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JjAAL  ou  BEL,  eft.  félon 

;    plufieurs  ccitiques  ,  Nemrod  , 

érigé  en  Dieu  par  les  AfTyriens* 

D'autres  prétendent  que  ce  mot, 

t  fynonynie  à  Moloch  .  prince  ou 

!  roi,eftunnomdufoleil  Quoi- 

Si'il  en  foit,   on  {acrifioit  à 
aal  ou  à  Moloch  des  victi- 
mes humaines  .    des  hommes 
•  faits  ou  des  enfans,  &  ce  culte 
impie  ,  fut  fetuvent  imité  par 
les  Juifs  »  malgré   la  défenfè 
»  «xprefle  que  Dieu  leur  en  avoit 
Ciite  (Deut.  u).  Jérémie  kur 
reproche  d'avoir  brillé  leurs  en- 
fuis en  hotocaufte  à  Baal  (  iç>) , 
.  &  de  les  aroix .  initiés  à  Mo- 
1  loch  (32).  Les  Rabbins,  pour 
\   diminuer  l'horreur  de  ces  fa- 
i  crinces.  impies  ,  foutienpçnt  que 
leurs  ancêtres  ne  brûlaient  pas 
leurs  enfans  ,  mais  qu'ils  les 
feifoient  feulement  paffer  par 

Ïfeu  à  l'honneur  de  Moloch. 
es  expremorts  de  Jérémie  , 
comparées  à  la  loi  du  Deuté- 
longme,  ièmJbknt  témoigner  le 


contraire*  Si  d4ns  le  culte  de 
Baal  il  n'en  coûtoit  j>as  tour 
jours  la  vie  à  quelqu  un,  fes 
autels  du  mous  étoient  fou-* 
vent .  arrofés   4u   (ang  de  fes 

gropresorétrei  On  le  y  oit  par 
î  lacrihce  fqf  lequel  Elie  les 
défia  de  faire  defeendre  le  feu 
du  ciel  »  iWfe  bleflbient -,  fe» 
»  Ion  leur  upge,  dit  l'écrivain 
»  facré ,  avpc  des  m  çou&aujc 
w  &  des  lateettes  »  iufqu'à^ce 
»  qu'ils  fuient  couverts  de 
»  iang  «.  'Jofias  détruifrt  les 
autels  qu'Athaz  lui  avoit  éri- 

Êés  fur  la  t^rralTe  de  fort  palais, 
)aniel  rei/verfa  la  ftatue  & 
abattit  le  temple  jm'U  avoit  à 
Rahylone./On  croit  que  ftdple 
de  Baal  aéré  le  premier  mp*- 
jument  é/evé  par  là;fuper{U- 
tioft.  Vaiei  Belus*  .  -\ 
BAAN,  ,(Jean  de  )  peintre 
de  Harlejii  dans  le  XVÏïe.  fie« 
cle,  fe  Aiftingua  par  fe>  pçr* 
traits,  Èûts  dans  le.gç&t  de 
ceux  44  Vandyct.  Il  mourut 

A  j 
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VI»  Hayp..'C0  1702 ,  âgé  de    logîe  pendant  20  ans,  fe  dUtifr» 
C^  ans,  '  ■   '-.  gua  par  fJei  grandes  lûmiétes 

■  B^ART,  (  Pierre  )  poète  cVfes  vertus.  Il  *ft  le  rédao- 
Ijjtin:  &t.  flarnând  j  ^eft,  auteur  teur  des  18  premiers  vol,  de 
«Spn^poème  "eftirhé,  qui  a  pour  l'édition  -en  gros  caraérere  cjés 
Jftrjr  :'  :£ï  Pratique  dés  Labou-  Conférences  du  diôcefe  d'Angers^ 
çmfS{M~J£rifu-Xl  y.  décris  ce  ;  fytjeffittées.&Jarl  répandues. 
♦  que  la  Frife  offre  de  plus  agréa-  '  '  La  fuite  n'eft  point  de  lui.  Le 
ble  &  de  plus  riant.  Ce  font    ftyle  de  Babin  cft  tel  qu'il  le 


fans  méprifer  Baart,  Font  mis  de  l'école.    Ses   continuateurs 

un  peu  au-de  flous.  On  a  eiy-  ne  l'ont  *as  égalé;. ils  n'ont  m 

core  de  lui  un  poeirie  intitule  ;  A  netteté,  ni  fat  préctfion.  Les 

Le  Triton  de  Frife ,  ou  la  Def-  Conférences    d'Angers    renfer- 

crâtiçnjjeb  prife  Je.  la  ville  moient  28  vol.  in- 12.  ,,  cpe  Ton 

W01mneTmnBrélil.  ïï étoiratrffi  a  réduits  à  ï 4*,  petit  caTaâere~» 

médecin.  Nous  ignorons  Tan-  &  auxquels  on  a  ajouté  depuis 

née  de  fa  mort.                       \  <  volumes. 

B AAS A ,  fils  d'Ahias ,  ufurpa  B ABOLENUS  (  S.  )  ou  B A- 

la   couronne    dTfraël ,    après  BOLE IN ,  fut  le  premier  alfbé 

avoir  tué  'Nadab ,  fils  de  Je-  de  St.  Mau*4ès-Foffés»  monaù 

roboafft,  fon  roi ,  &  avoir  ex-  tere  fondé  en  638 ,  par  Blidé- 

têrmifté  toute  la  race  de  ce  gifile ,  archidiacre  dé*  Paris ,  à 

E rince.   Bâafa  déclara  enfuite  <leux  lieues  de  cette  ville  ,  danfc 

1  guerre  4  Azt,  roivle  Juda,  une  péninfule  formée  par   la 

te  ft-  livra  à-  toutes  fortes  de  Marne.  S.  Babolein  y  fît  re- 

déréglemens.  Dieu  lui  envoya  gner  toutes  les  vertus  religion* 

le  prophète  Jehu,  pour  le  me-  les,  qui  le  rendirent  fort  ce- 

flacer  de  fes  châiimens  ?  s'il  ne  lebre.   S'étant    point    à    Saint 

fe  cotrigedit  pas;  mais  ce  roi  Furfi  de  Lagny,  il  rendit  de 

He  répondit  aux  reprochés  du  grands  fervices  a  tout  le  dio- 

prophete,  qu'en  lu  donnant  la  cefe  de  Paris;  en  quoi  il  fut 

mort.  Il  'mourut  hi-même  peu  merveilleufement  fécondé  par 

de  tems  après ,  &  Dieu  exé-  Tévêque  Audebért  &  par  Saint 

cuta  fe*  menaces  centre  la  pof-  Landri  fon  fuccefleur.  Il  fonda 

téritéde  cet  impie,  par  le  mi-  plufieurs  églifes  &  plufieurs  h&- 

niftere  de  Zambri ,  qui  en  dé-  pitaux.  Dans  fa  vieifieflè  il  quitta 

truifif  toute  la  race.  Ela  fon  le  gouvernement  de  fon  mona& 

fils  lui  -feccéda ,  l'ai  930  avant  tére ,  pour  paffet  le  refte  de  féa 

Jefus-Chrift.    *  Jours  dans  la  retraite.  Il  mbu- 

^BABIN,  (  Fratfpis)  •  lié  t  rut  dans  lé  fepïieme  fieçle.  On 

Angers  d'un  avocat , en-  1657V  l'honore  à  Paris,  le  26  juin. 

Stemèûié :  /  grand- Mcaîre    &  BABYLAS .  (  S.)   evêqu* 

*k>yen  de  la  faculté  de  théo-  d'Aritioçhe  ,  fut  mis  dans   les 

logie'dè  cette- ville ,  mort  le  chaînes  pour  la  foi  de  J.  C, 

*$  dtefcrni>re  1734***  ^S  ans,  -fous  l'empereur  Dece.  Il  rrïbtf- 

*nft>gna:avec  célébrité  rhéc^-  mt  dans  fa  pufen,&  voulut  être 


BÀÈ      ,  BAC  y 

merri  avec  fes  fers.  Cétoït  Jean-Chryfortomé ,  du  filence 

un  prélat  plein  de  zèle.  On  dit  d'Apollon  à  Daphné  ;  mais  il 

qu'il  défendit  l'entrée  de  l'Eglife  ajoutait  que  Julien  l'avoit  dé- 

à  l'empereur   Philippe  ,    qui  livré  du  vokfinage  d'un  moqt 

étoit  monté  fur  le  trône  par  le  qui  l'incommodoit.  (F<ry.  Bà&» 

meurtre  de  Gordien,  fon  bien-  tus  ). 


fendit  l'entrée  de  TËgliie ,  étoit  Sardaigne ,  d'une  ancienne  ra- 
Deçe  ;  mais  cela  ne  paroît  guère  mijle  originaire  d'Efpagne ,  s'eft 
vraisemblable.  Il  mourut  l'an  fait  un  nom  dans  la  littérature 
251  de  J.  C.  Gallus  Céfar  fit  par  (on  érudition»  &  dans  le 
tranfporter les  reliques  de  ce  monde  par  les  emplois  impor- 
Saint  dans  Daphné ,  fauxbourg  tans  dont  Charles  II  &  Fhi- 
d'Antioche ,  afin  de  mettre  par  lippe  V  le  chargèrent  en  Sar- 
ce  facré  dépôt  un  frein  aux  fu- .  daigne.  Après  la  mort  de'Char» 
permtions  &  au  libertinage  des  les  II,  Don  Vincent  fervit 
Grecs.  La  chofe  arriva  comme  utilement  le  duc  d'Anjou ,  foni 
Gallus  Céfar  l'avoit  défiré.  L'i-  fuccefleur.  Lorfque  la  Sardai- 
dole  d' Apollon ,  fameufe  par  gne  fe  déclara  contre  ce  priâ- 
tes oracles  qu'elle  rendoit  *  œffa  ce  9  il  fe  comporta  en  fujet 
tout-à-coup  d'y  donner  des  ré-  fidèle  &  en  homme  habile.  Pni- 
Pônfes.  Julien i'apoftat ordonna  lippe  V  le  récompenfa,  en  le 
dans  la  fuite  de  reporter  les  faifant  marquis  de  S.  Philippe, 
reliques  de  Babylas  dans  la  vil-  U  mourut  a  Madrid  en  1726* 
le ,  afin  oue  la  langue  de  cet  ora-  efttmé  &  aimé  du  prince  & 
cle  fe  déliât.  Il  y  réuffit,mais  des  fujets*  Ses  principaux  ou- 
ce  ne  fut  que  pour  lui  appren-  vrages  font  :  I.  Une  Hifloïre  de 
dre  la  vraie  caufê  de  ce  iilen-  la  Monarchie  des  Hébreux,  tra- 
ce .  &  immédiatement  après ,  duite  en  françois ,  en  ,2_  vol, 
le  feu  du  ciel  écrafa  cette  idole  in-40. ,  &  en  4  vol.  in-i  2.  »  Cet 
&  réduifit  le  temple  en  cen-  »  ouvrage  ,  dit  un  critique  , 
dres.  C'eft  S.  Jean-Chryfofto-  »  fagement  &  profondément 
me  qui  nous  apprend  ce  fait  n  écrit*  a  eu  d'abord  le  plus 
dans  fon  difeours  contre  les  »  grand  fuccès  ;  mais  Tefprit 
Gentils,  &  dans  la  4e.  home-  n  du  fiecle  s'étant  tourné  vers 
lie  fur  l'éloge  de  S.  Paul.  Il  dit  »  des  objets  tout  difFérens ,  & 
en  avoir  été  témoin  bculai-  1»  l'Hiftoire-Sainte  ayant  perdu 
re.  Tous  les  anciens  hiftoriens  «  fa  confiçlération  fous  le  regnç 
Chrétiens  en  font  mention.  Am-  »  du  philofophifme ,,  ce  fuccès 
mien  Marcellin ,  quoique  Païen ,  »  n'a  pas  été  durable  «.  IL  Afé* 
n'ofe  pas  en  difçonvenir  (1. 22),  moires  pour  fervir  4  VHiftoirc 
Il  y  a  feulement  quelque  diffé-  de  Philippe  V,  depuis  idçç  jufi 
rence  dans  fa  relation,  qui  rnar-  queri  171?  9  4  vol.  in- 12.  aum 
que  plutôt  fon  embarras  que  l'ir  traduits  en  françois.  On  y  trou* 
nexa&itude  des  autres.  Libamus,  ve  plufieurs  particularités,  eu- 
ce  fophifte  fameux  cVzélé  Païen  9  rieufes,  que  le  marquis  de  St. 
fe  plaignoit ,  au  rapport  de  St.  Philippe*  raconte  avec  beau* 
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coup  de  vérité  &  d'exa&tude.  Kte  de  fes.  troupes,  pour  çûmV 

BAÇÇARELLES,  (Gilles)  battre  Judas  Mâchabéé  qui. ver 

d'Anvers ,  célèbre  payfàgifte  »  ;noït  de  remporter  une  grandie 

ainfi  <jue  Guillaume  ion  ïrere.  victoire  fur  .  Nicanor.  Judas.  , 

Leur  famille  a  produit  plufieurs  abandonné  de  la  plupart   dçs> 

"bons  'peintres.  Tiens  ,  l'attaqua  avec  les .  huit 

.  BAÇÇETI  ,  (  Nicolas  )  né  cents  hommes  qui  lui  refloient  ; 

-àTlortfnce ,  entra  dans  Tordre  mais  en  pouriuivant  l'aile  droite 

de  S;  Bernard,  devînt  abbé  de  qu'il  avoit  rompue,  il  fut  en- 

6te.  Luce,  &  mourut  en  1647,  veloppé  &  tué  par  l'ennemi, 

âgé  de  près  de  80  ans.  Nous  après  avoir  fait  des  prodiges  de 

avons  de  lui  :  1.  Hifbnœ  Sep-  valeur.  Jonathas  fut  élu  gêné* 

timiana, ,  hb.  Vil ,  cum  notis  rai  des  Juifs  à  la  place  de  fôn 

Malachiad'Inguimèert .Rome ,  frère  Judas ,  &  s'opnofa  gêné* 

'1.724  y:  in  -  fol.  C'eft  l'hiftoire  reufeinent  à  Bacchides ,  qui  et 

d'un  célèbre  monaftere  de  ToC  faya  plufieurs  fois  de  le.  faire 

cane  ,  de  l'ordre  de  Citeaux.  .  faifir  6c  tuer  en  trahifon.  Bac- 

'IL  Differtatio  de  jure  h'iftorico.  chides  ayant  été  obligé  de  le-* 

BACCHIARIUS ,.  philofo-  ver  le  fiege  de  BethbefTeh ,  fy 

phe  Chrétien ,  floriffoit  au  Ve.  retira  à  Antioche ,  après  la  mort 

fiecle.  On  a  de  lui  une  Lettre  d'Alcime,  &  laiffa la  Judée  pai* 

écrite   à  l'évêque  Jariuarius  ,  fible. 

touchant    l'incontinence    d'un  BACCHILLE  ,  évêaue  de 

moine  ;  cette  Lettre  eft  très-  Corimhe ,  fur  la  fin  du  Ile.  fie* 

bien  .écrite,  &  fe  trouve  dans  cle,  écri vit. un  Traité  touchant 

ia  Bibliothèque  des  Pères.  On  y  la  célébration  de  la  fête -de  Pâ> 

voit  autant   de  prudence  que  ques  /  enfui  te  de  la  queftioi» 

de  zèle ,  autant  de  févérité  que  qui  s'émut  de  fon  tems  fur  ce 

de  charité.  11  y  a  plufieurs  ap-  fujet  :  ce  fut  fous  le  pontificat 

plications  heureufes  des  cérér  de  St.  Vi&or.  Sa  Lettre  étoit 

mpnies  &  hifloires  de  l'An-  "écrite  au  nom  des  évêques  d*A- 

tién-Teftament.  On  a  encore  chaïe  ;  ce  qiii  a  fait  croire  qu'il 

de  lui  une  Apologie  dans  les  afïembla  un  fynode,  pour  l'é- 

^necdfo/tfdeMuratori.Genhàde  clairciffement  de  cette  cpntro* 

rapporte  que  Bacchiarius  chan-  verfe. 

|eoit£buyent  de  demeure  jpbur  BÀCCHINI;  (Benoît)  ne 

être  plusà  Dieu  &  avoir  moins  dans  le  duché  de  Parme  en  165 1, 

d'attache  pour  ce  monde  9'  en  entra  dans  la  congrégation  du 

rcalifant  fans  ceffe  la  fentencè  Mont  -Caffin,  &  s'y  diftingua 

de  S.  Paul  :  Non  enimkabemus  d'abori  par  fes   fermons.   Sa  ^ 

ttîc  manentem  civitatem.  Eph.  13.  fanté  délicate  ne  lui  permettant; 

BACCHIDES ,  général  des  plus  lès  travaux  de  la  chaire» 

troupes  deDémétriusSoter,  &  il  s'adonna  à  ceux  du  cabinet, 

gouverneur  de  la  Méfopotar  C'étoit  un  favant  univerfel.  Il 

mie ,  fat  d'abord  envoyé  en  Ju-  mourut  à  Bologne  ,  le  premier 

dée  pour  établir  Alcime  grand-  feptembre  1721.  On  a  de  lui  : 

lacnficateur,  que  l'Ecriture  ap-  L  Journal  de  littérature*  en  9 

jfvelle  V Impie.  11  revint  quelque  tom,  in -4*.,  depuis  1686  )u£r 

téms  après  en  Judée  avec  Fé-  qu'en  1697 ,  fous  le  titre  de 
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Ghmalde  UttetatL  II  eatbetah  le  repréfentoit  avec  tes  âgr£ 
coap  de  cours  en  Italie ,  &mê-  mens  de  la  jeunette  &  de  lt 
jne  ailleurs,  IL  Défifbvrumfigu-  beauté  ;  on  meftoit  Silène  à  fil 
rôici/^rtnfii,  Bologne,  1691*  fuite ,  courbé  for  un  âne.  & 
in-40.  ;  Utrecht , •  1696 <*> «1-4*.  une  troupe  de  Satyres  &  de Bac- 
avec  les  remarques  déTollius;  chantes.  Quelquefois  on  cou- 
&  dans  les  Antiquités  romai-  vroit  fa  xete  de  cornes,  parce 
nés  de  Graevius,  tom.  6e.  Le  que  dans  Tes  voyages  il  sétoit 
marquis  Scipion  Maffei  fe  glo-  couvert  de  la  peau  d'un  bouc  , 
xifioit  d'être  fon  difciple  ;  mais  animal  qu'on  lui  facrifioit.  On 
il  furpafTa  fon  maître.  le  peignoir  encore  tantôt  affis 
BACCHUS,  fils  de  Jupiter  fur  un  tonneau,  tantôt  fur  un 
&  de  Sémélé.  On  raconte  de  char  traîné,  par  des  tigres,  dei 
lui,  que  Junon  ,  toujours  ou-  lynx  ou  des  panthères  ;  fou- 
rrée contre  les  concubines  de  vent  auffi  tenant  une  coupe 
Jupiter  ,  confeilla  à  Sémélé  ,  d'une  main,  &  de  l'autre  ua 
pendant  fa  groflefle  ,  d'exiger  thyrfe ,  dont  il  s'étoit  fervi  pour 
de  fon  amant  qu'il  le  fit  voir  faire  1  or  tir  des  fontaines  de  vin. 
à  elle  dans  toute  fa  gloire.  La  Le  thyrfe  étoit  une  ef'pece  de 
majeûé  du  dieu  ayant  mis  le  petite  lance  ou  bâton  couvert 
feu  dans  la  maifon ,  Sémélé  pé>  de^  feuilles  de  vigne  &  de  lierre 
rit  dans  les  flammes.  De  crainte  mêlées  enfemble ,  ayant  au  bout 
que  Bacchus  ,  dont  elle  étoit  une  pointe  en  forme  de  pomme 
enceinte  ,  ne  fût  brûlé  avec  de  pin.  On  appelloit  Baccha- 
elle  >  Jupiter  le  mit  dans  fa  nales  les  fêtes  qu'on  faifoit  à 
coiffe ,  ou  il  le  garda  le  refte  rhormeur  de  Bacchus.  On  les 
des  9  mois,  pès  que  le  tems  de  célébroit  par  toutes  fortes  de 
(a  naiffance  fut  accompli ,  on  débauches.  Les  Bacchantes  re- 
le  mit  fecrétement  entre  les  préfentoient  les  femmes  qui  lui- 
mains  d'Ino ,  fa  tante ,  qui  en  virent  Bacchus  à  la  conquête 
eut  foin  »  avec  le  fecours  des  des  Indes ,  faifant  par-tout  de 
Hyades  ,  des  Heures  &  des  grandes  acclamations  pour  pu- 
Nymphes.  Quand  il  fut  grand ,  blier  fes  victoires.  Pendant  la 
il  fit  la  conquête  des  Indes 1  il  cérémonie  des  Bacchanales  & 
alla  en  Egypte  ,  011  il  .enfei-  des  Orgies  ,  elles  couroient  vê» 
gna  l'agriculture  aux  hommes ,  tues  de  peaux  de  tigres ,  tou- 
planta  la  vigne ,  &  fut  adoré  tes  échevelées ,  tenant  des  thyr- 
comme  le  dieu  du  vin.  Il  punit  fes ,  des  torches  &  des  flam- 
féyérement  Penthée ,  qui  vou-  beaux ,  &  pouffant  des  hurle- 
loit  s'oppofer  à  fes  folemnités ,  mens  effroyables.  Comme  c'eft 
triompha  de  tous  fes  ennemis ,  une  chofe  reconnue  des  favans , 
&  de  tous  les  dangers. auxquels  que  la  mythologie  eft  en  partie 
les  persécutions  de  Junon  l'ex-  greffée  fur  la  vérité  de  l'hif- 
pofoient  continuellement-  Bac*  toire ,  qu'elle  a  altérée  &  dé- 
chus fe  transforma  en  lion  ,  figurée  de  toutes  les  manières, 
pour  dévorer  les  géans  qui  eir  quelques  auteurs  ,  parmi  lef- 
eahujoient  le .  ciel ,  &  fut  re-  quels  eft  le  favant  Bochard  , 
gardé,  après  Jupiter,  comme  orétendent  que  Bacchus  eft  le 
le  plus  puiffant  des  dieux.  On  Nerarod  de  l'Ecriture  >  parce 
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«jueNerarod  étoitfils ReCIn»,  de  {es  talens  &  de  fonart.  Il 

hébreui  par  ne  voulut  pas  être  fait  prêtre,     , 

apports  avec  par  un  fentiment   d'humilité  . 

(tes ,  fi  ou  en  &  fe  contenta  d'être  diacre.-  H 

'.  Thomaflin  mourut  le  8  oâobre  i5i7râgé 

»  Lavaur.  de  48  ans. 

î,  poète  ly-       BACCIO  ou  BACCIUS, 

Céa.  flonf-  (André)  né  à  S.  Etpidio  dans 

ioit  l'an  4Ç1  avant  J.  C  II  ne  la  Marche  d'Ancone,  profef- 

nous  refte  de  fes  poéfies  que  feur  de  médecine  à  Rome  -, 

.  très-  peu  de  choie.  Elles  étoient  &  premier  médecin  du  pape 

.  remplies  de  morale.  Une  de  Tes  Sixte  V ,  le  rendit  célèbre  par 

maximes  é  toi  t  :  Que  la  ckajkté  fes  talens.  On  -a  de  Im  ':  L  Dt 

tjl  ii  plus  grand  ornement  d'une  Thermu  libri  feptrmi  in  -  fol, 

UlUvie.  Julien  l'apoftatqui,  Venue,  1571- ij88  ,  ■&  Pa- 

a  l'exemple  de  tous  les  anciens  doue,  171 1 ,  in-fol.  IL  Dt  con- 

philofophes  ,  aimoit  les  apoph-  vivïts  antiquorum.  III'.  De  nà— 

tegmes  ,  faiibit  un  cas  particu-  turali  vihorum  hi&oria ,  Rome, 

lier  des  fentences  morales,  de  ij°6j  in-fol.,  livre  très -rare. 

«  poète.  On  dit  qu'Hiéron ,  IV,  De  venenu  &  antidptii , 

roi  de  Sicile,  préféroit  les poé-  Rome,   iï86,  in -4°.  V.  Dt 

fies  de  Bacchylide  à  celles  de  gemmis  ac  looidibus  prètïofîs    in 

Findare,  quoique  celui-ci  paf-  5.  Serai,  relatif,  Rome,  1*507, 

fît  pour  le  chef  des  lyriques.  Ïn-H".  VI.  Tabula  fimplkium  m* 

.    BACCIO,  peintre  connu  dkamentorum  ,  Rime  ,  1*77  , 

fous  le  nom  de  frère  Barthc-  in-40.  VII.  Noùiie  deW  antlea 

lemi  de  St.  Marc ,  né  dans  la  Chuta,  Macerata  ,  1716,  in-40. 

terre  de  Savignagno ,  près  de  Ces   ouvrages   lui   rirent    une 

Florence ,  en  1469  ,  fut  difei-  grande  réputation  :  on  y  trouve 

Kde  Léonard  de  Vinci  5c  de  beaucoup  de  recherches,  &  ont 
phaël.  Son  deffin  efl  correct,  phyfiirae  bien  fupérieure  à  celle 
fes  figures  gracieufes,  fon  co-  que  les  fâvans  de.  notre  fiedè 
loris  doux  &  agréable.  A  la  fin  ont  coutume  de  fuppofer  à  ce» 
d'un  fermon  qu'il  entendit  fur  lui  de  Baccius.  Il  mourut  "vert 
l'importance  &  la  dignité  des  1^98.  —  Une  faut  pas  fe  cou- 
mœurs  chrétiennes,  il  fe  dé-  fondre  avec  Henri  Baccius, 
termina  a  faire  jeter  publique-  qui  a  donné  une  Defcription  du 
ment  dans  le  feu  tous  les  livres  royaume  de  Naples  en  italien  , 

S'.traitoient  de  l'amour  pro-  Naples,  1619,  in-8°.;  ni  avec 

e  ;  avec  les  fculptures  ,  les  Jacques  Baccius,  qui  a  donné 

peintures  &  .les  delBns,  tant  la  Fie  de  S.  Philippe  de  Néii 

de  lui  que  de  ceux  qu'il  poiTé-  en  latin,  Rome,  1645*  in-40. 
doit .  des  grands  maîtres  où  il       BACHAUMONT ,  (  Erari- 

y  avoit   des- nudités.  Il  entra  çois  le  Coigneux  de  )  ne  à  Pâ- 

dans  l'ordre  des  dominicains  à  tis  en  1614  ,  d'un  préfident  à 

Prato ,  en  i$oo ,  réfolu  de  ne  mortier  au  parlement ,  fut  con* 

C'us  s'occuper  que  de  fon  fa-  fèiiler-  clerc  de  la  même  coflf 

t;  mais  fes  fupérieurs  l'oblç-  pagnie.  11  cabala  comme'  plu* 

gèrent, à  continuer  l'exercice  bran  autres  durant  les  trou- 
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Merde  laFronde ,  &  le  cardinal    vtage^fingulier ,  intitulé  ;  /ar- 
ide Retz  s'en  fervit  plufieurs  fois  gium  conjugale,  contra  reforma» 
utilement.  Bachaumont  quitta  torum  gentem,  i*fi%  ,  in-40. 
k  rôle  d'intriguant,  pour  fe  BACHET. Voy. MeziriàC 
livrer  à  une  oifiveté  volup-  BACHOV1US,  (Reinier) 
tueufe,.  égayée  par  les  vers  ,  né  à  Cologne  en  1544»  unit  le 
l'amour  &  k  vin.  Le  fameux  négoce  à  "étude  des,  lettres,  fe 
Chapelle  tint  le  premier  rang  fit  luthérien  &fe  retira  a  Leip- 
dans  Ton  cœur.  Ceft  avec  cet  fick.  Il  s'appliqua  aux  langues, 
ami  qu'il  fit  ce  voyage  célèbre  à  la5  jurifprudence  &.  à  la  théo* 
par  la  Relation  heureufe  &  fa-  logie  ,   &  compofa   quelque* 
cile  qu'ils,  nous  en  ont  lajfTée  écrits  dans  ces  deux  derniers 
en  vers  &  en  profe  ,  in- 12,  genres.  11  fut  obligé  de  quitter 
Bachaumont  eut  beaucoup  de  Leipfick  pour  avoir  abandonné 
•  part  aux  plus  jolies  tirades  de  le  luthéranifme  £c  embraffé  le 
cette  description.  Il  ne   nous  calvinifme.  Car  il  en  eft  des 
refte  de  lui  que  cet  ouvrage.  Il  ièâes  comme  des  habits  ;  quand 
avoit  fait  bien  des  chanfons  &  on  a  quitté  une  fois  la  réunion 
de  petits  vers  de  fociété ,  que  véritable ,  on  ne  fait  plus  a  la- 
nous  n'avons  plus.  11  mourut  quelle  fe  tenir.  Bachovius  ft 
ta  1702 ,  âgé  de  78  ans ,  dans  retira  à  Heidelbere ,  oh  il  exer* 
des  difpofitions  très  -  chrétien-  ça  divers  emplois,  il  mourut  en 
ses.  Sa  vieilleffe  étoit  auffi  ré*  cette  ville  en  1614.  Son  fils  » 
giée  cjue  fa  jeunefTé  avoit  été  profeffeur  de  jurifprudençe  dans 
diffipee. .  l'académie  de  cette  ville,  juf- 
BACHELIER ,  (  Nicolas  )  qu'à  l'époque  oh  le  duc  Maxi- 
de  Touloufe ,  originaire  de  Luc*  rrâlien  de  Bavière  caffa  cette 
ques,  étudia  à  Rome»  fous  Mi-  univerfité  en  1622,  fut  enfuite 
chel~Ange,  lafculpture  &l'ap*  long-tems  fans  emploi;  mais 
chitechire.  De  retour  dans  fa  s'étant  fait  catholique  par  con- 
patrie,  il  y  fit  régner  le  bon  viction  en  1629,  le  duc ,  qui 
goût  »  &  en  bannit  la  manière  avoit  rétabli  l'univerfité  ,  lui 
gothique  qui  y  avoit  été  en  rendit  fa  place  de  profefleur  en 
vfaee  jufqu'alors.  Ses  ouvrages  droit.  On  a  de  lui  :  I.  .Exerctr 
de  lculpture ,  qui  fubfiftent  en-  tationes  de  erroribus  interpretum 
core  dans  plufieurs  églifes  de  &  de  interpretibus  juris9 1624  » 
cette  ville,  fe  font  toujours  in-folAl.De  Pignoribus  &Jfy- 
admirer,  quoiqu'on  les  ait  pré-  potecis,  1627.  III.  Commentaire 
fentement  dorés  pour  la  plu-  fur  la  1ère,  partie  des  Pandecr 
part  ;  ce  qui  leur  a  ôté  cette  tes,  1629,  en  latin.  IV.  Obfer- 
grace  &  cette  délicatefle ,  que  vationes  ad  Paponis  Arrêta  , 
cet  habile  homme  leur  avait  Francfort,  1628 , in-fol.  V.  Co/»> 
données.  Il  travaillott  encore  '  mentarii  in  libros  InJBtutionwri, 
en  i$<3.  Francfort.  166*,  in-40. 

BACHERIUS*»  BAKER,  BACHUISEN,  Voyex  Bak- 

(Pierre)  dominicain  de  G  and,  Huisen. 

profeffeur  de  théologie  à  Lou-  B ACHUSIUS  ou  BACHU1- 

vain,  mort  en  1601 ,  âgé  de  SEN,  (Guillaume)  long-tems 

84  ans  ,  eft  auteur  d'un  ou>  lié,  ainfi  que  Van  Efpen,  avec 


lé  parti  d'Arnaud  &  de  Quef-  ft  màftÇûe  quelquefois  *le  goût    ^ 
flel,  &  revenu- enfuite   à  la  dans  fes  draperies  ;  mais  fes  ou* 
docilité  que  l'on  doit  aux  dé-  Vrages  en  général  font  très-ef- 
citions  de^  î'Eglife ,  a  laiffé  un  timés.  Le  Bacici  étoit  fort  ïpi- 
Traité  intéreilant  fuf  Van  Ef-  rituel  &  enjoué  dans  la  con-*' 
pen,  Quefnel  &  Erkei,  inti-  verfation;  mais  fon  caractère 
tulé  :  ut  Zegero  BcrnardoVan  vif  &  emporté  caufa  le  mâl- 
£fp*n9  &c.  On  voit  dans  ce  heur  de  fa  vie.  Ayant  un  jour 
Traité  tout  le  mal  que  la  nou-  donné  un  foulHer  à  fon  fils  en> 
velle  feéie  a  fait  dans  la  million  préfence  de  fes  camarades  ,  le 
de  Hollande.  Bachufius  eft  mort  jeune-homme ,  outré  de  cet  a£«< 
chanoine  de  Bruges  en  1779.  fr°n*  9  aihi  fe  précipiter  dans 
BACICI,  (  Jean-Baptifte  le  Tibre.  Cette  perte  rendit  le 
Gauli ,  furnommé  le  )  peintre ,  père  iriconfolable  >  &  lui  fit  né- 
né  à  Gênes  "^1  1639 ,  pafla  à  gliger ,  pendant  quelque  tems  y 
Jlome  dès  l'âge  de  14  ans.  Il  fe  l'exercice  de  fon  art.  il  mourut 
mit  chez  un  marchand  de  ta-  en  1709. 
bleaux^  où  il  eut  occafton  de       BÀCIS  ,  fameux  devin  de 
voir  le  Bernin ,  de  qui  il  reçut  l'antiquité  ,  dont  le  nom  paffa 
des  confeils  pour  fon  art  &  (k$  à  pluueurs  de  ceux  qui ,  après 
fecours  pour  fa  fortune.  Ses  hit ,  fe  mêlèrent  de  prédire  l'a-» 
premiers  coups  d'eflai  furent  venir. 

des  coups  de  maître.  Bacici  fut  -  BACKER ,  (Jacques  )  natif 

dès -lors  employé  à  de  très-  d'Harlingen  en  Fxifev  cultiva  la 

rnds  ouvrages,  entr'autres  à  peinture  à  Amfterdam,  &  ex* 
coupole  du  Jefus  ,  à  Ro-  celk  fur-tout  dans  les  portraits, 
rne  ,  grande  machine  ,  qu'on  Ii  mourut  en  1641. 
lie  peut  fe  lafier  d'admirer; Le  BACON,  (Roçer)  franci£- 
Bacicï  excelloit  dans  le  por-  cainangiois,  naquit  en  1214,  à 
trait.  Il  fit  celui  d'un  homme  llchefter ,  dans  la  province  de 
mort  depuis  20  ans.  Il  crayon-  Sommerfet.  Il  fut;  appelle  le 
na  d'abord  une  tête  d'imagina~  Dottcur  admirable,  à  raifon  det 
tion  ;  puis  réformant  peu-à-  grands  progrès-  qu'il  fit  dans 
peu  fon  ouvrage  ,  iuivant  les  Paftronomie  ,  la  chymie  &  les 
avis  de  ceux  qui  avoient  vu  la  mathématiques.  Son  général 
'  perfonne  vivante  ,  il  parvint  à  craignant  qu  il  ne  fit  un  mau- 
en  faire  un  portrait  des  plus  ref-  vais  ufage  de  Tes  talens ,  lui  dé- 
femblans.  Bacici  peignoit  avec  fendit  d'écrire»  &  le  fit  enfer* 
une  fi  grande  facilité ,  que  fa.  mer  quelque  tems  après.  Mais 
fnain  foi  voit ,  en  quelque  forte ,  Bacon  diliipa  cette  inquiétude 
l'impétuofité  de  fon  génie.  Il  prématurée ,  &  convainquit  fes 
avoit  des  idées  grandes  &  har-  Supérieurs  de  fa  prudence  corn-  ' 
dies ,  quelquefois  bizarres  ;  fes  me  de  fon  orthodoxie.  Il  pro- 
figures ont  un  relief  étonnant,  pofa  ,  en  1267 ,  la  correction  du 
ÎT étoit  bon  côlorifte ,  &  ex-  calendrier  au  pape  Clément  IV; 
celloit  à  rendre  les  raccourcis,  mais  la  difficulté  de  l'ouvrage  , 
Ses  deflins  font  pleins  de  feu,  oui  ne  réuflit  qu'avec  beaucoup 
d'une  touche  légère  '  6c  fpiri-  de  peine  plufieurs  fiecles  après, 
tuelle  ,  mais  fouvent  incorrects  ;;  empêcha  le  papeid'acquieicer  k 
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ce  projet;  Bacon  fit  de  grands  fecrets  de  cette  efpece,  comme 
progrès  dans  la  méchanique.  Va.  nous  nous  pafliormons  pour  le 
vit  fortir.  de  fes  .mains  des  mi*  .  magné  tifme  animal ,  l'inocula* 
roirs  ardens,.  U   proposa   des  tiorï ,  les  aéroilats  ,  &c.  Quel- 
idées  qui  mettaient  fur  la  voie  gués. auteurs  ont  écrit  que  Ba* 
de  la  découverte  ides  lunettes*  con  avoit  une  très-belle  tête 
des  télefcopes  &  des  microf-  d'airain  qui  réportdoit  aux  quef- 
copes_;  niais  il.  ne  paroit  pas  tions  quon  lui  faifoitïce  qui 
qu'il  ak  connu  ces  inftrumenp  ,  à  un  certain  point  peut  être  vrai 
tels  que  nous  les  avons,  aujour?  (^.Albert-li-Grànd  ).  (a) 
d'kui.  Quelques  écrivains  ont  On  a  de  lui  :  I.  Spécula  Ma? 
voulu  lui  fake  honneur  de  Hn-  thçmatïca  6»  Pcrfpt&wâ*  Il  tâ- 
vention  de  la  poudre  à  canon,  che  d'y  réfoudre  divers  problê- 
H.eft  confiant  que  cette  funefte  mes  fur  les  foyers  des  vers  flt 
décoHvette  ne  tarda  pas  à  fe,  fles  miroirs  fphériqués.  On  y* 
frire  ;  jouis  .On  doute  qu'il  faille  trouve  des  réflexions  fur  la  ré» 
attribuer  à-  Bacon  ce  nouveau  fraàion  de  la  lumière. des  af-> 
fléau  du  genre  humain.  Ilcon*  très ,  fur  la  grandeur  apparente, 
noiffoit  les  effets,  du  falpêtre:  des  objets»  &c.  Ces  réflexion^ 
mais  le  falpêtre  feul  ne  cornr.  ne  coiuribuerent  pas  peu  au  pro* 
jofe  pas;  h  poudre  (  Voyti  grès  de  l'optique  ;  les  Tavart^ 
$CHVA^^:8èirtlfcç»ld).  Quoi-  poitérieurs ,  Newton  fur-tout , 
qu'il  en  fipi* ,.  Bacoft  méritoit  en  ont  fait  grand  ufage.  II.  Sf** 
k  titre  $  Admirable  >1k  (on  nom  culum  Alchcmuz.  lit.  De  .mira* 
peut  être  _  mis  a  coté  de  ceu*  htii  pouftate  art\s  ,  6>  jutur*. 
de  Ne y^Oiii  &  d§  Leibnitz  ;  fuçr  îy.  Epiflola.  cum  nous..  Yl  Opus 
tout  fi  J'pn;  cqnftdere  le»  tjem*  ma  jus ,  in- fol.  à  Londres.1, 1733, 
où  il, a  vécuj.ÔX  les  grands.  Cet  ouvrage  renferme  toutes 
avantage»  que  les  jfava^s  plus,  les  vues  de  Bacon  fur  lèsTçien-f 
modernçs^çc  plus  bruyans  ont  ces  ,  &  on  y  trouve  dés  idées 
tu  fur  Jui  Avec  un  très-beàtt  très-heureufes.  Il  mourut  à  Ox-j 
génie  ,  U  né  put  fe  mettre  au*  fbrd,  en  1294:  Naudé  appris  la 
ueflus  de  quelques  ppérilités  dq  peine  inutile  de  Iejuiliner  de> 
fon  ûecle  :  car  tous  les  fieclep  raceufation  de  magie , qui ayoic 
put  les,  leurs»,  H  s!occupa  dejfr  été.  intentée  contre  .lui  par  fes> 

Eierr^  phyofgphale ,  de  l'afflpi  confrères ,  fans  doute  à. raifort 

jgieju^iciaJM^  de  la^aguçttç  aV  (pn  alchymie  &  4e  for)  af-{ 

jJiyinatoire  ,  QC  d  autres  grands  trologie  judiciaire ,  &  4e  quelr, 

}  (ODtQf  le  pomeot  que  nous  rédigeons  cet  article,  qnjif  dans 
mrtin\\tft  publïaue*  l'annonce  flWe  tête  d'airain  qui  ffbnonce  dif- 
irôaemeiit.  eti  éoti  Y  le  Roi  fait  U  bênheur  de  fis  fiu'pléà  ,  *  le 

lonheur  de  fié  peuple»  fait  celui  du  Roi.  L'auteur  de1  ce  fflotcea* 
«umux  fe  flatté  de  porter  fef  recherches  en  ce  genre  au  point  dm 

fcfee  faite 'àj  ptafieirrs  ftatoec  une  convcrùrioa  fume  enu'irlles.   Là 
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oues  autres  idées  qui  fortoient .  îl  s'y  fît  aimer  &adrniter.Pa-r-    .i 
des  reglesde  la  bonne  phyftque.    let ,  ambauadeur  d' Angleterre    - 

BACON  tfu  BACON-  à  U  cour  de  France ,--£>  coa- 
THROP, ( Jean)  piovincial des  çut  une  idée  &  avantageufe  » 
Carmes,  docteur  de  Soi  bonne,  qu'il  le  chargea,  auprès  de  la 
naquit  à-  Bacohthrop  dan»  la  reine  Elifabeth,  d'une  commif- 
province  de  Norfbkk  en  An*  fion  importante.  Bacon  ,  qui  n'a- 
gleterre,'&  mourut  à  Londres  voit  pas  alors  iS  ans  ,  la  rem- 
vers  l'an  1546.  On  a  de  lui  des  pHf  comme  un  homme  de  60, 
Compientetptt-fur  U  Maître  dsi  confommé  dam  les  affaires.  La 
Sentences  .Milan ,  i6n,in-fol.  reine  le  nomma  -fon  avocat  ex- 
&  uriThiïû delà  Rtgle dt.s  Car-  traordînairei  Bacon  ,  pour  faire 
mes.  OnTajipelh  le  DoSear  ré>  fa  cour  à  fa  bienfaitrice,  juf- 
folut,ï  ration  de  la  facilité  &  tifia  la  condamnation  du  corn» 
de  la'falicfité.àvËc  lefquelles  il  d'Eflex,  qu'il  avoit  flatté  pen- 
eMutloït  lcsi[rreflions proposées:  dam  fa-  vie-,  &  dont  il  -avoit 
Cetôif  l'Tjfagë  dans  tes-fietl-s  reçu  toutes  forte»  de  bienfaits 
de  drftinguér  les  docteurs  ce-  Cette  ingratitude  et  autant  ab- 
fcbfesjiàr  des  noms  de  eirac-  hbrrer  fan  caractère  par  le  pu- 
tere.  Ué-ïà  le  dofleur  fuStrlt ,  blio,  que  les  gens  éclairés  ef- 
le  daÛettr  profond ,  &c.  '  ■;"•''"  limaient  Ces  tafens  :  H  manqua 
BAGONyt  Nicolas)  né'tfri  -ptafieun  fow  d'être  -ffaiïîné, 
Angleterre  a'utïe  famille  llluf-  Dès  que  Jacques  1  eut  la  cou* 
tre,  fournir  avïcfuccèsla  car-  ronhe  d' Angleterre ,'-  le  philo-  . 
rierq'des  ïcicntes  ,  &  celle  des  fopbe  Bacon  fut  un  de  fes  flafr  . 
affaires'  d'état.  La  reine  Êlila-  rturs ,  &  il  reçut  pour  prix  d*. 
betlrle  fit  fetfétaire  d'état  ,'&  fes  adorations,  le  titre  de  chartf 
énfuitè  chancelier  d'Angleterre;  celle t ,  après  avoir  exerce  la 
Unjourqnecettepririceflè'alla  charge  de  procureur-général.  Il 
dans^a-maifond'Hertfordjelle  n'y  a  point  de  balTefics  qu'il  11a 
lit  i  dit  en  riant  ;  Voilà  une  mdr  fit  pour  parvenir  4-  certe  places 
foiiiipt  petite'  pour  un  hommt  Ucarcua  le  due  de  Bwkingham-, 
comme  vùiii^-*-  Madame ,  rêpon-  ilencenfa  les  autres  mini flre s  • 
dit  le  chancelier,  c'eflla  jwbW  il  dénigra  fes  cône  ar  rens.  Cefl 
de  VbKt Ma/ifo,  qui  m*ir  fait  par  ces  indignes  maneenv  tes  qu'il 
trop'frhidfo&r  ma  muifùii.  Ba-  réunit  les  tftj^s  Ideehancélîef 
con  mourut"  en  1Î78,  'à' l'âge    &degarde-deHceaujceti:i(St7, 

deéÇans:-' ■'    &  «Ux  de  baron  dé-Veniiani 

BACON ,  (Françoi  &  de  comte  de  S.  Alban  »  quel- 

de  VeruJatnVrilir'du  p>.  ^ès'asméês^âWèjiBacon,  ei-> 

naquit  a  Londrçs.  en  ..$ave  du  rorflt  de  fort  mintf-* 

annonça  de  bonne  hem  '  tre ,  ("cella  dès  ifdits  qui  ordon-       * 

de.ve.it,  être..  A  un  gér,  jioient  des  exaf  lipns  ejiorbitanr 

«tendu  &. pénétrant,  -tes.  Le  peuple-  cria  co.mre  de* 

l'application  à  l'étude  impôts  ;li  in|ufte*&fi  réitérés» 

frequerKâtloWde  tous  les  gens-    »  Acculé  ,  die  4'auïeui-de  la 
de-lettres  1de  fon  fiecle.  Son    »  rie,parleparlem-irtide  véV    * 
père  :leTit  Voyager  au  foriir  Aï    »  nalité  &  dt'corruptitltt  j'3 
colIege.lJétoitaPariseai577i    »  &  vit  obligé  de'tafcfe'uoe  ri- 
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»  ponfe  particulière  à  tôtfc  le5:   &  d'objets  graves ,  a  paru  une 
*  chefs  de  l'accufation  irtten-    vanité  déplacée  &  peu  digne 
»  tée  contre  lui  ;  ce  qu'il  rk    de  la  vraie  philofophie.  Bacon 
»  le  1er.  mai  1611 ,  en  confef-    tenoit  beaucoup  de  régoïfme  & 
»  Tant,  dans-les  termes  les  moins    de  l'inconftquencè  -des  fages  du 
»  équivoques ,  le  crime  de  cor-    XV I Ile.  fiede.  On  a  donné  une 
»  ruption  dont  il  étoit  chargé  J    magnifique  édition  de  lès  ou- 
»  en  vingt-huh  articles  diffé~   vrages ,  tant  latins  qu'anglois  f 
m  rens ,  en  s'abandonnarit  en-    à  Londres  ,'  1740  ,  4  vol.  in-' 
»  tiérement  à  la  merci  des  ]u-    fol.  Les  principau*  font  :  1.  De 
»  ges.  Il  rat  condamné  à  tynè!   atigmento  fi'untiarum  :  ouvrage? 
»  amende  de  quarante  mille'  lt*    fopérieur ,  dans  lequel  on  trouve 
»  vres  fterling  ;  à  être  enfermé'  des  obfervattons  nouvelles  & 
»  dans. la  tour-,  pour  y  ferler  profondes,  orhéestle?  agrément 
»  à  la  volonté  du  roi;  déclaré*  de  l'imagination.  Ç'eft  le*  plan/ 
»  en  outre ,  pour  toujours,  in-*  d'une  Encyclopédie  rarfonnée  , 
»  capable  de  pdfféder  aucune    liée  &  dépendante  dans  toutes1 
»  charge  ni  aucun  emploi'ditfuv   fes  parties ,  dontPexécution  fe-' 
»  la  république v  aVee  défenfe    roit  bien  diflRérënté:  de  la  com-* 
»  de  fiéger|amaisau parlement,-'  pUàtioh alphabétique  i^u'on nous 
»  &  de  'reparaître  de  fa  vie'  »  donné  fous  ce  nom ,  efpece 
»  dans  le-  reffort  de  fa  cour,    dé?  gouffre  9  cotriirai  l'exprime1 
»  Ainfi ,  il  perdit  le  grand  pri-,   M.  Diderot  luMftéme,  chef  fir 
»  vilege  de  h  Pairie;  fétfrhé*  «Kredeur  de  cette  enrreprifej 
»  au'on  n'epfbuve  '  jamais  ;que    àft  dey  èhifohnrers  jetèrent  vêle* 
»  dans  le  cas  de  trahifon  eu*  rttite  Une  biffait*'  de  chàfes  mat 
»  de  corruption  *.  Après  un1  vue* , mal digérées; bonnes, math 
court  emprisonnement  'dans  for  v^àifes , détcftabks ivraies , faufi 
tour>  il  obtint  dû  roi  Jacfcues^  fis  ,  incertaines;"  4>  toujours  in- 
fa  liberté,  &  fut  déchargé  dé'  cônjfcqucntcs  6>difvararcs. ll.Sod 
l'amendeà  laquelle  le  parlement    Novum  orgatutmfcientiarum,  qirif 
lavait  condamné.  Le  roi  méV  géut  être  regardé  comme  une 
me  lui  accofda  tout  ce  qu'il  -efl    fuite  du  premier  ouVrage.  Ce 
au  pouvoir  d'un  ibuveraïn  <Ttc*   livré  Pà  fait  appeler1  le  Père  dé 
corder ,  1»  révocation  entière    la'  Phyfique-  expérimentale.  C'eft 
de  fa  ientence.  Retiré  dans  ùntf  un  recueil  d'idées  neuves  &juV 
de  fes  terres'»  mais  point  dénué    tes,  fur  tout  ce  qui  peut  per- 
de tous  les  biens  de  là  fortune ,    reéttoraier  la  phytiotie.  III.  Se? 
comme  on  l'ft  dit ,  il  fe  livra    Efais  de  Morale  &  de  Pùlîtfc 
en  entier  a  l'étude.  &  mourut   pie  traduits  en  fràhÇois,  1754. 
en  ifoé ,  âgé  de  66  ans.  Il  mit    în-ri. .  offrent  des  maximes  pro- 
dans fon  tôftâment, «qu'il hif-    près  a  tous  les  états  ,  depuis; 
»  fort  fort  nom'  &  fa  mémoire    le  prince  fufqu'au  particulier. 
1»  au4natroh*£trangere*«  ;  Car   IV.  La  Vit  de  Henri  Vil,  roi 
mes  cuoycni  ,  ajouta- t-H  ,  rie    d'Angleterre:   Cette,  hiiloire  p 
me  connaîtront  que  dans  quel-    très-eftiraée  d'ailleurs i*n*eftfou* 
fut  temsï  Cette  propofition  in-    vent  qu'un  panégyrique.  Bacon 
leréédans  une  pièce  où  l'ons'oc   n'a  pas  toujours  6  (implicite  ov 
cupe  itttKrtflttment  de  la  mort  ftyle  hUlorique  ;  fie  il  n'eft  pef 
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exempt  des  défauts  que  Ton  re-  la  religion  protestante  ,  entra 

croche  aux  beaux-efprits  dé  fon  dans  l'ordre  de  S.  François ,  & 

liecle  ,  l'enflure  6c  le  phébus.  en  nat  tiré  pour  être  placé  iùr 

V.  Colleftion  des  atfes  &  des.  le  fiege  de  Glandeve ,  &  enfuite 
faits  arrivés  au  parlement  £  An* ,  fur  celui  de  Pamiers ,  •  ou  il  mou1» 

fleterre  ,  fous.  U\  règne.  td'£lifar  rut ,  en .  1694  9  -«gé  de  -04  ans* 

ethy  %\  vol.  inrfoU  en  anglois.:  Son  pQcme  fur  TttUkaiion  d'un 

VI.  Un  petit  tmxi.JDejufihiait  Prince  »  1671  *  m-4°.*  luLa{faiît 
àniverfali,  Paris.  ,  175  2  «,  chez  un  nom  parmi  lés  poètes  latins. 
Vincent  vïn-j#..;  et  chaleurs'  U  y  a.  de  très-beaux  morceaux. 
autres  où.vcagçsu  M.  Deleyre.  U  le  publia,  en  1670,  à  Tou- 
a  donné  VAnalyfe  de  la  philo-,  loufe,;  fous  ce  titrent  Delphi-* 
faphie  di$àcpn  ,  en  2  vol.  in-,  nus^  feu  de  prima  principes  inf* 
il.  Cet  abrogé. iîaffit  pour  don*-  ûtutiane  lib.  V^  ttw?j.,  téim* 
lier  une  iâee  fteV qualités &  des,  primé  à  Paris  ,  en  1685  ;  ià-8°. 
défauts  dfi  Bacon  dans  fa  ma-  avec  des  notes  t.&.ony  pa- 
nière décrire. /Mr  Hume  t  en  gnîtquelqu^s  Odes  du  même  au» 
comparant  Bacon  avec  Galilée  ,'.  teur.  On  a  encore  de  lui  :.  Carmen 
a  donné  la.  fupéffor^té  à  celui-*,  panegyricum,  Touloùfe  ,  1667  » 
çju  Maïs-  il  iaut  avoir  'étrange'-,  inr 4.  - ,   dédié  au...  pape  : Gié-  * 
aient  le  gOjUj.des  çomparaifons  fc  ment  IX.  En  i6tf  ri  ilavott  don* 
pour  comparer  Bacon  avec  un.  ne,  Hi)e,  traduâion  i*i-ft)bdeJ»- 
aftitmom^&cïerclier  des  rap-  Somme  de  thèqtop*  du  P*  Vil- 
ports  entxe.dejix  hommes \  pour,  lalofip ,  frâncjfcaijtf.  ^ 

âybif  lë.plaïfir  de  dire  qu'il  n'y     .  BACQXJEvRfi  (Benoit  de)i 

Î^n  a  pas.  M.  Bertin  a  donné  On  a.de  ce.  médecin  »  dont  on 
à  Vxlè*  .tia4ùit£  de  l'anglois,,.  ne  fait  rien  d'ailleurs  ,  un  où- 
Paris;  ',  17SS  J  ïrM2.  Quelque/  ipage  eftimé ,  intitulé: uStnum 
{loge  qu'ors  y  dqnne  à  Bacon  ,\  Mfdtcus  ,  imprimé  à  Cologne 
on  ny  taif  !point  &$  vices;. 8C  en  ^673.  ,;rj  ..tii 
S  n'y  a ., guère  de.  leclure  plu*     T  BACQUET ,  (  Jean  ).  aro- 
propre  à  couver  combien  la  cat-du  roi  en.  la  chambre  du 
pmlojfopilH^  £#  fôifefe  contre  un.  Trptov  ,  à ,  Par»  » :  Savant  :  dans . 
çaractejer l^qhe,  & : corrompu,  le drojt françois & dana les- loix 
A'Ja£n^c^ite:/^id0"  trouve  j^maines, ,  eft.  atgeur  de  plu* 
(m  recuei^.ûes'  maximes  de  Ba-  fieurç  Traités .  commentés  par 
çori.,  La  plus ,  remarquable .  eflj  I?er  rieyre , ,  dont. .  la  dem  ère.  édi* 
9.  qu'une  *pJ^Qjfephie   fuperfir,  non  a  para -à  lyon  .en  .1744  > 
^.CU^epeuçeuge4.dretrathéif-  2  vol..  in -fol.,  §4  sn,ort ,  ar- 
9»  me/,  mâj^^ù  une  philofophie  rivée  en  1597»^  çaufée  par 
*>  profôuâ£  Conduit  à  la   re-  le  cj^grin  qu'il  <^it  d'aypkivu 
i  ligion  <  levés  gufhis  >'n  phîr.  rompra  en  place.  <le  Qreve^bri 
lofophid movere pojfe  ad  atheifj  gendre  Charpentieiîa  Mte*r>&. 
mum  ,  fidlfUmores  hauftus  ad^  meçlecin  en  Tuniy^rfité  4el?ar 
religionem  rèducere.'lJt  aùgm.  ris_,  ifemeux  ligueu£oWw  ^ 
Scient.  l?i.          ^               .     ^ÊADmLXZlPer^tfvL 
BACOUE  ou  ÈACOVE,  d'une  tarifte  noble  ^  riche  , 
né  à  Caftel jeloux  eh  Gafcogne  ;  fut  arrêté  ourai^t  la  perfécution 
ayant  reconnu. le&  erreurs  de  de  Sapor.,  &  emprUonije avec 
*l  "  '  *"  Kerfan, 
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ïferfan ,  prince  d'Àtie.  Le  cou-  pofé  plufieurs  ouvrages ,  outre 
rage  de  celui-ci  s'étant  démen-  les  Commentaires  ,  tels  font  : 
ti ,  on  lui  accorda  la  vie ,  à  con-  Sylva  moralis  contra  vida.  Pfal» 
dirion  qu'il  perceroit  Baderne  terium  2?.  Maria  Virginie  ver* 
d'un  coup  d  epée ,  ce  qu'il  exé-  fibus.  Epigrammata.  Vita  Tho~r 
cutajjnais  il  ne  tarda  pas  à  ref-  m&  a  Kempis.  De  grammatica. 
fentir  les  effets  de  la  vengeance  De  confcribèndis  epiflolis.  Na~ 
divine.  Il  fut  difgracié  au  bout  viculafiultarummulierum ,  1502, 
de  quelque  tems  ,  &  perdit  la  în-4*.    ' 
vie  par  une  mort  violenté  ,  ac-  BADIUS  ,    (  Conrad  )   fils 
cable  de  malédi&ions.  Le  corps  du  précédent ,  le  fit  calvinifte  , 
de  S.  Baderne  fut  traîné  hors  &  fe  retira  à  Genève ,  où  il 
de  la  ville  par  les  infidèles  :  mais'  fe  distingua  comme  imprimeur 
les  Chrétiens  l'ayant  enlevé  fe-  &  torrtme  auteur.  Robert  Etièn- 
crétement  ,  lui  rendirent   les  ne ,  ion  beau- frère  ,  proteftant 
.  honneurs  de  la  fépulture.  Qua-  comme  lui ,  le  fui  vit  3  ans  après* 
tre  ans  après  ,  le  Roi  Sapor  Ils  y  publièrent  de  concert  plu-v 
étant  mort,  fes  difciples  furent  fieurs  éditions  fort  recherchées. 
rois  en  liberté.  S.  Baderne  fouf-  H*  mourut  vers  Tan  1566.  Ba- 
frit  le  9  avril  ,  Tan  de  J.  C.  dius  traduifiten  françoïs  le  ier« 
37<>  >  &  le  67  du  règne  de  Sa-  vol.  de  VAlcoran  des  Cordelitrs , 
for.  Les  Grecs  font  fa  fête  le  l'augmenta  d'un  2e. ,  &  Fac- 
10  avril.  Ses  aftes ,  écrits  en  compagna  de  notes ,  1560,  in- 
^riaque  par  S.  Maruthàs ,  ont  12. ,  Amfterdam  ,  1734,  2  vol. 
etépubUe^parAiTémani,Henf  in- 12.  avec  fig.  de  Bernard  Pi* 
chenius  &  Ruinart.  cart.  Ces  notes  font  courtes  ; 
BADILLAC.  Voy.  Cosme.  mais  fort  vives ,  fouvent  ou- 
BADIUS,  (Jofle)  furnom-  trées,  au  jugement  même  de 
mé  Afcenfius ,  parce  qu'il  étoit  Profper  Marchand ,  qui  n'eft  pas 
se  à  Âfche  ,  gros  bourg  entre  lui-même  un  auteur  fort  mode- 
Bruxelles  &  Aloft ,  en  1462.  Il  ré.  Voye\  Albert  (  Erafme  ) 
étudia  en  Flandre  &  en  Italie ,  &  Albizi. 
&  alla  enfuite  profefTer  le  grec  BADUILLA.  Voy. Totil  a. 
a  Lyon.  Jean  Trefçhel ,  impri-  BAENGIUS ,  (  Pierre  )  né  à 
meur  de  cette  ville,  le  fit  cor-  Helfmgborg  en  Suéde,  Tan  1633, 
reâeur  de  fon  imprimerie  ,  &  enfeigna  la  théologie  à  Abo , 
foi  donna  fit  fille  en  mariage,  devint  enfuite  évêque  de  Wy— 
Robert  Gaguin ,  dont  il  avoit  bourg ,  où  il  mourut  en  1696» 
imprimé  YjUfloire  de  France  à  On  a  de  ce  prélat  luthérien , 
Lyon ,  l'attira  à  Paris.  Ccft  de  I.  urf  Comme  nuire  fur  l'épî- 
w  preiTe  qu'on  a  tant  parlé ,  tre  de  S.  Paul  aux  Hébreux , 
tous  le  nom  de  Pralum  Afcen-  Abo  ,  1671 ,  in-40.  II.  Vie  de 
fianum.  Il  publia  plufieurs  au-  S.  Anfchaire.  VI.  Hiftoria  Sue  • 
teurs  claffiques  %  qu'il  commen-  co-Gothicœ  ecclefiaflica.  IV.  Une 
toit  lui-même,  entr'autres  Ho-  chronologie  facrée.  V.  Des  ou- 
race ,  Virgile  ,  Lucain ,  Juve-  vrages  polémiques.  Ils  font  tous 
Pal ,  Sallufte  ,  Quintilien.  Il  écrits  en  latin  ;  mais  remplis  de' 
mourut ,  à  Paris ,  en  1^35 ,  âgé  préjugés  de  feèie.  Oh  «Jiroit  que 
«e  7\  ans  ,  après  avoir  com-  l'auteur  a  voulu  faire  la  paro- 
Tome  IL            *  B 
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die  de  tout  ce  qui  a  été  -dît  fur  né  à  Bagna  -  Çavallo  dan*  lç 

ces  matières  par  les  Catholiques.  Ferrarois  ,  fe' distingua  parmi 

BAERT,  (François)  jéfuite  *  les  poètes  Italiens.  Michel  Pet« 

né  à  Ipres  en  165 1  ",  fut  envoyé  reti ,  prince  de  Venafre ,  neveui 

a  Anvers,  en  108 1  ,  pour  itra-,  de  Sixte  V,  le  comhlade  bien» 

railler  aux  Afta  San&orum.  H  faits.  Il  mourut  vers  1600.  La 

donna  les  Aûes  de   plufieurs  Tragédie  des  Aragonois  »  &  le 

Saints  de  Bretagne  qui,  étaient  Jugement  de  Paris  ,  ont  encore 

difficiles  à  débrouiller.  Le  com-  quelques  lecteurs  en  Italie  Le, 

fnentôre  qu'il,  donna  fur  la  Vie  travail  fe  fait  trop  fentir  dans 

deS.Baule-le-Grand,  faucon-  fes  ouvrages. 
Sioîtie  fon  érudition.  Il  parcou*       BAGOAS  ,  eunuque  Egyp- 

eut  lés  bibliothèques  d'Àllema-  tien ,  général  &  favori  du  roi, 

grie  ,  &  en  rapporta  des  mo-  de  Perle  Artaxercès  Ochus  , 

numens  utiles,  il  moulut  le  17  empoifonna  fon  maître ,  pour 

octobre  17 19.  venger  la  mort  du  bœuf  Apis, 

BAGLiVI  ,  (  George)  né  à  dieu  d'Egypte  ,  que  ce  prince 

Lecce.  dans  le  royaume  de  Na-  avoft  fait  apprêter  par  fon  cui- 

ples,en  1668 . docteur en  mé-  finier.  Après  avoir  fait  périr 

decinej  de  Padoue  ,  profeffeur  Ochus  par  le  poifon ,  il  donna 

de  chirurgie  &  d  anatomie  à  fon  corps  à  manger  à  des  chats, 

Rome  ,  membre  de  la  fociété  &  fit  faire  de  fes  os  des  man- 

rpyale  de,  Londres ,  s'étoit  fait  ches  de  couteaux  &  des  poi- 

une  grande  réputation  dans  le  gnéfes  d'épées.  Il  plaça  fur  le 

monde  favant  r  lorfque  la  mort  trône  Arles.,  le  plus  jeune  des 

l'enleva  en  1706  ,  à  l'âge  de  fils  du  roi  rnort,  qui  ne  vou- 

38  ans.  On  a  de  lui  pluueurs  lant  .pas  fe  laifïer  gouverner 

ouvrages,  de  médecine  eftimés ,  par  fon  eunuque  ,  fat  aflaiîîné 

dettes  meilleures  éditions  font  comme  fon  père.  Il  mît  enfuite 

celles  de  Paris,  en  171 1 ,  in-  la  couronne  fur  la  tête  de  Da- 

4°. ,  &  de  Lyon ,  176^  ,  in-40.  rius  Codoman  ,  dont  il  voulût 

Bagliviavôit  voyagé  dans  toute  encore  fe  défaire;  mais  ce  roi. 

l'Italie,  il  avait  fréquenté  les  le  prévint  en  le  faifant  mou- 

Hôpitaux  &  les  académies.  Les  rir  ,  vers  Tan  336  avant  J    C. 
fpéculations  de  la  théorie  font        BAGOAS,  eunuque  Per,- 

appuyées ,  chez  lui ,  fur  les  ex-  fan ,  pour  lequel  Alexandre-le- 

périençes  de  la  pratique.  Grand,  qui  ledifoit  fils  de  Jù» 

BÀGN  I>  (  Jean  -  François  )  piter ,  eut  le  même  attachement 

d'une  famille  distinguée  de  Flo-  que  ion  prétendu  père   avoit . 

rënce,  naquit  en  156^.  Les  pa-  pour  Ganymede.  Orfmès  ,  fei- 

pes .  Clament  V  lit ,  Grégoi-  gneur  Perian ,  defeendu  de  Çy- 

re  XV  &  Urbain  VIII,  I  em-  rus  ,  ofa  le  traiter  de  coneuhi- 

ployèrent  dans  plufieurs  affaires  ne  ;  l'eunuque ,  que  le  vainqueur 

importantes/ Il  fut  fait  cardinal,  de  l'Aile  devenu  efféminé,  im- 

&  mourut  en  1641 ,  regretté  bécile  &  cruel ,  laifToit  régner 

de  tous  les  gens-de-lettres  dont  fous  fon  nom  ,  s'en  vengea  , 

if.avoit  èt.é  Je  protecteur.  Nau-  en  produifant  contre   Orlinès 

dé  fat,  fpn  bibliothécaire.  de  faux  témoins,  qui  le  firent 

BAQsOLI,  (  Jules-Céûr  )  condamner  à  la  mort.  Après 
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cela  il  n'y  ?  pas  tant  de  Ai-  déjà  en  ufage  parmi  les  prin- 

jet  à  difputer ,  comme  font  les  ces  de  fa-  nation.  Il  enleva  d'à- 

Jiiibriens  fur  la  nature  de  l'at-  bord  aux  Chrétiens,  en  IW- 

tachement  qu*avoit    le   héros  9a  &.  93 ,  la  Bulgarie  ,  la  Ma- 

Macédonien  pour  Epheftion.  —  cédoine ,  la  Thettalie  ;  fubjugua 

Il  eft  à  propos  de  remarquer  prefque  toutes  les  provinces  des 

que  Bagoas  n'eft  pas  tant  un  princes  Asiatiques ,  &  affiégea 

nom  propre   d'homme   qu'un  Conftaminople ,  qu'il'  ne  pue 

nom  qui  fignifie  un  eunuque  ;  emporter.  Sigifmond ,  roi  de 

c'efl  pour  cela  qu  on  le  trouve  Hongrie  .  à  qui  l'empereur  Ma- 

fouvent  dans  les  hiftojres  de  nuel  Paleologue  avoit  tait  de- 

l'Orient.                          %  mander  du  Tecours  ,   propofà 

BAGOT*  (  Jean)  jéfuite  ,  né  une  croifade  contre  Bajazet.  La 

à  Rennes  en  1590,  enfeigna  la  France  fe  joignit  à  lui ,  6c  en- 

philofophie  ck  la  théologie  fuc-  voya  Jean,  comte  de  Nevers, 

cefivement ,  fut  cenfeur  des  coufin- germain  du  roi,  avec 

livres  à  Rome,  enfuite  fupé~  aooo  gentilshommes.  Mais  cette 

rieur  de  la  maifon  profeue  à  petite  armée ,  après  quelques 

Paris,  où  il  mourut  le  ai  août  fuccès ,  fut  prefqu'entierement 

KS64;  îl  eft  auteur  d'un  ouvrage  défaite  Tan  1396,  près  de  Ni- 

întitulé  :  Apologeticus  fidtï ,  a  copolis  en  Bulgarie.  La  plupact 

vol.  in-fol.  Paris,  164?  ;  livre  furent  pris .  tués  ou  noyés.  Le 

(avant ,  mais  diftu6.   «  comte  de  Nevers  fut  mené  à 

BAH1ER,  (Jean)  prêtre  de  Prufe  chargé  de  fers.  L'empe- 

roratoire  ,  natif  de  Châtillon ,  reur  Turc ,  enflé  de  ces  avan- 

mort  Secrétaire  de  fa  congre-  tages,  alla  s'oppofer  aux  pro* 

Ration  en  1707  ,  eut  un  nom  ères  du  fameux  Tamerlan.  Ce 

parmi  les  poètes,  latins.  On  peut  héros  lui  envoya  une  ambaf- 

voir  un  de  (es  morceaux  dans  fade,  que  le  Turc  reçut  avec 

les  Ppéfies  diverfes  ,  recueillies  fierté.  Tamerlan  marcha  contre 

par  Loménie  de  Brienne.  Son  lui ,  &  le  défit  près  d'Angoury 

poëme  Fuquétius  in  vinculis ,  ou  Ancyre ,  Tan  1401.  Mufta- 

compofé  lerfque  le  furinten-  pha ,  aîné  de  Bafazet ,  fut  tué 

dant  Foucquet  fut  arrêté*  eut  en  combattant  ;  Bajazet  lui- 

du  cours  dans  fon  tems.  même  fut  fait  prifonnier.  Son 

BAiARD.  Voy.  Bayard.  vainqueur  lui  demanda  ce  qu'il 

BAJAZET  I  •  empereur  des  .  auroit  fait  de  lui ,  fuppofé  qu'il 

Turcs ,  fils  &  fucceffeur  d'A-  eût  été  vaincu  ?  Je  t'aurois  en- 

murât  I  en  1369»  fut  appelle  fermé  >  lui  dit  le  Turc,  dans  une 

V Eclair  9  à  caufe.de  la  rapidité  cage  de  fer.  —  Je  fuis  donc  en  \ 

de  fes  conquêtes.  Prévoyant  droit ,  reprit  le  Tartare  ,  de  tyy 
que  fes  grands  deffeins  l'obli*"  mettre  aujp ;  &  tout  de  fuite  il 

geroientde  s'éloigner  de  faca-  l'y  fit  enfermer.  Bajazet,  auffi 

pitale ,  &  ne  voulant  point  que  fier  dans  fa  cage  qu'à  la  tête 

fa  fujets  profitaient   de  ion  de  fes  armées ,  comptoit  tou~ 

abfence  pour,  donner  l'empire  jours  que  fes  fils  viendraient 

à  un  autre ,  il  fit  étrangler  Ja-  le  délivrer  ;  mais  (es  efpéran- 

cob  fon  frère  aîné  ;  traitement  ces  étant  fruftrées,  il  le  cafTa 

^i,ftttvantChakoadyle,  étoit  la  tête  contre  les  barreaux  é$ 

Bi 
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fa  cage,' 'en  1403.  Petis  de  fa  profeffeuT  dans  cette  dernière 
Croix  ,  fondé  fur  quelques  au-  ville  ,  membre  de  l'académie, 
teurs  Arabes  &  Perlons .  le  Ait    des  curieux- de  la  Nature,  en 

mourir,  d^apoplexie  ,  dans   le  1720.  Il  en  devint  préfident  l'an 

camp  de  Tamerlan  ,  en  1397;  1730,  &  mourut  à  Altorf  le 

outre  que  ce  récit  renferme  un  14  juillet  1735.  Il  a  donné  ; 

anacronifine  ,  il  eft  contraire  à  I.  Thefaurus  Gcmmarum  affabrc 

tous  les  hiftoriens  grecs  &  la-  fculptarum  colle&us  à  J.  M.  ak  . 

tins..  Voltaire-  s'eft  auffi  élevé  Ebermayer, Nuremberg,  1720, 

contre  la  narration  de  la  cage  in -fol.  IL  Horti  meiici  Acad, 

de  fer ,  pour  des  raifons  que  la  Altorf.  Hifioria ,  Altorf,  1727, 

faine  critique  regardera  tou-  in-40.  III.  Quantité  de  Difler- 

jours  comme    des    frivolités,  tarions  ou  Thefes  fur  des  plan- 

,  Voyet  TaMïrlan.  tes  particulières ,  in-40.  *  depuis 

,  ÔAJÀZET  II,  fils  de  Ma-  1710  jufqu'en  1721. 

nomet. II  *  fuccéda-  à  fon  père  BA1F,  (Lazare  de)  abbé  de 

en  1481.  Zizim  ,  fon  frère  ca-  Gharroux  &  de  Grénetiere  , 

det ,  favorifé  par  la  plupart  des  confeiller  au  parlement  de  Pa- 

fèigneurs ,  lui  difputoit  la  cou-  ris ,  maître  des  requêtes  ,  na- 
ronne  \  mais  il  le  chaiTa  de  l'A-.'  quit  dans  la  terre  de  Pins ,  pro- 

fie ,  l'obligea  de  fe  réfugier  en  che  de  la  Flèche,  d'une  famille 

Occident,  ou  il  mourut  (dit-  noble,  &  mourut  en  1^47.  Fran- 

on)  de.poifonen  i495.Bajazet  cois  I  l'envoya  anibaïïadeur  à 

enleva  quelques  terres  aux  Vé-  Venife  l'an  1330 ,  &  l'employa 

nitiens  ;  mais  il  fut  moins  heu-  en  diverfes  autres  oçcafions. 

reux  en  Egypte.  Les  Janiflai-  On  a  de  lui  :  De  re  vejharia  , 

res ,  gagnés  par  fon  fils  Sélim ,  &L  De  re  navali  ,  imprimés  à 

l^bligerent  de  lui  céder  le  trô-  Bâle  en  1541 ,  in-40,  ;  favans 

«ne.  Ce*  fils  dénaturé ,  pour  s!af  écrits ,  mais  fans  ordre  &  fans 

furer  encore  mieux  de  la  cou*-  choix. 

ronne ,  fit  empoifonner  fon  père  B AIF  ,  (  Jean- Antoine  de  ) 

en  15 ia, par  fon  médecin* qui  fils  naturel  de  l'abbé  de  Gré- 

étoit  un  Juif  II  avoit  alors  6b  netierc,  né  à  Venife  en  153a 

ans.  La  réparation  des  murs  de  pendant  l'ambafTade  de  fon  pe- 

Conftantinople,  6c  des  édifices  re,  fit  fes  études  avec  Ronfard. 

fuperbes,  font  des  monument  Us  s'adonnèrent  l'un  &  l'autre 
de  fa  magnificence.  La  lecture*,  à  la  poéfie  françoife  ;  mais  ils 

des  livres  d'Averroès  le  dé-  la  défigurèrent  tous  les.  deux' 

tourna  des  affaires,  fans  lui  inf  par  un   mélange    barbare    de 

pirer  un  caractère  plus  doux  &  mots  tirés  du  grec  &  du  latin, 

plus  humain;  il  eu  vrai  qu'elle  Baïf  voulut  introduire  dans  les 

n'étoit  guère  propre  à  produire  vers  françois,  la  cadence  &  la 

cet  effet.  mefure  des  vers1  grecs  &  la- 

BAIER,  (Jean -Jacques)  tins;  mais  fes  efforts   furent 

célèbre  médecin,  né  à  Ièneen  inutiles.  Ce  rimtur  étoit  un  fort 

1677  9  pratiqua  fon  art  dans  bon  homme ,  fuivant  le  cardinal 

différentes  villes  d'Allemagne,  du  Perron;  mais  un  fort  matt- 

entr'autres  dans  Nuremberg  ,  vais  poète.  Sa  verfiflcation  eft 

Rationne  &  Altorf.  Il  fut  dure  9  inebrrecèe  &  ounpante. 
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Ceftle premier  qui  établit  à  Pa*  livrer;  tout  entier  à  l'étude, 

ris  une  elpece  d'académie  de  mu*  Lamoignon,  à  oui  il  fut  re- 

fique  :  Charles  IX  &  Henri  III  commandé  par  Hermant ,  le  fit 

s'y  trouvoient  très  -  fouvent.  fon  bibliothécaire.  Il  mourut 

Bàîf  mourut  en  1592.  Il  y  a  de  chez  ce  magiftrat  en  1706,  k 

tout  dans  Tes  ouvrages  ,   qui  Page  de  {7  ans.  Toute  fa  vie  fut 

parurent  à  Paris  en  1  «572,2  roi;  f emplie  par  la  lecture  ou  par 

in-8*. ,  du  férieux ,  du  comi-  lacomnofition.  On  a  de  lui  plu- 

que  ,  du  fecré  ,   du  profane  *  fièurs  écrits ,  dont  les  princi- 

plus  d'abondance  &  de  variété  paux  font  :  I.   Jugtmtns.  des 

que  de  jugement.  Savahs  fur  les  principaux  *u- 

BAIL,  (Louis)  dofteur  de  vra'ges  des  auteurs,  qui  parut 

Sorbonne,  &  foui-pénitencier  en  9  vol.  in- 12. ,  en  i<6&{  & 

deParis9néàAbbeville,e{lau*  1686.  Il  y  a  de  très -bonnes 

ms  1e  pre- 
f auteur  né 


ïnexaÔ,  3  vol.in-12.  II. Une 2?i-  lûmes  fui  vans  roulent  fur  les 
bïiatheque  dcs'JPredicateuris\  en  Imprimeurs,  les  auteurs  des  dio 
iatin  ,  fous  ce  titre  :  Sapkntïà  tionriajres ,  les  traducteurs  Iran- 
foris  pradicans 3 oii  il  donne  en  cois  &  latins.  Il  publia  enfuite 
abrégé  la  vie  des  plus  cèle-  5  vol.  fur  les  poètes.  Ménage; 
bres  prédicateurs  ,  oc  montre  gull  avoit  critioué  atfTez  vjver 
eh  quel  genre  ils  ont  excellé,  iment*  lui  oppûiz  YiAnti-Baillet 
III.  Sùmtna  Conciliorum ,  Paris  f  en  a  vol.  m- 12,  a  la  Haye. 
1671,  2  vol.  în-fol.  IV.  Dk  Si  on  en  croit  l'auteur  de* 
bénéficia  trucis ,  Paris  ,  iôjl'i  Trois  Siècles  ,  le  tqrt  n'étoit 
in-S*. ,  ou  il  combat  viéterieuj.  pas:  du  côté  de  Baillét.  »  Cette 
fèiment  les  erreurs  de  Janfenius.  »  compilation ,  dit  ce  crhique , 
V.  PAilofvphie  afeÛive  %  idtf)  a' lui  attira  beaucoup  d'ernie- 
in-12.  '  if  tnis^  commeJs'it'.n'étbit  pas 
BAILE, (Louis) prédicateur  i*  permis  d'apprécier;  tes  prb- 
in  roi  Jacques  Stitârt,  éft  connjji  » .  durions  des  auteurs  i  quand 
parmi  les  Proteftans  d'Angle-  »  ils  les  Soumettent -au  juge- 
terre^  par  un  livre  intitulé  t  it;  ment  du  public  par  la  voie  de 
Pratique  de  la  piété l;  ouvrage  *r  TimprefRon.  Ménagé  Curtotit 
fec  &  aflez  peu  lu.  '  '  ■  :*  *>  fat  bflfenfé  de  la  liberté,  ou, 
BAILE.  'Voyet  Batle;  n  pour  mieu^c  dire  >  de  la  jûf- 
BAlLLET^CÀdriéh)  né  en  »'  tice  avec  laquelle  il  s?étoit 
1649  à  la  Neuville  ;'  Village  »fexp8qué  à  fort  .ftfjet;'  mate 
près  de  Beattvais,  d'aine  famille  rf]ti  lëâeurs  furent  •  an  ^artt 
obfcure,  fit  Tes  premières  étur  p.  de  Bâillet>'&  feront  tbujburp 
des  dans  un !  couvent  de  Cor-  »  de  celui  de  quiconque ,  fahsf 
deliers  vtrifin  de  fa  patrie.  Il  »  humeur  &  fans1  partialité  , 
étudia  enfuité  au'  collège  .de,  là  n  Terà  connoître  les  défauts  cfc 
ville  de  Beauvais ,  &•  y  régenta  »  ^chà^ué  écrivain  ;  fins  lumeti 
les  humanités,  Quelque  .terni  »  dérober  de  la  gldiré  qu'il  mé* 
après  il  fut' fait  ptfçtf è  3c  curé;  »  rite  pour  ce  qu'ft  a  tofnpofé 
mais  il  quitta -ftr:*wre, -pour  fe  »  de  bén"v  Batllet 'répliqua  a 

B3 
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Ménage  par   les  Anth  ou  Ut  gie  des  Saints,  un  pour  la  to* 

Satyres  perfonnelles.  Les  v&r  pographie^unpourlesSaints.dç 

teurs  dêguifés  9  les  En/ans  de-  \  Ancien  Testament.  Ce  livre  „ 

venus  célèbres ,  furent  publiés  écrit  d'un  ftyle  inégal*  diffus 

à'-peu-près  dans  le  même  teràs,  &  peu  correct,,  mécontenta  les 

La  Monnoie  a  raffemblé  tous  dévots,  &  déplut  à  quelques 

ces  difîéVens  morceaux  dans  fon  égards  à  plufieurs  fevans  ,  qui 

édition  des, Jugemens,*,  Paris ,  trouvèrent  que    Baillet  avoit 

X722*  7  voL.in-40.,  Amfter-  pouffé  trop  loin  la  guerre  çu'ij, 

dam,  172$  ,.17  vol.  in-ia.  L'é-  îaifoit  aux  Légendes.  Les  Èol- 

tuteur  a  revu,  corrigé  &,aug-  landifterf  appellent  un  critique 

ment  é  r  cet   ouvrage  ,    inexact  outré  (kypercriticus  )  ;  &L  Von  ne 

dans  beaucoup  d'endroits ,  quoi?  peut  difconvenir  que  plufieurs 

gue  pjein  par-tout  d'une  érudir  de  fcs  obfefvations  Vaient  un 

tion   profonde.    Les  critiques  air  de  raffinement  qui  tient  de  la 

gue  .p.aillet  tffluya  ,  l'empêche-  chicane.  V.  Les  Vies  île  Richer; 

cent  dé  continuer  fes  Juge  mens,  de  Gode/rai  /fermant  ;  de.  Saint 

]NWs  n'en  avons  que  '  la  1  ère,  Etienne  dt^Gmmmont  9  chacune 

partie,  &  le  1er.  article  de  la  ùwi.  VI.  Jïfïijloire  des   dé~ 

féconde.  11  en  avoit  promis  fix  ,  jnêlcs,  du  pape  Boniface  VII I9 

qu'il  îaifla  en  manuscrit.  II.  De  avec  Philippe-}c.-Bel  ,   roi    de 

la  dey  ot  ion  à  la  S  te.  Vierge^  &  France y  in~Î2%>  fàvaùte  &  çu- 

<jlu  culte  qui  lui  eft  dû9.  in-i :  2.  rieufe.  VII.  "Le "Catalogue ,  en 

Ce  livre  excitaquelque rumeur  32  vol.  ïn-iqU . de^la  ii^bliothe- 

dans  fa  naiflance  :  il  y.  défap-  que  confiée  à  fes  foins  :  il  n'fi 

Frouve  bien  des  pratiques  que  jamais  été  imprimé.,  Y1ÏL  H*r 

cglHe  femble  autorifer  ou  du  lation   curicuje  &  nouvelle   <U 

inojns .  tolérer  ;  mais  comme  il  Mofcovi* ,  in*i  2.*  jPan?  >  1698. 

peut  y  avoir   dans  cette,  ma?  JX:JfIifiotre  de. Hollande  9  de- 

ijere  9  comme  dans  toute,  autre  ^  buis  la  trêve  de  ,1^09  »  où ,  finit 

^es  abus  &  des  excès,  l*çju—  -Grotius,  jufqûVlâ  paix  de  Nir 

yrage   de  Baillet  étoit  à  bien  megue,  fous  Je  nom .de  la  Neur 

des  égards  propre  à  les,  corri-  mfe9  en  4  wL  ip-ia.*  i<?9y 

ger  ou  à  les  prévenir..  On  l'a  X.  I)e  la  conduite,  des  âmes  , 

peutrêtre  jugé  un  peu  trop  fé/r  169^ 

virement  »  fans  doute, , par  Ija  '.  BAILLEVL, (Nicolas) rnar- 

cfainte  que:  d'une  extrémité  il  quisde  ChâteaurGpntier ,  prér 

n'entraînât    dans    une    autre,  iident  du  parJçmeot  de  Paris» 

IÏL  la  Vie  de  Defcartes 9  in-  fut  furiiit;endant"djes  finances, 

49...j.  pleine  de  recherches  mi-  qu'il    conhoiflpit    bien   moins 

nutieufes.  Il  en  publia  nn  Abré-  que  la  juriiprudencé  ,   depuis 

Se ,înr ia. ,  pu u  y  avoit  moins  1643  jufqu'en  .16^.  Il  eut  foui 

€j  <cés  bagatelles  lavantes ,  qu'il  lui    pour  .contrôleur  -  général 

avoit' entaffées  dans  le  grand  Emeri,çonnupa,r  fes  depréda- 

ouvrage..  IV.    Les    Viest  des  tions.  Bajlleul  mourut  en  16^  a, 
Saints  9  en^volin-fot  loVol.        BAIL^i,    (  Roch  )    connu 

in-4 -, r  ou  17  ln-8°. ,  uii  pour  (bus  le  nom, 4^  la  Rivière  ,  pre* 

chaqpe.mpis,  2  pour  Us  fêtes,  mier  médecin, de:  Henri   IV^ 

mqbiles^  un  pouj:  la  cferonqlo-  naquit  à^H^jaife,,  &  mourut  z 
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Paris  en  1605.  Onatk  lin  an    émit  toi  vrai  philofopfe,  âc  il 

traité  intitulé  :  Dcmonjlenoa,  préféra  toajqurs  les  douceurs 
/v<r  500  Aphonfvu  xantïntatet  4e  la  vie  privée  aux  hoiweurt 
fummam  daStruut  P&r&ceificxJ,    dangereux  de  la  cour.  i. 

&  un  Jnme  <fc  £1  />*/?*,  en       BAIN  ES,  (ttodolpbe  )  évft. 

içfo.  Ces  jouvrages  font  peu  «fue  de  Convenir!  &  de  Licr*- 
.connus ,  même  par  les  gens  de  fceld  en  Angleterre ,  cknenis  de 
l'art,  Son  Dtmanjhrwn^  conte*  la  seine  Marie»  awès>  avoifr 
Mnt  la  doârinexhr  visionnaire  été  ptofefieur  de  lar lanjpie  hé* 
&  empirique  Paracelfe  ,  fut  braïque  à  Paris.  .La  reine  Éli- 
Jraduit  en  françois  ,  &  imprime  &bethV.le  dépofleda  de  foncé vA- 
£  Rennes  en 1  V7&V in>4?;  Cette  ché  «aâ  commencement  de  iba 
traduction  èft  rare.  *■    aregne^  &  il  mouofc  Lbientèt 

BAILLI  oi^  BA1J.YV(  Phi-  «après  su  t^oo.  (V  a  «fe;lpr< 
libert  -  Albert  )  iproviocial  'des,  kiCmunintairc  fur*  /eVutPtmo- 
JJarnabire*  r  é£r  afliôbnt  du  gé-  -*wy  i^y^n-foL  IVGïàn&ym. 
fierai  ,r  nomme  .«nfrite  à  l'évé-    juéviïqii*  ^  Pacis  411490?  iiMfc 
ché  d'Aoft  ^avoit  occupe  ,■  avant   f  î  S  Aàci  &  an  J8  A  Y  û<4  lyWhsl 
de  quittér^le  moacfoy  •&'  P^ce    de>à  naqù&à.  Melindans.  letetV 
de  lecréiaire  detai  da  *toc  de    xitftin+d'Ath  j  en  tç  tjvi'csfi- 
Savoie  y- Victor,/ Amédée  I.  Il  -pereuï  Q}ark$«QoirfflfecI{pifit 
iê  distingua  .par 4eSitalens(aour  -pôurywfefferirEbdjroieoSaui^ 
ia  chaire  .':6c  tpour^la  comroW    danrl'^i^çto'dejApiorwtiaôi 
verfe.  On- a  de  lui  odesrjou^rar-  fiqtyiuli  âicraa4uite  gkancelisr 
ges  dans  ces  dduxgenres  j  &  un    de-:  ce  ^orps  *1  corifcceamir -de 
recueil  de  vera  pieux*  férieûk  -fes^nvilege*»  &  iàqniiiteDO»» 
&.  buriefqtfes  ?'  qù'ilr  îatitula*:  ^générai  A'Univerûfcachlt  cfaoèc 
>Le<Po£$c  meléiA  Les  çerts  xle^put  -ide  hâ  v*'dexonccirÀâbrefc;le>  vm 
.neait  guereété  fatxsfcits  de  ce  f&Eipajgfie ,  pour  te  députer  au 
mélange.  Il  môunufien  1691, >    scéjfccile . dé-  ixénte^Pave»  Jean 
BA£LLOU,(Gt»UaiuTOjde))  -HiiTels^ iaveè  le^eLdi1  aVoct 
médecin  de*£antS7^né<au<Pei>-  Jiésonriétnoitc' amaÂ;râinefi» 
Vhe,  vers  'tftt&V>&  mort)  ert  ^jéejpar  J'analogiajidç  4éac:rn*- 
1616.  Henri  *îy&  kd  donna  Je  niiere'.xlecpehfsE.  Une  partie  de 
titre  de  tirerfuereiDedecindu  -]fe;<)pQ&utesavoâcdéfa  été.pu- 
dauphin  ioaifikÉ'Il  argument  -WiéeiDèâUîi<fftttacdT.apiwf 
itok  avec  *antnd$  force  ,  qu'on  cloSfk  Raveuein  ,Rkh*e<u H  Cun- 
rappelloit'  le  <&Lêou  des.  Jiacke-  -qer  &  d'autres  docteurs  de  Lou- 
licrs.  La  médecine  lui  eut  de  -vain  ».  s'élevèrent,  contre  ifoïus 
grandes  obligations.   Cejft  un  v&.fteflels ,  qui  répandoicm  les 
-  des  premiers  *  qe*  t'aient  réduite  ^premières  (emences  ^le  leursiopi- 
•à  ce  queUpna  d'usile.   ^ous    nions.  En  1560,  deux  gardiens 
avonl1  de  wùCtmftltxnum  M<-    défi  Corde liers  de  France  ea 
dicinalium  iibri  du*,'  à  Paris ,    déférèrent  dix-huit  articles  à  la 
1635,  in^4°.Ce  recueil  renfer-    faculté  de  théologie  de  Paris  9 
tne  un  traité  Dt  calcula,  qu'on    qui  les  condamna  par  la  cert- 
coniulte  encore.  Ses  (Euvres    iure  du  27  juin  de  ta  même  an* 
ont  été  réimprimées  à  Geheve    née.  En  1567  ,  parut  la  bulle 
en  1761 9  4  vol.  û>4°«  BailUu   \dt  Pie  V  f  du  premiecvodobre  f 
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.  portant condamnation  defoikaà»    tein  *  arrivée  en  1570  »  Baïifs 

<te*l*cÎ2A  propofi tions qu'elle  cen-    &l  fes  difeïples  remuèrent  dé 

forait, trt  ghbo9xaxLS  fans  liom-    nouveau.  Grégoire  XI 11,  pour 

mer  Baïus.  Le  cardinal  de  Grand-   «mettre  fin  axes  troubles  ,  donna 

v^lle /chargé  de  l'exécution  de    une  bulle  lé  7$  janvier  i'579» 

ce  .déetfet ,  l'envoya,  à  MoriK-    enconfirrnationdecellede  rieV 

Ion;»»  ibnL  vicaire-général  *  qui    fon  prédécefieur  ,  &  -choifit  * 

le  /préienta  à  l'univerfité   dé    -poiir  la  faire  accepter  par  Tu- 

Louvain,!  le  29  décembre  1  {67.    niverfité  de  Louvain  ,  François 

-Laibirlle  fut  reçue  avec  refpe6t,    Tolet ,  jéfuite ,  &  depuis  car> 

•&  Sains  garait  d'abord  •  s ;y  (ou-    ditaal.  Alors  Baïus  rétracta  fes 

TOettfe  ;  rmais  enfuite  ,.  il  icri*    f>ropofifion&*,&  de:  vive  voix  * 

rtstrurie  Jongue  apologie  de  iâ    &  par  un  écrit  figné  de  fa  main^ 

xlo&tme.,  qiril  adreffa  au  papçr:,   -daté  du  2410313x380.  Dans'  les 

•ares'  oinôi  lettre  du  8  janvier    huit  aimée»  fui  vantes ,  jufqu'a 

^ç6^* \Biè/\li  après  unmfoexà-    la  mortide  Baïus  r  les:  contée 

m>nr4  ço*$rma»,Ja  13  mai  fin-    tationi  fe  réveillèrent  r  &  ne 

'vint;,' Coq  premier jdgetmètit ,   iurent-ailpupiesiiqueparim  corps 

-6l  écrivit  tini)ref  à  Baïus^i  pour   «de  tipârijie  xkefté  car  ks  théo7* 

-r^eaicagiEi^à  fe  foumetteei£ms    logions  «de  Louvain^  &  adopté 

^ej-giveinnion;Baïus^^l'fi«jn-    par cextx neDouaL Jacques Jûri- 

g>lé2âV~tou& des :novat©arsiphé*-  itbn ^- ptoieffeuc jde théologie  & 

nwftjçiiekuie  terni*,  ^iè>  fournit  -Louvain  çivoniut  fëfluftiter  Ut 

iehfi»v  en  donnant  à  MociJton  -opinions  de  iBàïus  ^  &£èn  char* 

téne  révocation;  des  proportions    ^ea  le  faneux ^Cornélius  Jaîi- 

-Condarnnéès.Se&4>rjncipalescet-   ieniùs  fort,  ékvey  qui  dans  fort 

yêaàs  étoBent? m. 'Qrè  depuis  ja  .ouvragé  ibritulé <duguHnus f  a 

i«n  chûie  dî  Adam  v  toutes  les  «bu-  îéeaouve&é:  lesJ  principes  &  la 

-<■  vues  dés  hommes  faites  &ns fia  oplopart:  des  erreurs  de  Baïus. 

i»  _&ace  ,  fom  des  péché^:  Que    Quefnel  a  répété  bnfuite  mot 

tk>  ja  libertéiv  ïelon  ;  l'EcHttira-  (pour  matdans  feiRéfiexibns  mo~ 

-n>&w\çe,9  èftr>  la  '  détiy  ranceà&i  -mies  i  urLgranrf  «ombre  de  pro> 

-arrpéchë  ;  Qu'elle  eu '  i coirjpa&-  rpofi tions  condamnées  par  Pie  V 

ato  ble  avec  W  néceffité1;.  quelles  f&.Grégoiœei  XIII..  Baïus  aimoît 

»  mou v^ens  de  cuuidké^  qtwii-  ifes  >  opinions  \  singulières  ;  car 

.ws^ïù^l€nk2itQS^{6Ri6e{èA'  -dans  i<?n  Tïaitéjw  le  péckî  oft- 

•j#  duspai-iQFTprécepte,&4tt'ûs  1  giuel ,  il  :  s  efforce  de  prouver 

-n  jfonfc  un  |>éché  dans  les  bap-  -  que  ii  ,•  entre  les  hommes,  -les 

v»<  tiies,  quand  ils  font  retom-    uns  ont,  desnpafiïons  plus  for- 

•.  31  hé&  tin  *&at  de*  péché-  ■  :  Que  t  «tes  que*  les  •  lautres  *  c'eft  qu'en 

j>  ie  ipéché  t  mortel  n'efl  point  caillant  ils  ont  participé  dayan- 

1»  remis  par' une  contrition  par*-  ctage  au  pèche  originel  "  &  >l'oh 

»  feite  qui  renferme  le^vœu  de    peut  direV  que  >tc«n  l'enferabie 

*»  recevoir  Je. baptême  ou  l'ab-  tde  fon. fyftémé  prouve  la  fth- 

.?>  folution .,  fi  Ton  ne  .les  re-    gularité  de  fon-*  eiprit  &  fon 

-9  çoit  réellement  :  Qu'on  peut  1  goût  pour   les .  paradoxes.    » 

-3>  mériter Ja  vie  éternelle  avant    „  Car    ce    fyftême  ,    comme 

n  d'être  juilifié  ,  Sic.  &c.~  ¥.    „  le  remarque    foîidement  un 

.Apxài ,k  mort  de  Jpffe  Jlavrf-    rt  tlïéolc>gieii  célèbre,  çft  un 
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£  compofé  bizarre  de  pela-  On  a  de  lui  quelques  antres  pe- 
„  giamfme ,  quant  à  ce  qui  re*  tits  écrits. 
„  garde  l'état  de  nature  inno-  .  «  BAKAREEL.  Voye t  Bac- 
5,  çente;  de  luthéranifine  &  de  carelles. 
„  calvinifme ,  pour  ce  qui  cou-  BAKER ,  ( Thomas)  auteur 
„  cerne  Wtat  de  nature  tom*  de-'  la-  Clef  Géométrique  K  étoit 
„  bée.  Quant  à  l'état  de  na-  englois.  Il  menott  une  vie  ftu- 
„  ture, réparée,  les  fentimens  dieufe  &  «retirée,  &  mourut 
»,  de  Baïus  fur  la  juftification ,  l'an  1690.  Outre  cet  ouvrage  , 
„  l'efficacité  à&s  facremens  &  on  a  de  lui  d'autres  livrés  qui 
„  le  mérite  des  bonnes  oeuvres,  ont  rendu  Ton  nota  refpéâable 
n  font  directement  oppofés  à  la  parmi  les  phyficiéns  &  lès  -géo* 
„  doctrine  du  concile  de  Tren-  mètres  les  plus  éclairés. 
„  te;  ils  ne  pouvoient  éviter  BAKER,  (Richard)  né  dans 
„  les  différentes  cenfures  qu'ils  le  eoftwé  d'Oxford,  dont  il  fut 
„  ont  effuyés  ".  Baïus  mou-  «grand  fchérif  en  1621 ,  eft  ail- 
rut  le  16  feptembre  i{8o.  Il  teurde  YHifloin  d^Aà%teterre^ 
fonda  un  cotteee  par  fon  tef-  Londres ,  1641  ,  tn-fbl.  ,'-en  an- 
tament,  c'eft-là  Ion  meilleur  gtote;  Elle  s'étend  iufqu*à  la 
ouvrage.  On  a  recueilli  fes  ceu-  mon  de  Charles  I.  Elle  a  étfc 
Vfes  en  1696  ,  in-4*. ,  à  Colo-  .  continuée  enfuite  iufjti'âu  rè- 
gne, c'eft^à-dtre  *  en  Hollande,  gne-  de  George  l ,  Lucres  , 
Quefiiei  &  le  P.  Gerberon  en  1730.  Baker  a  auffi  dbhrfé  une 
Jurent  tes  éditeurs.  Ce  recueil  explication  de  lX)rai(bri  Dor 
ht  condamné  à  ,  Rome •.,  le  8  tninkale  ,  •  eftimée  eh  Ànglev 
mai  1697.  Son  neveu  (  Jacques   iterreï  i '  '    '    -!  c  "  ' 

Baïus)  aufli  docteur  de  Lou-  f  BAKUISEN/(Ludotf)'^en> 
Yaki ,  &  préiideitt  du  collège  tre  &  gra¥eur  y  né  en  <6^i> 
de  Savoie ,  mort  en  1614 ,  a  dans  la  vitkd'Embden  ,  afccer- 
laiffé  un  Traité  dé  liEuckariftU9  'd?  de  Weftphalie  ,  mdûrût!  éri 
imprimé  en  cette  ville ,  in-8°.  ,  \y6<).  Un  goàt  naturel  le  guida 
i6crç ,  dédié  à  S:  François  de  da^fes  premiers  ëflais.Ses  pro- 
Sales  ;  &  un  Catéchifme ,  ift-lol.  dtférîofis  étaient  >  dès  -  lors  re- 
Cologne  ,  1620,  11  a  fair  suffi  cherchées  j  «judiqUl!  n'èû^  pas 
l'éloge  funèbre  de  Ton  onolé>,  encore  appris  les  élériiehs  de 
où  il  aflure  que  le  défunt  lui  ta  fon  art.  Il  éirifrVà  les  talehs, 
apparu  dans  un  état  de  gloire.  -&<  d'habiles  maîtres  le  ' dirigé- 
roytl  THiftoireduBaianifine^  rént  dans  fei  études.  Cet  e*~ 
par  le  P.  du  Ghefne,  cellent  artifté  cènfultoit  beau- 

BAIZE  r:  (  .NoëUPhilippe •)  'Goup  la  nature^  &  la  rthdoit 
prêtre  de  la^DoârJne  Chrétien-  avec  précifion  ckhsfes. Ouvrai 
ne  9  naquit -à  Paris  on  1^72 ,  Se  r«es.  lia  repréfertté  dés  Marines  t 
mourut  en  1747  V  dans  la  mai-  <  iur-tout  des  Tempêtes.  Son  col©- 
fon  de  S^  Charies  ;dont  il  étolt  ris  eft  fuavé  ck  harmonieux  , 
bibliothécaire.  Les  ifayans ,  &  fon  deffin  correct,  fes  côrnpo- 
ren  particulier  l'abbé  Bignon,  fitkms  pleines  de  feu.  On  fait 
eut  beaucoup  louié  ^l'ordre  &  un  cas  infini  de  fes  deffins  ; 
l'exaclitude  du  C^tdo^ue  de  la  ils  font  d'un  effet  piquant,  & 
kiWiç^que confiée  aies  foipe.    admirables  par  laTprôpreté  du 
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lavis.  Il  a  gravé ,  à  l'eau-fçrtt,  fit  «  moyen  d'ivertir  Balanrt , 

quelques  vues  înaritimas.  comme  le  plus  propre  à  taire 

BALA  ou  SALAS,  Koyt%_  rentrer  en  lui-même  ce  pro- 

Ai-tx anDre.  phete  aveugle  &  infenfé  -  con- 
BALAAM  ,  prophète  ,  mais  fondu  par  J  organe  d'une  brute, 
prévaricateur  &  infidèle,;  fer  Coiriptïoncm   kabu.li  fua  vtfa- 
Ion  d  autres  ,  faux  prophète  ,  ni*  ;  fiih/ug*U  nuuiim  animai , 
jongleur  &.  magicien  ;  tus  de  homïnu  ■*»•«    hqtunt ,  prcki- 
Beor  ou  Bofor,  étoit,  félon  la  huit   prophétie   uifipiemiam.    a. 
plus  .communs  opinion,  de  Pe-  Per.  2.  Si  ce  furieux  n'en  pa- 
thor  ou Pathura fur  ÎTEuphrate ;  rut  point  effrayé,  c'eft  que  là 
il  fuiyit  les ambafladeurs  de  Ba-  colère  lui  ôta  L'ufage.de  la  ré- 
lac,  roi  des  Moabitcs,  qui  l'a-  flexion.  Ceux  qui  It:  font  mngi- 
voit  envoyé  chercher  pour  rfiau-  «ien  ,  difent  qu  apprivoifé  avec 
dire  le  peuple  d'ilraël.  Un,arige  les  opérations  de  l'art  qu'il  prc- 
l'arrcta  au.  milieu  du  çhfsmjn.,  ieffoit ,  il  regarda  d'abord  cet 
■ée  nue.  L'3ne,lTe  événement   comme  ■  l'eftdt  de 
çtoit   monté, ne  quelque  puiflance maligne  évo^ 
'aiicer ,  parla;,tni-  quée  par  fes  adverfaire».  Quoi  ' 
pour  condamner  qu'il  en  toit,  BalaamAant  ar- 
h  fon   mai  ira  qui  rivé  chez  Balac  ,  ne  prononça 
Se  l'ange  ordonna  fur  les  Hébreux .;  que  des  bà- 
:ne  dire  que:  ce  nédiciions,  -m  lieu  des  malé- 
mettroit  dans  la  ocrions  que  telui-tî  avoit  de- 
tcrédules  ont  fat  mandées.  Il  prédit  -qu'il  forti- 
inlîpides  fur    le  mit  _ukt  cwilt  de  Jacob  it  un 
îebmteitnrin'eil  rtjtton  d'ifrael ,  .Su.  Le  «s7, 
s  bien  difficile  à  trompé  dans  Jbn-.atr.ente.,  rea- 
.....         lui  qui.  donne  le  voyow  le  devin  fan*  préfens  ; 
.mouvement  à  toute  la  nature.,  lorlque  cet  homme  avare  lui 
l'imprima  pour  un  mitant  à  l'or-  .confeilla  d'engager  Jes  Ifiaéii- 
gaîié  d'un  animal ,  comme. 'il  tes  dans  l'idolâtrie  &L  L'impu- 
eut  -,  pu  l'imprimer  a  ■  quelque  dicité  ;  qu'alors  abandonné  dès 
.être. anàoimé.  On  pe  volt  pas  fecours  de  Dieu,  ils  devien- 
.pousquoi-.il  feroit  plus  indigne  .droient  la'  proie  de.  leur*  en.- 
de  Dieu  de  foire  parler  un.ani-  nemis.  Ce  conseil -ne  rut  que 
malj.que  de  faire  entendre une  .tropfuîvi.  Les  fille»  Moabii" 
«dix  en  lair  ou  de  fe  fe^Vit  jny itèrent  les  Hébreux  aux  fe* 
.d'un  autre'  ligne  pour  intimer  tes  de  Beelphegar »*>i»  livrés  1 
les, volontés.  „  Je  ne  fais ,  dit  tous  lés  crime*',  ils  aUandonne- 
„  un  auteur  ,  fi  ceux  qui  ont  iem  Dieu  &L,  en  furent  aban- 
„  plaiiânté  fur  ce  langage  d'un  .donnés.  Dieu  ordonna  à  Mode 
„  animal,  ont  réfléchi  que  nous  d'en  .tirer- Vengeance;  les  Kraé- 
„  faifojtf  parler  tous  les  tours  lires  prévaricateurs,  furent  mt* 
,,  Us  piéi  fit  les  méfies  :   ils  \k  mort  par  leurs  propre»  frerCs 
M  croient,  fans  doute  la  divine  .qui  étoient  demeures:  fidèles-, 
.,,  puiflance  moins  efficace  que  &  Balàam  fut  enveloppé  dans 
«  nos,  leçons  **.  L'apôtre  Saint  le  carnagè.qu*  l'on  fit  de*  Mj* 
Pierre rrais^rque  que  Uica enfii-  diaaites ,  fulavoieni  été  9ias 
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ardeos  que  les  Moabitcs  à  cor-  me  ,  fic^on  les  chargea  de  chai* 

rompre  les  Hébreux    Les  fa-  nés.  Le. S.  évêque  Frdtamçjn  9 

vans,  ont  pris  occafion  de  l'hit  qui  avoît  perdu  un  œil  pour  la 

tout  de  Balaam ,  de  traiter  une  foi ,  fous.la  tyrannie  des  payens, 

Ïuefhon ,  qui  eft  de  favoir  fi  fut  fi  rudement  frappé  fur  la 

heu  peut  fe  fervir  de  perfon-  tête  ,  qu'il  consomma  fon  maj- 

nages  vicieux  ,  même  des  in-  tyrepeude  tems  après.  Les  tnê* 

fidèles  &  des  idolâtres  ,  pour  mes  violences  s'exercèrent  dan* 

prédire  l'avenir.  Plufieurs  exenv  les  monafteres  de  la  Thébaï- 


à  NaSuchodpnoîor,  prince  ido>-  .rire  en  Sant  ceue  lettre  ,:  la 

litre,  quoiqu'il  connût  le  vrai  jeta  par  terre ,  &  cracha  diffus, 

Pieu.  Jéfus-Chrift  (  Matu  7)  fans  nul  égard  \  k^tijgnité.de 

dit  qu'au  jour  du  jugement  il  'fon  propre  rang,  j^ujs,  s4adre&- 

reprouvera  des  hommes  qui  {e  tant  au  porteur  ,  il  \t  ftrâgeà 

vanteront  d'avoir  pf  ophétifé,  &  ]de  dire .  au  $aint -3  que  puiiquHl 

fait  des*  miracles  en  ion  nom.  prenojt  tant  d'intérêt  aux  moi- 

S.  Jean  (  c.  11.)  nous  apprend  nafteres^  il  alloit.le  yifitçt  lui- 

que  Caïphe  ,  en.  qualité  de  pon-  même.  Cinq  jours  -n'étpient .  pa£ 

ttou*» 

Mer  les  enfans  de,  Dieu  :  pré-  -caire  a  Egypte.  Les  deux  che^ 

diction  qu'il  fît  probablement  vaux  commencèrent. à  fe  'tçuer 

fins  le  vouloir ,  &  fans  en  corn*  eniemble ,  &  les  -  maîtres-  s'en 

prendre  le  fens.  .  amufoient ,  loin  d'en  prendre 

BALAC.»  le  même  dont  on  auçuneinquiétude.  Tout-à-coup 

a  parlé  dans  1  article  précédent ,  le  cheval  du  vicaire  fe  jeta  for 

fut  tué  par  les  lfraélites,  l'an  BaUce.  le,  rnorditàlacuifTe,  & 

1461  avant  J.  G  la  lui  déchira  avec  acharnement. 

i  ÀLACE  ,  préfet  de  l'em-  On  l'enleva  enfin  à  l'animal  ru- 
pereur  Confiance  ,  perfécuta  lieux,  &6n  le  reporta. chez  lui, 
cruellement  les  Catholiques  qui  où  il  mourut  le  troifieme  jour. 
soppofêientàGrégoire-le-Cap-  BALADAN  ou  BALAP» 
padocien,  usurpateur  du  fiege  (ou  Mirodach-BaxadaW ) 
d'Alexandrie  lors  de  l'expulfion  roi  ou  gouverneur  de  Baby Io- 
de S.  Athanafe.  On  flagella  les  ne ,  eft ,  félon  UiTerius  &  quel- 
prélats  qui  eurent  le  courage  qu'autres  critiques,  le  même  que  j 
de  réfifUr  à  rhéréfie  &  au  fchif-  Béléfis  ou  Nabonaffac  »  d^nt  U 
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eft  pàrléf  'dans  l'Ecriture.' Maïs  les  foldats  n'ayant  point  eu  dé 
cette  opinion,  &  toutes  les  au-  part  à  cette  élection ,  fe  lou- 
tres qu  on  forme  fur  ce  prince,  levèrent ,  &  le  maflacrerent  un 
«e  font  fondées  que  far  des  con-  an  après.  Balbin  étoit  bon  & 
jeétures.  Foy^BÉLÉsis&  Na-  populaire  ,  &  réuffiflbit  dans 
30WASSAR.  la  poéfie  &  dans  l'éloquence. 
*  BALAGNLPay.MoKTLûc  11  avoit  60  ans  lorfqu'il  obtint 
(Jean.  de).  la  couronne  impériale,  Ôcpof- 
'  B  A  LA  MI ,  (  Ferdinand  )  fédoit  de  grandes  richeffes  , 
Sicilien  ,'fiit  médecin  du  pape  dont  il  ne  fit  pas  toujours  le 
Léon  X ,  de  qui  il  reçut  de  gnn-  meilleur  ufage  poffible.  Son  me- 
ttes marques  d?eftime.  Il  n  étoit  rite  lui  avoit  procuré  les  cou  «• 
yas  moins  inftruit  dans  les  belles-  vernemens  de  PAfie,  deTA- 
fettres  ,  que  dans  la  médecine  5  frique  ,  &  de  quelques  autres 
&  ilcûltivôît  la  poéfie  &  Pé-  provinces  ,  où  il  fe  fit  aimer 
mdition  grecque  avec  beaucoup  par  fa  douceur,  fon  équité, 
de  fuccès.  Il  florirToit  à  Rome  &  fon  attention  à  ne  pas  laifr 
vers  l'an  1555.  Il  a  traduit  du  fer  accabler  le  peuple  d'impôts. 

Îrec  pn  latin  plufieurs  O/w/ca-  BALBIN,  (Soîiujlaus)  jé~ 
p s  de  Gallicri\  qui  ont  été  im-  fuite  de  Bohême,  né  àKonis- 
Jprimésfépârément,& que  l'en  gratz  en  r6"n ,  écrivain  très- 
-a  réunis  <kms  l'édition  -jtfe*:  (Eu-  laborieux  &  bon  littérateur  , 
▼tes  de  Hcétj  ancien  médecihr,  jmort  vers  1694  ,  a  donné  î 
■feitè  à  "Vënîfe  en  i^86,ln-'feî.  I.  Epitomc  hifiorica  rcrum  Bo- 
BALBI  m*  DE  BALB1S(,  fUmicarum\  Prague,  1677,  in- 
{Jean)  connu auffi  foùs4ë  nom  fol;  IL  Uhiftoire  de  ce  royau- 
me De  Janud ,  parce  qtfil-étok  me  en  latin ,  en  10  vol.  in-fol.  y 
de  Gênes,  dominicai«,  éom*  :io79-i687.  Dans  le  premier , 
npbfa  ^  dans  le 'XHIe.  fieefes  des  \l  traite  de  Phiftoire-naturelle  J 
Cornmeritâirés:j&  quelques «u-  tlans  le  fécond,  de  fes  habi- 
trës''  ouvrages.  H  mourut :  èh  tans  ;  dans  le  3e. ,  de  fes  limi-r 
12$%.  Sd|î  Catkoticon ,  feu  SiMr  tes  ;  dans  le  4e. ,  des  Vies  des 
Htà  Gramfoànealis ,  fat  imprimé  Saints  de  Bohême  ;  dans  le  5e., 
"4  Mayence*  en  -1460,  in -fol. ,  des  paroiffes  $  dans  lé  6e. ,  dès 
rpa*  Furft  &;  Serioeffer.  Cette  ef-  archevêques  de  Prague  ;  dans 
p€ce4'En<yclppédie'claffiquei  le  7e.  ,  des  rois '&  dès  ducs 
contenant  une  Grammaire,  une  de  Bohême  ;  dans  le  8e. ,'  il  y 
RJiétori<tué^&  un  Dictionnat*  donne  dès  dôdumens;  enfin, 
*eV  compaés  çà  &L  là  T.  ëft  un  les-  9me;  &  rôme.  contiennent 
dès- 'prernii^i's  livres  lûr  lequeî  les  généalogies*  de  ce'toyau- 
T>n  ait  fait  lès  eflais  de  Part  de  mê.  n  Tout  ce  que  Balbin ,  dit 


Pimprimerîe*  II  eft  très-chéf-St  *  Drouët  ,<  a  fart  fur  Je  royau- 

•trèfr-ratë;,  ••'  •'  ••                     »    "  »ine   de  Bohême  :,  eft  très-; 

BALBtNi  (  Decimus-<5œr  »  exaÔ  &  très  -  rifthèrehé.  Il 

Jius-Balbimis  )  étoit  d'une  fa-  *  peut  fuffire  lui  fëul  pour  étu- 

mille  •  illuftre.  Le  fénàt  Pélut  »  dier  ITûftoire  dé  cette  mo- 

impeteur  eti  237 ,  après-  avoir  anarchie  «:  On  a  encore  de 

été  deux  fois  confùl,  &  avoir  lui  quelques  ouvrages  de  poefie. 

gouverné-  plufieurs  provîntes.  6ALÔO,  (Jérôme)  évequé 
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de  Goritz ,  mort  à  VenHe  en  fouliers  de  corde ,  faifânt  cou* 
if 35 ,  eft  auteur  des  ouvrages  vrir  de  feuilles  une  aflez  mé- 
fuivans  :  /)*  r*£iu  Turcicis  ,  chante  café ,  qui  lui  fervoit  de 
Rome,  ifa6,  '1x1-4°. D*  cwih  4»  demeure,  ordinaire.  Ce  gou- 
&//à*  fortitudine ,  i*a6,  in-40.  verneur ,  jaloux  du  crédit  qu'il 
De  futuris  Caroli  V fucctffibus ,  ayoit  dans  la  colonie,  fit  re- 
Bologne ,  1529 ,  in-40.  Carmina  vivre  un  procès  terminé  depuis 
dans  Delicia  Poètar'um  halo-  long  -  tems  ,  accufa  Vafco  de 
rum.  DtCoronationt  Principum.  félonie ,  &  quoiqu'il  ne  pût  le 
BALBOA ,  (  Vafco  Nugnès  lui  prouver ,  lui  fit  couper  la 
de)  Cafhlian ,  fe  fit  connoître  tête  en  1517,  à  l'âge  de  4a  ans» 
de  bonne  heure  par  Tes  expé-  Ainfi  périt ,  par  le  dernier  fup- 
dirions  maritimes.  Il  fut  fi  heu-  pHce  ,  un  des  plus  grands  ca- 
teux  dans  (es  premières  guet-  pitaines  de  l'Efpagne  ,  digne 
res  contre  les  Indiens ,  qu  il  ne  d'un  meilleur  fort.  Voyt\  te 
leur  donna  jamais  la  paix  qu'au  P.  Charlevoix  ,  Hift.  dt  S.  Do- 
prix  de  l'or.  U  avoit  amaffé  mingue. 
une  fi  grande  quantité  de  ce  BÀLBUEN  A,  (Bernard  de) 
inétal  précieux  .,  qu'il  en  en-  né  dans  le  diocefe  de  Tolède  , 
voya  300  marcs  au  roi  d'Ef-  doâeur  de  Salamanque ,  &  évê- 
pagne  pour  fon  quint.  De  nou-  que  de  Porto-Rico  en  Améri- 
veîles  découvertes  &  de  nou-  que ,  mourut  en  1617.  Les  Hol* 
Telles  conquêtes»  mirent  fon  landois  pillèrent  fa  ville  épif- 
Bom  à  côte  de  ceux  de  Fer-  copale  en  1625 ,  &  enlevèrent 
nand  Cortez  &  d'Améric  Vef-  fit  bibliothèque  ,  double  fujet 
puce.  U  s'embarqua  en  1513 ,  de  chagrin  pour  un  nafteur  & 
dans  l'efpérance  de  découvrir  pour  un  homme-de-lettres.  Il 
la  mer  au  Sud  ;  &  un  mois  laifla  plufieurs  pièces  de  poé- 
après  fon  départ  il  étoit  en  fie»  Madrid»  1604  &  années 
poffeflion  de  cette  mer.  U  don-  fuivantes.  Elles  font  pleines  dV 
na  le  nom  de  St.  Michel  au  maginatipn ,  de  feu ,  d'efprit  6c 
golfe  où  il  débarqua.  11  s'y  pion-  de  grâces, 
gea  jufqu'à  la  ceinture,  fon  a  BALBUS,  (LuciusLucilius) 
épée  d'une  main  &  fon  bouclier  jurifconfulte  Romain ,  difciple 
de  l'autre  ,  difant  aux  Caftil-  de  Mucius  Scevola  un  fiecle 
lans  &  aux  Indiens,  qui  bor-  avant  J.  C. ,  fe  diflingua  par 
doient  le  rivage  :  »  Vous  m'ê-  fes  talens  dans  la  jurifprudence. 
»  tes  témoin  que  je  prends  pof-  l'hiftoire  romaine  fournit  plu* 
•»  feilion  de  cette  mer  pour  la  fieurs  autres  perfonnaees  du  nom 
»  couronne  de  Ca(tille,ck cette  de  Balbus  :  ils  ne  méritent  pas 
»  épée  lui  en  confervera  le  do-  un  article  féparé. 
»maine  «.  L'année  d'après  il  BALBUS,  (Octavius) ayant 
retourna  à  Ste.  Marie ,  chargé  été  condamne  à  la  mort  par 
dor  &  de  perles.  Un  gouver-  les  Triumvirs  ,  fe  déroba  (les 
neur  Eipagnol ,  arrivé  dans  mains  des  meurtriers  qui  le  cher- 
cette  ville ,  fut  bien  furpris  d'y  choient  dans  fa  maifon ,  en  for- 
trouver  Balboa  avec  une  fim-  tant  fecrétement  par  une  porte 
pie  carnifole  de  coton  fur  fa  qui  leur  étoit  inconnue.  A  peine 
coenûfe ,   un  caleçon  &  des  fut-il  dehors ,  qu'ayant  appris 
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par  un  murmure  confus  de  Ces  demandé  cette  abbaye.  II  avoît 

voifins ,  que  Ton  aflaffinoit  fon  d'abord  travaillé  fur  les  mé- 

fils  à  caule  de  lui,  la  tendreffe  chaniques  d'Ariftote,  fut  Phif- 

paternelle  le  rappelle  aufli-tôt  toire.  Il  avoit  fait  des  vers  » 

à  fe  maifon ,  pour  défendre  ce  mais  dès  qu'il  fut  abbé  ,  il  ne 

fils  qu'il  aimoit  :  ce  bruit  étoit  penfa  plus  qu'au  droit  canon , 

feux  ;  mais  les  affaffins  fe  fai-  aux  Pères ,  aux  conciles  &  aux 

firent  de  ce  père  infortuné  ,  &  langues  orientales.  Il  mourut 

hû  oterent  la  vie.  en  1617.  Cétoit  un  homme  fort 

BALBUS,  (Pierre)  d'une  laborieux,  qui  poffédoit  feize 

des  meilleures  familles  de  Ve~  langues ,  &  qui  s'étoit  fur-tout 

nife  ?  évêque  de  Tropea ,  mou-  appliqué  aux  orientales.  On  * 

rut  a  Rome ,  en  14^9.  Il  s'eft  de   lui  un  grand  nombre    de 

fait  un  nom  en  traduifent  plu-  Traités  fur  les  Méchaniques  y 

fieurs  ouvrages  des  Pères  grecs  dont  quelques-uns  dans  le  Vi- 

cn  latin.  truve  d'Amfterdam  ,  1649 ,  in- 

BALDE  DE   UBALDIS  ,  fol.  Verfi eprofc,Vemte,  1590, 

(  Pierre  )  de  Péroufe ,  difciple  in  -  40.  Crefcimbeni  a  mis  fes 

&  rival  de  Barthole,  profefla  Fables  en  vers  italiens,  Rome, 

le  droit  à  Péroufe,  à  Padoue  1701,  in-ia.  De  tormentis  bel- 

&  à  Pavie.  Arrivé  dans  cette  luis,  1582.  Nova: Gnomonices , 

dernière  ville  ,  on  fut  furpris  iffi.'Horographium  univerfaU* 

de  voir  qu'un  homme  fi  cèle-  Paradoxa  mathematica.  T empli 

bre  eût  un  extérieur  qui  Tan-  E^echielis  deferiptio  ,    &c.  Il 

lionçoit  fi  peu.  On  s'écria  ,  la  avoit  commencé  une  Defcrip- 

Eremiere  fois  qu'il  parut  en  pu-  tion  hiftorique  &  géographique 
lie  :  Minuit  prafentia  famam.  du  monde  dans  toutes  fes  par- 
Mais  Balde  répondit  ingénieu-  ties.  Il  n'eut  pas  le  tems  de 
fement ,  quoique  peu  modefte-  finir  ce  grand  ouvrage.  Mor- 
ment  :  Augebit  catera  vtrtus  ;  hof ,  dans  fes  Polihift.  tom.  1 , 
&  Ton  oublia  fa  figure ,  pour  1.  4 ,  rapporte  fon  éloge  en  ces 
i\e  faire  attention  qu'à  les  ta-  termes  :  Bernardinus  Baldus  % 
kns.  Il  mourut  de  lamorfure  virdo&ijfîmus  fuit  ,mult  arum  lin- 
d'une  chatte  enragée  vers  1400,  guarum  ,  multarum  fcientiarum. 
après  avoir  recommandé  qu'on  Scripfit  &  latina  poëmata  omnis 
l'enterrât  en  habit  de  cordelier.  generis ,  in  fingulis ,  pracipuos 
On  voit  fon  tombeau  dans  Té-  imitatus.  Edidit  quoque  varia 
gttfe  de  ces  religieux  à  Pavie.  mathematica  &  thtologica ,  om- 
On  a  beaucoup  d'ouvrages  de  mum  regionum  hilforiam  ac  dtf- 
ce  jurifconfulte  ,  6  tomes  en  criptionem  aggrejjus ,  abfohere 
3  vol.  in  -  fol.  Ses  deux  fils ,  non  voulu,  —  Il  ne  faut  pas  le 
dont  Zénobius ,  l'aîné ,  fut  évê-  confondre  avec  Bernardin  Bal* 
que  de  Tiferne  ,  excellèrent  diki.  Celui  -  ci ,  qui  étoit  du 
suffi  dans  la  connoiflance  du  bourg  d'Iftra  dans  le  Mila-* 
droit.  nois ,  fut  aufli  grand  mathjé- 
BALDE,  ou  plutôt  BAL-  maticien,  poëte  &  phyficien , 
Dl,  (Bernardin)  naquit  à  Ur-  &  mourut  à  Milan,  en  1601. 
bin  en  1553.  H  fut  abbé  de  On  a  de  lui  :  I.  Des  Traités  dt 
Çwaftalle  ea  1586,  fans  -avoir  Mathématique  en  italien.  IL  De 
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Dtu  fabuhfis.  III.  Ars  pol-  BALDENSEL  ,  (  Gmllau- 

tkajrijbtefis9verfibusexprejja.  me  )  commandeur  de  l'ordre 

IV.  Oâû  libri  phyficorum  Arif-  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  écri- 

totelis,  verfibus  exprejp.  V.Ap-  vit  en  iî%6  une  relation  d'un 

pendue  carminum,  Milan,  1600.  voyage  de  la  Terre- Sainte  , 

BALDE ,  (  Jacques  )  né  dans  fous  le  titre  de  Hodaporicon  ad 

la  Haute- AHace ,  en  1603 ,  en-.  Terram  SanBam ,  inférée  dans 

feigna  &  prêcha  chez  les  jéfui-  le  je.  toni  à'Ant.  Lc&.  de  Car 

te*.  La  cour  de  Bavière  applau-  niuus.' 

dit  à  fes  Sermons ,  &  l'Aile-  B ALDER I C .  évéque  dé 

nazne  à  fes  Poéfies.  On  l'an-  Noyon,  auteur  de  Li  Chronique 

pelJa  l'Horace  de  fon  pays.  11  des  Eviques  d'Arras  &  de  Camr 

mourut  à  Neubourg  en  1668.  brai  (  aue  quelques-uns  attri- 

Les  fénateurs  fe  dilputerent  à  buent  a  Balderic ,  chanoine  & 

qui  feroit  l'héritier  de  fa  plu-  chantre  de  l'églife  de  Teroua- 

me;  &  celui  auquel  échut  ce    ne),  mourut  en  11 12 Un 

bijou ,  le  fit  mettre  dans  un  autre  Balderic  ,  évéque  de 
étui  d'argent.  Ses  Œuvres  fu-  Dol ,  dans  le  même  fiecle .  écri- 
rait imprimées  à  Cologne  ,  in-  vit  une  Hifloire  des  Croi/ades  , 
4°.  &  Hi-12. ,  164S  &  1660 ,  en  qu'on  trouve  dans  le  Gefla  Dit 
4  vol.  Il  y.  a  -de  tout  dans  ce  per Franco* ,  de  Bongars ,  1611 , 
recueil;  des  Pièces  de  théâtre,  in«-fol.  On  a  aufli  de  lui  la  Vie 
des  Traités  de  morale  »  des  de  Robert  d'Arbriflel ,  1641  , 
Odes  ,  des  Panégyriques ,  des  in-8Q.  Elle  a  été  traduite  en 
Poèmes  héroï-comiques. Balde  françois,  i647,in-»80.  On  croit 
étoit  né  avec  le  feu  &  le  génie  qu'il  mourut  en  1131. 
des  bons  poëtes  :  il  poiledoit  BALDI.  fay*{  B  alde  (Beiw 
toutes  les  richefles  de  la  lan-  nardin  V. 
Sue  romaine ,  &  les  employoit  BALDINUCCI,  (Philippe) 
avec  autant  de  facilité  que  de  étoit  de  Florence.  Ayant  ac- 
choix,  II  a  l'élévation  de  Pin-  «pis  de  grandes  connoiiTances 
dare  *  &  en  même  -  tems  tout  dans  la  peinture  &  la  fculptu- 
le  défordre  de  Tenthoufiafine  re  È  &  fait  beaucoup  de  décou* 
lyrique.  VUranie  vi&oricufe  ou  vertes  en  étudiant  les  ouvra- 
is Combat  de  VAtnt  contée  Us  ges  des  meilleurs  maîtres  ,  il 
ùnq  fans  ,  lui  valut  une  mé-  le  trouva  en  état  de  fatisfaire 
daiîle  d'or  de  la  part  d'Alexan-  le  cardinal  Léopold  de  Tofca- 
4re  VII.  La' Batrachomioma-  ne,  qui  fouhaita  d'avoir  une 
*bie  <T Homère  9  entonnée  avec  la  Hifloire  complette  des  Peintres, 
trompette  romaine,  poème  hé-  Baldinucci  la  fit  remonter  juA 
roï-comique ,  en  0  chants  ;  &  qu'à  Cimabué ,  le  reftaurateur 
&  Temple  d'honneur ,  bâti  par  de  la  peinture  ;  &  il  avoit  def- 
Us  Romains  9  ouvert  par  la  vertu  fein  de  la  pourfuivre  jufqu'aux 
bit  courage  de  Ferdinand  111 ,  peintres  qui  vivoient  à  la  fin 
furent  fort  applaudis  ;  mais  de*  du .  dernier  fiecle.  Son  projet 
puis  que  les  langues  anciennes  ne  fut  exécuté  qu'en  partie.  11 
font  tombées  en  diferédit ,  ces  •  donna  3  vol.  de  (on  vivant  ; 
Poèmes  ne  font  plus  lus  que  6c  le  relie,  qui  n'étoit prefque 
4*  quelques  iavans*  qu'ébauché ,  &  où  il  fe-  trouve 
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de  grands  vuides ,  nfa  été  pu-       BALDWIN  9{\irnommè  De* 

blié  qu'après  fa  mort ,  en  1702  vonius ,  moine  de  Cîteaux,  ar- 

&  en  1728  ,  à  Florence.  On  a  chevêque  de  Cantorbery,  fui* 

encore  de  lui  un  Traité  de  la  rit  le  roi  Richard  I  dans  fon 

Gravure  fur cuivre ,  avec  la  Vie  expédition  de  la  Terre-Sainte, 

des  principaux  graveurs ,  en  ita-  &  y  mourut  vers  119t.  On  a 

lien ,  Florence ,  1686  ,.  in-40. ,  de  lui  :  De  corporé  &  fanpùne 

ouvrage  eflimé.  Ce  qu'il  a. écrit  DominL...  De  Saeramento  aU 

eft  d'un  ftyle  pur  ;  &  il  y  a  taris  ,  &c.   Traités  imprimés 

4e  l'exactitude  dans  les  faits  gui  dans  la  Bibliothèque  de  Cîteaux 

regardent  les  peintres  de  Ion  du  P.  Tiffier, 

pays.  Il  étroit  de  l'académie  de  %  BALECHOU,( Nicolas) né 

la  Crufca,  qui  le  perdit  en  1696,  à  Arles  ,  d'un  marchand  bou- 

à  l'âee  de  72.  ans.  tonnier ,  en  1719 ,  mort  fubi- 

BALDREDE ,  (S.  )  vulgai-  tement  à  Avignon,  dans  le  mois 
rement  appelle  S.  Baudré ,  lue-  d'août  176$  \  s'eft  rendu  cé- 
céda  immédiatement  à  S.  Mun-  lebre  par  fes  gravures  en  taille- 
£0  ,  fur  le  fiege  épifcopal  de  douce ,  qui  lui  méritèrent  une 
Glafcow.  Il  fonda  plufieurs  mo-  place  dans  l'académie  de  pein- 
nafteres  en  Ecofle ,  &  mourut  ture  de  Paris.  Il  s'étoit  fait  une 
vers  Tan  608  ,  dans  la  province  manière  particulière  de  graver, 
de  Laudon.  Ses  reliques  étoient  qui  unifloit  beaucoup  de  moël* 
anciennement  vénérées  avec  leux  à  une  finefle  de  burin  fin- 
beaucoup  de  dévotion  dans  un  guliere.  Quoiqu'on  ait  prétendu 
grandnombred'églifesd'Ecofle.  qu'il  chargeoit  trop  de  tailles, 

BALDUIN  01*  BAUDOIN,  on  voit  paries  ouvrages  qu'il 

(Frédéric)  né  à  Drefde ,  lu-  favoit  joindre,  quand  il  vou- 

thérien ,  profeffeur  de  théolo-  loit,  au  fini  précieux  d'Edelihck 

gie  à  w  ittemberg ,  commenta-  &  de  Nanteuil ,  les  grands  traits 

teur  des  Epîtres  de  S.  Paul  &  de  Melan.  Ses  principales  $ie- 

de  plufieurs  autres  livres  de  la  ces  font  :  I.  Les  belles  Marines 

Bible  ,  mourut  en  1627.  qu'il  a  gravées  d'après  M.  Ver- 

BALDUIN  RITHOV1US,  net,  parmi  lefquelles  on  doit 

I Martin  )  natif  du  village  de  diftinguer  la  Tempête.  II.  Le 

ithove,  dans  le  territoire  de  Portrait  de  Fréderic-Augufte  , 

Bois-le-Duc ,  premier  évêque  électeur  de  Saxe  &  roi  de  Po- 

d'Ypres  ,  aftfta  au  concile  de  logne.  Ce  portrait ,  chef-d'ceù- 

Trente  en  1562 ,  &  préfida  à  vre  de  gravure,  fut  la  caufe  de 

celui  de  Matines  en  1^70,  en  tous  fes  malheurs,  de  fon  ex- 

l'abfence  du  cardinal  de  Grand-  clufton  de  l'académie  ,  &  de 

velle.  UtintunfynodeàYpres,  fa  retraite  forcée  à  Avignon, 

en  IS77»  dont  il  publia  les  or-  Les  gens  de  goût,  après  avoir 

donriances  ,  &  mourut  de  la  admiré  à  la  tête  du  Recueil  de 

pelle  à  S.  Orner,  le  9  oâobre  la  Galerie  de  Drefde ,  ce  mor- 

1583.  Nous  avons  de  lui  un  c^au    inimitable  «  apprennent 

ManuaU  Paftorum.  On  regrette  avec  peine  dans  la  préface  de 

fon  Commentaire  fur  le  maître  cette  collection  i,  que  la  probité 

des  fentences9  qui  n'a  pas  été  de  ce  célèbre  artifte  n'étoitpas 

imprimé.  <  égale  à  fes  talens.  III.  La  Sainte 

Geneviève. 
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Geneviève.  Le  talent  de  Bâté-  vole.  On  a  de  lui  13  Centuries 

chou  n  étoit  pas  borné  à  la  gra-  dis  hommes  illuflres  de  la  Grande? 

vure.  Il  avok  du  goût  &  quel-  Bretagne ,  Bàle ,  15  J7  »  in-fol. , 

que  talent  pour  la  chymie ,  qu'il  copiées  du  livre  de  Jean  Leland 

avoit  étudiée  jufqu'à  un  certain  fur  cette  même  matière  ;  un 

point.  Il  eft  même  affez  vrai-  Traité  fur  les  Fies  des  Papes  , 

îèmblable  qu'un  remède  chy-  Leyde,  1613 ,  in-8°.  ;un  au- 

migue ,  qu'il  prit  en  trop  forte  tre ,  intitulé  :  A&a  Romanorum 

dote  ou  à  contre-tems  ,  ne  con-  Poûtificum^  &  plufieurs  comé- 

tribua  pas  peu  à  fa  mort  fu-  dies ,  dans  lefquelles  il  jouoit 

Jbite  &  prématurée.       '  les  religieux,  les  catholiques  & 

BALËE  ,  (Jean)  prêtre  an-  les  faims.  Tous  ces  ouvrages 

glois ,  difciple  de  wïclef ,  prê-  font  marqués  au  coin  du  der- 

cha  les  erreurs  de  fon  maître,  nier  emportement,  il  déchira 

&  y  en  ajouta  de  nouvelles,  les^  papes ,  les  évcques .  &  les 

Il  excitoit  a  la  fédition ,  en  ci*  prêtres  d'une  manière  h  ocûeu- 

tant  l'Evangile.  Il  comparoit  le ,  qu'elle  dut  déplaire  aux  gen* 

'    les  magiftrats  &  la  noblefle  à  fenfes,mêmede  la  communion, 

l'ivraie  ,  qu'il  falloit  arracher ,  Cependant  Elifabeth  ,  regardée 

de  peur  qu'elle  n'étouffât  le  bon  aujourd'hui  comme  une  fàge  > 

grain  :  enfeignant  au  peuple  de  fut  fa  protectrice, 

commencer  cette  bonne  œuvre  BALEN ,  (  Mathias  )  né  à 

par  les  plus  confidérables  d'en*  Dordrecht  en  161 1 ,  a  fait  fa 

tr'eux.  Des  (eâateurs  ,  fuivant  principale  étude  des  antiquités» 

trop  fidèlement  les  leçons  de  8c  de  Vhiftoire  de  fa  patrie.  Le 

leur  chef,  maflacrerent  le  chan-  fruit  de  fes  recherches  &  de  fon 

celier  ;  le  erand-tréforier ,  &  travail  a  paru  fous  ce  titre  dans 

réduifirent  Te  roi  à  leur  propô*  la  langue  de  fon  pays  :  Def- 

fer  une  amniftie.  Balée  ,  leur  cription  de  la  ville  de  Dordrecht  » 

apôtre*,  fut  enfin  pris  ôç  exé*  fon  origine , Ces  accroijfemens  6> 

cuté  en  1381.  fon  état  préjent,  &c.  1677,  in- 

BALÉE  ,  (  Robert  )n  carme.  4°.,  fort  épais.  Il  eft  très-pea 

Anglois,morteni$o{ ,  a  donné  d'ouvrages  de  cette  nature  qui 

les  Annales  de  fon  ordre  &  la  foient  faits  avec  autant  de  foui» 

iVie  de  S.  Simon  Stock.  On  ignore  la  date  de  fa  morr. 

%  BALÉE ,  (Jean)  Baleus,  né  B ALLER! NI  ,  (  Pierre    & 

à  Covie  en  Angleterre ,  quitta  Jérôme)  frères  ,  nés  à  Vero- 

l'ordre  des  carmes  6c  la  reli-  ne  ,  le  ier«  en  1698,  le  fécond 

gion  catholique  ,  pour  la  fecte  en  1702 ,  étoient  tous  deux  prê* 

des  Calviniftes  &  une  femme,  tr'es  &  très-fay ans ,  fur-tout  dans 

Edouard  VI  le  nomma  évêque  l'hiftoire  ecdéfiaftique.  Unis  par 

d'Ofleri  ou  Kilkenni  en  lrlan-  un  goût  commun  pour  les  mé- 

de;  mais  fous  le  règne  de  Ma-  mes  études,  autant  que  par  les 

lie,  il  fut  obligé  de  prendre  la  liens  du  fang,  ils  étudioient  le 

faite.  U  revint  fous  Elifabeth ,  plus  fou  vent  en  fociété .  &  fe 

&  il  fut  pourvu  d'une  prébende  partage  oient  le  travail  fuivant 

.  dans  la  cathédrale  de  Cantor-  leur  talent  particulier.  Les  ma- 

fary.  Il  y  mourut  en  1 563.  C'é-  tieres  purement  théologiques  & 

tàt  un  génie  turbulent  &  fri-  canoniques  étoient  du  refibst 

Tome  //.      '  *     '      -  Q 
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de  Pierre  ;  les  points  dTtiftoîre  Ballin ,  âgé  à  peine  de  10  ans; 

■&  de  critique  etoient  la  tâche  ayoit  repréfenté  admirablement 

de  Jérôme.  Ils  moururent  vers  les  âges  du  monde.  Le  cardi* 

11764,  &  non  1746.  Outre  quel-  nal ,  ne  pouvant  fe  laffer  d'ad- 

ques  bons  ouvrages  ,  on  doit  à  mirer  ces  chef-d'ceuvres  de  ci- 

leurs  foins  des  éditions  eftimées;  fêlure ,  lui,  fit  faire  quatre  vafes* 

I.  De  la  Somme  Théobgiaue  de  à  l'antique  .  pour  àflbrtir  les 

S.   Antonin  ,  &  de  celle  de  badins.  Ballin  porta  fon  art  au 

S.  Raimond  de  Pegnafort;  II.  des  plus  haut  point*  Il  exécuta  pour 

^Œuvres  dé  S.  Léon-lc-Grand  ;  Louis  XIV  des  tables  d'argent  » 

III.  de  celles  de  Gibert,  évêqùe  des  guéridons  ,  des  canapés  , 

de  Vérone  ;  IV*  Une  édition  corn*  des  candélabres ,  des  vafes ,  &c. 

plette  de  tous  les  ouvrages  du  Mais  ce  prince  le  priva  de  tous 

cardinal  Noris,  avec  des  no-  ces  ouvrages ,  pour  fournir  aux 

tes ,  des  diûertations ,  &c.  ifn-  dépenfes  de  la  guerre  qui  finie 

primés  à  Vérone  en  1734»  4  voL  par  la  paix  de  rufwick.  Il  refte 

m-fol.  ;  V.  Un  petit  traité  m-  encore  plufieurs  morceaux  de 

titulé  :  Méthode  a" étudier ,  tirée  ce    grand  artifte    à  Paris,   à 

des  ouvrages  de  S,  Auguilin^xvzr  S.  Denis,  à  Pontoife  ,  d'une 

duit  de  l'italien  par  l'abbé  Nicole  beauté  &  d'une  délicatefle  uni- 
de  la  Croix,  Paris,  1760,  in-  12.J  -  ques.  Lorfqu'après  la  mort  de 

VI.  Une  Vie  du  cardinal  Noris.  Warin  >  il  eut  la  direction  dtt 

B ALLESTER ,  (  Louis  )  Je-  balancier  des  médailles  &  des 

*  fuite,  né  à  Valence,  enfeigna  fêtons,  il  montra  dans  ces  pe- 

dans  fa  fociété ,  la  théologie  &  tits  ouvrages  le  même  goût  qu'il 


JesfavanSyLOnomatographia,  derne.  Il  mourut  ea  1678,  à 

eudcjTcriptionominumvarii&pr  l'âge  de  63  ans. 
regrini  idiomatis ,  qua.  in  vulga*        BALLON.  (  Louife-Blan- 

%ta  editione Bibliorum  occurrunu  che  Thérefe  de  }  née  en  1591  ? 

'Lion,  1617. II. Hierotogid,  feu  dans  le  château  de  Vanchi,  a 

de  facro  fermone  lib.  IV  i&n.  %  Jieues  de  Genève ,  d'une  fa- 

BALL1 ,  (  Jofeph)  né  à  Paw  mille  alliée  à  celle  de  S.  Frair 

lerme  en  Sicile ,  mort  à  Padoue.  çois  de  Salles ,  prit  l'habit  des 

t.  n  1640 ,  chanoine  de  Bari  dans  Bernardines  ,  &  travailla  avec 

le  royaume  de  Naples  ,  tient  ce  pieux  évêque  à  réformer  cet 

un  rang  parmi  les  théologiens  ordre.  Le  pane  Urbain  VIII  ac- 

fcholaitiques.  On  a  de  lui  :  corda  en  1628  à  la  nouvelle 

De  fcécunditate  Dei  ,   &  De  congrégation,  un  bref  qui    la 

morte  corporum  naturalium.  mettoit  fous  la  jurifdidion  de 

BALLIN,  (Claude)  né  à  l'ordinaire.  Ces   faintes    filles 

Paris  en  1615  ,  d'un  père  or-  prirent  le  nom  de  Religieufes 

fcvre,*  devint  orfèvre  lui-mê-  Bernardines  réformées  ,    dû    la 

me.  Il  commença  à  fleurir^  du  Congrégation  de  la  divine  Pro- 

fems  du  cardinal  de  Richelieu ,  vidence.   La  mère   de    Ballon 

€fui  acheta  de  lui  quatre  grands  mourut  l'an  1668»  en  odeur  de 

baflîns  d'argent  ,  fur  lefquels  fainteté» 
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BALMONT,  (Albene- 

Barije    d'Ernecourt  ,    connue 
fous  le  nom  de  madame  de  S.) 
naauit  le  14  mai  1607.  à  Neu- 
ville en  Verdunois,<rune  fa- 
miJIeauffi  ancienne  qu'illuftre, 
£Ue  avoit  reçu  de  la  nature 
les  difpofuions  les   plus  heu- 
reufespour  le  métier  de  la  guer- 
re, un  corps  robufte ,  &  pro- 
pre à  rous  les  exercices  mili- 
taires, un  courage  intrépide, 
Une  imagination  féconde  en  ftra- 
tagêmes,  une  prudence  fingu- 
lierè ,  &c.  Elle  fit  du  lieu  de 
fa  naiflance ,  qui  n'étoit  d'a- 
hord  qu'un  médiocre  village, 
une  place  d'armes ,  ou  elle  re- 
çut &  protégea  contre  les  Cra- 
vates ,  efpece  de  maraudeurs  , 
qui  ravagebient  alors  la  Lor- 
raine &  la  Champagne  ,  une 
foule  de  laboureurs  &  d*arti- 
fans.  Ces  troupes  indifciplinées, 
amenées  du  tond  de  la  Hon- 
grie, commeuoient  '  des  excès 
atroces  &  inouïs  (  même  dans 
les  Pays-Bas  Autrichiens ,  fou* 
mis  à  Tallié  de  leur  maître  ;  la 
province   de  Luxembourg  en 
rut  prefqu'entiérement  depeu-. 
plée }.  La  Vie  de  cette  femme 
célèbre ,  en  qui  la  piété  rele- 
voit  l'état  des  vertus  guerriè- 
res ,  &  qu'une  maladie  cruelle 
enleva  le  12.  mai  ifrSp ,  fut  d'a- 
bord publiée  à  Paris  en  1678 , 
fous  le  titre  de  \Ama\onne  Chré- 
tienne ,  par  le  P.  JeaivMarie , 
religieux  du  tiers-ordre  de  S. 
Erançois.  Le  *P,  Débitions  en, 
a  donné  en  1773  ,  une  kïfoire 
mieux  rédigée,nvis  tirée,  quant, 
aux  principaux  faits,  4?  la  pre* 
miere.  Pour  donner  une  idée 
de  la  bravoure  de  l'héroïne , 
nous  rapporterons  l'exploit  fui- 
vant  :  n  Le  ier-  jour  de  mai 
»  de  l'année   1630 ,  tems  oit 
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»  Mme.  de  St.  Balmont  n'é* 
»  toit  pas  encore  bien  connut 
»  des  troupes  françoifes  (elle 
99  montra  toujours  pour  elles 
n  une  prédilection  particulier 
19  re),  100  cavaliers  de  la  corn- 
99  pagnie  de  Briffac  &  de  celle 
9»  du  baron  de  Guitaut ,  vin* 
99  rent  enlever  fon  troupeau  de 
»  vaches.  Aufli-tôt  elle  enefl 
»  avertie  par  une  fehtinelle  , 
»  portée  au  haut  du  clocher  de 
n  la  paroiffe  ;  &  la  voilà  eii 
v  campagne ,  à  la  tête  de  quel* 
99  ques  gentilshommes  &  de 
91  ceux  de  fes  payfans  qui  com- 
99  pofoient  fon  infanterie.  Les 
t9  ennemis  fe  préfentent  au 
99  nombre  de  60  ,  tandis  que 
99  les  autres  emmènent  le  trou- 
99  peau*  Elle  vole  à  ces  der- 
99  niers ,  après  avoir  commandé 
99  à  fon  infanterie,  de  faire  face 
99  aux  6pJ  maïs  cette  infanterie  t 
99  qui  n  étoit  pas  encore  dref- 
99  lée  ,  fe  relierre  au  lieu  de 
19  s'étendre,  &  fe  laifle  enve- 
»  lopper.  L'amazonne^'en  ap- 
99  perçoit  ê  &  revole  pour  la 
»  dégager.  Elle  ordonne  à  fa* 
99  beau-frçre,le  chevalier  d\A- 
99  raucourt ,  &  à  un  autre  ofc  / 
99  ficier,de  percer  la  cavalerie 
v  ennemie  .:  mais  ils  font  faits 
99  tous^  deux  prifonniers.  Alors 
»  fa  vigueur  &  fon  courage  re- 
99  doublent  ;  &  ,  malgré  5  coup* 
rr  de  feu',  dont  un  lui  enleva  fon 
9»  chapeau  (l'auteur  remarque 
99  ^ailleurs  qu'en  tems  de  paix. 
„\  même ,  elle  avoic  fous  un  ha- 
n  bit  de  femme,  un  pourpoint , 
91  un  baudrier  &  des  bottes) , 
99,, ô&  Us  4  autres  portèrent  de 
9i,  façon  qu'elle  s'en  reflentoic 
99  encore  long- tems  après,  elle 
99  pénètre  jufqu'à  ces  pauvres 
99  fantafllns,  qui  étoient  prêts 
99  à  mettre  bas  les  armes.  Cou» 

C  % 
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m 'rage  »  leur  crie-t-ellc  J  né  s'évada  de  la  prifon  de  Dijon  i 

v>  craigne^  rien  ;  nous'  femmes  vint  à  Paris,  reçut  200  écus  de 

i>  plus  forts  que  nos  ennemis  ,  récompeftfe  pour  avoir  dénoncé 

t>  ils  n'ont  que  des  pifloïets.  Ses  un  Génois  qui  n'exiftoit  pas  , 

s»  foldats  ranimés  ,  elle  les  met  comme  auteur  d'une  confpira- 

t>  en  ordre ,  les  range j  le  long  tion  contre  le  roi  ;  pafla  en' 

»»  d  une  haie  ,  qui  les  couvre  Angleterre  pour  fuivre  le  pré- 

9»  parfaitement ,  après  qu'elle  tendu  criminel ,  efeamota  2006 

*  leur  a  fait  mettre  un  genou  livres  au  roi  de  la  Grande* 
i»  en  terre  ;  &  dans  cette  pot  Bretagne  9  revint  en  France  9 
s*  ture  ,  elle  leur  défend  dé  fut  reconnu  pour  un  fourbe  , 
m  tirer ,  à  moins  que  Fermerai  &  pendu  en  1616. 

t»  ne  s'avance  affez  près  pour       BALSAMON ,  (Théodore) 

§>  qu'aucun  coup  ne  loit  perdu,  diacre  ,  garde  des  chartres  de 

it  En  un   moment ,  la  fcëne  Téglife  de  Conftantinople  ,  & 

t»  change ,  &  les  4So  cavaliers  enluite   patriarche  d'Antioche 

§>  effrayés  de  la  bonne  con-  ,  pour  les  Grecs  ;  commenta  le 

•»  tenance  de  ces  pavfans ,  fe  NomocanOn  dé  Photius  9  Ox- 

»  débandent,  laiffent  leurs  deux  ford  ,  1672,  in-fol.  avec  des 

*  prifonniers ,  &  prennent  la  notes  de  Beveridge.  11  fit  un 
m  fuite.  Pendant  ce  tems-là  ,  Recueil  d'Ordonnances  eccléfiaf- 
«y  Manheufe  (  habile^  brave  tiques  ,  Paris ,  1661  ,  in-fol.  & 
j»  officier ,  qui  avoit  été  long-  Réponjes  à  plufieurs  queftions 
t>  tems  capitaine  dans  le  régi-  du  Droit  canon ,  dans  lelquels 
1»  ment  du  mari  de  Mme.  de  le  patriarche  grec  s'emporte 
n  St.  B.  )  fécondé  feulement  de  beaucoup  contre  l'églife  latine. 
»  if  fantaffins,  tenoit  en  ref-  Il  mourut  vers  1214.  La  Bim 
ti  peâ  les  40  autres  cavaliers  1  bliotheoue  du  Droit  canonique  9 
n  chargés  du  foin  d  emmener  de  Juitel ,  renferme  les  deux 
m  tes  vaches  ;  l'amaionne  pa-  premiers  ouvrages  :  &  le  Droit 
H  toit  ;  les  vaches  reftent ,  &  grec  &  romain  de  Leuncla- 
2»  l'on  ne  voit  plus  d'ennemis,  vius  (  Francfort ,  ^596  )  con- 
»  Peribnne  ne  périt  dans  cette'  tient  le  dernier.. 

m  occafion  ,  &  il  n'y  eut  de       BALTHAZ AR ,  dernier  roi 

ji  blefTés  que  notre  héroïne ,  des  Babyloniens ,  fils  d'Evil- 

»  &  un  de  fes  officiers;  mais  merodàch,  &  petit-fils  de  Na- 

p  les   blefTures   n'étoient  pas  buchodonofor  ,  félon  là  plus. 

a»  .dangereufes  tt.  commune  &  la  plus  vraifem- 

BALOUFEAU,  (Jacques)  blable  des  opinions,  quoiqu'il 

fils  d'un  avocat  de  Bordeaux,  foit  nommé  par  Daniel  fils  de 

parut  dans  le  monde  fous  le  Nabuchodonofor ,  car  on  fait 

nom  du  Baron  de  5.  AngeL  que  l'ufage  de  l'écriture  eft  fou- 

Ses  créanciers  ayant"  contraint  vent  de  donner  le  nom  de  fila  , 

le  baron  gafeon  de  prendre  le  aux  petits-fils.  S'étant  fervi  pour 

bonnet  vert,  il  fe  nt  délateur  boire,  lui  &  lès  convives ,  des 

en  crime  d'ufure.  Il  courut  en-  vafes  d'or  &  d'argent  que  fo» 

fuite  différens  pays ,  &  époufa  ayeul  avoit  enlevés  du  temple 

dans  chacun  une  femme.  Ar-  de^  Jérufalem .  dans  un  feuin 

fêté  après  fon  4e.  mariage  ,  il  qu'il  donnoit  a  fes  femmes  9  * 
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tes  concubines  ,  &  aux  fei-  de    violons  dont  il    itok  ta 

gneurs  de  fa  cour ,  il  vit  une  che£   La  reine   lui   donna  la 

main  qui  traçoit  fur  les  mu-  charge  de  Ton  valet-de-chambre, 

railles  de  la  falle  ces  trois  mots»  &  Henri ,  à  fon  exemple ,  lui 

Mané9  Théctl ,  Phare\.  Bal-  accorda  le  même  emploi  dans 

tha£ar,àcetafped,futfaifid'un  fa  maifon.  Bakhazarini  fit  les 

grand  trouble  ,  jeta  un  grand  délices  d'une  cour  diffipée  & 

cri,  &  fit  venir  tous  les  devins  corrompue,  tant  pour  ion  ha* 

&  les  fages  de  Babylone  pour  bileté  à  Jouer  du  violon ,  que 

lui  expliquer  ce  qui  venoit  d'ê-  par  fes  inventions  de  ballet  , 

tre  écrit  fur  la  muraille;  mais  de  mufique  ,  de  feftins  &  do 

les  mages  n'ayant  pu  les  ex-  repréfentations.  Ce  fut  lui  qui 

pfiquer ,  le  roi  eut   recours  à  compofa ,  en  1 581 ,  le  ballet  des 

Daniel ,  &  lui  promit  la  je.  noces  du  duc  de  Joyeufe  avec 

place  dans  fon, royaume;  Da-  Mlle,  de  Vaudemont.  fœur  de 

niel  refufa  les  préiens  ,  &  pro-  la  reine  ;  ballet  qui  rut  repré- 

mit  néanmoins  d'expliquer  ces  £enté  avec  une  pompe  extraor* 

énigmes.  U  dit  au  prince  Qu'elles  dinaire.   On  l'a  imprimé  fous 

fignifioient  que  fes  jours  étoient  le   titre  de  Ballet  comique  de 

écoulés  ;  que  fes  actions  ve-  la  Reine,  fait  aux  noces  de 

noient  d'être  pefées  ;  &  que  JVf.  le  duc  de  Joyeufe ,  &  de 

fon  royaume  feroit  divifé ,  &  Mlle,  de  Vaudemont. 
deviendroit  la  proie  des  Medes       BALTUS,  (Jean-François)  ' 

&  des  Perfes.  Balthazar  fut  tué  né  à  Metz  en  1667 ,  entra  chez 

la  même  nuit ,  &  Darius  le  les  jéfuites.  Cette  fociété  fefc 

Mede  mis  fur  fon  trône.  Tan  tima  &  remploya.  Jt  mourut 

J38  avant  J.  C.  bibliothécaire   de  Rheims   en 

BALTHAZAR ,  (  Chrifto-  1743.  On  a  de  lui  phïfieurs 

phe  )  avocat  du  roi  au  pr.éfidial  ouvrages.  I.  La  Réponfe  a  l'Hifi 

oAuxerre  ,  fe  fit  Calvinifte   à  toircaes  Oracles  de  Fontenelle, 

Charenton,  &  mourut  vers  1670.  Strasbourg ,  1707  &  1708 ,  in- 

Nous  avons  de  lui  le  Panégy-  8°.  Il  parott  que  te  jéfuite  m 

nque  de  Foucquet  en  latin ,  165  5 ,  profité  de  la  réfutation  de  Van- 

in- a0.  &  d'autres  ouvrages.  Son  Date  par  Mscbius  ;  mais  fa  Ré- 

ftyie  eft  élégant  &  pur.ll  avoit  ponfe  .  n*eti  eft  pas  moins  vic- 

compofé  plufieurs  diflertations  torieufe.Fontenelle  prit  le  parti 

contre  Barônius  :  mais  on  ne  du  ftlence  r  regardant  ion  ou* 

iàit  ce  qu'elles  font  devenues,  vrage  comme  une  production 

BALTHAZAR  CORDE-  de  fejeunefTe,  qu'il  convenoit 

RIUS.  Voyez  Corder.  d'oublier ,  &  que  le  P.  Baltus  ' 

BALTHAZAR,  V\  Mages,  avoit  foudroyée;  il  dit  même 

BALTHAZARINI  ,furnom-  affez  plaifamment  que  le  diable 

fflé  Beau/oyeux ,  célèbre  mu-  avoit  gagné  fa  caufe  (voyet 

ficien  Italien,  vivoit  fous  le  Fontenelle).  Durefte,  il  eft 

règne    de  Henri  II}  ,  roi  de  confiant  que  cette  querelle  n'in- 

France ,  règne  de  la  frivolité  téreffe  point  le  chriftianifme  » 

&  de  la  mollefie.  Le  maréchal  mais  bien  la  vérité  de  Fhiftoire  : 

de  BrijTac ,  envoya  ce  mufteien  on  peut  même  dire  en  général 

w  roi ,  avec  toute  la  bande  que  le  fondement  de  toutes  lea 
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ftoires  fe.  trouve  ébranlé  ,  fi  Sabord  a  Jean- Ju  vénal  des  Ur* 
les  preuves  de  fait  ,  les  témoi*  fins  ,   évêque  de  Poitiers  ;  il 
gnages   multipliés  des  auteurs  devint   enluite  grand  -  vicaire 
contemporains, fages ,  inltruits,  de  l'évêque  d'Angers.  Jean  de 
judicieux  ,  &  à  tous  égards  ref-  Melun,  favori  de  Louis  XI,  ie 
pe&ables,  pou  voient  être  anéan-  préfenta  au  roi,  qui  lui  donna 
tis  par  l?s  fpéculations  moder-  la  place  d  aumônier ,  la  charge 
nés.  Le  P.  Baltus  a  donné  une  d'intendant  des  finances,  &  en- 
fuite  à   cette  Répouf e  +  où  il  fuite  Tévêchéd'Evreux  en  1465. 
donne  à  fes  preuves  pins  de  Deux  ans  après,  il  fut  trans- 
développement   &  de    forcé,  féré  au  fie^e  d'Angers ,  après 
Suant  a  la  poiïibitité  de  ces  ora-  avoir  fait  dépofer  Jean  de  Beau* 
;s ,  FoyeiT)ELRio ,  Brown  veau  *  fon  bienfaiteur.  Le  pape 
Thomas  ,    Haen  ,    MaffÉe  Paul  II,  qui  ne  connoifibit  pas 
Scipion ,  Mead  ,  SpÉ.  L  Faits  encore  fes  mauvaifes  qualités , 
remarquables  à  l'art.  S.  Babt-  l'honora  de  la  pourpre  la  même 
las.  II.  Défenfe  des  SS.  PP.  année  ,  pour  le  récompenfer  de 
axcufés  de  Platonïfme^  in-4°.»  ce  qu'il  avoit  fait  abolii 'la  Prag- 
171 1,;  livre  favant.  III.  Laj?e-  matique- Sanction,  que  les  par- 
hgion  chrétienne  prouvée  par  l'ac-  lemens  &  les  univerfités  cont 
complément  des  Prophéties ,  in-  piroient  à  confèrver.    Le  cré- 
40.,  1728  :* traité  mojns  par-  dit.  qu'il  avoit  fur  l'efprit  de 
tait  que  celui  de  M.  de  Pom-  Louis  XI,  étoit  extrême.  Balué 
pignan,  archevêque  de  Vienne,  fe  mêloit  de  tout  ;  des  affaires 
fur  la  même  matière  ;  mais  qui  de  l'églife  ,   de   1  état  ,   de   la 
eftj>lus original,  &  qu'on  peut  guerre,  excepté  de  celles^  de 
regarder  comme  ,  la  matière  &  ion  diocefe.  On  le  voyoit  à  la 
la  préparation  de  l'autre ,  &c.  tête  des  troupes ,  les  faire  dé* 
TV.  Défenfc  des  Prophéties  delà  filer  devant  lui,  en  camail  &  en 
Religion  chrétienne  ,  in*  12. ,  3  roche  t.  Ceft  dans  une  de  ces 
voL  17^7.  Les  deux  premiers  occafions 1  que  le  comte  de  Dam- 
font  contre   Hugues  Grotius  ,  martin  dit  à  Louis  XI ,  de  lui 
le   3e.  contre  Richard  Simon,  permettre  d'aller  à  Evreux  faire 
\.  jugement  des  S  S.  Pères  fur  la  l'examen  des  eccléfiafiiques ,  & 
morale  de  laphilofophte  payenne.  leur  donner  les  ordres  :  Car  x>oi- 
Strasbourg  »  1719,  in-4  .  VI.  lâ9  ajouta -t -il,  Févcque,  qui 
Les  AEtes  de  S.  Barlaam ,  tra-  paffant   en    revue   les   gens  de 
duits  du  grec  en  françois  avec  guerre  9femble  mautorifer  à  aller 
des  remarques.  faire  des  prêtres.   Quoique   ce 
..  BALUE ,  (  Jean)  étôit  d'une  bon-mot  couvrît  de  ridicule  le 
famille  très-obfcure.  Son  père  prélat ,  il  ne  diminua  point  la 
étoit  tailleur ,  fuivant  les  uns  ;  faveur  qu'il   avoit  auprès    de 
cordonnier ,  félon  d'autres.  La  fon  maître.  Balue  n'en  fut  pas 
plus  commune  opinion  le  fait  plus  reconnoiflant  :  cet  hom- 
naître    en  Poitou.    C'étoit  un  me ,  né  dans  la  boue ,  concerta 
homme  qui,  à  un  efprit  délié  diverfes intrigues  avec  lès  ducs 
&  artificieux ,  joignoit  la  har-  de  Bourgogne  &  de  Berri ,  con- 
dieffe  &  l'effronterie  qu'il  faut  tre  le  prince  qui  l'en  avôit  tiré, 
pour  l'intrigue.  Il  fut  attache  Quelques-unes  de  fes  lettres 
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furent  interceptées  ,  fie  Balue  la  prière  du  cardinal  de  Bpuil* 
mis  en  prifon.  Louis  XI  dépê-  Ion ,  l'enveloppa  dans  la  dif- 
du  deux  avocats  à  Rome  ,  grâce,  de  ce  prélat,  fie  lui  6% 
pour  demander  des  commiffai-  perdre  fes  places  fie  fes  pen«* 
res  qui  lui   fiflent  fon  procès  fioiis.  Il  fut  exilé  fucceffivement 
tn  France;  mais  le  pape  je-  à  Rouen,  à  Tours  fie  à  Orléans  fc 
pondit,  qu'un  cardinal  ne  pou*  fie  il  fie  put  obtenir  Ton  rap- 
voit  être  jugé  qu'en  plein  conr  pel,  qu'après  la  paix  d'Utrecht, 
fjloire.  La  juftice  de  Louis  XI  il  mourut  Ji  Parb  en  1718 ,  à 
«toit  devenue  plus  que  tuf-  87  ans.  Les  gens  de  lettres  re» 
peâe  à  toute  l'Europe.  Après  grattèrent  en  lui  un  favant  pro- 
onze ans  de  prifon ,  Balue  ob-  tond ,  6c  fes  amis  un  homme 
tint  fa  liberté  en  1480 ,  à  la  doux  &  bienfaifant.  Il  ne  ref- 
follicitation  du  cardinal  de  la  fembloit  point  à  ces   érudits 
Roy  ère,  légat  du  pape.  Il  alla  avares  de  leurs  lumières  ;   U 
intriguer  à  Rome ,  fie  acquit  communiquoit   volontiers   les. 
des  honneurs  fie  des  biens  qu'il  tiennes ,  &  aiefoit  teux  qui  s'a? 
ne  méritoit  pas.  Sixte  IV 1  en-  drefloient  à  lui,  de  les cqnfeiis 
voya  légat  à  later?  en  France  \  &  de  fa  plume,  il  étoit  né  avec 
l'an  1484  ;&  Balue  y  fat  mieux  la  facilité  d'efprk  fie  la  mé-r 
reçu  qu'on  ne  l'eût  cru;  il  pa-  moire  qu'il  falloit  pour  fontra* 
roît  cjue  le  gros  de  la  nation, .  vail.  Peu  de  favans  ont  eu  une 
fie  même  le  roi  Charles  VIII,  connoinance  plus  étendue  des 
ne  le  croyoient  pas  fort  cou-  tnanuferits  fie  des  livres.  Nous 
pable.  Ce  légat,  de  retour  à  avons  de  lui  plusieurs,  éditions  % 
Rome  fat  fait  évêque  d'Alba-  I.  Du  livre  de  fon  bienfaiteur 
no,  puis  de  Pakftrine ,  par  le  de  Maroa,  De  concordia  Sa- 

ripe  Innocent  VIII.  Il  mourut  exrdotii &  Imptrïi ,  1704 ,  in-fol.  , 

Àncone  en  iâqx  .  avec  la  Vie  de  l'auteur ,  un  fupr 

BALUZE,  (Etienne)  né  à  plément  fie  des  notes,  ou  l'o* 

Tulles  en  163 1,  fit  imprimer,  retrouve  toute  l'érudition  de 

à  1  âge  de  ai  ans ,  une  Critique  ce  prélat  (  V.  Marca  ).  II,  Des 

de  U,  G  allia  Purparata  de  F ri-  Çapuulmires  des  Rois  de  France  , 

son.  U  fat  invité  en  1655  de  rangés  dans  leur  ordre,  qu'il  a 

venir  à  Paris,  par  de  Marca,  augmentés  des  Collections  d'Anr 

archevêque  de  Touloufe ,  digne  fegife  fie  de  Benoît,  diacre ,  avec 

d'être  le  protecteur  de  ce  fa-  de  favante*  notes ,  %  toi.  in-* 

vant.  Après  la  mort  de  cet  iMuf*  folio ,  à  Paris ,  en  1677.  III.  Des 

tre  prélat,   Colbert  le  fit  fon  Lettres  du  pape  Innocent  111  # 

bibliothécaire.  C'eft  à  {es  foins  en  %  vol.  in-fol.,  1682.IV;  De 

que  la  bibliothèque  de  ce  mi-  l'ouvrage  de  Marca,  intitulé  , 

niftre  dut  une  partie  de  fes  ri-  Marca  Hifpanica;  c'eft-à-dire , 

cheffes.  En  1670,  le  roi  éri-  la  Marche  ou  les  limites  de 

Sea,  en  fa  faveur,  une  chaire  l'Efpagne ,  1688  ,  in-fbl.  V.Dei 

e  diroit  canon  au  Collège  royaL  Vus  des  Papes  d'Avignon ,  de- 

II  fut  enfuite  infpecteur  du  me-  puis  1)05  jufqu  en  1376  :  *  vol, 

me  collège,  fie  obtint  une  pen-  wi-40.  ,  1693 ,  mifes  à  Y  Index 

&on.  L'Hifloirc  généalogique  de  par  un  décret  du  2.2  décembre 

la  Maifen  d'Auvergne,  faite  à  1600.  Cette  etnfure,  n'empêche 

fi4 
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pas  que  Balluze  ne  foit  en  gé- 
néral .  fort  refpechieux  envers 
le  S.  fiege.  vl.  De  Salvien  ; 
de  Vincent  de  Lerins;  de  Loup 
de  Perrière;  à  Agobard;  d'<<4- 
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un  accueil  '  extraordinaire  S 
cette  production.  Balzac  étoit 
mis  au-dëflus  de  tous  les  écri- 
vains anciens  &  modernes  pour 
l'éloquence.    11  eut  une  foule 


moton  ;  de  Leidrade  ;  d  un  Traité  d'admirateurs ,  &  s  il  parut  des 

de  Flore,  diacre;  de  xiv  Ho-  critiques,   ce   ne  fut  qu'après 

milles  de  Su  Cé/aire  d'Arles  ;  que  le  premier  enthoufiafme  fut 

des -Conciles  de  la  Gaule  Nar-  paffé.  Un  jeune  feuillant ,  af- 

bonnoife   de   Reginon  ;  de    la  pelle  dom  André  de  S.  Denys , 

Corre&ïon  (de  Gratien  ,  par  An-  compara ,  dans  une  brochure 

toine  Auguflin;  de  Marins  Mer-  contre  Balzac,  l'éloquence  dé 

tator,  &c.  Vil.  Sept  vol.  in-8?.  cet  écrivain,  a  celle  des  au- 

de   Mélanges  ,    1678  à    171 5.  teurs  du  tems  paffé  &.  du  tems 

VIII.  Un  Supplément  aux  Con-  pféfent ,  &  le  mit  au- de  flous 

ciks  du  P.  Labbe%  &c.  1683,  des  uns  &  -des  autres.   L'abbé 

ïn-fol.  IX.  Hijloria  Tuttlenfis  >  Ogier  défendit  Balzac  contre 

1717,  2  vol.  in-40.  Le  latin  des  le  jeune  critique;   Le  général 

Notes  &  des  Préfaces  qui  ac-  des  feuillans ,  nommé  Goulu  % 

cbmpagnent  ces  ouvrages ,  eft  plaida  pour  fon  confrère  contre 

affez  pur  ;  on  y  reconnoît  par-  Ogier  £(  contre  Balzac  «  dans 

tout  un   homme  qui  poûede  deux  gros  volumes  de  lettres 

l'hiftoire  eccléfiaftique  ot  pro-  écrites  fous  le  nom  de  Philar- 

fane,  le  droit  canon  ancien  &  que.  De  la  critique  du  ftyle, on 

moderne ,  &  les  Pères  de  tous  paffa  à  celle  des  mœurs  ,  & 

les  ftecles.  Balzac  ,  pour  des  lettres  qui 

-   BALZAC,   (  Jean  -  Louis  n'avoient  d'autre  vice  que  l'en- 

Guez,  feigneur  de)  naquit  à  flure  &  l'inutilité,  fut  attaqué 

Angoulême  en  1594,  d'un  gen*  comme  ft  fes  livres  avoient  été 

tilhomme  Languedocien*  Il  s'at-  une  école  de  libertinage.   Le 

tacha  d'abord  au  duc  d'Eper-  général  Goulu ,  en  critiquant 

non,  &  enfuite  au  cardinal  de  les  écrits ,  ne  ménagea  pas  aflez 

la  Valette ,  qui  le  fit  fon  agent  la  perfonne  (  Voye\  Goulu  ). 

1  Rome ,  où  il  refta  pendant  Balzac ,  lafTé  d'effuyer  des  cen- 

Îrès  de  2  ans.  A  fon  retour  en  fures  à  Paris ,  fe  retira  en  pro- 
fanée, fon  protecteur  le  pro*-  vince.  II  fe  fixa  à  fa  terre  de 
duifit  ï  la  cour.  L'évêque  de  Balzac ,  fur  le  bord  de  la  Cha- 
.çLuon ,  depuis  cardinal  de  Ri-  rente  aux  environs  d'Angoulê- 
chelieu ,  lé  goûta  beaucoup.  Dès  me ,  &  y  mourut  en  1654 ,  dans 
qu'il  fut  miniftre,  il  lui  donna  l'exercice  des  vertus  chrétien- 
Une  penfton  de  1000  liv.  &  le  nés.  Il  voulut  être  enterré  parmi 
brevet  de  confeiller  d'état  &  les  pauvres  de  l'hôpital  d'An- 
hiftoriographe  du  roi,  que  Bal-  goulême,  auquel  il  avoit  laif- 
îac  ,  ami  de  l'antithele,  appel-  lé  12000  liv.  Il  fonda  par  fon 
Joit  de  magnifiques  bagatelles*  testament  un'prix  à  l'académie 
En  1624,  on  vit  paraître  le  françoife ,  dont  il  étoit  tnem- 
premier  Recueil  de  (es  Lettres,  bre.  C'eft  cette  médaille  d'or 
Le  public,  oui  dans  ce  tems-là  qu'on  diftribue  tous  les  ans  ; 
avoit  peu  de  bons.  :livt«s^  fit  ello  repréfauc  d'un  cité  St. 
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Iduis,  &  de  l'autre  une  cou-  ;,  fouvent  abfurde  &  pénible 
raine  de  laurier,  avec  ce  mot,  „  à  la  leâure.  Ce   défaut  de 
m  l'immortalité  *  qui  eft  la  de-  „  goût  l'a  fait  tomber  dans  une 
vifede  l'académie.  On  fit  en  „  efpece  de  mépris,  qu'on  a 
266^  un  recueil  de  tous  les  ou*  ,,  pouflé  toutefois  un  peu  trop 
vraées  de  Balzac  ,  en  a  vol.  „  loin.  On  doit  lire  avec  plaifir 
in-tol. ,  avec  une  favante  pré-  „  quelques-unes  de  fes  Lettres  » 
face  de  l'abbé  de  Caflagne,  fon  „  plufieurs  de  fes  Traités  ,  & 
admirateur    &   fon   ami.    On  „  fur  «tout  fon  Ariftippe.  Les 
trouve  dans  ce  recueil  ;  I.  Ses  „  réflexions  excellentes  répan- 
Lcttrcs.  Balzac  fe  donnoît  beau-  „  dues  dans  ce  dernier  ouvra- 
coup  de  peine  pour  écrire  des  „  ge ,  les  fages  préceptes  de 
riens  (Voyc\  Voiture  ).    Il  „  morale  &  de  politique ,  les 
compofoit  fes  lettres  comme  „  exemples  bien  choifis  y  peu* 
on  compofe  un  difcours  d'ap-  „  vent  faire  oublier  les  fautes 
Parât.  On  peut,  en  imitant  un  „  du  ftyle» 6c  fournir  desinf- 
bon  mot  de»  leur  auteur,  les  „  tractions  à  ceux  qui  vou- 
appeller  de  pompeufes  bagatcl-  „  dront  inftruîre  les  autres  "« 
Us.  II.  Le  Prince.  III.  Le  So~  BALZAC  d'Entragues.  Voy* 
crate  chrétien.  IV.  UAriftïppe ,  Verneuil. 
ouvrage  de  morale  &  de  po-  BALZAMON.  Voyt\  Bal-? 
liticme  ,  écrit  «tflez  purement,  samon. 
V.  Trois  livres  de  vers  latins ,  BAMBA ,  ou  plutôt  WAM* 
qui  valent  mieux  que  fes  ou-  BA ,  roi  des  Vifigoths ,  en  Ef- 
vrages  françois.  Son  Chrifl  vie*  pagne  ,  Tan  672.  Ceft  le  pre- 
torieux    &   fon  Amynte  font  mier,  dit-on,  qui  ait  été facré 
encore  lus  par  ceux  qui  aiment  dans  ce  royaume.  Il  joignit  une> 
la  bonne  peéfie.  Le  ftyle  de  grande  valeur  à  beaucoup  de 
Balzac  eft  en  général  plein  ,  modeftie ,  &  à  un  grand  atta- 
nombreux  ,    arrondi  ;  il  y  a  chement  à  la  foi  catholique, 
même  des  penfées  heureufes  :  Affaibli  par  un  poifon  lent  qu'on 
mais  on  y  trouve  encore  plus  lui  avoit  donné  ,  il  abdiqua  la 
fouvent  des  hyperboles  ,  des  couronne  ,  défigna  Ervige  pour 
pointes  ,  &  tout  ce  que  Ton  fon  fucceueur ,  &  mourut  en 
appelle  l'écume  du  bel-efprit.  683 ,  dans  un  monaftere  oïl,  il 
»  Balzac  ,  dit  un  critique ,  a  s'ét  oit  retiré. 
»  enrichi  la  langue ,  il  Ta  ano-  BAMBOCHE.  Voy.  Xaer; 
s»  blie,  il  l'a  fubiuguée;  mais  BANAYAS  ,  capitaine  des 
99  la  recherche  déplacée  de  fon  gardes  de  David ,  &  l'un  des 
9>  ftyle  le  rend  bourfoufflé:  la  plus  braves  de  fon  armée ,  tua 
»>  magnificence  de  l'expremon  plusieurs  lions ,  &  combattit  , 
r>  le  rend  forcé  &  gigantefque  ;  n'ayant  qu'un  bâton ,  un  Egyp- 
99  la  délicatefle  des  tours  le  tien  d'une  ftature  prodigieufe 
9»  rend  affecté;  l'ufage  imrao-  &  bien  armé;  il  lui  arracha  fi* 
n  déré  des  figures  le  rend  ri-  hache ,  &  en  fit  l'inftrument  de 
99  dicule  ;  enfui  fon  affectation  fa  mort.  Il  rut  un  de  ceux  qui 
•>  continue  d'élégance  &  de  no-  mirent  Salomon  en  pofleffioa 
•9  bleffe  ,  dans  les  chofes  qui  du   royaume   d'Ifraël.   Il  tua 
û  en  exigent  le  moins ,  le  rend  Adonias,  &  coupa  le  tête  à 
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Joab  par  ordre  de  ce  prince,  plus  connu  eft  Taxa  Cancellari*. 
vers  lan  1014  avant  J.  C.      '  Roman* ,  Franeker,  i6$2,  in- 
.   BANCHI,  (Séraphin)  Ao±  8°.  On  a  aufli  de  lui  un  Traité 
îninicain  de  Florence,  &  doc-  de  la  tyrannie  du  Pape  9' 16691 
teur    in  théologie  ,   vint    éri  ouvrage   dicté    par  un   efprit. 
France,  d'abord  pour  faire  fes  nourri  de  préjugés, 
études  ;  il  y  revint  enfuite  poiir  BANDÀRRA ,  (Gonzalès  ) 
inftruire  Ferdinand  l ,  grand*  pauvre  fayetier  Portugais ,  ioua 
duc  de  Tofcane  ,  de   tous  les  dans  Ton  pays  le  rôle  que  No  Ara- 
troubles  funeftes  oui  défoloient  damus  &  Maître- Adam  avoient 
alors  la  France.  Banchi  étant  joué  en  France.  Uprophétifa, 
à  Lyon  en  1593,  Pierre  Bar-  il  verfifla.  Le  St.  Office,  peu* 
riere,  jeune-homme  de  17 ans,  favorable  à  cette  double  ma- 
gmatique &  imbécille ,  lui  corn-  nie  ,  qui  faifoit  dire    quelque 
munîqua  le  deffein  qu'il  avoit  fois  à  Bandarra  des  chofes  fort 
d'aflWfiner Henri IV. CeMomi-  étranges,,  le  fit  paroître  dans 
nicain  en  donna  avis  à  Bran-  un  Autodg-fe  avec  un  San-bé- 
caleon,  gentilhomme  de  la  reine  nito  en  15 41 ,  &  le  renvoya 
douairière  ?  oui  ayant  été  trou-  libre.  Il  mourut  en  1556.  Quel- 
yer  leroiaMelun,  rencontra  ques-uns  difent  en  1560.   Sa 
Barrière,  prêt  à  commettre  mémoire  étoit  éteinte  en  1640, 
fon  parricide.  Le  roi  récorn-  lorfque   le    di$   de  Bragapce 
penfa  le  zèle  du  dominicain  ,  monta  fur  le  trône  :  mais  le* 
en  le  nommant  à  l'évêché  d*An*  politiques  s'étant  imaginés  que 
goulême  4  mais  il  s'en  démit  cette  révolution  avoit  -été  an- 
en  1608,  pour  vivre  enfimple  noncée  dans  fes  prophéties ,  la 
religieux  dans   le  couvent  de  firent  revivre.  On  les  a  impri- 
St.  Jacques  de  Paris ,  où  il  mou-  mées  à  Nantes  en  1644  ,  fous 
rut  en  1622.  On  a  de  lui  qu*èl-  le   titre  de  Trovas  de  B an- 
crais ouvrages,  dans  Iefqucis  il  darra. 

fe  juftifie  d'avoir  abufé  de  la  BANDELLOotfBANDEL- 
confeflîon  de  Pierre  Barrière  ,  LI ,  (Vincent  )  général  de  For- 
ma ne  s'étoit  pas  confeiTé.I./7i./^  dre  de  S.  Dominique  en  1501  » 
tout  prodigieufe  du  parricide  mourut  en  1506  ,  âgé  de  70 
de  Barrière ,  i<>94,  in-8°.,  40  ans ,  après  avoir  compofé  quel* 
pag.  II.  Apologie  contre  les  ju-  ques  ouvrages  ,  entr'autres  : 
gemens*  téméraires  de  ceux  qui  ont  I.  De  Conceptione  Jefu-Chrifti% 
penfé  conferver  la  Religion  Car  Bologne  ,  148 1  ,  in-40.  ,  fort 
tholique ,  en  faifant  aff affiner  rare  ,  réimprimé  depuis  ,  in- 
tes  Très-Chrétiens  Rois  de  Franr  12.  IL  De  verïtate  Concept ionis 
ce  ,  Paris  ,  1596 ,  in-8°.  III.  Le  Beat  a  Mariai^  Milan  ,  1475  ; 
Rofairt  fpirituel  de  la  facrée  in-40.  Dans  l'un  &  dans  Tau- 
Vierge  Marie  y  &c.  Paris,  1610,  tre,Bandello  attaque  la  Con~ 
in-12.                                      v  ception  immaculée  de  la  faintè 

BANCK ,  (  Laurent)  protef-  Vierge, 

tant  Suédois,  profefTeur  de  droit  BANDELLO  ,  (  Matthieu  ) 

à)  Norkopine  fa  patrie ,  mou-  dominicain ,  neveu  du  précé- 

rut  en  1602.  Il  a  laifTé  plufieurs  dent ,  eft  auteur  d'un  Recueit 

ouvrages  de  iurifprudence.  Le  de  nouvelles  9  qui  montrent  qu'il 
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n'avoit  point  l'efprjt  de  fon  état,  guère  vraifemblable.  On  t  en- 
ni  le  goût  des  mœurs  chrétien-  core  de  lui  un.  recueil,  de  poé- 
nes.  Il  naquit  à  Caflelnovo ,  fie*  intitulé  ;  Canti  XI  com~ 
dans  le  Milanois  ,  vers  la  fin  pojli  dal  Bandello ,  délie  lodi 
du  XVe.  fiecle.  Lorfqu'après  la  delta  S'ignora  Lucre%ia  Gon\a- 
bataille  de  Pavie,  en  15*25 ,  les  ga  ,  &c>  imprimera  Agen  en 
JEfpaenols  fe  rendirent  maîtres  1545  ,  in-8°.,  qui  eft  exqeffive- 
de  Milan ,  les  biens  de  fa  fa-  ment  rare, 
mille  ,  dévouée  à  la  France  ,  BÀND1NELLI ,  (  Baccio  ) 
furent  confifaués ,  &  fa  maifon  né  à  Florence  en  1487 ,  y  mou* 
paternelle  brûlée.  Contrainte  rut  en  1^  9.  Il  fe  difungua  dans 
prendre  la  fuite  fous  un  habit  la  fculpture  ,  dans  la  peinture 
déguifé  ,  il  erra  quelque  tems  &  dans  le  deffin.  Ses  tableaux 
de  ville  en  ville.  Il  s'attacha  manquoient  de.  coloris  ,  quoi- 
enfin  à  Céfar   Frégofe  ,  qu'il  oue  les  deffins  fuflent  prefque 
fuivit  en  France  ,  &  qui  lui  dignes  de  Michel-Ange.  Son  ci» 
donna  un  afyle  dans,  une  terre  feau  valoit  mieux  que  fon  pin* 
qu'il  avoit  près  d'Àgen.  L'é-  ceau.  On  admire  fur-tout  fa  co- 
vêché  de  cette  ville  étant  venu  pie  du  fameux  Laocoon ,  qu'on 
a  vaquer   en   iS$o,  il  y  fut  voit  dans  le  jardin  de  Médicis 
nommé  par  Henri  II ,  en  con-  à  Florence, 
fidération   des  fervicês  de  la  BANDINUS ,  un  des  plus 
famille    Frégofe.    Bandello  t  anciens  théologiens  fcholafH- 
nourri  des  fruits  peu  fubftan-  ques.  Ses  Ouvrages  ont  été  ira- 
tiels    des    poëtes    anciens    &  primés  à  Vienne  en  i{  19»  in* 
modernes  ,    s'appliqua  beau-  toi.;  à  Louvain \  en  15  $<  & 
coup   plus    à   faire    d'inutiles  1 5  V7,  in-8°.  La  conformité  de 
écrits ,  qu'au  gouvernement  de  frandinus  avec  Pierre  Lombard , 
fon  diocefe.  On  ignore  la  date  a  fait  agiter  la  queftion  :  Si 
précife  de  fa  mort  ;  mais  il  eft  Lombard,étoit  plagiaire  de  Ban- 
certain  qu'il   occupa  le   fiege  dinus ,  ou  fi  celui-ci  avoit  co- 
d'Agen  pendant  ulufieurs  an-  pie  l'autre  ?  Un  manuferit  du 
nées ,  &  non  pendant  quelques  Allie,  fiecle  ,   confervé  dans 
mois,  comme  Fa  écrit  Joieph  ,  l'abbaye  d'Ober-Altaich,  a  ré- 
Scaliger.  La  meilleure  édition  folu  cette  queflion  en  faveur 
des  Nouvelles  de  Bandello  eft  de  tous  les  deux.  Bandinus  n'a; 
celle  de  Lucques  »  i$S4,  en  prétendu  qu'abréger  l'ouvrage 
3  vol.  in-4j.  auxquels  il  faut  de  Lombard»  &  ne  doit  pas  être* 
joindre  un  IVe.  tome ,  imprimé  confidéré  comme  plagiaire.  Il 
a  Lyon  en  i$73,  in-8°.  Boif-  porte  en  titre  :  Abbrevtatio  ma- 
teau  &  Belleforeft  en  ont  ira-  giflri  Bandinï  de  libro  Sacra- 
duit  une  partie  en  françois  p  mentorum  magiftri  Pétri  Pari'* 
Lyon  ,1616  &  fuiv.  7  vol.  in-  fienfis  Epifcopi\  fideliier  aÛa.  Il 
16.  Quelques-uns  ont  prétendu  fe  trouve  cependant  encore  des 
que    ces    Nouvelles   n'étoient  critiques  perluadés  que  Bandinus 
point  de  lui.  On  voudroit  bien  eft  antérieur  à  Pierre  Lombard. 
adopter* cette  opinion  ,  pour  UANDURI,  (D.  Anfelme) 
fauver  l'honneur  d'un  religieux"  bénédictin  de  la  congrégation  - 
&  d'un  évêque;  mais  elle  neik  de  Méléda  ,  naquit  à  Ragufe 
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en  Dalmatie.  Il  vint  en  France  de  l'amitié  ,  il  mérita  l*eftîme 

en  170a  pour  y  puifer  le  goût  de  des  favans  &  des  gens  de  bien, 

la  bonne  critique.  Le  grand-duc  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages» 

deTofcane,quiavoitdeffeinde  I.  V Explication  hiflorique  deç 

le  mettre  à  la  tête  de  l'uni  verfité  Fables ,  3  vol.  in- 12.,  qui  lut 

de  Pife ,  lui  fournit  tout  ce  méritèrent  en  1714  une  place 

eui  lui  étoit  néceflaire.  L'aca-  à  l'académie  des  inscriptions.  Il 


demie  des  inscriptions  l'aggré-  refondit  cet  ouvrage  &  le  donna 
gea  en  1715,8c  le  duc  d'Or-  fous  ce  titre  :  La  Mythologie 
ïéans  le  chohit  en  1724  pour    $>  les  Fables  expliquées  par  f  H  if* 


fonbibliothecaire.il  quitta  pour  toire  9  3  vol.  in-40.,  1740,  & 

lors  l'abbaye  de  St.  Germain-  8  vol.  in-12.  U  y  a  peu  de  li~ 

des-Prés ,  où  il  avoit  logé  de-  vres  ,  fur  cetjte  matière,  qui 

puis  fon  arrivée  en  France.  Il  offrent  autant  d'érudition ,  de 

mourut  en  1743  ,  âgé  de  72  ans.  recherches ,  d'idées  neuves  & 

On  a  de  lui  :  I.  Imperium  Orien-  ingénieufes.  II.  La  Traduction 

taie ,  five  Antiquitates  Conftan-  des   Métamorphofes   d'Ovide  \ 

iinopoluana ,  1711,  in-folio,  3  vol.'  in- 12. ,  avec  des  remar- 

3  vol.  avec  fig.  :  ouvrage  fa-  ques  &  des  explications  hiftori- 

vant  &  vainement  attaqué  par  ques ,  dans  lefquelles  on  trouve 

Fapoftat  Cafimir  Oudin.  Ban-  le  même  fonds  d'érudition  crue 

duri  lui  a  répondu  d'une  ma-  dans  l'ouvrage  précédent.  Il  y 

trière  à  le  couvrir  de  confii-  en  a  une  magnifique  édition 

fion,  dans  la  préface  de  l'ou-  latin  &  françois,  1732,  in-foL 

vrage  fuivant.  IL  Numifmata  avec  les  figures  de  ricart.  Elle 

Imperatorum  Romanorum  -,  a  Tra*  a  été  effacée  par  celle  de  Paris  » 

jano  DeciOy  ad  Paleologos  Au*  X767,  en  4  vol.  in-40., figures.' 

guftos.  Cette  colleâion  »  impri-  III.  Plufieurs  diflertations  dans 

snéé  en  1718,  in-fol.  2  vol  &  les  Mémoires  de  l'académie  de» 

enrichie  d'une  bibliothèque  nu-  inscriptions.  IV.  Une  nouvelle 

mifmatique,  reparut  à  Ham-  édition  des  Mélanges  d*hifioirc 

bourg  en  1719,  in-40.,  par  les  °^  d*   littérature    de    Vigneul» 

foins  de  Jean-Âlbert  Fabricius ,  Marville9  augmentés  du  tiers, 

avec  un  recueil  de  Diflertations  V.^  Il  a  eu  part  à  la  nouvelle 

de  plufieurs  favans  fur  les  mé-  édition  de  YHifloire  générale  des 

dailles.   Banduri  mérite  d'être  Cérémonies  des  Peuples  du  Monr 

diftingué  de  la  foule  des  corn-  de9 1741,  en  7  vol.  in-fol.  #&c. 

pilateurs.  Voye\  Barre  (  Louis-  Voyet  Pic  art. 

François  ).  BANNES ,  (  Dominique  )  }a- 

BÀNIÉR.  Voyez  Bannier.  cobin  Efpagnol ,  profeffeur  de 

BANIER,  (Antoine)  né  à  théologie  à  Alcala,  àValladolid 

Clermont  en  Auvergne,  vint  &  à  Salamanque,   mourut   à 

à  Paris  de  bonne  heure.  Il  fe  Médina  del  Campo  en  1604  » 

chargea  d'une  éducation.   Ses  âgé  de  77  ans.  Il  fur  le  con- 

talens  lui  procurèrent  des  ref-  fefleur  de  Ste.  Thérefe.  On  a 

fources  honorables.  L'abbé  Ba-  de  lui  un  long  Commentaire  env 

nier  mourut  à  Paris  en  1741 ,  6  gros  vol.  in-fol. ,  fur  la  Sont» 

âgé  de  6q  ans.  Confiant  dans  me  de  S.  Thomas ,  dont  il  dé- 

i«  travail»  &  fidèle  aux  devoirs  fendit  la  doârine  avec  chaleur* 


»  A  N  B  A  N  45, 

Il  a  auffi  commenté  Ariftote«  fa  cour  pour  les  opérations  mi- 
Il  n'avoit  pas  l'art  d'écrire  avec  litaires,  &  auroit  abandonné  le 
précifion  &  avec  goût.  Ce-  commandement  ,    plutôt   que 
toit  un  homme  très-pieux.  On  dcn  attendre  les  ordres.  Pour- 
le  regarde  comme  le  Père  de  quoi  croyez-vous ,  difoit-il  à  fes 
la  ùmeuièprédétcrminationpky-  çonfidens,  que  Galas  &  Ptccê- 
fque  ,   fy  (terne  fort  accrédité  lomini  ri  ont  jamais  pu  rien  faire 
chez  les  dominicains ,  pour  al-  contre  moi?  Ccft qu'ils  ri of oient 
lier  la  liberté  de  l'homme  avec  *  rien  entreprendre  fans  te  confère* 
k  grâce  &  la  préfcience   de  tement  des  minières  de  l'empe* 
Dieu.  reur. . .  C'étoit  un  de  les  pnn* 
BANNIER  ,  (Jean)  capi-  cipes,  que  les  officiers  fubal- 
xaine  Suédois,  eut  le  comman*  ternes  dévoient  fuccéderàceux 
bernent  de  l'infanterie  fous  le  roi  qui  les  précédoient ,  à  moins 
Guftave.  U  fut  défait  deux  fois  qu'ils   ne  s'en   fuileht  rendus 
par  le  général  Papenheim  ;  mais  tout-à-fait  indignes.  Outre ,  di* 
devenu  généraliffime  des  ar-  foit-il,  que  rien  n'anime  plus 
tuées  fuédoifes  après  la  mort  de  à  bien  faire,  les  habitudes  qut 
fon  maître  ,  il  vainquit  deux  les  officiers  fe  font  dans  leurs  ' 
fois  les  Saxons ,  battit  les  Im-  corps  ,  les  rendent  capables  £y 
pénaux,  &  mourut  le  10  mai  fervirplus  utilement  que  de  nov- 
1641  ,  âgé  de  40  ans  ,  après  veaux  officiers  plus  kabiles.... 
avoir  fait  plufieurs  conquêtes.  Jamais  il  ne  fouffroit  que  fes 
Bannier  fut  le  plus  illuftre  des  foldats  s'enrichiflem.  Ils  fe  dé- 
élevés  de  Guftave- Adolphe ,  &  banderoient  incontinent  9  difott- 
celui  qui  foutint  le  mieux  après  il,  &  te  ri  aurais  plus  que  de  la 
lui  la  gloire  des  armes  fuédoi-  canaille.  Leur  accorder  le  pillage 
fes  en  Allemagne.  Beaur égard,  des  villes ,  ccft  vouloir  les  per- 
jmniftre  de  France  auprès  de  dre.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'il 
ce  général ,  en  a  recueilli  quel-  ne  voulut  point  prendre  la  ca- 
ques maximes  qui  peuvent  être  pitale  de  la  Bohême.  Son  fyf» 
utiles.  Bannier  pârloit  fouvent ,  tême  étoit  le  même  avec  les 
mais  modeftement,  de  fes  faits  officiers,  qu'il  croypit  juffifanv 
de  guerre.  Il  aimoit  fur-tout  à  ment  récompensés  par  les  gra» 
répéter,  qu'il  ri  avoit  jamais  des  &  les  diftinérjons. . .  Peu 
rien  hafarde.  ni  même  formé  une  de  généraux  ont  été  plus  avaw 
entreprife ,  fans  y  être  obligé  par  res  du  fang  de  leurs,  troupes* 
une  raifon  évidente.  Les  volon-  Il  blâmoit  hautement  ceux  qui  ' 
taires  de  qualité  ne  lui  étoient  les  facrifioient  à  leur  réputa- 
point  agréables  dans  fes  armées:  tion.  Auffi  ne  s*attachoit-il  pas 
»  Ils  veulent  trop  d'égards  &  volontiers  aux  fieges,  fie  U  les. 
»  de  ménagement.  Les  exemp-  levoit  fans  répugnance ,  quand  : 
»  tions  des  devoirs  de  la  dit-  il  y  trouvoit  de  trop  grandes 
»  cipline ,  qu'ils  ufurpent ,  ou  difficultés.  Sans  cette  conduite, 
t»  qu'on  ne  peut  fe  difpenfèr  fa  patrie  auroit  été  bientôt  épui- 
»  de  leur  accorder,  font  d'un  fée  d'hommes,. ...  Il  eftimoit 
9  pernicieux  exemple  &  gâtent  beaucoup  les  Allemands  formés 
»  tous  les  autres  «. . . .  If  avoit  fous  fà  ducipline ,  &  les  croyoït . 
<ecoué  toute  dépendance,  de,  le&  meilleurs  foldats  du  mon,» 
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de. . .  Baitnier  fut  fidèle  Si  fes  tates.  Celle  de  Démocrue  &  Hé" 

principes  jufqu'à  la  mort  de  fa  raclite  eft  admirable,  par  fa  mu* 

femme.  Elle  le.faivoit  dans  tou-»  fique  toute  pîttorefque.  C'eft 
tes  fes  expéditions ,  &  avoit  le  '  lui  qui  le  premier  a  fak  oonnoî- 

talent  de  modérer  fes  parlions ,  tre  en  France  le  violoncelle  , 

naturellement   violentes.    Son  infiniment  dont  il  jouoit  fupé- 

défefpoir  fat  extrême  lorfqu'il  rieurement. 

la  perdit.  Cependant ,  en  con-  BARABAS,  înfigne  voleur, 

duifant à Erfort  lescendres  d'une  meurtrier  &  homme  féditieux , 

perfonne  fi  chérie ,  il  prit  une  crue  Pilate  délivra  à  la  prière 

paffion  violente  &  defordon-  des  Juifs  ,  préférablement  à  Je- 

née  pour  une  jeune  princeffe  de  fus-Chrift. 

Bade,  qu'il  vit  par  hafard.  Dès  BARACH,  4e;  juge  des  Hé- 

cet  inftant ,  la  guerre ,  la  gloi-  breux ,  gouverna  ce  peuple  avec 


fa  maîtreflè  ;  il  expofa  témé-^  fervitude  de  Jabin ,  roi  des  Cha- 
rairement  fa  perfonne  pour  ai*  nanéens. 
1er  au  château  d'Arolt ,  où  elle-  *  BARACHIAS ,  père  du  pro- 
étoit.  De  retour  au  camp,' il  phete  Zacharie.  C'eft  un  nom 
ne  fit  autre  chofe  que  tenir  ta-*  commun  àplufieurs  autres  Juifs. 
ble  pour  boire  à  la  fanté  de  BARABAT,  (S.)  folitaire 
la  belle  dont  il  étoit  épris.  Le  du  diocefe  de  Cyr,  dont  Théo- 
jour  qu'il  reçut  le  confentement  doret  fait  mention,  vivoit  dans 


du  marquis  de  Bade ,  fon  fu- 
tur beau-pere»  il  donna  une 
fè te  magnifique*,  &  fît  tirer  aoo 
coups  de  canon  ?  dont  le  bruit 
fe  ht  entendre  înfqu'à  Caffel. 
On  y  cfut  fi  certainement  les 
armées  aux  mains ,  que  le  peu- 


une  efpece  de  cage ,  ouverte 
de  toutes  parts  ,  de  forte  qu'il 
étoit  expofé  à  toutes  les  in- 
tempéries de  l'air  :  fes  vête- 
mens  étoient  faits  de  peau  de 
bêtes  fauvages.  La  '  fingularité 
de  cette  pénitence  le  ht  foup- 


ple  -&  les  miniftres  coururent  çonner  d'oftentarion  &.  d'or- 

Jr  Féglife  fe  mettre  en  prière,  gueil ,  mais  la  promptitude  avec 

Le  mariage  fe  fit.  Bannîer  ne  laquelle  il  obéit  au  patriarche 

fat  plus  occupé  que  de  fes  nou-  d,Ântioche>quiluî  ordonnoit  de 

wltes  amours,  &  laifla  à  fes  quitter  fa  demeure,  prouve  qu'il 

ltôutenàns  le  foin  de  conduire  n'y  tenoit  pas  par  des  motifs 

les  'opérations  militaires.il  ne  humains.  Voye\  S.  Patrice, 

furvécut  <jue  quelques  trtois  à'  S.  Simon  Stylite,  S.  Do  mi- 

des  liens  trop  vifs  pour  fon  mé-  nique  Loricat. 

tîef  &  fon  âge.  BARAHONA.  Voye\  Vav 

BAPTISTIN,  (Jean-Bap-  divieso. 

'tiftê  Struck  ,  dit  )  muficien  ,  BARANZANO ,  (Redemp- 

tté  à'Florence  <  mort  vers  174D.  tus  )  religieux  barnabite ,  né  aux 

11  adonné  trois  opéra, favoir:  environs  de   Verceil  dans   le 

MèMàtyt ,  flfatuo  la  Fée ,  Po-  Piémont ,  en  1590 ,  profeffeur . 

lydore.  Sa  réputation  eft  prin-  de  philofophie  &  de  mathé^ 

cipalement  fondée  fur  les  Can-  manques  à  Anneci ,  vint  à  P** 
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ris ,  où  il  fe  diftingua  comme  fît  pas  plus  de  cas  que  du  flû- 

philofophe  &  comme  prédica-  teur  de  Vaucanfon  ;  il  favoit 

teur.  C'eft  un  des  premiers  qui  que  dans  tes  opérations  de  ces 

eut  le  courage    d'abondoncer  lavans  précoces ,  il  y  avoit  pour 

Ariftôte.  Il  mourut  à  Montar-  l'ordinaire  beaucoup  de  charla> 

f's  en  1622.  Nous  avons  de  lui  :  tanerie  de  la  part  de  ceux  que 
Campus  vhilofophicus ,  in*8°.  leur  célébrité  intérefle  ,  &  beau- 
II.  Uranoj copia ,  feu  Vn^verfa  coup  de  crédulité  de  la  part  du 
Do&rina  de  Cœlo>  1617 ,  in-fol.  public.  .Ce  qui  prouve  qu'il  ne 
1IL  De  novis  Opinionibus  Phy*  s'eft  pas  trompe ,  c'eft  que  tous 
fic'u ,  in-8°.  les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  , 
BARATIER,  (Jean-Philip-  &  dont  la  lecture  extafioit» 
pe)  naquit  le  19  janvier  1721,  font  tombés  dans  le  plus  pro- 
dans le  margraviat  de  Brande-  fend  oubli ,  &  que  peu  de  gens 
bourg- Anfpach.  D^s  l'âge  de  s'avifent  de  citer  le  jeune  om* 
4  ans  il  parloit ,  dit-on ,  le  la-  nifciuj ,  ni  en  matière  d'érudi- 
tin ,  le  -  françois  $c  ^allemand,  tion ,  ni  en  matière  de  philo- 
On  ajoute  <ju*U  apprit  le  grec  fophie,  ni  en  matière  de  ma- 
à  6 ,  &  étoit  il  ver  fe  dans  rhé-  thématiques  ,  ni  en  matière  d'af- 
breti  à  10  9  qu'il  traduifoit  la  tronomie,  quoiqu'il  ah  écrit  fur 
Bible  hébraïque ..  fans  points  9  toutes  ces  iciences.  Frédéric  lui 
en  latin  ou  en  françois,  à  Fou-  demanda  s'il  favoit  le  droit  ou- 
verture du  livre.  Il  donna ,  en  blic  i  Le  jeune-homme  étant  ooù* 
1730,  une  notice  de  la  grande  se  de  convenir  que  non  :  Al- 
Bible  rabbinîque  ,  en  4  vol.  in-  ïrç  l'étudier ,  lui  dit-il,  avant 
fol.;  &  trois  ans  après  VItiné-  eue  de  vous  donner  pour  /avant. 
raire  du  rabbin  Benjamin,  2  vol.  Baratter  y  travailla  fi  fort ,  re* 
in-8°. ,  1734.  Il  propofa  à  l'a-  nonçant  a  toute  autre  étude  ,' 
cadémie  de  Berlin  un  moyen  qu'il  foutint  une  thefe  fur  le  droit 
pour  trouver  la  longitude  fur  public  au  bout  de  15  mois.  Mais, 
mer,  qui  ne  fut  pas  goûté;  &  il  mourut  peu  de  tems  après 
vint  enluite  lui-même  dans  cette  à  Halle ,  en  1740^  âgé  de  19 
ville.  Partant' à  Halle  avec  fon'  ans  f  8  mois  &7  jours.  Voye\ 
pere  en  173 5 ,  le  chancelier  Lu-  Heinsckek  Chrétien ,  Cx n* 
duwig  lui  offrit  de  le  faire  re-  diaç.  Le  pere  de  Baratier  fut 
cevoir  gratis'  maître -es -arts,  pafteur  de  Téglife  françoife  de 
Baratier ,  flatté  de  cette  pro-  Schwabach  ,  &.  enfuite  de  celle 
pofition,  compofa  14  thefes,  de  Halle.  H  étoit  forti  de  Fran- 
qu'il  fit  imprimer  la  même  nuit  ,  ce  y  pour  avoir  la  liberté  de 
&  4es  fou  tint  le  lendemain  en  profeffer  la  religion  de  Calvin. 
public  pendant  %  heures.  L'a-  BARAXE  ,  (  Cvprien  )  jé- 
cadémie  l'agréga  folemnelte—  fuite,  célèbre  mifuormaire  des 
ment  au  nombre  de  {es  mem-  Moxes»  peuples  alors  prefqu'in» 
bres.  U  fut  préfenté  au  roi  de  connus  de  l' Amérique  méridio- 
Pruffe,  comme  un  prodige  d'é-  nale  vers  le  13e.  degré  de  lati- 
rudition.  Ce  prince ,  qui  le  pré-*  tude.  Ce  zélé  religieux  fe  fai- 
venoit  aifément  contre  les  nom-'  fant  tout  à  tous ,  rendit  toutes 
mes  à  grand  bruit ,  le  regarda'  fortes  'de  feryiees  à  ces  fauvà- 
conune  une  jolie  chofe  »  &  n'en  ges  pour  les  gagner  à  J.  C.  ;  il 
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commença  par  les  raflembler  un  Recueil  d'ouvrages  fur  b 
enfociété ,  leur  apprit  à  faire  de  même  matière  ,  aum  in-12.  t. 
la  toile ,  &  à  exercer  les  arts  les  qui  le  font  rechercher, 
plu*  nécenaires  à  la  vie  ;  &  pour  BÀRB  ADILLO  ,  (  Alphon- 
pourvoir  à  leur  fubfiftance  ,  il  fe-Jérôme  de  Salas  J  né  à  Ma- 
cntreprit  le  voyage  de  Sainte-  drid ,  mort  vers  loto  9  com- 
Croix  de  la  Sierra ,  d'où  il  ame-  pbfa-  plufieurs  comédies  très- 
na,  aidé  de  quelques  Indiens  ,  applaudies  en  Ef  pagne.  Son  fty le 
deux  cens  vaches  &  taureaux,  pur  &  élégant  contribua  beau* 
II  bâtit  une  églife  ,  &  en  ci*  coup  à  perfectionner  la  langue 
vilifant  cette  natipn,  il  lui  en-  efpagnole  ;  il  avoit  quelque  chofe 
feigna  la  fcience  du  falut.  Ses  de  l'urbanité  romaine.  Ses  Pie- 
travaux  apoftoliques  ne  fe  bor-  ces  de  théâtre  font  pleines  de 
nerent  pas  à  ces  peuples,  il  morale  &  de  gaieté.  On  a  encore 
en  chercha  d'autres  inconnus  ;  de  lui ,  Avanturas  de  D.  Diego 
il  en  trouva  de  fi  barbares  qu'ils  de  Noche ,  1624  ,  in-8°. 
pourfui voient  les  hommes  ,con>  BARBARO  ,  (  François  ) 
me  on  pourfuic  les  bêtes  fau-  noble  Vénitien  .  né  à  Verdie 
ves  à  la  chatte  :  il  parvint  à  les  vers  1398 ,  ne  le  diftingua  pas 
adoucir  &  à  les  lournettre  au  moins  par  fon  goût  pour  les 
joug  de  J.  C.  Avançant  tou-  belles-lettres,  que  par  fes  ta- 
jours  dans  les  terres  par  des  lens  pour  la  politique  &  les 
travaux  &  des  fatigues  incroya.-  négociations.  Il  fut  employé 
'  blés ,  à  mefure  qu'il  fahoit  des  plufteurs  fois  dans  les  affaires 
conquêtes  pour  la  religion,  il  publiques  de  (a  patrie  ,  à  la- 
trouva  des  fauyages  qui  fe  je-  quelle  il  rendit  des  fervices  fig-r 
tereat  fur  lui,  le  percèrent  de  nalés.  Etant  gouverneur  de  Bref- 
coups  &  lui  fendirent  la  tête ,  fe ,  en  14} 8 ,  lorfque  cette  ville 
le  16  feptembre  1702  ,  après  fut  afîîéeée  par  les  troupes  du 
plus  de  27  ans  de  travaux  apof"  duc  de  Milari,  il  la  défendit 
toliques.  Voyc\  la  relation  de  avec  tant  de  courage ,  qu'après 
la  vie  &  de  la  mort  de  ce  mif-  un  long  fiege  les  ennemis  fu- 
fionnaire  dans  les  Lettres  edif*  rent  obligés  de  fe  retirer.  Il 
tom.  8 ,  nouy>  édit. ,  &  tom.  fut  fait  procurateur  de  S.  Marc 
10,  anc.  édit.  en  1452 ,  6c  mourut  en  14s 4- 
ÉARBA,  (Alvarès-Alonzo)  Il  ppuédoit  fort  bien  les  lan- 
curé  de  S.  Bernard  du  Potofi,  gués  grecque  &  latine;  il  avoit 
au  commencement  du  XVIJe..  été  difciple,  pour  la  première  , 
fiecle ,  eft  auteur  d'un  livre  fort  du  célèbre  Gu&rino  Vèronefe* 
rare ,  intitulé  :  Ane  de  los  Me-  &  non  de  Chryfoloras,  com- 
talUs  y  Madrid ,  1640,  in-40  II  me  l'a  dit  Fabricius.  On  a  de 
a  été  réimprimé  en  172^ ,  in-40. ,  cet  homme  illuftre  plufieurs  ou- 
&  l'on  a  joint  à  cette  édition  le  vrages  en  latin,  dont  le  plus 
u*it€dyAlcmi<>'C&rillpLaJjQtfur  connu  eft  un  traité  De  re  uxo- 
lés  anciennes  mines  d'Ejptgne ,  ria  ,  Amfterdam ,  1639  ,  in- 16  ; 
imprimé  auparavant  à  Cor  doue,  traduit  en  françois  fous  le  ti- 
en 1624 ,  in-40.  Il  y  a  un  Abrégé  tre ,  De  Citât  du  Mariage.  C'eft 
de  Barba  en  françois  ,  1  vol.  un  écrit  moral  *  qui  renferme 
iu-xa. ,  1730,  auquel  on  a  joint.,  de  très-bons  ayis.  Il  parle  à  la 
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Ifr  de  l'éducation  dot :  ^r&hs*  egt  voulant  trop  corriger',  il.  eal 
On  peut  compter  : encore  au  corrompit  jduiîeurs  /dont  il> 
nombre  de,  fes.  <>\rvrw&4%tJiif-  avoit  mal  «iû  le  *feas.<Cet*  bu^ 
w/rtf  <fc  #*# <&}  2fr<^  k.opnrohi  vrage  eft  en  a  parties  »  Homo y 
Tient :de  ^çler4>laqMpSftvfUo>-4    ^J&Ï121> '^HbL  '* 

que  fous  mv.aiHre  jo#n}:>.paffc:  ;. UAUBARO,  ( Daniel):  tte-: 
âflei  généralement  pow  avoir  v$u«d'Httrmolaiïs,  &'ce«tfu*t 
été.échte.par.biirrrpàne.  Elle-  teun  du.patriarchat  d'Aquilee,* 
61^  imprimée  ;p<)Uf, la  |Jremie*ef  né  «en  ,15*$  ,  fe  diftmgua  par' 
foi?  à  Çretfe^n  Vfo&\  in-40., ,  fpqjfavoir  oc  par  fa  capacité' 
lot»  ce  titre,  \  Éxçngdift*' Ma~.  a«arf  fetjrifaires  publiques  »  ;<qaif 
«/qu  Viccnûni  CçmmtntAriolum-  le.fu.^hoifir,  en  1548  ,!par  le; 
dtQbfyipnclfrixw0wb438.Lei  fénAttie-Venife,  pour  être  am« 
cardinalQidrmi  a  p^Iié: les Ztf/-.  bftfflbdfltOfi.de  la  république  '««' 
iwxo;fa  >tyf /<**%& tkrtfaGeJfa*  Aagteterte^  oii  il  refta  jmqti'eti1» 
ttEpijkl*  FrjmçiékiJlArkfin.  -y  ttf*<  Jl  xnourut  e^tf^Vô^1 
BARBARïQj4.(JHepf9olaiwJ>  laiua  phifieurs  ouvrages»  efti** 

ftit-fili  di  jtfécédettti- na^niti  r$é$,-,dont  )es  prinrijfcwkxTfoat  : 
VeniTe  raidie,  4e.  Ufrnvrt4ei,  LïïJhTrabé  de  ï  Elo<fttnct  rzft 
fen  grands>&re.:  Jj,  fe  '*W  faoneode.  dialogues ^^mprirrié'k» 
«Vu  image  çhi,  vpnr,eft>ericore,  Yeiiift  en .15 ^7^,  ki^JlLPjra- 
»A  collège  ,..ifci8aJi$K4,esïVé~;  tifàdUia  Ptrjpmiv<rjJ?6mfo  9 
ainensLuL  donnèrent  des.com-,  i$68^ra-faL  lll.'UnaTnutuc-" 


niions  irmier£0£$*  auprès  4e-.  tùmJààliènnê  de  Fittuic:9  *vec. 
rempereurFr^e^Sid^Maxi^:  de*  Tcorçme^taires.  ,u\\**rdfe  »• 
injlien  £>n  *.ms.^i  II  rutrertftwe.  i.<$o\-ioc*.kfbL  avec  figure»  en 
ambadadeur  :r*  )  $M1&  Jtfrifr-    bois  vt^-bclle  édition. W.Unç 
ce^yiTI  kfvm^adtii pttsiftffn  EdiHpvMc  Vmvitt^  avec  des' 
chatd'Aquifôe  £  m&s  Jfe  Abat»    commentaires  en  latin,  VeniGv 
irrité  de  ce  qu'Hefrn^Uws  aVoÛ    i.fétJântfcL  av*e>  figuresy  pré?.; % 
tcçenté  oetite^dig^é<irj<ontre .  féïable,  ^tontes  {es^édhièojr< 
la  déienfe,  «|$9$&  fyt*  A  touài  itattennesi  B*>Jè.  4c  }>hifteur» 
laminiA^.dç^r^DwbliKuey-.  auttesîieiioographes qui  #è*w 
de  trecevpjrv.a^cuflb  binéfice.,,  fwôrijpfe  font  trompés-  lou*df" 
lui ^e pdit4$: profitât  çle-côtte-,  mei|tfu^les;époquwidèJ*:naît^ 
ao^fâ^p^y^pu^^r^de^oirc»  iaric*^  de  la  mort  de  cêthomv 
fe  biens  «^ÔBiésjHermfc-i  ni6 iUii^e.,  ainfi  qu^. iu'r  Je*' 
«us,  qui  ne  yojiîoivpas  ré*--.  ow9ip&!  >  •  «     • 

Hqncer  à  fon  p*cç[ar<chftt ,  mo^  >     ^A&fiAZAN  »  (;  Arfti«rf*a  -' 
rut  4  Rjom^  «ibni!  ^ke.iftxçev  Goillaome  de)  chambeHad ^du 
d'exil  en  1493.  On  a  de  lui  de*l  rojbCharles  VII ,  &  général  de  ' 
B^^hr^t^  M  yMMtil'^^    fefc  .années  ,  honore  -par  fou 
Traduâton  dtj)ti*fcwifo+  uvec  r  maàtrè'vdu  beau'  titre  de  CA^- 
de§^oites;  fysàçs^EffitmutLO+x  vdtiàfaàs  reproche  .  vainquît 
«jl  fur  Pompe&iiu  M<la  &  luti  le-  chevalier  de  TElcale  dans 
fJuu  le  maturwlijl* y.fon* M-t  jup^corabatfing^tier,  donné  en 
quelles  il  corrjge: a ^ppur  Je  pre*  >  1^04*,  a  la  tête  des  armées  de 
uiier ,  300  &mV*d  ôij>rèsd«i  Fxanseioi  d'Angleterrei  Char*: 
Sqpo  pour.te^Mj4e^e^t»ai* ,  lef  Ylliu  fit  préiéncd'unfc^ 
Tome  H.  •  D 


btè^fafiTiâoiretarae;c«tfr  rdè  pièces  <f**tf*  trouvèrent 
dé  vile.:  Ùt  cafu  graviortr*axt.    diificilem^t  wteurs.  ,J> 

Ge-Uxds.  taop  peu.dottiw  jài*.    •'  BARBE ,  (See.)  vierge  «é-- 

Stictit /Mebn  contre:*  ks  An^'  kbre  par  Ja>  fermeté  de  fa: 
ois.  Il  ineainit  en  £43*,4iasi   foi ,  éloi'r  fiBê'deXXofcore,  uw 
Elégies;  cprtl  ayohrëàîe^à    de»  plus*  forietf*  feôateus  AP 
la  bataille  /de  BeHevilB^près'  paganito.  ;  Cef  père    barbare 
de Nanti. Oo l'enterra  à S.U&*  n'ayant |w  * ui'par  careffes-,  nç 
nia,  auprès  de  nos  rois  »  cm*"  par- > menaces  y-  hîî  Élire  aban^ 
ode  le  connétable  du  GWetèlin/  donner'  1*  Ai  <de  J.  G.  i  iuï? 
dont  il  aroît  eu  k  valkur-Ckar*'  trancha1 laWrrêmè  la  tête1;  tyé* 
les  Y  IL  hur  permit  ^dejorèeri  tapiiral&  4roit>  que'  ce  tut  1T 
les  .trois  fleutSTde-Iysr  de  France'   Hiliôpeifc rfc  mais  ity  a  a^ 
iWis  brifure ,  &  lui  tfcnnavdaW  rence  'di*  *r  ftt  à  NkbmédîeV 
cfc>  Mettre*- patente^,  le  tinrr  QuefyuWw&tftt'tat  cru  ^ 
d*  J}ifi&jrjââur  Ju> . j%>yaktmi?&*  cène  SakheVaVolt  ;&ih?ert'#uy 
4*V te  Gomvrmt  de  Frmnéts,  i  :i'  •'*  IfetepeMu»  'Maantûen t?JÏ*fa- 
BARfîAZAN  r  {  Etienne}-  très  fous  MaxtmifH  tffucdlff! 
ne  .à  Saint -Fargeauy  eà  iptii-i  à:  Alexaftè^Sé****,  véft^rf 
fcvfc*  diocefe  d'Aukerie,  ea*  240.  Eh  gènekl  les  circonfti^ 
i3g6, .j»ffa» toute  fa  râ  ù"lirèr  ces  de-cf  nlttrt^ri  hefé¥r*1Hi*> 
Içt  anciens,,  auteurs  franchi*  v  bien  cônAaléèss1*^*!*^^ 
&jnkuu^ten»i7?ô,.a^aw>   lui:-  méme^nc^ft^ttabî^ '«:;W* 
pubUé  f.hx&iuù .6K£bUiamùi  cdke  q<*  YEtftfèWflâ  IrtèrtttJ 
dfs^anciïnjçpctëùx  Frnneopc  dù>  Saint*  r-en^  eu uft^bntfttiÇti* 
/f*  frwlifiecks  ^1766^^^01.'  fri*ftanfi^y.S.'GAtïft*f^«t 
i»-x^:/Ce9ecûeUeâiMcédéi    -VtàBSMHtU^fr*** 
tf^nc  d^fertatowifur/Jw^oe^  mtekato ^*e*&ftt*uft jjWmf' 
tçfidom  il  préfente  les  o*vra->  teilf  f  &  £^é' &-dâns  kï\ÏÏ& 
g^ifi  Çô  Aiyâ  d'itii,voxiaimUiàf.i  àVMato  &  dé *Oaté  *  eft^&iï* 
l£aâr*è*«#  ekewdene  /^cfl*  tÉartfim'JtliaMP^J^M 
U*rçâ**il  île  platMtfrsaaaoîéh¥i  t'*ns  fuf>&±  titôtifcr  A-ï&èrWL 
caaêejs**ves;  une  xUflertatidflfi  tHfrSaite*y <&'$*. c#*tujfïh&ï 
fufhb^nàierfiancoift  $t&iu*t  St.  Jérôme  <M~-ë*ppiM$'i 

m0t  Avstnfitâwn  â'tfc$ete&  oUVragesV'tfGrt^'^Mn*^ 
f&ïfiiéi  vfa  ïm&'.vjkMàbi  reftnt  eft  .^0»<toitfMHI^îaW 
d  une  diflertation  fur  lttono  mdtttf/àW*/t$*i*  £s  .o^rVragëi1 
caWtnie^W.  Otfm&àùfcir  ont  ^t«  nti^rffft^;  ^  reca1!?1 
l*yétyifab>tbcs  .,  avec  na»£o3  vÉV*yUpî*i  lé-'lnhi^'^^VW 
ca&uiwèe  a  ht  fin.  H  a  éttfiftn  fieeta^  *L  «  *0  -ft«  »  n*  *•*« 
tjuri  am  Cabhéide,  la  Porte  & :>  '  BAiBKEt«QO  CPrtn^énVr 
Gx^dlleU  du  Rtimeil iMfhtHu'*  na^uk  à>«Sftffi«rfiO'  ett>"fWWff 
/^5;#1depyis1aie±tfe.C:iufoiiNàv  ne»  IWt^/ÛeH  deitt^t^ 
l*;fti>  dtLjl!alt>hflbe^  Cetiou^  ï  font  dépendus  feSarte'rin^ 
vrage  v"^R  longrdé  kniouie^M  ma'Ubi^  ilhiftre**#ità4ie;  Fï^rA 
a  «bit  été  commencé  pdr-faWîi^  çe4s  alla  itfiétaMM  à  Fldrencë^ 
BoraU4  ii«A  eh  24^okiMa»>i  o^ilae^uft  beaëeoim  de  gloire ! 
if4S/^Àaunifts.  iuirauaeâu il  »ei  pa^^sia^l^^r-la'^^n^^ 


BAR  B  A  K          %t 

àence  &  pour  la  ooéfie.  D  y  avec  furie,  il  tut  tué  l'an  iji8. 
mourut  en  1348.  Nous  avons  Barberoutfe  exerça  bien  des 
de  lui  un  poème  italien,  inri-  brigandages  fur  mer  &  fur  ter- 
tulé  :  Dvcumenti  #amore9  im-  re  ,  &  fe  fit  redouter  par-tout, 
primé  à  Rome I;  avec  de  belles  *  BARBEROÙSSE  II, 
figures ,  en  1640,  m-  4°.  Cèft  (  Chérédiri)  fucceiîeur  du  pré 
un  ouvragé  moral,  qui  reffenV  cèdent  dans  le  royaume  d  AW 
bk  par  le  titre. à  X Art  d*  aimer,  ger,  général  des  armées  navar 
d'Ovide*,  mais1  qui  refpirc'  la  les  de  Soliman-IT-,  s'empara  de 
fageffe  &  les  bonnes  mœurs. H  Tunis  çn  153c  ,  mais  il  en  fut 
BARBER  INC  L'biftoire*  cHaffé  par  Charles-Quint,  qui 
ftit  mention  «de  plufreurs  nom-1  rétablit  Mulei  -^iaffen  *  if  dé- 
nies ilhiflres  dans  cette  familte.:  vafta  la  Sicile ,  &  firjoighir  à 
i9.  François  B  arbeiuno ,  car-  la  flotte  de  France ,  pour  affié- 
dinal  &  neveu  du  pape  Ur-  £er  Nice  en  1^43  ,  6c  mourut 
bain  VHÏ  ;  légat  en  France  &  a  Conftantlnôple  en  1*47 ,  âgé* 
*"                     *                ç  de  80  ans- On  â  publiera^ 


en  EfpagneV  père  des  pauvres; 

&proteâeur  âes  fa  vans,  morr  Paris  ;  1781 ,  in^ra.  On  y*  voit 
en  1679.  *°«  Ahtomey  fon  fre-'  un  homme  qui ,  né  en  France' 
ré ,  cardinal  3t  camerlingue  de*  d'uni?  'ramiîle'  dîftin£uée  (  là'  fa- 
REglife  rmriâine1,  çénéraBflrme'  ritffte  d'Authon  établie  en  Sain* 
dç  l'armée  papale  contre  les:  tonge*)  oublie  ce  qu'il  fe  doit 
princes  figues ,  erartd-aurnônier,  àlui-rhême,  fé  tnéle' parmi  de* 
de  France, ©U:iiVétbit  réfugié,  corfaires  ,  devient  leur  chef  ; 
après  l'éleéHoh  d'Innocent  X,'  &  poui»  faire  perdre  h  trace  dé 
ennemi  de£  Bàrberins  ,  mort'  fa  fiaiflance ,  changé  de  norh& 
archevêque  dèRneitns  en  i6>i.;  de  religion.  Les  trîmèsÂ  les 
B  A  R  B  E  RO  U  S  S  E  1  ;  fo*frfcs  font  les  •riœucjs  par  lef- 
IÀru<h  )  originaire  de.  Mky-'  <ràà&  il  s'attache  ceux  3uï  fe 
Une ,  Ville);  dé1  Tille  de  ï-ésbôs \*  font*  aflbciés  à  lùi.'Deveritf  ami- 
Sicilien  félbn  S. atitrts  ï'k  ïêh-  Al  de*  Turcs  ;  il  montra  de: 
*t  maître'  tf'Alfect'  &  fe  plaça!  g*nds  ulehsï06uT  là  guerre  : 
fer  fc  pt^tat:  H  déclara  enfuire-  les  aâibns  demaiWerôiént  qu'on 
la  guerre  au  roi  dé  Tremeçeii/  le  rhft  au  nombrërde$  hommes 
fe  vainquit  en !  différentes  occa-  iîurftres;  mais  les  crimes  que> 


rwui    La vuiuu   a*  iuiiv,  •,  j-v  A«4%>—       uivutvub    vuttuit.    ai  xaiiuiL  p6* 

«ne  expédient  dont  fe  iervifau-'  ririçé  Tiôrhmes  fans  répugnance 
tréfoisMitliri£tè,rQildiJPoht?  StUmS remords':  il  traitoitfes 
DfitfemetdansTe-chemih'îbhf  e*fi?lavés  avec  là*  dernière  du- 
or,  foif  aYgentVfa  vaiflelféy  riétfé.'Avec  cela,  il  étoit  juf- 
Pôùr  ahiu&r  les  Chrétiens ,  8}  cafés  flans  Textréme  vîelfieffe  t 
avoir  le  te^ns'cle'fe  fauveY:  Mary  le^lits  luxurieux  des  hommes  ; 
les  Efpagnols1,  '  iriéprifant :•  cëi*  u%è4  rnûhitude  de  femmes  ne* 

:   lui  faffire.  Nouvelle4 
des  rapports  intimes  de* 
biïY&fyrks^krQif  càttAlUtiit  cette  paffipn  avec  là  cruauté  y 

Da 
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elles  fe  /ont  prefque  toujours  l'ouvrage  de  Grothif  fur  ks 
réunies  dans  les  monftres  qui  Droits  de  la  guerre  &  de  ta  paix* 
ont  défolé  l'humanité.  La  luxure  les  notes  dont  ïl  à  enrichi  ces, 
conduit  naturellement  l'homme  traités ,  feraient  aufii  eftimées 
i  ne  regarder  Ces  femblables  que  la  traduâion.,  fi  on  y  re- 
né comme  de  vils  inftxumens  marquoit  moins'  de  prévention 
e  fes  brutales  ^ouifiances,  fit,  contre  la  religion  catholique. 


X 


éteint  dans  fon  ame  corrompue  On  ne  fait  pas  moins  de  cas  de   . 

tout -germe  de  fenfibilité.  F'oy.  la  verfion  du  'Traité  latin  dt 

NÉRON.   ^  "~  •  Cumberland  fur  les  Loix  naturel*? 

BÀRBEROUSSE.  Voy..  Us,  avec  des  notes,  1744,  in-4°.:' 

Frédéric.  ouvrage  excellent*  mais  qui  de» 

,  BARBEYR/C ,  (CharleO  mande  d'être  médité.  B  a  auffi 

naquit  en  1629"  à  Céréfté  en  traduit  plufieurs  Sermons  deTik 

Provence  ?  &  mourut  à  Mont-,  lotion  ,  &  a  donné  au  public 

pelliër  Tan  1699.  Il  étoit  établi  différens  ouvrages  de  fon  PKK 

dans  cette  ville  depuis  fa  jeu-  pre  fonds.  Les  principaux  font  : 

ne  (Te.  11  y  avoit  pris  lejbonnet  XSL'Hiftoirc  des  anciens  Traités 

de   docteur  en  médecine, dès.  qui  font  répandus  dans  les  au-. 

1649.  Il  fe  fit  un  nom  dans  le.  teurs  Grecs  &  Latins  jufqu'à 

royaume  &  dans  les  pays  étran--.  Charlemagne ,  in-fol.  »  %  part. , 

gers.  Quoiqu'il  proreftât  la  feue  1739.  II.  Le  Traité  du  jeu  ,  en  % 

de  Calvin ,  k  cardinal  de  BpuiU  vol.  ûv8°.  III.  Traité  de  la  morale 

Ion  lui  donna  le  brevet  de  fon,  des.Pens,  in-40.,  1.7*8,  contre' 

médecin' ordinaire  ,  avec  une  .  Dom Cellier,  qui  avoit  réfuté, 

penfion  de  mille  liv.  Il  n'em-  ce  que  Barbey rac, en  avoit  die 

ployoit  que  J>eu  de  remèdes  j,  d?ns  fa  préface  fur  Puffendor£ 

&  n'en  giiénffoit  que  plus  4e  II  s'élevoit  dans  cette  préface,' 

maladçk.  Le  philofophe  Locke, .  avec  trop  peu  de  ménagement , 

ami!  dé  Sydenham  &  de-  Bar-  contre  les  allégprigs  que  S.  Au- 

beyrac:^Lçu'il  avoit  connu  à,  guftin  &  d'autres,  Jeres   ont 

Montpellier  ?!  cuibit  qu'il  n'a?*  trouvées  dans  l'Ecriture  C  voy.\ 

voit  jamais  vu.  deux  Hommes  S*  Grégoire  -  le  -  Grand  ).  il 

dont  les  manières  &  la  doc-i  ri'eft  pas  plus  cirçonipeô  clans 

trine  fe  refTémblaffent  davan-  la  défenfe  qu'il  en  entreprit.,  II 

tage.  /    ,;.  y~  laiffe  paraître  un  û  grand 

BARBEYRAC,(Jeàn)  ne-  mépris. ppur, les  doÔeurs   de. 

veu  du  précédent  &  fils; d*jin,  rEgJifè  j    il  parle    avec  tant 

miiuftre  Calvinifte  de  Bézters,,:  de  dédain  de   leur  éloquence 

né  dans  cette  ville,  en, i&»4;^  &  de  Jlèur   dialectique  ,    que 

rut  nommé  à  là  chaire  dé  droit  tout  critique  fenfé  en  eil  ré-r 

&  d'niûoirje  de  Lauf&nne  en  volté  *|   I>om  Cellier   k  ré- 

1710  ,  iç  enfuite  à  celle   duj  futa  pleinement  dans  fon  Hïf-: 

droit  public  &  privé  à  Gro-,  tbire  générale  des  auteurs -j ocrés. 

ningue  en.  1717.  Il  traduiiit  &f  II  a  encore  été  réfate  pofté- 

commentà  le  traité   du  Prou,  neurement  par  le  Proteftant 

de,  la  nature  &  des  gens  :^celut  Anglois  ,  Wîïïiatai  Réeyes.  Il, 

des  Ûeyoirs  de  l'homme  6»  rfif;  mourut  vers  fon^é^  1747.  Son, 

citoyen  ,  par  Puffcndorj '  ;  ;&;  fryle  manque  de  fcrate  &  de/ 
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cureté ,  fa  critique  de  juiteffe  «es* grâces  de Gafton, duc  d'Or- 

&  d'équité.  Son  antipathie  con-  léans ,  par  des  bafïeffes  d'ef- 

tre  les  Pères  venoit  de  ce  qu'il  crave,  oc  par  là  répétition  des*, 

les  trouvoit  par  -  tout  oppofés  bouffonneries  de  Rabelais  ?-  qu'il 

aux  dogmes  des  nouvelles  fec-  lifoit  plus  que  fon  bréviaire. 
tes.  Daillé  ,  également  embar-        BARBIER  D'AUCOUR  , 

rafffi  de  cette  oppofition  ,  a  (Jean)  avocat  au  parlement  de 

tâché  auffi  d'afToibîir  leur  au-  Parts ,  né  a  Lahgres ,  de  pa- 

torité ,  mais  il  y  a  mis  plus  de  rens  pauvres ,  fe  tira  de  l'obi"-* 

modération  &  de  décence.  La  curité  par  fes  talens.  11  fut  d'à- 

manière  dont  Barbeyrac  a  parlé  bord  répétiteur  au  collège  de 

d'Abraham ,  ,&  d'autres  nom-  Lifieux.  Il  s'adonna  enfuite  au 

mes illuftres ,  célébrés  dans  YE-  barreau;  mais  la  mémoire  lui 

criture-Sainte  pour  leurs  vér-  ayant  manqué  dès'  le  commen- 

tus  &  leur  foi*,  montre  qu'il  Cernent  de  fon  ier.  plaidoyer , 

étoit  plutôt  déïfre  que  proref;  il.  promit  de  ne  plus  plaider , 

tant  ,&  autant  ennemi  de  toute  Quoiqu'il  eût  pu  le  faire  avec 

religion  que  de  la  religion  ca-  tuccès.  Coîbert  le  chargea  de 

tholiqûé.  '  *  l'éducation  d'un  de  (es  fils.  Il 

BARBIER  ,  '  (  Louis  )   plus  fut  reçu  dé  l'académie  françoife 

connu  fous  le  nom  à9 Abbé  de  en  1683 ,  &  il  mourut  <fun* 

la  Rivière  ,- naquit  à  Monfort-  v  inflammation  de  poitrine  à  53 

l'Amauri ,  près  de  Paris ,  &  y  ans ,  en  1694 ,  regardé  '  comme 

mourut  en  1670.  De  profëffeuf  un  des,  meilleurs  critiques  de  . 

«^collège  du  Pleffis , il  parvint  fon  fiecle.  Il  n'étoit  point  ami 

à  la  place  d'aumônier  de  Gaf-  des  jéfuites  ;  &  la  plupart  de 

tdn .  duc  d'Orléans ,  &  enfuite  fes  ouvrages  font  contré  cette 

à  l'évêché  de  Langres:  Le  cair-  fociéjé ,  ou  contre  les  écrivains 

dinal  Mazarin  l'en  gratifia,  pour  dé  ialibciété:  Celui  qui  lui  a 

le  récompenfbr  de  ce  qu'il  lui  fait  le  plus  d'honneur,  eltinti- 

découvrait  les  feCrets  de  fon  tulé  :  Sentiment  de  Clèanthe  fuir 

maître.  Barbier   avoit  obtenu  les  Entretiens  d' A  rifle  fl»  d'Eu- 

une  nomination  au  cardinalat  ;  gène ,  par  le  P.  Bouhotirs  ,  /V-* 

mais  elle  fut  révoquée.  On  dit  fuite ,  in-ia.  Ce  fiVre  a  été  fou- 

que  c'eft  le  premier  eccléfiaf-  vent  cité,  &  avec  -raifon ,  cbnv 

tique  qui  ofa  porter  la  perru-  me  un  modèle 'de  la  critique  là 

que.  Il  laiffa ,  par  fon  teffamenr,  plus  jufte  &  la  plus  ingénieufe, 

cent  écus  à  celui  qui  fotoit-  fou  D' Aucour  y  iéme  les  bons-mots 

épitaphe.  La  Monnoie  lui  fit  &  l'érudition ,  fans  pouffer  trop 

celle-ci:  loin  la  raillerie  &les  citations. 

Ci  gît  «n  très-grand  pc rfonnj^t  t'  Le  iéfuite  Bouhôurs  ,  quoique: 

Qui  fut  é'wi  Hluftre  îignaft,      '  d'ailleurs  homme  d'efujit,8t  bon} 

Qui  poiléda  millt  vtrtus , ',  "   *  écrivain,  ne  put' fe  ithçfver  dq. 

^■rr  E"'+«™  c£i  as  BS&&S1; 

«     •    Vu   .         »     ■  en  t710,  une  édition  de  cet 

Je  n'en  dirai  pat  davaatact .  ' ?    *  \    «  •      u  -«»       •   •   1 

**h  «.».  p«  u-  ••  **•  ê  ouvrage ,  à  laquelle  il  a  toint 

Ccft  trop  meaur  pour  cent  icu*.  ^  BFa(îums  ;  qui  ^rouvenÇ 

Barbier  avoit  gagné  les  bon?  que  Barbier  auroit  été  auffi  bon 
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avocat  que  .bon.  critique.  Les    en&igna  enfuite  20  4ns  à  Sa* 
autres  écrits  de  d"  Aucour  ne  font    Iamanque  avec  fuccès.  Le  roi 
qu'un  recueil  de  rurlupinades;    de  Portugal  le  nomma  précep- 
tes Gaudinetta  t  l'Onguent  pour    teur  des  princes  Alfonfe  &  Hen- 
la  brûlure ,  contre  lès  jéfuites  j    ri.  Nous  avons  de  lui  des  Poé- 
Apollon  vendeur  de  mithridate ,    fies  latines  3  petit  in-8°.  ;  un 
contre  Racine  ;  deux  Satyres    Commentaire  fur  Arator ,  &d'au« 
tn  mauvais  vers.  On  ne  corn-    très  ouvrages*  Il  mourut  dans 
prend  point  comment  il  a  pu    un  âge  avancé  ,  en  1540. 
railler  û  finement  Beuhours ,        B  ARBOSA  *  (Pierre)  né  dans 
&  fi  groiTiéremeat  les  autres,    le  diocefe  de  Brague  en  Portu- 
On  dit,  que;  fa  haine  contre  les    gai  ,.  premier  profefleur  de  drdit 
jéfuites.venoit/Je  ce  que  Te  trou*    dans  luniverfitéde  Coïmbre  , 
yant  un  jour  dans  leur  égliie  9    quitta  (es  écoliers   pour  être 
où  Ton  avoit  expofé  des  ta-    chancelier  du  royaume.  11  mou* 
bleaux  énigmatiques  pour .  être    rut  vars  i«joj6,  après  avoir  pu- 
expliqués  par  v  les  amflans  ,  6ç    blié  un  Commentaire  fur  le  titre 
donnant  une  explication  oui  par    des,  Digeftes  ;  Soluto  matrimo- 
roiiîoit  trop*  libre,  un  de  ces    nio  dos  quemàdmodum  petatur , 
pères  \W\  dit  de  fe  fouvenir  que    £c  autres  tractés  ^e  droit ,  en 
locust  effet  facer,  t)' Aucour  ré-    3  vol.  in-fol. 
pondit  tout  de  fuite  :  Si  Iocms    .  BARBOSA  ,.  (Emmanuel) 
eftfacrus ,  quareexponiiis  ?  Cette    avocat  du  roi  de  Portugal ,  mort 
épitbete  de  Çacrus  courut  àfinf-    en  1638  ,  à  90  ans  ,  efl  auteur 
tant  de  bouche  en  bouche.  Les    du  traité  De  poteftate  Epifcopi, 
régens  la  répétèrent,  les  éco-    $L  de  quelques  autres  livres. 
Iiers  la  citèrent ,  .&  lé  nom  d'à*    .   BàkBÛSA  ,  (  Auguftin  )  fils 
yoczL.SAcriu  lui  refta.  du  précédent %  égala  fon  père 

.  BAKBI£R,/  Marie- Aiuie)  ^ns  k  connoiflance  du  droit 
née  àrOrléâns  ,  cultiva  la  iitté-  civil  &  canonique.  Philippe  IV 
rature  &  la  poéfie ,  &  vint  fe  lui  donna  l'évêché  d'Ugento , 
fixer  à  Paris  »  où  elle  publia  dans  la  terre  .d'Otrante  ,  en 
plusieurs  tragédies  &  quelques  if%8.  Il  mourut  Farinée  d'après. 
Opéras ,  /en. un  vol.  in-12.  On  Nous  avons  de  rui  :  L  De  of" 
3  dit  qu'eue  n'étoit  que  le  prête-  ficïo  Epifcopi.  On  croit  que. 
norn  de  TabbJ  Pellegrùi  ^  mais  Barbofa  ne  fit  que  corriger  ce 
on  s'eft  jjpçné.  Mlle.  Barbier  livre.  On  ajoute,  que  fon  do- 
«voit'des  .taïeni  oc'cles  lumie^  uieftique  lui  apporta  du  poiiTonr 
res  ,  &  Viffiffiêiï&ç^tà  fut  dans  une. feuille  de  papier  ma- 
jamais  que  fon  confeil  &  fort  nul  cri  t,  que  Barbofa  courut  tout, 
cenfeur-  Elle  xnourut  en  .J742;  de  fuite  au  marché  pour  ache* 
Sa  poéfie  efi  foïblel  ',;.,-•"    fer  les  cahiers  d'où  on  avotf 

BARBIERI.  Voye\  Guer-  tiré 'cette  feuille  ,  &*  que  ce 
CHIN  (  .F rancis  -  Barbiçri  '  cla  manuferit  cbntenoit  ie  livre  Dé 
Cento).  •    '•'  officib  Ejjnfcopi.  II.  Le  Réper~ 

A  BARBOSA,  (Arius)  natif  toire  du  Droit  Civil  b'Canoni- 
d'Ave^o, en:  Portugal,  pafla  en  que.  BOL.  Remiffiones  Doffonm 
Italie  9j  où  Ange  Poli  tien  lui,  fitper  varia  laça  Conoilil  Tri* 
«Jprjna  'dès  leço)is  de  groç.  Il    4^ni ,  &c.  l/kujuifitiqa  «  de 
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Rome  a  trouvé  data*  cfcs  deûï  <le  Kvrei  fur  Ja  botanique 
éuvra^es  des  endroit^  qui  les  fur  différentes  parties  de  l'hif- 
ont  fait  mettre  à  l'ifldke.  Il  a  toire-naturelle.  Ses  écrits  font 
publié  un  -très-grand  nombre  une  preuve  vivante  de  ies.con~ 
d'autres  ouvrages,  imprimes  à  nottfances.  Ce  font?  hSynopfis 
Lyon,  1716»  4c  armées  fin-  fharmaceutica ,Utrecht,  1696*, 
vantes,  16  tpnvAfi-fol.  4n^8°.  II.  Elément*  chemym>9 

'  BARBOU  ,  <  Hugues  )  fils  .Utrecht»  1703,  in-8°;  UI.  Hé 
te  Jean  Barbon  «quitta  la  ville  Médian*  origine  &  progrejfti* 
de  Lyon,  ou  ion  père  étoit  I723»inr4°.  IV.  CoueÛa  midi- 
imprimeur ,  pour  fe  retirer  à  Li-    cina  pra&icct,  17x5.  t 

inoges ,  où4'an  if8o ,  il  impri-  ,  .BARCLAY  ,  (  Guillaume >) 
ma ,  en  très- beaux  caractères  naquit  à  Abcrdéen  en  Ecofle. 
italiques  9  les  Epîcres  de  Cicè-  N'ayant  pas  pu  s'avancer  à  k 
ron  a  Asticus ,  avec  les  correc-  cour  ,  il  vint  en  France  y  <& 
tioas  &  les  notes  de.  Siméon  alla  étudier  à  Bourges  loua.  Çn- 
du  Bos  ,  lieutenant-général  de  jas.  Le  Etre  Edmond  Hay  ,  \i- 
Limoges.  Cette  édition  eft  ef-  ïuitè,  le  fit  nommer  proteflenr 
timée  de  l'abbe  d'Olivet.  L'em-  ,eri.  droit  dans  l'université  de 
blême  des  Barbou  étoit  une  Pont-  5-  Mouflon.  Le  duc  de 
main  tenant .  une  plume  &  un  Lorraine  lui  donna  une  charge 
épi  d'orge  funnonté  d'un  crorf-  de  confeiller  d'état  &  de  mai- 
iant  :  leur  devife  étoit ,  Meta  tre  des  requêtes  ;  mais  ayant 
lobons  honor.  Leurs  defeendans ,  été  deffervi  auprès  de  ce  prince 
«pu  continuent,  encore  au  jour-  par  les  jéfuites,  à  ce  que  d*c 
ohui  l'art  de  1  Imprimerie  avec  Bayle ,  il  repafla  en  Angleterre, 
beaucoup  de  fuccès  à  Limoges  Le  roi  Jacaues  I  lui  fit  des  ot 
&  à  Paris ,  :ont  toujours  con-  fres  considérables ,  à  condition 
fervé  l'un  Çl  l'autre.  Les  Bar-  qu'il  embrafleroit  la.  religion 
bou  établis  à  Paris  ornent  de-  anglicane.  Barclay  aima  mieux 
pub  20  ans  nos  bibliothèques  ,  revenir  en  France  l'an  1604.  U 
par  les  éditions  qu'ils  publient  eut  une  chaire  de  profeffeur  de 
des  auteurs  claifiques.  droit  dans  l'uni verfité  .d'An- . 

BARCÉE.  Voye\  Magon.    gers  ,  &  il  y  mourut  l'année 
BARCEPHA.  Voy.  Moyse    d'après»  Son  Traité  de  poteftatc 
Barccpha.  Pape ,  Rome,  1610 ,  in -8\, 

BARCHAUSEN  ,  (  Jean-  traduit  en  françoi»,  i6$8*  ia- 
Conrad)  né  à  Home  dans  le  -la.;  &  celui  De  ntno  &  regoli 
comté  de  la  Lippe  en  1666 ,  potejlate,  Paris,  1600,  in~49s, 
s'appliqua  à  laxhymie  &  à  la  dédié  à  Henri  IV,  firent  beau* 
pharmacie  ;  parcourut  une  par-  coup  de  bruit  dans  le,  teauu 
tie  de  l'Europe  pour  étendre  BARCLAY,  (Jean)  fils  de 
fesconnoiflançes  ,&rqtchoifi,  Guillaume  ,  &  d'une  demot- 
en  1703  ,  profefleur  de  chymie  -  (elle  de  la  maifon  de  Mallevii- 
à  Utrecht,  emploi  qu'il  rem-  le»  naquît  à  Pont  «-à  «-Mouflon 
j4it  avec  diftinction »  jufqu'à  fa  en  i$8l.  Les  jéfuites,  cher  W- 
mort  arrivée  en  1713  ,  après  quels  il  fit  fes  études  ,..v< 
avoir  légué  à  la  ^bibliothèque  .  rent  l'agréger  à  leuxibà 
.publique  de  cette  ville .w  choix  .  mai*  il  aima  mieux  fibvr*  $n 

P4 


^6      ,    BA  il  IAR 

père- eh:  Angleterre]  Utr  poème    Oft  a  4e  lui ,  outre  les  ouvra* 


latin   ,   intitulé   Euphormion ,  ges  dont  nous  venons  de  par* 

•quHl  publia  fur  le  couronne-  1er'  :  I.  Parctnefis  ad  Se&anos, 

ment  du  roi  Jacques  I ,  le  mit  Rome,  1 617; Barclay,  qui  né* 

-en  faveur  auprès  de  ce  prince,  *oit  pas  théologien  ,  n'y  réufltt 

v  Guiliaume  fon  père  ,  craignant  pas  trop  bien.  11.  Arpnis ,  Leyw 

que  le  féjour  d'Angleterre  n'é»  de,  1630,  in-ti.,  6x  cum  nottt 

branlât  la  religion  de*  fon  £ls ,  varïorunï\  1664  &  1669  »  a  v°i- 

.  le  jacnena  en  France»  Le.  jeune  in  -  8°.  1  roman  mêlé  de  pofe 

•Barclay  l'ayant  perdu  quelque  &  de  vers ,  traduit  par  1  abbé 

tems  après,  repafla  à  Londres,  Jolie,  chanoine  de  Chartres  * 

loù' Jacques  I  lui  donna  des  em-  1732  ,  3  vol.  in- 12  •  &  beau* 

plois  conûdé râbles.  Il  y  fit  im-  coup  mieux  par  M:  Savin,  Pa* 

primer  la  fuite  de  ion  Eupkop-  ris,  1776  ,  2  vol.  in -8°.  Cet 

•aiiv/iy  fatyre.  latine  en  2  livres,  ouvrage  offre  de  l'étendue  dans 

dans  laquelle  Fauteur  déploie  le  plan  ;  d*"k'fiabiefle  &  dé 

l'érudition  &  la  morale.  Les  la  variété  dans  les  caractères  -9 

meilleures  éditions  de  ce  livre  -de  la  vivacité  dans  les  images, 

fonc  celles.  d'Elxevir-,  1627  ,  &  eft  plus  digne  d'être  lu  que 

in -*&  ;.&  de  Leyde  f  1674 ,  ion  Euphormion.  Le  ftyle  fient 

in- 8°.,  càm  nous  vari&rum.  11  "de  celui  de  Pétrone,  de  Lu- 

Çublia  vers  le  même  tems  Je  cain  &  d'Apulée*  C'eiV  un  ta- 

"raité  de  fon  père,  De  potef-  bleau  des  vices  £fe  des  révolu- 

fatê  papm.  Comme  cet  mouvra-  .rions  des  cours.  Là  générofité 

ge  ,  ainfi  que  celui  fur  la  Put/-  franche ,  héroïque  &  fans  dé^ 

Jance  des  Rois  ,  par  le  même  tours ,  y  eft  en  cotttrafte  avec 

auteur,  attaquoient  les  fènti-  la  fourberie  habile  &  la  mar- 

mens  '  de  plusieurs  théologiens ,  che  artifiôeufe.  IH.  Trois  livres 

Bellarmi»  y  répondit.  Barclay  dePoéfies,  in-40. ,  inférieures 

lui.  répliqua ,  dans  un  écrit*  in*  à  fa  profô  ;•  on  y  trouve  de 

litulé  Putas ,  in  -  40.  Jean  Eu-  -l'enflure  &  du  phébus.  IV.  Icon 

■  démon ,  jéfuite  ;  répondit;  pôtrr  ~atiimorum9  Londres ,  1612  $  in- 

Bèllarmin  ,  niais  avec^  peu  àt  8°. ,  ouvrage  qui  réuflit ,  quoi* 

fuccés.  il  accula  Barclay  d'hé-  ou'il  n'y  ait  pas  allez  de  pro- 

réfie;  mais  celui-ci  prouva  qu'il  .rondeur. 

«avoi*  toujours  été  bon  catho-  BARCLAY,  (Robert)  né 

-fcque^  dans  la  cour  d'Angle-  à  Edimbourg  en  1648,  aune 

.  terre  unêrne.  Ennuyé  de  de-  famille  illuftre^  fut  élevé  à  Pa- 

iheurer  -en  Angleterre  ,  il  re-  ris ,  fous  les  yeux  d'un  de  fes 

paffa  en  France  ,  &  de-  là  il  oncles  ,  préfiderit  du  collège 

alla  à  Rome ,  fous  le  pontificat  écoflbis  de  cette  ville.  U  re- 

*- de  Paul  V.  Il  y  mourut  dans  tourna  en  EcoiTe  avec  fon  pe- 

Faifahçe  en  1621 ,  la  même  ah-  re  ,  qu'il  perdit*  peu  de  tems 

-taéetnié  (on  adverfaire  Bellaf-  après  ,  en  1664.  Les  Quakers 

>mln*  ïbr clav  étoit  d'*une  mé-  -avoient  répandu  leurs  erreurs 

-Ûncoliè^urle  rendoit  fingulier  :  dans  ce  royaume  {voyë\  FoXy 

pa&mt,  tout  le  matin  dans  fon  George  )  :  Barclay  (e  laiffa  fé- 

.  Cabinet ,  fans  voir  perionne ,  duire  par  ces  fanatiques  ,.  8c 

q  le  foi*  -cultivant  ion  iardin*  public  pluiieurs  ouvrages  pour 
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[>     4cxu  défenfe.  Non  courent  de  au  chapeau  9  &  de  boutons  au* 

fe  fervir  par  fes  écrits,  il  pafla  manches.  40.  De  fe  fervit  de 

en  Hollande  &  en  Allemagne ,  jeux ,  de  pafle-tems ,  de  clives- 

pour  y  faire  des   profélytes.  tiiTemens  ,  ou  de  comédies  » 

Après  avoir  effuyé  bien  dés  fous  prétexte  d'amufemens  né 

fatigues  ,  il  revint  Tan  1690  çeflaires.  Ç°.  De  jurer,  non- 

mourir  en  EcofTe ,  dans  fa  42e.  feulement  dans  leurs  aUcourt 

année.  Les   hiftoriens    dé    fa  ordinaires ,  mais  même  en  }u- 

feâe  le  peignent  comme  un  gement   devant   le  magiftrat. 

homme  dé  bien,  fupportant  le  o°.  De  réfifter  au  mal,  ou  de 

travail  &  la  peine  avec  plaifir,  faire  la  guerre ,  ou  de  combat- 

d'une  humeur  gaie  &  <run  ca-  tre  dans  aucun  cas.  II,  Théo- 

radere  confiant.  Ce  qu'il  y  a  logiœ  vera  chriftiana  apologie  » 

et  certain ,  c*eft  que  fes  mœurs  Amfterdam ,  1676,  in-40.  Baf- 

étoient  régulières ,  &  qu'il  joi-  nage  de  Beauval  &  le  P.  Ni- 

gooit  à  beaucoup,  d'érudition ,  ceron  difent  qu'avant  Gérard 

un  cfprit  méthodique ,  des  vues  Croefe ,  perfonne  n'a  donné  uq 

'ûges ,  &  autant  de  modéra-  détail  des  dogmes  des  Quakers, 

ton  epe  peut  en  avoir  un  en-  Ils  fe  trompent ,  puiujue  cet 

thonûaite  On.a  de  lui  plusieurs  ouvrage  fingulier ,  fait  par  un 

ouvrages  ,  dans  lefquels  il  ré-  de  la  feéte ,  les  fait  connottre 

duit  le  (juakérifme  en  fyftêmev  parfaitement.  II  a  été  traduit 

Les  principaux  font  :  L  Caiér  en  plufieurs  langues ,  &  parti- 

chifme  ou  Confeflion  de  foi  dref:  culierement  en  françois ,  Lon- 

fee  &  approuvée  dans  l'affèm-  dres  i  170a ,  in-B°.  L'épître  dé- 

hlée  générale  des  patriarches  &  dicatoire  à  Charles  II  contient  9 

des  apôtres  ,  fous  la  puiffance  non  des  complimens  méreenai» 

de  J,  C.  lui-mime-  Il  feroit  trop  res  &  de  baffes  .  aduUtions  9 

long  d'analyfer  les  principaux  mais  des  vérités  hardies  &  des 

dogmes  expofés  dans  ce  livré,  cohfeils  juftes.  »  Tu  as  coûté 

Nous  nous  bornerons  aux  points  »  (dit -il  à  Charles,  à  la  mi 

les  plus  importans  de  la  morale  »  de  cette  épître  )  de  la  don» 

des  Quakers.  Il  n'eft  pas  per-  »  ceur  &  de  l'amertume»  de  la 

mis,  fuivant  eux,  à  un  Chré-  »  profpérité  &  des  plus  grands 

tien  :  i°.  E>c  donner  aux  ho  m-  »  malheurs.  Tu  as  été  cjiaffé 

mes  des  titres  flatteurs,  comme  »  du  pays  oh  tu  règnes  ',  tu  as 

votre  Sainteté ,  votre  Majeftc ,  »  fçnti  le  poids  de   Toppref-* 

votre  Emïnence  ,  votre  Excel'-  n  (ion  ,  &  tu  dois  favoir  corn* 

knce ,  votre  Grandeur  ,  votre  »  bien  Topprefleur  eft  détefla- 

Sàgneurie  ,  &c.  ;  ni  de  fe  fer-  »  ble  devant  Dieu  &  devant 

vir  de  ces  difeours  flatteurs  ,  »  les  hommes.  Que  fi ,  après 

appelles  communément  Corn'"  n  tant  d'épreuves  &  de  bené- 

plimens.  i°.  De  fe  mettre  à  ge-  »  didîons,  ton  coeur  s'endur- 

noux,  ou  de  fe  profterner  eux-  »  ciffoit ,  &  oùblioit  le  Dieu 

mêmes  devant  aucun  homme  ;  »  qui  s'ett  fouvenu  de  toi  dans 

ou  de  courber  le  corps ,  ou  de  »  tes  difgraces  *  ton  crime  en 

découvrir  la  tête  devant  eux.  wTeroit  plus  grand  &  ta'coc- 

1°.  D'ufer  de  fuperfluité  dans  n  damnation  plus  terrible.  Au 

es  vêtemens,  comme  dé  gance  »  lieu  donc  aécouter  lés  flat- 
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»  «eiirs  de  ta  cour ,  écoute  la  »  feux  meffie  Barçof hebas  ,  îf v 

»  roil  de  ta  cqnfcience ,  qui  »  feule  caufe  dy  malheur  mit. 

»  né  te  flattera  jamais.  Je  fuis  »  S.  Jean  vient  dé  décrire.  Xç 

if  ton  fidèle  ami  &  fujet  .«.  »  nom  y  convient ,  puifque 

III.  Epifiola  ad  Legatos  Novio-  »  Je  mot  de  Cochebas  figninè  , 
•           m       _^_«    .     .«»  ~.  .,     mais  la  choie  y  coft- 


encore  mieux,  comme , 
paroît  par  lTiiftojre.  Bar^- 

gand  fanatique  ,  fe  difoit  TE-  »  cochebas  £e  vantoit  d'être 

toile  prédite  par  Balaam;  ap-  n  un   aftré  defcendn  du   çd 

plication  que  le  doâeur  Akiba  »  pour  le  fecours  rdfc  (a  na-  . 

ne  fit  pbint  difficulté  de  rati-  *  tion  u. 
fier  (Voyc i  Akiba  ).  Les  Juifs  f       BARCOS ,  (  Martin  de  )  né 

toujours  prêts  à  cabaler  ,  3c  à  Bayonne ,  étoit  neveu  par  (a 

3ui ,  félon1  ia  parole  de  J.  C. ,  mère  du  fameux  abbé  de  S.  Cy- 

t  evoient  être  les  dupes  déplu-  ran,  qui  lui  donna  pour  maître 

fieurs  taux  meffies  \voy.  An-  Janlenius,évêqued  ipres,  alors  . 

DRÉ  ) ,  te   crurent  la  lumière  profefleuf  de  théologie  à  Lou- 

célefte  ,  le  vrai  Meffie,  $£  fe  vain.  Il  le  tira  enfuite  de  cettp 

foule  verent  j  dans  l'efpéfàrice  ùniverfité  ,  pour  Jui  confier  l'è- 

que  ce  fcélerat  feroit  leur  U-  ducation  du  fils  d'Arriàuld  d'An*    « 

bératèùr.  Le  nouveau  prophète  dilly.  Le  fecrétairè  de  l'abbé  de 

fit  rebâtir  Jérufalem ,  prit  plu-  S.  Cyran  étant  mort  ,  fon  ne* 

fieurs  forterefles ,  &  maflacra  veu  alla  prendre  fa  place  au- 

beaucoup  de  Romains ,  &  fur-*  près  de  fon  onde.  Apres  fa  mort» 

tout  de  Chrétiens.  L'empereur  ta  reine-merè  donna  fon  ab- 

Adrien  envoya ,  contre  ces  fu-  baye  de  S.  Çyran  à  Barcos. 

rieux ,  Julhis  Sevçrus ,  gouver-  en  1644.  Le  roi  informé  de  quer 

neur  de  là  Grande  -  Bretagne,  que  ditpofition  du  nouvel  abbé 

Ce  général  les  ayant  reflerrés  pour  dogmatifer ,"  lui  envoya 

dans. là  v81e  de  Bitter ,  s'en  un  ordre  qui  Texiloit  à  Bou- 

rendit  maître ,  après  ^  ans  de  logne.  L'abbé  de  Barcos  aim* 

fiege.  Cérte  guerre  finit  par  la  mieux  fe  cacher ,  que  de  le  ren* 

mort  de  Barcochebas  &  de  fes  dre  à  l'endroit  de  fon  exil.  II 

fedateurs  ,  &  par  le  maiTacrè  revint  enfùite  dans  fon  abbaye  , 

de  580  mille  Juifs,  fans  comp-  &  y  mourut  en  1678  ,  âge  de 

ter  Ceux  qui'  périrent  de  faim  78  ans.  Ses  liaifons  avec  S.  Cy- 

ùxx  de  maladie ,  Tan  1 34  de  h  C.  ran  &  avec  le  doâeur  Antoine 

M.  Bofluèr,  dans  fon  Explica-  Arnauld ,  lui' firent   jouer  un 

iivn  de  F Apocalypfe ,  prouve ,  rôle  dans  les  difputes  dii  jan- 

par  les  rapr>rochemens  les  plus  fénifme.  Il  enfanta  plusieurs  ou*  t 

fatisfaifans  &  un  çrouppe  de  Vrages ,  oui  ne  lui  ont  guère 

traits  hhloriques  faifis  avec  juf-  fur  vécu.  Les  principaux  font  ; 

teffe,  que  Barcochebas  eft  1  £-  I.  La  grandeur  de  tEglifc  romai- 
ioïle  dont  il  eft  parte  dans  le    né *  établie  fur  l 'amante  de  Saint 


i  Cette  $9ile  j  <&  -  il  >  eft  le    dans  U  Paye  ê  fuccegeur  de  ter 
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i^^potm r  ;  1645  ,  in-4#. 
III.  Eciairciffemcns  de  quelques 
obje&ions  que-Ton  a  formées  con* 
tre  la  Grandeur  de  ÏEtlife  ro- 
maine ,  1646 ,  iri-40.  Ce$  trois 
gros  volumes  furent  cbmpofés 
par  l'abbé  de  Barcos ,  pour  dé- 
1  fendre  cette  proportion,  infé- 
rée par  lui  dans  la  préface  de 
La  fréquente  Communion ,  &  cen- 
forée  par  la  Sorbonne  :  Saint 
Pierre  &  Saint  Paul  font  deux 
chefs  de  VEglife  romaine ,  qui 
n  en  font  qu'un.  Propofition  qui , 
prife  même  grammaticalement , 
eft  d'une  faufleté  évidente  :  oh 
trouvera- 1- on  que  deux  cnefs 
n'en  font  qu'un  r  Et  qui  tend 
d'ailleurs  à  détruite  la  primauté 
de  S.  Pierre  ,  le  grand  fonde- 
ment de  l'union   catholique  , 
contre  lequel  toutes  les  feâes 
tiennent  échouer.  L'abbé  de 
Barcos  avoit  allez  de  courage 
pour  fe  foumèttre  aux  règles 
oe  la  plus  auftere  pénitence  t 
mais  non  aflez  de  docilité  pour 
rétracèer  une  erreur.  IV.  Une 
Cenfure  du  Prœdeflinatianifmus 
eu  P.Sirmond.  V.  De  la  Foi9 
de VEfpérance  &  delà  Charité, 
1  vol.  in-xa.  VI.  Expofition  de 
k  Foi  de  l*E%Uf*  romaine  tou- 
thânt  la  Grâce  &  la  Prédefiina- 
ùàn  ,  in-8°.   ou  in- 12.  Il  avoit 
travaillé  au  Parus  Aurelïus  avec 
(on  oncle.  Vqy.  S.  Cyran. 

BAftDANES  \  furnommé  le 
Turc  y  général  des  crouoes  dire- 
né,  voulant  monter  fur  le  trône , 
fe  fit  proclamer  empereur  par 
l'année  qu'il  çfcrnmandoit.  Niçé- 
Phbre,  intendant  des  finances, 
«'étant  fait  couronner  en  mê- 
me-tems  ^  &  la  ville  de  Cohf- 
fantinople  rerufâm  d'entrer  dans 
la  révolte  de  Bardanes ,  U  écri- 
ât à  fon  concurrent ,  qu'il  met- 
toit  bas  les  armes  ,  &  qu'il 
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alloît  fe  faire  moine.  Il  obtînt 
fbn  parilon  ;  mais  quelque  terni 
arprès ,  Nicêphore  lui  nt  cre^ 
ver  les  yeux  en  803. 

BAJfcDAS ,  frère  de  llmp*. 
ratricë  Théodora,^  rétablit  les 
feiences  dans  l'empire ,  ou,  elles 
étoiént  corhme  anéanties,'  de- 
puis que  le  barbare  Léon  1*1- 
laurien  avoit  fait  brûler  la  bi- 
bliothèque de  Conftantinoplèl 
Bardas  ,  nommé  Ce  far,  &  vou- 
lant acquérir  plus  d'autorité  £ 
maflacra ,  en  8^6 ,  Théoclifte^ 
général  des  troupes  de  l'em- 
pereur Michel  ,  &  fut  mis  i 
îa  place.  Il  fit  enfui  te  cloîtrer 
l'impératrice  fa  feeur  ;  répudie 
fa  femme ,  pour  vivre  avec  fil 
i>elle-fiUe;  m  chafler  S.  Ienaçe  .. 
du  fiege  patriarchal ,  qu'il  aonnf 
à  l'eunuque  Photius ,  f<jn  ne-  . 
veu ,  en  o$8.  Il  eut  enfuite  des 
démêlés  avec  Bafile-le-Macé-; 
donien,  depuis  empereur.  Pho- 
tius  engagea  Bàfile  &  l'empe- 
reur Michel  de  fe  réconcilier 
avec  Bardas.  &  leur  fit  feel-  ' 
1er,  par  le  lang  do  J.  C. ,  la 
çtomeffe  de  ne  pas  '*  lui  nuire* 
Mais  Baille  ayant  Conçu  des 
foupçons  contre  les  deffeins  de 
Bardas ,  l'aiTal&na  en  866. 

BARDESANES ,  Hérétique 
du  Ile.  fieele ,  feétateur  de  Va- 
lcntin,fe  dégoûta enfuite  d'une 
partie  des  erreurs  de  fon  maî- 
tre ,  &  écrivit  même  pour  les 
réfuter  ;  mais  il  en  garda  tou- 
jours quelques-unes.  Il  nioit  la 
rdfurrecftôn  des  morts,  &  avoit 
répandu  fes  erreurs  à  Edefle  , 
par  le  moyen  de  certains  vers 
que  le  peuple  avoit  appris  à 
chanter.  S.  Ephrem ,  pour  re- 
médier au  mal,  fit  apprendre 
aux  habitans  de  la  ville  &  de 
la  campagne  d'autres  vers  qu'il 
avoit  cornpofés .,  &  qui  copte* 
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2°ie,5r .  1dodlinc  catholique  nîeres  leçons  ;'il  entra  enfuîtè 

ses  difcipks  portèrent  le  nom  chez  de  Troy ,  le  fils ,  &  y 

BAD^feS^**-*-  apErit   *  Pcind*"^    L'habitude 

• ¥> ARDET ,  (  Pierre  )  né  à  qu  il  contracta  <le  jeter  fur  le 


pUjation  d'un  bon  avocat.  On  cond  que  facile.  Après  avoû* 
a  de  lui  un  Recueil  d'Arrêts  9  donné  en  Provence  des  preu- 
Cû  2  vol.  in-fol.,  Paris  1^90,  ves  éclatantes  de  fes  talens, 
ce  Avignon  1773  ,  publiés  par  il  vint  à  Paris ,  &  ne  tarda  pas 
Berroyer  fon  compatriote  ,  qui  i  y  être  avantagèufement  coi^ 
laccompagna  de  notes  &  de  nu.  La  mort  de  Lepicié  ayant 
dmertations.  L'auteur  ,  très-  fait  vaquer  la  place  de  profef- 
aflidu  aux  audiences ,  a  dû  faire  feur  d'hiftoire  dans  l'école  des 
»»  ouvrage  èxaét  élevés  ,  Bardon  l'obtint  âifé- 
RARDIN  ,  (  Pierre  )  né  à  ment.  Dès  ce  moment  il  fe  con-. 
Kouen,  membre  de  l'académie  facra  tout  entier  à  l'initrudion 
irançoife  ,  fe  noya  en  1637  ,  de  fes  élèves  ;  il  abandonna  le 
en  voulant  fauver  M.  d'rjurnie-  pinceau  &  ne  «quitta  plus  la  plû- 
tes ,  dont  il  avoit  été  gouver-  me.  Ce  qu'il  crut  leur  être  plus 
JJôur.  Chapelain ,  dans  une  épi-  utile  fut  un  cours  complet  des 
taphe  faite  par  ordre  de  l'aca-  ufages&  coutumes  des  différens 
«*étnie  ,  dit  que  les  vertus  fe  peuples ,  dont  la  connoiflance 
noyèrent  avec  lui  Barcfîn  laifià  eft  fi  néceftaire  à  ceux  oui  eut 
«uelques  ouvrages ,  écrits  d'un  rivant  les  beaux  arts.  Il  vou- 
«yie  lâche  &  incorrect.  Les  lut  auffi  leur  apprendre  à  trat 
principaux  font  :  I.  If  Grand-  ter  convenablement  chaque  trai^ 
Chambelan  de  France,  1623,  d'hiftoire ,  &.  l'ouvrage  qu'il  fe 
ftn-fol.  IL  Penfées  morales  fur  propoloit  de  faire  à  ce  fujet  de- 
VEccléfiafle,  1629,  in-8°.  III.  Le  voit  avoir  nombre  de  volumes  ; 
Lycée ,  ou  De  Fhonnete-ham-'  il  n'a  eu  la  fatisfaâion  que  d'en 


me^%  vo^  "1"^°«  YOlT  paraître   trois  qui  n'ont 

BARDON  ,   £  François  point  eu  de  fuite.  11  avoit  pu- 

Dandré  )  peintre  célèbre ,  hé  olié   auparavant  un  Traité  de 

»  AU  en  Provence^  en  1700  «  peinture ,  fuivi  d'un  Effai  fur 

eft  mort  à  Paris  en  1783.  De(-  la  fculpture  ,  pour  fervir  d'in- 

Jjné  a  fréquenter  lé  barreau  »  traduction  à  une  Hiftoire  uni" 

«  fut  envoyé  par  fes  parëns  à  verfeUe  relative  à  ces  arts.  Cei 

Paris  pour  étudier  le  droit  &  sV  différens  ouvrages  auraient  eu 

faire  recevoir  avocat.  La  pefte  plus  de  fuccès,  fi  l'auteur  eût 

qui  défoloit  alors  fa  patrie  l'y  ctç  moins  prolixe,  moins  amou- 

tetint  plus  long-tems  qu'il  né  reux  de  les,  propres  idées ,  fi 

Tavoit  prévu,  de  forte  qu'il  fon  ftyle  eût :  été  plus  naturel 

fe  trouva  fans  occupation.  Doué  &  mieux  préfervé  de  la  cor- 

<Tun  génie  bouillant  &  plein"  ruption  générale,  qui  dans  ce 

de  feu,  il  fe  fentit  du  goût  pour  fiecle  de  fubvçrfion  ne  fait  pas 

!ëdefiin.J.B.Vanloo,foncom-  plus    de  Quartier   au  langage 

patriote ,  lui  m  éptau  Wf  pfe-  qu'aux  chôfesJ  En  177°  »  aPrcs 
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use  attaque  d'apoplexie  ,  fui-  fans  rouloir  la  réftiuçr.  A  W 

Vie  cfune  paralyfie  ,  il  ne  fit  vue  d'un' tel  courage,' lés  rail- 

iûe.  végéter  ;  on  vojt  plufieurs  lerjes  des  Païens  fe  changèrent 

de  fès  tableaux  aux  Capucins  en  admiration.  Barlaam  mourut 

du  Marais ,  aux  Miffions  étran-  peu  de  tems  après  cette  ytc- 

geres  &  aux  Filles  de  S.  Tho-,  tbirë  ;  on  croit  que  ce  fut  fou* 

mas  de  Vilfenéuve.  '•'         ,  Dioctétien.  Voyt\  les  pariégy- 

BAR-JESUèft  fe  même  qirE-  rîqués  de  S.  Barlaam .  par  Saint* 

lymas.  Foyer  ce  nom;  Bafîle ,  1. 1\  p.  138 ,  oc  par  Saint 

BARLAAM,  (S.)  né  dans.  Qiryfoftome  ,  t.  a  ,  p,  681;* 

un  village    près   d'Ântioche  ,'  les  ÀÊtes  grecs  du  faint  donnés 

fat  occupé  dans  iqn  enfance  aux  par  Lambécius  ,  t.  8 ,  p.  ij7  ,'* 

travaux  de  la  vie  champêtre;  &  dont  le  P.  Bal  tus  a,  PJJw4 

mais  il  les  fandifiott  par  la  pra-  mie  trâBuÔion  latine  à  Vt\ùtt 

tique  des  vertus  les  plus  héroî-  en  1710 ,  in- 12.  Voyc\  âuffi  une) 

ques ,  &  fe   préparoit  ainfl;  à  Homélie  de  Severe ,  patriarche 

t  recevoir  la  couronne  dû  mar-  d'Amiôche,  qui  fe  trouve- dans : 

ryre.  11  n'avoir  d'antres  ton-  un  manufcrit  chaldaîqué ,  8c  qui 

«nuances -que  celle 'fies  maxi-  éff  citée  par  M.  Joie;ph  Â«fïe- 

mes  de  l'évangile ,  te' qui  rie.  mani,  j£m:  orient,  t*\>ï?}fil 
l'empêcha  pas  de  ibnfondre  l'or-       BARLAAM  ,  hermite ,  dont» 

{ueil  &  la  cruauté  des  maîtres'  l'hiftoire,  conjointement  avec* 

du  monde.   Lé  zélé  avec  le-'  celle  de  Jofaphat,  fils  d'un" rot 

2uel  il  confeiToit  le  nom  de  J.  C. ,  des  Indes ,  a  été  écrite  par  Saint 

:  fit  arrêter  par  lés  Païens.  Il  Jean  Dâmafcene  ;  au  Moins  por-- 

fct  renfermé  dans -les  prifons  të-t-elîe  fon  nom ,  quoique tëi- 

iFAntioche,  ou  il  refïa  long-:  mànufcrits  l'attribuent  à  diffèV 

tems.  Ayant  été  conduit  de-  râs  "auteurs.  On  ne  croit. pas. 

vant  le  juge  ,.céliiï-ti  le  railla'  dpè cent lïiftoïre {oit  yraiédafts- 

far  fon  extérieur  '&  fon  lan-  la  totalrté  i  quoiqu'un  ne  fHiinV 

gageruftique:  mais  il  fut  étonné  dire    mrelle   foit    aMoraiftefei1 

3e  fa  grandeur  d'aine  &  dé  fon  fauffe.  Voici  le  jugement  ^qû'èttT 

inébranlable  confiance.  Après :  F»ôrte  M'Huet  :  »  C'éftim ''rb^- 

divers  tourmens,  Barlaam  fut  wman ,  mais  fpirituèh  il  traite? 

tiré  de  la  prifoiï ,  &  phtè  de-  »  êé l'amour,  mais «feïj:  ÔeTÉ- 

vant  un  autel,  où  étojent  des  tf;motir  divin rlWVvtfiftfeaW 

charbons  allumés  pour  brûler  »  edup  de  fang  répandu  ;*ma&s 

t encens  delHné  au  lïcrifice;  On  f  à  c'en7  du  fang  des  mar*yrs\..v: 

lui  étendit  la  ihain  fur  le  feu,  n  Wotl  que  je  veuille. fôùtéitiV 

après  l'avoir  couverte;  d'encens  «que  tout  en  foit  'fùpjpbfe  'r» 

&  de  charbons  emBfâfés  ;  on  »  il  Yauroit  de  la  témérité  rà; 

imaginoit  que  la  douleur  lui  fe-  »-  détàvouer  qu'il  y  ait  jamais 
roit  fecouer  la  main ,  St  queT  n  eu  de  Barlaam,  ni  de >J©fa«** 

l'encens  venant  à  tomber  dans  »  phat.  Letémoignag*  du  iriar-' 

le  feu  qui  étoit  fur  l'autel ,  on  **  tyrologe  romain  qui  les; met. 

pourroif  dire  qu'il  avoit  facrifié.  tf  au  nombre  des  iairtts  y.  ne- 

Le  généreux  chrétien  J  qui  crai-  ''  vf  permet  pas  d'en  douter,.,.»  Cet 
grioit  de  donner  le  moindre  fean-'  »  ouvrage,  foit  pour1  ta  ma- 

cale  ,  fe  Jaiffa  brûler  laVmairi  n  niere  dont  il  eft  Uni:i  ibfc 
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*>  pour  l'agrément  de  ion  în-    écrivît  fortement  contre  le  fchit 

j»  vention  , Toit  pour  la  piété,  a    me  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  quel* 

.  »  été  fi  fort  goûté  des  Chrétiens    ques  auteurs  de  distinguer  deux 

»  d^Egyjrtje  ?  qu'il  a  été  traduit    Barlaam.  On  trouve  dans  Car 

3»  en  langue  cophte,  &  qu'il  eft    nifius ,  les  Traités  de  Barlaam 

liauJourd'Euiaflez  commun  dans    pour  prouver  la  proceffion  dtt 

tj  leurs  bibliothèques  «,  lie  />-'    S.  Efprit  &'  la  primauté  de  l'é- 

rigint  des  Romans +  p„  87.  Pa-    glife  de  Rome»  Ihobtint  Tévê* 

iîs.  168$.  :    ché  de  Géraci,  transféré  au- 

t  BARLAAM  9  moine  grec  de    jourd'hui  à  Locri ,  par  le  cré- 

f ordre .deS^Bafile, né àSeminara    dit  de  Pétrarque,  à  qui,  dans 

dans  là  Calabre ,  le  diftingua  au    le   tems  de  ion  ambafTade  à 

XÏVe.  fiecle  par  fon  favoir  dans'   Avignon ,  il  avoit  .montré  un 

U  théologie ,  la  philofophie  *   peu  de  grec.  Barlaam  mourut 

fes  mathématique»  Se .  l'aftro-ï    dans  cet  évêché,  vers  1348".; 

riomje.  Etant  paiTé  en  Orient       BARLd£US,  (Gafpar)  d'An- 

jiour  y  apprendre  la  langue  grecr    vers ,  d'abord  miniftre  en  Hol- 

ijue  9,ï\  s  acquit  les  bonnes  gra-    lande ,  défendit  Arminîus ,  & 

cçs .  d^Andronic-le- Jeune ,  em-r   ijtit  paye*  de  les  emplois  par  les 

Ijeréur ;  de  Çonftantinople  y  qui    GomariAes.  II  profefla  enfuite 

le  nt  abbé  de  S.  Sauveur.  Ce:   la  philofophie  a  Amfterdam, 

prinçiç,  Renvoya  eh  Occident,   où  il  mourut  en  1648*.»  Par 

pour,propofer  la  réunion  de  l'é-    un  effet  de  Ces  études  exceffi- 

clijjs  grecque  avec  la  latine ,  &    ves ,  dit  M. Tiflbî  (De  la  fanti, 

îjir^tout  pqur  implorer  le  fe-"   des  gcris-qe-Uttres)  9  (on  cé9véaik 

cours  des  princes  chrétiens  con-    s'affaiblit ,  &  il  avoit  le  délire. 

;é.Ies;^ahométansr  en  133.9.    de  fe  croire  de  beurre,  ce  qui 

e,* J-ettrés  à  ce fujet  font  im-,   lui  faifoit  fuir  le  feu.  Latte  de 

^rn^es^  Wplflad,  1604,^1-4°.    les  terreurs  continuelles  ,  il  fe. 

jf  Jffîm  j  4?  retour  en  Orient  \t  précipita  dans  un  puits  «.  On 

euf;de  îVivés  -dictes  avec  Pa-    a  de  lui  un  volume  de  haran- 


pttyan$;je*i*,&arDe  *ur  la  oo^rn 

i&iJlJL; fi^aaUeurs  regards,, ve;r$.  —,  T r,  ..^-.^  r —  «^  p-  , 

le  Bon^brU ,  croyorentfjVjoijrJa  nie  que  d'art,  '&  plus  de  feu 

lumiereéctetan^  quVpar^tapx.  que  dç  çorrettiôn.  On  a,  en-; 

Apôtres  ifijrje  Thabor,  (Cçs.yii*  core  de  lui  dés  lettres  ?  AmC- 

i^r^aice*.  {optenoieut  ^qu^tle,"  terdam ,  1667 ,  2  vol.  uwa.; 

é*oit  jfcçfle ee.  Barl^ain^.'^'eleya.,  &  une  ffifioirk  du  Bréfil\  Ami* 

conirVu^  #  vive  y,<?£x,  &jpatt  terdam.  1647»  JÇ-fcl-  ,  .   , 

écnt;;  ma^ayantéte  condamner  BARLŒUS,  (Lambert)  pro* 

W  le*  ftÔateurs  de,  ces  ,cqiU,  feffeur  de  grec  dans  l'académie 

templatiÊ,  %  il  abandonna  f y-,  de  Ley.de.  •  étoit  frère  d^pré-' 

rienjj,J>our  repaifer  en  Qcçi-  cèdent,    il  partait,,  dit -on,  le; 

dont.  Etant  à  Conftahtinopje  t.  gr^c^  comme  l'idiome  mater- 

ilaj^itMr>tj:contre'les  tatins*,  nel;  ce  qui  lui.mériu  de  1«4 

Wtais  il  reconnut  fa  faute,  &  part  dès  états  de  Hollande ^  là 


If  À'  It  BA'rt  èi 

cbfflmmlon  de  traduire  en  cette  D.  Nicolas -Hugues  AfenarcL 

tangue,  avec  Jacques  Revius,  Les  proteftans,  <jui  au  défaut 

la  Corrfeflion  des  Egjifes  ré-  de  bonnes  raifons  ^croient  bien 

formées;  Il  mourut  en  1655.  défendre  leur  caufe  en  racon- 

On  a  de  lui  le  Timon  de  Lucien,  tant  quelques  fottifés  des  ca- 

^vec  des  notes  utiles,  &  un  bon  tholiques  ,  n'ont  pas  manqué 

Commentaire  fur  la  Théogonie  «Tappeller  à   leur   fecours  les' 

d?Héjioéci    ■_  fermons  de Barle't.  Henri Ëtien-. 

•  BÂRLAKDi  (Adrien)  natif  ne,  fur-tout ,  a  cru  que  cette dé-* 

de  Bariahdy  tilîage  de  la  Zé-  couverte  étoit  un  tréfor  pour, 

lande  ,prèrefleuf  d  éloquence  a,  fon  parti.  Ce  dominicain  mou- 

LoUVakïy  mourut  en  154a  ,  rùt  vers  1470.  Les  uns  difent 

après  tfvoir  publié, plufieurs  ou-  que  U  nom  de  Barlettà  lui  eft > 

virages.   I^es  .principaux  font  :  venu   de  Barletta ,    ville  du. 


1603.   III.    La   Chronique   des    fefleuf  de  théologie  à  Oxford," 
Ducs  de  Brabant,  traduite  en    évêque  de  Iincoli  fous  Char-] 
fràriçois,  avec  figures,  1603 f    les  A,  mourut  en  1690.  U  eft 
ut-foi  IV,  De  ïuteratis  Urbis    auteur  d'un  ouvrage,  traduit 
Réma  prhUipibus ,  in-40.,   &    en  françois,  in-xa.,  fur  Pex-C" 
«PaUtres  ouvrages.  '  communication  &  k  dépofi-' 

'JsÂRULTou  BARLETTA, ,  tion  des  rois.  H, y  prouve  ce 

S<Gabriél7  religieux  dominicain    qui  n'a  pas  befotri  a  être 'prou* 
nXVciJfiec!e,fefitun  fi  grand,  vé,  &  ce  que  des  théologiens, 
nom  par  feV  fermons,  qu'on  dî-    catholiques  ont  mieux  prpuyé( 
fiS  p^ïhsuiiête  dé  proverbe  :    que  lui,  que  le  pape  ne  peur, 
iTefmprlâ^^rt\oùineTcitBar'  t  pas  dépofer  les,, rois  ?  ni  iairej 
lettre.  Cêfe^fmàrit  fes  fermons,    pféfént  de  leurs  états  à   quij 
téfa  qn*ffy  <pfrt  été  donnés  au*  bon  lui  fernblé.  II  à  fait  d*au-; 
fàtiScj  fortf  fi  .ridicules  8c  ..fi    tresy Ouvrages  contre  les catjio-^ 
borlefûueSj,  le  ficré  eft  fi  in-    litjues,  où  l'on  trouve  toutes, 
dtofernefif  mTBÏ  avec  le  pro-    lés  préventions  de  fa  fedte, 
Éme    *^b^rrure?>nfin  dans      ;  BARNABE, (S.)  de  la  tribu ; 
tous  lèsjeris  eft  fi  révoltante,'   de  Lévi,  naquit  dans  Tifle  de] 
que  kr^favaris  doutent  avec  :  Chypre.  Ayant  goûte  la  doc-. 
rà^riflvfe.'rJrédkateur.domi-  \  trine  de  J.  C/,  il  .vendit  une^ 
nicàiirV)>u  déliter  en  chaire  }  terre/ &  endoçinale  prix  aux! 
tant  itewiflïei^  &  il  eft  ap-  r  Àpotres-  Il  rVjpnvoye à Àn- 
parerrt .  cornrnV  Ta  écrit  Lëan-    tiothe,  pour  affermir,  les  nou- 
dfe  'AÎbèrtj1,    qu'un    mauvais  T  veaux  difciples.  .II,  .alla;  ensuite  \ 
harangueur  aura  publié  ce*  fer,  à  Tfrfe.  $r*  Cil^cié ,  çpou/ .ame" 
«koU.feuV^iriôm  de  Barletta    nié  ;&'  Paul  à  Antibche/ôu  ik 
Pour  leur  dotfner'de  là  voguel    furent  déclarés  tous  deux  Apô-r 
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lieux ,  .  jufqu'à  ce  au'il  alb  en;  connoifiance  parfaite  de  h  kjti 
Chypre ,%  avec  S.  Marc ,  oîi  les    gue  grecque,  qu-'il  écrivoit  & 
Juifs  de  Salamine  le  lapidèrent/  parloit  avec  facilité  ;  mais  il 
fuivant  la  pins  commune  opi-    ne  put  faire  paflçr  c)ans. fa, trai-, 
nion.  Noos   avons  une  lettre'  duction,  les  beautés  <£  Je  iW 
fous  le  nom  de  cet  apôtre  .pu-    blime  du  poète  qu'il  publiotf. 
bHéeen:i645,îf>-40., parDom,  On   a    de    hiït  I.  L'HiJloire 
Luc  d'Achery;  ,lUIemont'  ne    d'Efther, en  vefs  grecs,  avec, 
croit  pas  que  cette  Lettre  foi t  de .  la  verffon  latine,  Londres ,  1679, 
S.   Barnabe  ^  mais  iès  raifotis.  în-8*.   II.   Anacreon  ChrifÙa* , 
ne  paroiflent j>as?  convaincant  nus,  Cambridge,  170c  ,  in-ia; 
tes.  Le  favarir  Çardner  eft  d'un  \  III,  £#  Création  du  Monde  bU 
avis    contraire  ,     6c    foutîent    Cantique  des  Cantïqucs\tmy tt%  ^ 
qu'elle  eft'fle  Mui.  S.  Clément    anglois,  in-8°.       '  .  > 
d'Alexandrie ,  Origene ,  Eufc- r    ; B ARNEVELDT *  (Jean .' 
be,  S.  Jérôme, l'ont  citée  fous.,  d'Oldçn)  avocat-géaçral  des, 
le  nom de  S.  Barnabe.  M.Ber- ,  états  de Hollan^,  îicquit  Tefti- 
gier  {Éntyctoj).  Mcthod.)  ré:.  me  4e  I.a  république  ÏC  cfes  piiif» 


AICIUV  K  UVUYCi  VUVVly)  Cl^U^y.,      *»**•    >^«»    f*-***-    *v  WU^lbl    VWHH 

&  eriiatm/  dans  le  Recueil  des  les  fondateurs 'de  U  république,  "f 

P*r*Jr'  apofioliqùeà  de  Cot'etier  '9,  Henri  IV  &  la  reine  Elifabeth 

réimprimé  à  Amfterdam,  en  raifbient,  beaucoup  dfc  cas  de 

1714.  par  tes  foins  de  le  Clerc, .  cet  habile  négociateur.  Bar  ne-, 

*  BAKNÈS,  .(Jean  )  ne  en  vejdt  ayant  voulu  reftreindre 

Angleterre  ]/te  fît  bénédictin  à,  l'autorité  de  Maurice  d'Orange  *v 

Doùay  ;  fë"  retira  enfuite  à  Pa-  oppofa  les  Armmiens.aux  Go- , 


snéna^efnerft  fur  des  matières    drecht,compoïecte3ïputésdc^ 
délicates,  il  -fut  mené  à  Rome '.'  toutes  les  églifes  c^lviniftes  de   , 
en  1626,  &  mis  dans  la.prifon    l'Europe,  exceôté  de  celle  de 
de  ce ; tribunal:   11  y  mourut:  France,  en  1618  &,i'6i9.  Cette  4 
36  ans  aprèf.  On  a  de  lui  Un  t  aflemblée  condamna  les  Armi- . 
Traité  contre  Lt i  équivoques  -en    niens  avec  autant  de  fé  vérité, 
latin ,. imprimé  en  1625,  bvo6..,    que  s'ils  n*avbient  pas  été  de 
traduit  là  thème  année  en  frân-  ,  H .ïrïême  communida,  J8ccom- 
çois;  firuii  autre  intitulé  :  Car  v  nie  fi  les  Réformes' ^avoienç , 
ikolko-RofrianuS pacificus\  qui,  PPmt  ôté  à  l'églife' le, droit  de 
fut  caiifè  de 'les  difgraces  :  on]  décider  les  contre? verfes.  Bar- 
le  trouve  dans  le  Fafciculus  t  nèveldt,  jueé  car  26lcommif-« 
rtrutii  expeienàurum  &.fugienda-    fâires  *  eut  Ta  tête  tranchée  ea 
rùm  dé-MSrâtiiis.        ^       *"£  ,:  1619  >  fous   prétexte    d'avoir. 
BARNÈ5  ;,^Jofué)  oifofei-"  voulu  livrer  (a  patrie  à  la  mc« 
feur  dé  gfec?à  Cambridge;,  rfïortft  nârchie  efpagnole .  .lui  qui  avoir  , 
vers  1^14,'  donna  en  iyidïine  '  travail^  avec  tant  a  ardeur  pour,, 
édition  'd'Homère,  llavbitUnc    fouflraire  ion  pays  à  cette  puif- 


*    *-*  1  **• 
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foice.  On  pré  tend  qu'il  fotaccu^    mathématicien,  vjvoit  dans  le 

fé  d'avoir  reçu  12000  écus  pour    XVIe.  fiecle.  On  a  de  lui  des 

conclure  la  trêve  de  ia  ans ,  mais    ouvrages  de  mathématique*  & 

cette  trêve  étoit  auffi  avanta-  *  des  traductions  d'ouvrages  grecs 

geuiê  à  la  Hollande  qu'à  l'Ef-    fur  ce  même  fujèt.  Tels  font 

pagne,   &  il  n'a  jamais   été  .1.  Heronis  liber  de  machinis  bel- 

prouvé  que  Barne veldt  eût  reçu  .  licis-  Yenife  \  i  57a  >  in-40. ,  avec 

cet  argent.  Oh  lui  envoya  le    des  (cholies.  &  .  flg,  IL  Procii 

miniûre  Walacus,  pour  le  pré-    in  primum  elementorum  Euclidès 

parera  1  a  mort  ,: .  Barne  veldt    librï  quatuor  %  Padoue*  llfi0v 

s'entretint  avec  lui  fur  quelques   avec  des  fcholies»  IIL  Un<Cou&- 

matières   de  religion .    &  ne    mentaire  fur  Platon:  de  numéro 

cefla  dé  proteiler  de  ton  inno-    feometrico  ,  Boulogne, ,   ltf6* 

cence.  H  renouvella  fa  protef-    *n-4°.  IV.  Une  Cofmo  graphie* 

.tation  fur.l'échafaud,  décla-    Venife,  15&  ,  inr4°.  ■ 

xant  quU  nejnûurou  point  pour       B  A R  O  C H£  ,  (  Frédéric) 

mir  Jeté  traître  *  mais  pour  avoir  .  peintre ,  né  a  XJrbin  en  i%2%  , 

défendu  les  droits  &  la  liberté    juor*  dans   la  même  Ville  ea 

du  pays.  La /France  avoir  inu-    161.2  ,  trouva  dans  fa  famille 

nleoaent  Sollicité  d'abord  pour    le  fecours  qu'il  pouvait  défirer 

fa  liberté ,  enfutte  pour  fâ  vjg.    pour  fon  art,  Son  £ere;*,  &utp- 

*■  Ses  deux  ifils,  René  &  Gufl-    teur^  Jui  montra  à  modeler*; 

laume  ,  ayant  formé  le  deflein  '&  il  apprit  de  fon  jfencie.,  jpû 

de  venger  la  mort  de  leur  père,    étoit  archkede ,,  U-çéométrie , 

entrèrent dans  une  çonfpiration  i'arckitedure  &  fa  pecfpeàrâe. 

.qui  fut  découverte.  Guillaume  .11  repréfentoit  fà  faux  pewrtas 

prit  là  fuite;  Rjçné  iut  pris  J5c    têtes 4&  Viesges*  Si  fon-ncvtii 

condamné  à  mort.  Son  illuftçe    pour  les  Jefus.  Le  Jardinai  de 

roere  demanda  fa  grâce  ayi  prirj-   la  Rovére  prit  fous .  fa  protec- 

ce  Maurice^  qui  lui  répondit  :    sion,  .ce.  célèbre.  artJÎte  ,  <  •  wi 

//  me  parou  étrange  que  vous  .n'avoit  pour  lors  -cjj$fe  ao  ans  , 

Saffici  pour  votre  fils  9   ce  que    &t  l'occupa  dans;  fon  palais»  Ce 

vous  ave\  rèfufc  de  faire  çaur   peintre   fut   empoiionné;  dans 

votre  marïi  ta  dame,  jkgne  jm  repas,  ,par  un  de   les  en-» 

époufe  &  bonne  'mère ,  lui  re-    vieux.  Xes  remède*  qu'il  prit 

partit  avec  indignation  :  Je  nai    aiifiïtôt,  lui  fauverent  la  vie;; 

pas  demande  grâce  pour  mon  ma*  .triais  11 41e  recouvra  point  en- 

ri9  parce  qu  il  étoit  innocent  ;    tiéreraent  fa /at\Bé,  qu'il  traîna 

mus  je  la  tdemànde  pour  mon  Ilanguiflante  juiqu'à  1  âge  de  84 

fils  9,varce  ÛUjf'dt  coupable.   ;     ans.  11  ne  pouvoit  -  travailler 

BARO,tBaltna(§jr^deraça-    <mc  deux  heures  par  «jour.  Ses 

démit  frarïçdîfe,  né  à  Valence,  'infirmités  kù  rirent  rerufer  plu- 
mourut  — ■*-*"*     n    — i.^j-  </* -1 L  u  • 

1' 

quel! 

ne  i 

eftime  îur-iuui  v*  rartneme,\     .arapagne,  v-m   rapporte  ou  a 

BAROCCIUS,  (François)    Tloreijce,  le  duc.  Fw»So*  1 
patricien  de  Vernie  &  célèbre   -voulant  (avoir  le  jugement  que 

Tomt  II.  É 
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Baroçhe  porteroit  des  tableaux  à  l'âge  de  jo  ans ,'  apr£s  arok 

3ui  ornoientfpn  palais,  lé  cou-  'occupé  la  place  de  provincial, 
uific  fous  l'habillement  de  Ton  &  celle  de  défiriitéur- général 
concierge:'  l'interrogeant  &  au*  chapitre  de  i6$6.  SaThéo- 
jouiiTant  du'plaiftr  de  pouvoir*,  iogie  n  a  guère  eu  de  cours  que 
par  un  dehors  fimple ,  mettre  parmi  fes  confrères. 
le  peintre  à-fon  aife,  &  s'en-  BARON  j  (  François  )  né  a 
tretenir  librement  avec  lui.  Ba-  Marfeille  en  1620  ,  conful  de 
roche  a  fait  beaucoup  de  por-  France  à  Alep,  rétablit  le  conv 
traits  &  de  tableaux  dlwftoire;  merce  du  Levant,  prefque  en- 
mais  il  à  fur -tout  réuffi  dans  tiérement  ruiné.  Le  grand  Col- 
le© fuiets   de   "dévotion.  *  Son  bert  ,  inftruit  des  biens  qu'il 

tufage^etoit  de  modeler  cTabonl  avoit  faits  à  Alep  &  dans  tou- 

«n.cire  les  figures  qu'il  vcHiloit  tes  (es  dépendances  ,  voulant 

.peindre ,  ou  bien  il  faifoit  met-  procurer  les  mêmes  avantages 

tre  fes  élevas  dans*  les*  attitû-  au  commerce  des  Indes  orien- 

'  des  progrès  à  fon  lu  je  t.  11  a  taies,  l'envoya  à  Surate  en  167Ï; 

beaucoup  «approché  de  là  doù-  &  pendant  12  ans  d'àdminiftra- 

ceuf  Cette*  grâces  du"  Corre-  tion,  il  fit  fleurir  le  commerce 

'^ge;  il  la  même  furpafTé  pour  de  France ?  &  le  fit  refpeâer 

la 'correction  du  defliri.  Son  cô-  dés  étrangers.'  Il  y  mourut  en 

loris  *fl  frais)  il  a  parfaitement  1683  ,  dans  de  grands  fenti- 

*emendu  i effet  des  lumières  ;  mens  de  religion^  honoré  conv 

.fes, airs  de  tête  (ont  "d'un  goût  me  un  modèle  de  droiture  & 


_  jtnpofitions.  Il  ferort  &  fait-    prient . 

'  iha4ter  ^'H  n*eût-pas  èùtr^Tlés  de  lui  que  Nicole  tenoit  toutes 

attitudes  de  fés  figures,  ôc  qu'il  les   pièces  jirfthicatives  de  la 

-î^éôt  point  trop -prononcé  les  doétrine  dès  églifes  fyrienriès 

iparties du  corps.  Un  a'îdesdef-  fur  rEuchàriflSe,'dont  il  a  eri- 

lifts  de  Laroche  au  paftel ,  â  richi  la  Perpétuité  de  la  Foi. 

:Ja>plum«/'à  la  pierre  noire  6c  -     BARON,  (Michel )  fils  d'un 

«&ia  fanguinei  L'on  a  gravé  d'à-  marchand  cflflbudùn ,  qui  fe  rit 

ptsès^  4e  àtznâ  maître  i  &?  lui-  comédien ,  entra  d'abord'  dans 

;r»êrriewrart-plufieurs  morceaux  la  troupe  delà  Raiûn ,  &  <|uel- 

;à>i'eau-fefte.'            .  v  «ue  tems  après  dans  celle  de 

<>BARON*  (EguinàfcV)  né  a  Molière:  Baron  quitta  le  théâ- 

S.  Pc»l-de«-Léon,  profëffa  le  tre  en  1691 ,  par  dégoût  ou 

idrott  à  Bourges  ,  avec  Frai*-  par  religion  ,  avec  une  penfion 

çoi»i>ttaren  fori-éinùlé.  11  mou-  de  mille  éçus  que  le  roi  lui 


dans  fa  première  jeunette. 
p — 111^.  '  d'une' commune 


. ^  BARON,  (Vincent)  dotni-    que  d 

-ttéaini  du  diocefe  de  itteu?,  !0rr  I' 

reft  aihfeiirtfime  Théolo$ié  tkè-  'Voix.  lêRblfius  de  fqn  fîecle. 

rJtle  ,3*ft*tetiri ,  5  vol.  in-8°.,  à    II  ditoir lui-même^  dans  un en- 

$Wïyt6<&.  il  jmourvt  ti  V6rï4>    thoufiaiine  de  vanité  #  digne 
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d'un  comédien,  que  tous  les  Paris*  de  l'innée  173a,  în-4°j 
cent  ans  on  voyou  un  Cé/ar:  &  a  donné  en  1739  »  une  U& 
awÀf  ytf'i/  *a  falloit  deux  mille  fertatlpn  académique  en  latin, 
'pour  produire  un  Baron.  Ilétott  fur  le  chocolat  y  An  fenibus 
û  enivré  de  l'excellence  de  fa  çhocolata  potus  ?  Elle  a  été  ira- 
condition  y  qu'il  ne  craignoit  primée  plufieurs  fois., 
pas  de  dire  qu'il  falloit  qu'iw  .  BARON,  (Théodore  1. fils 
aûtur  fût  élevé  fur  tes  genoux  ilu  précédent.,  do&eur-r régent 
des  Reines.  »  Extravagance  ,  de  la  faculté  de  mçdëcine  de 
»  dit  un  .auteur  bien  fesfé  *  Paris ,  membre  de  .l'académie 
»  que  fes  confrères  ne  répètent  des  idençes  ,  marcha  fur  les 
»  point  ,  mais  que  la  fottife  traces  de  fon  père.  l\  naquit  à 
»  publique  femble  auto rifer par  Paris  le  27  Juin  171  % ,  -6c  nv?u- 
»  la  manière  dont  elle  les  ido-  rut  le  10  mars  1768.  On  3  ,d? 
i»  lâtre  «.  (  Voye\  Garrick  ,  lui  :  L  Une  édition  du  Cours 
Roscius  ).  Un  jour  fon  cocher  de  Chymie  de  Lémery  ,  augmeiv» 
&fon  laquais  furent  battus  par  tée.  IL  '  Pkarmacopaa  Thomat 
ceux  du  marquis  de  Biran ,  avec  Fulleri ,  editio  cajtigatior.  Il  con- 
lequel  Baron  vivoît  dans  cette  noîfioit  la  théorie  &  la  prati- 
familiarité ,  que  de  'jeunes  fej-  que  de.  la  feience  qu'il  prbfef- 
gneurs  permettent  trop  aifé-  toit.  ,' 
ment  aux  comédiens.  Àf.  le  mar-  BARONIUS,  (Céfar)  na- 
Cuis  9  lui  cut-il,,vo*  gens  ont  quiteni??8  àSora,  ville  épif— 
maltraité  les  miens  ;  je  vous  en  copale  du  royaume  de  Naples. 
demande  juftic*.  Il  revint  plu-  Les  troubles  de  cet  état  l'obli- 
fieurs  fois  à  là 'charge ,  fe  fer-  gèrent  de  fuivre  fon  père  à 
vant.  toujours  du  même  terme  Rome  ,  en  1557.  S.  Philippe  de 
de  vos  gens  &  des  miens.  M.  de'  Néri,  fondateur  de  l'Oratoire 
Biran  ,  choqué  du  parallèle  9  d'Italie  ,  l'agrégea  ai  fa   con- 
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:  rieur  -  ge- 
.  t  .  „  donner.  Il 
neuve  non  équivoque  du  mé-  fut  enfuite  confefleur  de  Clé- 
pris  qu'ont  pour  les  comédiens  ment  VIII ,  qui  le  fit  cardinal 
&  leur  proreffipn  ceux  même  en.  1596,  ci  bibliothécaire  du 
qui  s'en  amufent  le  plus.  Il  Vatican.  Dans  le  conclave  ok 
mourut  en  1719  *  âgé  de  77  Léon  33  fut  élu ,  Baronîus  eut 
ans.  On  a  imprimé,,  en  1760,  plus  de  30  voix  pour  lui.  Son 
3  vol.  in- 12.  de  pièces  de  théâ?  mérite  auroit  dû  tes  réunir  tou* 
tre,  fous  le  nom  de  ce  corné?  tes \  mais  les  Efpagnols  lui  don- 
dien*  mais  on  nf  croit  pa*  nerent  rexclufion.il  mourut  en 
qu'elfes  foient  toute*'  de  lui.  ,  1607.  Ses  Annales  EccleAa&ci  f 
BARON,  (  Hyacinthe-  depuis LC.jufqu'enj 190, -(pat 
Théodore)  ancien  profefleur  une  grande  preuve  de  façapat 
&  doyen  de  la  faculté  de  mé?  cité  &  de  (on  amour  pou/  1? 
decinè. de  Paris*  fà  patrie,  mou-  travail.  Elles  parurent  en  >\% 
tut  le  19  Juillet  1718 ,  âgé  .d'en?  yoL  in  -  folio ,  1593  ,&C  années 
viron7i  ans.  Il  a. eu  beaucoup  fujyantes,  Son  but  cfanj  cet  ou* 
!«  part  à  la  Pharmacopée  tfr  vràge*,  cQÔunencé  des  l'âjje  de 
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3P  ans,  tut  d'obpdfer  k  la  corn*  de  ,  3.  vol.  in  -  fol.  »  n'eft  pis 

1>iktîon  indigeftc  des  Ceh'turia-  eftimee  ,  ni  celle  de  Bzovius 

tetirs.  de  Magdebourg,  un  livre  en  neuf.  Oii  a  traduit  en  fran- 

de  ;  même   nature  ,   dans   le-  cois  Y  Abrégé  de  Baronius  qu'a 

quel  FEglife^  catholique  feroit  donné  Sponde,  %  vol,  in-fpl.; 

vengée ':  dés  imputations   dont  &.  la  Continuation  de  Sponde, 

la  chargeoiem  ces  hérétiques,  en  3.  vol.  in-foL, 
L'exécution ,  quoique  en  gé-        BAROZZIO.  Poyei  Vig- 

héral  hèùreufe,  ne  répond  pas  KOle. 

toujours  au  zèle  de  l'auteur.  ;  BARRADÀS ,  (  Sébaftîen) 

Baronius  ne  favoit  qu'impar-  J  éiûite  de  Lisbonne, né  en  1$  42  9 

faitement'  le  grec  ;  &  fa  criti-  prêcha  avec  tant  de  fuccès  , 

«jiie  n'étoit  pas  toujours  affez  qu'on  lui  donna  le  titre  d*/4- 

lévere:  De-ia  {es  méprifés  dans  pôtre  de  Portugal.  Il  mourut  en 

l'hiftoirë  des  Grecs  V&*les  faits  odeur  de  fainteté,,  l'an  161  {. 

apocryphes  qu'il  adopte.  Il  y  Ses  ouvrages  ,»inipriinés  à  An- 

a  de  la  clarté  &  de  Tordre  dans  vers  1617  ,  &  à  Cologne  en 

fon  ftyle  ;  mais  ni  pureté ,  ni  1618 ,  font  en  4  vol.  in-fol.^ 

élégance.  Le  P.  Pagi  ?  corde*  parmi  léfquels  6n  diftingue  (on 

4ier ,  Ifaac  Cafaiibon  \  le  car-r  Itincrarium  filiorum   Ijracl  ex 

dinal  Nôris ,  Tilletnont ,  &cr  Egypto  in  ierram  rcpromijjîonis , 

ont  relevé  bien  des  fautes,  de  imprimé  féparément  à  Paris , 

tet  annalifte.   On  a  réuni   la  1620  ,  in-fol.  Sa  Concordance 

plupart  dès  remarqués  dé  cti  des  Evangiles  eft  auffi  très-ef- 

favans ,  dans  une  édition  don-  timée  ,  eue  eft  méthodique  , 

née  à  Lucques  en  1733  &  an-  claire,  folide,  pleine  d*on.&ion 

nées  fui  vantes  ,  formant  28  voL  &  bien  écrite  en  latin  ;  Fexpli- 

in-foî."Oh  ne  peut  niër,:ehla  cation  du  fens   littéral  y  eft 

Parcourant ,  que  Baronius  jne  fuivie  d'excellentes  réflexions 

le  foit  foUvent  trompé  ;  mais  morales.  t 

quand  on  entre  le  premier  dans       BArlRAL  ',  (  l'abbé  Pierre  ) 

une 'carrière  immenfe  &  très*  né  à  Grenoble ,  alla  de  bonne 

éptneQle,il  eft  pardonnable  de  heure  à  Paris,  où  il  fe  char- 

faire  des  faux  pas.  On  a  en-  gea  de  quelques   éducations  , 

corë  de*  ce  favant  cardinal  des  &  mourut  le  il  juillet  177a. 

Notes  fur  le  Martyrologe'  ro-  »  Pour  tenir  à  quelque  enofe 

main  ,  pleines  d'érudition  '&  s»'  (dit  domChaudon )  il  s'étoit 

d'une  critique  fort  au-defius  de  »  fait  janfénifte  ;  &  il  étoit  un 

fori  teins.  On  joint  ordinaire-  n  de  ceux  qui  parloient  &  qui 

ment  à  fês  Annales,  la  ComU  »  écrivoient  avec  le  plus   de 

rotation ,  par  Rainai  di ,  Rome ,  »  violence  contre  les  ennemis 

1646  &  (uiv. ,  10  vol.  in-fol.  :  »  du  Port-Royal.  Il  développa 

l'Abrégé  du .  même  ,  '  Rome  [  »  fes  fenthnens  dans  fon  Dic- 

1667,  in-fol. ;  la  Continuation'  v  tionnalre  hifloriqut ,  littéraire 

de^Laderthis  ,  Rome  ,  1718^  »  &  critique  des  Hommes  celer, 

3*voK  in-folio  ;  la  Critique  de  fc  bres  ,   1759  ,6  vol.    ïn-8°. 

Pâgî^^^vol.  in-foL  1765;  &  »  L'enthouhafme  &    l'animo- 

Appàratus £ Lucques,  iyio^in-  »  fité ,  ces  deux  pallions  fi  ri- 

rbl.  L$  Continuation  de  Spon-  »  ditules  dàssoin  homme-de- 

*  .  -  7  '  "  *  N 
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»  lettres,  fi  datigereufes  dans  un  w  à  la  piété  &  au  zèle,  fortent 

»  hiirorien.  ont  dirigé  l'auteur  i>  fi  Couvent  des  mains  de  gens 

»  &  l'ont  égaré.  Lés  éloges  les  »  de  parti ,  qui  ne  peuvent  que 

»  plus  outres  &  les  injures  les  »  dmerter  ou  narrer  d'une  ma- 

»  plus  atroces  ,  fe  préfentent  »  niere  froide  &  aride,  pour  le f- 

»  tour-à-tour  à  fa  plume.  Dans  »  quels  Fonction ,  le  langage  de, 

»  les  articles  des  ennemis  de  »  conviction  &  de  fentiment, 

»  la  bulle ,  il  emploie  toutes  v  font  des  chofes  étrangères  6c 

»  les  hyperboles  des  oraifons  »  ignorées,  &  qui  n'ont  d'ar-i 

»  funèbres.  On  a  clit  avec  quel-  »  deux  &  d'induftrie  que  pour 

»  queraifbn,  que  ce  livre  étoit  »  les  marottes  de  fecte»  P  IIL 

»  k  Martyrologe  dujajifcmfmc  Dictionnaire  des  Antiquités  Jfto* 

*  fait  par  un  Convulfionnaire  «.  maints ,  1766,  3  vol. *in-8°.  C'eft 
On  peut  voir  une  critique  dé-  un  abrégé  du  Dictionnaire  de 
taillée  de  ce  Dictionnaire ,  dans  Pitifcus ,  qui  eft  eftimé. 
l'avertifTement  du  Dtflionnaïre  BARRE.  (Pierre  la)  Voy* 
hiilorique  de Tabbé  Ladvocat ,  Barrière  (Pierre  ). 

édition  de  Paris  ,  1764.  A  cette  BARRE ,  (François  Poullairt 
critique  où  régnent  l'honnêteté  de  lai  naquit  à  Paris  en  1647. 
&  la  modération,  l'abbé  Lad*  Il  s'adonna  à  ta  philofophte  , 
vocat  a  joint  une  lifte  des  fau-  aux  belles-lettres  &  à  la  théo~ 
tes  ou  bévues  de  toute  efpece ,  loeie.  Il  joignît  à  ces  études  » 
dont  fourmille  le  Dictionnaire  çVlle  de  1  Ecriture-Sainte  &  de 
de  l'abbé  Barrai.  Cette  lifte  eft  la  tradition  ;  mais  il  n'en  prp- 
fume  d'une  autre  qui  indique  $ta  guère  par  &  conduite  ,  Sç 
les  articles  des  hommes  illuf-  perdit  par  le  dérèglement  de 
très  omis  dans  cet  ouvrage.  On  fes  mœurs  l'efprit  je  Ton  état  v 
a  encore  de  lui  :  hSevigniana  ,  &  même  \z  vcâie  foi ,  qu'il  ab- 
1756  *  in- 1  a.  C'eft  un  recueil  de  Jura  pour  fe  marier  à  Genève  , 
penfées  tirées  de$  Lettres  de  après  avoir  quitté  la.  cure  cle 
Mde.  de  Se  vigne,  avec  des  notes  la  flamingrie ,  dam  le  dioceie 
calomnieufes.  IL  D'tfïtonnaire  de  Laon ,  à  laquelle  ij  avoit 
portatif  de  la  Bible  ^Paris,  17^9,  été  nommé.  Réduit  à' la  mife- 
2  vol.  in- 12.  Compilation  lu-  re  ,  il  enfeigna  la  langue  fran- 
perficielîe ,  pleine  de  fautes  de  çoife  aux  jeunes  étrangers  -,  îtif- 
tous  les  genres  >  qui  ne  donnera  qu*à  ce  qu'il  eût  une ,  çlaile 
certainement  pas  une  idée,  jufte  dans  te  collège  de  Genève*  U 
des  Livres  faims.  On  diroit  que  y  mourut  en  1723.  On  a  iîè 
l'auteur  s'eû  attaché  de  prefé-  lui  un  traité  De  Vézalitè  des 
rence  aux  traits'  qui,  dans  un  deux  Sexes  9  in-i*.  1673.  U  pu- 
état  ifolé  y  fans  nuance  &  fans  blia  enfuite  un.  traité  De  Vex* 
enfemblé  ',  peuvent  alimenter  cellejice  des  Hommes  9  contre  Ve~ 
l'efprit  de  dérifion  6c  de  fatyre.  gàïite  des  fexes  9  ih-ia.  Ce  font 
Un  théologien  appelle  ce  Die-  des  efpeces  de  plaidoyers  où 
tionnaire  ,  U  Perfifiage  de  l'Hif-  il  y  a  quelquefois,  des  réflexions 
to'tre^Samtt.'n Gemmons ,  ajou-  qui  *  déminèrent,  en  ujrïupina- 
»  te-t-tT, 'dô'  ce  que  de!s  oii-  des,  &  d'ailleurs,  pejr  çTe-cho- 
*>  vrages  cfe  cette  nature ,  dont  fes  folidés  à  recueillir.  H  a  ddny 

*  1  objet  préfente  tant  d'attraits  né "encore  un  Traité  de  Védiïc* 
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tion  des  Dames,  &  le  Rapport  me  d'Abbeville ,  s'étant  gâté 
de  la  Tangue  latine  avec  Uijran-  1'efprit  &  le  cœur  par  la  lecture 
<oif*.  de  divers  ouvrages,  écrits  par 

^BARRE,  (Louis-François-  des  philofophes  modernes,  & 
Jofeph  de  la  )  de  l'académie  des  liés  avec  quelques  amis  infec- 
înfcrîotions  naquit  à  Tournai  tés  des  mêmes  erreurs,  fe  porta 
en  1608 ,  &  mourut  à  Paris ,  en  avec  eux  aux  excès  les  plus 
1738  ,  après  avoir  publié  plu-  révoltans  contre  la  religion  de 
fieurs  ouvrages  :  I.  Imperium  Jefus-Chrift.  Il  fut  condamne 
Prie/2/tf/*,en2vol.in-fol.,cori-  par  arrêt  du  parlement  de  Pa- 
jointement  avec  Dom  Banduri ,    ris  du  4  juin  1766 ,  à  avoir  la 

SuiTavoit  pris  pour  fon  fécond,    tête  tranchée ,  après  avoir  fei* 
L  Un  Recueil  de  Médailles  des    amende  honorable ,  portant  cet 
Empereurs  t,  depuis  Dece  jof-    écriteau  ,   impie,   blafphéma- 
qu'au  dernier  Paléologue  ;  autre    teur ,  6»  facrilege  abominât  le  & 
ouvrage  auquel  Dom  Banduri    exécrable.  Le  parlement  ordon- 
«ut  beaucoup  de  part.  III.  Une    na  que  le  DUlionnaire  Philo- 
nouvelle  édition  du  Spicilege   fophique  de  Voltaire  »  fource 
de  D.  d'Acheri,  1723,  3  vol.    principale  de  l'infortune  de  ce 
in-fol  -y  h  1er.  renferme  les  trài-    jeune -homme ,  fut  jeté  dans     j 
tes  dogmatiques ,  moraux  &  po-    le  même  bûcher  qui/confuma 
lémiques  ;  le  2e. ,  les  morceaux    le  corps  de  ce  malheureux.  E» 
qui  appartiennent  à  lTuftoireec-    I775  ,  le  philofophe  entreprit 
cléfiàrtique /<&  le  3e.,  ceux  oui    de  juftirier  fon  difciple  dans 
regardent  l'hiftoire  profane,  un    un  mémoire  intitulé  le  Cri  du 
doit  cet  ordre  à  l'éditeur ,  dé    fanf  innocent  ;  mais  les  faits 
même   que   la   correction   de    étoient  trop  récens  &  trop  gé- 
bien  de' fautes,  &  beaucoup  de    néralement  connus  ,  pour  que 
nouvelles    pièces.    I V.    XJné    le  public  n'appercût  pas  les  tau** 
édition  du  Diftionnaire  de  Mo*    fêtés ,  &  ne  s'indignât  pas  con- 
rtri  ,  de  172 J.   V.   un   volu-    tre   les  imputations  odieufes, 
tne  in-4*.  de  Mémoires  ,  pour    dont  cet  écrit  étoit  rempli- 
fervir  à  miftoire  de  France  &       BARRE  ,   {  Jofeph  )  cha- 
à  celle  de  Bourgogne ,  connu    noine  -  régulier   de  Ste.  Ge- 
ibus  le  nom  de  Journal  de  Char-    nevieve  ,  &  chancelier  de  1  u- 
les  VI 9  1730.  Ces  Mémoires    niverfité  de  Paris,  mort  dan* 
ont' été  recueillis  par  D.  des    cette  ville,  le  23  juin  i7°4» 
Salles,. bénédictin  ,  &  publiés    âgé  de  7*  aps..lf.entr*  jeune 
par  de  la  B,arfe.  VI.  I7ne"  e*  di-    dans  fa  congrégation  ,  &  X  ± 
tion  du  Secrétaire  de  la  Cour ,    de  grands  progrès  dans  là  P*ct*  » 
&'  du    Secrétaire  du  cabinet  ,    aina  ciue  dans  les  fciences  ec«* 
à:  Toi.  in- 12.  ?  qui  prouvent  que    cléfiauiques  &  profanes.  Plj1* 
la  Barre  avoit  plus  d'érudition    fieursouvragés?fortî$defaplu* 
quef  de  goût.  Le  difeernement    me,  ont  rernph  le  cours  de  ia 
qu'Uavoit  acquis  pour  les  vieux    vie  laberieufe.  Les  principaux 
«iànufcrits ,  ne  lui  fervoit  pas    font  L  Vindicia  Librorum  J)&~ 
pour  lès   duvrages  modernes.    tcro-Canonkorumvctçr'is.J'*'0 
BARRE  J  (Jean-François  le    tàmenti ,  1730  ,  in-ia.  ;  ,HvfC 
1?evie  de  là  )  jeune  geattlhonv    qui  offre  beaucoup  d'érudition* 
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H.ffijbire  générale  d1 Allemagne*    Paris  en  1602,  d'une  famille 
1748,  en  11  vol.  in-40.  Cette    de  robe.  Les  liaifons  qu'il  eut 
hiftoire ,  oléine  de  recherches ,    avec  Théophile  Viaijd  ,1e  je- 
&  cependant  très-inexacte  •  eft    terent  dans  l'irréligion  oc  le  li- 
rarement  élégante  »  &  de  plus ,    béni  nage.  On  trouva  parmi  les 
d'une  partialité  qui  doit  la  ren-    papiers  de  ce  poète ,  des  Lettres 
dre  odieufç  aux  étrangers  ,  fur-    latines  de  des  Barreaux  ,  dans 
tout  aux  peuples  qui  ont  eu    lefquelles  l'impiété  fe  montroit 
quelque  démêlé  avec  la  Fran-    fans  mafque.  Sa   jeunette  lui 
ce  :  elle  prouve  plus  d'effort  de    épargna  un  châtiment  exemplai- 
mémoire  que  de  génie  »  &  cet    re.  lies  plaifirs  fenfitels  étoient 
effort  même  n'eft  pas.  toujours    fa  feule  occupation.  Il  quitta 
heureux ,  c'eft  l'effort  d'une  mé-    une  charge  de  confeiller  au  par- 
moire  infidelle.  n  II  ne  fuffit    lement  de  Paris ,  pour  goûter 
»  pas  ,  dit  un  critique  ,  pour    plus  aifément  les  délices  d'une 
»  compofer  une  bonne  hiftoire    vie  voluptueufe  :  on  raconte 
»  d'Allemagne ,  de  compiler  ce    qu'étant  chargé  de  rapporter  un 
0  qui  fe  trouve  dans  nos  au-    procès ,  &  les  parties  preflant 
9  teurs  modernes  ,  &  de   le    le  jugement ,  il  donna  la  fom- 
**  mettre  bout  à  bout  »  en  y  fai-    me  conteûée  ,  plutôt  que  dé 
j)(  fant  quelques  liaifons  ;  il  faut    fe  gêner  en  rempliflant  ion  de* 
it  confulter  les  auteurs  origi-    voir.  Ses  vers  ,  k$  chanfons  le 
»  naux ,  que  les  Allemands  ont    faifoient  rechercher  dans  tou-» 
»  recueilli  avec  foin*  Mais  cela    tes  les  compagnies  ,  dont  la  li- 
»  eft  encore  à  faire.  Aufli  n'a-   cence  n'étoit  point  bannie.  II 
»  vons-nous  pas  de  bonne  hiC    porta  le  raffinement  du  plaifir 
»  toire  de  ce  pays  :  car  celle    jufqu'à  changer  de  climat ,  fui- 
»  de  Hetfs  ne  mérite   guère    vant  les  faifbns.  En  hiver,  il 
»  ce  nom  ;  &  celle  de  1  abbé    alloit  jouir  du  beau  foleil  de 
»  Schmidt ,  traduite  de  l'aile-    Provence  ;  en  été ,  ilretournoit 
»  mand  en  françois,  eft  moins    à  Paris.  II  devint  plus  fage.fur 
»  lTiiftoire  desAllernands,qu*un    k  fin  de  fes  jours,  &  il  mou- 
n  cadre  où  l'auteur  a  cherché    rut  en  chrétien  à  Châlons-fur- 
»  à  placer  fes  fvftêmes  ".  III.    Saône  ,  le  meilleur  air  de  1* 
Vie  du  Maréchal  de  Fahert  %    France,  à  ce  qu'il  difoit ,  ea 
175a,  2  vql  ur-12.  Cette  hif-    167^.  On  ne  connolt  de  ce  fa- 
toire  eft  curieufe;  mais  la  die-    meux  épicurien,  que  le  fohnet 
tion  n'en  eft  pas  aflez  pure  %    qu'il  fît  dans  une  maladie  :  Grand 
&  les  faits  n'en  font  pas  tou-    Dieu .,  &c.  Voltaire  prétend 
jours  bien  choifis.  IV.  Hiftoire    que  ce  fonnet  >  qu'il  trouve  fort, 
des  Loix  &  des  Tribunaux  de    médiocre ,  n'eft  pas  de  des  Bar- 
bie* ,   ijïl  9  in-4*.   Ceft    reaux,  mais  df  l'abbé  de  La- 
fon  meilleur  ouvrage.  V.  Le    veau.   Il   paroit  inconteftable 
Père  Barre  a  orné  de  notes  l'é-    que  des  Barreaux  en  eft  Je  vé- 
dition  des  Œuvres  de  ^Bernard    ritable  auteur,  &  les  geos-de- 
Van-Efpen ,  donnée  en  1753  >    lettres  y.  ont  toujours  trouvé 
4  vol.  in- foi  beaucoup,  d'élévation  &  d'é-? 

BARREAUX  ^(Jacques  Val'    nergie.  Ceft  une  expreffion  vive 
fit*  ttgncnr  àm)  naquit  à    &  rapide  de  ce :'fënVimcnt"prQ<- 
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fond  que  l'idée  de  Dieu,  de  fa  &  l'Italie.  Au  milieu  des  oc 
1  jûftice  n&'  de  fa  miféricorde  >  cupations  de  cet  emploi ,  & 
fait  naître  dans  le  coeur  de  fans  négliger  les  devoirs ,  il 
l'homme  ;  ffentiment  que  toute  trouva  le  moyen  de  s'appliquer 
1a  fougue  des  pallions ,  toute  a  la  botanique ,  pour  laquelle 
ttvréfle  du  libertinage ,  tontes  il  avoit  un  goût  naturel.  11  re- 
les  illufions  d'une  faufîe  philo-  cueillit  un  crand  nombre  de 
fophie»  ne  fauroient  anéantir,  coquillages  &  de  plantes  ,  & 
êc  qui  ne  manque  pas  de  re-  il  en  deffina  beaucoup  qui  n'é- 
naitre  dans  les  momens  d'une  toient  point  connues  ,  ou  ne 
ration  calme.  l'étoient  qu'imparfaitement.  11 
^  B  AftREIROS ,  (  Galpar  )  né  avoit  entrepris  une  Hiftoire  gé- 
h  Vifeu  en  Portugal ,  étoit  ne-  nêrale  des  plantes ,  qu'il  dévoie 
Veu  de  Fhiftorien  Barros  ;  il  intituler  Hortus  tnundï*  ou  Or- 
vécut  pendant  quelques  années  bis  Bo  tante  us.  Il  y  travailloit 
à  Rome ,  où  il  s'acquit  l'efti-  fortement ,  lorfqu'il  fut  «étouffe 
me  des  cardinaux  *  Pierre  Bem-  d'un  a$hme  en  1673  »  à  l'âge 
bo  '  &  Jacques  Sadolet.  Il  de  67  arts.  Ce  qu'on  a  pu  re- 
devint enfuite  inquifiteur  &  cueiUir  de  cet  ouvrage  ,  a  été 
chanoine  d'Evora  ,  où  il  mou-  publié  par  Antoine  de  Juffieu» 
rut ,  en  1610  ,  avec  la  réputa-  fous  ce  titre  :  Planta  per  Gai' 
tion  d'un  favant  judicieux.  Il  a  lia  m ,  Hifpaniam  &  Itatiam  or- 
donné en  Portugais  des  Exa-  fervata,  &  iconibus  aneis  ex- 
rtiens  critiques  fiir  les  Fragmens  hibita  ,  Paris , .  1714 ,  in-fol.  ,. 
des  Origines  de  Caton  ;  fur  les  BARRÊME,(  François.) 
Kvres  attribués  à  Manethon  »  mort  à  Paris  en  1703,  s'eîl  ac- 
fur  le  livre  de  Q.  Fabius  Fie-  cjuïs  quelque  célébrité,  par  des 
for  :  De  aureo  fœculo  &  origine»  livres  d'un  ufage  journalier. 
urbis  Rom  a.  Un  traité  en  la-  Tels  font  (on  Arithmétique  ^  in* 
tin  fur  le  pays  d'Oçhir  dont  il  12.  ;  fes  Comptes  faits  *  fes  Çhan* 
eflr  parlé  dansr  l'Ecriture  ,  An-  ges  étrangers,  2  vol.  in-8°. ,  &c. 
vers ,  1600 ,  in-8*.  &  au  tom.  8  BARRERE ,  (  Pierre  )  rné- 
des grands  Critiques  d'Angle-  dècin  de  Perpignan,  mort  en 
ferre.  Il  a  donné  ce  traité  Tous  1755  ,  étoit  bon  pour  la  theo- 
1  te  nom  de  Varrerius ,  de  même,  rie  &  la  pratique  ;  il  paffoit 
que  la  critique. des  livres  attri-  pour  un  obfervateur  exad.  On[ 
ëtrés  à  Béfofe,  qui'fe  trouve  a  de  lui  :  I.  RelatiSn  &  Effai 
dans  ré'ch'tion  de  ces  livres  don-  fur  tHiSfoire  -  Naturelle  de^  ls 
trée  à  Anvers :en  1599.  .  France  équinaxiaU\  1748,  în- 
;  BARRELIER,  (Jacques);  12.  IL  Dijfertation  fur  la  cou- 
dôminiçain  ,  botanifte  ettirûé.  leur  des  Nègres ,  1741 ,  in  -4*. 
Après  avoir  tait  de  bonnes  étu-  (  Voy.  Pechlin.  )  DI.  Obfer- 
des,  &  prié*  le  degré  de  licen-  votions  fur  V origine  des  pierres 
tié  en  médecine ,  rî  entra  dans  figurées  ,  1746 ,  in-8°. 
Tordre  xies  Frères  prêcheurs  en  BARRI  ou  BAKRY ,  (Paul 
163J  .'Ses  talens  &  fa  prudence  de  )  provincial  des  jéfuites  de 
le  firent  ""  '  ém" 
tant  du  j 
parcourut 
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bfia  placeurs  ouvrages  de  pié- 
té ,  où-  il  y  a  plus  de  bonne 
monde  <jue  de  bon  goût  ;  mais 
c'était  le  goût  de  fon  teins.  La 
plupart  furent  traduits  en  la>- 
tin ,  en  italien ,  &  en  allemand; 
ceroitTufage  alors  de  donner 
aux  livres  des  titres  finguliers, 
&  le  P.  Barri  Fa  fcrupuleufe- 
ment  fuivi.  Ses  divers  ouvra- 
ges font  intitulés  :  Les  faints 
accords  de  Pkilagie  avec  le  Fils 
de  Dieu...  La  riche  alliance  de 
Pkilagie  avec  les  Saints  du  Po- 
ndis... La  Pédagogie  ce U fie. . , 
L'ïnftruttion  de  Pkilagie  pour 
vivre  à  la  mode  des  Saints...  Les 
cent  lllufires  de  la  maifon  de 
Dteu,„.  Les  deuxilluflres  Amans 
delà  Mère  de  Dieu...  L'heureux 
trépas  des  cent  Serviteurs  de  la 
Mère  de  Dieu...  Le  Paradis  ou- 
vtn  à  Philagic  par  cent  dévo- 
tions à  la  Mère  de  Dieu ,  aifées 
à  pratiquer  aux  jours  de  fes  fê- 
tes &  ottaves  ....  le  Penfe\  -y 
h'un  ?  Ce  dernier  &  quelques 
autres  ont  été  réimprimés  avec 
les  corrections  néceiïaires  fai- 
tes au  ftyle  furanné. 

BARRIERE ,  (  Jean  de  la  ) 
né  à  Sr.  Seré  en  Querci ,  fut 
nommé  abbé  des  JFeuillans  , 
dans  le  diocefe  de  Rjeux.  Sa 
première  penfée  fut  de  faire 
revivre  Tefprit  de  Tordre  de 
Citeaux  dans  Ton  monaftere  ; 
mais  il  fut  long-tems  à  cher- 
cher des  hommes  qui  vouluf- 
fent  le  féconder.  Sixte  V  con- 
firma fon  nouvel  inftitut  en 
158c  ;  &  l'année  d'après,  le 
roi  Henri  III  l'appella  à  Paris. 
La  ferveur  de  cette  réforme 
croiffoit  tous  les  jours  :  on  y 
pratiquoit  les  auftérités  les  plus 
fmguîieres.  On  dit  que,  pour 
fe  mortifier  \  ils  fe  fervoient 
de  crânes  humains  dans  les  re- 
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pas  ;  an  lieu  de  gobelets  & 
tafles.  Barrière  eut  la  douleur 
de  voir  un  grand  nombre  de 
fes  religieux  fe  déclarer  pour 
la  ligue  &  fe  foulever.  Ils  ob- 
tinrent de  Sixte  V  la  permiffion 
de  convoquer  un  chapitre  gé- 
néral à  Rome.  Le  pape  y  dé- 
puta le  procureur-général  des 
Frères  prêcheurs.  Ce  comrnif- 
faire  fufpendit  Jean  de  la  Bar- 
rière de  l'adminiflration  de  fon 
abbaye ,  lui  défendit  de  dire 
la  méfie  ,»&  lui  donna  la  ville 
de  Rome  pour  prifon.  Clé- 
ment VIII  inftruit  par  le  car- 
dinal Bellarmin  du  mérite  de 
Barrière,  &  empreffé  d'ailleurs 
d'obliger  Henri  IV,  fît  abfou- 
dre  Barrière.  Ce  pontife  voulue 
le  retenir  à  Rome,  oh  il  mou- 
rut Tan  1600 ,  en  odeur  de  fain- 
teté,  entre  les  bras  du  cardinal 
d'Oflat  fon  ami. 

BARRIERE,  (Pierre)  dit 
li  Barre ,  natif  d'Orléans ,  de 
matelot  devenu  foldat ,  conçue 
v  l'abominable  deflein  de  tuer. 
Henri  IV.  Barrière  fut  arrêté, 
tenaillé  &  rompu  vif,  le  26 
août  H93  (Foyer  Banchi). 
Varade ,  recteur  des  jéfuites  de 
Paris ,  que  1  on  accula  enfutte 
d'avoir  confeillé .  cet  horrible 
attentat  à  Barrière,  étoit  à  Pa- 
ris lorfque  le  procès  fut  fait  à 
ce  fcélérat  :  il  y  refta  même 
après  qu'Henri  I V  fe  fut  rendu 
maître  de  la  capitale  ;  il  en  par- 
tit quelque  teins  après  avec  la 
permiffion  du  roi  pour  aller  à 
Rome  avec  le  légat.  Ce  ne  fut 
qu'en  159?  ,  deux  ans  après 
1  exécution  de  Barrière ,  que  le 
parlement  s'avifa   de  faire  le 

Ï>rocès  à  Varade.  Pafquier  eft 
e  premier  qui  ait  fait  Varade 
complice  de  Barrières,  fans  ci* 
ter  d'autres  preuves  que  je  Ksi 
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appris  dun  mien  ami  qui  èfl  un  (Jean)  né  à  VHeu  en  ï$6, 
autre  moi-même.  Tous  les  hifto-  tut  élevé  à  la  cour  d'Emma- 
riens  qui  inculpent  le  P.  Vara-  nuel  roi  de  Portugal  ,  auprès 
de ,  n'apportent  point  d'autre  des  Infants.  Il  fît  des  progrès 

tarant  que  le  Catécrûfme  de  rapides  dans  les  lettres  grec-' 

aiquier  (  2e.  partie,  pag.  fa),  qttfes  &  latines.  L'infant  Jean» 

Harlay ,  dans  les  remontrances  auquel  il  s'étoit  attaché ,  6c 

a  Henri  IV,  rappella  la  même  dont  il  étoit  précepteur  ,  ayant 

accufiuion.  Mais  Henri  IV  ré-  fuccédé  au  roi  (on  père  en  x  Çii  , 

pondit  trait  n'y  avoit  tu  aucune  de  Barros  eut  une  charge  dans 

charge  a  Rencontre  deVarade ,  la  maifon  de  ce  prince.  H  de- 

&  fi  aucune  étoit ,  ajouta  ce  vint  en  I5»a  gouverneur  de 

monarque  judicieux,  pourquoi  St.  George   de  la  Mine,  fur 

Faurie\-vous  épargné  ?  Quant  à  les  côtes  de  Guinée  en  Afrique. 

Barrière  ,  tant  s  en  faut  qu'un  Trois  ans  après  ,  le  roi  l'ayant    ] 

féfuueC ait  <enfefle9  comme  vous  appelle  à  la  cour,  le  fît  tréfo- 

dues ,  que  je  fus  averti  par  un  rier  des  Indes  :  cette   charge 

jéfuite  de  fon  entreprift ,  &  un  lui  infpira  la  penfée  d'en  écrire 

autre  lui  dit  quil  jeroit  damné  Fhiftoire  ;  pour  l'achever ,  il  fe 

s'il  ofoit  l'entreprendre.  Hen-  retira  à  Pombal ,  oh  il  mourut 

ri  IV  devoit  être  certainement  en  1570,   avec  la  réputation 

mieux  inftruit  de  ce  qui  le  re-  d'un  (avant  eftimable  &  d'us 

fardoit  perfonnellement ,  que  bon  citoyen.  De  Barros  a  di- 

afquier  &  Harlay,  puifqu'ii  vifé  fon  Hifloire  de  ÏMe  &  des 

s'agifToit  de  la  vie  même  de  ce  Indes  en  4  décades.   Il  publia 

monarque.  On  peut  confulter  Ja  iere.   en  155a,  la  le.  en 

le  Mercure  françois  de  1604  ,  1553 ,  la  3e.  en  1563.  La  4e. 

Matthieu  hiftoriographe  &  con-  ne  vit  le  jour  qu'en  161 5 ,  pat 

rident  d'Henri  IV,  les  Mémoi-  les  ordres  du  roi  Philippe  III, 

res  de  Villeroi,  miniftre  d'état ,  qui  fit  acheter  le  manuferit  àai 

dans  Dupleix  ,   auteur    con-  héritiers  de   Jean   de   Barros. 

temporain  &  hiftoriographe  de  Cette  hifloire  eft  en  portugais. 

France ,  le  Plaidoyer  de  Mon-  Poffevin  &    le   préndent   de 

tholon  ,  l'Hiftoire  de  Tuniver-  Thou  en  font  de  grands  éloges, 

fité  de  Paris ,  tom.  IV,  p.  884.  La  Boulaye-le-Goux  ,  dont  'le 

BARROIS,  (Jacques -Ma-  fuffrage  eft  peu  de  chofe  en 

rie)  libraire  de  Paris,  apoufTé  comparaifon  des  deux  autres, 

la  connoiftance  des  livres  plus  dit  que  c'eft  plutôt  du  papier1 

loin  qu'aucun  de  fes.  confrères  ;  Barbouillé,  qu'un  ouvrage  di- 

il  en  cOnnoifToit  non-feulement  gne  d'être  lu.  Barros  a  ramafle 

les  éditions  &  le  prix,  mais  il  bien  des  faits,  que  l'on  cher- 

s'appliquoit  à  en  faifir  le  méri-  cheroit  vainement  ailleurs  ;  & 

te,  &  à  s'inftruire  dans   les  mérite  une  place  parmi  les  bons 

matières  <rai  y  étoient  traitées,  hiftoriens.  Divers  auteurs  ont 

Il  a  rédigé  habilement  les  Ca-  continué  fon  ouvrage,  &  l'ont 

tatogues  de  nombre  de  bibho-  poufie  jufqu'à  la  13e.  décade, 

theques  de  fon  tems.  Il  eft  mort  il  y  en  a  une  nouvelle  édition 

en  1769.  àLbbbnne,  1736,  3  vol.in-fol. 

BARROSotfDEBARROS*  Alphonfe  Ùlloarl,a  traduit  en 


BAR  B  A  R    ^      75 

efpagnol.  Barros  eft encore  «u>  .  BA&SABAS ,  fuitiommé  le 

teur  de  pi  ufieurs  autres  ouvra-  Julie ,  un  des  premiers  difciple* 

ges;  cntr'autres  dune  Gram-  de  Jefus-Chrift ,  après  l'Afcen- 

maire  de  la   langue  Portugal»  ftoa  du  Sauveur ,  fut  présenté 

fe,  d'un    traité   De   la   mau-  avec  Mathias ,  pour  être  mis  à 

vaife  honte ,  d'un  pialogue  mp-  la  place  de  Judas.  On  ne  fait 

rai 9  &c.  rien  de  particulier  de  fa  vie. 

BARROW  ,  (  Ifaac  )   na-  ni  de  fa  mort.  Barfabaseftaufii 


profefla  enfuite  le  grec  à  Cam-  quelques  autres  à  Atitiocfae  pour 

bridge  ,  &  quelque  tems  après  y  porter  la  lettre ,  où.  les  Àpô- 

la  géométrie.  TiUqtfon  a  don»  trescréndoient  compte dece  crai 

né  une  édition  de  îes  (Euvres  avoijtété  décidé  dans  le' concile 

en  4  vol.  in-fol.  1683  &  1687.    de  Jérufalem.  

Oii  y  trouve  des  Sermons  ,  B  ART  AS,  (Guillaume  dé 

des  ouvrages  de  mathémati-  Sallufte  du  )  naquit  à  Montfort 

ques  &  des  Traités  de  théo<-  en    IS44»    d'un    tréforier  de 

logie.  Il  mourut  en  1677.  Bar-  France,  &  non  pas  dans*  la 

row  avoit  beaucoup  ae  gé-  terre  de  Bartas  en  Armagnac* 

nie  pour  les  mathématiques;  il  Henri  IV,  qu'il  fervit  de  fou 

fut  le  maître  de  Newton ,  8c  il  épée ,  6c  qu'il  chanta  dans  (es 

ébaucha  le  calcul  des  infiniment-  vers ,  l'envoya  en  Angleterre, 

petits.  Il  trouva  en  1666  une.  en  Danentarck  &  en  Ecofle. 

méthode  de  mener  les  tàngen-  Il  eut  le  commandement  d'une 

tes ,  qui  donna  bientôt  lieu  à  compagnie  de  cavalerie  en  Gaf- 

ce  calcul.  Malgré  fes  fuccès*  cogne,  feus   le  maréchal  dé 

il  quitta  l'étude  aride  de  la  géo-  Matignon»  Il  étbit  calyinifte  , 

métrie*  pour  s'attacher  à  celle  &•  mourut  en  1590,'  à  46  an*. 

de  la  religion  y  mais  y  ayant  L'ouvrage  qui  a  le  plus  con- 

porté  les  préjugés  de  la  com-  tribué  à  rendre  fon  nom  cèle* 

munion,  il  ny  trouva  pas  les  bre,  eft  le  poëme  intitulé  :  Se* 

reffources  qu'elle  promet  à  ceux  mairie  de  la  Création  du  Monde  , 

qui  cherchent  iinçérement  là  en  vu  livres;  qui  à  été  fuivi 

pureté  de  la  foi.  Ses  ouvrages  dé  la  Seconde  Semaine  ou  /'£«- 

en  ce  genre  n'eurent  que  peu  fance  du  Monde.  Pierre  de  l'Of- 

de  fucces ,  &  ne  font  pas  tou-  tal  dit  {  dans  un  mauvais  fonnet 

îours  honneur  au  jugement  du  adreiïé  à  Du  Bartas ,  que  ce 

théologïeri!  Il  eft  encore  auteur ,  fegAetfr  a  mis  à  là  tête  dé  fou 

I.  De  F  Abrégé  chronologique ,  poëme  )  que  ce  livïe  efl  plus 

ou  Hifloirc  des  découvertes  faites  grand'  que  tout  r univers.    On 

par  les  Européens  dans  les  deux  prétendit  auffi  que  Ronfard  lui 

Indes,  traduit  dé  Fanglois  pat  aVoit  fait  préfent  d'une  plume 

R.  Targe~ia  vol.  in-12.,  Pa-  d'or  en  lui'dtfant  qu'il  evok 

ris,   1760.    IL   De   YHiftoire  plus  fait  en  une  fentainè  que  lui 

nouvelle  6\  impartiale  d'Angle-  tout  Ronfard  qu'il  efl,  en:  toute 

terre,  traduite  de  l'anglois,  Pa»  fa  viej'mzh  rïmpérieux'Rbfl- 

î£t  177*  >  ïS  voi  ia-iv      •  ford  réfuta  ce  bruit  en  s'adrtfe 
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ianf  à  Dorât  fon  ami  &  ïon 
ancien  maître  : 

tU  ont  menti ,  Dorât»  ceux  qui  !t 
veulent  dire, 

Que  Ronfard ,  dont  ta  plume  a  con- 
tenté tes  .rois  , 

Soit  moins  que  du  Barras  ;  Ce  qu'il 
ait,,  par"  fa  voix, 

Hendu  cic  témoignage  ennemi  de 
U  lyre,  &c. 

Le  ftyle\de  Du  Bartas  eft  bas, 
lâche.,  incorrect  &  impropre; 
il  emploie  des  images  grotef- 
cjues  &  des  dénominations  ri- 
dicules>  comme  lorfqu'il  appelle 
le  fojeil  le  duc  de.s  chandelles , 
le£  yents  \e$poftiUons  dÉole ,  le 
tonnerre,  le  tambour  des  Dieux. 
Quoiqu'on  rit,  aujourd'hui  de 
ces  expreffions,  on  en  trouve 
dans  plusieurs  écrivains  "à  pré- 
tentions, qui  leur  refTemblent 
beaucoup  ;.  &  fi  la  dégénéra-» 
lion  de  l'éloquence  &  la  cor- 
ruption  du    goût    continuent 
daller  en  croulant ,  JLa  Semai* 
neè~de  la  Création  du  Monde  ,• 
pourra  fervir  de  modèle  à  nos 
jeunes  poètes  &  même  à  nos 
orateurs.  (  Voyez  le  Joum.hifo 
&  linér.  iS  nov.  1785  9  p.  409.)* 
On  a  du  Seigneur  Du  Bartas 
plusieurs  autres  ouvrages.   Le 
pins  iingulier  eft  un  petit  poè- 
me 9  drefie  pour  l'accueil  de  la 
reine  de  Navarre ,  faifam  fon 
entrée  ai  Néraç.  Ce  font  trois 
nymphes  qui  fe  difputent  l'hon- 
neur de  mluer  fa  majefté»  La 
zere.  ^débite  fes  complimens  en 
vers  latins ,  la  ae*  en  vers  ftan- 
çois. *Çç  la  3e.  en  vers  gafeons. 
puBartas,  quoiqu'afrez  mauvais 
poète  ?  -étoit  homme  de  bien. 
Son,  hyre  de  la  Semaine  eut 
la  fortune  des  meilleurs  ouvrât 
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Si.  On  en  fit .,  dans  cinq  ou 
:  ans,  plus  de  30  éditions.  Il 
s'éleva  de  tous  côtés  dés  tra- 
ducteurs &  des  commentateurs, 
des  abrévtateurs  ,  des  imita- 
teurs &  des  adverfaifes.  Il  faut 
avouer  que  malgré  le  ftyle  guin- 
dé de  Du  Bartas ,  fes  hyperbo- 
les &  fes  métaphores  ridicules  , 
il  fe  trouve  çàôt  là.  des  tirades 
dé  vers  naturels  &  coulans  ; 
tels  font  les  fuivans  ,  où  il  re-: 
jette  le  fyftême  du  mouvement 
eîe  la  terre ,  qui  alors  n?àvoit 
pas  la  vogue  qu'il  a  eu  depuis  : 

Il  fe  trouve  entre  nous  des  éfptitf 

frénétiques 
Qui  fe  perdent'  toujours  dans  des 

fehtjert  obliques. 
Qui ,  fans  ceffe  créant  des  fyftêmes 

nouveaux , 
Prouve  $ue  la  raifon  gît  loin  ste 

leurs  cerveaux. 
Tels  font ,  comme  je  crois,  9  ce* 
.    .       écrivains  qui  penfent 
Que  ce  ne  font  les  cieux  ou  les 

aftrcs  qui  daafcnt  . 
A  l'etuour  de  la  terre  3  ains  que 

la  terre  fait 
Chaque  jour  fur  fon  axe  un  tout 

vraiment  parfait; 
Que  nous  femblons  ceux-U  qui, 

(         pour  courir  fortune  » 
Tentent  le  dos  flottant  de  l'azuré 

Neptune,  r- 

Et  nouveaux  ,  cuident  voir ,  quand 

ils  quittent  le  port ,  . 
La  nef  demeurer  ferme,  8c  reculer 

le  bord* 

Ses  Œuvres  furent  recueillies , 
en  161 1 ,  il^folio ,.  à,  Paris,  par 
Rigaud.  '    , 

.  BARTH ,  (Jean)  aeVà  Pun- 
kerque,  d'un-  iimple  pêcheur, 
eÛ  plus  connu,  que  s'il  avait 
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dû  le  jour  à  un  monarque.  Dis    ment;  -à  *  Dunken  jue  •  ,«uoique 
167Ï  il  étoit  célefcre  par  plut    U*  Anglois  &  les  Hdllandois 
fleurs  actions  auffi  fingulieres    euifefl)t  envoyé  de  greffes  fréga» 
que  hardies.  Il  ferôh  trop  long    *es  -pour  l'empêcher..  Au  conn 
de  les  détailler  toutes., Sa  bru-    fnencâiftept  de  l'été  .de  1694,  il 
voure  ayant  éclaté'  en  difte-    le  trn*  ea  mer  avec  les  mêmes 
rentes  occafions ,  il  eut  le  conv    vaiflealw  ,  pour  aller  icharch^r 
mandement  ,  en  1692  .  de  7    oine.floue  chargée  de  bled  pour 
frégates  &  d'un  brii/ot.  Trente,-    le  comme  du  roi ,,  qui  étoit 
deux  vaifleaux  de  guerre  ,  a%-    fèftée  djns  différées  ports,  du 
cjbis  &  hollandois,  bjoquoiest    Ko/d,  Cette  flotte;*  ét^rit -déjà 
le  port  de  Dunkerque.  Il  trouva    partie  au  nombre  de  rptu*  de 
le  moyen  de  paffèr  r  &  lç  len»-    cent  «yfciles  4  fous  1'efcof  te*  de 
demain  il  enleva  4  yaifleaux    ^vaiueaux  Danois  &i  Suédois* 
anglois,  richement  chargés  ,    JElle.fut   rencontrée  rentré   le 
qui  alloient  en  Mofcôy  ie.  ïl  alla    îé*el  &■ le  V  lie  .4  par ,  le  »cort* 
brûler  86 bâtimens, .tant :nayi7    tre- amiral  de  Ftife.*.  nomfiaé 
ra  qu'autres  yaïfleâux   màr-    Hides-de-Vries  ,  qui  nommas* 
chands.  Il  fît  enfui  te  une  def-r    dojtrWnç  ,e  (cadre  composée  de 
cente  vers  Neùcaftel ,  y  brûla    »  vaiffeaux  de  guerre  ,-&  n'eut 
environ  200  maifans ,  &  em-    point,  de  peine  à.  s'empacer  de 
mena  à  Dunkerque  pour  500    la  flotte,  Mais  le  le^demainr, 
mille  écqsr  de.  prifes.  Sur  la  fin    Batth  le  rencontra  à  ]a  hauteur 
de  la  même'  ajnnéé  J692  ,  ayant    $u.  Texel ,  &>  quotqu/irfértaur 
été  croifer  au  Nord  avec  trois    en  jnpfnhve  6c  en  ^(tiUert^y  il 
vaifleaux  du  roi ,  il  rencontra    JuVéntava  fa,  conque  *  prit  te 
une  flotte  JipHandpife.,  chargée    çpn#e-arniral  &  *  aUtr^s  vaiP 
de  bled.  Elle  étoit  efeortée  par    içaa.4.  Cette  grande  action  lui 
3  navires  de  guerre  :  Bartji  les    valut  des  lettres  de  noblefle. 
attaqua ,  eh  prit  un ,  après  avoir,    Deux,  ans  aptes ,  en.  1696  ,1  Jsan 
mis  les  autres  en  fuite,  &  fe    Barth  caufa. encore  une  PSrtç 
rendit  maître  ,de.  16  vaifjeau^    considérable  aux  Hollandois, 
de  cette  flotte!  En  169^ ,  il  eut;    en  fe  rendant  maître  d'utue  par- 
le commandement  du  vaiiTeau    tie  de,  leur  flotte ,  au'il  rencon- 
U  Glorieux  9'  de  6*6   canons  •;    ira  a  UX  lieues  du  Vlie  ou  Ylie- 
jK>ur  fervir  dans. .  l'armée . navâ:    knçl  ; , .  ifle  Voifine .  du.  Texel. 
le,  commandée  par Tourville  j    Son  efcadçe  étoit  compoféé  de 

2ui  furprit  la  flotte  de  Smyrne,  8  vaifleaux  de  guerre  &  de  quel* 
lirth  s'étarit  trouvé  féparé  de;  ques  armateurs ,  ôtlafloftftHol* 
l'armée ,  rencontra  proche  de  landçife  de  106  vaiffeaux  mar* 
Faro  fix  navires  nollandois  >  chand$s  efeortée,  de,  quelques 
tous  richement  chargés  :  il  les  frégates  :  Barth  l'attaqua  avec 
fit  échouer  §c  brï^lçr..  Le  héros  iftgiftur,  &  aborda  4ui-rnêwe 
marin ,  actif  »  infatigable ,  par*  le  commandant  ;  pri*  30  yaif* 
tit  quelques juois  après  avec  q  féaux  marchands,  &;4  du  cou- 
vaiuèaux  de  guerre ,  pour  ame-  ypi ,  »ns  avoir.  Ibrôext  que 
ner  en  France  #  du  port  de  Vie*  r^èsr  peu  de  perte*  JJ:  ne  put 
keren  ,  une  flotte  chargée  de  néanmoins  profiter*  ds/ia.  Cioa- 
UedD  la  conduxfu  heureufe*    guete.  Ayant  reuçjojit/é;jif$A 
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que  asflv-to*  12  vaiiTéaiÊP^  atttres  anciens  écrivains.  Par  les 
guerre  Hollandoif ,  convoyant  Indes,  ces  auteurs  entendent 
une  flotte  qui  alloit  auftford^  quelquefois ,non-fèulement l'A- 
H  fut  contraint  demettt*4e  feà  *abie  &  la  Perfe  y  mais  encore 
à  fa  prife,  pour  Femp&he9~de  l'Inde  proprement  dite  :  en  ef- 
momber  entre  les  mamsdesen-  fet ,  ils  patient  des  Brachma- 
nemisw  lluciefauva  lui-même  nés  de  ces  pays,  fameux  dans 
nu'à  force  dévoiles,  de  la  pou*1-  l'univers  pour  leur  prétendue 
fuite  de  *  quelques  autres'  'Yaif-  connoifïance  de  la  phuofophie  , 
féaux.  Ce  cétebre  marirt  mourut  &  pour  leurs  myfteres  fuperfU- 
<mï7©avà  5tans,avecUnegran-  «eux.  On  lit  dans  Eufebe ,  que 
de  réputation.  San*  protecteurs  S.  Pàntêne  ayant  été  dans  les 
&  fans  autre  a^uioueluHnêfttè,  indes  ,  au  commencement  du 
il  devint  chefc*d'e(cadre ,  a^tes  troifieme  fiecle  ,  pour  réfuter 
srvoir  paffé  par  tous  les  degrés  les  Brachmanes  ,  y  trouva  des 
de  la  marin».  *  Il  étoit  de  haute  traces  de  chriftianifme ,  &  qu'on 
taille  ,i  robufte  ,  biâtt<4air  **de  lui  montra -une  copie  de  Té  van- 
cor^  *q*rôq^3  d'un  air%ro&^  gîle  de  S.  Matthieu  en  hébreu, 
il  ^1JrVOït'*ni  urevniféerif«»$  jb  onlui  affura  avoir  été  appor* 
ayant  -feulement  appris -à  met"  tée  dans  ce  pays  par  S.  Barthé1 
tre  (on  nom*-  U  ♦parloit*  pèû  fëmi ,  quand  ir  y  avoir  planté 
&  mal,  ignorant  Tes  bienftan-  la  foi.  Le  S.  Apôtre  revint  dânfc 
ces,  ^ejtjjrimant  &  fé '«dtafait-  les  pays  fitûéV  au  Nord-Oueft 
fant  par*tout>êtï  matelot  Le  roi  de1  l'Afié,'&  Rencontra  S.  Phi- 
lul  ayan*'dit  $  Jtan  B*tohVjt  lippe  à  Hiérapolïs  "en  Phrygie, 
vîeM  d&  ^ouv  nommer  éhèfaCef*  De-la  il  fe  rendit  dans  la  Ly- 
C4dfc  ^1  lui  répondit  fiére*nent?  caonie ,  oîr  S;  Chryfoftome  af-  ' 
V'ouxwtx  Vuhfàit  ;  Sitt.h&tfc  fure  qu'il  inftruifit  les  peuples 
que  Je  chevalier  de  Forbift  l'a-  dans  la  religion*  chrétienne^  Mais 
meiîa-àja  cour ,  en  169 1 à  leé  on  ignore  les  hdms  de  là  plu- 
plaifansdé  V eriàilles  fë difdfcjtt&  part  des  contrées  dans  lefquellef 
AltàMvoiïle  chevalier >'&$&*  il  annonça  la  foi  :  &  en  généU 
tin  ^ui  mené  l'Ours*  Il  fé  prô-  rai  lés  détails  de  fa  vie  ,  et  dé 
(enta;  dit-on  -,  avec  une  culotte  fes  faintes  conquêtes ,  ainfi  que 
de  drap  d'or ,  doublée  de  drafc  les  circonftances  dé  fa k  thort  t 
d'argent  ;&- 4a  gène  que  cette  ne  font  pas  connus  d'une  ma-* 
doublure  produilbit,  lui  don-  niere'  authentique  C  Vfryt\   la 
noit  une  attitude  affez  plaifàh-  réflexion  qui  fe  trouve  à  la  fin 
te.  Jean^Barth  n  étoit  bon  que  de  l'article  S.  Jacques  le  Ma- 
fiir  fon  navire.  Il  étoit  très^  jêur)i  Les  hiftôriéns  grecs  nio- 
propre  poiltf  une  âdion  hardie*  dernes  .  difent  qu'il  fut  con- 
tnais  incapable  d*un  projet:  un  damné  à  être  crucifié  par  le  gou- 
peu  étendu.  On  a   donné  fa;  vcrneur  d'Albataopotis.  Dau- 
Viê,  en  *78ft*in-ia.  très  prétendent  gu'il  fat  écor-r 
BARTHE.  Voy.  Thermes:  éhé  vif,  te  quHfexclut  pas  lé 
BARTHELEMI ,  (S.  )  uri  crucifiement.  La  réunion  de  ce 
des  douze  Apôtres ,  pénétra  jufl  double  fupplice  étoit  en  ufage  , 
qu'à  l'extrémité  des  Indes,  au  non-feulement  en  Egypte,  mais 
rapport d'Eufebe& de plufieuxs  encore  chez  les  Perle*;  6c  le£ 
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Arméniens  pou  voient  avoir  em- 
prunté de  ces  derniers  .peuples 
leurs  voifins  ,  un  tel  genre  de 
barbarie.  Il  na  rien  laiffé  par 
écrit.  Le  faux  évangile  que 
quelques  hérétiques  avoient  for- 
gé fous  fon  npm,  fut  déclaré 
apocryphe  par  le  pape  Gelafe. 
Théodore  Leéteur  rapporte  que 
l'empereur  Anaftafe  ayant  tait 
bâtir,  en  ço8 ,  la  ville  de  Du- 
ras en  Méfopotamie  «il  ^enrichit 
des  reliques  de  S.  Barthélemi. 
S.  Grégoire  de  Tours  aflure 

Îu'on  les  porta  dans  l'ifle  de 
ipari  près  de  Sicile ,  avant  la 
fin  du  dixième  fiecle.  On  lit 
dans  Anaftafe  lç  bibliothécaire , 
«ni'en  809  elles  furent  transfé- 
rées de  lapari  à  Bénévent ,  & 
elles  le  furent  de  Bénévent  à 
Rome,  en  983-  félon  le  car- 
dinal Baronius.  Depuis  ce  tems- 
là  elles  font  reftées  dans  un 
monument  de  porphyre ,  placé 
fous  le  grand  autel  de  la  célè- 
bre églile  qui  porte  à  Rome  le 
nom  du  Saint ,  &  qui  eft  dans 
rifle  du  Tibre.  Un  évêqùe  de 
Bénévent  envoya  un  bras  du 
Saint  Apôtre  à  S.  Edouard-Jë- 
Con&fTeur ,  qui  en  lît  prêtent* 
la  cathédrale  de  Cantorbérr.'il 
eft  viaifernbUbR  que  .S.-  fiar>  N 
*hélemi  eft  le.  même  que  Na- 

THANAEL.  VvytV&l  mot-     ..  - 

BARTHElfiMI  DE  PISE. 
Voyez  Aijb\%i<qu  ra  Albizis. 
.  BARTHJEtEMI  des  Mar^ 
tyrs  »  dominicain  ,  né  à  Lis*- 
fconn*  en  K14 .,  jenfeigna  la 
théologie  a  Don  Antonio ,  ne» 
areu  de  Jean  ljfr  roilde'Por- 
rugal ,  que  ltty  rfeftinoit  à  TE- 

S  Me.,  La  reine  >  Catherine  lui 
onna  l'archeyéch&de  Brague ., 
en  15 59, par  Je  confeiidé  Louis 
«le  Grenade ,  fon  confeiTeun  Il 
lia w  avec  éclat!  au  toaçcUt  de 
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^Trente  ;  il  combattit  ceux  qui , 
■par  un  refpeâ  mal  entendu, 
-ne  vouloient  point  qu'on  fit  des 
régkmens  pour  la*  réfortnatkm 
des  'Cardinaux ,  6c*  -  repréfenta 
fortement  que  plps  une  dignité 
eccléfiaftique  eft  éminente >  plus 
il  importe  de  mettre  ceux  qui 
en  font  revêtus ,  dans  une>fainte 
néce&té  de  mener  une  vie  ré- 
gulières C'eft  dans  cette  occa- 
iion  qu'il  dit  les  paroles  fi  con- 
nues :  Iliufhiffimi  cardinales  tient 
iiiuflrijjtmd-  reformations  II  Sou- 
tint, avec  la  même  force*  que 
la  réfidence  dans.' les  paftfctffs 
eft  de  droit  divrn  \  &  confé- 
iquemment  indifpenfable. ,;  Où 
„  en  fommes-nous^édtths ,  di- 
:  „ .  foit  il ,  û  ceux  auxquels  Dieu 
i9  a  coupé  le  foin  Je  fonEglUe 
-„  mettent  en  problème  l'Obli*» 
,;  gation  qu'ils  ont  de  derneu- 
V  rer  avec  «Hé  ?  Souffriroit^h 
„  un  ferviteur ,  qui, «étant  char* 
-„  géodes  enfans  de 'foin  mai- 
-*  tre*  dtfputeroit  s'il  eft  tenu 
M  d'être  auprès  d'eux  ?  Que  di- 
»  riona«4ious  d'une  mère  irai 
->,  alxaiidormeroitl^flfantqoVlle 
^  atigite  y  ou  d'un,  toréer  qui 
*»  laideron  fon  trofepeau  dans 
„  les  champs ,  à  lâmereides 
à  kœps2  Quoi!  ftdus-dbïite^ 
3,  ronsque  nous  ftybfts 'ténus 
a  nferfonnellement'  de  'vttfjfer 
*,  fur  ceux  pourdeftfbtfls  n6us 
+y  ibmmes  ternis  dgfaerifier'no* 
W  vies  ,>quàn1i  fcuf ^falftt  fexi- 
:,,  ge  bNous  leur  dWons  J>lm 
«fc  nos  i vies  pour  lem-'tfeldins 
Wipttitttels ,  qtfe  hbus  iKfjrous 
,t  les1  devons  à  ndus^inémès 
^  pour  quelque  aVanfâg^'^rm- 
^  pôrél  eue  ce  foitj  ô&\  «.  M 
y  :avok  long-terni  cju'il  Sttàt 
Jiritf  ctnnoitrc  fes  fentirôênWur. 
les  devoirs  <tes  pafteurt.  Fai* 
fant  lia  vifitç  de'forÛïbcefa1, 
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il  vît  un/jour  dans  les  champs  comparaifon  de  ceux  des  écri- 
un  jeune  berger  qui  ne  quit-  -vains  de  notre  fiecle,  qu'on  fe- 
toît  point  fon  troupeau  au  mi-  roit  prefque  tenté  de  la  regarder 
lieu  d'un  violent  orage;  il  eût  comme  une  vertu.  Ajoutons  que 
pu  fe  mettre  à  l'abri  dans  une  la  critique  étoit  encore  foible  , 
caverne  vorfine  :  mais  il  ne  &  n'avoit  pas  éeteirci  une  in- 
voulut point  s'éloigner ,  de  peur  finité  de  chofes  fhiéux  connues 
que  le  loup  ou  les  autres  bê-  depuis.  Louis  de  Grenade  a  don- 
tes  ne  profitaient  de  Ton  ab-  né  une  Relation  abrégée  de 
fence.  Barthéleim  des-Martyrs  iès  vertus  Si  de  Tes  principales 
fut  Singulièrement  touché  de  aérions.  Sa  Vie  a  été  écrite  par 
ce  qu*u  voyoit.  n  Quelle  le-  -trois  auteurs  grades  qui  étoient 
99  çon,  dit-il,  pour  un  pafteur  tous  contemporains.  C'eft  d'à* 
99  des  amesi  Avec  quel  foin  ne  près  leur  récit ,  joint  à  quel- 
a»  doit-on  pas  veiller  pour  les  ques  autres  mémoires ,  qu'a  été 
,»  garantir  des  pièges  du  dé-  compofée  la  Vie  françoife  du 
»  mon  <*  !  S.  Charles  Boriorrtée  faint  archevêque  de  Braeue , 
voyoit  dans  ce  prélat  un  fécond  qui  a  été  imprimée  in-S  •  & 
4ui-màne  ,.  &  lia  une  amitié  in-40.  Quelques  auteurs  ont  at~ 
trèsrétrcôte  avec  lui.  L'Eglife  :tribué  cet  ouvrage  aux  domi- 

£rditBarthélç«ûeni59o,  dans    nicains  :  mais  ils  fe  (ont  tronv- 
cotiveot  de.Viane  ,  oh  il  s'4-    pés  ;  &  Tonne  doute  point  qu'A 
toit  retiré  huit  ans  avant  fa    ne  (oit  d'Ifaae  le  Maître,  plus 
,mort ,  après  .s  être  démis  de   xonnu  fous  le  nom  de  Sncy.  A« 
ion.. archevêché.  Il  y  fit  beau-    refte  ,  cette  Vie  de  D.  Barthé- 
coup  dé  bien,  &  dans  tous  les    iemi  des  Martyrs  eft  très-efti- 
genres.  l\  dîfoit  que  fa  vie  n'é-    mée  &  mérite1  de  l'être, 
toit  pas  à  lui ,  mais  à  £bn  trou-       BARTHELEMI  dî  San-Mar- 
peau.  h  fyis  9  ajoutoitoi ,  k    co.  Voyez  BacCIO. 
premier  mùkcin  de  #400  képi*-    ■  BARTHELEMI , (Nicolas) 
taux%  qui  font  Us  pjgotfles  dit  -bénédictin  du  XVç.  iiecle  ,  né 
mon  dioct/c,  On  a  de  ce  famt    à  Loches  va  fait  -des  Poéfies 
archevêque  un  livre  intitulé  ;    latines ,  difficiles  à  trouver  :£^i- 
Stim^lus  Paftorum\&  pkfieuxs    grammata  &  Modw  9  Enne*  , 
autres. ouvrages  de  piété ,  re*-  ._-$  vol.  in-8a,';  les  2,  premiers 
cueillis  à  Rome ,  en  a  vol.  in-    iansdate;letroi(teme,dei^3tf 
fol ,  4744 .,  par  D*  -  Maiachie    contient  des  pièces  qui  roulent 
d'Inguimberti ,  depuis  évéque    iur  des  (h  jets  de*  dévotion  :  0t 
de  Carpentras.  On  y  trouve    vha  a&iva  &  contimplativa* 
d*ekçe)ien$fcs  règles  pour!  la  vie    *ça$  ,  in-81  <jtn  ptofe  ;  Chrif- 
des  pafteurs  &  des  umples  fide^   tus xy loriots. 9  tragédie  en  4  ai- 
les. Dans,  la  partie  hiftorique    -tes  ,  i<3i ,  m*8V    ;  • 
de  Tes  ouvrages ,  on  voit  un       BARTHIUS  ,*(  Gafpard)  ne 
auteur  quelquefois  plus  pieux    à  Cuftrin  en  1587  ,  rnourur  a 
jqu'éclair^;  mais  on  eft  dédon\7    Leipfick  en  i6<5§»  Il/mérite  une 
fnjâgé  par  la  foltdité  .dssrjrà*   .place  partni  les  enfans  préco- 
flexions  &  une  onétion  .rare,    ces-  A  12  ans»  il  traduifit  les 
La  crédulité  d'ailleurs  eft  «h    Pfciumts  ât-  David  en  vers  la- 
déTaut;  fi  peu  çonfidéraj>le  en   .tins:  à  16  ^al^t  imprimer  une 
<- Differtatio» 
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ÏMertation  fur  là  manière  de  pereurs  d'Allemagne,  foy.  Fré- 
lireles  auteurs  la  tins,  depuis  En-  deriç  L 
oius ,  jufqu'aux  Critiques  de  fon  1  ARTHOLlN ,  (  Gafpard  ) 
cems.  On  a  encore  de  lui:  L  fes  médecin  &  anatomifte ,  natif 
Adycrfanay  gros  volume  ûrfol.,  de  Malmoë  ,  mort  à  Sora ,  en 
divife  en  60  livres  s  imprimé  à  lôio,  à  45  ans  ,  a  donné  ,  I.  une 
Francfort  en  16246c  1648.  Ceft  'Anatomie,  Leyde  ,  1673 ,  in-8*. 
un  recueil  de  notes  fur  différens  IL  De  lapide  ncpkritico  »  de  uni* 
écrivains  facrès  &  profanes  ,  cornu ,  </«  pygm&is ,  </*  jW<o 
avec  des  éclairciflemens  fur  les  medico  ,  Coppenhague  ,  1665. 
coutumes  &  les  loix.  IL  Un  III.  Enchiridionphyficufn,ï6xi* 
Commentaire  in-40.,  fur  Stace  »  IV.  ManuduBio  ad  veram  phy- 
1660;  &  un  autre  lurClaudien,  fologiam  exfacris  LitterU, 
Francfort,   1650  >  en  un  vol.  BARTHOLIN,  (Thomas) 
in-40.  L'érudition  ny  eft  pas  médecin  v  fils  du   précédent , 
difpenfée   avec   difeernement.  non  moins  favant  que  lui,  mou- 
Tons  ces    favans    prématurés  rut  en  1680 ,  à  64  ans*  Il  avoit 
ont  plus  -de  mémoire  que  de  de$idéesfingulieres,&.croyoitt 
jugement  ,_■&  Ton  ne  doit  pas  par  exemple ,  que  les  Chrétiens 
et*e  furpris  de  ce  que  leurs  ou-  dévoient  s'abftenir  de  la  chair 
vragesneleurfurviventpas.  On  des  animaux.  Mais  cela  n'em- 
peut  juger  du  goût  de  Barthius  pêche  pas  que  ce  ne  rat  un 
par  la  peine  qu'il  a  pris  de  tra-  très-habile  médecin  ^&  un  très» 
<luire  une  partie  des  ouvrages  t  favant  homme.  11  a  fait  des  dé» 
4e  l'Are  tin.          ^                .  couvertes  intéreflomes  fur  les 
BARTHOLE ,  ^urifconfulte  veines  lactées  &  fur  les  vaii- 
célebre. ,  né  à  Saub-Ferrato ,  féaux  lymphatiques.  On  a  de 
dans  la  Marche  d'Ancone,  en  lui  un  ouvrage  publié  en  166 1  » 
1313  ,  rut  profcffeur  de  droit  fur  Vufage  de  la  neige.  IL  De 
dans  plusieurs  univerfités  d'I-  morbis biblicis,  Francfort,  167a » 
talie..  11  mourut,  à  Péfoufe  en  in-8°.  III.  Paralytici  N.  Tejld- 
1356,  &  laifia  plufieur*  ouvra-  menti,  Coppenhague  ,   1653  t 
ges,  Lyon,  1545,  10 vol.. in-  .in-8°.  IV.  Dijfertatw  de  Paf- 
fpl  écrits  du  Ùy le  de  (on  tems  ;  fiohe  Chrifti ,  Amfterdam ,  1670 , 
mais  qui  renferment  des  chofes  ia*-ia.  V.  Epifbla  Medicina- 
qu'on  ne  jtrouveroit  pas  ailleurs.  les  »  &  De  info  luis  p  anus  y  us  % 
tafantédece  jurifconfulteétoit  la  Haye,  1740,  %  vol.in-8*. 
très-délicate,  fa  taille  petite ,j  VI.  De  ufufiagrorum  mre  Vit* 
mais  il  avoit  été  dédommage  ntrta,  Francfort.  1670,  in- 11. 
des  défauts  du  corps*  par  les  BARTHOLIN,  (Thomas) 
avantages  de  fefprit  ck  du  ca-  fils  du  précédent,  étudia  la  ju- 
raâere  ;  le  fien  étoit  plein  de  rifprudence  dans  plufieurs  uni- 
candeur.  Il    favoit  cependant  veffités  de  l'Europe .  De  retour 
dans  Poccafion  flatter  les  rois ,  à  Coppenhague  ,  fa  patrie ,  il 
&  ajufter  la  piriiprudence  à  la  fut  profefleur  en  hfftoire  &  en 
puifïance  ;  comme  lorfqu'il   fe  droit ,  afTefleur  du  coniHtoire, 
décida  fi  plaifamment  pour  la  Secrétaire ,  antiquaire  &  arcroV 
monarchie  universelle  de*  em-  viile  dt}  roi,  &  i}  raoujut  en 

Tome  IL  'F;"*  " 
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iSgo.  Nous  ayons  de  lui  :  I.  De  accourut  ,  &  Jefus  lui  dit  :  Qw 

Hol%cro  Dano  ,,  î&jy ,  in  -8?.  vpule\?vous  que  je  vous  fajfe? 

*lï.  Pe  Longotfordïs ,  167Ô,  in-  L'aveugle  lui  répondit  :  Que 

-  4°.  III.  J0e  origine  Equeftr'ts  or-  je  voie  la  lumière.  Jefus  lui  dit  : 
j/ôiû  Danèborgici  ,  in  -  folio.  «■  Alle\,  votre  foi  vous  a  fauve; 
IV.  [Amquitatcs  Danka,  1689,  &  auuVtôt  il  vit  &  fe  mit  à  la 
in- 40.    ,                 *  fuite  du  Sauveur.  Marc*  10. 

BARTHOUN  ,  (  Erafme  ) .  BARTOLI ,  (  Daniel  )  fa- 
'  oncle  du  précédent ,  &  fils  de  -  vant  &  laborieux  jéfuite ,  né  à 
Gafpard  ,  natif  de  Rofchild ,  Ferrare  en  1608.  Après  avoir 
après  avoir  profeffé  la  méde-  profeffé  la  rhétorique ,  &  en- 
cine  Cela  géométrie  à  Gop-  fuite  exercé  long-tems  avec 
penhâgùe ,  tut  élevé  à  la  dig-  -  applauduTement  le  miniftere  de 
nité  de  confeiller  d'état ,  Se  la  prédication _,  (es  fupérieurs 
mourut  en  1698 ,.  à  73  ans.  On  le  fixèrent  à  Rome  en  1650. 
a-de-lui  :  I.  Expérimenta  cryf*  Depuis  cette  époque  jufqu?à  Ùl 
tallï  Ijlandïci ,  Coppenhague  ,  mort ,  il  publia  un  grand  nosn- 
1670,  in- 40.  ;' ouvrage  recher-^  bre  d'ouvrages  ,  tant  hiftorr- 
ché  des  phyficiens  ,  où  l'on-  ques  que  de  divers  genres., 
trouve  des  obfervations  inté-  tous  écrits  en  langue  italienne, 
refontes  fur  les  phénomènes  Le  plus  connu  &  le  plus  con- 
nue présentent  la  glace,  le  gi-  fidérable  eft  une  Hiftoire  de  fa 
vre  &  la  neige,  il.  De  aère  Compagnie,  imprimée  à  Rome 
Hafntenfi  ,  Francfort ,  1679,  depuis  1650  jufquen  1673  ,  en 
•in-'S0.  fil.  Principia  mathefeos  6  voL  in-fol. ,  traduite  en  latà» 
ùmverfalis\  feu  introdu&io  in  par  le  P.  Giannini,  &  impri- 
J$eàmeîriam  Cartefii.  IV.  Hel'io-  mée  à  Lyon  en  1666  &  années 

-  don'  harïffm  opticorum  ,  lit.  2  fuivantes ,  &  à  Rome  ;  »  mais, 
gr.  &  lat.,  &  d'autres  ouvra*  »  dit  un  critique  que  l'on  lie 

*gês  utiles  &  curieux.  n  foupçonnera  pas  d'être  trop 

BARTHOLOME.  Voy.  »  favorable  aux' féfoites,  quel- 

Brjéênbèblg.  »  que  bonne  que  foit  unetrà* 

DARTHOLET.  Voy.  Ber-  j>  du&ion,  elle  n'approche  ja- 

TttOLET  Flémale.  »  frais  d'un  original  auffi  beau 

BARTIMÉE  ,  c'eft-à-dirë ,  »  que  l'ouvrage  du  P.  Bartoli*. 

*fils  de  Tintée .  aveuglé  de  la  Tous  fes  autres  ouvrages ,  ceux 

4viBei  de  Jéricho ,  étant  àflis  fur  d'hiftoire  exceptés  ,  ont   été 

le  chemin  qui  conduit  de -fa  à  raflemblés  &  publiés  à  Venife 

Jéfufaièm  »  pour  demander  l'an-  en  1717,  3  rot  in-40.  Les  uns 

Vnône  ^  enteridit  que  J.  C.  paf-  &  les  autres  font  eftimés,  tanti^  J 

'fdit,  fuivide  fes  difciples  &  pour  le  fonds  que  pour  la  pu- 

"d'une  grande  foule  de  peuple *,  reté ,  b  précifion  &  l'élévatio» 

clc  fe  mit  à  crier  :  Jefus  ,  fils  du  ftvle  ;  &  ce  iéfuite  eft  re- 

x'ât  David-;''  aye\  pitié  de  mai.  'garde  par  fes  compatriotes  cpm> 

'Ceux  qui'  étoient  préfens-hii  'me  un  des  premiers  -  écrivains 

itnjSofôierit  filence  ;  mais  il  ré-  de  la  langue  italienne.  11  mour 

doubla' fes  cris.  Alors  Jefus  s'ar-  rut  à  Rome  en  i<8ç  ,  après 

'rjfra^SHc.jSr venir.  Bartimée  Vêtre  rendu  aûffi-reconunan- 
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dablc  par  (es  vertus  que  par  favorable  du  tribunal  qui  con- 
gés talens.  damna  Barton. 

B  ARTOLOCCI ,  (  Jules  )  B ARUCH ,  prophere ,  d'une 
religieux  de  Citeaux  ,  né  à  Ce-  famille  noble  des  Juifs ,  fuivit 
lano  dans  le  royaume  de  Na-  Jérémie,  fon  maître*  en  Effyp* 
pies  en  1613,  profefleur  de  la  te.  Après  la  mort  de  ce  iaint 
langue  hébraïque  au  collège  des  homme  ,  il  alla  à  Babylone  , 
Néophytes  &  Tranfmarins  à  taire  part  à  fes  frères  captif* , 
Rome,  mourut  en  1687.  On  a  des  prophéties  qiftl  avoit  lui-, 
de  lui  une  Bibliothèque  rabbi-  même  compofées.  On  ne  fait 
nique,  en  4  vol.  in-fx>L.  167s.  rien  de  bien  certain  fur  le  refte 
Le  feuillant  Irribonati ,  ion  dif-  de  la  vie  de  Baruch*  Son  ftyle 
ciple ,  ajouta  un  5e.  vol.  à  cet  a  de  la  nobleffe  &  de  Télé  va- 
ouvrage  auiîi  curieux  que  fa*  tion,  &  reïTemble  aiTez  à  celui 
vant.  £n  voici  le  titre  :  Bar-  de  Jérémie  ,  dont  il  étoit  le 
tobeciï  de  Cela.no  (  D.  Julii  ) ,  '  difciple  &  le  lêcfétaire.  Ses  prô- 
Congregatio  StL  Bcrnardi  Réf.  phéties  font  contenues  en  nr 
Ord.  Cifiercïenfis  ,  Bibliotheca  chapitres  ;  nous  ne  les  avons 
magna Rabb'phica de feriptoribus  plus  en  hébreu,  mais   on  rie 
&jcriptis  Hebraïcis\  ordine  al-  peut  pas  douter  qu'il  n'ait  écrit 
phabttico  hebraïcè  o>  latine  di-  en  cette  langue  ;  les  fréquent 
gefhs ,  in-fol.  4  vol.  Rome >  hébraïfmes  que  Ton  y  trouve 
1675.  Ie  font  affez  connoître.  On  en 
BARTON,  (  Elifabeth  )  fille  a  deux  verfions  fyriaques ,  mais 
tourmentée   par   des  convul-  le  texte  grec  paroît  plus  an- 
fions  ,  devenue  célèbre  fous  le  cien»  Comme  les  Juifs*  n'ont 
règne  de  Henri  VIII ,  roi  d'An-  voulu  reconnoître  pour  livrés 
gleterre  ,    eft  confidérée   par  facrés  que  ceux  qu  ils  a  voient 
quelques-uns  comme  une  vifion-  en  hébreu ,  ils  n'ont  point'  com- 
naire,  &  par  d'autres  comme  pris  dans  leur  canon  la  pro- 
une  peribrine  pieufe ,  qui  eut  phétie  de  Baruch  ;  par  la  mê- 
le don  de  prédire  quelquefois  me   raifon  elle   ne  fe'  trouve 
l'avenir!  Sanderus  la  repréfente  point  dans  les  catalogues  des 
feus  ce  dernier  point  de  vue  %  livrés  facrés  donnés  par  Ori- 
&  aflure  qu'entr 'autres  chofes  eene ,  par  Méliton,  par  S.  Hi-. 
elle  prédit  que  Marie  regneroit  '  laire  ,  par  S.  Grégoire  de  Na- 
avant  Elifabeth.  D'autres  pré-  '  zianze  ,  par  S.  Jérôme  ,   par 
tendent  qu'elle  prédit  à  lien-  Rufin  ;  mais  il  eft  à  préfumer 
ri  VIII  des  malheurs  qui  ne  que  la  plupart  l'ont  comprife 
lui  arrivèrent  pas.  Ce  qu'il  y  fous  le  nom  de  Jérémie,  edm- 
a  de  lur ,  c'eftque  ce  prince ,  me  ont  fait  les  Pères  latins*  Le 
irrité  de  fes  difeours  contre  fop  .  concile  de  Laodicée ,  S.  Cyrille 
mariage  avec  Anne  deBoulen,  de  Jérùfalem  ,  S.  Athanafe  & 
la  fit  mourir.  Le  célèbre  Mo-  S.   Epiphahe   nomment    dans 
rus  &   le  vertueux  Fisher  ,  leurs  catalogues  Jérémie  &  Bd- 
évêque  de  Roche  fter  ,  furent  ruch.  S.  Auguftin'&  plufieurs 
enveloppés. dans  fon  malheur;  ^autres  Pères  citent  les  prophè- 
te le  tort  de  ces  grands  hom-  ties  de  Bàruch  fous  le  nom  de 
mes  ne  donnent  point  t*n$  idée  Jérémie  ;  fie  dans  l'églife  Jati* 
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ne ,  ce  qu'on  lifoit  de  Baruch  vrais  enfans  de  S.  François  leur" 

dans  l'office  divin,  étoit  la  fous  ,efr  allure  ;  titre  qui  leur  étoit 

le  nom  de  Jérémie.  C'eft  donc  difputé  par  les  cordeliers.  Il  y 

_  mal-à-propos  que  lès  Proteftans  avoit  eu  un  femblable  procès 

fe  prévalent  de  l'opinion  des  du  tems  de  Paul  V ,  qui  déci- 

Juifs  &  du  filence  de  quelques  da  en  1608 ,  àue  les  capucins 

Pères.                          #  étoient  véritablement  frères  mï- 

B ASCHI ,  (  Matthieu  )  na-  neurs  ,  qupiqu'iU  n'aient  point  été 

.cuit  dans  le  duché  d'Urbin  en  établis  du  tems  de  S.  François. 

'  Italie  ,  &  prit  l'habit  de  frère  Ces  dernières  paroles  rallurne- 

mineuF  au  couvent  de  Monte-  rent  la  querelle.  Les  adversaires 

falconi.  Une  voix,  qu'il  crut  des  capucins  en  concluoient  , 

entendre ,  &  qui  l'avertit  d'ob-  qu'ils  ne  venoient  pas  en  droite 

,  fervér  lu  règle  de  S.  François  ligne  de  ce  faim  fondateur.  Ur- 
à  la  lettre ,  rengagea  de  fe  re-  bain  VIII  la  termina  ,  en  dé- 
vêtir d'un  habit  femblable  à  cidant  :  „  Qu'il  faut  prendre  le 
celui  du  fpecfre  qui  lui  étoit  commencement  de  leur  infti- 

. apparu.  Il  partit  peu  de  tems  tution  de  celui  de  la  régie  fé- 

apjrès  pour  Rome ,  parut  ainfi  raphique  ,  qu'ils  ont  obfervée 

vêtu  devant  Clément  VIII ,  &  fans  aucune  difeontinuation  **. 

dit  à  ce  pape  :  »  Saint  Père ,  BASILE ,  (  S.  )  furnommé 

3>'je  fuis  un  frère  mineur ,  en-  le  Grand ,  naquit,  fur  la  fin  de 

v  fant  de  St.  François.  Je  veux  309,  à  Céfarée  en  Cappadoce  ,. 

n  obferver  la  règle  de  rtioïi  fé-  de  Bafile, hommrçéneralement 

'  s>  raphique  père ,  comme  il  l'ob-  ,  eflimé  pour  fa  vertu  &  pour 

9i  fervoit  lui-même.  Ce  Saint  fon  éloquence  ;   &    d'Emilie 

S>  ne  portoit  qu'un  habit  fim-  appellée  par  Grégoire  de  Nà- 

31  pie  &  grofuer ,  tel  que  celui  zianze,  la  Noimice  des  pauvres  9 

yy  <jue  vous  me  voyez  «.  Le  laquelle  eut  dix  enfans,  dont 

pontife  ,  après  quelques  diffi-  trois  furent  élevés  à  l'épifco- 

.  cultes  ,  approuva  fa  réforme,  pat ,  favoir  :  S.  Bafile ,  S.  Gré- 
Matthieu  JDafchi  fe  fit  des  corn-  goire  de  Ni  (Te  &  S.  Pierre  de 
pagnons  &  des  ennenlis.  Les  Sébafte.  S.  Bafile  ayant  reçu 
frères  mineurs  le  firent  mettre  de  fon  père  les  premiers  éle- 
en  prifon  ;  mais  ayant  eu  fa  mens  de  la  grammaire  ,  alla 

.liberté,  il  fut  élu  général  du  continuer  fes  études  à  Céfarée 

nouvel  ordre.  11  fe  démit  de  &  à  Conftantinople ,  &  de-là 

Cette  dignité  deux  mois  après,  vint  à  Athènes  ,  oii  il  fe  lia 

&  ne  pouvant  obéir  après  avoir  d'une  étroite  amitié  avec  Saint 

commandé  ,  il  fortit   de   fon  Grégoire  de  Nazianze.  U  revint 

couvert,  &  continua  de  prê-  enfuite  à  Céfarée  ,  &  y  plaida 

..cher  en  divers  endroits.  Il  mou-  quelques   caufes   avec    fuccès. 

"fut  à  Venife  en  i5$a  (  voye{  Dégoûté  du  barreau^ôc  du  mon- 

*Ochin).  L'ordre  des  capucins,  de*  il  alla  s'enfevelir  dans  un 

"dont  il  £$  j£  fondateur  ,  eft  défert  de  la  province  du  Pont , 

tfn'  des  pfùs* Nombreux  &  des  où  fa  fœur  Macrihe  &  'fa  mère 

v  Ijîus  laborieux  de  l'Eglife.  Ur-  Emilie,  s'étotent  déjà  retirées. 

'bain  VIII  donna  une;  bulle  en  Cette  faintà  ibeiété  mettoit  fa 

~jêi7V  par  laquelle  U  titre  de  gloire  à  être  inconnue  >  tes 
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pjaifirs  à  fouffrir  ,  8c*  fes  ri-'  mais rtn^niré d'cvêque.^i^1^'. 
cheffes  à  méprifer  tous  les  biens,  pleine  4'énergie,  digne  ducav* 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  &  racfcere  épifcqpal ,  que  les  fta£ 
plufieurs  autres ,  vinrent  Je  for-  teurs  ne.  devraient  jamais  per-- 
mer  à  la  vertu  dans  cette  foli-  dre  de  vpe  ,  $t  qui,  il  elle  leur 
rude.  Baille  leur  écrivit ,  en  avoit  toujours  îervi  de  régler 
divers  tems  ,  plufieurs  avis  ,  dans  des  tems  pénibles  &..dimV» 
que  la  plupart  des  moines  ont  ciles .,  auroit  pré  fer  vè  rEgJJfe* 
pris  pour  leur  règle,  &  ou  les  de  tous  les.  maux  que  la  Toi-, 
ibndatcurs  des  monafteres  occi-  blefle ,  la  pufillanimité ,  W  reï*; 
dentaux  ont  puifébiendes  points  pe#  Jbumaia,  ont  tairfe  accû-?, 
de  leurs  conlUtutions.-  Après  la  muler  Tans  refiftance.  fur  ce;tq; 
mort  de  l'évéque  de  Céfarée ,  en  fainte  époufe  de  J.  C.  Les  uicré: 
369,  Bafile  fut  choifi  &  élucon-  duks  modernes  lui  ont  fait  lui 
tre  la  volonté  pour  lui fuc céder,  crime  de  cette  refiftance  aux. 
L'empereur  Valens  ,   partifan  ordres  de  l'empereur  ^  s'il,  y . 
fanatique  des  Ariens,  voulut  avoit  obéi,  ces  mêmes  cenfeurs 
l'engager  dans  cette  feâe.   Il  Taccuferoient  de  lâcheté  (  Voy; 
lui  envoya  Modeûe,  préfet  d'O-  Am  broise  ) .  La  magnanimité 
rient  v  pour  le  gagner  par  des  de  Bafile  délarma  pour  quelque 
promenés  ou  par  des  menaces;  tems  Valens.  Les  Ariens  Tou- 
rnais rien  ne  put  l'ébranler.  Le  lurent  le  faire  exiler.  Ce  prince 
préfet  furpris  &  irrité ,  lui  dit,  foible  v  consentit.  Quand   il, 
qu'il  devoit  craindre  qu'on  ne  fallut  ugner  l'ordre ,  Ta  plume, 
lui  ravît  fes>  biens,  fa  liberté ,  fe  rompit  entre  fes  mains  ;  il 
la  vie  même  :  „  Tout  cela  ne  en 'prit  une  féconde  avec  -la-*. 
,V  tne  regarde  point  ,  lui  ré-  quelle  il  ne  put  former  une. 
„  pondit  Bafile,  car  celui  qui  lettre;  il, en  effiay  a  une  troifte- 
„  n'a  rien  ,  eft  à  couvert  de  la  me  qui  fe  rompit  de  même  : 
99  connTcatkm  :  pour  ce  qui  eft  alors  la  main  lui  trembla,  &' 
,3  de  l'exil  ,  je  n'en  connais  faifi  de  frayeur ,  il  déchira  le 
,y  point  pour  moi  >  toute  la  terre  papier  ,  révoqua  l'ordre  &  laiflk 
„  eft  un  exil ,  &  le  ciel  feul  S.  Bafile  en  paix.  Le  feint  ev  j-, 
„  eft  ma  patrie  :  quant  aux  tour-  que  travailla  enfui  te  à  appaifer. 
„  mens ,  quel  empire  pourront-  les  différends  qui  divifoient  les 
„  ils  avoir  fur  moi,  puifque  je  églifes  d'Orient  &  d'Occident ^ 
„  n'ai  point  de  corps  ,  pour  au  iujet  de  Mélece.  6c  de  Pau*. 
99  ainft  dire ,  pour  les  fouffrir ,  lin ,  tous  deux  évêques  d'An-; 
99  il.  n'y  aura  que  le  premier  tioche.  Il,  mourut  en  379.  Il 
49.  coup  qui  trouve  prite  :  pour  étoit  fort  grand  &  feç  ;  &  par' 
91  ce  qui  eft  de  la  mort,  je  la  fes 'jeûnes  'il  avoit  réduit  ion 
„  regarde  comme  une  grâce ,  corps ,  fur-tout  dans  les  der- 
,,  puifqu'elle  me  mènera  plutôt,  nierez  années  de  fa  vie ,  à  l'é- 
„  à  Dieu  pour  qui  feul  >e  vis",  tat  d'un  fquelette.  Il  avoit  un 
Modefte  encore  plus  étonné,  air  peniif,  &  partait  très-len- 
s'écria  ,  que  personne  n'avoit  tement.  Son  zèle,  étoit  conduit 
jamais  ofe.lui  parler  û  hardi-  par  la  prudence*  Quelques  cen- 
ment.-—  Pcia-êtrc  <h/#i,  lui  re-  feurs    emportés  la    traitèrent 
cliqua  Bafile  9  navei-yous  ja~  quelquefois  d  ifoibleffc  ;  mm 
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lèi  exemples  que  nom  avons    Saturnin  &  Fromentin ,  officier* 
icifés  -,  ne  font  cas.  des  preuves    de  Julien  lui  firent  fouffrir  des 
éqtriVoques  de  la  fermeté.  Don    tourmens  inouïs»  L'Apoflat  or» 
Garnie?  &  Don  Prndent  ont    donna  lui-même  qu'on  levât  cha* 
donné  une  très-belle  édition  de»  que  Jour  ftot  morceaux  de  fa. 
fes  Œuvres  en  3  vol.  in-foL  ,    peau,  jufquà  ce  quKU  rfen  ref> 
arec  "une  tradu&ion  latine ,  1711    tâtplus.  Telle  étoit  la  douce-. 
&  années  Suivantes.  On  y  trou-    rente  philofophie  de  ce  prince 
ve  des  Homélies,  de  Lettres,    fi  admiré  parles  apoftats  mo- 
traduites  en  françois  par  l'abbé    dernes.  Paille  ne  perdit,  rien  de 
de  Béllegarde  ,  Pat  is ,  1693  ,-  fa  fermeté.  »  Julien,  dit -il 
iri-8°.;  des  Commentaires  \  des    »  à  Frurnentin  ,  a  re:rverfé  les 
Traites  de  morale.  Son  ftyle    »  autels  fous  lefquels  il  trouva 
eft  élevé  &  majefhieux  ,  fes    »  la  vie,  lorfque  Confiance  le 
râifbnnemens profonds, fonéru-    »  cherchent  pour  le  mettre  à 
dkion  vafte.  des  écrits  étoient    n  mort;  mais  Dieu  m'a  décou- 
las de  tout,  le  monde,  même    »  vert  que  la  tyrannie  fera  bien- 
des  païens.  On  le  comparent    »  tôt  éteinte  a vec  fon  auteur  «. 
aux  plus  célèbres  orateurs  de    N'étant  pas  mort  des  incitions 
l'antiquité  ,  &  on  peut  l'égaler    oubn  lui  avoit  faites ,  on  lui  en- 
aux  Pérès  de  J'Eglife  les  pins    fonça  dans  le  dos  des  pointes  dç 

goqùens,  L'ordre  de  S.  Baôle»    fer  toutes  rouges.  Il  confont*» 
plus  ancien  des  ordres  tell-    ma  fon  martyre  par  ce  fuppfr- 
gieux ,  tire ,  félon  la  plus  corn-    ce  ,  le  29  juin  l'an  362*  Voye^ 
mime  opinion ,  fon  nom  de  ce    les  Aôes  publiés  par  Henfche- 
fàtnt  doreur.  M.  Hërmant  a    nius  &  D.  Ruinart. 
écritfaVie,  avoI.in-4*:,  1674.        BASILE,  pieux  &  favant 
*  BASILE ,  (  S.)  prêtre  de  Té-    évêque  de  •Séleucie  en  Ifaurie, 
glife  d*Ancyre ,  métropole  de    fut  dépofé  ,*  Tan  4^1 ,  dans  le 
la  Galatie ,  fe  fignala  par  fon    concile  général  de  Chalcédoi- 
attachement  à  la  foi  de  Nicée.    ne  ,  pour  avoir  eu.  la  foiblefle 
Les  Ariens ,  qui  le  regardèrent    de  foufetwe  le-faux  concile  d'E- 
comfne  le  plus  dangereux  en--  phefe  ,  en  faveur  d'Eutychès  ; 
liemi  de  leur  fecle,  lui  défera    mais  ayant  bientôt  reconnu  fa 
dirent,  en  360 ,  de  tenir  des    faute  ,  il  fut  rétabli  &  reçu  à 
atfemblées  :  mais  il  n'eut  au-    la  communion  des  Catholiques, 
cun  égard  à  cette  ihjufte  dé-    On  a  de  lui  40  Homélies,  ira» 
f^nfe ,  &  continua  toujours  de    primées  avec  les  ouvrages  de 
combattre  l'erreur ,  même  en    S.  Grégoire  Thaumaturge ,  en 
préfence  de  l'empereur  Conf-    1616,  in-fbl.  dedans  btiibKo- 
tance.  Pendant  que  Julien  l'A-    theque  des»  Pères, 
portât  trâvaillôit  à  rétablir  11-      -  BASILE  I ,  le  Macédonien  , 
dolât rie  fur  les  ruines  du  Chrif-    empereur  d'Orient ,  né  à  An* 
tianifnte,Bafilecouroitpartdute    drinople  de  parens  très-pau- 
la  ville „  afin  d'exhorter  les  fide- :  vr'es ,  porta  les  armes  en  qua- 
les  à  combattre  courageuferneht    lité  de  Ample  fcldat  ,  &  firt 
pour  la  caufe  de  Dieu,  &  à    fait  prifonnier  par  les  Bulga- 
ne  ppint  fë  fouiller  par  les  céré->    res.  Echappé  de  fa  prifou  ,  il 
tnonies  abominable*  des  Païens*   vint  à  Conftantinople  9  n'ayant 


^l'untiepic^&untaton.L'etn-  ;,  haute  vertu  tenoit  Jleu  dîr* 
pereur  Michel  le  fit  fon  écuyer,  „  la  plus  éminente  dignité  ;  il 
vais  fon  grand-chambellan ,  &  '  „  l'aamettoit  dans  fatamilia- 
J'a/Tocia  a  l'empire.  Bafile  ,  de  t  „  rite  >  il  oublioit  piêime  lama- 
mendiant  .devenu  .empereur  /'  ,,  jefté  impériale  ,  pour  aller 
voulut  retirer  Michel  de  'fes  *  „"vrfiter  ceux  qui  portoient  ce' 
dëfordres.  Ce  prince ,  ennuyé  „  noble  caraâeïe.  Plein  de  ten- 
d'avoir  un  cenfëùr   dans*  un  „  drefle  pour  Tes  fujets .  il  apv 
homme  à  qui  il  avoit  donné ia  u  pbrtoit  la  plus  grande  pre- 
pourpre  ,  réfolut  de  le   faire  „  caution  à  ne  leur  donner  que 
mourir,  faille  le  prévint ,  &  ,j  des  gouverneurs  &  des  ma- 
jpuit  tout  feul  de  l'empire  en  „  giftrats  qui  ruflent  les  cféfen- 
067.  Il  donna  fes  premiers  foins  „  leurs  de  ceux  ^dorit  il  étoit  ' 
à  fermer  les  plaies  dé  l'Eglife  „  le  père ".  Photius  lé  ftduifit 
&  celles  dçv  fêtât.  Il  remit  fur  en  lui  dreffant  une  généalogie, 
le  trône  patxiarchal Ignace  ,&  '  par  laquelle  il  le  faribit  defcen- 
eà  chaffa  Photius',  génie  iri-  dre  de  parens  illuftres.  C'eft 
quiet  &  tortueux  •  qu'il  rétâ-  fous  ce  prince  qu'on  entendit 
Mit  un  an  après.  U  fe  fit  crairi-  les  premières  clochesr  à  Conf- 
dre  des  Saxrafins   d'Orient  ,  tantinople  ;  c'étoit  un  prêtent 
s*empara  de  Céfarée ,  Vainquit  que  les  Vénitiens  lu!  av oient 
ceux  qui  bfèrerit.lui  réfifler,  fait  en  87a.  Le  chfiftia,nifhie  a 
&  força  les  autres  à  lui  de-'  fait  fous  le  même1  règne   de 
mander  la  pajx.  Il  avoit  déjà  grands  progrès  en  Ruf|ie;  Ba- 
réduit  les  manichéens.  Il  mou-  lilè.  fit  accepter  à  ce  peuple  un 
fut  en  886,  n  Ce  fut  un  mat.'  évéque  ordonné  parle  jjatriar- 
*  heur,  pouf  ce  ortncé,  dit  Tau-  che  tenace.  On  a'dç  roi  qiiel- 
*\tmàèVHiftoittduBas-Emr%  ques  Lettres  dans  fa  Bïbliothe- 
*pirc9  d'être  né  dans  ces  tems  iue  des  Pères  , &  des  Avis  à 
»  d'atrocité  &  de  barbarie.  Ses.  Ion  6h  Léon ,  dans  Ylmperium 
w  grande» v  qualités  *  propres  à  Orientale  du  P.Banduri.I^.râb- 
12  faire  un  Tiêros^  furent  alté*.  bé  Cayoleau;  en' a  dontië  une 
„  rées  par  la  rouille  de  fon  trtdudtoh libre, Nantes,*  178a, 
1»  fiecle.'  On  peut  Cependant'  hwi2.  Il  y  ar  de  très* -bonnes 
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£  pertes.  Iï  Veut  que  fa  gloire  »  en  tout  terni  la  régie  de  vo- 
91*  d'en  avoir*  rëtafdé  la  chute.  »  tre  "vie.  La  foi,  eft  lé  premier 
A   "**     '  '"  • ''         de  tous  lés  biens;;  ceft  elle 

"aétiôns  ,  & 
vertu  lé  der* 
«  -  «  -  -  perficftion  <•. 
»'8t  n'efpéfâfct'iuere  la  trou-  ^BASILE  II  >  fuccefféur  de 
t,  vër  dans,  la  bouche  de  fes  Zimifeèsy  Tan  $76 ,  xlans  l'em- 
»,  courtîfans .,  il  la  cherçhoit  pire  d*OrieJn>  «oit  fils^de  l'em- 
»  danslTiiftpire.ïîprenoitconr  pereur  Rômàïn-re-Jeurie.  Il  na« 
n  feil  des  exemples  qu'elle  lùï  qujt.  en  9^6.  Ilavdit  de  la  va- 
»  préfqntoït,  £/fes  yeux- liî    liur,1  de  r*quitévde,la  vertu; 
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roais'il  Te  livrait  fouvent  aux  qu'une  églife  des ' CafKoîîqiier 

attraits  d'une  gloire  mal-enten-  qu'il  avoit  persécutés.  Zenon 

due ,  8t  lui  facrifioit  des  inté-  '  le  fit  livrer  l'ufurpateur ,  avec 

rets  fondes.  Il  défit  les  Sarra-'  '  la  femme  &  Ces  eotans ,  &  les 

fuis,  re  pou  fia  les  Bulgares,  en  envoya    renfermer    dans   uns. 

tua  5000  dans  une  bataille' en  tout  d'un  château  de  Cappa- 

ICJI4 ,  '&i  en  fit  1^000  priforj- '  doce',  oii  lafaim  &  le  froid  les' 

niers  ,  qu'il  traita  avec  une  in-  firent  périr  l'hiver  fuîvant  :  ils 

humaniié  finguliere.  Les  avant  expirèrent  en  5'embraiTant  les  ' 

partagés  par  bandes  de  cent  ,"  uns  les  autres.  Pendant  iaeourte 

il  fit  crever  les  yeux  à  90  de  adroiniftrstion  -  Bafdrfqjje  ne  fie. 

chacune  ,  &  n'en  laifla  qu'un  ufage  de  fapuiuance  ,  qtie'pour 

au  centième  ,  pour  conduire  les  piller  les  peuples  flt'les  acca- 

autres,  a  leur  roi ,  qut  ne  fur-  hier  d'impôts.  Il  avoir  pourprin* 

vécut  que  2  jours  à  ce  cruel  dpe  cette  maxime  '  B  propre  à' 

Ipéciacle.Bafilemounitenioiï,  encourager  la  tyrannie. &  àcf- 

à  70  ans I  j  "il  en  avoir  régné  50.  facer  la  honte  des  tyrkr&'j  qu'u» 

.  Il  révoqua.  là  loi  de  Nicephore  roi  qui  veut  .gouverner  avec  au- 

qui  ,  pour  borner  les  acquifi-  toritc ,  doit  devortrld  faine  que 

tions  dû 'clergé  ,  défendoit  de'  fit  injùfiices  ïnfpirvih:  lFfut  àf- 

hâtir    de  nouveaux    oionafte-  (éz  infâme  pour  fournir  qu'Her- 

"  Vaux;  mate  ,  fon  neveu ,  entretînt  un 

commerce  criminel  avec   Zé- 

ed'A-^  ndnidefafemrne-Defon.tems, 

idrïéa'  upe  partie.de.  Çonftantinbple 

naître'  fat  réduite  en  çendrâij  &'  l'ont' 

croit'  regretta  fur-tout  la'bibliothb- 

:a   de  que  publique  ,  qui  renferrnoit,' 

à  l'èV.  ait-on  ,  plus  de  110  'mille  vo- 

Vé-  U6ASIL0\nTZ,CJeàn)ttr> 
franchit  fa  nation  de  la  domi- 
nation des  Tartarés.  &  jeta  les 
fondement  du  ouiflant'  empira 
de  RuflVe.  II  fut  le  premier  qui 


Sri*  le  titre  de  Ciar ,'  &  regn* 
êpuis  1450  ïufqù'en  IjO<.  Il 
eut  pour  fuccefleur  Bafile  Iwa- 


,  em- 

e  fié-- 

*£}• 
isZe- 

!  peu* 

iiîikh  eut  cour 

iudre  nowitz. 

ui,  il  "  BASINp.  fijnime  de'Hafin,' 

ruant,  roi  de  Thuringe.  ^quitta  ftm  mari 

sXu.-  pour  venjr  enJ France  éponfet 

sOr-  fe  roi  GûlâAik'h..'SÏ  favois 

'it.^t*>  cm,  dit-elle.4  ce  prince,  qui 

l^re-.  avoir  été  fon-omant  ,  trouver 

c  une;  au-delà  de  '  mers  'tut  héros  plut 

ï,eà  imve  iy  plus 'gelant  eue  vous, 

ai-fut  Veurois  été  fy .chercher.  Notre 

afyle  Taleftris  fut  bien  accueillie  ,& 
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3e4euf  iràon  riaqmt*£lovis  I  »  tique  des  Annales  de  Bàràniùs*' 

Tan  *fk.  in-40.,  jfojif  fervir  <$e  fuppîé-- 

BASKER VILLE,  (Jean)  ment  à  celle:  de  CaTaubon. Ce 

célèbre  imprimeur  Anglois  ,  fayant ,  né  à  Bayenx ,-  mourût . 

mort  en  177*  à  Birmingham,  eh  1721.  .                    -              - 

dans  la  province  de  Warwick.  BASNAGE  DU  FRA- 

Perfonne avant  lui n'avoit  por-  QUEN AI >  ( Henri )  fils  puîné 

té  û  loin  la  perfection  de  fon  dfc  Benjamin  ,  naquit  à  Ste.  Me-  - 

art.  Lès  éditions  forties  de  fes  re^Egliié ,  au-deflus  de  Caren-  * 

pcéffes  font  de  toute  beauté;  tan,  le  10  octobre  161^.  Ayant1 

celle  for-tout  de  fon  Virgile  ,  embrafle  le  parti  du  barreau,: 

m-4°.,.qui  eft  un  chef  d'oeuvre  iî  s'établit  à  Rouen,  &  y  ac- 

de  typographie. -On  dit  que  cet  quit   la   réputation    d'un    des 

imprimeur  graVdit  &  fondoit  meilleurs  avocats  de  fon  fieclé. 

M*- même  fes  caractères.  Il  a  IL  n'en  acquit  pas  moins1  par' 

étéauffiTiriventeur  d'une  nôu-  fort  intelligence  dans  les  com-' 

vdle  manière  de  fabriquer  le  miffions  importantes  oh  il  futv 


'  BASMAISON ,  (Jean  )*avo-  des  Hypothéqués ,  &.  d'un  Çfccd- 

cat  de  Vic-îe-Côri!iteJ,  mort  lent  Commentaire  fur  la  Coutume 

vers  1600,  a  compôfé  une  bon-  de  Normandie ,  imprimés  ]ph*V 

laParavhràfe  fur  la  Coutume  fieurs  fois."  '  *'  •-' 

i  Auvergne  ,  &  un  Traité  fur       BASNAGE  DE  BEAU-' 

ks  Fiefs*&    Arriere-Fiefs.  VAL \  (  Henri  >  né  à  Rôûètf 

BAJSNijlGE,  (Benjamin)  l'an  \6f7y  étôit  fils  du  précè> 

fhiniftre  Protêftant  à  Carentan  dent.  Il ;  fut  avocat  au  parlée- 

fa  patrie ,  r*£  en  1^80,  fut  con-  mertt  de  Normandie  :9  toinûié 

fidéré  &  employé  dans  fa  com;  ion  père*  Réfugié  en  Hollàné** 

munion.  On  à  de  lui  Un  Traité  aptes  la  révocation  de  l'édit 

dt  FEglife  ,  effimé  par  ceux  de  Nantes,  il  s'y  étoit  ànnoftci 

de  fon  parti.  Il  itlourut  en  165a,  par  xtiCTraiié  de  la  Tolérance  ,' 

âgé  de  7a  ans*  1^84 i  in-  taJ  II  mourut  à  la' 

BASNÀGE',  (Antoine)  fils  Haye  en  1710;  àj3  ans.Bayle 

aîné  du  précédent,  minime  à  ayant  difçominué  tes  Nouvelle^ 

Baveux,   puis  à  Zutphen  en  de  la  République  des  Lettres*  » 

HoHande,  où  il  fe  retira  après-  Bafiiage  leur  fit  fuccéder  Y  Ni  fi 

h  révocation  de  l'édit  de  Nan*  foire  dés  Ouvrages  des1  Savâns* 

tes ,  mourut  *  ep  • tôQt- ,  âgé  de  Cet  journal ,  en  14  vol:  ln-11.  * 

8t  ans.  Son  fils*  Samuel  B^s-  fut  commencé  en  (eptembr© 

kage  de  Flotteman ville  ,  fut  168? ,  &'  feîlt  au  môi$  de'  juirf 

également  mihiftre  à  Bayeuxi  1^09.  U  y  a  de  très-bctns  ex1^ 

&  à  Zutphen.  U'aiaîffê  de*  ttstitsi  mai$  le  ftyle  *»*<Hbtf4 

Armâtes  EccUfiaMâues  err  latin,'  vent  recherché.  On'  '  *r  Çilcott? 

*7o6 ,  3"  Vol.  in-foi  }  beaucoup  de*  lui  Une  édition  de  Ftt*êrie*é,î 

Ittoins  éftimées '^ue  YHifloiré  eh  4'VôL'in-fol. ,  170t.  ' 

*  l'Eglifé/ê#&n>ço»fin ,  dont  «  B^S N  A  G  E  DE  B  E  Àltf 

*fo»  allons  parier  ;  &  une  O**  VAL,  (Jacques  )  fils  4e  H«k£ 


du  Fra<flieiiai,  &  frère  du  prfr<  8";  IV.  lJis:Aaùqiùô*.j*d4t4. 

cèdent,  .naquit    en    i6tf.    Il  «;u»  ,  1713  ,  à  vol  in-8*.  V; 

exe/ça  ,1e  mintitefe   à  .Rouen,,  Dtfertation  fm\Ui  Dttelt  6-  U 

fa.  .patrie  ,  &  enluite  en  Ubl-  Chevalerie,  1710,  in-8  .,  im-, 

lande,  "où  il  s  «toit  retiré  pour  primé  auilî  dans  Çjfijloire  des. 

le  mérne  fbjet  que  ion  frère.  Ordres  de  Chevalerie  ,  1716  , 

BaJïiage,  quoique  réfugié  dani,  4_  vol.  11178".  VI.  Les  Annalet- 

les  pays  étrangers,  rut  toujours,  dts  Provïncts-Uiùet  tdtfu.ù  1*^ 

attaché' a  là  patrie.  Lorfque  paix  ^  Munjltr,  en.  1  vol.  in» 

J'abbé  Dubois  ,  depuis   cardi-  fol.,  à  la  Haye,  1719  6tI7*6». 

'   «iaU.  vint(  à  la  Haye  en  1716,  allez  bonnes  ,■  principalement 

lé  duc  d'Orléans  lui  confeilla  pour  la  partie  qui  regarde  lek 

«V  Ce  conduire  en  tout  par  les  derniers  teins  de  la  république* 

avis  de  fialnage.  Les  lervices  C'eft  là  apparemment  l'ouvraf. 

qu'il  tendit  alors  ,  lui  valurent  ge  (jni  a  donné  occafion  à  ce  tta; 

lâ.re.tliruticm  de  tous  les  biens  sntitliefc  d'un  écrivain  célèbre;, 

S'il  ayoit  laifles  en  France.  Que  Bafnagt  ttoit  plue  propre  S, 
1 a  de  lui  divers  ouvrages;,  être  miniHie  d'état  ,  que  d'une, 
L  Une  Hîfiôire  de  t'Egltfe.en,  panifié.  Vil.  Un  trahi  deU, 
fiançais  ,'  x  vol.  in-for.:,  i  Ro-  Çoufcitnce ,  a  vol.  in-8".  VIII- 
t^rd3rp,i69q,  qui  eflpeut-ctrf:  Des  Sermons,  moins  lusqirefe* 
3a .  cujijle^ff-e  de  toutes .  celles,  ouvrages  hiftoriques.  Il  mourut, 
qu'on  a  tajtes  pour  les  Protef-  en  1723.  Ou  a  encore  de  lui* 
taris;  elle  eft  moins  défigurée;  ÏHifioire  de  FAncie/ib  duNou- 
W  les  dt-damations'&rles  at-  veau-Tefiament ,  avec  des  figu- 
triburions  odie ufes , dont .l'efV  tes,  par  Romain  de  Hogaes,  h 
piK  depaiii  a  coutume -de  rem-,  à  Amftetdam,,  170I,  in-tblio. 
piiC,  «s.,  forces  d'ouvrages,;,  Son  ftyle  manque, de  légèreté 
quoiqu'on  y  reconooifie  tou-  &  d'élégance.  ...  ,, 
BMiflern|mflredefe4ie.L7#/;  BAÏTSAN,  (Jacques  OU. 
mrt,\dti,ÊfUifes  riformits ,  oui  Pont,ou  le)  naquit  en  icio^t 
fit  wwye  dans  .ce  livre,  a-Ttè,,  Bafiano,  ville  des  états  de  Venir. 
donnée  féparémeni ,  t7^ï  ,  *,  fo.  Il  peignit  des  payfagès&des, 
vçl,,i*,-4i  Hi  VHifhire  -djtfi  animaux,  avec  beaucoup  de  ve* 
»*fiié*wi  J;  C.  jvfw'À l'prç-t  rite.  Son  pinteau  n'eft  pas  ton- 
nât .  fccaniàe  e&.B?U,Haya,>;  1»"™  floble.  On  voit  plufiaurs 
l?4*t-M  vpl.  in-ia.  Ce  livre,  defestableauxdauslecabinetdB. 
OfiH  .i'çfuditr*» ,  fot  fi  »Ptf  roi  de  France,  au  palais  royal, 
"  '  '  "Ïwm'i  que-  &  à  l'hôtel  de,  Touloufe.  .Jl 
■  ■—  ■'■*  .  mourut  l'4n  1^2 ,  lajignt  qu^r 
.  trc.  fils ,  tous  peintres.  Franco)* 
',  ôi.  Léandre  turent  ceux,  qui  ap- 
',  procliereni  le  plus  de  leur  pe-s 
I  re  i  mais  ils.  héritèrent  aufli  d« 
„. ■„..,...-  i  la  fohf ,  dont  leur  mère  étpjt 
ïfi  mma  jui  >  atteinte.  .Léandre  s'imagipwif 
core  ayw  ffl  .  toujours  qu'on  vouloit  l'em— 
lïi^ijiéffd  uoilonner;  il  mourut  àVenilq 
>^MWW»»'ffltiî,^lAlf  tfti&î,  Et  l'uttr^s étant  p«t 


BAS 


firv,  fe  jeta  par  la  fenêtre,  &.  un  peu  trop  fatyrique  ,  trois 
spotmu  en  *594  curieux- Bailompierre  vécut  juf 

BA$S£LiN,  (Olivier)  fou*,  qu'en  1646;  on  le, trouva  mort 
Ipn  de  Vite  en  Normandie, fit  dans  fon lit.  C'étçât  unhornrae 
beaucoup  de  çhanfons  à  boire,  à  bons  mofts  ft  ou  plutôt  ;a  xnau* 
modeler  de  celles  qu'on  a  rai-  vais  mots.  J-e  cardinal,  de  ,Ri* 
tes, depuis ,  &  auxquelles  on  a  cheveu  redoutent  fa langage capC 
dorme,  par  corruption*  le  nom  tique.  Quand,,  flirta- de  lar 
kVaudcvUUs: Comme  lecnan-  Manille ,  il  &ott  devenu  extrê- 
fonnier  Normand  chantoit  (es  mement  gvos,  faute  d'exercice, 
vers  au  pied  d'un  coteau  ap*  La  feine  hii  rdemandà  :  Quand. 
pelle  Us  Vaux  *  fur  la  rivière-  il  accoucherait  ?-+ Quand  fau» 
qe  Vire  ,  on  les  nomma  Vauxr,  ra\i  trouvé  une  Jpjjfe  Jmmt^.  ré- 
ie-Vire,  Ces  chanfons  ,  cçni-  pondit  -  il.  Quoiqu'il  eût  été 
pofées  dans  le  XVe.  fiecle> ,  ejnployé  pour,  des  arnbaflades  , 
tendent  de  la  barbarie  du  ftyje  la  négociation "£ £toît  pas  fort 
du tems  ,  &  de  la  groffiéreté  principal  tafontî ".fnajs.'il  avoit 
de  l'auteur.  Jean  le  Houx  les,  <Tafut|«s.  qualités,  qui  le  rên- 
corri^ea  le  fiecle  d'après  ,  ât  dosant,  %t$s-r  prflptq  à  la  repré* 
b  mit  dans  l'état  où  nous  le^:  fç^aiipn.  Ç'f foit  m  fort  bel 
avons  à  préfem.  ,:  ho$*n>é  *  d'u<|  «foi*  r/rjéfent ,, 

BASSI  Voyn  Politien.  .  l§g^,  viï.&^r^abltt^d'un^ 
BASSOMPIERRE ,  (Fia*-,  poUteflp  jiMs:#.  tfune,géné~ 
jcms  de  )  cola>nel-  général  desî  rqifté  rare*  ïy^ok.toutes  lç* 
Saiffes,  &  nvar^halde  France!  lftnfcues  4*  jT&Hrçf  é  auffi  faci- 
en  i6zz  ,.  na-quit  en  Lorraine  lejnes*  wie  ce.lfe  de  ipn  pays., 
Tan  1579  >  d'une  famille  diftin-  L$  itu.  &  les^feflfirnes  ètoïent. 
gwée.  Le  cardinal  de  Richelieu,  fesjwix  pâf&çns  dominâtes, 
qui  avoit'  à  4e  plaindre  de  lui ,  Averti  fecrétepeat  qu'il  alloit 
&  qui  craignoit  tous  ceux  qtfi^  '&»p  airêcé-  il  (e  kya  avant 
pouvoient  Tobfcurcir  ,  le  «  le  joiflP ,  vk  brûla;  pW  de  6000 
mettre  à  la  Boitille  en  i63i*Jl;  lettres  «u'ii  avoit  .vécues  des 
paflaletems  ck  fa  prifon  a  l*r£  dfejfcf  de  la  ville  oc  de  1», 
&  à  écrire.  Il  y  fit  its.Mé-*,  c&uf< 

moires,  imprimés  à  Cologne      BASStIEL,-  (pierre)  né  i, 
«n  166c  9  3  vol.  U  y  a ,  coi&r>  &&  en  1706^  m  élevé  dans 
me  dans  k  plupart  des  livrés)  l&S'.ta&Jres»  M  ftéçwenta débon- 
de ce  genre ,  quelques  anecdo*-  n$fc$we  le*  écpfej  A  cHirur- 
tes  fmgnBeres  »'  &.  beaucoup  de .  aie*  Les  hôpitaux  £>nt  Je  cham^ 
nùnuttes.  Ib  commencent  en.  <k  bataille  du  chirurgien;  le 
^98  >  &  fisâfiem  tn  1631,  Sa    iena*  Bafiutl  s'y  exerça  avec: 
détention  iàt  <fe  laana.  ttnWf  fuecès.  L'académie  des  fçiences^ 
u  liberté  qu'après  la,  mart  de,   &  celle  de;  chirurgie  ,  eurent' 
Richelieu.  On:  a  encore  de  bit'  le  ptaifi*  demcndre  la  ledtua. 
wie  Reiaden  de  fes  Ami>a$a~<  de  pfofieurs  de  k&  Mémoires  * 
&,  ciriinf e  ^  trlé$  &  j ^  «,  &,q«d^  *  &s  ont  feé  Wé- 
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tés  danVles  îeurs.  Il  mourût:  l'herbe.  Après  di verres  »aveii- 

<ri  T757»  M1  ans-  "  n'avôit1  tures,  &  une  conduite  qui  ne 

cas  l'art  de  fe  prôner;  fonmé*  fut  pas  consomment  fage,  tf' 

rite  faifoit  toute  fa*  recommah-  s-'engaeea  à  Francfort -fur- le* : 

datiori.  Plein  de  franchife  &  dé  Mein  a  des  enroleuts'Prurîiens* 

droiture  ,  fa  conVerfation  étoit  On  le  mena  à  Breflaw  ;.heu- 

àffeï  côntentiétf  fe  9  maii  fans  rëufement  pour  lui ,  le  général 

fortrf  des  bornes  de  la  politeffe  qui  devoit  examiner  les  non- 

&  dé  la  modération.  Velles  recrues  ,  étoit  à  dîner 

;BASSUS:.;  (Cefius)  poète  ohe*  Tévêque ,  lorfqu'elles  ar- 

Jàtin  foûsNérbri;  dont  on- a  rfretent.  Le  général 'fortit  de* 

des  fragrnens'  clans   le  Corpus  table  pour  voir  les  recrues.  »  Il 

Poètitr^m. Ceft  le  même  àu-:  ne  favoit  ni  l'italien  ,  ni  le 

^uèl  Pèrfëjjdreffe  fa  6e.  fatyre.  françois,  &  BafHani  ne  favoit 

BASSUS?  Voy.  Vêntidivs.  point  l'allemand*  Le  général 

BÀSTA ,  '( Oeorgé )  brlgî-  croyant  qu'il  partait  latin,  pria 

«aire  cTEpire,  naquit  à  la  Roc*  Pévéque  de  lui  fervir  d'inter- 
ca,  près  de  Tarentè.  Lé'  duc.  'prête.  Celui-ci  ayant  appris 

de  Pàrrhe,  f#u%  lequel  il  fer-1  fes  aventures  y  tut  charmé  de 

vit,  fuHtrès-content  du  fnccès  for*  efprit ,  pria  le  général  de 

de  toutes  :lës  affaires  qu'il  lui  le  lui  céder  pour  deux  hom- 

ConfTa.  En  ï^fyô  ,  il  fit  entrer  mes*  qu'il  lui  donnerait  à  fa 

des  vibres  dans  la  Feré ,  dont'  place.  Le  général  y  confenrit, 

Henri  IV  forfait  le fiêge.  Cette  il  fut  fecré  taire -de  révêque.Un 

èntreèrifê  fut*  exécutée   avec;  jour  le  roi  reçut  de  l'éveque 

Un  4ecretïJ&  une  célérité  qui'  un  mémoire  mieux  lait  due  ne 

hii  firèrit/beaticôup  d*honfiètffY  lès -faifoit  ordinairement  le  pré- 

L'empereur  Feuf  enftate  à'foh.  la*.  41  s'informa  de  l'auteur, 

ferVice.1  H  fé  fignala  en  Hon-  il  lui  parla  fouvent  ,r  &  pris 

grie^fc4  en  Trttrifilvanie ,  vain-  Pévéque  de  l'avancer.  Il  fat  fait 

Îuit  fes'îèbèlfes  &  les  rédutft.  chanoine  de  Breflaxr.  Quelque 

1  rribirrut'  vers  1607,  &  laiffa  tems  après,  le  roi  ayant  beioin 

deux  Traités  fur  la  difcïpKné  d*envOyer  quelqu'un  au  pape 

militaire  j'qui  font   eftimés  ;  pour  -traiter  -quelques  affaires. 

l'un  intitulé  Y  Le  Maitre^de*  jeta  les  yeux  fur- BafHani.  Il 

camp  général  ;- Venife  ,  1606.  snâcçuitta  de  fa  négociation  en 

L'autre  roulçjir  la  manière  de  homme  d'eforit,  &  revint  com- 

condùire  '  ta  'Cavalerie  légère  %  blé-  de  la  faveur  $C  de  la  re- 

Bruxçlles, 'i6i4-,  irt-40.  CeV  commandation  du  faint<~pere. 

deux*  ouvrages 'font  en  italien.'  G'-eft  ainfi  qu'il'  eft  parvenu, 

BASTIArxI,  (N.  )  occupe'  par  degré,  à  être  du  petit  nora- 

tfne  pfece:  Parmi  les  hommes»  bredeceUxqueFrédericvoyok 

dont  la  deltihée  préfente  des  tous  les  jours;,  6l  avec  lefquels» 

traits  romanefoués  &  finguËers.  il  pafToit  ordinairement  les  foi- 

Sorti ,  dn  ne  fait  comment, -de-  rées.  Il  mourut  à'  Patzdam  es 

l'Italie .  ùl  patrie  ,  il  rut  long-»  1^87.  Le  vieux  Frédéric  lui  fit 

tems  dans  la  plus  grande  mi-  faire  des  obfeques  magnifiques 

fere,  au  "point  de  prendre  lé'  dans  Téglife  catholique  de  cette 

parti  d'eflayer- de  manger:*!*,  ville ,  3c  y  aflifta  cp  perfoitRe» 
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L'aJbbéBa!Haniavoit  autant  <f ef- 
prir  que  de  modeftie.  Il  n'eut  ja- 
mais d'ennemis  dans  une  place 
fi  propre  à  en  faire. 

BATES ,  (  Guillaume  )  doc- 
teur en  théologie  &  prédica- 
teur célèbre  parmi  les  prèf- 
bytériens  Anglois  ,  naquit  en 
1025. 11  étoit  pafteur  à  Du  [tans 
dans  la  partie  méridionale  d'An- 
gleterre ,  lorfqu'il  fut  deftitué 
de  fon  emploi  par  l'acle  de  con- 
formité en  1699.  Il  fe  retira  à 
Hackney ,  611  il  mourut  la  même  . 
année.  Son  ftyle  eft  net  &  cou- 
lante Quoiau'attaché  aux  fen- 
timens  de  Calvin ,  il  écoit  mo- 
déré dans  la  difpute,  &  il  l'eft 
dahs  fes  ouvrages.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Réflexions  fur 
l'txiflence  de  Dieu ,  &  fur  Vïmr 
mortalité  de  Famé  ,  avec  un  dif 
cours  fur  la  divinité  de  J.  C. 
II.  Uharmo  nie  des  attributs  di- 
vins dans  la  rédemption  des  hom* 
mes  par  /.  C  111.  Le  fauverain 
bonheur,  &6c.  recueillis  en  un 
vol.in-fol. ,  à  Londres.  IV.  Vit* 
fek&a  eruïitorum  virorum ,  Lon- 
dres ,  i68e  ,  in-40. 

BATHECOMBE ,  (  Guil- 
laume )  Anglois ,  vivoit  vers 
1420 ,  fous  le  règne  de  Henri  V, 
&  fut  un  des  plus  habiles  ma- 
thématiciens de  fonfiecle ,  com- 
me fes  ouvrages  Tatteitent. 
I.  De  operatione  afbvlabiï.  IL  De 
fphera  concava.  ÎII.  De  f plier* 
fabrica  &  ufu  *  &c. 

BATHELIER.  F.  Aviron. 

;BATHILLE,  pantomime 
d'Alexandrie  ,  qui  parut  à  Ro- 
me fous  Augufte ,  fut  affranchi 
de  Mécène.  Il  s'étoit  afïbcic 
avec  un  certain  Pylade.  Ils  in- 
ventèrent une  nouvelle  manière 
de  danfe  >  où  l'on  repréfen- 
toit  par  des  poftures  &  par  des 
#ftw ,  te  tragique  6c  -  Je-  eu- 
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tnïquè.  Pylade  réuffifTok  dans 
le  premier  genre  ,  Bathille  dans 
le  fécond. 

BATHILDE ,  (  Ste.  )  époufe 
•de  Clovis  II  •  eut  trois  fils  , 
qui  portèrent  lucceffivement  la 
couronne  ;  Clotaire  111 ,  Chil- 
déric  II  ,  &  Thierri  1IL  La 
mort  lui  ayant  enlevé  le  roi , 
fon  époux,  en  655  ,  elle  de- 
meura chargée  de  la*  régence 
du  royaume ,  &  de  la  tutelle 
de  (es  fils ,  dont  l'aîné  n'avoit 
encore  crue  cinq  ans.  Elle  fou- 
tint  ce  double  poids  avec  une 
capacité  qui  donna  de  l'admi- 
ration aux  plus,  expérimentés 
d'entre  les  miniftres.  Sa  rare 
prudence  lui  fit  trouver  le  moyen 
de  maintenir  la  paix  dans  l'é- 
tat. Elle  abolit  rufage  des  en- 
claves,  qui  fùbfiftoit  <  encore  * 
travailla  ,  de  -  concert  avec 
Saint  Ouen,  Saint  Eloi  &  plu- 
fieurs  autres  faints  évéques  , 
à  bannir  la  fimonie  de  l'é- 
glife  de  France ,  multiplia  les 
hôpitaux ,  releva  plufieurs  ma- 
nalteres  ,  entr'autres  ,.  ceux 
de  S.  Martin  f  de  .S..  Denis,  ëc 
de  S.  Médard  ;  fonda  deux  cé- 
lèbres abbayes  ,  Tune  d'hom- 
mes à.  Coroie,  &  l'autre  de 
femmes  à  Chelles.  Elle  mou- 
rut dans  celui-ci  en  680.  Voy. 
fa  Vie  traduite  par  Arnauîd 
d'Andilly. 

BATTAGLINI ,  (  Marc  ) 
évêque  de  Nopera,  &  enfuite 
de  Cefene  «  mourut  en  1717» 
à  71  ans,  11  eft  auteur  d'une 
Hijloire  univerfelle  des  Conci- 
les ,  1686  ,  in-fol.  ;  &  des  An- 
nales du  Sacerdoce  &  de  V em- 
pire du  XVlU*:fiecU ,  1701  à 
171 1 ,  4  vol.  in-tbU 

BATTEUX,  (Charles)  na- 
tif du  diccefe  de  Kheims ,  inenv 
jkre.de.  :  l'académie  Jnujçoife, 


< 


/ 


94         'BAT  BAT 

de  celle  des  infcriptions  &  bel-  1>cms  prîricipes.  Cet  académt- 
les*- lettres  ,  eft.mort  à  Paris,    cien  joignoità  des  moeurs  gra» 
le  14  feptembre  1780,  lahTant    ves>  mais  fans  rudeife  ,  à  un 
plufieurs ouvrages eftimés , tels    caractère  ferme,  à  une  con- 
que Les .  beaux-rarts  réduits  à    verfation  folide  &  inftru&ive  » 
un  même  principe  9  1  vol.;  un    les  lumières  d'un  homme  vieilli 
Cours  de  belles-lettres  ,  ou  pria-    dans  la  lecture  des  auteurs  grecs 
cipes  de  littérature ,  5  vol.  Le  -.& latins. II donnoit quelquefois,     f 
premier,  «efl  fans  contredit  le  binais  bien  rarement ,  dans  des     j 
meilleur , qui  foic.forti  de  la  .idées fingulieres,  comme  lorf-     j 
plume,  correcte  9  élégante  de    qu'il  fe  déclara  pour  les  inferip-     y 
l'abbé  Batteux;  &  l'on  peut  -  tions  en  langue  françoife ,  fans     } 
même  dire  que  c'é&ce.  que  Ton    fonger  qu'indépendamment  d»     a 
a  de  mieux  fur  cette  matière.,   génie  de  la  langue  latine,  (on     * 
Le  fécond  n'^on  eft  que  le  dé-  .  univerfalité  &  (on  immutabi-     .* 
veloppemem.  L'un  &   l  autre    lité  étoient  des  raifons  qui  la      ï 
peuvent  infiniment  fervir  à  for-  .xendoient  exclusivement  propre 
nie*  ie  goût  des  Jeunes  gens-,    à  cet  ufage  (  Voye\  le  Journ.      } 
ckàies  mettre  eh  garde  contre    hift.&litt.,  i$  fept,  1784, p.  <ft;      * 
les  maximes  modernes  du  faux    xs|ars  1787  ,  p.  389  ).  " 

bel»elprit.  On  lui  doitiencore ,       BATTORl ,  (Etienne)  d'une 
L  Les  Quatre  Poétiques,  d'A-    illuitre  famille  de  Tranfilva- 
riftote,  d'Horace,  de  Vida,  &    nie ,  fut  élu ,  en  1575  •,  prince 
de  Boikau,avec  la  traduction  -de  cet  état.  Il  gouverna  fes Til- 
des jerois  premières ,  &  des  re-    jets  avec  autant  de  façeffe  que 
marquer  très*eftimées.  II.  UHif-    de  bonté.  Lorfque  Henri  III 
taire  des  caufes  premières  ,  ou    quitta  le  trône  de  Pologne,  la 
expofition  fimmaux  (les  penfees    réputation  d'Etienne  lui  ht  don- 
des  philofopkts  fitr  les  principes    nerlefceptre.il  fou  tint  là  guerre 
des  être* ,  a  vol  în«*8\ ,  1709.    contre  les  Mofco vîtes  ,  fur  lef- 
III,  Une  traduction  d'Horace,  -quels  il  eut  divers  fuccès.  II 
un  peu  froide  mais  exacte*  arec    aurott  voulu  donner  une  nour- 
•ée  courtes  notes,  avaLIV.  La    velie  race  à  la  Pologne';  mais 
Morale  a* Epicure  tuée  de  fes    il  fe  plaignit  vainement  du  gou- 
jpropres  4cms ,  1  toI.  in~8°* ,    vernement  de  fon  royaume  , 
«758.  V.  Un*  diifertaôon  De    où  il  trouvoit  un  grand  nom- 
guftu  ycterum  in  ftudiis.  làwa-    bre  de  défauts.  U  vécut  trop  ' 
rum  rvtinendo,  Vî.  Les  Traduc-   psu  pour  les  corriger  ,  &  mou- 
ttons  du  gnoc  en  français  d'à-    rut  en  i{86.  La  famille  de  Bat- 
xeUus  Luc+nus  «  &  de  Tiatie  .ton ,  qm  a  donné  d'autres  prin- 
-de  Locfés,^>péreitables  à  celles  xes  à  la  Tranfilvanie , .  s'étei- 
du  marquis  «PArgens.  VII.  Un   «oit ,  en  x6t? ,  par  la  mort  de 
Dif cours  fur  U  -tuàffanct  de    Gabriel  Banori;  fit  lès  biens 
Vtonfettrieur  le  duc  de  Bourgûr-    ^allèrent  à  la  jnaifoa  de  Ra*- 
%ne.  .VIII.   in  cw**tcm  Rht-    gotiki.  Voy.  Betlem-GaboE* 
menfern.  9  Ode  (traduite  en  vers       BATTUS ,  fameux  berger* 
français  par  Ai  de  "Saulx ,  ï739-    ^  &*  témoin  du  vpl  des  tro»~ 
Toas>  c«s  -ouvrages  refpireht    peaux  que  Mercureffrit  à  Apol- 
férttdmen,  fe  tat  goû^&ks   iqm.  Mdrcure  jbiin*  à  Jfaltut 
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k  plus  belle  vache  de  celtes  bourg  &  les  environs*  fubmer- 

ou'ilavoitprifo,  &  tira  parole  gés,  excepté  leur  petite  caba~ 

de  lui  qu'il  ne  le  dédareroit  pas.  ,ne ,  oui  fut  changée  en  un  tem- 

II  feignit  de  fe  retirer,  &  vint  pie.  Jupiter,  promit  à  ce  couple 

peu  après  fous  une  autre  for-  fidèle  de  leur  accorder  ce  qu  ils 

me  6Y.  avec  une.  autre  voix  ,  demanderaient.  Les  deux  époux 

lui  offrir  un  betuf  &  une  va-  fouhakerent ,  feulement  d'être 

che ,  s'il  vouloir  dire  ou  étoit  les  miniflres  de  ce  temple ,  4t 

le  bétail  qu'on  cherchent.  Le  de  ne  point  mourir  l'un. fan» 

bon^hônime  fe  laiffa  gagner  &  l'autre.  Leurs  fouhaits  .furent 

tiécouvrittout.Metcureindigné  accomplis.  Parvenus  à  la,  plus 

k  métamorphosa  en  pierre  de  grande  vieilleffejPhilémcWan- 

touche  ,  qui  découvre  de  quelle  perçut  que  Baucis  devenoit  tu> 

sature  eft  le  métal  qu'on  lui  fait  Jeuf ,  &  Baucis  Ait  étonnée  de 

toucher.  voir  que  Philémon  devenoit 

BATTUS,  fils  de  Polym-  chêne  :  ils  fe  dirent  alors  *eo- 

neûe,  tiroit  ion  origine  d'Eu-  dfement  les  derniers  adieux.  Il 

pfeéme  ,  l'un  des  Argonautes  eft  aifé  de  recoimoître  ici  l'hif- 

~ii  avoient  accompagné  Jafon  toirede  Loth,  qui  reçut  Un 

ns  la  Colchide.  Battus  fut  deux  anges ,  &  fut  préfervé  du 

aiafi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  -déluge  de  feu  qui  inonda  la 

bègue,  ou  qu'il  affectait  de  le  PentapoJe. 

paraître  pour  mieux  couvrir  BAUD,  (Pierre  Le)  anrnft- 

les  deueins.  Son  véritable  nom  hier  de  la  reine  Anne  de  Bnr* 

étoit  Ariftoreles.Par  ordre  de  -tagne  ,  &  doyen  de  S.  Tugnl 

l'oracle  de  I>elphes ,  il  partit  de  de  Laval ,  travailla  à  ftsîftete 

rifle  de  Tfatera  fa  patrie  (au-  de  Bretagne,  fit  la -reine  ~ 

jourd'hui  nommée  Sandorini)  4ui  fit  expédier  des  lettres 

avec  une  colonie ,  &  il  fe  ren-  avoir  communication  dis 

dit  en  Libye,  oh  il  fonda  la  -enives deschapitresnifc aMbaydb 

ville  de  Cy rené,  dans  l'endroit  du  pays.  Cet  ouvrage  4ie  pa- 

oii  étoit  né  Ariftée ,  fils  d'A-  *ut  qu'en  i6?8.  krWol. ,  àrP*- 

pollon  &  de  Cyrene.             -  «ris  ,  par  les  foins  de  iPscm 

BAUCIS,  vieille  femme, fort  d'Hozier  ;  eUe  s'étend  îufqutà 

pauvre ,  vivoit  arec  fon  mari  l'an  1458.  LeiP.  Lobineauiqut 

Philémon,  prefque  aufii  vieux  -a  donné  une  bonne  Hiftolr* 

ocelle ,  dans  une  petke  caba*  de  Bretarnie  ,  loue  Jbeaacottp 

ne.  Jupiter ,  fous  la  figure  hu-  celle  de  te  Baud;  d'autres  d*> 

«aine ,'  accompagné  de  Mer-  fent  que  cet  auteur  nteft  Jfutai 

cure  ,  ayant  voulu  vifiter  la  coptfte  fervth  «qui  41  :ramafô 

Phrygie  ,  fut  rebuté  de  tous  4àns  difcernenient  'tontes   lui 

les  habitai»  du  bourg  auprès  fables   qu'il   a  trouvées  -daim 

duquel  demeuraient  Philémon  Geoffroy  de  Montaouth. 

&  Baucis .,  *nn  turent  <les  feuls  BAUDELE  ou  BAUWLE:, 

eui  le  récusent»  Pour  les  ré-  {S:)inaTtyï*cêlebW,i(^Wcioit 

compenser  ,  ce  dieu  leur  or-  avoir  foufertau  lue.  ou  ÎV«; 

donna  de  le  fuivre  au  haut  d'une  iîecle  ,  mais  dont  ion  ne  £utrien 

montagne,  ils-  regardèrent  der-  de  précis.  Son  ■  nom  fe  ttotnte 

ïûn  tua; ,  &. ifc*irent «out  te  <d**$  k&p4w  tanûoài  manyse» 
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>es ,  qui  rendent  témoignage 
à  la  foi  &  à  fa  confiance  dans 
lestourmens.  Grégoire  de  Tours 
dît ,  que  de  Ion  teins  il  s'o- 
péroit  piufieurs  aûracle&au  tom- 
beau de  S.  Baudele ,  qui  éroît 
à  Nîmes.  Son  corps  n'y  eft 
plus  depuis- long- tems,  &  plu- 
iieurs,  églifes  prétendent  le  pof- 
:{èdet7  fans  au  on  puifle  déter- 
miner au  jufte  le  lieu  où  il  fe 
£arde  prélentement.  On  croit 
qu'il  y  a  une  partie  de  Ton  chef 
j  à  Paris ,  dans  1  abbaye  de  Sainte 
Geneviève.  Il  y  a  en  France 
&  «n-  Efpagne  un  grand  nom- 
bre d'églifes  dédiées  fous  Tin- 
vocation  du  S.  Martyr.  Voye\ 
les  Alla  Sanfi. ,  Tillemont  àc 
Baillet.  ' 

BAUDELOT  DE  DADU 
VAL,  (  Charles-Céfar  )  né  à 
Paris  en  1648 ,  fut  reçu  avocat 
au  parlement.  11  plaida  quel- 
que tems  avec  fuccès.  Un  pro- 
cès l'ayant  obligé  d'aller  à  Di- 
jon ,  il  parcourut,  dans  fes  mo- 
snens  de  relâche ,  les  bibliothef- 
«oies  &  les  cabinets  des  favans. . 
Ce.  fut  l'origine  du  traité  £h 
l'utilité  des  Voyages  »  / 1727  , 
a  Vol.  in- 12.  ,  dans  lequel  il 
montre  une  grande  cormoiflance 
jdes  monumens  de  l'antiquité. 
Il  fut  nommé  9  en  170c  ,.à:unë 
place  de  l'académie  des  beUes- 
lettres.  On  a  de  lui  piufieurs 
Differtations  dans  les  Mémoi- 
res- de  cette  compagnie.  11  mou- 
rut en  1722  9  à  74  ans.  O'étoit 
un  homme  doux,  modefte ,  bien- 
faifant»  : . 

BAUDERON.  Voyet  Se* 

jtffcÇAI 

BAUD1ER,  (Michel)  Un* 
guedocien*  <hiftoriographe  de 
France  fous  Louis  XIHyétofr 
•une  xJest \phi&  fécondes-  piqme* 
«te  tas  rftede.  U  Jaiff*beàucoup 
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d'ouvrages  fans  ordre  &  f ans 
goût ,  mais  dans  lefquels  'on 
trouve  des  particularités  qu'on 
chercherait  vainement  ailleurs. 
1.  Hiftoir    générale  de  la  Reli- 
gion des  Turcs  ,  avec  la-  Vie  de 
4eur  prophète  Mahomet  &  des 
-IV  premiers  Califes;  plus,  le  ' 
Livre  &  ta  Théologie  de  Maho~ 
met,  in-8°#,  1656:  ouvrage tra-  - 
duit  de  fefabe  ;  copié  par  ceux 
qui  l'ont  firivi  »  quoiqu'ils  n'aient 
pas  daigné  le  citer.  IL  Hificntt 
du  Cardinal  d'Ambotfe,  Paris 5 
16^1  i  in-Ô°.  Sirmond  de  l'a- 
cadémie françoife  $  un  des  flat- 
teurs du  cardinal  de  Richelieu  > 
s'étoit  propofé  d'élever  ce  mi- 
niftre  aux  dépens  de  ceux  des 
fiecies  pafTés.   H  attaqua  da» 
bord'  d'Amboife  ,  &  ne  man- 
oua_pas  de  le  mettre  au-*deilbus 
de  Richelieu.  Baudier,  nulle** 
.ment  courtifan ,  vengea  fa  mé- 
moire ,  6c  obfcurcit  l'ouvragé 
de  fon  détracteur.  III.  Hifioire 
du  Maréchal  de  Toiras  ,  1644  » 
inrfol.  ,  1666,  2  vol.  in- ia.: 
cuHeufe  &.  nécefiaire*  quand 
on  veut  connoitre  à  tonds  le 
règne  de  Louis  XIII    &    de 
Louis  XIV.  »  Ceux  qui  ai* 
19  ment  le  ftyle  précis  ck  agréa* 
»  ble,  dit  un  critique  équita- 
j>  ble  &  judicieux,  doivent  bien 
n  fe  garder  de  lire  fes  ouvra-r 
»  ses;  ceux  qui  favent  démé- 
-»  1er  les  traits  d'érudition  au 
*»  milieu  du  verbiage  &  de  Tenr 
»  nui  des  diiTertations  ,  poui- 
»  ront.y  trouver  de  quoi  éten- 
j*  dre  leurs  connoiffances  <c. 
.    BAUDIUS,  (Dominique) 
profeffeur  d'éloquence  à  Ley- 
de,  mourut  dans  cette  ville  en 
161 5.  11  étoit  né  à  Lille  en  1 561 , 
&  avoit  été;  reçu  avocat  à.  La 
Haye  en  1  ^87 9 'après,  avoir  fait 
quelque  féjour  à  Genève  ,  pour 
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y  prafeffer  en  liberté  le  calvi-  BAUDOT    DE   JUILLI  , 

mime  que  fes  parens  avoienc  (  Nicolas  )  né  à  Vendôme ,  en    - 

cmbrailé.il  fe  diftingua  corn-  1678,  d'un  receveur  des  tail- 

me  jurifconfulte  &  comme  lit-  les  ,  s'établit  à  Sarlat ,  où  il 

térateur.  Parmi    les  ouvrages  fut  fubdélégué  de  l'intendant, 

latins  en  vers  &  en  profe  qu'il  Las  devoirs  de  fon  emploi ,  & 

laiffa,  on  diftingue  fes  Poéues ,  les  charmes  de  la  littérature, 

&  fur- tout  Tes  vers  ïambes  ,  remplirent  le  cours  de  fa.  vie. 

1607 ,  înr8°.  Il  y  a  du  feu  &  Il  termina  fa  longue  carrière  » 

de  la  noblefle.  Daniel  Heinfius  en  175c ,  à  81  ans.  On  a  de 

lui  dit  dans  une  Epure  :  lui  quelques  ouvrages  hi dori- 
ques, écrits  avec  art  &  mé- 

ïaudi,  qut*n  preprio  giniui  do~  thode.  I.  VHifloire  de  Catherine 

narit  tombe.  de  France  *  reine  d1 Angleterre  + 

qu'il  publia  en  1696.  L'auteur 
On  a  encore  de  lui  des  Ha-  lui-même  eftimoit  peu  cet  ou- 
tangues  &  des  Epîtres ,  Ley-  vrage ,  qui  dans  le  fond  n'eft 
de,  1650»  in-12. ,  où  il  mon-  qu'un  roman,  imaginé  d'après 
ire  beaucoup  d'efprît  &  de  quelques  événemens  vrais.  Ces 
vanité.  L'amour  &  le  vin  ter-  productions  éphémères  font  re- 
lurent fa  réputation.  *  cherchées  un  jour  ou  deux» 
BAUDORI ,  (  Jofeph  du  )  pour  tomber  enfuite  dans  ua 
ne  à  Vannes  >  d'une  famille  dif-  oubli  dont  elles  "ne  fartent  plus* 
tinguée  ,  en  17 10  ,  entra  chez  II.  Germaine  de  Foix ,  nouvelle 
ks  jéfuites  eji  1714,  &  mourut  hiftorique  ,  qui  parut  en  1701. 
à  Paris  en  1749.  U  fut  nommé,  IIL  UHijloire  fecretc  dm  Cor* 
à  l'âge  de  33  ans  ,  pour  occu-  nàable  de  Bourbon  ,  imprimée 
per  la  place  du  P.  Porée ,  &  il  en  1706.  IV.  La  Relation  hif* 
«ut  le  mérite .  de  la  remplir,  torique  &  galante  de  l'invafion 
On  a  de  lui  des  Œuvres  diver*  d'£f pagne ,  par  les  Maures ,  ira* 
(ts ,  dont  la  dernière  édition  primée  en  1721 ,  4  vol.  in-  :  lé 
eft  de  Paris  *  en  177a ,  in-i  2.  On  Ces  trois  «ouvrages  font  à-peu? 
trouve  dans  ce  recueil  IV  Dif-  près  du  même  genre  que  le 
cours  latins  &  IV  Plaidoyers  premier,  &  ne  font  propres 
françois.  Les  iujets  des  dj  (cours  qu'à  amufer  des  efprits  frivo^ 
font  intéreilans  ,  les  diviiions  les;  mais  il  y  en. a  d'autres  de 
nettes  &  (impies.  Sa-latinitc,  lui  plus  folides,  comme  VHif* 
quelquefois  un  peu  dure ,  eii  toire  de  la  conquête  d'Angleterre 
en  général  très-bonne.  On  peut  par  Guillaume  ,  duc  de  Norman» 
lui  reprocher  quelques  pointes ,  die ,  1701 ,  in-12.  ;  YHijloire  de 
quelques  jeux  de  mots  ,  qui  Philippe-Augufie ,  1702  >  2  vol. 
ïâtent  prefque  toujours  notre  in-12.  ;  &  celle  de  Charles  VU+ 
latinité  moderne,  &  qui  ont  1697»  2  vol.  in-12.  L'ordre  en 
régné  il  long-tems  dans  le  col-  fait  le  principal  mérite  ;  lau-» 
lege  de  Louis-le-Grand  ;  mais  teur  n'avoit  consulté  que  les 
fon  doit  avouer  qu'il  en  a  livres  imprimés.  On  a  encore 
moins  que  fes  prédéceiTeurs.  Ses  de  lui  :  l'Hiftoire  des  Homme* 
plaidoyers  font  àufli  ingénieux  Ulufires  ,  tirée  de  Brantôme  ;  < 
^e  bien  choifo  Vtitâoire  de  la  rie  fr.du  régné 
Tome  If.  Q 
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de  Chartes  VI ,  en  9  vol.  4n:i2.  Aiàrt ,  tel  que  Fauteu*  A  Pfftf- 

1755  ;  VHifloire  du  règne   de  toire  du  fias-Empire  le  rap* 

Louis  XI ,  6  vol.nria. ,  17^6;  porte  ,  préfente  un  grand  oc 

V Hifioire  des  Révolutions  de  Na-  rare  exemple  de  vertu.  »  Bau- 

j>i*i,  4  vol.  in-12. ,  1757.  Ces  »  douin,  dit-il,  fat  renfenné 

trois  ouvrages  ont  paru  fous  le  «dans   un  cachot,  mourant 

nom  de  Mlle,  de  Luffan.   Le  »  prefquede  faim,  &  n'ayant 

ftyle  en  eft  un  peu  négligé,  6c  »  d'autre  consolation  que  ks 

il  manque  fouvent  de  précifion.  »  vifites  de  la  reine  9  plus  im- 

fovex  Lussan  (Marguerite).  »  portunes  à  ce  prince  affligé , 

BAUDOUIN  L4  comte  de  w  qu  une  entière  lolitude.  Cette 

-Flandre  ,   s'étant  croifé  pour  »  princefTe,  Tartare  de  nation , 

aller  à  ht  Terre-Sainte  j  fut  élu  n  mais  adroite  &  artifkieufe , 

empereur  de  Conftantinople ,  »  avoit  obtentu  de  fon  mari , 

après  la  prife  de  cette  ville ,  par  »  dont  elle  étoit  trop  aimée  , 

les  François  &  les  Vénitiens ,  n  la  permifîïon  d'aller,  fous-pré- 

réunis  en  iaaâ.  On  ne  pouvoir  »  texte  de  charité,  porter  quel- 

iaire  ua  meilleur  choix.  Bau-  9»  que  confolation  au  malheu- 

douin  étoit  pieux  ,.  chafte ,  hu-  n  reux  prince.  Baudouin  éteit 

«nain y  prudent  dans  les  entre-  »  beau,  &  la  reine  portée  à 

juifes,  courageux  dans  l'exécu-  »  l'amour  ;  elle  devint  paffion- 

•tion,  &  pofiedoit  tous  les  ta?  n  née  pour  fon  priibnnier }  &L 

lens  militaires.*  Le  nouvel  em^  n  s'entretenant  avec  lui ,  vous 

péreut  marcha  vers  Àndrinople  »  pouvez ,  lui  dit-elle ,  fans  ran- 

pour  en  faire  le  ûege  ;  mais  »  çon  délivrer  deux  captifs.  Et 

l'ayant  levé  pour  aller  à  la  rén-  »  qui  font-ih  ?  dit  Baudouin: 

concrètes  Bulgares  quivenoient  »  Feus ,  repondit-elie ,  &  mo'h 

la.  fecourir  ,  il  fut  Vaincu  &  »  que  vous  tirerez  de  la  fervt- 

fait  priformier.  Joannice  ,,  roi  »  tuât  oh  je  gémis  fous  la  ty* 

de  ces  barbares ,  Je  fit  mourir  »  rannie  d'un  mari  barbare.  Si 

cruellement  en  1206.  On  lui  »  vous  me  prenez  pour  époufe% 

coupa  les  bras  6c  les  ]aml>es ,  »  nous  ferons  libres  tous  deux» 

&  on.  le  jeta  dans», une  îofle  »  LaiJJbns  à  Joannice  ce  mifé- 

©ù  il  vécut  encore  trois  jours.  »  rable  Empire  de  Conftantino- 

fon  cadavre  fut  abandonné  aux  »  pie ,  qui  ne  peut  plus  fuhfif* 

hâtes  féroces  .  &  aux  oifeaux  »  ter,  &  retourne^  avec  moi  dans 

de  proie  r  une  femme  pieufe  en  »  vos  états*  Jrvous  en  procu- 

recueillit  les  relies  6c  leur  donna  »  rerai  Us  moyens.  Baudouin 

la  fépulture.  Nous  fuivons  ici  »  frémit  à  cette  déclaration  tar» 

le  récit  le  plus  probable,  car  »  tare,  &  veut  lui  élire  en- 

les  htftoriens  ne  font  pas  d'ac-  »  tendre  qu'un  pareil  mariage 

cord  fur  routes  ces  circonftan-  n  ferôit  un  adultère  criminel» 

ces.  lis  s'accordent  davantage  »  Elle  fort  furieitfe»  le  mena* 

à  attribuer  la  défaite  des  latins  »  çaot  de  la  mort  ;  elle  revient 

aux  excès,  &  fur-tout  aux  fa-  »  le  lendemain  ,  &  redouble 

criteges  commis  à  la  prife  de  »  fes  menaces.  Baudouin  se  lui 

Conibntinople  v  oîi  l'on  n'é-  n  rend  que  des  remontrances* 

pargna  niles  monaïteres  ni  les  »  Défefpérée^  elle  va  trouver 

éittfes»  L&nwif  de  fa  cruelle  «  Joannice  ;  elle  accirie  Batt* 


»  douiîdiL  triple  dont  eîla.itt^  BAUDOUIN,  (François) 
»  coupable*.  Joanwge  natureUer  naquit  à  Arras  ,Tan  ifio;  Il 
»  ment  cruel ,  devenu  encore  fut  profefleùr  de  droit  à  Bour- 
»  plus  féroce  par  la  )aloufie  ;  ges  ,  à  Angers  f .  à  Paris.,  à 
»  invite  fes  courtifans.  à  un  Strasbourg ,  à  Hcideibetg»  An* 
»  feflin;  Ù.Vrak  amener  Bau-  toine  de  Bourbon*,  roi  de  Na» 
»  dowin -,  &  le  livre  à  leurs  inr  yarre  ,  qui  lui  avoit  confié  l'é* 
w  fuites ,  &c  «.  \  •  '    ■    ducation  d'un  de>  ffcs  fils  natu-* 

BAUDOUIN  II,  dernier  ")s  >  l'envoya  au  concile  dé 
empereur  Latin  de  Conftamino-  Trente,  pour  être  fon  orateur. 
pie 9  de  lamaifqh.de  Courtes  Henri  lit  le  fit.confeilhet.d'é* 
naL  fut  élu  en  1228.  Aflîégé  tat.  Il  mourut  bon  catholique, 
parrempereur  Paléologue  dans  le  24  oâobre  en  1573»  Le  Père 
ft  ville  impériale  ,  il  l'aban*  Maldonat,  jéfuite  ,  l'atâfta  à 
donna  à  fon  concurrent ,  ck  la  mort.  Baudouin  avoit  été 
s'enfuit  en  Occident*  Il  céda  affez  lié  avec  Calvin ,  &  quel- 
fes  droits  à  Charles  d'Anjou  ,  ques-uns  de  (es  écrits  fe  ref- 
&  aux  rois  de  Sicile  fes  fuc-  tentent  de  cette  liaifon;  mais 
ceiTeurs.  Il  mourut  en  1273.  Il  la  leâure  de  George  Caflander 
avoit.de  î'efprit  &  de  la  va-*!  le  dégoûta  de  la  nouvelle  recte* 
leur,  mais  il  manquoit  de  la  II  étoit  verfé  dans  les  belles-* 
vigilance  &  de  l'activité  né-  lettres ,  dans  la  jurifprudence  j 
seffaires  dans  les  circonftanc&s  qu'il  a ,  l'un  des  premier»  •,  traité 
difficiles  ou  il  fe  trbuvok.         avec  noblefie  ;  &  dans  l'Hif- 

BAUDOUIN  I ,  roi  de  Je-  toire  eccléfiaftique ,  il  eft  l'é- 
nualem ,  fui  vît  Gpdefroid  de  di  teur  de  deux  excellens  ouvra- 
Bouillon ^  (qn  frère,  dans  la  ges  :  S.  Optati  libri  de  fckif- 
râleftine .  où  il  pofTéda  la  prin—  mate  Donaiiftarum  ,  &c.  Vitko* 
cipauté  d'Ëdeffe.  Il  fut  mis  fur  ris  Uticenfis  de  perfecutione  van- 
te trône  après  fon  frère ,  Tan  dalica ,  Paris  ,  1 569.  Il  y  dé-* 
1100.  Il  prit  la  ville  d'Acre ,  montre,  dans  une  préface  très*» 
\'an  1104  9  ■  3BT&  un  ftege  de  eitimée ,  la  conformité  du  fchiA 
vingt  mois  ;  mais  il  fut  -lui-  me  des  Cetviniftes .  avec  celui 
mçmê.  afliéeé  peu  après  dans  des  Donatiftes.  Le$  notes  de 
Rama ,  qui  Sxt  emportée ,  &  il  Baudouin  fur  S.  Optât  ont 
eutbien  delà  peine  de  s'échap^  pane  f  avec  celles  du  Avant 
per.  Il  rnoumt.  l'an  1118.         ,    Gabriel  de  TAubefpUie,  dan» 

BAUDOUIN  ,  (  Benoît  )  l'édition  de»  œuvres  de  ce  Père t 
théologien.  d!A&iéns  fa  patrie  %  publiée  par  Charles  Paulin ,  jé- 
fe  fit  un  nom.  parmi  les  érudits  fuite  ,  Paris  ,  1631 ,  in- fol.  Jo- 
par  fon  traité. De  la  chanjTurc  feph  de  Buinincfc,  confèiller 
des  anciens ,  publié ,  en  161 5  ,  de  l'électeur  Palatin ,  a  publié 
in-8°>,  vfous  le  titre  de  Calctus  la  Préface  de  Baudouin -retou*» 
wiauus,  &  myfiicfis.  Cet  ou-  ohee  &  augmentée ,  Duflel- 
Ttage,  fit  fauUement  imaginer  dorf ,  1763. 
«pi*U étoiais. d un.cordonniei:,  BAUDOUIN  pu  B AU- 
qu'il  l'avoit  été  lui-même ,  &  DOIN ,  (  Jearr^  naquit  à  Pra* 
qu'il  vouloit  faire  honneur  à  délie  en  Vivarais.  Il  fut  ie^leur 
^on  premier  ni^ûfttv  /    ,  de, la  rei»e  Marguerite^  Àcett^ 
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*6à        B  A  tf  '  É  A  Q 

une  place  à  l'académie  frin-  Saf&ràm!  ,'  dans  imç:  critiqué 
Çoife.  On  a  de  lui  de  mauvai-  qu'il  fit  de  la  1ère:  édition.  Cet 
les  variions  de  Tacite,  de  Sué-  fautes  ne  difpàrureni  point  à 
fcûne  ,:dé  Lucien ,  de  Sallufte ,  la  le.  ^  &  on  n'eftime  guère  lii 
de  Dkm  Caffius  ,  du  Taife  ,  l'une  ni  l'autre.  Le  Diftionnaire 
de-  Bacon,  de>DaVila,  &  de  géographique  et  Mary,  171a, 
beaucoup  d'autres^  auteurs.  Ces  ifi-4*» ,  a  etépuifé  en  partie  dans 
verrions  ne  lui  coûtoient  guère*  celui  de  i'abjbé  Baèdnmd  \  mais 
Lorfqu'il  étoit  preifé ,  il  ne  fai-  il  eft  beaucoup  plus  exact, 
(bit  que  retoucher  celles  qu'on  BAUDRÏ,chàritréderéglife 
avoit  Eûtes  avant  lui ,  fans  fe  de  Terouane  dans  le  Xle.  Re- 
donner la  peine  de  recourir  à  cle  ,  étoit  riarjf  de  Cambrais 
/  l'original.  II  écrivit  auffi  une  II  avoit  été  Secrétaire  feus  plu- 
Jfifloir*  de  Malte  yi6t9>zv<À.  fieurs  évêques  de  Cambrai.  Il 
inrfol. ,  &  publia  quelques  Ro-  vivoit  encore  en  1095.  U  éfôit 
mans.  Tous  (es  ouvrages  fu-  .connu  de  fon  vivant  pour  un 
rent  diètes  par  la  faim  ,  &-  font  homme  érudit ,  &  ce  qui  nous 
parxonfécraent  très-peu  eftima*  refte  de  fes  écrits  juftièe  cette 
blés.  Le  ieul  qui  ne  foit  pas  réputation.  On  a  de  lui,  I.  une 
entièrement  dédaigné ,  eft  fon  Vie  de  S.  '  Gaucher  ou  S.  Ge- 
Recueil  d'emblèmes  avec  des  Dif-  ry,  évéque  de^-Carabfaî.  Oit 
çoms  moraux  qui  fervent  d*ex-  la^  trouve  dans'  les  jf&a  Sanc~ 
phcatlon ,  Parts  ,  1638 ,  in-8°. ,  torunî  du  mois  d'août.  IL  une 
3  vol.  ornés  de  figures  gravées  Chronique  de  l'églife  de  Cam- 
par  Briot.  On  recherche  auffi  bsai  eftïmée.  Elle  a  été  publiée 
ion  Ioonologie ,  Paris  ,  1636,  par  Cou  venier,  docieur  en  théo- 
in-fol  &  1643  ,  in-40.  Il  mou*  logte  de  Douai,  161$.  On  Y* 
rut  à  Paris  en  1650,  à  66  ans.  fouvent  confondu  avec  Bas- 
-  BAUDOUIN.  Voyei.  Bal-  dri,  favant  &  pieux  évéque 
i>Iïin.  (Martin).  -  de  Noy  on  ck  de  Tournai,  deux 
*  BAUDRAND  ,  (Michel-  évéchés  long-tems  uhis  ;  mais 
Antoine)  prieur  de  Rouvres  &  qui    furent   féparés    après    fa 
de,  Neuf-rMarché,  naquit  à  Pa-  mort,  à  l'occafion  de  l'interdit 
ria  en  1633  ,  &  y  mourut  en  qu'il  avoit  jeté  fur  celui  de 
1700.  Le  Père  Briet ,  protefleur  Tournai.  Le  chapitre   cathé- 
de  rhétorique  au  collège  de  drai  de  cette  ville  envoya  det 
Clermont ,  fous  lequel  il  étu-  députés  à  Rome  pour  obtenir 
dia ,  lui*  ayant  tait  corriger  les  un  évéque  particulier  ,  ce  que 
«preuves  de  fa  Géographie  art*,  le  pape  Pafcal  II  accorda,  mais' 
ciennt  ,&* nouvelle  ,  le  difciple  Bauori  mourut  avant  Je  retour 
prit  le  goût  du  maître.  On  lui  des  députés  t  en  ii<3.  On  a 
doit  1  l'édition  du  Dictionnaire  de  ce  prélat  quatre  Lettres  dans 
géographique ,  en  2  voL  in-fol.  le.  5  e.  tome  àts  Mifcellunea  de 
par  le  v  Père  Philippe  1  Ferrari  ,•  Baluze ,  &  planeurs  chaitres* 
imprimé  d'abord  en  latiru  1682^  en  faveur  deséglifes&Tdes  mo* 
&  en  rrançois ,;  176c.  Guillàu-  naâere$dom  il  rut  le  btenfai- 
ine  Sanfon>,;un  des  premiers'  teur. 

g^Qgtaphes .  de  France ,  reprb-  BAUDRI.  Voy *r  Bauldri  à 

<to  bien  des  miptfes  a  i'atbé-  ;    BAUDRICOURT  a  (  lem 


Ofr)  inafMal  de  France  iVWh 
yernèur  de,  Bourgogne  ,ie,fifiri 
sala  à*  ^bataille  de,  î>.  Aubin  de 
Çotmsf^  gn?  MJfêJkaida  Char 
les  yTUA.jÇftwiuj&ir  le  royau- 
me de  Naples.  »  en  149?*  &  nom-i 

rut  quelque*,  apafesaprè*-  $cri 
père  Roùeri^dcRA  vP^cpvjtf 
avoif  fervir.ftypQjfciiftjn^iim1! 
<*ft  Jui  ,qui,*Bii»e&a!îia>  PuçSils 
d'Orléans  à£talé*  VU.,  ,  ; 
.  BAUGÊ,  £Eti*mjdt  lii* 

çwe  de.  ,çet#  yiltaen  1113 ,^ek 
«waça  qajis,  un  |tt  ftvangeiÀ 
fou  evech^  ,j>ourfie  fetf*  reli* 
4*çx  clans  1  abbaye  de  Quni* 
•où  il  mourut,  iâimeme^t  entre 
les  b*Wu&  ?iei|re  &  ViriraH** 
obbe  .^ç£.râia$ere.  II.  s'eji 
Élit  «wo9fi^  k^p  ayWageMr^ 
lemenr  par  un  TraHé,  fur.  JftA 
ordres  e$d£fi^qt#s , .  les  *fct 
wmonie*£e  fewffe  &jUrir4w 
ti;é  d»  &  jtafefrwnt ,  qittii^ 
trouve  dHiii&îSibliptfaqvi  fa* 
Pcrts.  Jean  Montelearu,  sfranT 
tre  d'AuqpbJfWiMfB  4W  t*7  » 
fous  cf  fitft.i  ftA&tÇlJf  $4% 


4  Amieiu ,  .,q*çi$a  la  méd&ûte 
Vlf*fe  &  pa,tr«  -avec  rfatmte 
tioav  Leduc,  .de; -  )?  ûjtetnberftn 


Montbeiliard ,  le .  pomma  *  en, 

vrage*  &<  rn&kcuKsfy  ,de.  fofe 

ISï^-MJW  cgnnu^ft/ois, 
Hifloria  Plantarum  umydrfsifs^ 

EmhrunTa*ec  dipremes^d*, 
tions.  Soa  père  Je*?  ftiUi^W- 
*étoir  rëjiré  -£  ^âle.  f  pouf  !  Jp 
profe|Ter,phis;  tipflMBcnt  le?çaJb 


9  ▲  v       toi 

^BA^HIN,  (Gai^rd>rfrcrô 
du .  pceéédent  ,i  as ;  eh*  X500  y  &*t 
urémies .  méxlecuVidiL  ducv  d& 
Wirtemberfc.  .n.juro&ûaila  mé* 
oecintâc  la  botajakfie  àBâle^où 
Utaoun*t$eni6aJi,agfcde6$-ajis. 
C'étoit  un  homme  Avant  +  mais 
vain .  &  .  préibshntueiuu  On-  à 
d£  hû  :  1.  InMtutwnes  An**** 

mtcft  ,Jl  Bjfc  Y  .13604  ♦  în-8a. 
U.  ÎJwfi'trum  Botanicini)  Bile* 
atf)  >ih-fol.  UL  ïTm^  ^a 
Ht/maphtoditt* ,  e*  IWuk  4614  v 
inrS°-r ,  peu  commun^  IVw  .£** 
/ïa*  Thcatri  Botmtmkh  franco 
fc« V  xfci  »  àHtf •  X^Difetres 
ouvrage»  en-  latià>  (jj tfftement) 
eftiiçés  deilcuntetn*.  &  que 
méritent  ehcoreiide'il'oire.iaiBM 
iourd-Kui.  Qn  i'«{^U*danà;:fa£ 
epit^he  ,^c  Pkfnœ'defiomfitfU  ï 
pQIU)  Va^to^niÇj.âcJa^baUnW 
que,  Gaipatd  laiffâi  «mjfils-ÉûOH 

Se  »Jean-QafpAdb/q)»  inardn 
t  ^s  tracés  vil  prftfeflWa  îtyaiep 
fyt  <orfuke ,  Aiuiâj  pavtteb^dâ 
1  Europe,  fie  publie  1*  Théâtm 
botani<we,de  jfoq^etûi.  i  '.<:*■"■* 

(/i$BuHU't  tPajflXNpfcfc 

ni  k  Roue»  lr*ntvJi6îi9  ,^tqit( 

Sndre  de  Henri  ftiftaes  >  perfc 
1.  çc^cbee  Jacques  Bainagè»  I|i 
a:4orY^,ajipuWiQf  la"Uneidâr* 
tw^4u4rai«é  (fcluaiUftc»  ,,Z>^ 
mrtf  pttfcworwAi  «u  axèc ,  /de* 
note}  lavantes ,  l^r«<Ht  •„  169^^ 
Uy  |uJitfîe  plus  4'umtfeie'Lac^ 
taWâ  cpime  less  yaîn«s  crititiue^ 
.d&JaffqtfÉ*  ToUius;  il.  admet- 
Privée  de  S.  Pierre  ï  Rcme , 
a.tteftée;îçi  par  La^kanoe^coft^ 
te^Aée  û  peu  JMcUçKuftwent  pat: 
kfxtupan  des  Prptçfta.n!i  Tout. 

£e>^g^>-reme^nw>l^ttc»-  de 
Bauldri  a  pa(R,dari\>e  oe<  vôlu- 
tqs  de  ^ejl^quetçn^le^  du  Fret> 
nçy  i*  A?nn^eà  Îgriv?ui74^. 
^  Jttk  WT4V  M/^e  ^lfi»vf  He 
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toi        WAV  *Â"f 

édtôbrf  tf*n  petit  duvrafebTde  ttiem  ft  inéthodfc  n^rp» 

Fûreûere, intitulé:  Hiftoitt,d*i  uniforme ,  mai* Tanatôrhie  étpit 

dirnàtLitroubUsarrivés  a&rùyath  inconnue  à  cet  irieifeùr  téffié* 
xud>El6fue»c*s$Jtrzcht)i'7ok- 


ini»foLîjT^otti  ce  qui  concerna  la  pierre,  Dieu  guérira  la  plaie. 

hsi€b#éren$*  «Cendriers  :eft  ici  L'expérience  lui  ayant  -appris 

rédigéven  tables  4  par  fefquellei  depuis  que  k*  ptfhfétfierts  &  te 

ctà-crouTe  .facilement  à.  queb  régime  étofte^frëcè&ires;  fe* 

jours:  font  arrivés  les  crèhe-  traitemens  foré^^ènilââiment 

meus  dont? il  eft parlé  dan*  fhïf*  pins  heureux.  -À  peine  frère 

Vaif e\  1 V;  TMuficurs  Diflertation*  Jattjuesi  âY-oit  tfuîtté  4a  Hoîlan- 

Fé'pTjickibsdanvdiirérens  Joui-  de,  que  fo^metKotfe  palla  eti 

nau^-ill  moumiten  170ÔA  *-  *  Àrtgfetertë^&  ftft  adoptée  pot 

.BAIiXOTcw  BEAU  LIEU,  Chcfeldçn ,  qui  fe-  pérta  à  fa 

i  Jacquet  i}  «céfebre  'Kthofc>nYi£-  datttiere  perfection  *  de-îà  vient 

ar,  naqvif en  1651  dans  unha-  gu'tHe'fiit  appeilçç  Vppéràtiort* 

tneau/âauibaiiliage  de  Ltftïs-lt-  atïghift,  quoiÇtfëlle  tt^àrtien* 

Saumerbe»Utemche- Comté  ^  neificbntéftàbfeïSéntauk Ftan- 

<Je"paren5^fott  pauvres.  tf  les  ç^ë^nrecdjnalèiffilieê^éès  cu- 

quiuadebaanô'  hettr*  y  pôttfi  tti  nomfereAifes  tae^t  ^ér* 

pcendrei'r,p«rtiTidans^  Uiv  ré|i-P  ttfUr  *Yok  fiâtes*  a^Àj^ejraam, 

ment  lie  !«avak*t*:  11  y»4Srvitf  tei  rriàgiflrats  clé  5i%H té  firent; 

Quelques  année!  *:&  fit «onnétfû  graver  k>n  p^rtîêtf ,  5c  frappièr 

tthce^àvac  incertain  fcacitorg?  une  médai^e  ,  fcf  là'face  delà- 

ehmwgieni  empyrioue  ?inftta4  qu^  1  le  é^oitronbufte.Çn^n  après 

couru  pottr  tailler  les' malade  avok  paru  à  Ja  «éùr  de  Vienne 

attàqaaY  fiV  U  pierres  tfpès.  &  4  cefte  de  l€bmè ,  il  tfioifit 

aroiripa*  ytm  *  anhéôïP tiê**  à)*e retraite auprès deBe&nçon, 

kçoas«f^u^k:e^Kai>latan>»  à  fe:  pour  tie^Iué  s ^tu^-quede  la 

itndû e*  P^Vende.  Ce-Atel^  religion»  $► des  v&t&tftm'e$ 

^à'il:^eornrtieflaa  à  ^porter^^^  dorrt  il  avoit  toujours  lété  pé~ 

e^ecenc^habitmonadià*^  ^ur  rféti*.  I)  y  mourât'ft'  7  dé 

né  refîembloit  4  iueuh  z+êiêï  cenlbre  iyfy,  dans  lès  *-  '* 

«tnt^des  ordres  religieux^fie*  nfens"d*uh  Kofrrne  'dé 


enti- 
'feu 


filk^HÔ6  de-îà^dan*  -  le*'  diffè-ï   rf&Wnaior  îfesf *rjlfi«ef  *fc'  roi; 
rtt&esH*r&vlftfeé^âY  la  France.    8r  Siâpdrné*  J  à^Befeàçàn   en 


ièi'amteï  évéqnë -dé  GpkéWW&tïïï 


tô*  pour  c4ntinUer 


ft.'paru«>4  ^Gen^i;-à  * Aiat^a^  f^eh^ïe  kîe  (on  lieée  par  1^$ 

ÊilapeWi  j ^à  r^ftërdanl  &  &>  ÔdWftflbs'-trf !iHf /Xîët  éve- 

ofierâ  pa*-tt>U?'.  •  Se^i  fu&fe  toT  cM^rat  ^rânéfê^  à  Aànecy  par 

rt&V  alfn  ta^fc  S  ooo-iShA-  Paj^  UJA  qui  fit  la  Baume  tà> 


èpikl  H  mourut  archevêque  4e  fifre /îm^rner  ce  fternë  etf 

Befancon,  en  *544.  '  profe,  en  6  vol.  in-n. ,  17^3.* 

BAUME  ,    (  Claude  de  la  )  L'ouvrage ,  bien  exécuté  quant' 

neveu  &  fucceflèur  <du  précé-  à  la  partie  typographique ,  eft 

dent  dans  l'archevêché  de-  Be-  écrit  tfun   uyle  pompeux   &' 

ffcriçon,  préfefva  (on  troupeau  figuré ,  qui,  loin  d'échauffer  le 

des  erreurs  de  Calvin.  Gré-  lecteur,   le  refroidit.   Il  y  1 

goire  XIII  le  fit  cardinal  en  d'ailleurs  de  très-grandes  indé-. 

1578.  H  mourut  à  Arbois  en  cencés ,  ôcTEcriture-Sainte  y' 

i$4.  Les  gens-de-lettres  per-  ëft  étrangement  rraveftie  :  on' 

dirent  un  protecèeur.  y  voit  tenter  J.  C.  par  la  Ma-' 

BAUME ,  (  Nicolas~Angu  Ae  dclaine.  Cette  bizarre  prbduo* 

de  la  )  marquis  de  Montrevel ,  tion  fut   flétrie  par  arrêt  du' 

maréchal  de  France  en  1705  ,  parlement  de  Paris,  &  l'auteur 

«toit  de  la  famille  des  deux  pré-  condamné  à  une  amende.    Il 

cédera.  Il  fut  envoyé  contre  mourut  peu  de  tems  après,  eu 

les  Camifards  ,  qu'il  battit  en  175 6,  dans  cette  même  ville.  Il  ' 

planeurs  occafions  ,  fans  pou-  a  fait  quelques  autres  opufcules, 

vpîr  les  réduire.  Il  mourut  à  comme  les  Saturnales  françois 

Paris,* en  1716.  Cette  maifon,  /ix,  17^/ v  vol.  in-ia.;  &  il 

toi»  des  plus  illuftres  du  royau-  a  travaillé  pendant  plus  de  dix 

me,  eft  originaire  de  BrefTe.  ans  au  Courier -d'Avignon;  C'c- 

r  Elle  a  produit  plufieùrs  nom-  toit  uri  homme  animé  du  feu 

nies  illuftres.  des  imaginations  méridionales ,* 

BAUME  ,  (  Jacques -Fran-  mais  lans  goût  &  fans  iugé-, 

çoisdela)  chanoine  de  la  col-  ment. 

Kgiak  de  S.  Agricole  d'Avi-  BAUME:  Voye\  VâlUeki: 
«non /naquit  àCarperitrâs  dans  BAVMELLË.  fVy*{BEÀU* 
fc  Comtat-Yenaifïin ,  en  1704.  Melle.                               -"  ■.  » 
fcti  goût  décidé  pour  ies  bel-  BAUNE ,   (  Jacques  de  la  ) 
lcs-fettres  l'entraîna  à  Paris,  naquit  â  Paris  en  1649.  Il  eiw' 
Àfri-ès  v  avoir  fait  quelque  fé-  tra  chez  les  jéfuites  ,   ou  il! 
jtor?  il  fit  patoître  une  petite  prpfeffa    les   humanités  :  ttvec 
brochure  -intitulée '  :  JZlfigt    de  îuccès.  IFrncfurut  en  171$.  On: 
là  paix  ,   dédiée  *  dHieadémie  adé  lui;  des,  poéfies'  (Se  des! 
fr^nçoife.  Cefl; Ttftrtrftige 'd'un  hârangues'-en  latin,  un' recueil- 
plat  rhéteur.  Il  a  la  forme  de  des  otrafcules  du  P.  Sirmohd," 
féftnbn ,  d'ode  &  è'epbpce,  &  5  y<Ai  ki^fol.  Paris ,  1696,  Ve*' 
na  le  mérite  d'aucurju ^le  ces  mféVJ*7*9>  qu'il  enrichit  de  la, 
"?nres.  SonpeAK9è*iiiçcès^n%em-  vie  de  l'auteur.  Panegyrici  vt** 


dans  &  province  l'idée 'de; fon    Alkwb ,iflu  d'une •fàmtHe no- 


deffein,&c'eft  là  où  ilVi>clïé*{j  ble  V  dâiis  cette  partie  du  Bra- 
va. La  Chnfiiade i  *dpht '.nous;,  bant. donnue  fous  le  norft  'de 
voulons  parler  ,r  occasionna  à  H'ïsbàh  '(  aujourd'hui  He*bayé% 
(on  auteur  un  iecond  Voyage  partie  du  pkys  de  Liège  ),  men* 
à  farâ.  U  y  retourna»  pour    dans  (es  premières  armée*  une- 

*  4 
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Vie  fort  déréglée  -T  malt  ayant  dans  le  huitième  fieçle,  rÀp} 
perdu  fon  époufe  ,  il  réfléchit  Mabil.  fec.  2.  Ben.  Surius  a 
profondément  fur  ta  conduite  donné  une  autre  Vie,  qui  n'a 
des  choies  humaines  ,  &  fut  pas  la  même  autorité.  Elle  eft 
£pris'  des  fentimens  de  la  plus  de  Thierri,  abbé  de  St.  Trond, 
yive  pénitence.  11  fe  retira  dans'  qui  florilloit  dans  le  douzième 
le  tronc  d'un  arbre  creux,  il  lieclg.  Nous  avons  auili  une 
ie  fit;  enfûitc  une.  cellule  dans  hiftoiré  en  trois  livres*  des  mi- 
U  forêt  de  Malmedun  près  de.  racles  opérés  par  Tinterceflioa 
y a^d ,  &  il.  ne  s'y  nourrifïbit  du  Saint.  Voyci  parmi  les  mo- 
que, d'eau  &  d'herbes  fauvages.  demes  ,  les  Cointe ,  ad  an.  649. 
Au  bout  de  quelque  teins ,  il  Pagi,  Cri  t.  in  Baron,  ad  an.  6$i% 
revint  dans  le  monaflcre  de  n..  13.  La.  Batavia  fàcra ,  p.  27* 
S,  Pierre  de  Gànd.  S.  Floribert  Sanderus,  Rcr.  Gandav.  c.  4, 
qui  en  étoit  abbe  ,  lui  permit  p.  241  »&  L  /,  p.  j8o  ,  ou  Jo» 
de  fe  conftruire  une  nouvelle  trouve  Thiftoire  de  l'égliie  de 
cf  Uule  dans  un  beis  du  voifi-  St.  Bavon ,  aujourd'hui  cathé* 
nage.  Bavon  y  vécut  en  Re-  drale. ^Voye^  auffi  lé  P.  Périer, 
clus ,  uniquement  occupé  des  l'un  des  continuateurs  de  Bolr 
biens  invifibles.  Il  mourut  le  landus^/om.  j,  oftoh.  apa$.  iq9 
xer.  o&obre  •  vers  le  milieu  du  ad  pd&iof. 
(Septième  fiecle.  St.  Amand ,  St.  BAUR ,  (  Jean-Guillaume  ) 
Floribert  accompagné  de  fes  peintre  &  graveur  de  Stras-, 
thoinés ,  &  Domlin  ,  .prêtre  de  oourg  ,  mourut  à  Vienne  el* 
Turhplt  ,'affifterent  à  fa- mort.  16^0,  âge  de  30  ans.  11  a  e.£- 
Soixantè  gentilshommes  ,  tou-  :  celle  dans  les  payfages  &  dan*, 
chés  de  ion  exemple.,  fe  cen-"  les  tableaux  d architecture.  Ses 
fgererent  aux  auftérités  de  la  fujets  font  des  vues,  des  prb- 
pehitèticè.  Ils  firent  bâtir  à  ceffions ,  des  marchés ,  des  pla- 
yand  l'églife  de  fon  nom  »  la-  ces.  On  a  de  lui  :  I.  Un  recueil 
ouelle  fut  d'abord  déferyie  par  d'eftampes.fous  le'  titre  d7o>- 
ejes  chanoines  ,  puis  par  des  re-.  nograph'u  ,  Ausbourg  •  i68lf 
kgieux  de  S.  Benoît.  Le  pape  II.  Des  batailles ,  1635.  III.  Des 
IJaul  ÏÛ  -féculariia  '.  le  ponaf-  jardins  ,  1636. , } V .  Des  meta* 
teré  «j»  1537  »  à  la  ^Prière  de.  morphofes ,  yieune ,  1641 ,  iflr 
lVmpereur  Çharlès-Qwât,,  Ce  fol.  On  trouve  dans  fes  ouvra- 
prince  ayant  fait  conftriurÇuue  ges  du  feu,  de  la  force,  de  1* 
citadelle  en  cet  en  droit  ^  trans-  vérité;  mais  fes  figures  font 
fera  le  chapitre ,  trois  ansaprès,  courtes." 
daai  -Ç&Ufe  de  St..  Jean'/ ma'  .  BAIJTH. Veyq.BoTH. 
dépuis1  ce  tems-là, pôflede  les,  ,  B  AU TRU>;( Guillaume,/, 
reliques .'«&,  porte  le  jiom.de,  comte  de  Serrant-  bel-  eiprit* 


Garni ,  fur  la  demandé  que  lui  Tan  1588^^  y  mourut  en  *66f> 

en  m  Philippe  II,  roi  a^fpa-  Il  fut,  dit-on  ,  les  délices  des. 

gne.  St.  Bavon  eft^patrpn  de  minières ,  des  favoris ,  &  gé- 

ç^$e\yilje, /Vy/fa  y iV,  écrite,  néraiemçqV.de  tous  les  graflib 


ib,  royaume  ,Jk  Jamais  tew 

flatteur.  A  en  juger  néanmoins, 
par  Jes  diflerens.  traits  qu'on 
rapporte  de  lui ,  c'étoit  une  e£ 
pece  de  Gorgïbùs  ,  un  plaifant , 
cfe  profeflfaon.  Or\  cite  plufieurs , 
île  (es  bons  mots ,  o!ont  queU. 

S  les  -  uns  font,  très  -  mauvais*  ! 
autru  étant  en  Efpagne  najla . 
viûter  la.  famèufe  bibnotheque, 
4?  l'Efcurial  ,  ou  il  trouva  un  ; 
bibliothécaire  fort  ignorant.  Li^, 
rôi  d'Efpagae  l'interrogea  fur: 
ce  qu'il  ayoit  remarqué.  Votre\ 
tihhotheque  $  très -belle ,  lui  ait 
Bautru  ;  mais  votre  majcA{  d*r  J 
voit  donner. i  celui  qui  en  4  Je 
fo'm  ,   Cadmint.ftra.Lioa.  de  ùs 
fnâncu.—Et  pourquoi?-*  Çjjf, 
répartit  JBautru 9.quil\rx  touche 
point  au.atppt  qui  lui  eficonfii.. 
Il  difoit  (funjçertain  i*e>^eur> 
de  b,  cour  qui  n'entre^enoiç  )es, 
Cens  mie,  de  contes  bas,.qu/il: 
etoit  k  Plutarque  des  laquais .; 
,  BAUfE  S ._.(  Jacques  Je,ïî 
avocat  auj&rfemein  aeiParîs^ 
dans  le  XVlIe.  fiecle,.  cprnr,', 
pofa  avec  le  célèbre .  Antoine', 
Defpeifles  un  Traité  des  fine- y 
ctjjions.  Ces  deux  amis  fepro-j 
poferent  d'écrire  fur  toutes  les,; 
içatièresTdè  droi^;  mais  Bau-*: 
yes,  mort. for  ces  entrefaites ï: 
laifla  à  fonr<onfrere   le r foin, 
d'exécuter  cet  utile  projet.  Les 
Œuvres  de  Defpeifles  ont  éiés 
imprimées  plufieurs  fois.  U  en . 
a  paru  une  édition  à  Touloufe, 
5*1777»  3  vol.  in-40.,  fur  celle, 

T  î?*9»  $onn*e  Par  ^*.  Guy? 
du  Roùfleay  de  Ja  Combe ,  .&,, 

accommodée  a  lajurifprudênce 

BAXTEïUXRichaïd  )  .  théo^ 
lÇgien  Anglois,  non  •  confor-^L 
mifte  %  chapelain  du  roi  Char- 
ly H,  refu&  Kév^ché  d'Hère, 
%d  que  ce  grince  loi  offroi^t, , 


3S 
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Il  nioun*  en.fi69u.Il «Jaiffi 

des-  Sermons,  uro  paraphrai* 
fur  le  Nouveau-Teitimgnj.t  ôc. 
d'autres  livres  pleû*  jîe^h*«- 
leur.  Burnet  reftirnoiî:: beau- 
coup* mais  l'on. iaU-q^c  l'en-' 
tHquiiafme  de  /eik  étoil  u*, 
grand  mérite  près  de,  ce /avant  »\ 
qiij  en  avoit  liûrmême  beau-, 

C^AXTER^Lïàî^nïc  X 
neveu  du  pi  écedepçY  feft  autour, 
fûn  Glojjairc  â'AntM4fé*l>r*- 

tdaniques ,  ei\  latu\  , /Londres  t 

iJrVi».in-80^  &  d'un  autre, 
d  Antiûukés  romaines  ,  ,17^  * 
in-89.  Il  mourut  en,  17*}.  - 

^AYAipU;piWeduXer- 
rail  fie  )  né-  enJDauphiné  >  d'user 
famille-  noble ,  fut<j'ab4r<Jpagv 
du  gouverneur  de. cette  -PJOrv 
vj#ce..Le  roi»  Charles  VHI  * 
appelle  ep  Itajie  cpar  Alésai^ 
cire  VI  ,:m^|  Jejeim^guer-, 

riejen.140*  &kto*fP¥e  .4* 
roya^me^d*;  NapleMl  s  y  dif- 

tMîgu^  ,pat-tout ,  nais  principa- 
lement a  la  bataille,  de  roxnoue.  < 
Charles- %V  II J  émit  mort  ^ 
Bavard  se  tut.  pas,  moins  utile : 
àXo^XIL-A}  ço^;ribuaJbeau: 
epup,  a.  la  conquête  rjie  M^lan. 
Dans,  une  bataille  qqi  le  donna 
en  1 501  dans  le  rpyauçae  de 
Naples  ,yil  foutint  fe^l ,  comme 
Cbclès 9  i^r  un  pont  étroit» 
l'effort  de'  oçp  chevaliers  q^i 
rauaouoient.  jl  la  prife  de  la 
pe.  de  Breffi,,'  il  >èoit  une 
çfÛre  da^gei^fe.^  $ ,&uum 
acte  de  vertu ,  héroïque.  !>on 
hcrtelui  ayant  &{t /émettre  aooo 
piftoîês,  en  reconrioiflance  de 
ce^qà'ii  l'avoït  garanti  du  pil- 
lage,, il  donna  ceue  fomme  k 
%'îdèujç'  fiUe^.quijI^  )ui  «Ppor- 
toient.Le  trait  fuiYânt  eft  en* 
co/e  plus  remarquable^  La  rare 
beauté  <we.  jff»%»B<ff^ 


: 


'éà-fixé  ârant^  fu*luî «héT  Mnièïo*  ame  à- Dieu,  qu'o*' 
'Vive  impreÏÏton-,  il- fit  des  prt*;  lé  mai  itms  un  arbre,  te  vifage 
positions  àla  mère*  qui  étoile  tourné  vers  .1  ennemi  '  :  Parce 
paurvre  &q>  les  accepta.  Con-,  qui-  dit*  il  9>  n'ayant  jamais* 
«faite  cheikcWvaMer^  la  fille  tourné  le  dos ,  il  ne  voulait  pas 
fe  jeté  à-fe^piéds',  les  arroft  commencer  dans  fés  derniers  mo* v 
de  fe*'  4a*me$  4ç  )ui  dit  :  Afarr-    mr/ti.  Il  pria  enftite  d'Ategre 


*  L*v*l  *  vous  ,-  ma  ftltc  yW}  tawÔlàrles  de  Bourbon,  qpâ 
répond Ba)râfd  5  k>uehéjufqu,atr>  rèfftimoit,  l'ayant  trouvé  dans 
f*nd  du-  eeeur  \  Vous  fortireir}  c<Yt'ét*t,  comme  H  pourfuhroit 
de  ma  mai/on- auffr  fa%e  cS-  plus  tes  Frahçois ,  lui  témoigna  com* 
heurtufe  <que  vous  n'y  êtes  en-^  H?n  »  1*  plaïgnbit.  Bayard  lut 
trie.  Jl  fcffcra  $e  la  maria.  Cfeft  '  répdndit  ïCc  tiejl  p*s.  mol  qu'il 
aittfi^dit  un  hiftprien,  qu^le  faut.  jUindre;'  mais  vous  ,  qui 
Irtm  ohevalter  changea  de  vite    portef  tês^ armes  éàntre  'votre'  roi  » 


cote  4ç  François  l,\rèit  à  cette'  pnôrien Uiamprer,  Pans  ,  ,î  J*W 
ofccaflçn  kjutt tj*»roi  Voulut  €tre*  in^/f  par  un  de,  ft$  feçr,etai- 
fait  'chd valiez -de;jlk  main  dtt1  rés'y  ijSiO,jn^40. ,  avec  de* 
héros  y  <af^.»  1er  nfitos  :dë;  m>t^W  Cornas  Ç^efroy^* 
l^iehfté -ëh^ràferie.  BayaruV 
àéfctidk  e«filfte  Vendant f     " 

sftainé*  ftféztefës ^  place'  „^*  ~  -,  -* .  ~w  ~  w  *  ...*.  «  . ,  ~ ,  «, 
forrifîëé;  contre  fane 'ati4té>&'  i^Lerityte  des  <fcux ^reniièr* 
40,006  Sommes  &  de  4000  che-  :  a*  vieilli ,  '&  celui  tfèk -deux  atf-< 
v%uxV*Le  corifeil  du  roi  avoit4  très  manque  un  jteu  d'fclêèance. 
réfoltr  -et  brûler  cètrfe  plojte',3  Gubiîqùe  Bayard  h'e^jâinaft 
oui  ne  vparoiflbît  pas  être  ënc  corâmàndé  en  chef  ,'  les  trim- 
état  de  foiltenïr  ù'rf  hege.  Bfyard/  pes:  le  regretteront^  comme  £ 
fysoéptm  »  $«*  dMant  à  Fran-i  elles  avoient  perçtu  le  meilleuf 
:  çéis-F  :  '-it-Vy  ahoint  de  plate  des  généraux.  Pînfieùrs  officiera 
JXtte'jfft  àùïlgadts  #ràd&  «;piufieuTS.foîdàts altererit  fc 
ckUrpour  h  dèjènart.VmittP  rendre  aux  ennemis  ;  pour  avoit 
dte'BonnÎTèt's'étàîttt^  tendu  t?n*  1^  ccmfolation  de  voir  encore 
ïtoffieyte  .éhévân^ ^Bayartflè'1  uife  fois  fe'clkèvâliè/.  L^èrme- 
tâvil±ft-tW.  L*aimé^  d>W*sr  nïP,nàûfTi  gériéredîc  griéfU/ne 
il,retût^A:la  tfetrattedë*^  vouW^'paS  qalUv&(&i$  mi- 


BATT  BAf         j&j 

aui  fouverains ,  &  le  fit  ac-  érudition  ^fînguliere  ,  *  montre 

compagner  par  la  nbblefle  juf-  dans  fon  auteur  beaucoup  de, 

aies  fur  la  frontière.  On  àvoit  fàgacité.  Son  Hiftoria  co/igrcr% 

donné  à  ce  grand  homme  le  gutionis  Cardinalium ,  de  propar% 

iota  de  Chevalier  fans  yéur  &  ganda  jide ,  172 1 ,  in-40.  ,  oty  lf> 

/fozi  reproche ,  ÔË'ïl  lé  méritoït.  haine  contre  j'églife  catholique 

bien'.  11  aydjt  cette  vertu  nàï-  éft  pouïTéé  fi  loin ,  gue  les  Prp^ 

*e,&  cet  héroïftfie  plein  de^  téftans  mêmes  on  furent  indï-3 

fefnchife ,  ddrft  Un  ftéde  rafiné  gnts.  '  Jean  Baye^  ,  foi  aïéuf^ 

aé  fournit  prus  d'exemple.  Il  né  à  Ausbourg ,  éxbit  un  àurpr» 
lavoirque  layaleûr  fans"  rèli-  .  riômë/habilç.En  1603  Uoublia^ 

gîqn,  n'étoit  qu'une  «fpece  deJ  fëusletjti'e  $Uranomctriajtun% 

fireur,  dénuée  des  lumières  qui  defcriptïon  des  £on(tellaùon$  * 

doivent  la  rejidre  humaine  &  d'ans  laquelle  il  indique  chaque 

àtile;  il  donrioit  en  toute  oc-  étoile  par  une  lettre  grecque  oui 

afion  des   preuves   publiques  latine  ;  méthode  qui  a  été  fiiivi^ 

dé  fon  attadhement  *à' la  foi  cîëpuîsV  Ce  catalogua  de/s^toi^  ' 

drétiénrté.  Dès  qu'il  eut"  été'  les  à  éte^fucceffivemen.t  4>V?V 

Bleffé ,  fbn  premier  mouvement  feétionné  ,  fans  qu'on  ai£  jut 

fut  de  baiier  îa  croix  dé  fon'  cèpendantfivoirencotèlei^iy 

épèejn'ayarit  pas  dyurrengyre  Bré  précis   dé.  ces  flâm&aux! 

pn)pfe  à  retfater  le  figne  de  céletfc $.. -Voyez  E,lamst.M^H 
ribtre  Védern'ptîbn.  * '  ; ;  J     /;    '  BAYJÎE  Jtf  fierté )  naplujt  an* 


tror J  pettt-tiià  de  Jean  Bayer,    de  J? 01x4  en;  1047, bon. père  lu 


Ult 


dénies,  le  porta  à  appïentke  à  P$y]aui;én,s ,  ouétoit ùneâcii 

ntème  le'  chinois.  ïl  alla  à  Daiit-  dérnie  ;fiè!  fa  fecïè.  .Le  curé  .4or 

m9k Berlin yàmfeVSLeîï^  cfeftCtà^laMé'  W>élques 

fcfc,  &  en  phifieûrs    autres  lîyres\dç ',pontro.verfe, .  que  ,  \fx 

▼ftes  d,AUerrîagneV'&!  flf  par-j  jeune  'phildfophë'/WQjrt  lu^.luij 

imt des connoiilahcesutijes, pe*.  fit  '  âb  j  ti rejr  *  l£   pro teftagit \\pémj 

retour  à  Ko/ngsbe*efen  ijri7,'  Çix-fept  mois  après  il.  retourna 

il  en  'fut -fait  bib.jrôtnécaireV  H'  à  fAn.âiiiciénnê,CQrnrriunion.yn^ 

fit  appelle  en' 1716  "à  Péters-"'  cdït/aij ''roi  i'.Dep)fav9,rabfe  aux 

Bourg,  0»  oh  ]e;nog>ma  pro-;  r^âps^^objjgèa  de  .lortir  de; 

feffeur  des  antiquités' grecques  fa/pàrôe/B.Te  r)éfu|iaàCapeit>: 

«romaines.  Mtoir  fifrlë  point  petite  yjm  4jle  SuuTe-,  prfs.  de  * 

de  retourner1^5  K>ïèsT,erg  ,'  Wv^^^d^^W 

lôtfcju'il  rnôlirtît  l #ét|rsbourg;  é,4uca:tioxi'J; ^d^vil.&tï^ufiK 

cri;ï738:On:ï4^ ^  Kr#>aid:  que  te^is, après.  La^aîre^ 
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dif  Sedan  ayant  été  fupprimée  prehenfihle  dans  cet  ouvrage.; 

en  ioSi  ,  Bayk  fe  vit  obligé  c'en  étoit  une  partie  tres-coin 

de' fe  retirer  à  Roter  dam.  On  fidérable,  Bayle  fut  obligé  de 

érigea  en Ta  t'aveur  une  chaire  promettre  qu'il  cocrîgeroit  kc. 

de  profeffeur  de  philofophie  &  fautes  qu'on  lui  reprochoit.  Lés 

efhiitoire.  il  en  fut  deftitué  en  preuves  d'impiété  que  ce  Jiyre> 

1696 ,  par  les  efforts  de  Jurieu,  ïburniflôit  contre  lui ,  lui  cau- 

tfhiniifreproteflant,  allez  connu  feront  beaucoup  d'inquiétude, 

pi"  fes  prophéties  &  ion  fana-  On  dit  qu'il  dtvoit  pafler  en 

lifme.  Cet  enthoufiafle  avoit  France  avec  une  penfion  de. 

quelques  luiets  de  reffentiment  6000  liv.  loi  (qu'il  mourut  à  Ro-, 

«omre  le  philotbphe,  &  celui-  tenlam,  d'une  maladie  de  poi-r 

ci'  avoir  ea  l'imprudence  de  lui  trine ,  âgé  de  .59  ans  ,  en  tyo6i, 

donner  les  moyens  de  fe  ven-  mais  il  i.'y  a  oas  d'apparence 

:ar  il  n'était;  pas  difficile  que  Louis  XIV  fut  difpofé  k, 

e  comprendre  auxkéfbr-  récompenfe:  '     ~ 


fes 


mes  que  Bayle  étoit  un  ennemi  l'irréligion   étoî[   mahifefte.   H 

de- toutes  les  communions  ;  fes,  en .  convenoit  lui-rrtiême   fans 

écrits  en  fourniflbient  dés  preu-  détour;  on  .fait  la  réponfe  qù'u\ 

♦es  multipliées.  On  prétend  ce-  fit,  à  l'abbé  de  poliguac  .'de-, 

pendant  que  (ans  unrnotlfpoliti-  puis  cardinal  :,A  (f  quitte,  du, 

que  qui  intérefToit  l'état, înrieu  jettes  qui  rt%neht  tri'HolUndi* 

n'auroit  point  réuffi.  JHalwin,  ètes-vous   le  plus   attache  ,  lui 

Bôufg-meftre  de  Dordrecht,.  demandovt  cet  abbé  ?—/t/*w     ; 

itoit  enrré  dans  une  efpecc  Se'  protejtant.,  répondit  Baylé.  -» 

rlégociationavec  Amelof  ,am-'  Mais  «'««(,  eji  Bien .  vtgu*  ^ 

bai  fadeur  de  France  en  SuîfTé,  reprit  PoJIghàc  ':  È'tcs-vous  £jk 

pour  faire  la  paix  avec  cette  theritn,  tuivinific.,  Anglicanjl 

couronné  a  l'infu  de  l'état,. 11  —  Non  %  répliqua  Bayle  : ./« 

fin  arrêté  pour  ce   fufet  par  fuis  PrétcJUnf,  parce  que  je  j/m. 

Vbrdte  du    roi  d'Angleterre  ,'  tejte  contre iofaàè  qui'fe  dit  Si. 

qui  ne  -vouloit  que  ta  guerre  ,  ce  qui  fejaii.{%\o%i  du  cardir 

et condamné  à  une  pri(orij>er-  nal  de  Polïgiïàc  ,   par  M.  & 

pétuellé   fit   à  la  confifeatron  Boie  ).' Les  ouvrages  fortis  oe. 

dé-  toui'  fes   biens.  Bayle!  'fut,  ftjslum'éj  font  :  1.  Penfèes  tfy, 

ftupçonne;  d'avoir  ,    par  'jks  vtr/es  far  la .Côrtfctt  $'ui  .pan$: 

écrits,  fait!  entrer'  bien  des  per-  en  1680,  4  vo'Liij-i*-.  llavoitj 

formes  danS  les  vues  du  bourg-  commence  cçt,, oii*rag,e  à  S*^-; 

mettre.    Si  les   magjftrats  de.  dan,  &  lé  finit  en  BoIlàndcY 

Rotérdâm  eurent  ordre  de  lui'  ™  ""  '  —--"■'*"  L'  ---■-"-  "        — * 
fitér'fà  chargé  de  pfotefleur. 

éireht  en'  1 


II: 

Jell 
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avancer ,  que    de   véritables  »  flatté..  Mon  Dictionnaire  me 

Chrétiens  ne  forme  roi  ent  pas  i>  paroît  à  ion  égard  un  vrai 

un  état  qui  put  fubfifter.  On  a  »  ouvrage  de  caravane ,  où  Ton 

cru,  qu'en  ioutenant  ce  para-  »  fait  20  ou  30  lieues  ,   fans 

doxe ,  il  jnéconnoifïbit  l'efprit  t>  trouver  un  arbre  fruitier  ou 

de  là  religion  :  il  ne  le  mé-  »  une  fontaine  ".Bay h  écrivoic 

connoiffoit  pas;  mais  il  feignoit  auffi  au  P.  de  Tournemine  :  Jç 

dé  le  méconnoîtfè.  Bayk  fe  ne  fuis  que  Jupiter  AQtmhU- 

formoit  des  phantomes  pour  les  Nues.  Mon  talent  efi  de  former 

combattre  :  on  ne  le  voit  que  des  doutes  ;  mais  ce  ne  font  pour 

trop  dans  cet  ouvrage,  à  tra-  moi  que  des  doutes....  11  s'eft 


parfemé.  Il  demlle  les  ce  phiiofopht 

yeux  fur  l'influence  des  corne-  clide  ,  il  fe  donne  d'excellentes 

tes  ;  mais  il  mêle  à  cette  vé-  leçons  dont  il  ne  fait  faire  ufage» 

rite  une  infinité  d'erreurs.  Un  Subtilifant  fans  ceffé,  il  con- 

de  fes  principaux  artifices ,  eft  damne  fes  auteurs  qui  fubtili- 

d'atta<{uer  les  vérités  lès  plus  fent.  Pouvoit-il  ignorer  qu'Ifor 

capitales  en  tout  genre,  par  crate,  dans  le  panégyrique  d'Hè> 

les  erreurs  que  l'ignorance  y  lene,  appelle  ce  talent,  un  ta- 

a  mêlées.  En  montrant  qu'on  lent  petit ,  médiocre  &  qui  fup+ 

les  a  mal  foutenues  ,  il  croit  pofépeu  de  génie?  IL  Les  Nou* 

les  avoir  renverfées.  Les  chu-  velles  de  la  République  des  Let- 

tes  des  favans  font  à  fes  yeutf  très  ;  depuis  le  mois  de  mars» 

chanceler  toutes  lès  feiences  :  1684,  jufqu'au  même  mois,  1687. 

les  méprifes  des  uns  font  des:  Ce  Journal  eut  un  cours  pro- 

raifons ,  d'où  il  conclut  Pincer-  digieux.  La  critique  en  eft  faine 

titude  des  autres.  Sur  ce  vain  fo-  dans  bien  des  endroits ,  les  ré* 

ptefihe,  il  appufe  tes  fondemens  flexions  juftes ,  l'érudition  va- 

pour  établirTédifice  de  fon  pyr-  riée.  On  eft  fâché  d'y  trouver 

rhonifme.  Son  ftyle ,  qui  plaît  quelquefois  des  plaifànterîes  dé- 

4'abord  par  fa  clarté  &  par  le  placées ,,  &  des  obfcénités  qui 

naturel  qui  le  caraftérife  ,  dé-  le  font  encore  plus.  Ce  philo- 

plaît  à  la  fin,  par  une  langueur,  fophe  tenoit  fouvent  des  dif- 

uhê  mbllefle  &  une  négligence  cours  très-libres ,  &  dans  des 

pouffées  un  peu  trop  loin  ;  il  affemblées  où  le  plus  petit  refte 

<n  convenoit  lui-même.  Mon  de  décence  eût  dû  le  déconte- 

fiyie ,  difoit-il ,  efi  affe^  nè%li-  nancer  :  il  parknt  des  matières 

gi  :  il  rfcfl  pas  exempt  de  ter-  les  plus  cachées  de  l'anatomie  ' 

nés  impropres* &  qù'ivieïllijTent ,  dans   un   cercle    de  femmes, 

ai  peut-être  même  de  barbarif-  comme  les  chirurgiens  dans  leurs 

tus.Jel'avoucijefuislà'dejjus^  écoles;  lès  femmes  baiftbient 

frtfque  fans  fcrupule.  Il  ren-  tes  yeux  ,  ou  détournoient  là 

doit  une  exacte  îuftice  a  fes  tête  :  il  faifoit  femblant  d'en 

ouvrages.  Il  dit  dans  une  de  être  furpris ,  &  demandoit  trari-* 

fes  lettrés  :  »  On  m'écrit  que  quillement  s'il  étoit  tombé  dans 

»  M.  Defpréaux  goûte   mon1  quelque  indécence?...  III.  Corn* 

*  ouvrage,  fta  fuis  furpril  ÔC  mntàrt  philo fophitve  fur  cet 
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paroles  de   l'Evangile  *CojT-  cjttçfoîsj  Cet  avoçat-jgénéraleft 

TfrAiNS-L£$  Centrer  ,  iouvent  jugé  ôt  partie,  & lqrtf 

3.  vol.  in- 12.  C'eft  une  efp'ece  qu'il  conclut,  ceft  ordinaire* 

de  traité  de  la  tolérance  «  qui  ment  pour  la  mauvaiiè  caufe, 

intérefla  vivement  tous  ceux  C'eft  prefque  toujours  le  doute 

*rai  en  avoient  befoin.  Il  y  a  qu'il  s'efforce  d'établir.  Il  efy 

beaucoup  de  dialectique  ;  mais  prefqu'incroyahle  à  quel  point 

de  celle  qui  fait  des  efforts  pour  il  avoit  porté  le  îceptirifme ,  au 

confondre  le  faux  avec  le  vrai,  moins  apparent ,  car  on. ne  peuf 

&  pour  obfcurcir  un  bonprin-  croire  que  dans  le  fond  de  foft 

cipe  par  des  conféquences  mal  ame  il  tut  auffi  peu  affirmàtif, 

tirées.  IV.  \Rcponfis  aux  quef-  Le  Clerc  nous  apprend  que  dans 

lions  d'un  provincial ,  5  vol.  fes  vieux  jours  il  vouloit  même 

ïn-12.  Ce  font  des. mélanges  ergoter  contre  les  dcmanftrationt 

Be  littérature ,  d'hiiloïre  &  de  géométriques.  On  {ait  qu'à  là 

philofophie.  V.  Critique  gêné-  Haye  y   dans  une    compagnie   • 

raie  de   Vhiflo'trc   du  calvinif»  nombreuse ,  il  foutint  que  h$ 

me  9  du  P.  Maimbourg.  VI»  Des  François  n'avoïent  point  perài 

'^Lettres ,  en  %  vol.   vil.  Die-  la  célébré  bataille  de  Hochftet, 

tionnaire  historique  &.  critique  ,  quoique  toutes  les  gazettes  l'eut 

en  4  vol.  in-fol.  Roterdam  ,  lent  annoncé ,  que  les  fuites  de 

X720.  Bayle  l'auroit  réduit ,  de  cette  bataille  ruflent  vifibles* 

Ton  propre  aveu  ,  à  un  feul  .,  &  qu'il  fé  trouvât  là-même  pré- 

s'il  n'àvôit  eu  plus  en  vue  fon  fent  deux  officiers  qui  y  avoient 

libraire  que  la  poftérité.  Ce  été  faits  prifonniers.  Après  cela 

livre ,  d'un  goût  nouveau ,  eft  faut-il  s'étonner  fi  les  myfteres 

Accompagné  de  grandes  notes,  de  la  religion  lui  ont  paru  des, 

dans  lefquelles  Te  compilateur  problèmes  ?  M.  Dubois  de  Lau* 

a  déchargé ,  avec  plus  de  pro-  nay ,  dans  une  excellente  Ana~ 

ïufion  que  de  choix ,  tout  ce  lyje  de  Bayle ,  Paris  ,  1782 1 

2u'il  avoit  pu  recueillir  de  bon  2  vol.  in-12. ,  montre  par  les 

L  de  mauvais.  De-là  une  foule  paroles  mêmes  de  Bayle  que  fi 

d'anecdotes  hafardées,  de  cita-  ce  feeptique  parle  pour  toutes 

tions  faunes  +  de  jugemens  peu  les  erreurs  ,  il  rend  également 

jmtes,  de  fophifmes  évidens.*  hommage  à  toutes  les  vérités, 

d'ordures    révoltantes.    Bayle  Les  meilleures  éditions  de  fou 

traite  le  pour  &  le  contre  de  D ïHionnaire hiflorique «font cel- 

toutes  les  opinions.  Il  expofe  les  de  1730  &.  1740.  Ses  <ff«- 

les  raifons  oui  les  foutiennent  »  vrcs  diverfes  ont  été  recueillies 

&  celles  qui  les  détruifent  :  mais  en  4  autres  vol.  in-fol.  Dès  Mai»; 

il  appuie  plus  fur  les  raifonne-  féaux  a  publié  fa  Vie  en  %  vol* 

mens  qui  peuvent  accréditer  in- 12.  :  ouvrage  qu'on  auroit 

une  erreur  9  que  fur  ceux,  dont  pu  réduire  à  la  moitié  d'un  À 

on  étaie  une  vérité.  Un  écri-  u  i'hiftorien  s'étoit  borné  à  l'u- 

Vain  fameux ,  grand  admirateur  aie.  Ses  principales  erreurs  ont 

de  Bayle  ,  a  dit  :  Qu*il  étoit  été  fondement  réfutées  par  les, 

V avocat-général  des  philofophcs  y  auteurs  de  la  Religion  vengée  9 

piàis  qu'il  ne  donne  point  fis  dans  les  fix  premiers  volumes 

ftndufions.il  les  donne  quel-  de  cet  ouvrage  ^  &  par  le.  Père 
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le  Bevre  dans  fon  Eïâintn  rcr\- 
tique  deBayk:  Ceux  qui  veulent 
rauembjer  les  portraits  qu'on 
a  fait  à$  ce  fameux  py rrhonien» 
peuvent  confultçr  Kamfay  ,  le 
Clerc ,  Crufaz  *  Saurin ,  le  Père 
Porée  ,  &c.  :  nous  nous  con.r 
tenterons  de  rapporter  celui 
-qu'en  a  tracé  un  célèbre  ora- 
teur 4e  nos  Jours.  *  D'où  vien- 
»  nent ,  &  comment  fe  font  for- 
.»  mes  parmi  bous  ces  progrès 
p  fi  rapides  du  libertinage  & 
»  de  l'athéifrae  ?  Il  s'eft  trouvé 
»  «a  hornrne  d'un  génie  ,fupé~ 
»  rieur  &  dominant ,  à  qui  de 
»  tous  les  talens  qui  font  les 
*  grands  hommes»  il  n'a  man- 
»  que  que  le  talent  de  n'e* 
»  pas  aWer  y  efprit  vafte  & 
v  étendu  >  qui  n'ignora  prefque 
»  rien  de  ce  qu'on  peut  favoir  , 
1»  qui  ne  voulut  apprendre  que 
»  pour  rendre , douteux  &  in- 
»  certain  tout  ce  qu'on  fait  ; 
»  efprit  habile  à  tourner  la  ye* 
s?  rite  en  problème. ,  à  étonner  » 
si  à  confondre,  la  raifon  par  le 

*  raifonnement ,  à  répandre  du 

*  jour  6c  des  grâces  fur  les  ma- 
»  tieres  les  plus  fombres  &  les 
»  plus  abftraites,  à  couvrir  de 
»  nuages  &  de  ténèbres  les  prin- 
»  cipes  les  plus  purs  &  les  plus 

*  fimples  ;  efprit  uniquement 
»  appliqué  à  le  jouer  de  l'ef- 
»  prit  humain  ;  tantôt  occupé 
9  a  tuer  de  l'oubli  &  à  ra- 
»  jeunir  les  anciennes  erreurs, 
»  comme  pour  forcer  le  monde 
p  chrétien  à  reprendre  les  fon- 
9  ges  &  les  iuperfiitions  du 
»  monde  idolâtre  :  tantôt  heu- 
.».  reux  à  Japper  les  fondement 
»  déserteurs  récentes ,  par  une 
>  égale  facilité  à  foutenir  &  à 
9  icnverfer ,  il  ne  laiffe  rien 
»  de  vrai ,  parce  qu'il  donne 
»  à  tout  les  tatous  couleurs  de 
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t>  la  vérité  :  totnoun  ennemi 
»  de  la  religion,,  /bit  qu'il  l'at» 
n  taque,  fait  qu'il  paroifle  la 
»  défendre  t  il  ne  développe 
n  que  pour  embrouiller,. il  rie 
»  réfute  que  pour  obfciircir^ 
»  il  ne  vante:  la  foi  que. pour 
n  dégrader  la  raifon  >  il  ne  vante 
n  la  raifon  que  pour  combattre 
»  la  foi  :  amfi ,  par  de  routes 
»  difiérentes* ,  il  nous  mené 
»,  imperceptiblement  au  même 
»  terme ,  a  ne 'rien,  croire ,  & 
*  à.  ne  rien  favoir  *  à  méprifer 
>>.  l'autorité*  &  àmécoonoitre 
v  U  vérité  ;.  a  ne  confulter  que 
»  la  raifon ,  &  à  ne  point  M* 
»  coûter,  n  . 

fcAYLE,  -(François)  né  au 
diocefe  d'Auçh,  profefleur  de 
médecine  en  l'univérfité  de  Ton* 
loufe*  mourut  dans  cette  vitte^ 
en  1709,  à  $7  ans  ,  avec  là 
fermeté  d'un  philefophe  chré* 
tien.  C'étoit  un  homme  jno^ 
deûe,  qui  fermoit  les  yeux  fur 
fon  mérite  ,  &  <fuLnen,voyoit 
que  mieux  celui  des  autres.  Nous 
avons  de  lui  une  Phyfique  la* 
fine ,  publiée,  en  1700  „  $  vol; 
in-40.  ,  &  quelques  Traités  de 
Médecine.  r% 

BAZIN.  Vcytr  Bizoks. 

BAZM  AN&COBAD.  CeA 
le  nom  de  deux  hommes  iameu* 
par  un  combat  fingnfier,  qui 
décida  du  fort  des  Turcs  ÔC 
des  Perfans.  Bazman  étoit  Turtt 
&  fujet  d'Afrafiab ,  roi  du  Tur* 
queftah ,  qui  avoit  pafle  le  Gi- 
hon.avec  une  armée- terrible 
pour.., envahir  la  Perfe.  Cohad 
étoit  Perfan ,  &  combattit  pou* 
Naudhar ,  un  des  derniers  rois 
de  la  iere,  dynaitie  de  Perfe. 
11  fot:  ftipulé  avant  le  combat,,, 
que. celui  des  deux  qui  vain^ 
croit  foa  ennemi ,  donnerait  ta 
vitteir*  à  foa  pxtaeev.&:  à  &> 


£ 
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.nation.  In  foi  fut  gardée  ptr  BÉATRIX  ;  (  Ste.  )  '  fignafr 

4es  deux  partis  :  Cobad  ayant  fa  charité  dans  les  tems  des  pet* 

terraû*  &  tué  Bazman ,  1?  roi  fécutions  ;  elle  retira  les  corps 

du  Turqueftan  irepaffa  Je  Gt-  deS.Simphce&de  S.  Fauftin, 

lion ,  &  laifia  en  pair  celui  de  qui  a  voient  été  décapités  à  Ro- 

JPerie.  me  en  303  ;  &  refta  enfuite 

BÉ,  (Guillaume  le)  graveur  tachée  pendant  fept  mois  chez 

&  fondeur  en  caractères  d'im-  une  femme  vertueufe  ,  nom- 

primene-,  naquit  à  Troyes ,  en  niée  Lucilt  ,  avec  laquelle  elle 

•ija5 ,  de  Guillaume  le  Ôé ,  no-  employoit  lat  nuit  6c  le  jour 

J>le  bourgeois-,  &  de  Madelai-  à  la  prière  &  à  la  pratique  de 

ne  de  S.  Aubin.  Elevé  à  Paris  toutes  fortes  dé  bonnes  œuvres, 

dans   la   maifon  de    Robert-  A  la  fin  on  la  découvrit  &  on 

Etienne,  «que  fonpere  fournit  l'arrêta.  Son  aceufateur  (ut  un 

ibit  de  papier ,  il  avoit'eu  part  payen  de  fes  parens  -,  qui  vou- 

à  la  comfrofltion  des  caractères  loit  s'appropner  fes  biens.  £1)6 

-de  fa  célèbre  imprimerie.  En  protefta  généreusement  devant 

*Ï4S  9  U  pafl*  à  venife  ,  &  y  le  juge  qu'elle  n*adoreroit  ja* 

grava  pour  Marc- Antoine  Jul-  mais  des  Dieux  de  bois  •&  de 

tiniani  ?  qui  avoit  levé  uneim-  pierre.  Sa  conreflion  rut  fuivie 

primerie  hébraïque  des  alïbrti-  d'une  fentence  de  mort  ;  on 

mens  de  caractères  hébraïques,  l'étrangla  dans  la  prifon.  Luette 

De  retour  à  Paris,  il  y  exerça  l'enterra  auprès  de  {es  frères; 

cet. art  iuiqu'eir  t^98,  époque  du  côté  du  grand  chemin  de 

de  &  mort.  Ca&ubon  parle  de  Porto,  dans  le  cimetière  ap- 

lui  avec  éloge  dans  fa  préface ,  pelle  ad  urjum  pileatum.  Le  pape 
à  la  tête  des  OpufcuUs  de  Sca-  .  Léon  tranfporta  les  reliques  de 

liger...  Henri  le  BÉ,  fon  fils,  ces  faints  dans  une  éghfe  qu'il 

lut  imprimeur  ^  Paris ,  oit  il  «voit  fait  bâtir  à  Rome  fous 

donna ,  en  If8i ,  une  édition  leur  invocation;  elles  font  au- 

ïn-4ft.  àe&infiimt'tones  CUnardi  iourd'hui  dans  celle  de  Sainte 

in  linpum  Gracam.  Ce  livre,  Marie-Majeure, 

oui  a  été  très-utile  aux  auteurs  BÉATRIX ,  femme  de  Fréde- 

ce  la  Méthode  frecaue  du  Port-  rie  I ,  &  fille  de  Renaud ,  comte 

Royal,  eft   un  chef-d'œuvre  de  Bourgogne  ,  fut  mariée  à 

dUmpreflion.  Ses  fils  &  fes  pe-  cet  empereur  en  1^6.  Elle  eut 

tirs-fils  fe  fignalerent  dans  le  la  curiofité  d'aller  à  Milan,  pour 

même  art.  Le  dernier  mourut  voir  cette  ville.  A  peine  y  fut- 

en  :  1685.  elle  arrivée  ,  que  la  douleur 

BEATOUN  ,  cardinal,  ar-  que  le  peuple  avoit  de  fe  voir 
chevêque  de  S  /André  en  Ecof-  privé  de  fon  ancienne  liberté» 
fé,  fut  aiTalSné  par  les  fatel-  éclata  contre  fa  perfonne  d'une 
lites.de  la  prétendue  réforma-  manière  indigne.  Les  mutait 
tibn  ,  durant  les  troubles  que  ayant  pris  cette  princefTe  .  là 
les  héréfies  du  XVIe*  fiecle  mirent  fur  une  ànefle  ,  le  vilage 
cauferent  en  Ecofle.  Le  fana-  tourné  du  côté  de  la  queue» 
tique  Knox  ne  rougit  pas  de  qu'ils  lui  donnèrent  en  main 
rapporter  cet  aflaflinat  fous  le  au-lieu  de  bride  9  &-  la  prome- 
ttre de  Jvytufc narration*  nerent  en  cet -état  par  toute,  la 

riltet 
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ville.  Une  aôion  fi  infolente  l'enterra  auprès  de  Ces  frères  , 
ne  demeura  pas  long-tetns  im-  du  côté  du  grand  chemin  de 
punie.  L'empereur  les  ayant  af-  Porto ,  dans  le  cimetière  ap- 
négés  en  n6i  ,  prit  &  rafa  pelle  ad  urfum  pileatum.  Le  pape 
leur  ville  jufqu'aux  fondemens  f  Léon  tranfporta  les  reliques  de 
à  la  réferve  des  églifes.  11  la  fit  ces  Saints  dans  une  églife  qu'il 
enfuite   labourer    comme    un  avoit  fait  bâtir  à  Rome  fous 
champ  de  terre  .  &  par  indi-  leur  invocation  ;  elles  font  au- 
gnation ,  il  y  fit  iemer  du  fel  au  iourd'hui   dans  celle  de   Ste- 
Eeu  de  bled.  Il  y  a  même  des  Marie-Majeure, 
auteurs  qui  ont  écrit  que  ceux  BEAU  ,  (Jean-Baptifte  le) 
qui  furent  pris ,  ne  purent  fau-  né  dans  le  Comtat  Venaiflin  , 
ver  leur  vie  au'à  une  condition  en  1602 ,  fe  fit  je  fui  te ,  fe  diftin- 
homeufe  :  c*étoît  de  tirer  avec  gua  par  ion  érudition ,  &  mou- 
les dents  une  figue ,  que  Ton  rut  a  Montpellier  le  26  juillet 
mettoit  au  derrière  de  l'ânefle;  1670.  On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs 
fur  laquelle  l'impératrice  avoit  Differtations  favantes ,  qui  ont 
été  menée.  11  y  en  eut ,  dit-on ,  trouvé  place  dans  les  Antiquités 
qui  aimèrent  mieux  fouffrir  la  Romaines  de  Graevius.  II.  De 
mort ,  qu'une  telle  ignominie,  veterum  6»  recentium  Gallorum 
On  croit  que  c'eft  delà  qu'eft  Jfratagematibus  ,    Francfort   » 
venue  cette  forte  d'injure,  qui  1661.  III.    Vie   de   François 
eft  en  ufage  encore  aujourd'hui  <TEftaing9  evêque  de  Rhode^9 
parmi  les  Italiens ,  lorfqu'en  fe  publiée  en  françois  &  en  latin, 
mettant   un  doigt  entre  deux  IV.  Vie  de  Dom  Barthelemi  des 
autres ,  ils  difent  par  moquerie  :  Martyrs ,  "en  latin.  V.  Le  mo- 
Voila  la  fizue.  dele  des  Evêques  dans  la  Vit 
BÉATRIX(Ste.)fignalafe  d*  Alfonfe-Torribius   ,    arcke- 
cVaiité  dans  les  tems  des  perfé-  vcêue  de  Lima  ,  en  latin, 
eutions  ;  elle  retira  les  corps  de  BEAU ,  (Jean-Louis  le)  pro> 
fes frères  S.  Simplice  6c  S.  F auf-  feffeur  de  rhétoriaue  au  collège 
tin,  qui  avoient  été  décapités  à  des  Grailîns ,  de  1  académie  des 
Rome  en  303  $  &  refta  enfuite  infcriptions ,  naquit  à  Paris  le 
cachée  pendant  fept  mois  chez  8  mars  1721 ,  &  mourut  le  1% 
une  femme  vertueufe ,  nommée  mars  1766.  Il  remplit  avec  dif- 
Lucile,  avec  laquelle  elle  em-  tinâion  les  fonctions  d'acadé- 
ployoit  la  nuit  &  h  jour  à  la  micien  &  de  profe fleur.  Il  eft 
prière  &  à  la  pratique  de  toutes  auteur  d'un  Difcours ,  dans  le- 
fortes  de  bonnes  œuvres.  A  la  quel ,  après  avoir  fait  voir  corn* 
fin  on  la  découvrit  &  on  l'ar-  bien  la  pauvreté  eft  nuifible  aux 
rêta.   Son'  accufateur  fut   un  gens-de-lettres .  &  quels  font 
payen,de  fes  parens,qui  vou-  les  dangers  qu'ils  ont  à  redou- 
loit  s'approprier  fes  biens.  Elle  ter  des  richeiies ,  il  conclut  mie 
{totefta  généreufement  devant  l'état  d'une  heureulê   médio- 
k  juge  qu'elle  n'adoreroit  ja-  crhé  eft  à  peu-près  celui  qui  leur 
nais  des  dieux  de  bois  &  de  convient.  Il  a  donné  une  édi- 
pietre.  Sa  confeflion  fut  fui  vie  tion  d'Homère  ,  grecque  6c 
June  fentence  'de  mort  ;  on  latine  ,  en  1  vol.  1746  ;  fie  lee 
«étrangla  dans  }*  pr^fon.  Luçile  Uratfont  de  Ciceron ,  en  3  VoL 
Tom  II*                  "  '  W 
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1750.  Il  les  a  enrichies  de  notes,  ferupuleufe.  On  a  donné  quatre 

ÈEAU,  (Charles  le)  frère  vol.  in-8°.  de  pièces  latines  de 

du  précédent ,  d'abord  profef-  M.  le  Beau ,  Paris ,  1782  a  178^ 

feur  de  rhétorique  au  collège  On  n'y  trouve  point  en  gêné* 

des  Graflins ,  cniuite  profeffeur  rai  de  grandes  images  «  des  pen- 

au  collège  royal ,  feeretaire  per-  fées  fortes,  ni  rien  de  ce  qui 

pétuel  &  pensionnaire  de  l'aca-  annonce  le  fublime  :  mais  l'au- 

démie  des  infcriptions ,  mou*  teur  excelle  dans  le  gracieux, 

rut  à  Paris  le  13  mars  1778 !•  Ses  vers  font  doux ,  faciles , 

à  78  ans.  Cet  académicien ,  aufli  élégans ,  harmonieux ,  &  d'une 

honnête  que  laborieux ,  eu  au-  latinité  pure, 
teur  d'une  Hifloire  du  Èas-Em-        BEAUCAIRÊDEPE- 

pire  9  en  21  vol.  in-il,  qu'on  GUILLON,  (François)  né 

peut  regarder  comme  une  fuite  dans  le  Bourbonnois  en  15 13  , 

de  Y  Hifloire  ancienne  de  Rolliri.  d'une  famille  ancienne ,  fut  pré-* 

U  y  règne  une  critique  judi-  cepteur  du  cardinal  Charles  de 

cieufe  ,  &  un  ftyle  foigné.  Le  Lof  raine ,  qu'il  accompagna  2 

rhéteur  s'y  fiât  quelquefois  un  Rome  ,  &  qui  lui  céda  l'éyéché 

peu  trop  fentir  ;  mais  en  gêné-  de  Metz.  Il  le  fui  vit  encore  au 

rai  on  la  lit  avec  pîaifir  &  avec  concile  de  Trente ,  &  s'y  diftin- 

fruit.  La  manière  de  M.  le  Beau  gua  par  fon  zèle  .&  fon  élo- 

n'a  pas  à  la  vérité  autant  d'in-  quence.  Peguillon  fe  retira  dans 

téret  que  celle  du  célèbre  Rec-  le  château  de  la   Chreffe  en 

feur  de  Funiverfitc  ;  mais  elle  Bourbonnois ,  après  s'être  dé- 

eft  en  général  plus  correfte  ;  mis  de   fon  évêché.  C'eft-là 

elle  ne  manque  que  d'un  peu  de  qu'il  compofa  fes  Rerum  Gatti-  ' 

chaleur  &  de  précifion.  L'ou-  carum  Comment  aria  ,  ab  anno 

vrage  n'en  pas  achevé  ,  mais  iaôi  ,  ad  ânnum  i$6z ,  Lyon , 

l'auteur  a  laiffé   deux   tomes  102^ ,  in-fol.  On  a  encore  de 

tout  prêts  à  être  mis  fous  preffe,  lui  un  Traité  des  Enfans  morts 

&  des  matériaux  pour  d  autres  dans  lefein  de  leur  mère  f  n&Jt 

volumes.  Cette  Hifloire  eft  con-  in-8°.  Il  mourut  en  1 $91 ,  avec 

tinuée  par  M.  Ameilhdn.  Les  la  réputation  d'un  prélat  lavant 

Mémoires  de  l'académie   des  &  vertueux.  Son  Hifloire  de 

belles-lettres  font  enrichis  de  France  ne   parut  qu'après  fa 

plusieurs  differtations  favantes  mort  *  comme  il  l'avoit  defiré. 

du  même  auteur  ,  &  de  divers  Elle  eft  bien  écrite ,  &  elle  ren- 

cloges  hiftoriques ,  où  le  carac-  ferme  les  événemens  princi- 

tere  des  académiciens  eft  faifi  paux.  Il  défend  avec  chaleur: 

avec  îuftefle  &  peint  avec  vé-  les  intérêts  des  Guifes  ;  mais 

rite.  La  fagefle  des  principes ,  cela  ne  l'empêche  pas  d'être 

la  douceur   des  mœurs  &  la  exad. 

fureté  du  commerce  de  M.  le       BEAUCHAMP ,  (Richard) 

Beau ,  ont  infpiré  de  vifs  re-  comte  de  Warwick  ,  né   en 

frets  à  fes  amis  &.  à  fes  élevés.  1381 ,  &  mort  à  Rouen  l'as 
a  feience  n'avo^t  égaré  ni  fon  1439  ,  affifta  au  concile  de 
efprit  ni  fon  cœur.  Il  refpe&oit  Confiance  *  &  remporta  plu- 
la  religion  &  en  pratiquoit  les  fieurs  victoires  fur  les  François, 
devoirs  avec  Texaûttud'e  la  plus^  Après  fa  mort,  fon.  c«>rps  fut. 
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transporté  en  Angleterre ,  &  portrait*  en  taille-douce  des 
enterré  dans  la  Collégiale  de  perfonnes  qu'il  y  a  célébrées, 
warwick.                                  ,  C'eft  très-peu  de  çhofe  :  l'âge 
.  BEAUCHAMPS  ,  (Pierre-  de  l'auteur  peut  feul  lui  donner" 
François  Godard  de)  né  à  Pa-  une  efpece  de  mérite.  Environ 
ris .  mourut  dans  cette-ville  en  %  ans  feprès ,  il  pafla  en  Angle- 
1761 »  à  72  ans.  On  a  de  lui  :  terré    avec    un   eccléfiaitiqu* 
1.  Les  Amours  d'If  mené  &Ifmi-  apoftat.  Cromwel ,  &  les  per- 
nias ,  1749  ,  in-8°.  C'eft  une  Tonnes  les  plus  considérables  de 
tradu&on  libre  du  roman  grec  ^  cette  ifle  »  admirèrent  le  jeune 
d'Euftathius  j  grammairien ,  &  "  poëte.  On  dit  que  Fapôftat ,  fon 
auteur  des  fameux  Commen-  compagnon  %  le  mena  enluite 
raires  grecs  fur  Homère.  II.  Les  en  rcrfe  *  &  que   depuis  ce 
Amours  âe  Dorante  &  Doficlès ,  tems  *  on  n'a  pu  découvrir  ce 
autre  ouvrage  grec  de  Théo-  qu'il  etoit  devenu., 
dore  Prodrome  ,  traduiten  fran*  ,  BEAUFORT ,  (Henri)  freré 
çois ,  1746,  in-12.  fil.  Re-  d*  Henri  IV ,  roi  d'Angleterre  ; 
cherches  fur   Us  théâtres   de  fut  faitévêque  de  Lincoln  ,  en- 
France  ,  173  ^  ,  in-40.  Il  y  a  plu-  fuite  de  Winchefter  ,  chance- 
fieurs    anecdotes  qui  peuvent  lier  d'Angleterre ,  ambafladeur 
paroître  importantes  à  ceux  qui  en  France  ,  cardinal  en  1426  $ 
s'intéreffent   aux  affaires   des  &   légat   en,  Allemagne.    En 
hift rions  ,  quoique  dans  le  fond  1431 ,  le  cardinal  de  . W  inchef- 
très- indifférentes  aux  progrès  ter  couronna  le  jeune  Henri  IV  4 
des  feiences  utiles  *  &  même  roi  d'Angleterre ,  comme  roi 
étrangères  à  l'hiftoire  dont  la  de  France  ,   dans  ,1'églife  dé 
dignité  ne  comporte  pas  ces  Notre-Dame  de  Paris.  11  mou- 
fortes  de  récits.  vi. Lettres  d'Hê*  rut  à  Winchefter  en  1 447 ,  après 
loïfe,  &  (TAbailard  ,  en  vers  y  avoir  fondé  jin  hôpital, 
françois  ,  un  peu  profaïques  ,  BEAUFORT  ,  (laducheflfe 
X7Î7  ,  in-8°.  V.  Pluiieurs  Pièces  de  J  voyerEsTRÉEs  (  Gabriel  )• 
de  théâtre.  BEAUFORT ,(  François  de 
BEAUCHATEAU,(Fran-  Vendôme,  duc  de)   fils  de 
çois-MatthieuChâteletde)  na-  Céfar,  duo- de  Vendôme  ,  na- 
quit à  Paris  ,  d'un  comédien ,  quit,  à  Paris  au  mois  de  janvier 
en  1645.  Il  fat  1™*  dès  l'âge  161 6.  11  fe  diftingua  de  bonne 
de 8 ans  au  rang  des  poètes.  La  heure  par  fon  courage,  &  fe 
reine,  rriere  de  Louis  XIV,  Je  trouva  à  la  bataille  d  Aveinen 
cardinal  Mazarin,  le  chancelier  163$ ,  aux  fieges  de  Corbie  en 
Séguier ,  &  les  premières  per-  1656,  de  Heidin  en  163g ,  & 
Tonnes  de  la  cour ,  le  fàifoiènt  d'Arras  en  1640.  Il  voulut  jouer 
un  plaifir  de  converfer  avec  cet  un  rôle  au  commencement  d* 
enfant ,  &  de  mettre. fon  efprit  la  régence  d'Anne  d'Autriche, 
en  exercice.  Il  n'avoit  que  11  On  1  aceufa  d'avoir  attenté  à 
ans ,  lorsqu'il  publia  Un  recueil  la  vie  du  cardinal  Mazarin  :  il 
de  fes  poéiles ,  inr4°  »  fous  le  fut  mis  à  Vincefmes  en  1643  * 
titre  de;  La  Lyre  du  Jeune  A pol-    &  fe  fauva  5  ans  après.  C'étdïc 
ion ,  ou  la  Mufe  naijjante  du  dans  le  tems  de  la  guerre  de  la 
petit  de  Beauchateau ,  avec  ks  Fronde  ;  il  en  fut  le  héro*  &4« 

H  » 
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jouet.  Les  Frondeurs  fe  fer-  de  Ste-Marguerite.  H  fe  peut 

virent  de  lui  pour  foule  ver  la  que  cet  officier   ait  fait  »de* 

populace  dont  il  et  oit  adoré  ,  conjectures  ,  comme  tous  les 

&  dont  il  parloit  le  langage  :  autres  ;  mais  de  l'aveu  de  tous 

aufli  fut-il  appelle  le  roi  des  ceux  qui  l'ont  connu ,  il  n'a  ja- 

Hallcs.  Il  étoit  grand ,  bien  mais  rien  afliiré  ;  &  comment 

fait,  adroit  aux  exercices,  in-  auroit-il  pu  affirmer  quelque 

fatigable  ,  rempli  d'audace.  U  chofe  fur  un  fait  qu'il  ne  fa- 

paroiffoit  plein  de  franchife  ,  voit  ,  ni  ne  pouvoit  favoir  ? 

parce  qu'il  affectait  des  ma-  La  détention  de  cette  victime 

nier  es  groflieres  ;  maisil  étoit  de  la  politique,  étoit  un  fecret 

artificieux! ,  &  aufli  fin  que  le  d'état  ;  pourquoi  l'auroit-on 

peut  être  un  homme  d'un  efprit  découvert  à  un  homme  qui  ne 

borné.  Le  duc  de  Beaufort  1er-  l'avoit  pas  eu  fous  fa  garde  i 

vit  beaucoup  les  princes  durant  Cet  illuftre  infortuné  fut  con- 

cette  guerre  civile ,  &  fe  fignala  duit ,  on  ne  fait  en  quelle  an- 

en  diverfes  occafions.  Lorfque  née ,  à  Pignerol ,  où  M.  de 

les  mécpntens  firent  leur  paix ,  Saint-Mars  étoit  commàridant. 

il  fit  la  henné ,  &  obtint  la  fur-  Lorfqu'il  fut  nommé  à  la  lieu- 

vivance  de  la  charge  d'amiral  tenance-de-roi  de  Ste-Margue* 

de  France,  quefon  père  avoit.  rite  ,  il  emmena  avec  lui  fon 


près ,  i66y  ,  il  défit  les  vaif-  que  ce  prifonnier  inconnu  étoit 

féaux  des  Turcs  ?  près  de  Tunis  un  homme  d'environ  50  ans. 

&  d'Alger.  Ces  infidèles  ayant  Ceft  du  moins  ce  que  nous  a 

afliégé  Candie  en  1669 ,  le  duc  afTuré  M.  Andri ,  qui ,  dé  fim- 

de  Beaufort ,  nommé  généra-  pie  cadet ,  étoit  devenu  com- 

litfime  des  troupes  envoyées  mandant  des  ifles  de  Lérins  » 

pour  la  défenfe  de  cette  place,  &  qui  l'étoit  encore  en  1743. 

en  retarda  la  prife  de  plus  de  II  n'avoit  que  if  ans  lorfque  le 

3  mois.  Il  périt  dans  une  fortie  Mafque  de  fer  fut   conduit  à 

le  25  iuin  ,&  on  ne  put  retroû-  Sainte-JViarguerite ,  &  il  avoit 

ver  fon  corps,  dont  les  Turcs  fouvent  fait  fentinelle  à  fa  porte, 

avoient    coupé    la    tête.    La  Ce  prifonnier  n'avoit  que   50 

Grangq-Chancel  prétend  dans  ans  dans  ce  tems-là  :  ce  ne  pou- 

une  lettre  à  l'auteur  de  YAnpèe  voit  donc  pas  être  le  duc  de 

Littéraire ,  que  le  duc  de  Beau-  Beaufort ,  qui  en  auroit.eu  plus 

fort  ne  fut  point  tué  au  fiege  de  de  80.  Voye\  Masque  de  Fer. 

Candie  ,  qu'il  fut  transfère  aux  BEAUJEU  ,    voye\    Qui- 

ifles  de  Lerins ,  &  que  c'eft  ce  queran. 

prifonnier  fi  illuftre  &  fi  ig-  BEAUJEU,  (Pierre  IL  de 

noré  ,  connu  fous  le  nom  de  Bourbon,  fire  de)  pendant  la 

Y  Homme  au  mafque^  de  fer.  Ses  vie  de  fon  frère  Jean  ,  conné- 

preuves  ne  font  rien  moins  que  table  en  France,  qui  mourut 

démonftrativès  :  il  ne  s'appuie  en  1488 ,  &  auquel  il  fuccéda 

«que  fur  urt  oui-dire  de  M.  de  la  dans  tous  les  biens  de  la  branche 

Motte -Guérin  ,  commandant  aînée  d /Bourbon  »  qui  finit  ea 


BEA  B  E  A        ti7 

lui  ,  fut  régent  fous  Char-  BE AULIEU ,  (  Jean  -Bap~ 

les  VIII  :  mais  dans  le  vrai ,  tifte  Allais  de  )  l'un  des  plus 

c'étoit  fon  époufe  Anne ,  fille  célèbres  maîtres  -  écrivains  de 

de  Louis  XI 9  qui  avoit  l'auto-  Paris  ,  fit  d'excellens  élevés.  Il 

rite.  Pierre  mourut  en  1503,  publia  Y  Art  d'écrire ,  gravé  par 


&  Anne  en  1522:  Louis  XII,  Senault ,  &  imprimé  à  Paris  en 
n'étant  que  duc  d'Orléans ,  eut  1681  &  1688  ,  in-fol. 
beaucoup   à    fouffrir   d'elle  ,  J8E AULIEU  ,  voyci  Bau- 
a'ayant  pas  voulu  ,  dit-on  ,  ré-  LOT  (  Jacques  ). 
pondre  à  fon  amour.  BE AUM ANOIR ,  (Philippe 
-    BEAUJOYEUX,  voyei  de  )  écrivit  vers  1283  les  Cou- 
Balthazarini.  tûmes  de  Beauvoifis ,  dont  la 
BE  AULIEU,  (  Louis  le  Thaumaffiejrc  a  donné  une  bon- 
Blanc,  feigneur  de)  profeffeur  ne  édition»  Bourges  ,  1690, 
de  théologie  à  Sedan ,  fit  fou-  in-fol. 
tenir  plufieurs  thefes  de  théo-  BEAUMANOIR,  (  Jean 
logie  dans  l'académie  des  Pro-  de  )  connu  fous  le  nom  de  Ma- 
teîtans  ,  qui  furent    publiées  rcchal  de  Lavardin ,  étoit  d'une 
fous  ce  titre  :  Thefes  Sedanen-  ancienne    famille    du    Maine. 
fes ,  1683  ,  in-fol.  Il  examine  Henri  IV ,  auprès  duquel  il  fut 
dans  fes  thefes  les  points  con-  élevé  ,  récompenfa  fa  valeur  6c 
troverfés  entre  les  Catholiques  fes  fervices  ,  par  le  gouVerne- 
&  les  Calviniftes  ,  &  il  con-  ment  du  Maine,  en  1595  ,  le 
dut  toujours  que  les  uns  &  les  collier  de  fes  ordres .  &  le  bâ- 
autres  ne  font  oppofés  que  de  ton  de  maréchal  de  France.  En 
nom.  Si  cela  eft  ?  il  faut  que  1602 ,  Lavardin  commanda  l'ar- 
l'efprit  de  feue  ioit  un  fléau  "  mée  en  Bourgogne ,  &  fut  am- 
bien  terrible;  puifque  fans  au-  baffadeur  extraordinaire  en  An- 
cun  fondement  réel  de  divi-  eleterre  ,  Tan  1612.  Il  mourut  à 
fion ,  &  précifément  pour  une  Paris  en  16x4.Il  y  aeu  dans  cette 
oppofition  de  mots,  il  a  inondé  famille  d'autres  hommes  cèle- 
de  fang  ,  non  -  feulement   la  bres,  entr'autres  Henri-Charles, 
France,  mais  tous  h%  royaumes  ambafTadeur  à  Rome  en  1687  , 
de  l'Europe  ;  fi  on  en  excepte  où  il  fe  comporta  d'une  manière 
le  Portugal  ,  l'Italie  /&  l'Ef-  fort    bruyante    envers   Inno- 
pagne ,  que  l'Inquifition ,  dont  cent  XL  On  connoît  l'anecdote 
on  dit  tant  de  mal ,  a  préfervé  fcandaleufe  d'un  prélat  de  ce 
de  fes  ravages.  Beaulieu  étoit  noro^,  évêque  du  Mans.  Voyj\ 
pé  en  161 1  au  Pleffis-Marli ,  &  Mascaron. 
il  mourut  en  1675.  BEAUMELLE  ,  f  Laurent 
BEAULIEU,  (  Sébaflien  Angliviel  delà)  néàVallerau- 
Pontault  de  )  ingénieur  &  ma-  ques  ,  dans  le  diocefe  d'Alais  , 
réchal-de-camp,morten  1674,  en#i727 ,  mort  à  Paris  en  no- 
deffina  &  fit  graver  à  grands  vembre  1773  ,  fut  de  bonne 
frais ,  les  fieges ,  les  batailles ,  heure  au  rang  des  écrivains  dif-' 
&  toutes  les  expéditions  mtli-  tingués.  Appelle  enDanemarck 
taires  du  règne  de  Louis  XIV,  pour  être  profeffeur  de  belles- 
avec  des  diicours  très-iûftruc-  lettres  françoifes ,  il  ouvrit  ce 
tifs,  en  2  vol.  in-fol*  cours  de  littérature  par  un  Dif- 
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fours,  qui  fut ;  imprimé  en  17Ï1  ,  fatisfaire  fur  tous  les  points.  II. 
&  bien  accueilli.  Mais  fon  in-  Mes  Penfées ,  ou  le  qu'en  dlrar 
confiance  ne  lui  permit  pas  de  t-on  ?  in- 12  :  livre  dont  la  rér 
s'attacher  à  cet  emploi.  Il  quit-  putation  ne  s'eft  pas  foutenue, 
ta  le  Danemarck,  avçc  le  titre  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'efr 
de  confeiller  &  une  penfion.  prit  ;  fans  doute  parce  qu'elle 
frétant  arrêté  à  Berlin  ,  il  y  étoit  principalement  fondée  fur 
vit  Voltaire  ,*&  ayant  ofé  tou-  les  maximes  téméraires  6c  per- 
cher à  fes  lauriers  ,  il  fe  brouilla  nïcieufes  qu'il  renfermoit  ,  & 
îrréconciliablernent    avec    lui,  que  ces  fortes  de  réputations, 
L'hiftoire  de  ce  démêlé  qui  oc-  n'ont  qu'un  tems.  JEL Xçs  Méx 
çafionna  tant  de  personnalités  moires  de  Aide,  de  Maintenons 
&  d'injures ,  fe  trouve ,  mal-  6.  vol.  iiî-12  ,  qui  furent  fuir 
heureufement   pour  l'honneur  vis  de  9  vol.  de  Lettres  (  voyei 
des  lettres ,  dans  trop  de  li-  Maintenon  ).  On  y  hazardè 
vres.  On  fait  qu'une  réflexion,  plufieurs  faits  ;  on  en  défigurç 
«d'une  brpchure  de   la  Beau-  d'autres  ;  on  attribue  à  cette 
nielle  ,  intitulée  :  Mes  Penfées  9  dame  des  propos  parfaitement 
en  fut  la  première  origine.  Cet  contradictoires  à  la  manière  de 
ouvrage  ,    fortement  penfé  ,  penfer  qu'elle  a  le  plus  conf- 
inais écrit"  avec  trop  de  har-  tamment  manifeftée^  ;  le  ftyk 
«diefïe ,  &  rempli  de  chofes  re-  n'a  ni  la  décence  ,  ni  la  dignité 
préhenfibjes, armèrent  l'autorité  qui  conviennent  à  l'hiftoire.  IV, 
contre  lui  ;  &  en  arrivant  à  Lettres  à  M.  de  Voltaire ,  176 1  x 
Paris  en  1753*  il  fut  enfermé  in-12  ,  pleines  de  fel  &  d'ef- 
a  la  Baftille.  Il  n'en  fprtit  que  prit.  '  {.'auteur  avoit  publié  le 
pour  publier  fes  Mémoires  de  Siècle  de  Lpuls  XIV  avec  des 
Maintenon  ,  qui  lui  attirèrent  notes  ,  çn  3  vpl.  in-12.  Vol- 
une  npuvelle  détention  dans  taire  avoit  combattu  ces  remat- 
cette  prifon  royale.  La  Beau-  ques  dans  une  brochure  inti- 
jnelle  ayijnt  obtenu  fa  liberté ,  tulée  :  Supplément  au  Siècle  de 
fe   retira  en  province,  o{i  il  Louis  Jt/^.  La  Beaumelle  don? 
époufala  fille  de  M.  Lavayfle,  na  en  1754  une  Rçponfe  à  ce 
célèbre   avocat  de  Toulpufe.  Supplément  ,  qu'il  reproduifit 
Une  dame  de  Ta  cour  l'appella  eni76i ,  fous  le  jitre  cîe  Lettres* 
à  Paris  vers  l'an  1772  ,  &  vou?  V.  Penfées  de  Sine  que  ,v  en  la- 
lqt  l'y  fixer  en  lui  procurant  tin  £c  en  françois ,  in-12,  dans 
une  place  à  la  bibliothèque  du^  le  goût  des  Penfées  de  Ciçér 
roi  \  ir^is  il  n'en  jouit  pas  long-  ron  ,  de  l'abbé  d'Olive t  ,  qu'il 
feins  :  une  fluxion  de  poitrine  a  plutpt  imité   qu'égalé.  Vl. 
t'enleva  \  fa  famille   &  à  la  Commentaires  fur  la  Henrïade^ 
littérature.  11  a  laifle  un  fils  &  Paris,  177^  ,  2frol.  in-8vo.  Uy, 
une  fille.  Ses  puvrages  font  :  t.  a  de  la  juftefle  ,  du    goût  ôt 
Une  Défenfe  de  VEfvrit   des  trop  de  minuties.  VII.  Une  tra- 
Loix  ,  contre  l'auteur  des  Now  duction  manufcrjte   des  Odes 
velles  eccléfiafllques ,  qui  ne  vaut  d'Horace.  VIII.  Des  Mélanges 
point  celle  que  le  préfident  de  auiB  manuferits  9  parmi  lefquelsj 
Montefquieu  publia  lui-même  :  on    trouvera   des   chpfës    pi-? 
i'Jl'une  ni  l'autre  ne  peuvent  ouantes.  L'auteur  étoit  natu* 
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tellement  porté  à  la  fatyre.  Son  être  "jaloux.  On  a  réuni  leurs 

caradere  étoit  franc  ,  mais  ar-  ouvrages  dans  une  belle  édition 

dent  &  inquiet.  Sa  religion  étoit  publiée  en  1711  ,  en  7  vol, 

fi  peu  décidée  ,  eue  quelques-  in-8°. 

uns  le  font  proteflant ,  &  d'au-  BEAUMONT,  (Guillaume* 

très  catholique.  S'il  fut  un  vio-  Robert-Philippe-Jofeph  Gean 

fent  adverfaire  de  Voltaire,  ce  de  )  curé  de  faim  Nicolas  de 

n'eft  pas  qu'il  eut  des  principes  Rouen  ,  fa  patrie  ,  mort  au 

fort  différens  de  ceux  de  ce  mois  de  feptembre  1761  ,  fut 

poète.  On  a  entendu*  dire  à  la  regretté  de  fes  ouailles ,  qu'il 

Beaumelle  :    Perfonne   n  écrit  écUfioit  &  qu'il  înftruifoit.  On 

mieux  que  Voltaire. . . .  D'où  a  de  lui  quelques  ouvrages  de 

vient  donc  ,  lui  dit  mielqu'un  ,.  piété ,  qui  manquent  quelque* 

que  vous  le  déchire^  r. . .  Cefl ,  fois  d'élévation  ,  mais  qui  ne 

répondit-il  ,  que  mes  ouvrages  peuvent  produire  que  des  fruits 

s'en  vendent  mieux  ,  &  qu'il  ne  de  vertus.  I.  De  l'Imitation  de 

m'épargne  dans  aucun  des  fiens.  la  fainte  Vierge  9in-l8.  II.  Pra* 

Réponfe  qui  exprime  admira-  tique  de  la  dévotion  du  divin 

blement  les  deux  grands  mo-  Cœur  de  Je/us ,  in-18.  JII.  Exer- 

biles  de  toutes  les  démarches  cice  du  parfait  Chrétien ,  1757 , 

de  nos  bruyans  écrivains  ,  Tin-  in-24.  IV.  V\e  des  Saints  ,  en 

térêt  &  l'orgueil.  a  vol.  V.  Méditations  pour  tous 

BEAUMONT  des  Adrets  ,  leijçurs  de  l'Année*  Sic. 

voyez  Adrets.  BEAUMONT,  (Chriftophe 

BEAU  MONT  de  Perefixe ,  de  )  né  au  château  de  la  Ro- 

voyei  Perefixe.  que ,  dans  le  diocefe  de  Sarlat 

BEAUMONT,  f  Geoffroi  en  1703,  d'une  famille  ancienne, 

de)  natif  &  chanoine  de  Bayeux,  contracta  dès  fon  enfance ,  par 

légat  du  fàint-fiege  en  Lombar-#  les  foins  de  fa  mère ,  l'amour 

die,  fuivit ,  en  qualité  de  chan-'  de  l'ordre ,  une  grande  fé vérité 

celier ,  Charles  d'Anjou ,  frère  de  moeurs ,  &  un  refpeéfc  pro- 

de  S.  Louis ,  au  royaume  de  fond  pour  tout  ce  qui  tient  à 

Naples.  Nommé  à  Ion  retour  la   religion.    Ayant   embrafle 

évêque  de  Laon ,  il  fît  les  fonc-  l'état  eccléftaftique  ,  il  devint 

tions  de  pair  Tan  1272,  au  cou-  chanoine  &  comte  de  Lyon  , 

ronnement  de  Philippe  le  Haç-  évêque  de  Bayonne  en  1741»  &. 

di ,  &  mourut  Tannée  d'af  rès.  pafla  à  l'archevêché  de  Vienne 

Cétoit  un  prélat  vertueux  (5c  en  174$.  Louis  XV  l'ayant  nom- 

de  grand  mérite.  mé  en  1746  au  fiege  de  Paris , 

BEAUMONT ,  (  François  )  lui  écrivit  deux  fois  vainement 

ni  dans  lé  comté  de  J^eicefter  pour  le  faire  acquiefeerà cette 

en  1585  ,  mourut  à  la  fleur  de  nomination ,  &  le  prélat  n'o- 

fon  âge  en   161 5  .  &  fit  plu-  béit  qu'à-  des  ordres  précis  , 

'{leurs  tragédies   oc   comédies  qu'il  regarda  comme  l'expref- 

pour  ]fi  théâtre  anglois  ;  elles .  fion  de  la  volonté  de  Dieu. 

forent  applaudies.  Fletcher,  fon  Tout  le  monde  fait  de  quelle 

4  ?mi ,  l'aidoit  dans  la  compofi-  manière  il  fe  conduifit  dans  ce 

tion  de  fes  pièces.  Ces  deux  pofte  délicat  ;  par  quel  roê- 

hpmmes  furent  rivaux  ,   fans  lange  de  douceur  &  de  fer» 
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meté  fon  zèle  s'oppofa  tantôt 
.  aux  progrès  alarmans  de  Fim- 
piété ,  tantôt  aux  artifices  d'une 
ieâe  d'autant  plus  redoutable 
au  repos  de  l'églife  ,  qu'elle 
s'oprniâtre  à  refier  en  apparence 
(dans  fon  fefn ,  pour  le  déchirer 
d'une  manière  plus  fûre.  Les 
principes  qui  dirigèrent  inva- 
riablement les  démarches  de  M. 
de  Beaumont  dans  ces  tems  pé- 
nibles ,  lui  conferverent  Pef- 
time  de  ceux  même  auxquels 
SI  croyoit  devoir  oppofer  toute 
la  réfiftance  du  miniflere  chré- 
tien. Il  acheva  de  la  gagner 
par  la  tranquillité  &  l'égalité 
d'ame  avec  lefquelles  il  fuppor- 
ta  les  divers  exils  qui  furent  la 
fuite  de  fon  zèle  &  de  fon  cou- 
rage. Louis  XV  eut  conflam- 
ment  pour  lui  un  attachement 
tendre  &  vif  ;  les  Anglois  , 
malgré  les  préjugés  du  fchrfme 
&  de  l'héréfie ,  furent  fes"  ad- 
mirateurs ;  le  roi  de  PrufTe  fit 
de  fa  fermeté  les  plus  grands 
éloges.  Après  diverfes  tem- 
pêtes ,  rendu  à  fon  diocefe ,  il 
s'occupa  à  maintenir  la  difei- 
pline  eccléfiaflique  avec  d'au- 
tant plus  de  vigueur  nue  le  re- 
lâchement devenoit  plus  géné- 
ral ;  à  veiller  fans  ceffe  fur  fes 
ouailles  chéries,  à  les  inilruire, 
a  les  défendre  contre  ceux  qui 
fe  parent  û  mal-à-propos  du 
jxom  de  philofophes  ;  à  combat- 
tre fans  ménagement  Terreur , 
&  la  foudroyer  par  les  infinie-* 
tions  les  plus  lumineufes  &  les 
cenfures  les  plus  vigoureufes. 
On  vit  à  fa  mort,  arrivée  le 
'  la  décembre  178 1 ,  un  fpec* 
'tacle  bien  touchant  :  celui  de 
trois  mille  pauvres ,  alliégeant 
les  portes  de  l'archevêché,  de* 
mandant  un  père ,  &  dont  les 
'  cris  &  les  gémifiimens  annon- 
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çoîent  la  grande  perte  que  la 
capitale  avoit  faite.  On  trouva 
plus  de  mille  eccléfiafliques ,  & 
plus  de  500  perfonnes  qui  ne 
fubiifloient  que  des  bienfaits  de 
ce  digne  prélat.  C'eft  fur-tout 
à  l'égard    des   vierges   qu'un 
ibuffle  contagieux  alfoit  flétrir  ^ 
qu'il  prodiguoit  des  foins  chan* 
tables  pour  mettre  leur  vertu 
en  fureté  ;  à  l'égard  des  jeunes 
gens ,  pour  leur  procurer  une 
éducation  chrétienne.  Sa  cha- 
rité étoit  fi  riche  en  reflburces, 
Î[ue  des  gens  qui  le  connoif- 
oient  peu  ,  ont  prétendu  qu'il 
ne  foulageoit  tant  d'infortunés 
qu'aux  dépens  de  fon  exactitude 
à  fatisfaire  fes  propres  créan- 
ciers :  &  l'on  a  vu  un  citoyen 
riche  &  vertueux  ,  offrir  la  plus 
grande  partie  de  fa  fortune  , 
pour  payer ,  difbit-il,  les  dettes 
de  fon  archevêque  expirant  , 
&  pour  préferver  fa  mémoire 
d'une  tache  qui  auroit  pu  re- 
jaillir fur  la  religion  ;  mais  il 
ne  tarda  pas  à  être  détrompé* 
Le  bon  ordre  qui  régnoit  dans 
les  affaires  domeftiques  du  pré-  l 
lat»  fon  économie ,  ta  frugalité , 
fes    privations   perfonnelles  , 
tout  cela  empêcha  que  le  tréfbr 
où  il  puifoit  fans  ceffe  .  ne  rut 
épuife.  M.  d'Aguin  de  Château* 
Lion  a  tracé  fon  portrait  dan* 
ces  quatre  vers; 

Auftere  dans  fes  mœurs  ,  vrai  dsos 
tous  fes  difeours, 

Plein  de  l'efprit  de  Dieu  ,  qui  ra- 
nime &  l'embrafe  , 

Ou  libre  ou  dans  les  fers  y  il  fat 
joindre  toujours 

La  fermeté  d'Ambroife  a  la  f«l 
d'Atbanafe.  • 

On  a  de  lui  un  grand  nombr» 

Slnjl  tu  fiions  paforaUj  >  pleines 
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tfon£hon&deforce;oneftimc  BEAUNE  ,  (  Jacques  de  ) 

fur-tout  celles  où  le  prélat  at-  bacon  ~de  Samblançai ,  furin- 

taque  les  erreurs  dominantes-,  tendant  des  finances  fous  Fran- 

&  s'élève  contre  J.  J.  Roufleau  cois  1 ,  les  adminiftra  à  la  fatis- 

(  voye\  ce  mot  )  ,  contre  Vol-  raction  de  ce  prince  ,  jufqu'à 

taire  ,  contre  le  Bélifaire  de  ce  que  Lautrec  eût  lamé  per- 

Marmontel,  &c.  On  a  donné  dre  le  4uché  de a Milan,  faute 

le  Recueil  de  fes  Mandemens  &  d'avoir  touché  les  fommes  qui 

Injiru fiions  paftoralcs  ,  en  un  lui  avoient  été  deflinées.  Le  roi 

gros  vol.  in-40.  Recueil  pré-  lui  en  faifant  de  vifs  reproches, 

deux,  mer  veilleufementprQpre  if  s'excufa  ,  en  difant  que  le 

à  maintenir  les  bons  principes ,  même  jour  que  les  fonds  pour 

l'autorité   de  ^  l'églife  ,  l'orthor  le  Milanès  avoient  été  prépâ- 

doxie ,  &  à  démaîquer  les  nou-  rés ,  la  reine  -  mère  avoit  été 

velles  erreurs.  Ce  A  dommage  elle-même  à  l'épargne  pour  lui 

que  l'on  en  ait  retranché  une  des  demander  tout  ce  qui  lui  étoi't 

pluseflentielles,oùles  droits  de  dû  de  {es  Déniions  ,  &  des  re- 

iéglife  font  fupérieurement  éta-  venus  du  Valois,  de  laTouraine 

Mis.  M.  Ferlet  a  fait  fon  Eloge  &  de  l'Anjou ,  dont  elle  étoit 

funebrty  Paris  1784.  douairière   :   l'affurant   Quelle 

BEAUMONT  ,  J[  Mde.  le  avoit  ajfei  de  crédit  pour  le  fau- 

prince  de  )  née  à  Rouen  le'  26  ver9  s  il  la  contentoit;  &  pour 

avril  171 1 ,  morte  à  Paris  eij  le  perdre ,  s'il  la  défobligeoit*  Le 

1780 ,  eft  avantaeeufement  con-  roi  ayant  fait  appeller  la  rriere  , 

nue  par  un  grand  nombre  d'où-  elle  avoua  qu'elle  avoit  reçu 

vrages  deftinés  à  l'éducation  &  de  l'argent  ;  mais  elle  nia  qu'on 

à  l'inftruâion  de  la  jeunefTe  ,  lui  eût  dit  que  c'étoit  celui  qui 

tels  que  le  Magasin  des  En-  devoit  pafftr  à  Milan.   Sam- 

fans9  le  Magasin  des  Adolef-  blançai  fut  la  viâinie  de  ce 

cmes ,  le  Magasin  des  jeunes  menionge.  La  reine-mere  pour* 

Dames ,  le  Magasin  des  Pau-  fuivit  la  mort  avec  tant  d'ar- 

vres  y  les  Américaines ,  ou  la  ileur ,  qu'il  fut  pendu  au  gibet 

Preuve  de  la  Religion   Chré-  de  Mon tfaucon ,  pour  crime  de 

tienne par les  lumières  naturelles ,  péculat.  iTfut  long-tems  à  l'é- 

&c.  &c.  Ce  dernier  ouvrage  chelle  avant  d'être  exécuté  , 

(  6  vol.  in-12  )  contient  des  attendant  toujours  fa  grâce  ; 

vues  plus  relevées  &  des  ob-  mais  il  l'efpéra  en  vain.  Sa  me- 

fervations  plus  férieufes  que  les  moir,e  fut  juftifiée  auelque  tems 

précédens  ;  fauteur  s'y  laiffe  après.  Amelot  de  la  Houffaye 

quelquefois  aller  à  des  fpécu-  dit  dans   fes  Mémoires  ,  que 

tarions  de  fyftême  ,  &  femble  René  Gentil ,  premier  commis 

fe  déplacer  :  mais  en  général  de  l'épargne ,  avoit  rendu  à  la 

fes  vues  font  faines,  fages  &  reine-mere  les  quittances  qu'elle 

utiles.  Il  y  a  dans  la  Dévotipn  avoit  remifes  à  Samblançai ,  en 

éclairée,  ouMaga\in  des  Dévotes,  recevant  l'argent  de  l'armée  d'I- 

certaînes  choies  qui  peuvent  talie.  Ce  fut,  fans  doute ,  la  rai- 

prêter  à  la  critique ,  &  qu'un  fon  pour  laquelle  ce  miniftre 

peu  plus^  de  circonfpe^Oû  au-  malheureux  ne  put  fe  juftifier 

*W  fait  éviter.  '                      ,  pleinement.  Gentil  fiit  pendu  à 
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fon  tour  8  ou  9  Jours  après ,  »  binet  lé  plus  affidu ,  en  for* 

&  il  le  méritoit  bien  ,  pour  »  tant  de  table  ".   Il  mourût 

avoir  fait  périr  fon  maître.  en  1 1606 ,  grand-aumônier  de, 

BEAUNE ,  (  Renaud  de  )  France  ,  &  commandeur  des, 

haauit  à  Tours  en  1^27.  Il  prit  ordres  du  rot ,  à  79  ans.  On  a 

d'abord  le  parti  de  la  robe  ;  de  lui  le  Pfeautier  traduit  eu 

mais  étant  entré  enfuite  dans  francois ,  Paris.  î<j86,in*4°. 
l'état  eccléfiaftique ,  il  fut  nom-       BEAUNE ,  (  Florimont  de  ) 

mé  à  Févêché  de  Mende  >  à  confeiller  au  préfidial  de  Blois, 

l'archevêché  de  Bourges  ,  8c  de  la  même  famille  des  précé- 

enfuiteà  celui  de  Sens  en  1^96.  dens ,  fat  fort  liç  avec  Def- 

Qément  VIII ,  irrité  de  ce  mie  cartes.  Il  inventa  des  inftru- 

ceprélatavoit abfous Henri lv,  mens  d'aftronomie ,. &  mourut 

fans  la  participation  du  chef  de  en  1652:  Ce  mathématicien  eft 

Téglife  ,  &  de  ce  qu'il  avoit  célèbre  par  un  problême  qui 

propofé  de  faire  un  patriarche  porte  fon  nom  :  il  confifte  à 

en  France ,  lui  refufa  les  bulles ,  conftruire  une  courbe  avçc  des 

&  les  lui  accorda  enfuite  6  ans  conditions  qui   rendent  cette/ 

après.  De  Beaune  Ce  distingua  conftruction  difficile.  Deficartes 

wx  affemblées  du  clergé ,  aux  réfolut  ce  problême  9  &  encou- 

états  de  Blois  ,  011  il  préfida  en  ragea  l'auteur  par  des  éloges, 

ï$88,  &  fur-tout  à-  la  confé-  Beaune,excitéparceslouange$i 

rence  de  Surennes.il  joignoit  découvrit  un  moyen  de  déter- 

à  une  mémoire   prodigieufe ,  miner  la  nature  des  courbes, 

Beaucoup  de*  pénétration  dans  par  les  propriétés  de  leurs  tan- 

Fefprit,  &  de  fermeté  dans  le  gentes. 
caractère.  Le  marouis  de  Paul-        BEAURAIN,  (  Jean  de  )  né 

iny  d'Argenfon  (Mélanges  tirés  levi7  janvier  1696  ,  à  Alx-en- 

d'une  grande  bibliothèque ,  letj  Iffart,  dans  le  comté  d'Artois, 

tre  T. }  rapporte  une  fmgularité  tiroit  fon  origine  des  anciens 

de  la  vie  de  ce  prélat,  digne  châtelains  de  Beaurain,  qui  n'en 

d'être  recueillie.  »  Il  avoit ,  dit-»  eft  éloigné  que  de  3  quarts  de 

3>  il ,  l'appétit  le  plus  extraordi-  lieue.  Dès  l'âge  de  19  ans  il  vint 

»  naire  ,  étoit  obligé  de  faire  à  Paris  ,  &  s'appliqua  à  U  géo- 

*>  fix  repas  par  jour ,  de  quatre  graphie  fous  le  célèbre  Pierre 

»  heures  en  quatre  heures,  &  Moulart  Sanfon,  géographe  du 

»  avoit  été  forcé  de  prendre  roi.  Ses  progrès  furent  fi  ra- 

»  des  difpenfes  pour  dire  là  pides  ,  qu'à  l'âge  de  %%  ans  il 

j»  MefTe  ,  moins  a  jeun  que  le  fut  décoré  du  même  titre.  Un 

«  commun  des  prêtres.  Loin  calendrier  perpétuel  qu*il  in* 

n  que  cette  quantité  d'alimens  venta ,  &  dont  Louis  XV  s'efl: 

>>  appefantit  (on  efprit ,  il  ne  amufé  pendant  une  20e.  d'an- 

!)>  fe  trouvoit  jamais  la  tête  pe-  nées  ,   lui  procura   l'honneur 

»  fante  que  quand  il  avoit  be-  d'être  connu  de  S.  M.  pour  qui 

»  foin  de  manger.  Il  craignoit  il  fit  nombre  de  plans  &  de 

»  de    faire   des  exercices   de  cartes ,  dont  rémunération  fe- 

j>  corps ,  parce  qu'il  augmen-  roit  ici  fuperflue.  Mais  ce  qui 

»  toit    fon  appétit  ;   mais    il  mit  le  fceau  à  fa  réputation, 

»  fe  livroit  au  travail  d«  ca-  fut  la  Defcription  topograpfiiquç 
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tr  militaire  des  Campagnes  de  la  religion  prétendue-réformée. 
Luxembourg  ,  depuis  idçojuf-  11  paifa  à  Berlin  en  1694.  « 
qu  en  1694,  Paris,  17^6^3  vol.  fut  fait  chapelain  du  roi  de 
in-folio.  L'honneur  qu'il  eut  de  Pruffe ,  &  confeiller.  du  confif- 
contribuer  à  l'éducation  de  M-  toire  royal.  Il  mourut  en  1738, 
le  Dauphin  ,  lui  procura  une  après  avoir  publié  plufieurs  ou; 
peiifion  en  1756.  Indépendant  vrages.  I.  fiéfenfe  de  la  Doc- 
ment  de  fes  talens  dans  la  géo-  trine  des  Réformés,  11.  Une  tra- 
graphie,  il  en  avoit  pour  les  ne-  duclion  du  Nouveau  Teflam$nt  9 
gociations.Le  cardinal  deFleury  accompagnée  de  notes  en  fran- 
co Amelpt  eurent  plus'  d'une  çois ,  faites  avec  Lenfant  ,  à 
fois  lieu  de  s'applaudir  de  Ta-  jÀmfterdam  ,  1718  ,  &  réim- 
voir  choifi  dans  des  occafions  primée  en  1741 ,  2  vol.  iny  : 
délicates.  Attaqué  d'une  réten*  elle  eft  eftimée  dans  fon  partif 
tipn  d'urine  en  1761  à  Ver-  III.  Differtation  fur  les  Ada- 
feilles  ;  il  fiit  fi  heureùfement  mites  de  P (thème.  Il  y  montre 
fecouru  par  les  médecins  Çc  [  qu'il  connoiffoit  peu  cette  fefte, 
chirurgiens  du  roi ,  que  qe  mo-r  &  fait  de  vains  efforts  pour  Ja 
narque  lui  envoya ,  qde  cette  juftifier  des  abominations  que 
première  attaque  ne  lui  fut  pas  des  gens  mieux  inflruits  lui  ont 
fcnefte  ;  mais  la  çaufe  du  mal  reprochées  (  voyez  Picard  & 
n'étoit  pa9  détruite.  Il  en  mou-  Zinze^dorf  ).  ÎV.  Hiftoire 
rut  àlParis  le  ir  février  177 1.  »  critique  de  fdanichée  (Manès  ) 
Son  fils  marche  fur  fes  traces.  &  du  Mamchéifme ,  en  .2  vol. 
Il  a  fait  paroître  la  Campagne  in-40  ,  1734  &  1739. #  Il  Y  a  des 
du  Grand  Çondé  de  i6y 4 ,  Paris ,  recherches  &  de  l'érudition  , 
17713  in-£o\\ff  Hiftoire  des  quatre  mais  en  même  terris 'des  vues 
dernières  Campagnes  de  Turenne,  fauffes ,  des  réflexions  déplacées 
Paris'  1782  ,  1  vol.  in-fol.  Il  qui  dérogent  autant  à  l'exaéti-  ' 
tâche  vainement  dans  ce  der-  tude  du" jugement,  qu'à  la  Û- 
nief  ouvrage  de  faire  regarder  geflç  des  principes  qui  doivent 
pour  des  fables  Jes  horreurs  '  diriger  un  hiftorien ,  &  enfin 
exercées  dans  le  Palatinàt.  ^oy.  un  efprit  de  fvftême  qui  veut 
le  Journal  hiftorique  &  littéraire,,  tout  ramener  a  certaines  idées". 
&5  mars  i7°t/£age  409.  L'auteur  trouve  le  manichéifme 

BEAU  RÉ  GARD,  voye\  ôç  les  deux  principes  dans  les 

BhrigaRd.  écrits  de  ceux  même  qui  n'y 

BE  AU  SOBRE ,  (  Ifaûc  de  )  pnt  jamais  fongé.  11  y  a  des 

né  à  Niort  en  1659,  d'une  fa-  reproches  encore  plus  graves 

nulle  originaire  de  Provence  ,  à  lui  faire  ».  Beaufpfcre,  dit  un 

fe  réfugia  en  Hollande  ,  pour  »  critique  célèbre ,  ^narque  un 

(éviter  les  ptfurfujtes  qu'pn  fair  n  grand  mépris  pour  les  Pères 

foit  contre  lui ,  en  exécutjon  »  Grecs ,  ôf  paroît  ne  voulpir 

d'une  fentence  qui  1e  çondam-  »  pas   recevoir  leur    témoig- 

noit  à  faire  amende  honorable,  »  nage.  Il  ne  ménage  pas  plus 

Son  crime  étoit  d'avoir  brif<$  *  S.  Auguftin.  Mais  commenç 

les  fceaux  du  roi ,  appofés  a  la  »  perfuadera-t-il  qu'nn  doéleur 

porte  d'un  temple  ,  après  la  dé-  »  (1  éclairé  ,  qui  a  vécu  huiç 

ferife  de  prpfeffer  publiquement  v  ans  parmi  les  Manichéens  ^ 
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»  n'a  point  entendu  leur  doc-  rempli  dg  vues  chrétiennes, & 

»  trine,  &  qu'il  leur  attribue  de  maximes  très-oppofées  à  fin» 

»  des  erreurs  qui  n'étoient  qu'à  crédulité, 

s»  lui  >  'L'hiftorien  du  mani-  BEÀUSOBRE,  (Louis  de) 

»  chéifme  ne  peut  afTurément  confeiller    intime   du  roi  de 

»  manquer  de  plaire  à  fes  lec-  Pruffe ,  direâeur  de  la  *maifon 

»  teurs;  mais  il  faut  le  lire  de  charité  à  Berlin ,  membre  de 

»  avec  précaution  ;  &  les  ef-  l'académie  royale  des  feiences 

»  prits  défintérefTés  convien-  de  la  même  ville,  mort  le  3 

»  drbnt  qu'il  fe  feroit  fait  plus  décembre  1783 ,  à  la  fuite  d'une 

»  d'honneur,  s'il  eût  étç  plus,  attaque  d'apoplexie,  dans  la  $3« 

»  modéré  dans  fa  critique  ,  &f  année  de  fon  âge.  Il  étoit  né  à 

»  s'il  eût  traité  les  Pères  avec  Berlin  en  1730,  &  s'étoit  fait 

»  plus  de  décence.  L'ardeur  de  un  nom  par  divers  ouvrages  011 

»  ion   imagination  lui  a   fait  il  y  a  des  vues  bonnes  &  màu- 

»  commettre  des  fautes  &adop-  vaifes ,  des  maximes  fàuffes& 

»  ter  des  calomnies  qu'on  ne  vraies  ;  conformément  au  ca- 

»  lui    reprocheront  pas,   fi  ,  •  raftere  d'inconfiflance  <ps;le 

»  comme  il  le  pouvoit  &  le  :  génie  du  fiecle  a   imprimé  à 

»  devoit ,  11  eût  pris  foin  de  prefque  tous  les  efprits.  I,  Ses 

»  le  mieux  inftruire  «.  V.  De$  Diflertatioris  philojophiques  fur* 

Sermons,  4  vol.  in-8° ,  Genève  :  la  nature  du  Feu ,  .175  3 ,  in-12 , 

peu  de  profondeur,  &  une  élo-  préfentent  des  obfervations  juf- 

ouence  affez  négligée.  VI.  Plu-  tes,  &  des -idées  fyftématîques 

fleurs  DifTertations  dans  la  fii-  bazardées.  IL  Le  Pyrrhonifme 

bliotheque  Germanique ,  a  la-  du  Sage,  1754,  in-12.  III.  Difm 

quelle  il  a  travaillé,  jufqu'à  fa  fertatio  de  nonnullis.ad  jushie- 

mort.  Il  a  continué  avec  Ro-  rarchicum  pertinentibus %  }7Î°ï" 

qùes  les  Dif cours  hifioriques  &  y, a  de  l'érudition  ;  mais  il  ne 

critiques ,  fur  les  évènemens  les  faut  pas  s'attendre  à  y  trouver 

plus  remarquables  de  V  Ancien  &  la  juueffe  &  l'exactitude  d'une 

du  Nouveau  Tejlament,  6  vol.  critique  orthodoxe.  IV.. Songes 

in-fol.  Beaufobre  écrivoitavec  d'Epicure ,  1756 ,  in-8*.  V.  In- 

chaleur  ,   prêchoit   de  même,  troduftion  générale  à  tétude  de 

Son  cœur  étoit  généreux  >  hu-  la  politique,  des  finances  &du 

main  ,  cômpatiffant  ;  mais  par  commerce  ,  Amfterdam  V?o%  , 

un  défaut  de  prudence  il  fe  li-  2  vol.  in-8°  ;  Berlin  1771  »  3  vol. 

vroit  à   des  vivacités  &.  des  in-12  ;  pleine  de  bonnes  °"%*m 

emportements ,  qui  troubloient  vations ,  de  calculs  affez  exacts , 

fon  repos  &  celui  des  autres,  de  ^  fpéculations  faufTes  &  de 

Les  pfulofophes  l'ont  regardé  préjugés, 

comme  agrégé  à  leur  feâe';  BEAUSOLEIL  ,  (  Jean  du 

mais  quoiqu'il  ait  dit  bien  des  Châtelet ,  baron  de  )  Allexnand, 

thofes  qui  femblent  le  prouver,  aftrologue  &  philofophe  her- 

il  en  a  dit  beaucoup  d'autres  métique  du  17e  fiecle ,  époula 

qui  peuvent  être   confidérées  Martine  Berthereau  ,  attaquée 

comme   une  rétractation   des  de  la  même  folie  que  lui.  I's 

premières.  V Eloge  funèbre  du  furent  les  premiers  aui  firent 

Prince  £Anhah  -  Dejjau  cft  métier  de  trouver  de  1  eau  avec 
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des  baguettes.  Us  paflerent  de  Caen  pour  l'immaculée  Con- 
Hongrîe  en  France  ,  cherchant  ception.  On  a  de  lui  quelques 
des  mines ,  &,  annonçant  des  Pièces  de  poéfies  détachées.  Il 
inftruraens  merveilleux  pour  mourut  en  1687.  Son  fils  aine , 
connoitre  tout  ce  qu  il  y  a  dans  Paul ,  duc  de  Êeauvilliers ,  fut 
la  terre  ;  le  grand  compas  ,  la  gouverneur  de  Mgr.  le  duc  de 
boufïble  à  7  angles  ,  l'aitrolabe  Bourgogne .  &  mourut  en  1714. 
minéral ,  le  râteau  métallique  ,  Il  inipira  à  ion  élevé  fes  Tentâ- 
tes fept  verges  métalliques  &  mens  de  probité  &  de  juftice, 
hydrauliques ,  &c.  &c.  Martine  &  un  grand  zèle  pour  le  bien 
Berthereau  ne  gagna ,  avec  tous  public.  A  la  cour  ,  il  fut  vrai  ; 
ces  beaux  fecrets ,  que  l'accu-  il  parla  toujours  en  faveur  des 
fation  de  fortilege.  En  Bretagne,  peuples  :  fes  vertus  prenoient 
on  fît  ouvrir  les  coffres  ,  6c  leur  eflbr  dans  la  religion  qui 
enlever  des  grimoires  &  diver-  étoit  chez  lui  folide  &  fincere. 
fes  baguettes  préparées  avec  BEAUXÂMIS  ,  (Thomas) 
foin  fous  les  conltellations  re-  Carme  de  Paris  ,doéleur  de  Sor- 
quifes.  Le  baron  finit  par  être  bonne,  mourut  en  1380.  On 
enfermé  à  la*  Baftille  ,  &  la  ne  fait  où  Amelot  de  la  Houf- 
baronne    à   Vincennes  ,  vers  faye  a  pris  aue  ce  Carme  avoit 

I^1,      -r~^  cu  *a  cure  ^e  ^*  ^au^»  &•  VP'à 

BEAUTRU ,  voy.  Bautru.  l'avoit  perdue  pour  n'avoir  pas 

BEAU  VAIS ,  (  Vincent  de  )  voulu  que  les  mignons  de  Henri 

vwer  Vincent.  III  fuffent  inhumés  dans  fon 

BEAWAIS ,  Ç  Guillaume  )  églife.  On  a  de  lui  des  Comme/h 

membre  de  l'académie  de  Cor-  taires  fun  l'Harmonie  évangé- 

tone ,  né  à  Dunkerque  en  1698 ,  lique ,  Paris ,  1650 , 3  vol.  in-fol.; 

mort  à  Orléans  le  29  feptem-  &  d'autres  ouvrages, 
bre  1773»  s'appliqua  toute  fy       BE  AUZÉE,  (Nicolas)  de  Pa- 

vie  à  la  fcience  numifmatique.  cadémie  Françoife  &  de  celle 

Nous  avons  de  lui  :  L  Dijferta-  délia  Crufca  ,  de  Rouen  ,  de 

tionfur  la  marque  &  contremar-  Metz  &  d'Arras,  &c.  fecrétaire 

que  des  Médailles  des  Empereurs  interprète  de  Mgr.  comte  d'Ar- 

Romains  ,  in-40.  II.  Manière  de  tois ,  né  à  Verdun  le  9  mai  1717 , 

décerner les  Médailles  antiques ,  eft  mort   à  Paris,  le  %%  jan- 

1739,  in-40.  III.  Hifloire  abrégée  vier  1789.  Lès  ouvrages  aux- 

des  Empereurs  Romains  par  les  quels  il  a  confacré  fes  longs  & 

médailles  ,  1767,  3  vol.  in-ia,  conftans  travaux  ,  lui  font  au- 

Onla  recherche  pour  les  détails  tant  d'honneur  par  le  choix  du 

que  l'auteur  donne  fur  les  mé-  fujet  que  nar  la  manière  dont 

cailles  de  chaque   empereur  ,  ils  font  exécutés.  Sa  Grammaire 

dont  il  fait  connoitre  la  rareté  générale ,  ou  Expofition  raifonnée 

&  le  prix.  IV.  Plufieurs  Dijjer-  des  élémens  nécejj aires  du  lan- 

tations  fur  les  médailles  dans  les  zage ,  eft  le  fruit  d'un  efprit  éga- 

iournaux.  lement  profond  &  méthodique. 

BEAU VILLIERS ,  (Fran-\  Sa  traduction  des  Hiffoires  de 

cois  de  )  duc  de  St.-Aignan ,  de  Sallufte ,  auroit  eu  l'approbation 

l'académie    françoife  ,  né   en  de  tous  les  gens  de  goût,  fans 

1607 1  remporta  le  prix  fondé  à  des  innovations  en  fait  d'ortho^ 
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graphe,  qui  en  rendent  laledure  d'une  imagination  fleurie.  Oit  a 
extrêmement  défagréable.  Ce  encore  de  lui  un  traité  De  Ani- 
petit  moyen  de  fe  taire  remar-  marum  flatu  poft  Jhlutionem  a 
quer  ,  étoit  àu-deffous  de  M.  corporc ,  dans  té  recueil  latin  fur 
Éeauzée  ,  &  Ton  ne  conçoit  cette  matière,  Francfort  ,1691, 
i>as  comment  il  a  pu  fe  réfoudre  a  vol.  ;  &  un  autre ,  De  Magif- 
a  remployer.  La  tradudion  de  traùbusRpmanorum^  où  il  y  a  de 
f  Optique  de   Newton  ,  publiée  l'érudition  &  des  recherches. — 
en  1706 ,  à  réuni  tous  les  fuf-  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
frages.  Quoiqu'il  pàroifle .  qu'il  Balthafar  Bebelle  ,  qui  a  donne 
n'en  foit  que  l'éditeur ,  on  ne  LDiJJertationes  iv  defheologia 
peut  guère  douter  qu'il  ait  eu  Gentili  ex   nummis    Uluftratai 
grande  part  à  cette  traduction  :  •  Wittemberjç ,  1658,  in-40.  II.; 
tout  le  monde  convient  qu'elle  Ecclefia  anurdiiuviana  ver  a  & 
eft  fort  au-defius  de  l'original,  falfa  ,  ex  aniiquiiatibus  mofaï- 
Les  libertés  que  le  traducteur  cis   eruta  ,  Strasbourg   1706  * 
s'eft  données  ,  étoient  conve-  ih-46.  III.  Antiquitas  iv  facu* 
nables  &  nécefTaires.  La  jufte  lorum  Evangelicorum  ,  Stras? 
indignation  qu'il  conçut  Contre  bourg; ,  1669  ,3  vol.  in-40.  IV. 
Un  abbé  Valart  qui  avoit  dé-  Antiquitates  Germanie  prima  i 
figuré  8t  corrompu  le  précieux  6»  in  hac  Àrgentoraienfis  Eccle- 
livre  de  Imitaùone  Chrifli ,  l'en-  fia   evangeliea  ,   Strasbourg  * 
gagea  à  rétablir  le  texte  primi-  1669 ,  in-40. 
tif;&  à  en  donner  une  très-belle        BEC  AN  ,  (  Martin  )  profef- 
&.  correcle  édition  en  1787 ,  à  feur  de  philofophie  &  de  théo- 
Paris ,  chezBarbou.  Son  dernier  logie  chez  les  Jéfuites  ,  confeÇ- 
ouvrage  fut 'une  nouvelle  édi-  feur  de  Ferdinand  II ,  naquit 
tion  du  Dictionnaire  des  Syno-,  a  Hilverenbeck ,  dans  le  Bra- 
nymes  François  du  P.  de  Livoy.  bant ,  &  ^mourut  à  Vienne  en 
If  avoit  donné  dès  1770  une  édi-  '1614,  âgé  de  63  ans.  On  a  de 
tion  des^  Synonymes  François  lui  une  Somme  de  Théologie  , 
de  l'abbé  Girard.  On  a  encore  in-fof.  ;  des  traités  de  Contro- 
de  lui ,  Expofition  abrégée  dés  verfes  ,  une  folide  réfutation  de 
•preuves  hiftoriqués  de  la  Religion  l'ouvrage    du  fchifrnatique  de 
Chrétienne ,  &  plufieurs  articles  Dominis  ,  &  plufieurs  autres 
de  grammaire  dans  l'Encyck>-  écrits.  Celui  qui  eft  le  plus  lu  & 
pédie.  îe  plus  généralement  utile ,  eft 
BEBELE ,  (Henri)  naquit  à  YAnalogia  Veteris  &Novl  Tejfc 
Jufting  en  Suabe,  d'un  tabou-  menti ,  1  Vot.  in-8a.  Ouvrage 
feur.  il  fut  fait  profeffeur  d'élo-  011  Ton  montre  les  rapports  de 
quence  dans  l'unit erfité  de  Tu-  l'Evangile  avec  l'ancienne  loi ,' 
binge ,  8t  y  répandit  le  goût  de    &  cet  enchaînement  admirable  ,• 
la  bonne  latinité.  L'empereur    qui  réunit  toutes    les   vérités 
Maximilien  I  l'honora    de   la  révélées  dans  un  feul  CQrps  de 
couronne   de  poète   en   1501.    doclrine ,  parfaitement  d'accord 
Nous  avons  de  lui  des  poéfies .  &  conféquent  dans  toutes  fés 
fous  le  titre  SOpufcula  Bebe-    parties.  On  a  donne  une  collée- 
liana  ,  à  Strasbourg  ,    15 12  ,  'tion  de  fes  Opufcules  à  Parisy 
Ui-4*.  Ses  vers  paroiuent  le  fruit    163  3  ,  ïn-foL 
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.    BECAN  ,  (  Jean  )  vôye\    celles  qui  avoient  paru  jufqu'a- 
Goropius.  lors.  Ce  prélat  étoit  en  relation 

.  BECAN  -9  (  Guillaume  )  Je-    avec  prefque  tous  les*favans  de 
fuite,  né  à Ypres  en  1608  ,  &    fon^tems  *  Sadolet ,  Bembo* 

1( 


mort  à  Louvain  le  1 2  décembre 
1683.  On  a  de  lui  des  Poéfies 
cftimées  ;  entr'autres,  une  Des- 
cription de  rentrée  du  Prince  Fer 
dinand ,  Infant  d'Ef pagne  ,  en 
Flandre ,  ornée  d'eftampes  mag- 
nifiques ,  deffinées  par  Rubens, 
&  exécutées  parCorneilleGalle, 


es  Manuces  ,  Varchi ,  &c. 
BECCAFUMI,  (Dominique) 
nommé  auparavant  Mecarmo  , 
de  Sienne ,  s'amufoit  4  en  gar- 
dant les  moutons  de  ion  père , 
à  tracer  des  figures  fur  le  fable. 
Un  bourgeois  de  Sienne,  qui 
s'appelloit  Beccafumi,  le  tira 


Anvers  >  1636.  Des  Idylles ,  où  de  la  bergerie  ^  pour  lui  faire 
Ton  trouve  cette  naïveté  ingé-  apprendre  le  demn.  Ce  peintre 
nieufe,  qui  fait  le  vrai  caraâere    reconnoiffant  quitta  fon  nom 


du  poëme  pafloral ,  Anvers , 
1655.  On  les  a  imprimées  fou- 
vent  avec  les  Poéues  de  Sidror 
mus  Hofckius. 

BECCADELLI,  (Louis) 
naquit  à  Bologne  en  1^02  ,  d'une 


famille  noble.  Après  avoir  fait    palais  Borghefe. 


de  famille,  pour  prendre  celui 
de  fon  bienfaiteur ,  qu'il  porta 
depuis.  Il  mourut  en  n>49  à 
Gènes,  âgé  de  6  S  ans.  Son  S. 
SébafHen  efl  un  des  plus  beaux 
tableaux  qui  fe  voient  dans  le 


fes  études  à  Padoue ,  il  fe  tourna 
du  côté  des  affaires ,  fans  cepen- 
dant abandonner  les  lettres..  Il 
s'attacha  au  cardinal  Polus  qu'il 
fuivit  dans  fa  légation  d'Ef- 
pagne ,  &  il  exerça  bientôt  lui- 


BECCÂRI,  (Auguôin)  ne  a 
Ferrare ,  efl  le  premier  poëte 
d'Italie  qui  ait  fait  des  Pafto- 
rales*  Baillet  s'efl  trompé ,  en 
difant  que  le  TafTe  efl  Finvçn- 
teur  de  ce  genre  de  poéfie.  Uj4- 


meme  celles  de  Vënife  &  d'Aus-.  mynte  du~TafTe  nefl  que  de 

bourg,  après  avoir  aflifié  au  iw^&lapafloraledeBeccari: 

concile  de  Trente.  L'aschevê-  Il  Jacrificio,  favola  pafiorale* 

ché  de  Ragufè  fut  la  récompenfe  parut  en  1 5  f  $  ,  in*i2.  Ce  poëte 

de  fes  travaux.  Cofme  I,  grand-  mourut  en  1 590. 

duc  de  Tofcane  *  l'ayant  chargé  BECCARIA,  (Jèan-Baptifte) 

en  1563  de  l'éducation  du  prince  religieuxdes  Ecoles-Pies ,  né  à 

Ferdinand  xfon  fils,  il  renonça  à  Mondovi,  &  mort  à  Turin  lç 

cet  archevêché ,  fur  l'efpérance  22  mai  1781,  profefia  d'abord 

qui  lui  fut  donnée    d'obtenir  a  Pâlerme  ,  puis  à  Rome ,  la 

celui  de  Pife;  mais  fon  attente  philofophie  &  les  mathémati-  ' 


jours  en  1572.  Ses  prin-    naturelle ,  Jk.  fur-tout  fur  celle 
ouvrages  font  :  La  Vie ,    de  l'électricité*  Il  fut  enfuite 


finit  fes 

cipaux  ouvrages 

en  latin,  du  Cardinal  Polus \    appelle  à  Turin,  pour  y  être 


Sie  Maucroix  a  traduite  en 
ançois  (  voye\  Polus  &  Pm- 
fipsj  ;  &  celle  de  Pétrarque ,  en 
italien,  plus  exaâe  que  toutes 


profeffeur  de  phyfîque  expéri- 
mentale.  Devenu  l'inflituteur 
des  princes  ,  Benoit,  duc  de 
Chablais,  &  Yiâor-Antédéc 
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de  Carignan ,  le  féjour  de  la  fort ,  1669  ,  in-  8°  ?  rlimprU 
cour  »  ni  l'attrait  des  plaifîrs  ne  mé  à  Leipfick  ,  1763  ,  6c  en 
le  détournèrent  en  rien  de  Té-  17^9,  in -8°.  IL  Experimcn* 
tude  ,  à  laquelle  il  donnoit  tout  tum  Chymicum  novum  ,  Franc- 
ion  tems.  Comblé  d'honneurs  fort,  1671  ,  in- 8°.  III.  C/uz- 
&L  de  bienfaits ,  il  n'épargnoit  rafler  pro  notitia  linguarwn  uni? 
rien  pour  augmenter  fa  biblio-  verfalu  Il  prétendoit  y  fournit 
theque  &  fe  procurer  les  inf*  une  langue  univerfelle ,  par  le 
trumens  néceflaires  à  fon  genre  moyen  de  laquelle  toutes  les  na« 
de  travail  :  il  eft  auteur  de  plu-  tions  s'entendroient  facilement» 
fleurs  Dijjertations  fur  l  Elcc-  IV.  Inftitutiones  Chymica9  feu 
tricité ,  qui  auroient  été  plus  manududio  ad  Philojophiam  fur 
utiles  s'il  fe  fut  moins  fortement  meticam9Mzyence9l66ï9  in-4°.V. 
attaché  à  quelques  fy  ftêmes  par-  Inditutiones  Chymïca  prodroma, 
ticuliers  .  &  fur-tout  à  celui  de  à  Francfort ,  1664  >  &  Amfter- 
M.  Franklin.  On  a  encore  de  dam  ,  1665 ,  in-ia.  VI.  Expe- 
lui  un  Ejfa\  fur  la  caufe  des  rimentum  novum  ac  curiofum  <U 
Orages  &  des  Tempêtes ,  où  Ton  Minera  arenaria perpétua ,  Franc- 
ne  voie  rien  de  plus  fatisfaifant  fort,  1680,  in-8°.  VU.  Epif* 
que  ce  qui  a  paru  dans  d'autres  tola  Chymica  ,  Àmfterdam  , 
ouvrages  fur  cette  matière  ;  1673  ,  in-8°.  Beccher  étoit  un 

Quelques  écrits  fur  le  Méridien  homme  d'un  caraôere  vif ,  ar- 

e  Turin  ,  &  d'autres  objets  dent  ^&  entêté  ,  qui  le  jeta  dans 

agronomiques  &  phyfiques.Le  les  rêveries  de  lalchymie,  &X 

P.  Beccana  étpit  auffi  recom-  dans .  quelques  autres  fpécula- 

mandable  par  fes  vertus  que  tions  creuies  :  ce  qui  ne  Tenv* 

par  fes  connohTances.  Dans  les  pécha  oas  d'être  un  excellent 

contestations  qu'il  eut  avec  mef-  chymifte.  Ses    ouvrages  font 

fieurs  Caffini ,  NoJIet ,  Wilfon  recherchés    6c    confultés  par 

&  autres ,  on  reconnoît  fans  ceux  qui  s'adonnent    à  cette 

peine  l'homme  religieux  &  mo-  feience. 

defte,  qu'une  vaine  feience  n'a  BECHET,  (Antoine)  cha- 

point  enflé  ,  &  qui  eft  intime-  noine   d'Ufez ,  eft  auteur  de 

tneht  perfuadé  que  le  dépit  &  YHiftoire  du  Cardinal  Martinu* 

la  morgue  ,  ces  grands  moyens  fus  9  publiée  à  Paris,  in-n, 

des  favans  modernes ,  font  une  ,171?  >  ouvrage  plein  d'inexac- 

refTource  bien  humiliante  pour  titudes;  fouvent  il  ne  fait  que 

des  gens-de-lettres.  copier  Fleury ,  qui  lui-même  a 

BECCHER  ,(Jean-Joachim)  copié  de  Thou ,  qui  a  écrit-  fur 

né  en  1645  à  Spire,  fut  d'abord  de  mauvais  mémoires  ,  prefque 

profeffeur  de  médecine ,  enfuite  tout.ee  qu'il  rapporte   de  ce 

premier  médecin  d?  l'électeur  cardinal  (yoy.  Martinusius). 

de  Mayence  »  puis  de  celui  de  On  a  encore  de  Bechet  une  tra- 

Bavière.  Il  pana  à  Londres ,  où  duttion  des  Lettres   du  baron 

fa  réputation  l'a  voit  précédé ,  de  Busbec.  Il  mourut  en  1712» 

&  v  mourut  en  i68f.  On  a  de  à  73  ans.  Il  étoit  de  Clermont 

lui  beaucoup  d'ouvrages ,  parmi  en  Auvergne, 

lefquels  on  diftingue  les  fui  vans:  BECK ,  (  Jean ,  baron  de  ) 

l  Phyfiça  fuhttrranta ,  Franc-  gouverneur  du  duché  de  Luxen» 

iOurgr 
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bourg,  lieutenant -général  du    les  communiquent  avec  plaifir. 
roi  d  Efpagne  ,  fe  diftingua  à  la        BECTOZ ,  (Claude  de)  fille 
bataille  de  I  hionvilie  ,  où  Pic-    d'un  gentilhomme  duDauphiné , 
colomiiii  défit' les  François  en    abbeue  de  S.  Honoré  deTaraf- 
1640  ;  il  prit  enfuite  là  ville    con ,  fit  de  grands  progrès  dans 
d'Aire ,  fe  trouva  en  164a  à  la    la  langue  latine  &  les  feiences  , 
bataille  de  Honnecourt ,  &  en    fous  Denis  Faucher ,  moine  de 
1648  à  celle  de  Lens.  Il  mourut    Lerins  &  aumônier  de  fon  mo- 
d'une  bleffure  qu'il  y  reçut  *  &    naftere.  François  I  étoit  fi  char- 
que  Dar  un  dépit  guerrier  il  ne    mé  des  lettres  de  cette  abbefle  , 
voulut  pas  laitier  panfer.  Beck    qu'il  les  portoit ,  dit- on ,  avec 
avant  d'embraflër  le  parti  des    lui,  &  les  montroit  aux  dames 
armes ,  avoit  été  portillon  ;  fa    de  fa  cour  comme  des  modèles, 
valeur  &  la  fagefle  de  fa  con-    11  pafla  d'Avignon  à  Tarafcoit 
duite  relevèrent  à  une  fortune    avec  la  reine  Marguerite  de 
qu'il  méritoit  d'autant  mieux ,    Navarre,  pour  converfer  avec 
qu'il  n'en  abufa  point  &  ne  fe    cette  favante.  Elle  mourut  en 
méconnut  jamais.  Son  é pi taphe,     1547,  après  avoir  publié  plu- 
qu  on  voit  dans  l'églife  des  Ré-    fieurs   ouvrages  ,  françois  âC 
collets  à  Luxembourg,  attefte    latins,  en  vers  &  en  profe. 
que  le  fameux  Walftein  ayant        BEDA  ;  (Noël)  principal  du 
conjuré  contre  l'empereur  Fer-    collège  de  Montaigu  &  lyndic 
dinand  II ,  fit  tout  au  monde    de  la  faculté  de  théologie  de 
pour  s'attacher  le  baron  de  Beck,    Paris,  naquit  en  Picardie.  Il 
mais    que    tous    fes    moyens    publia  une  critique  des  Para- 
échouèrent  contre  la  vertu  de    parafes  d'Erafmc,  1526,  in-foL 
ce  général.  <   Ce  favant  lui  fit  une  réponfe 

BECKER ,  (Daniel)  natif  de  auffi  emportée  que  la  critique  « 
Koenigsberg ,  premier  médecin  &  lui  reprocha  d'avoir  avance 
de  l'électeur  de  Brandebourg ,  181  menfonges,  aïo  calomnies 
mourut  à  Kœnigsberg  en  1670 ,  &  47  blafphémes.  Beda  fit  en- 
à  43  ans.  Il  a  publie  Commcn-  fuite  des  extraits  das  ouvrages 
tarius  de  Theriaca  :  Medicus  d'Erafme ,  les  dénonça  à  la  la* 
mkrocofmus 9Lcmd.  1660 ,in-%°.  culte  ,  &  vint  à  bout  de  les 
De  cultrïvoro  Prujpnio ,  Ileyde ,  faire  cenfurer.  Ce  fut  lui  qui 
i6j8,in-80.  empêcha  la  Sorbonne  d'opiner 

BECKER  iVoyeiBtKKZR.      en  faveur  du  divorce  de  Henri 

BECQUET,v(?y«THOMAS    VIII,  roi  d'Angleterre.   Son 
de  Cantor»ery  (S).  opinion  étoit  la  meilleure;  mais 

BECQUET :  (Antoine)  Ce-    il  y  mit  trop  de  véhémence  ; 

kftin  ,  bibliothécaire  de  la  mai-    &  comme  il  lui  échappa  des 

fon  de  Paris,  mort  en  1730a    expreflions  injurieufes  augou- 

76  ans,  publia  YHifloire  de  la    vernement,  le  parlement  de  Pa- 

Congrègation   des   Cèleflïns    de-  ris  le  condamna  à  faire  amende- 

France ,  avec  les  éloges  hif*    honorable    devant   l'églife  de 

toriques  des  hommes  illuftres    Notre-Dame ,  pour  avoir  parlé 

de  ion  ordre  ,  en  latin  ,  in-    contre  le  roi  &  contré  la  vé- 

*  4°  9  171 1.  Il  favoit  beaucoup    rite.  Il  fut  enfuite  exilés  l'ah- 

d'anecdotes  littéraires  »  &  il    baye  du  Mont  Saint-Michel  * 

Tome  U*  I 
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eu  il  mourut  en  1*37.  B*da  * 
écrit  :  I.  Un  traité  De  unica 
MagdaUna ,  Par\s  » i *  *9 »  in-40  ; 
aflez  bon  ouvrage ,  où  il  foutient 
l'opinion  la  plus  vraifemblable 
fur  ce  point  de  critique,  contre 
récrit  de  Le  Fevre  d'ÉtapIes  , 
&  de  Joffe  Cliâhoue  ivoyei 
Maqdelzne).  IL  Douz  :  livres 
contre  le  Commentaire  du  pre- 
mier, &  plufieurs  autres  ouvra* 
ges  ,  qui  font  marqués  au  coin 
de  la  barbarie;  on  y  remarque 
du  zèle  &  de  bonnes  intentions , 
mais  trop  d'aigreur.  Son  latin 
n'eft  ni  pur  ni  correct. 
BEDE ,  (le  Vénérable)  na- 

2uit  en  673  ,  dans  le  territoire 
'un  monaftere ,  aux  confins  de 
•  FEcofle ,  dans  lequel  il  fut  élevé 
dès  l'âge  de  7  ans.  Il  s'adonna 
aux  fciences  &  aux  belles-let- 
tres. Il  apprit  le  grec ,  la  vér- 
ification latine ,  l'arithmétique , 
&ç.  Il  fut  ordonné  prêtre  à  1  âge 
4e  30  ans  -9  &  ce  fut  depuis  qu  il 
s'appliqua  à  écrire,  principale- 
ment fur  l'Ecriture-Sainte.  U 
mourut  étendu  furie  Davé.de  fa 
cellule  ,  en  73  5,  âgé  de  63  ans. 
On  a  imprime  fes  ouvrages  à 
Çâle  &  à  Cologne ,  en  8  vol. 
in- fol.  qui  fe  relient  ordinai- 
rement en  4.  Us  font  rédigés 
avec  un  choix  &  une  netteté,. 
qu'on  doit  regarder  comme 
un  prodige  pour  fon  teins.  Le 
plus  connu  eft  YHifioire  Ecclê- 
fiaftique  des  Anglais ,  depuis  l'en- 
trée de  Jules  -  Céfar  dans  la 
Grande-Bretagne ,  jufou  a  Tan 
731 ,  imprimée4  feparetnent  à 
Cambridge,  1644,  in-fbL  Ses 
autres  ouvrages  font  des  Càmr 
ment  aires  fur  V  Ecriture-Sainte. , 
oui  le  plus  fbuvent  ne  {ont  que 
Ces  partages  des  Pères ,  mais 
tecueillis  avec  gpût  &  ayep 
beaucoup  de  méthode  yMarty- 
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rolçgium  Herdico  Carminé ,  dani 
le  tome  X  du  Spicilege  de  D. 
Dacheri ,  &  avec  les  additions 
de  Florus ,  dans  le  2e.  tome  du' 
mois  de  mars  des  A&a  Sanâo~ 
rum.  Son  livre  des  fix  Âges  du 
monde  lui  fufeita  des  tracafferies , 
parce  qu'il  avançoit  que  Notre- 
Seigneur .  n'étoit  pas  venu  au 
monde  dans  le  6e.  âge.Bede  dai- 
gna faire  fon  apologie ,  &  foutint 
3ue  l'opinion   qui   bomoit  la 
urée  du  monde  au  6e.  mille*- 
naire,  n'étoit  pas  fondée.  Le 
P..  Petau  ,  dans  fes  Notes  fur 
S.  Epiphane ,  a  relevé  plufieur* 
fautes  chronologiques  deBede, 
&  le  Jéfuite  Purulicb,  dans  une 
DifTertation  imprimée  àTyrnau 
en  Hongrie ,  a  réfuté  fondement 
fon  opinion  touchant  k  jour  de 
la  mort  de  Jefus-Chrifl ,  qu'il 
plaçoit  au  15  de  la  lune ,  un 
vendredi  félon  lui ,  &  le  leader 
main  de  la  Pâque  ;  au-lieu  que 
le  vendredi  tomboit  cette  année  1 
au  14,  jour„de  la  Pâque.  Le 
ftyie#de  Bede  eft  peu  éloquent 
&  fans  élévation ,  mais  il  eft] 
très-efBmable  pour  le  tems 
il  vécut.  »  On  chercherait 
»  vain  dans  fes  livres,  dit  „ 
»  auteur,  les  ornemens  de  1s 
»  rhétorique  ;  on  y  trouve  ei_ 
»  récompenfe  beaucoup  de  préJ 
»  cifion  &  de  clarté  ;   il  y| 
»  règne  une  aimable  {implicite»  1 
»  ayee  un  ton  de  franchise ,  de] 
»  piété  &  de  zèle  qui  intérêt 
)>  lent  le  lecteur.  La  candeur  & 
»  l'amour  de  la  vérité  caxafté*] 
V  rifent  fes  livres  hifloriquesd 
1  &  fi  l'on  dit  qu'il  a,  portai 
n  quelquefois  la  crcduhié  troj*] 
»  loin ,  on  doit  au  moins  conn 
»  venir  au 'aucune  perfonne  ju* 
»  dicioufç  ne  révoquera  jamais 
»  en  doute  fa  fiocérité.  Dans 
»  fes  Co&mgmaites,  îls'eft  fou» 
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*  vent  contenté  d'abréger  ou  de 
fi  ranger  dans  un  ordre  métho- 
»  dique,ceuxdeS.Auguftin»de 
»  S,  Ambroife,  de  S.  Jérôme, 

*  de  S.  Bafile ,  &c.  il  n'en  a 

*  point  agi  de  la  forte  pour  évi» 
&  ter  le  travail ,  ni  par  défaut 
»  de  génie ,  comme  l'ont  pré- 
»  tendu    quelques    modernes. 

*  Son  but  étoit  de  s'attacher 
»  plus  étroitement  à  la  tradi» 
»  tion>en  interprétant  les  livres 
»  faints.  Dans  ce  que  les  Pères 
»  avoieçt  laiflé  à  faire ,  il  fuit 
»  toujours  leurs  principes  ,  de 
»  peur  de  s'écarter  de  la  tracK- 
tf  tion  dans  la  moindre  chofe» 
»  Us  meilleurs  Juges  avouent 

Que  dans  les  morceaux  qui 
font  entièrement  de  lui ,  il 
ne  le  çede  point  en  fblidité 
&  eh  jugement  aux  plus  ha- 
biles d'entre  les  Pères  ».  Les 
OMmèntairès  qu'il  a  faits  fur  les 
rophetes ,  font  perdus.  On  lui 
ribue  des  ouvrages  qui  ne 
u  pas  de  lui ,  tels  que  Col- 
t&ânta ,  Fibres ,  les  Vies  des 
\  Arnduld  ,  Colomban  & 
ttrice.  ' — Il  ne  faut  pas  le  coït* 
«dre  avec  un  autre  Bédé 
fes  ancien,  qui  étoit  moine  de 
Ittdisrarne. 

jBEDFORT  ou  Bgri>oRr>, 

an,  duc  de)  ?ë.  fils  de  Henri 

j  9  commanda  en  1421  l'armée 

Es  Anglois  contre  Charles  VII. 

'  fat ,  nommé  régent  de  France  , 

Jinéme  année ,  pour  fon  pu- 

ïte ,  qu*ïl  fît  proclamer  roi  de 

Hmce  à  Pâtis  &  à  Londres. 

défit  la  flotte  françoife  près 

i  Somhamptôn ,  fe  rendit  nïai- 

*de  Cfotoi,  entra  dafis  Parte 

r*t  fc*  troupes ,  battit  lé  duc 

[Alençon ,  &  )età  l'épouvante 

hk  tout  le  royaume.  Il  môu*- 

"  à  Rouen  l'an  1*3?.  On  dit 

i*  quelques  ge^tjjsho/nmts  » 
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dé  la  fuite  de  Charles  VIII,  lui 
ayant  confeillé  de  démolir  (on 
tombeau,  ce  roi  leur  répondit  : 
Laiffons  en  paix  un  mort>  qui 
fendant  fa  vie  faifoit  trembler 
tous  les  François* 

fiEDMAR ,  voyez  Cueva. 

BEELZEBUD ,  c*eft-à-dire  ♦ 
Dieu  Mouche  ,  ou  Dieu  de  la 
Mouche  ,  étoit  le  nom  d'un 
dieu  des  Accaronîtes  dont  il 
eft  parlé  au  Livre  des  Rois  * 
Ckap.  1.  Quelques  auteurs  ont 
cru  que  les  Juifs  lui  avoient 
donné  ce  nom  par  dérifion, 
parce  que  dans  le  temple  de 
J érufalem >  on  ne  voyoit  point 
de  mouches  fur'  les  victimes, 
Scaliger  eft  de  cette  opinion: 
Mais  il  eft  bien  plus  probable 
que  les  Accaronites  avoient 
eux-mêmes  donné  ce  nom  à 
leur  dieu  :  ce  qu'on  peut  prou* 
ver  par  les  paroles  d  Ochofias , 

S  ai  envoya  confulter  ce  dieu 
eelzebud.  Il  n'v  a  aucune  ap- 
parence qu'il  eût  voulu  con- 
fulter un  dieu  dont  il  fe  mo~ 
quoit.  Maldonat  eft  de  ce  der- 
nier fentiment  •  dans  fon  Corn* 
mentaire  fur  le  chap.  10  de 
S.  Matthieu.  Il  peut  fe  faire  ce- 
pendant que  le  nom  donné  d'a- 
bord par  dérifion ,  devint  tel* 
lement  en  ufage ,  qu'on  en  perdit 
de  vue  l'origine.  Quelques  au- 
teurs  penfent  que  les  Accaro*> 
nites  adoroient  les  mouches  1 
fit  particulièrement  le  dieu  des 
mouches  fous  la  figure  de  cet 
infecte.  —  Il  eft  dit  dans  l'É- 
vangile ,  que  les  J11Î&  accu- 
ferent  Jefus-Chrift  de  chaifer 
les  démons  par  le  pouvoir  de 
Beelrebud)  prince  des  démons 
(Matth.  1%  ,  v.  24).  Le  Sauveur 
leur  fit  aifétnemt  femir  qu'il  ne 
pouvoit  avoir  de  collufion  avec 
l'ennemi  du  falut ,  qu'au  ceiv» 

1  a 
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traire ,  il  étoit  venu  pour  le  vain-  d'Aaron ,  tua  publiquement  un 

cre  &  lui  enlever  Tes  dépouilles.  Ifraélite    avec   une  proftituée 

BEELZEPHON  ou  Baal-  Madianite  ;il  périt  vingt-quatre 

Tsephok  ,  idole  des  Egyptiens,  mille  hommes  à  cette  occaûon. 

Ce  nom  eft  compofé  de  Beel ,  Dieu  ordonna  encore  à  Moife 

Seigneur  ou  Dieu ,  &  de  Tfer  de   traiter  les  Madianites  en 

phon9  caché ,  on  le  Septentrion  9  ennemis  déclarés,  &  de  les 

comme  qui  diroit  te  Dieu  caché ,  exterminer.  Cet  ordre  fut  exé- 

ou  le  Dieu  du  Nord.  On  donna  \  cuté  auelque  temps  après  (Num. 

auffi  ce  nom  au  lieu  où  cette  ch.31).  Cet  exemple  de  févérité 

idole  étoit  placée  fur  les  confins  n'a  pas  trouvé  grâce  aux  yeux 

de  l'Egypte  ,veps  la  Mer-Rouge,  des  incrédules  ;  ils  ont  accufé 

Rabi  -  Abena  -  Ezra  dit  ,  que  Moïfe  de  cruauté  t  d'ingratitude 

c'étoit   un  talifman  d'airain  *  envers   les  Madianites  ,  chez 

que  les  magiciens  de  Pharaon  lefquels  il  avoit  '  trouvé  un  afyle 

avoient  fait  ,  pour  empêcher  &  avoit  pris  une  époufe  ;  de 

que  les  Ifraélites  ne  s'entuiffent  barbarie,  en  mettant  leur  pays 

1 J_   1*1? *._     T~\»_. .^ J:  \    /•_„    C    1    /• .  T-    \A**:An+anr 


endroits  par  où  les  ennemis  un  favant  théologien ,  les  ré- 
pouvoient  airément  faire  irrup-  flexions  fuivantes.  »  i°.  Dans  la 
tion  dans  l'Egypte  ,  afin  que  »  république  juive  ,&  en  vertu 
leurs  efforts  tuflent  arrêtés  par  »  de  la  loi  que  Dieu  avoit  por- 
la  force  magique  de  ces  idoles.  »  tée  ,  l'idolâtrie  étoit  un  crime 
BEELPHEGOR  ,  dieu  des  »  de  lefe  -  majefté  divine  ;  vu 
Moabites  &  des  Madianites.  »  le  penchant  invincible  des 
En  rapprochant  du  texte  facré  »  Ifraélites  à  imiter  leurs  voi- 
les conjectures  des  anciens  &  »  fins  ,  &  les  défordres  dont 
des  modernes  ,  il  paroît  que  »  l'idolâtrie  étoit  toujours  ac- 
cette  divinité  étoit  à-peu-près  »  compagnée,  il  n'y  avoit  point 
la  même  que  le  Priape  des  La-  »  d'autre  moyen  de  la  prévenir 
tins,  le  dieu  de  la  luxure,  &  »  &  de  l'extirper,  que  de  mettre 
qu'il  étoit  d'une  figure  très-  »  à  mort  tous  les  coupables."  a. 
obfcene.  Il  eft  dit  dans  le  Livre  »  Les  tribus  de  Madianites  yoi- 
des  Nombres  (  c,  2.5  )  que  les  »  fines  des  Moabites  n'étoient 
filles  des  Moabites  invitèrent  »  point  les  mêmes  que  celles 
les  Ifraélites  à  leurs  facrifices ,  »  qui  étoient.  près  de  1'Egvpte» 
qu'ils  y  allèrent ,  qu'ils  adore-  »  &  chez  lefquels  Moïfe  s  etoit 
rent  les  dieux  de  ces  filles,  fe  »  retiré:  on  voit,  par  l'exempte 
firent  initier  au  culte  de  Bicl-  »  de  Jethro  fon*  beau-père ,  qu? 
vhégor ,  &  fe  livrèrent  à  la  dé-  »  celles-ci  adoroient  le  yraJ 
bauche  avec  elles.  Dieu.,  irrité  *  Dieu;  les  premieres.s'étoient 
de  ce  crime ,  ordonna  à  Moïfe  »  corrompues  avec  Jes  \?0/* 
de  dire  pendre  les  principaux  »  bites  ,  &  honoroient  »**£ 
du  peuple.  Moïfe  commanda  »  phégor.  30.  La  conduite  a 
aux  juges  de  mettre  à  mort  tous  »  ces  peuples  étoit  une.  Re.~ 
ceux  qui  étoient  coupables  d'i-*  »  fidie  :  ils  avoient  «"V* 
dolâtrie.  Phinées,  petit  -fib  ft  SQnkMixefobte  <&•****** 
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»  leur  avpit  donné  de  féduire 
»  les  Ifraélites,  &  de  les  por- 
»  tçr  au  crime ,  afin  d'exciter 
»  contre  eux  la  colère  de  Dieu 
»  ( Num.  c.31 ,  v.  16).  Us  étoient 
»  aufli  coupables  que  s'ils 
»  avoient  envoyé  la  pefte  dans 
»  le  camp  des  Hébreux.  40.  Que 
n  les  Ifraélites ,  les  Moabites , 
»  les  Madianites  ,  &  tous  les 
»  coupables  aient  été  punis 
»  par  un  fupplice,  par  le  fléau 
»  de  la  guerre,  par  une  conta- 
»  gion  &ç ,  cela  eft  fort  égal 
»  pour  la  jufliçe  divine  ;  on  ne 
»  peut  pas  Taccufer  plutôt  de 
»  cruauté  dans  un  de  ces  cas 
»  que  dans  l'autre  «. 

BEGAT  ,  (Jean)  avocat, 
confeiller ,  &  enfuite  préfident 
au  parlement  de  Dijon ,  mourut 
dans  cette  ville  en  157a.  On  a 
de  lui  des  Remontrances  à  Char- 
Us  IX  fur  redit  de  1^60,  qui 
accordoit  aux  Proteftans  le  libre 
exercice  de  leur  religion  ;  & 
des  Mémoires  fur  Tnifloire  de 
Bourgogne  ,  fort  inexacts ,  &c, 
lis  ont  cté  imprimés  au-devant 
de  la  Coutume  de  Bourgogne , 
i66<,  in-40. 

BEGER ,  (  Laurent  )  naquit 
en  16^  3  d'un  tanneur  d'Heidel- 
berg  ,  &  fut  bibliothécaire  de. 
Frédéric- Guillaume  ,  électeur 
de  Brandebourg.  Il  fe  fit  efti- 
mer  des  favans  de  fon  pays  par 
plufieurs  ouvrages.  Les  prince 
pauxfont:  l.TneJ auras  ex  The- 
fauro  Palatino  feleftus  ,  feu 
Gemma,  in-fol.  i68{.II.  Spict- 
Imum  antiquitatis  ,in-fol.  1692. 
lu.  Thefaurus  five  Gemma,  Nu- 
mifmata,  &c.  3  vol.  in-fol.  1696 
&  1701.  IV.  Regum  &  Imper  a- 
torum  Romanorum  Numifmata9 
àRubenio  édita ,  1700,  in-fol.V. 
De  nummis  Cretenfium  ferpen- 
ùfois ,  i7oa,in-fol.VI.  LucernA 
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Jepulchrales  J.  P.  Bellorïi ,  1702 , 
in-fol.  VII.  Numifmata  Ponti- 
ficum  Romanorum ,  1703  ,  in-fol. 
VIII.  Excidium  Trojanum ,  Ber- 
lin ,  1699 ,  in-40.  &c.  &c.  11  mou- 
rut à  Berlin ,  en  1705  ,  membre  de 
l'académie  de  cette  ville.  Beger 
avoit  fait  un  ouvrage  pour  au- 
torifer  la  polygamie,  à  la  prière 
de  Charles-Louis ,  éleâeur  Pa- 
latin, qui  vouloit  époufer  fa 
maîtrefle  du  vivant  de  fa  pre- 
mière femme  ;  maïs  il  le  réfuta 
après  la  mort  de  ce  prince. • 
Cette  réfutation  n'a  pas  paru; 
Le  livre  qui  y  avoit  donne  oc- 
cafion ,  étoit  intitulé  :  Confdér 
ration  fur  le  Mariage  ,  par 
Daj>hnœus  Arcuarius  ,  en  alle- 
mand .in-40. 

BEGON;  (Michel)  naquit 
à  Blots  en  1638 ,  o"une  famille 
diilinguée.  Le  marquis  de  Seig- 
nelai ,  fon  parent ,  l'ayant  fait 
entrer  dans  la  marine  ,  il  rem- 
plit fucceflîvement  tes  inten- 
dances des  Mes  Françoifes  de 
rAmérique ,  des  Galères  ,  du 
Havre  ,  du  Canada  ;  &  réunit 
celles  de  Rochefort.&  de  la  Ro- 
chelle ,  jufqu'en  1710,  année  de 
fa  mort.  Le  peuple  l'aimoit 
comme  un  intendant  des  plus 
défintérefles  ,  &  les  citoyens  , 
comme  un  des  plus  zélés  &  des 
plus  attentifs.  Les  favans  ne  lui 
donnèrent  pas  moins  d'éloges.  , 
Il  les  protégeoit ,  les  aimoit ,  • 
s'intérefToit  à  leurs  fuccès ,  leur 
ouvroit  fa  bibliothèque.  Le  goût 
avoit  préfidé  au  choix  de  les 
livres.  Il  avoit  un  riche  cabinet 
de  médailles  ,  d'antiques ,  d'ef- 
tampes  ,  de  coquillages  ,  & 
d'autres  curiofités ,  raflemblées 
des  quatre  coins  de  l'univers. 
La  plupart  de  fes  livres  por- 
toient  fur  le  frontifpice,  Afi— 
çhaèlis  Begon  é»  amicorum»  Soi*    , 
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bibliothécaire  lui  ayant  repré-  cioli  affure  que  Chriftophe  Co- 

fente  <ju'en  le,s  communiquant  lomb  a  fait  ufage  des  cartes 

à  tout  le  monde ,  il  s'en  per-  marines  de  Martin  Behaim  \ 

doit  plufieurs  :  J'aime  beaucoup  Doppeimayer   ajoute  qu'elles 

mieux  9  répondit- il,  perdre  mes  ont  fervï  a  Magellan  pour  la 

livres  ,  que  de  paroitre  me  défier  découverte  du  détroit  qui  porte 

d'un  honnête- homme.  11  fit  gra-  fon  nom.  Enfin»  plufieurs  au- 

ver  les  portraits  de  plufieurs  teurs  affurent  qu'il  eft  le  pre- 

Serfonnes  célèbres  du  17e.  inier  qui  a  fait  ufage  de  la  bouf- 
ecle.  Il  raffembla  des  Mé-  foie  dans  la  navigation.  Il  mou- 
moires  fur  leurs  vies  ;  &  c'eû  rut  à  Lisbonne  le  29  juillet  iw« 
lur  ces  matériaux ,  que  Perrault  On  peut  confulter  RiccioU  1 
fijl1 'fiijkir<  des  Hommes  illuffres  Geographia  reform.  tib.  ?*'**?" 
de  France.  her ,  Rerum  germanicarumjcrtp- 
BEGUE ,  voyex  Lambirt.  tores;  Ceïlarius ,  Nôtitia  orbu , 
BEHAIM  ,  (Martin  )  né  p.  %\\  ,  &c.  Il  eft  certain  uu$ 
d'une  fa/nille  noble  de  Nurem-  ce  fait  eft  mieux  apP^y  iWe  t0?* 
berg ,  s'étant  appliqué  à  la  cof-  ce  qu«  raconte  M.  Mallet  Q)K 
mograpbie  &  a  la  navigation ,  Pan ,  dans  une  Differtation  mte- 
conçut  la  première  idée  de  la.  réeeni78$  ,  dans  le  Mercm  # 
découvertede  l'Amérique.  Il  France  (voyez  le  Journal  kijtor 

,  1  mai-l7<# 
ère  de  B 

a  ion  aiicuie  \  u  uctuuvui  1  me  9  appeiioit  également  M--    « 

de  Fayal,  le  Bréfil.  &  pouffa  étoit  fénateur  d*  Nuremberg, 

jufqu'au  détroit  de  Magellan.  Le  &  mourut  en  1474-  Sa  iwer* 

roi  de  Portugal  Jean  H  lé  créa  étpit  Aenès  Schoppsr. •  A     % 

chevalier  en  i^âc.   Ce  récit  a  BKHN.  ï  Ankara  oaAnrea/ 


— „.  • ™.^.„.  _  r 7 —  wxbery.  Son  père  ,  -      x 

vertes  de  Behaim  furent  négli-  nommé  lieutenant-général  oans 

gées ,  &  lç  peu  d'ufage  qu'on  les  Indes  ,  men3  avec  lui  » 

en  fit  9  ne  prouva  pas  plus  leur  famille ,  &  mourut  dans  Je  tra- 

fauffeté  que  celle  des  premiers  jet.  Sa  fille,de  retour  à  Londres, 


d  ajouter  toi.  r.n  i4^2,x>enaim  nene  marenanû,  onginauc  «* 

.  retourna  dans  fa  patrie,, &  y  Hollande.  Charles  11»***}*0?* 

conftruifit  un  globe  dejio  pou-  noiffoit  l'eiprit  &  le  mérite  de 

ces  de  diamètre,  fur  lequel  il  madame  Behn,  lui  confia  une 

detfina  fes   nouvelles  décou-  négociation  ,  au  fujet  de  U 

vertes  :  oh  leconferve  à  Nu-  guerre  qu'il  vouloit  faire  aux 

remberg,  de  même  que  plufieurs  Hollandois.  Elle  s'en  acquit 

de  fes  manuferits.  Doppeimayer  à  la  fatisfaâion  du  roi.  La  ja~ 

a  réduit  ce  globe  en  une  map-  loufie  qu'excitoit  fon  crédit  au- 

-    pemonde  ,  qui  fe  trouve  à  la  près  de  ce  monarque  ,  l'obhg** 

En  de  fa  Relation  hiflorique  des,  de  préférer  les  douceurs  de'l* 

Mathématiciens  &  des  Artifles  vie  privée ,  au  tumulte  &  aU* 

#   de  Nu/cmber^  Le  célèbre  Rie-  écueils  de  la  cour.  Elle  mourus 
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•n  16*89,  &  fut  enterrée  dans  verains  l'appellerent  pour  faire 
le  cloître  de  Weftminfter  ,  leurs  portraits.  11  peignoit  avec 
parmi  les  tombeaux  des  rois.  Le  tant  de  célérité,  que  Charles  I 
tems  qu'elle  n'employa  pas  aux  lui  ëk  un  jour:  Je  croîs  que  vous 
plaifirs  de  la  fociété ,  fut  con-  peindriez  un  cheval  qui  courro'u 
facré  à  la  eompofition  de  plu-  lapofte.  Ce  prince  lui  avoit  ac- 
teurs ouvrages*  On  a  délie  cordé  fes  bonnes  grâces.  11  mou« 
4  vohii>8°.  de  Pièces  de  théâtre,  rat  à  La  Haye  en  i6%6 ,  à  l'âg* 
des  Nouvelles  hiftoriqaes,  des  de  35  ans. 
Poéfies  diverfes  ,  une  traduo  BEKA ,  ( Jean  )  chanoine  de 
tion  de  la  Pluralité  des.  mondes.  1  egiife'  d'Utrecht ,  mort  l'ait 
Son  ouvrage  le  plus  connu,  eft  1346,  eft  auteur  d'Une  Chro- 
ion  Orvnako  qu'elle  lut  à  Char**  nique  de  cette  édife  ,  depuis 
les  II,  &  qui  a  été  traduit  en  S.  Willibrod  ,  Ion  premier 
françois  ,  par  M.  de  la  Place ,  évémie,  jufqu'à  Tan  1345  *  c°n* 
in-12,  17^6.  Ce  roman  hifto-  tinuee par SufrVidus  Pétri,  juf«* 
rique  a  fourni  le  fuiet  d'une  tra-  qu'à  l'an  1574,  publiée  par 
gé&e  à  un  poëte  Anglais.  Oro-  Bernard  Furmer  ,  Utrecht  9 
noko  ,  le  héros  de  cette  pro-  161  a ^  in<-4°*  Francfort,  1610» 
duttion*  étoit  fils  d'un  roi  Afri-  in- fol. ,  &  enfuite  par  Arnold 
cain,  vendu  aux  Anglois  de  Buchehus  ,  Utrecht,  1643  , 
Surinam.  Ce  prince  nègre  de*  in-fol, 
venu  captif,  &  ne  pouvant  ^  BEKKER,  (Balthazar)  né 
fupporter  cette  humiliation ,  fit  à  Wartmiifen ,  dans  la  province 
révolter  fes  compagnons  d'ef-  de  Groningue,  en  1634 ,  fut  mi- 
clavage ,  6c  fut  mis -à  mort,  niftre  dan*  différentes  églifes, 
Madame  Behn  ,  témoin  de  &  mourut  /à  •  Amfterdatn  eti 
fes  infortunes-,  les  écrivit  dès  1698.  Sors  Monde  enchanté ,  tra- 
qu  elle  fut  de  retour  en  Angle-  duit  du  flamand  en  françois, 
terre.  4  yol.  in- ta,  1694,  le  fit  dépouil* 

BEIER,  plus  contra  fous  le  1er  de  la  place  de  miniftre  dans 

nom  de  Hnrtmunnus  Bcycrus ,  cette  ville.  Ce  livre,  diffus  & 

né  à  Erancfort-fur-lerM  ein  en  ermuyeux ,  eft  fait  pour  prou* 

1406  ,  étudia  à  Wirtemberj* ,  ver  qu'il  n'y  a  jamais  eu  ni  po£> 

où  il  fut.  élevé  dans  les  fenti-  fédé  ,  ni  forcier  :  &  que  les 

mens  de  Luther  qu'il  connut  diables  ne  fe  mêlent  pas  des 

particulièrement.  On  le  choifit  affaires  des  Hommes  ,  &  ne 

pour  être    miniftre  dans   fou  peuvent  rien  fur  leurs    per- 

pays,  où  il  mourut' le  11  août  ibnnes.  Benjamin  Binet  réfuta 

1577.  C'é  toit  un  homme fimple,  folidement  cet  ouvrage  dans 

mais^ui nemsaqtiott  pas  d'en*  fbn  Traité- des  dieux  du  Paga- 

dition.  Il  latiTa.  entr'autres  ou-  nèfmt,  in-ta»  que  l'on  Joint 

vrages ,  des  Commentaires  fur  la  fouvent  à  l'ouvrage  de  Bekker, 

iïïble ,  &L  QMaftimes.  Spkmu*.  On  a  encore  de.  lui  :  I.  De» 

BEK  ,    ou   plutôt   BEEjfr  ,  Recherches  fur  les    Cometis  , 

(David)  de  Delft ,  peintre  du  in-S°.  IL  La  faïnte  Théologie. 

roi  d'Angleterre.,  difçiple   du  III.  Une  Explication  de  la  Pro* 

chevalier  Antoine  Van-Ï)yck,  vhétie  de  -  Daniel  ,   &c.   &c. 

•ÇaUfon  maître.  Bien  des  fou*  Bekker  étojt  horriblememlaid* 

14 
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&  Quoiqu'il  ne  crût  pas  au  chi ,  poignardé  par  ordre  i% 

diable,  il  lui  relTembloit  par  Chriftine,  reine  de  Suéde,  pruv 

la  figure»  &  un  peu  aufli  par  ceffe  qui  fe  difoit •ohilofophe* 

un  génie  vif,  inquiet,  tracaflier  Cet  écrit,  imprime  avec  phi- 

&  quelquefois  malfaifant.  fteurs  autres  pièces  curieufes , 

BEL  ,  (  Jean- Jacques  )  con-  parut  à  Cologne  en  1664 ,  in-11. 

feiller  au  parlement  de  Bor-  Le  Bel  affifta  ce  malheureux  à 

deaux ,  fa  patrie ,  &  membre  la  mort. 
de  l'académie  de  cette  ville  ,        BELAIR,voy<rrSAlNT-Hu- 

snourut  à  Paris  en  1738  ,  d'un  cynthe  (Thémifeuil)» 
excès  de  travail,  à  lage  de  4S        BELE  LU  ,  (Fulgenee)  rc- 

ans.  Il  avoit  une  très-belle  bi«  ligieux   Auguftin  ,   enfeignoit 

bliotheque ,  qu'il  vouloit  rendre  avec  réputation  au  commence* 

Î>ublique  avec  des  fonds  pour  ment  de  ce  fiecle.  On  a  de  lui  : 
'entretien  de  deux  bibliothé-  Mens  Augufiini  defiatu  creatw* 
caires.  On  a  de  lui  le  Di&ipn-  rationalïs  anie  peccatum,  Lu* 
naire  nèolop^uc  ,  confidéra-  cerne ,  171 1 ,  réimprimé  depuis 
blement  augmenté  depuis  par  à  Anvers,  in-*8°.  Quelques  théo-- 
1  abbé  des  Fontaines.  On  y  k>giens'  l'ont  regardé  comdie 
reprend ,  avec  raifon ,  beau-  favorable  aux  dernières  cr- 
çoup  d'expreffions  nouvelles',  reurs,  parce  qu'il  nie  la  pofli- 
des  phrafes  alambiquées  ,  des  bilité  de  l'état  de  pure  nature, 
tours  précieux  ;  mais  on  à  tort ,  mais  ils  fe  trompent ,  ce  fenti- 
en  condamnant  les  termes  inu-  ment  étant  réellement  ortho- 
iués,  d'en  proferire  d'autres ,  dtoxe.  Parmi  ceux  même  qui 
accrédités  par  l'ufage;ou  dont  font  d'une  opinion  contraire, 
l'indigence  de  la  langue  françoife  la  plupart  ont  cru  que  cet  état 
autorife  l'admitfion.  Une  telle  n'etoit  poflîble  qu'en  prenant 
délicatefle  eft  bien  réfutée  par  la  pour  règle  la  puiffançe  abfotoe 
raifonnable  &  commode  règle  de  Dieu  ,  mais  non  pas  fapuil- 
d'Horace  :  fance  ordinaire ,  qui  ne  contra- 
ire, cur  acquit  ère  pauca  ôe  pas ,  fans  de  grandes  raifons , 
Si  poffum,  invïdeorj  cum  lin-  Ja  nature  des  chofes    &  une 

^r£^ZatZ!ïZLZ',„r',      deftination  fondée  fur  des  a*- 
cfnZ/Xm     dltavent>    tributs  conftirutifs  :  or.  Ton 

Nominaprotulerit  P  Licuitfcm*  &««  «P»  la  $&"£  ^  TiElJ.' 

perçue  tlcebit,  nature  d'un  être fr  "^1  &*»• 

Signatum  pnefente  nota  procu*  mortel ,  capable  de  la  pofleiwon 

_    dert  nomen,  de  Dieu ,  &  ne  pouvant  trou- 

On  a  encore  de  Bel  des  Lettres  ver  de  bonheur  qu'en  lui ,  fup- 

critiq?us  fur  la  Mariamne  de  pofe  une  deftination  différente 

Voltaire.  Son  Apologie  de  Hou-  de  1 l'état  de  pure  nature.  L  «fl- 

dirtde  la  Motte,  en 4 lettres,  teur  fe  déclare  d'ailleurs  ou* 

«  Il  une  fat^re  fous  le  mafque  de  vertement  contre  Baïus  &  Jan- 

Tironie./  .  fenius.   Qucniàm  autem  BW 

BEÛ  (Le)  miniflre  de  l'ordre  &  Janfenius  Au&ifiini  mentem 

de  la  Trinité ,  du  couvent  de  tueri  &  explicare  conati  font  * 

Fontainebleau ,  publia  une  Re-  fed  infelici   labore  ;  Ju&fi*1 

latian  du  meurtre  de  Monaldef-  enim  vcritatïbus  varies  ipforu* 
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trrom  mifcuire ,  &c.  pag.  199.  vrit ,  ou  crut  avoir  découvert , 

L  ouvrage   eft  dédié  à  Mgr.  qu'au-lieu  de  11  liv.  de  poudre 

Jacques  Caraccioli  ,  nonce  de  qu'on  employoit  ordinairement 

Lucerne.  pour  chaque  coup  ,  on    pou- 

BE  LE  SI  S  5  Chaldéen,  le  voit  n'en  mettre  que  8,  fans 

même  ,  félon  quelques  auteurs,  diminuer  l'effet.  Comme  le  roi 

eue  Nabonaflar  oc  Baladan  ,  gagnoit  à  cette  diminution  »  Be» 

tut  le  principal  infiniment  de  lidor  voulut  faire  fa  cour  au 

l'élévation  d'Arbaces,  roi  des  cardinal  de  Fleury   oui  étoit 

Medes ,  qui  lui  donna  le  gou-  premier  miniflre ,  en  fui  corn- 

vernement    de  Babylone  Tan  muniquant  feerctement  fa  dé- 

770  avant  J.  C.  Cet  homme  couverte.  Le  cardinal  accueil* 

adroit ,  après  que  Sardanapale ,  loit  favorablement  tous  les  pro- 

roid'Affyrie,  s'étoit  brûlé  dans  jets  d'économie  :  il  reçut  donc 

ion  palais  avec  fon  or  &  fon  pienceluideBelidor.il  en  parla 

argent ,   obtint   la  permifîîon  même  au  prince  de  Dombes  , 

d'en  emporter  les  cendres ,  &  grand-maître  de  l'artillerie.  Ce 

enleva  par  ce  moyen  les  tréfors  prince  fut  furpris  d'apprendre  f 

de  ce  malheureux  prince.  Mais  qu'un  mathématicien  qui  tra- 

tous  ces  détails  appartiennent  vailloit  fous  fes  ordres ,  &  qu'il 

peut-être  avec  plus  de  droit  combloit  journellement  de  fes 

a  la  fable  mi'à  1  bdftoire.  bienfaits ,  ne  fe  fût  point  adrefTé 

«BELHOMME,  (Dom  Hum-  à  lui,  dans  cette  occafion.  Il  lut 

btn)  BénédifHn  de  la  congre-  rit  connoître  dans  Imitant  fon 

cation   de  S#  Vannes  &   de  mécontentement  ,  en  le  dé* 

S.  Uidulphe ,  profeiTeur  de  phi-  pouillant  de  fes  places ,  &  l'obli- 

lofophie  &  de  théologie,  en-  êea  de  quitter  la  Fere.  M.  de 

fuite  abbé  de  Moyen-Moutier ,  Valiere  ,    lieutenant  -  général 

naquit  à  Bar-le-Duc  en  1653  ,•  d'artillerie  »  jufrifia  la  conduite 

&  mourut  en  1727. 11  fit  rebâtir  du  prince  de  Dombes,  par  un 

fon  abbaye ,  l'orna  d'une  biblio*  Mémoire  qui  fut  imprimé  à  l'im- 

theque  choifie  avec  goût,  &  primerie  royale,  dans  lequel  il 

en  écrivit  l'Hiftoire  en  latin ,  attaqua  le  procédé  &  les  expé- 

1  vol.  in-40.  riences  de  Bélidor.  Ce  profcf- 

BEL1DOR  ,  (  Bernard  Fo-  feur ,  né  fans  fortune ,  fe  trouva 
reft  de)  des  académies  des  ainû  dépourvu  de  tout.  Le 
feiences  de  Paris  &  de  Berlin,  prince  de  Çonti  qui  connoifToit 
fe  fît  connoître  de  bonne  heure ,  ion  mérite ,'  remmena  avec  lui 
par  fon  talent  pour  les  mathé-  en  Italie ,  &  ce  voyage  lui  valut 
manques.  Nommé  profeiTeur  la  croix  de  S.  Louis.  Cette  fa- 
royal  aux  écoles  d'artillerie  de  veur  lui  procura  quelque  confi- 
la  Fere  ,  il  forma  des  élevés  dération  a  la  cour.  Le  maréchal 
dignes  de  lui.  Son  zèle  lui  valut  de  Belle -Me  fe  l'attacha ,  & 
laplacedecornmiiTaireprovin-  lorfqu'il  fut  irûniirre  de-  la 
cial  d'artillerie  ;  mais  trop  d'em-  guerre ,  il  le  nomma  infpeâeu* 
preflement  pour  s'avancer,  lui  de  l'artillerie,  &  lui  donna  un 
enleva  à  la  fois  ces  deux  portes,  beau  logement  à  l'arfenal  de 
*l  fit  quelques  expériences  fur  la  Paris,  où  il  mourut  en  1761, 
Aarge  des  canons,  &  décou-  âgé  de  près,  de  7c  ans,  C'ètoit 
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un  homme  extrêmement  labo-  Paierai»,  &  de  phifieurs  autres 

rieux ,  &  qui  a,  beaucoup  écrit,  villes ,  par  force  ou  par  cora* 

On  lut  doit  :  I.  Sommaire  d'un  pofition.   11  courut  enfuite  à 

Cours  d*  Archite&ure  militaire ,  Naples,  la  prit  ;  delà  il  marcha 

civile  &  hydraulique  ,  1720  ,  vers  Rome ,  &  en  envoya  les 

in-  xa.  II.  Nouveau.  Cours  de  clefs  à  l'empereur.  Théodat , 

Mathématiques  ,  à  Vufage  de  rot  des  Goths ,  ayant  été  aflaf- 

l' Artillerie,  1777  ,  in~8°.  UL  fine ,  Vitjgès  fon  fucceffiur , 

La  Science  des.  Ingénieurs ,  1749»  vint  affiéger  Rome*  Bélifaire  la 

in-40.  IV.  Le  Bombardier  Fran-  vainquit ,  l'obligea  de  fe  renfêr* 

çois9  1734  *inr4°.  V.  Architec-  mer  dans  Ravenne,  le  prit  61 

ture  hydraulique  ,  1737 ,  in-40,,  Ie  mena  à  Conffantinaple ,  après; 

4  vol.  VI.  Diâionna'tre portatif  avoir  refafé  la  couronne  que 

de  V Ingénieur  y  1768;  in-8°,  les  vaincus  offroient à  leur,  vaim 

VII.  Traité  des  Fortifications ,  queur.  Tout  le  peuple  de  Gonfl 

2Tok  in-40.  I»a  plupart  de  ces  tantinople  avoit  fon  nom  dans 

ouvrages  rempliffent  leur  ob?  la. bouche,  &  Tes  grandes  ac* 

jet,  quoique  l'auteur  ne  fut  cas  tions  dans  la  mémoire.  .On  le 

un  mathématicien  du  premier  regardoit  comme  le  libérateus 

ordre.  Son  ûyle  cft  clair ,  mais  de  l'empire.  Il  fut  bientôt  obligé 

diffus.  de  quitter  cette  capitale,  pouf 

BELISÀIRE  ,  générât  des  aller  combattre  Chofroès  I ,  roi 

arméesde  l'empereur  Juilinien,  de  Perfe.  Après  l'avoir  mis  en 

termina  heureusement  la  guerre  fuite  ,  il  retournaen Italie  contra 

contre  Cabades  ,  roi  de  Perfe,  Totila ,  élu  roi»des  Goths ,  Fera? 

par  un  traité  de  paix  conclu  en  pécha  de  détruire  entièrement 

531.. L'année  d'après  il  conduit  Rome ,  rentra  dans  la  ville  & 

l'année  navale  deitinée  à  con-  la  répara.  Il  reprit  encore  les 

quérir  l'Afrique  ,  emporte  Car**  armes  dans  fa  vieillefle  contre 

tnage ,  marche  contre  Gilimer ,  les  Huns,  qui  avoient  fait  une 

usurpateur  du  trône  des  Van-**  irruption  dans  l'empire  en  558* 

dales ,  prend  poffeffion  de  fon  II  les  çhafla  &  les  rit  rentrer 

royaume  à  Carthage ,  6c  fe  fait  dans  leur  pays.  Les  grands,,  ja» 

ferviï  par  les  officiers  de  ce  loux  de  fa  gloire  %  l'acculèrent 

prince.  Les  Maures  le  recon-  en  \6\  auprès f  de  Juftinien  , 

nuxent  ;  &  peu  de  tems  après  d'avoir   voulu,   s'emparer   du 

il  défit  le  refte  des  Vandales ,  trône.  L'empereur ,  ombrageux 

prit  Gilimer ,  &  l'emmena  à  comme  tous  les  vieillards ,  lui 

Conftantinople.  Ce  malheureux  ôta  la  dignité  de  patrice ,  lui 

orince  rut  un  dos  ornemens  de  retrancha,  fes  gardes ,  ôcTaceai 

fon  triomphe.  C'eft  en  lui  que  bla  de  mauvais  trahemens,  qui 

finit   la  monarchie*  des  Van-  le   conduifirent  peu  après-  au 

dales  ariens.  Bélifaire  avant  dé-  tombeau.   Cet   homme  digne 

trait  ce  Vovaume  en  Afrique  ^  d'un  meilleur  fort ,  après  -avoir 

fut  envoyé  par  Juftinien  pour  été  long- tems  à  la  tête  des  ai* 

détruire   celui  des  Goths  en  faires  oc  des.  armées ,  &  rendu 

Italie.  Arrivé  fur  les  côtes  de  des  fervices  fignalés  à  fa«  pa- 

Sicile  avec  fa  flotte ,  il  s'em-  trie  ,  fut  obligé ,  fuivant  les 

para.de Cataneade  Syraçufe  a de  hiftoriens  latins,  de  mendier. 
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reli- 
gion.  , 
dignités  ;  &  Cèdre  ne  affirme  ÇÇLIUS  ,  (Mathias)  né  à 
qu'il  mourut  en  paix  dans  Coaf-  Otfov  a  dans  la  haute  Hongrie  » 
tantinople.  Alciat  eft  de  ce  fen-  en  1684  ^fit  4e  bonnes  études  à. 
timent ,  contre  Crinitus ,  Yo-  Hall ,  6c  y  apprit  les  langues  fa- 
laterran  ,  Pontanu*  ,  &  quel'*  vantes.  De  retour  dans  la  patrie 
ques  autres.  Quoi  qu'il  en  toit ,  il  fit  fleurir  les  belles-lettres  dans 
on  montre  encore  à  Çonftanti-r  plufiqurs  collèges  des  Proie f- 
nople  une  prifon ,  que  l'on  aRr  tans  ,  &  s'appliqua  avec  fuc- 
pelle  la  Tour  de  Bètifaiie.  Cette  ces  à  Fhiftoite  de  Hongrie.  Ni* 
prifon  eft  fur  le  b*>id  de  la  mer ,  colas  Palfi ,  vice-roi  de  ce  pays , 
en  allant  du  château,  des  Sept-  lui  facilita  £çs  recherches  en 
Tours  au  ferrail  de  Conflanti-  lui  faifànt  ouvrir  divérfes  ar- 
nople.  Les  gens  du  pays  difçnt ,  chives.  (1  employa  la  plu* 
qu  il  pendoit  un  petit  iaçatt^r  grande  partie  de  Ta  vie  à  cette 
ché  au  bout  aune  corde-  >  étude ,  & rnourut l'an ^749. Le* 
comme  font  les  prifonniecs  ,  principaux  de  fes  ouvrages  font: 
pour  demander  fa,  vie  aux  paf-  I.  De  veurc  tfturatuni  Hunno- 
ians ,  en  leur  criant  :  Date  obor  Scythiw  Èxercitatjo ,  Jjçipfick , 
km  Bdifario  qutm  forw&f  17 18  ,  i/v-40  ;.  ouvrage,  favaut. 
evexit ,  invidia  ocidis  priyaylt^  11.  Mua  gariez  critiqua  &  nova 
»  Domine?,  une  obole  à  Béli-  Prodromes  9 . Nur-emberg  17^1» 
»  faire  »  que  la  fortune  avoir  in-fol.  Il  y  donne  le  plan  d'un 
»  élevé  fi  haut,  &  que  la  ja-  grand  ouyraee  qu'il  prérnédir 
»  loufie  a  privé  des  yeux  ».  Ce  toi$ ,  8ç  qu'il  n'eut  pas  le  loifir 
trifte  fort  fut,  félon  quelques  de  fjublier*  IIl.  De  peregrina~ 
auteurs,  la  jufte  punition  de  fa  ùone  linma  ffungarka  in  £*~ 
complaifance  facrilege  pour  Pinv  ropa/n.  IV.  Adpafatus  ad  Hiflor 
pératrice  Théodore  qui  l'en-  riam  Hunganav^  five  coUeflio 
gagea  à  chauer  le  pape  S.  Sil-  mifceUa  monumentorum  inedito; 
veie,  pour  élever  Vigile  en  fa  mm  vartim,  %  partim  editorum  , 
place.  Qn  croit  que  Bélifaire  fed  tugi&niium ,  Presbourg  ,  en. 
mourut  en  $6$.  On  voit  encore  plusieurs  volumes,  in-folio  , 
fa  médailles  de  Juftinien,rece-  1735-1746,  Cette  collection 
Tant  Jîélifaiie  triomphant  de  la  d'hiôoriens  de  Hongrie  eft  or- 
guerre  contre  les  Goths  :  de  née  de  préfaces  lavantes  & 
"autre  coté  de  la  médaille  ,  bien  écrites.  V.  jimpliflima  hif- 
fe  trouve  limage  de  Béliuùre  ,  torico-  cr'uka  prafationes  in 
avec  ces  mots  :BébJ aire ,  Ûhon*  Scriptore*  rcrum  Jtbtngarkarwn 
ntur  du  nom  romain  :  Reusa-  yeterps  aç  frnuinos ,  3  vol.  in- fol, 

1   Mus  ,    gjlqjua    rqmanq-  VL  Notitia  Hungaria  Novm, 

Hum.  M.  Marmontel  a  donné  Hiftorko-Gepgraphka ,  Vienne 

knom  de  ce  célèbre  général  à  173$  ,  &  années   fuivantes  f. 

,  un  tre*-AoLd  r,ornan   philolbr-  4  vol.  in- fojio  ,  avec  des  cartes-. 

Phique ,  digne  de  fervir  de  pen-  géographiques  ;  ouvrage  vaile 

im '^ux  lncas  ;  §c  dans  kquei  Se  cTufie  grgndft  exa^Umcfe,    . 


.^Am 
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BELLARMIN ,  (  Robert  )  faifok  envifager  comme  héré- 

né  à  Monte-Pulciano  en  1542,  tiques  ,  ceux  qui  ne  l'admet- 

fe  fit  jéfuite'  à  l'âge  de  18  ans.  toient  pas.  Ce  favant  cardinal 

Sa  Société  le  chargea  d'enftjg-  a  enrichi  l'églife  de  plufieurs 

ner  la  théologie  à  Louvain.  On  ouvrages.  Le  phis  répandu  eft 

dit  qu'il   prechoit    auffi    dans  fon  Corps  de  Controvtrfes.  C'eft 

cette  ville  avec  tant  de  fuccès,  t'arfenal  où  les  théologiens  ca- 

2ue   les    Proteftans    venoient  tholiques  ont  puifé  leurs  armes 

'Angleterre   &  de  Hollande  contre  les  hérétiques.  De  tous 

pour  l'entendre.  Après  7  ans  les  controverfiftes  ,  il  n'en  eft 

de  féjour  dans  les  Pays  -Ras  ,  il  point  qui  ait  fait  autant  de  peine 

retourna  en  Italie.GregoireXlII  aux  Proteftans.  La  plupart  des 

le    choiftt  pour  faire  des  le-  théologiens  de  cette  commu- 

çons  de  controverfe  dans   le  nion  lui  ont  répondu.  Prefque 

collège  qu'il  venoit  de  fonder,  tous  ont  avoué  qu'il  propoloit 

Sixte  V  le  donna  enfuite  ,  en  leurs  difficultés  dans  leur  force; 

qualité  de  théologien,  au  légat  &  quelques-uns ,  qu'il  les  dé- 

qu'il   envoya  en   France  lah  truifoit  mieux  qu'aucun  autre 

1590.  Clément  VIII  le  fit  car-  écrivain  catholique.  Son  ftyle 

dinal  9  ans  après,  &  arche-  n'eft   ni  pur  ni  élégant  ;  mais 

véque  de  Capoue  le  ai  avril  il  eft  ferré  ,  clair ,  précis ,  fans 

it>02.  Paul  V  ayant  voulu  le  cette   féchereffe   barbare   qui 

retenir  auprès  de  lui ,  Bellar-  défigure  4a  plupart  des  fcholaf 

min  fe  démit  de  fon  archevê*  tiques.  S'il  etoit  venu  de  notre 

ché  ,  &  fe  dévoua  aux  affaires  tems ,  fa  critique  eut  été  plus 

de  la  cour  de  Rome  jufqu'en  (Tire  ;  il  n'auroit  point  cité  a  au- 

3621.  Il  mourut  la  même  an-  teurs  apocryphes,  &  auroit  un 

née ,  au  noviciat^  des  Jéfuites ,  peu  mieux  diftinçué  ce  qui  eft 

où  il  s*étoit  retiré  dès  le  corn-  véritablement  dogme  ,  d'avec 

mencement  de  fa  maladie.  Gre-  ce  qui  peut  être  rangé  parmi 

goire  XV  alla  vifiter  le  cardi-  les  opinions.  La  meilleure  édr- 

liai   mourant  ■  qui   lui    adrefla  tion  de  fes  Controverfes ,  ctoit 

ces  paroles  :  Domine  non  fum  celle  de  Paris  ,  qu'on  appelle 

iignus  ut  intres  ,  &c.  Cet  en-  des  Triadelpkes ,  en  4  vol.  in- 

ihoufiafme  dans  un  homme  ago-  fol.  avant  qu'on  eût  celle  de 

«ifant  ,    marque   fufqu'à   quel  Prague  ,1721 ,  qui  eft  auffi  en 

point  le  cardinal BeHarmin  por-  4  vol.  ïn-fol.  Ses  autres  ou- 

toit  fon  refpeft  pour  la  per-  vrages  ont  été  publiés  à  Co- 

fonne  du  pape.  Il  n'y  a  point  logne,en  1619, en 3  vol.in-foh 

d'auteur  qui  ait  défendu*  plus  On  y  trouve  fon  Commentaire 

vivement  la  caufe  de  l'églife  ,  fur  les  Pfeaumes  ;  fés  Sermons  ; 

&  les  prérogatives  de  la  cour  un  Traité  des  Ecrivains  Ecclé- 

de  Rome.  Cependant  iln'avoit  fiaftiques ,  imprimé  feparément 

Eas  fur  le  domaine   temporel  en  1663  ,  in-40  ;  un  autre  fur 

\  fentiment  ordinaire  des  Ul-  Y  Autorité  temporelle-  du  Pape  y 

tramontains  de  fon  tems  \  il  contre  Barclay  »  à  Rome  en 

rejetoit  abfolument Je  domaine  1610 ,  in-80  ;  trois  livres  Du 

direâ,  mais  il  foutenoit  Tin-  gémiyement  de  la  Colombe 9  P^n 

dirad  ,  avec  un  zçfe  qui  lui  a* on<fton  tfunç.  morale  perfuor 
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five  &  attendriffantc  \D*  afcen*  de  l'Kiftoire  de  Jeanne  d'Arc. 
fu  mentis  in  Qeum ,  fruit  d'une  On  lui  fit  cette  épitaphe  : 
philofophie  folide  &  profonde  :  Ci-gît  Lan^ey  ,  qui  de  plume  & 
les  écrivains  les  plus  illuftres  d'épc'e . 
de  ce  fiecle,entr'autres  M.  de  A  furmouté  Cicéron  &  Pompée. 
Buffon ,  en  ont  cité  des  pajf-  Ses  frères  Jean  &  Martin  du 
fages  intéreffans  ;  un  écrit  fur  Bellay  lui  firent  élever  un  beau 
les  Obligations  des  Evêques  ,  maufolée  dans  l'éelife  cathé- 
aans  lequel  il  les  fait  trembler  drale  de  S.  Julien  du  Mans, 
pour  leur  falut ,  d'après  des  paf-  BELLAY  ,  (  Jean  du  )  frère 
fagesdeS.Chryfoftome&dcS.  du  précédent  »  fut  fuccefli- 
Auguftin  ;  &  une \  Grammaire  veinent  évêque  de  plufieurs 
hébraïque.  Il  efUuffi  auteur  de  églifes ,  enfuite  de  celle  de  Pa- 
quelques  hymnes,  parmi  lef-  rb  en  153a.  L  année  d'après, 
quelles  on  diftingue  celle  <jue  Henri  VllI ,  roi  d'Angleterre  , 
l'églife  a  adoptée  pour  la  fête  faifant  craindre  un  fchifme  pour 
de  Ste.  Magdelene  :  Pater  fu-  une  femme  coquette  ;  du  Bêl- 
erai lumims ,  &c;  On  a  un  re-  lay  ,  qui  lui  fut  envoyé  ,  ob- 
cueil  de  fes  Lettres  in-8°.  Nous  tint  de  lui  qu'il  ne  romproit 
avons  fa  Vie  traduite  en  fran-  pas  encore  avec  Rome ,  pour- 
rais ,  de  l'italien  de  Jacques  vu  qu'on  lui  donnât  le  tems 
Fuligati ,  i6a<  ,  in-8° ,  &  une  de  fe  défendre  par  procureur, 
en  françois ,  Nanci,  1708,1^4°,  Du  Bellay  partit  fur  le  champ 
par  le  P.  Nicolas  Fnzon ,  Je-  pour  demander  un  délai  au  pape 
fuite ,  un  peu  diftufe  ,  mais  Clément  VIL  II  l'obtint  fans 


écrite  d'une  manière  intéref- 
fante. 

BELLAY,  (Guillaume du) 
feigneur  deLangey, d'une  famille 


peine  ,  &  envoya  un  courier 
au  roi  d'Angleterre  pour  avoir 
fa  procuration.  Mais  ce  cou- 
rier ne  revenant  pas  ,   Clé» 


ut  envoyé  par  ment  VII  fulmina  l'excommu 
François  1  en  Piémont ,  en  qua-  nication  contre  Henri  VIII  , 
lité  de  gouverneur.  Il  avoit  déjà  &  l'interdit  fur  fes  états.  Ceux 
donné  plufieurs  preuves  de  fon  qui  ont  aceufé  le  pape  de  pré- 
courage &  de  fa  prudence.  Ce-  cipitation  ,  ne  font  guère  in£ 
toit  le  premier  homme  de  fon  fruits  des  circonstances  de  cette 
teins,  pour  découvrir  ce  qui  fe  affaire  (  voyt\  Clément  VII  ). 
paûoit  dans  les  cours  étrange-  Du  Bellay  fut  fait  cardinal  en 
res.  Il  mourut  à  St-Saphorin,  iS35»  Par  Paul  III ,  fucceffeur 
entre  Lyon&  Roane  ,  en  1543.  de  Clément  VII.  Il  remplit  en- 
Il  a  écrit  des  Mémoires ,  1757,  fuite  les  fieges  de  Limoges  ,  de 
7  vol.  in-ia ,  qui  font  un  apo-  Bordeaux  &  du  Mans.  Apre» 
logie  continuelle  de  François  I,  la  mort  de  François  I ,  du  Bel- 
&  une  fatyre  de  l'empereur  lay  ,  perfécuté  par  les  Guifes , 
Charles -Quint.  On  a  encore  fe  retira  à  Rome  ,  &  y  mou- 
de  Du  Bellay,  un  Epitome  de  rut  évêque  d'Oftie  en  1560. 
l'Htftoire  des  Gaules  ,  imprimé  Les  lettres  lui  durent  beaucoup, 
avec  fes  Opufcules,  1556,  in-  Il  fe  joignît  à  Budé  ,  fon  ami  , 
4*.  Ceft  un  des  premiers  qui  pour  engager  Françpis  I  à  ton- 
(évoqua  en  doute  le  merveilleux  de*  le  collège  royal.  Rabelais 
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avoit  été  fon  médecin.  Un  a 
de  lui  quelques  Harangues  , 
une  Apologie  pour  François  I , 
des  Elégies ,  des  Epigrammes, 
des  Odes  recueillies  ,  in-8°  , 
chez  Robert  Etiemte  ,  en  1546. 

BELLAY,  (Martin  du) 
frère*  de  Guillaume  &  de  Jean  9 
fut,  comme  fes  frères ,  un  grand 
capitaine ,  un  bon  négociateur 
&  un  protecteur  des  lettres. 
François  I  l'employa.  Il  nous 
rêfte  de  lui  des  Mémoires  hif- 
toriques  ;  depuis  1Ç13  jufqu'à 
l'an  1543  9  qui  font  avec  ceux 
de  Guillaume  fon  frère.  Quel- 
que plaifir  que  les  curieux  trou* 
vent  à  la  leâure  de  ces  Mé- 
moires ,  ils  fe  plaignent  de  la 
longueur  des  descriptions  que 
l'auteur  fait  des  batailles  &  des 
fieges  où  jl  s'étoit  trouvé.  Cet 
homme ,  aufli  fage  qu'habile  , 
mourut  au  Perche  en  1559.  « 
étoit  prince  d' Yvetot ,  par  fon 
mariage  avec  Elifabeth  Chenu , 
propriétaire  de  cette  princi- 
pauté. 

BELLAY ,  (  Joachim  du  ) 
né  vers  1524  à  Lire ,  bourg  à 
8  lieues  d* Arfgers ,  accompagna 
à  Rome  le  cardinal  du  Bellay , 
fonparent ,  qui  vouioit ,  dit-on, 
fe  démettre ,  en  fa  faveur  ,  de 
l'archevêché  de  Bordeaux.  De 
retour  à  Paris  ,  du  Bellay  rut 
fait  chanoine  de  la  cathédrale. 
Il  mourut  en  janvier  15^9  ou 
1^60.  Ses  Poefies  françoifes , 
,  imprimées  à  Paris  en  1^61  , 
•  in-40 ,  &  1597 ,  in-ia ,  lui  firent 
Hne  réputation.  Elles  font  hr 
génieuies  &  naturelles.  Il  ad- 
roit été  à  fouhaiter  que  l'au- 
teur eût  eu  plus  Regard  àt  ht 
décence  &  aux  convenances 
de  fon  état ,  &  qu'il  eàt  imité 
les  anciens  dans  ce  qu'ils  ont 
de*  bon  &  de  fenfé ,  Se  non 
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dans  les  libertés  qu'ils  ont  pti« 
fes.  SesPoéfies  latines,  publiées 
à  Paris  ,  1569  ,  en  1  parties 
in-40 ,  font  très-inférieures  à  fes 
vers  françois.  Il  y  célèbre  fa 
maîtreffe  Viole  fous  le  nom 
d'Olive,  qui  eft  l'anagrame  de 
Viole. 

BELLE  ,  (  Etienne  de  Ja  ) 
deffinateur  &  graveur ,  naquit 
à  Floreiice  en  1610.  Les  ef- 
tampes  de  Callot ,  fur  lefquelles 

ul  fe  forma  ,  rirent  connoître 
fon  talent.  Sa  gravure  eft  moins 
fine ,  fon  deifin  moins  précis  \ 
mais  fa  pointe  eft  légère  &  dé- 
licate. Il  mourut  à  Florence, 
en  1664, comblé  d'honneurs  par 
le  grand- duc. 

BELLE  AU ,  (  Rémi  )  naquh 
à  Nogent-le-Rotrdu ,  dans  le 
Perche ,  en  1^18.  Le  marquis 
d'Elbeuf ,  général  des  galères 
de  France ,  le  chargea  de  veil- 
ler à  l'éducation  de  fon  fils,  tt 
mourut  à  Paris  en  1577.  Se$ 
Paftorales  furent  eftimees  par 
fes  contemporains.  Ronfard 
l'appelloit  U  Peintre  de  la  na- 
ture. 11  rut  un  des  fept  poètes 
de  la  Pléiade  Françoife.  *  Son 

.  poëme  Dt  la  Nature  9  &  de  la 
diverfité  des  Pierres  précieufes, 
qui  paftbit  alors  pour  un  bon 
ouvrage  ,  fit  dire  de  lui  ,  à 
quelqu'un  qui  aitnoit  apparem- 
ment les  mauvaifës  pointes  : 
Que  ce  poète  s'étoit  bâti  un  tom* 
beau  de  pierres  prêtièufes.  Sa 
traduction  d'Anacréon  eft  bien 
loin  de  l'original.  Ses  œuvres 
poétiques  furent  recueillies  à 
Rouen  en  1604 ,  a  vol.  in-ia. 
BELLEFÔREST  ,  (  Fran- 
çois de  )  né  au  village  de 
Safzan  ,  près  de  Samaten  en 
Guicnne,  l'an  1^0  ,  mourut  à 
Paris  en  158^.  Cet  écrivain 
étoit  fi  fécond  y  qu'on  dàfoit 


t 
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'il  avoit  des  moules  à  faire  Savillan  &  la  Peroufe.  Belle- 

s  livret  ;  «nais  on  ne  diibit  garde  ayant  perdu  fa  faveur  , 

pas  qu'il  en  eût  à  en  faire  de  le  retira  en  Piémont  dans  fon 

Dons.  Sa  plume  fut  donna  du  gouvernement  en  1579 ,  avec 

pain.  On  a  de  lui  une  multi-  le  projet  de  s'y  rendre  indé- 

tade  d'ouvrages,  dont  plufieurs  pendant  :  ce  qu'il  exécuta  en 

font  in-foi.  l.VHtfioirc  des  neuf  effet  >  fans  que  le  roi ,  occupé 

Rois  de  France  qui  ont  eu  le  pour  lors  d  affaires  olus  eff en* 

mm  de  Charles  ,  in-fol.  II.  Les  tielles  ,  plongé  d'ailleurs  dans 

tiifloires    tragiques  ,    1616   &  la  molleiîe  &  les  plaifirs  »  ef- 

iuiv,  en  7  vol.  im6.  III.  Les  fayât  de  l'empêcher.  Il  étoit 

Hiftoires  prodigieufes ,  à  Lyon  >  fecrétement  foutenu  du  rot  d'Ef 


m-ft*l.  Il  y  a  des  choies  eu-  fa  nouvelle  (ouveraineté ,  étant 
rieufes  ;  mais  le  ftyle  en  eft  mort-  à  la  fin  de  cette  même 
embrouillé  ,  &.il  faut  avoir  année  ;  non  fans  qu'on  foup- 
beaucoup  de  courage  pour  cher-  tonnât  Catherine  de  Médicis 
cher  une  caillette  d'or  dans  ce  de  l'avoir  fait  empoifonner.  Bel- 
tas  de  fable.  Belleforeft  a  pouf*  regarde  avoit  époufé  la  veuve 
ftfon  Hiftorre  jufqu'en  1574;  du  maréchal  de  Termes,  fon 
&  Gabriel  Chapuis  l'a  conti-  oncle.  ^ 
«iée  jufqu'en  1590.  Cette  fuite  BELLEGARDE  ,  (  Jean- 
fe  trouve  dans  l'édition  que  Baptute  Morvan  de  )  né  en 
nous  avons  indiquée.  1648  ,  à  Pihyriac  ,  dans  le  dio- 
BELÊEGARDE,  (  Roger  cefe  de  Nantes,  le  fit  jéfuite, 
de  SHLary ,  fetgneur  de  )  fut  &  le  fut  pendant  16  ou  17  ans. 
d'abord  deftiné  à  l'état  ecclé-  On  prétend  que  fqn  attache- 
fiaftique.  On  l'envoya  étudier  ment  pour  le  cartéfianifme  , 
à  Avignon  ,  ou  il  tua  un  de  dans  un  tems  011  il  n'étoit  pas 
^compagnons  d'étude.  Le  ma*  encore  à  la  mode ,  l'obligea  de 
réchal  de  Termes  ,  fon  grand-  fortir  de  la  Société.  Depuis  , 
oncle  maternel ,  le  reçut  au-  il  ne  cefla  d'enfanter  volume 
près  de  lui ,  &  l'employa,  H  fur  volume.  Il  émployoit  le- 
k  diftingua  dans  plusieurs  ba-  produit  de  fes  ouvrages  à  fon 
tailles.  Henri  III  le  fit  mare-  entretien  &  à  des  aumônes, 
chai  de  France  en  1574  ,  lui  II  mourut  dans  la  communauté 
donna  le  marquifat  de  Saluées ,  des  Prêtres  de  S.  François  de 
fe  plus  de  30  mille  livres  de  Sales ,  en  1734.  On  a  de  lui 
*nte ,  en  mens  d'églife  ou  en  plufieurs  traductions  des  Pères  , 
penfions ,  &  l'éleva  aux  hon-  de  S.  Jean-Chryibftome,  de  S. 
i*nr$  gui  pouvoient  flatter  un  Bafile ,  de  S.  Grégoire  de  Na- 
courtuan.  Brantôme  dit  qu'on  zianze ,  &c.  Elles  ne  font  point 
ne  l'appelloit  à  là  cour  que  le  en  général  aiTez  ridelles.  Ses 
Jorrent  de  la  faveur.  Ce  ftt  par  Venions  des  auteurs  profa- 
«  confeil  de  ce  maréchal ,  ven-  nés ,  d'Ovide  &  d'autres ,  font 
du  au  duc  de  Savoie  ,  que  peu  eftiméesv  On  a  de  lui  en- 
H«nri  III  lui  *eft}tua  Pigneroè,  core  divers  ouvragetde  morale; 
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I.  Réflexions  fur  ce  qui  peut  plaire 
&  déplaire  dans^  u  monde.  II. 
Réflexions  fur  le  ridicule.  III. 
Modèles  de  Converfations  ,  & 
d'autres  écrits  moraux ,  qui  for- 
ment 14  petits  vol.  Ils  le  l'en- 
tent de  la  précipitation  avec 
laquelle  l'auteur  les  compofoit; 
cependant  l'abbé  de  Bellegarde 
avoit  de  la  facilité  dans  le  ltyle, 
&  quelquefois  de  l'élégance. 
.BELLE-1SLE ,  vdye\  Fouc- 

QUET. 

BELLENGER,(  François) 
docteur  de  Sorbonne  ,  naquit 
dans  le  diocefe  de  Lifieux  ,  & 
mourut  à  Paris  en  1749  ,  à 
6x  ans.  Il  pofiedoit  pluiieurs 
langues  mortes  &  vivantes.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  traduction 
exafte  de  Denys  d'Halicar- 
najfe ,  1713  ,  a  vol..  in-40.  H. 
Une  traduction  de  la  Suite  des 
Vies  de  Plutarque ,  par  Rowe. 
III.  Un  Effai  de  Critique  des 
ouvrages  de  Roi  lin,  des  tra- 
ducteurs d'Hérodote  ,  6c  du 
Diclionnaire  de  la  Martiniere , 
in-8° ,  avec  une  fuite.  Cet  ou- 
vrage ,  quoiqu'écrit  pefam- 
ment ,  eft  eftimé.  Il  réîulte  de 
ja  première  partie  »  que  Roilin 
n'entendoit  que  faiblement 
le  grec ,  &  qu'il  s'approprioit 
îbuvent  les  auteurs  François , 
fans  les  citer.  Les  deux  autres 
parties  fur  les  traducteurs  d'Hé- 
Todote  &  fur  la  Martiniere ,  ne 
font  ni  moins  juit.es ,  ni  moins 
favantes.  Il  a  laifle  en  manuf- 
crit  une  Verfionfrançoife  d'Hé- 
rodote ,  avec  des  notes  pleines 
d'érudition. 

BELLEROPHON  >  fils  de 
Glaucus ,  roi  d'Ephyre  (  c'eft- 
à-dire  ,  de  Corintne  ) ,  tua  fon 
frère  par  mégarde.  Stenobée, 
femme  du  roi  d'Argos ,  chez 
qui  il  fe  retira  après,  cet  ac- 
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cident  ,  devint  éperduement 
amoureufe  de  .lui.  Ce  jeune 
prince  n'ayant  pas  voulu  s'at- 
tendrir ,  Stenobée  s'en  ven- 
gea, en  laccufant  auprès  de  fon 
mari,  d'avoir  voulu  lui  faire 
violence.  Praetus ,  fon  époux , 
envoya  le  héros  accufé  à  loba* 
tes  ,  rot  de  Lycie  ,  père  de 
Stenobée  ,  pour  le  (aire  périr. 
Bellerophon  échappa  à  tous  les 
dangers  auxquels  on  l'expofa  , 
par  fa  valeur  &  fa  prudence. 
Il  tua  la  Chimère ,  monté  fur 
le  cheval  Pégafe  ,  gagna  l'a* 
mitié  d'Iobates  par  fes  belles 
actions ,  &  époufa  fa  fille  Phi- 
lonoë.  C'eft  l'hiftoire  de  Jo- 
feph  ,  défigurée  par  les  imagi- 
nations des  mtthologiftes. 

BELLIEVRE ,  famille  ori- 
ginaire de  Lyon ,  a  produit  :  I. 
Un  chancelier  de  France ,  fous 
Henri  IV  ,  qui  avoit  fervi  fous 
ç  rois ,  &  mort  en  1607.  IL  Un 
premier  président  au  parlement 
de  Paris ,  fous  Louis  AlV,  mort 
en  16^7,  fans  poftérité.-On  lui 
doit  l'etablhTeraent  de  l'hôpital- 
général  de  Paris.  III.  Deux  pri- 
lats  qui  aimoient  les  lettres  & 
les  cultivoient ,  qui  furent  ar- 
chevêques de  Lyon. 

BELLIN,  f  Gentil)  peintre  de 
Venife,  fut  demandé  par  Ma- 
homet II  à  la  république.  Bellin 
fit  plufieurs  tableaux  pour  cet 
empereur.  On  a  parlé  fur-tout 
de  celui  de  la  Décollation  de  S. 
Jean-Baptifte.  On  a  raconté  à 
ce  fujet  une  anecdote  qu'on 
trouve  dans  prefque  toutes  les 
Hiftoires  des  Peintres  ',  mais 
au'un  auteur  célèbre  a  mife , 
je  ne  fais  fur  quelle  preuve .  au 
rang  des  contes  improbables  ; 
car  certainement  le  fait  ne  fort 
pas  du  caractère  de  Mahomet. 
Cffultan  trouva,  dit-on,  fon 

ouvrage 
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ouvrage  fort  beau  ;  il  lui  parut'  Effais  géographiques  fur  les  If.es 

feulement  que  les  mufçles  &  la  Britanniques  ,  in-40.—  fur  la 

peau  du  cou,  féparés  dé  la  te  te ,  Guiane  ,  in-40.  Le  petit  Atlas 

n'étoient  point  fuivant  l'effet  maritime, 4  vol.  in-40.  C'étoit 

de  la  nature.  Il  appella  tout  <h  un  auteur  très-laborieux, 

fuite  un  efclave  auquel  il  fît  BELLING  ,  (  Richard  )  Ir+ 

couper  la   tête,  pour  donner,  landois,  fut  pendant  les  troubles 

une  leçon  au  peintre.  D'autres  qui  agitèrent  fa  patrie ,  fous  le 

difent  que  Beltin  empêcha  cette  règne   de  Charles  I ,   un  des 

barbarie ,  &  qu'il  dit  au  fui  tan  :  officiers  les  plus  diftingués  des 

Seigneur,  difpenfei-moi  d'imiter  catholiques,  &  fe  dévoua  au. 

la  nature  en  outrageant  Vhunui*  fervice  de  fon  fouverain.  Il  fut 

nitc.  On  ajoute  que  Bellin  de*  envoyé  à  Rome  par  le  confeil 

manda  fon  congé ,  de  peur  que  des    confédérés    catholiques  , 

fa  tête  ne  fervit  de  leçon  un  établi  à  Kilkenni  ;  il  y  obtint 

jour  à  quelque  meilleur  peintre  des  fecours  d'argent  &  revint 

que  lui.    Mahomet  ,    oue    la  dans  fon  pays ,  accompagnant 

cruauté  n'empêchoit  pas  a  aimer  le  nonce  Rinuccini ,  archevêque 

les  arts,  lui  fit  prêtent  d'une  de  Fermo. Mais  ladivifionsé- 

couronne  d'or  de  3000  ducats ,  tant  mife  parmi  les  confédérés  , 

&  le  renvoya  avec  des  lettres  &  voyant  que  Cromwel  met- 

de  recommandation  pour  face-  toit  tout  à  feu  &  à  fang ,  Bel* 


i$oi,  à  80  ans.  le  fit  rentrer  dans  la  pofTeiTion 

BELLIN ,  (  Jean  )  frère  du  de  {es  terres.  Il  mourut  à  Du- 

précédent  ,  avoit  un   pinceau  blin  en  1677.  Durant  fon  féjour 

plus  doux  &  plus  correft  que  en  France  il  écrivit  fous  le  nom 

Gentil.  Ils  travailloient  de  con-  fuppofc  de  Philovator  Jrenœus , 

cert  à  ces  magnifiques  tableaux  Vindiciarum  Catholicorum  Hi- 

qui  font  dans  la  falle  du  confeil  berniœ. ,  lïb.  2.  C'eft  l'hiftoire  des 

àVenife.  Jean  fut  un  des  pre-  affaires  d'Irlande  depuis   1641 

miers  qui  peignit  à  l'huile.  Il  jufqu'en    1649.    Cet    ouvrage 

publia  ce  lecret,  après  l'avoir  ayant  été  critiqué  ^  il  enfitl\<4- 

volé  à  Antoine  de  MefTine  ,  pologie ,  Paris ,  1654,  in- 8°. 

2ui  le  tenoit  du  célèbre  Van-  BELLIN I ,  (  Laurent  )  né  à 

ick.  Il  mourut  en  i^ia,  à  Florence,  mourut  dans  cette 

90  ans.  ville  en  1703  ,  âgé  de  60  ans.  Il 

BELLIN  ,  (  Nicolas  )  ingé-  profeffa  la  médecine  avec  fuccès. 

nieur-géograpne  de  la  marine,  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 

membre  de  la  fociété  royale1  de  en  2  vol.  in-40  *  à  Venife ,  1732. 

Londres  ,  né  à  Paris  en  1703  ,  On  a  encore  de  lui,  Exercita-* 

tft  mort  en  1772.  Perfonne  n'a  tiones  anatomica ,  Leyde ,  1726, 

mieux  rempli  les  tondions  de  in-40.  Opufcula  de  motu  cordis  » 

fon  çtat.  Il  a  mis  au  jour  fous  le  &c.  ibid.  1737 ,  in-40  >  $g« 

»om  d' hydrographie  françoife  9  BELLON  , voy.  Belon. 

«ne  fuite  de  cartes  marines  ,  BELLOCQ ,  (  Pierre  )  né  à 

éont  le  nombrt  monte  à  80  j  Paris,  valet-dechambre  de  Louis 

Terne  ll\  K 
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XIV ,  plaifoit  par  fon  efprit,  verfification  eft  dure  &  incofï 

par  fes  faillies ,  par  fa  phyfio  reéte ,  &  l'auteur  de  la  Déca* 

no  mie.  Il  étoit  ami  de  Molière  dcnce  des  Lettres  bdes  Mœurs  en 

&  de  Racine.  Il  écrivit  contre  a  porté  un  jugement  févere. 

la'  Satyre  des  Femmes  de  Def-  >»  Les  vers  de  Chapelain  &  de 

préaux  ,  mais  il  fe  réconcilia  »  Pradon  ,  dit-il ,  ne  font  rien 

enfuite  avec  lui.  Ses  Satyres  des  n  au  prix,  de  ceux  de  Belloi; 

Petits-Maîtres  &  des  Nouvel»  »  cependant  le  malin  vieillard 

lifles  eurent  quelque   fuccès ,  »  deFerrieyluiécrivoitaufujet 

de  même  que  fon  Poème  fur  n  de  Zelmire  :  Vous  aime\  U 

V Hôtel  des  invalides.  11  mourut  »»  flyle  de  Racine ,  &  vous  avei 

en  1704  9  à  59  ans.  »  vos  raifems  pour  cela, . . .  vous 

BELLOI ,  (Pierre)  avocat-  >»  joigne^  à  la  beauté  des  vers , 

général  au  parlement  de  Tou-  »  le  mérite  de  Va&ion  théâtrale. 

Foufe  ,  naquit  à  Montauban  y  »  La  beauté  des  vers  de  Belloi! 

d'une   famille  catholique.  Son  »  Oh  !  comme  il  fe  moquoit  ! 

attachement  au  parti  royalifte  m  Je  fuis  fur  que  ce  bon  vieil- 

dans  le  tems  de  la  ligue ,  le  fit  n  lard  pouffoit  de    rire  ,   en 

aceufer  d'être  un  hérétique  &  »  écrivant  fa  lettre.  Du  Belloi 

un  brouillon.  Henri  III,  dont  »  la  rapporte  avec  confiance, 

il  foutenoit  la  caufe  dans  fon  »  tant  l*amour~propre  eft  aveu- 

Apologie  catholique  contre  les  n  gle  !  comme  un  titre  qui  l'é- 

Li belles  publiés  par  les  Ligués  ,  n  gale  à  Racine.  Pour  moi  je 

le  fit  mettre  en  prifon  l'an  1587.  »  ne  reviens  point  de  la  beauté 

Henri  IV  ,  plus  jufte ,  le  tira  »  desvers  de  du  Belloi»».  Ses  au- 

du  préfidial  où  il  n  étoit  que  très  tragédies  ,  Titus  ,  Zelmire  t 

conseiller  ,  pour  lui  donner  la  G  abrutie  de  Vergy  ,  Gaflon  & 

charge  d'avocat-général  du  par-  Bayard ,  Pierre  le  Cruel,  réuffi~ 

lement.  Il  laifla  phifieurs  ou-  rent  moins  que  le  Siège  de  Calais* 

vrages,  peu  connus  aujourd'hui,  parce  qu'avec  les  mêmes   dé" 

BELLOI ,  (  Pierre-Laurent  fauts ,  elles  font  moins  animées 

Buyrette  du  )  de    l'académie  par  l'enthouftafme  patriotique 

françoife ,  mort  en  177^  ,  s'eft  oui  fit  valoir  celle-ci.  Elles  ont 

diftingué  dans  la  carrière  dra-  d'ailleurs  ,  GabrielU  de  Vergy 

njatique.  Le  Siège  de  Calais ,  tra-  fur  -  tout  (  voye\  F  aïel  )  ,  une 

gédie  qui  offre  un  des  événe-  teinte  noire  qui  n'eft  pas  du  bon 

mens  les  plus  frappans  de  l'hif-  tragique  *  &  qui  a  tait  dire  a 

toire  de  France ,  produifit  une  l'auteur  que  nous  venons  de 

fenfation  très-vive  fur  les  bons  citer  :  1»  À  quoi  la  feene  fran- 

dtoyens ,  &  mérita  des  récom-  »  çoife  eft-elle  en  effet  réduite 

pentes  à  l'auteur.  Le  roi  lui  fit  »  aujourd'hui  ?  La  terreur  &  la 

donner  une.  médaille  d'or  du  n  pitié  en  font  bannies  ;  mais  la 

poids  de  25  louis ,  &  Une  gra-  >»  fombre  horreur  y  règne.  li 

tification  confidérable.  Les  ma-  »  feniBle  que  les  poètes  pren- 

fiftratsde  Calais  lui  envoyèrent  1»  nent  à  tâche  de  dénaturer  le 

es  lettres"  de  citoyen  dans  une  „  genre  tragique.  Comme  ite 

boëte  d'or  ;  &  fon  portrait  fut  „  ignorent  lart  de  remuer  les 

placé  à  l'hôtel-de-ville   parmi  „  piaffions  ;  de  toucher ,  d'at- 

Ceux  de  leurs  bienfaiteurs.  Sa  „  tendrir  &   dmtérefTer  ,  ils 
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î,  ft  contentent  de   flétrir  le  auquel  Bellori  étoit  attaché  ;  ï 
Si  cœur,  de  noircir  l'imagina*  Rome  »  1697,  in-4%  en  ita- 
*,  don,  de  forcer  les  fpeâateùrs  lien.  II.  Les  Vïts  des  Peintres  f 
»,  à  détourner  les  yeux  des  ob-  Arckitetles   &  Sculpteurs  mo- 
to jets  atroces  qu'ils  offrent  à  dernes  ;  à  Rome ,  1672 ,  in-40  » 
*,  leurs  regards.  On  diroit  que  en  italien.  Cet  ouvrage  *  que 
>,  les  poètes  »  à  l'envi,  fe  dif-  l'auteur  nvacheva  pas  ,el£euimé# 
»,  patent  entf 'eux  à  oui  noircira  quoiqu'il  ne  foit  pas  toujours 
,  „  le  plus  la  feene.  incapables  exaét ,  &  il  eft  devenu  rare.  III. 
»,  d'atteindre  à  la  charmante  &  Description  des  Table  aux  peints 
„  fublime  {implicite  de  Racine,  par  Raphaël  au   Vatican  ;   à 
»,  Us  n'ont  que  la  rniférable  Rome ,  1695  ,  in-fol.  en  italien; 
»,  reffource  de  franchir  toutes  livre  curieux  &  recherché  des 
»,  les  règles,  de  multiplier  les  peintres.  IV WAntïche  Lucernt 
»,  coups  de  théâtre ,  d'augmen*  fepolcrali  ,   avec   figures  »   en 
„  ter  la  pompe  du  fpeéracle  *  italien  ,  1694 ,  in-fol.  V.  Gli 
„  de  frapper  lés  yeux,  de  laif-  Antichi  Sepolcri ,  1699  ,  in-fol. 
»,  fer  l'esprit  vuide ,  &  le  cœur  ou  Leydc  ,  1728  ,  in-fol.  Duc*- 
»  dans  une  angoifle  infuppor-  ker  a  traduit  ces  deux  ouvrages 
„  table.  On  n'a  pas  fenti ,  qu'en .  en  latin ,  Leyde ,  1702 ,  in-fol. 
»,  admettant  ce  genre  barbare  »  VI.  Veteres  Arcus  AuguftorumÉ 
„  on  alloit  changer  les  mœurs  Leyde,  1690,  uvfol.  VIL  Ad- 
,,  de  la  nation.  Comment  les  miranda  Rom<z  antiqua,  vefligia> 
5,  femmes ,  dont  la  douceur  eft  Rome ,  1693 ,  in-fol.  VIll.  Se* 
»,  le  partage»  qui  treffaillem  à  conde  édition  de  YHiftorïaA'u- 
•  »,  toute  émotion ,  dont  les  fen*  fufla  d'Argeloni ,  Rome ,  1685  , 
t,  fations  font  fi  vives  &  les  urfolioXXÏFragmenta  vefiigii  ve- 
to nerû  fi  délicats  ,  ont-elles  tèris  Rom<z>  1673  >  in-folio.  X.  La 
»,  pu  s'accoutumer  à  toutes  ces  Colonna  Antoniniana  ,  in*-fol. 
»,  horreurs  tragiques  qui  ne  font  XL  Pitture  del  Sevolcro  de  Na- 
ît rachetées  ni  par  la  beauté  font ,  1680  >  in  -  foL  traduit  ea 
»,  des  vers  *  ni  par  le  charme  latin ,  Rome »  1738 ,  in-fol.  Tous 
»  du  ftyle  &  la  richefle  de  Pexv  ces  ouvrages   font  recherchés 
»,  preihon ,  ni  par  la  nobleffe  &  des  antiquaires.  La  reine  Chrif- 
»,  î'élévationdes ipenfées?  Quel*  tine  lui  confia  la  garde  de  fa 
»,  ques  froides  fentences  ,  des  bibliothèque  &  de  ion  cabinet. 
■    -     -     -  -  BELON,  (Pierre)  doôeur  en 

médecine  de  la  faculté  de  Paris. 


»,  maximes  audacieufes  6c  har- 
»»  dies  en  font  le  feul  mérite  „• 
M,  Gaillard ,  de  l'académie  fran» 
Coife,  a  donné  une  édition  de 
«s  Œuvres ,  en  6  vol.  in-8°. 

BELLORI,  (Jean  -  Pierre) 
lié  à  Rome,  &  mort  en  1696, 
à  80  ans  »  tourna  fes  études  du 
côté  des  antiquités  &  de  la 
peinture.  Ses  principaux  ou- 


naquit  vers  içi8  *  dans  le  Maine* 
Il  voyagea  en  Judée ,  en  Grèce  , 
en  Egypte ,  en  Arabie  *  &  publia 
en  1^5,  in-4*,  une  Relation 
de  ce  qu'il  avoit  remarqué  de 
plus  confidérable  dans  ces  pays, 
que  Charles  l'Eclufe  a  traduit 
en  bon  latjn ,  Anvers^i^.Ceft 
vrages  font  :  1*  UÉxpReation  un  itinéraire  fort  curieux  :  Tau. 
des  Médaillons  les  plus  rares  du  teur  n'y  décrit  rien  qu'il  n'ai 
cabinet  du  Cardinal  Carpegnt ,    obfcrvedefesyeux.Aladefcrip 
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tîon  des  lieux  9  des  momintëns  cheffe ,  la  variété  &  l'exaâi- 

&  des  mœurs  des  peuples ,  il  a  tudedes  expreffions.  Enfin,  les 

ajouté  la  defcription  des  plantes  ouvrages   favans   n'étant   pas 

oc  des  animaux.   Il  compofa  pour  le  peuple  ,  il  en  dérai- 

plufieurs  ajitres  ouvrages  peu  fonnable  de  les  écrire  dans  des 

communs ,  &  qui  furent  rechex-  langues  populaires;  fur-tout  dans 

chés  dans  le  tems,  pour  leur  des  langues  mobiles  &  inconf- 

exaâitude ,  &  pour  l'érudition  tantes  que  le  caprice   change 

dont  îk  font  remplis.  Les  prin-  tous  les  jours  ,   6c  qui  d'un 

cipaux  en  latin  font  :  I.  De  Ar-  fiecle  à  l'autre   ne  font  7plus 

boribus  coniferis  ,  Paris,  15^3  ,  intelligibles. 
in-40  ,  figures.  IL  De  admiranda        BElSUNCÉ ,  (  Henri-Fran- 

veterum  Fabricarum  Strufiura*  çois -Xavier  de  )  né  au  châ- 

III.   De  Medicato  Funere.  En  teau  de  la  Force  en  Périgord , 

françois.  IV.  Hifloire  des  Oi-  le  4  décembre  i6^t ,  d'abord 

féaux ,  ISS  S»   in-fol.  V.  Por-  îéfuite,enfuite'évêque  deMar* 

traits.  d'Oifeaux,  1557,  in-40  *  ieille  en  I7ô^»  fignala  fon  xele 

VI.  Hifloire  des  Poijfbns ,ltfl ,  &  fa  charité  durant  la  pefte 

in-40 ,  figures.  VIL  De  la  na-  qui  défola  cette  ville  en  1720 

ture  &  diverfité  des  PoiJJbns ,  &  172t.  H  couroit  de  rue  en 

l^5,.in-8°.  Le  même  en  latin,  rue  ,  pour  porter'  les  fecours 

.  JS53,in-8°,  &c.  Il  préparoit  temporels   &  fpirituels  à  fes 

de  nouveaux  livres  ,  lorsqu'un  ouailles.  Ce  nouveau  Borromée 

de  fes  ennemis  l'affarlina  près  fauva  les  trilles  refies  de  fes 

de  Paris ,  en  1^64.  Henri  II  &  diocéfains  par  cette    généro- 

Charles  IX  lui  avoient  accordé  fitc  héroïque.  Il  fit  alors  Tad*  * 

leur  eftime  ,&  le  Cardinal  de  miration  de  toute  l'Europe; 

Tournon  fon  amirié.  Pope  Ta  célébré  dans*  fon  Ej* 

BELOT,  (  Jean  )  de  Blois ,  fai  fur  l'fiommc  ; 

avocat    au    confeil- privé  de  Lorf^^x  champs  de  Marfeffle 
Louis  XIV,  compofa  une  Apo-       UIi  ajr  contagieux 

lùgie  de  la  Langue  Latine ,  Pa-  ^ortoit  l'affreufe  hiort  fur  fes  ra« 

ris ,  1637 ,  in-8  ,  dans  laquelle.  *    pides  allés, 
il  vouïoit    prouver    qu'on  lie  v  Pourquoi  toujours  en  bute  à  fes 
devoit  pas  le  fervir  de  la  fran-  v     flèches  mortelles , 

coife  dans  les  ouvrages  favans.  u«  prélat  s'expofant  pour  fanver 

Cet  écrit  de  80  pages  eu  de-  Jon}rou\™n  \         ^  r.ne  Apr 

dié  àM-Séguier/chancelierde  ^^1^5^?  Ç™M' 
France.  Le  fentiment  de  Be-        cendre  au  tombeîm  ' 

lot  n'eu  pas  à  beaucoup  près  Le  roi  l'ayant  nommé  en  1723,  à 

auffi  ridicule  que  Ménage  la  Té vêché de Laon (duché-pairie), 

prétendu.  L'univerfalité  &  l'im-  il  refufa  une  églife  fi  honorable, 

mutabilité  de  la  langue  latine  pour  ne  pas  abandonner  celle 

fuififent  pour  le  juuiner  :  d'ail-  que  le  f acrifice  de  fa  vie  &  de  fes . 

leurs  ,  lès  anciens  ouvrages  fur  biens  lui  avoit  rendue  chère, 

les  feiences  ne  font  pas  écrits  II  fut  dédommagé  de  cette  dig- 

en  françois ,  &  il  eu  évident  nité  ,  par  le  privilège  de  por- 

3"  ne  la  multitude  des  modèles  ter  en  première  innance  à  la 

onnent  de  la  facilité ,  la  ri-  ^rancT-chambre  du  parlement 
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de  Paris ,  toutes  les  caufes  qui  auprès  de  lui  le  jeune  Eembo, 
regardaient  les  bénéfices  de  qui  y  acquit  ce  ftyle  élégant  & 
fon  diocefe.  Le  pape  Phonora  pur  qui  caratérife  fes  ouvrages. 
du  pallium.  11  mourut  fainte*  Il  alla  enfuite  en  Sicile  étu~ 
ment  le  4  juin  17*55  ,  après  dier  la  langue  grecque  ,  fous 
avoir  fondé  à  Marfeille  le  col-  Au  gui  tin  Lafcaris.  Il  fit  fon 
lege  qui  porte  Ton  nom.  On  cours  de  philofophie  à  Fer- 
a  de  lui  Y  Antiquité  de  l'Eglife  rare ,  fous  Nicolas  Leoniceno. 
de  Marfeille  ,  &  la  fuccejjion  Ce  fut  alors  que  fes  Poéfies 
des  Evêques  ;  Marfeille  ,  1747-  commencèrent  à  fe  répandre. 
*75i>  3  vol.  in-4°;des  lnflruc^  On  admira  la  douceur  de  fe* 
twnspaflorales*  &  des  ouvrages  vers;  mais  on  le  blâma  d'y 
de  piété.  Mais  rien  ne  le  peint  avoir  mis  la  licence  oui  désho- 
Biieux  que  la  lettre  écrite  à  noroit  fa  conduite.  11  eut  trois 
f évêque  de  Touloufe  ,  le  22  fils  6c  une  fille ,  d'une  femme 
oâobre  1720  ,  au  flagrant  de  qui  étoit  alors  fa  maîtrefife.  Dhs 
la  pefte.  Cette  lettre  contient  que  Léon  X  fut  pape  .  il  le 
d'ailleurs  des  détails  curieux  tira  de  fon  cabinet  pour  le  faire 
fur  la  morale  ,  les  Rigoriftes  ,  fon  fecrétairc.  Honoré  de  cette 
les  Appellans  ,'  l'efprit  de  la  dignité  »  on  le  vit  bientôt  fe 
foi  &  de  la  charité  ;  elle  efl  livrer  au  tumulte  des  affaires , 
fur-tout  propre  à  démafauer  qu'il  avoit  fui  jufqu'alors  avec 
une  feâe  dont  l'hypocriue  a  tant  de  foin ,  &  ce  genre  d  oc- 
fait  tant  de  mal  a  l'églife.  cupation  eut  de  bons  effets  fur 
Voyez  cette  Lettre  dans  le  fes  mœurs.  Après  la  mort  de 
Journ.  hift.  &  littér.  1  août ,  ce  pontife ,  Bemko  fe  retira  à 
3789 ,  pag.  501.            %  Venife ,  où  il  fe  partagea  en- 

BELvJS,roid'Aflyrie,chaf-  tre  (es  livres  8c  les  gens-de- 
&  les  Arabes  de  Babylone  ,  &  lettres.  Paul  III  réleva  au  car- 
y  fixa  le  fiege  de  fon  empire,  dinalat  en  1538 ;  Bembo  qui  ne 
l'an  1322  avant  J.  C.  Ninûs,  s'attendoit  point  à  cet  hon- 
fon  fils  de  fon  fuccefleur ,  fit  neur ,  ne  l'eut  point  accepté , 
rendre  à  fon  père  les  honneurs  fi ,  lorfqu'étant  entré  dans  Té- 
divins.  S.  Cyrille  prétend  aue  glife  pour  y  faire  fes  dévotions 
Belus  lui-même  s'e.toit  fait  fcâ-  6c  recommander  cette  affaire  à 
tir  des  temples  ,  drefljer  des  Dieu  s  il  n'eut  pris  garde  qu'au 
autels  ,  oflrir  des  facrifices.  moment  où  il  s'approchoit  de 
Quelques  auteurs  croient  que  l'autel ,  le  prêtre  y  lifoit  ces 
c  eft  le  Bel  ou  Baal ,  dont  il  eft  paroles  de  Jefus-Chrift ,  Pierre 
parlé  dans  l'Ecriture  (  voyex  Juive^mai  ;  il  crut  aue  le  Fils 
paal.  )  D'autres  ont  pris  Belus  de  Dieu  lui  parloit  à  lui-même , 
pour  Nemrod  ,  mais  il  paroît  &  ne  s'oppofa  plus  au  defeift 
que  celui-ci  eft  fort  antérieur,  du  pape.  Il  n'étoit  pas  encore 

BEMBO,  (  Pierre  )  noble  lié  aux  ordres  faciès  ;  car  écri- 

Vénitien  »  naquit  à  Venife  en  vant  à  un  de  fes  pareils   le 

1470,  de  Bernard  Bembo,  24  décembre  1539,  fe  ferai  fa* 

gouverneur  de  Ravenne.  Son  cré,  dit-il,  à  ces  fêtto  de  Noël, 

J>ere  ayant  été  nommé  ambaf-  &  prendrai  tordre  de  prétrife, 

fcdeur  à  Florence  ,  fit  venir  Adrmre\Uchan%ement^ueDi0^ 

K  3 
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a  eu  la  borné  de  faire  en  moi.  conte.  IL  lïHiftoire  deVjtnife* 
Le  pape   lui  donna  l'évêché  en  xu  livres ,  Venife ,  *i  H  i  , 
d'Eugubio ,  puis  celui  de  Ber-  in-fol.  écrite  purement  en  la- 
game.  Il  fe  conduifit  en  digne  tin.  Bembo  la  commença  où 
pafteur.  Il  mourut  à  Rome  en  Sabellicus  l'avoit  finie  ,"  &  la, 
j  5  47,  à  76  ans.  &  «fut  enterré  termina   à  la  mon  du   papç 
à  Ste.  Marie  de .  la  Minerve.  Jules  II ,  c'eft-à-dire  ,  depuis 
Jérôme  Quirini  fon  ami,  fils  Tan  1480  jufqu'à l'an  15 13.  ra- 
de Smerio  (  Ifmerius  )  Quirinî ,  ruta  la  continua  jufqu'en  155a,  ■ 
lui  fit^  élever  un  beau  monu-  III.  Un  Poème  fur  la  mort  de 
ment  à  Padoue  ,  dans  là  cèle*  Charles  fon  frère,  plein  de  fen- 
bre  éftlife  de  S.  Antoine  ,  fur  riment ,  de  douceur  &  de  d$« 
lequel  on  lit  ces  paroles  ;    ,  licateflè.  IV.  Des  flarangues  % 
Pétri,  cardinalïs  Bembo  effigi^m  oh  Ton  trouve  de  l'élégance  , 
HieronVmus  Ifmerii  films  fans    élévation.   V.    JQe  Gvi- 
In  publico  poni  curaylt;  dono   Ubaldo   Ferctrio  ,  de  que- 
Ut  cujus  ingenii  monumenta  Elixabetha    Gonxà%a  ,    Urbïnï 
*      JEterna  funt%  duabus  ,  Rome  1548  ,  in-4*, 
Xmsquoqut  corponj  memoria  On  ?  recueilli  toutes  fes  (feu* 
Ne  a  pofitrttatt  defideretur.  yre$      tam  j^^    ^i^^ 

Nous  avons  de  lui  un  grand  nés ,  a  Venift ,  17*9 ,  en  4  vol, 

nombre  d'ouvragés  en  italien  in-fol. 

&  en  latin  ,  en  profe  &  en  BENADAD  I,  roi  de  Syrie* 
vers.  I.  Seize  livres  de  Lettres ,  appelle  Adad  par  Jofephe ,  etoif 
écrites  pour  Léon  X.  La  manie  "U  de  Tabremon  &  petit-fils 
qu'avoit  le  fecrétaire  de  ne  par-  d'Héfipn.  H  envoya  du  fecours 
1er  qu'en  phrafes  de  Cicéron,  à  Afa  ,  roi  de  Juda ,  contre 
lui  fit  mettre  dans  la  bouche  Baafa ,  roi  d'ifraël ,  au  prix  des 
du  pere  des  chrétiens,  des  ex-  richeues  du  Temple ,  &  con-t 
prenions  qui  n'auroient  conve-  traignit  ce  dernier  à  fe  retirer 
nu  que  dans  celle  d'un  pr|tre  dans  fon  royaume  vers  l'an  93$ 
de  Rome  idolâtre.  Par  un  pé-  avant  J.  C.  V  Reg.  15, 
rfantiftne  puéril,  il  faifoit  dire  BENADAU  IT,  roi  de 
au  pape  ,  annonçant  fa  promo-  Syrie ,  fils  du  précédent ,  rée- 
tîon  aux  rois  &  aux  princes  2  noit  Tan  04$  avant  J.  C.  il 
Qu'il  avoit  été  créé  pontife  par  fut  redouté  par  les  princes  voï- 
les  décrets  des  dieux  immortels,  fins.  Il  tua  Achab  dans  une  ba« 
Il  appellent  Jes us-Christ  un  taille.  Après  quelques  autres 
Héros ,  &  la  Ste.  Vierge  une  expéditions  .  le  roi  de  Syrie 
Déefle{  Dea  JLauretana  ).  étant  tombe  malade  ,  &  fa- 
Ce  défaut  fe  fait  fentir  dans  chant  qu'Elifée  étoitàPamas, 
tous  fes  ouvrages  ;  &  c'eft  fans  lui  envoya  demander  par  Ha- 
doute  ce  fingulier  attache-  zaël ,  s*il  releveroit  de  fa  ma- 
rnent aux  langages  de  l'ancienne  ladie  ?  Le  prophète  prédit  à  ce 
Rome ,  qui  a  tait  imaginer  que  dernier  qu  il  feroit  roi  ,  &  qu'il 
Bembo  n'avoit  que  du  mépris  feroit    de   grands    maux    aux 

four  les  Ifojtres  de  faim  Paul  Ifraélites.  Hazaël  de  retour  M 

voyei  S.Taul  )  ;  imputation  affura  Benadad  qu'il  guériroit 

mie  Bayle  lui-même  a  traitée  de.  de  fa  maladie  \  niais  le  lendçs 
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main  il  l'étrangla ,  &  fe  fit  dé-  gentilhomme  Anglois  fort  ri- 

ckrer  fouverain.  che  ,  fe  ruina  tellement  par  fes 

BENADAD  III  ,  fuccéda  à  libéralités  îndifcretes  envers  des 

Hazaël  fon   père  ,   l'an    836  flatteurs  &  des  poëtes  ,  qu'il 

avant  J.  C.  Il  fut  vaincu  trois  fut  mis  en  prifon  pour  dettes  , 

fois  par  Joas.  Les  Syriens  de  d'oii  il  fortit,  &  mourut  le  1% 

Damas  rendirent  des  honneurs  décembre  16769a  73  ans.  On  a  de 

divins  à  ce  roi  &  à  Hazaël  fon  lui  :  I.  Théophile  ou  le  Sacrifice 

père ,  parce  cnfils  avoient  orné  de  l Amour ,  en  anglois  ,  Lon- 

leurs  villes  de  temples  magni-  dres  1652 ,  in-fol.  IL  Sphinx 

fiques.  theologica9feumuficatempli9ubi 

BENAVIDIO    ou   Bena-  difcordia  concors9  Cambridge , 

vidius  ,   (Marcus  Mantua)  1616,  in-8°.  III.  Beaucoup  de 

vofeffeur  de  jurifprudence   a  pièces  de  poéfie. 

>adoue,  fa  patrie.  Il  fut  trois  BENEDETTE  (ïe)  on 

bis  chevalier,  en   1545   par  Benoit  Castiguone,  pein- 

\  'empereur  Charles  V ,  en  1 561  tre ,  naquit  à  Gênes  en  1610 ,  fie 

par  Ferdinand  I,  fie  en  1564  mourut  à  Mantoue  en  1670.  Il 

par  Pie  IV.   Ce  jurifconfulte  paffa  fucceffivetnent  dans  les 

chevalier  mourut   le  28  mars  écoles  de  Pagi .  de  Ferrari  fie 

1582,  à  93  ans.  On  a  de  lui  :  de  Van-Dyck.  Le  difciple  égala 

L  Colle&anea  fuper  Jus  C&fa-  fes  maîtres.  Rome  ,  Naples , 

reum  ,  Venife,  1584,  in-fol.  Florence  ,   Parme   8c  Venife 

IL   V\t&    Virorum  illuflrium  ,  pofféderent  tour-à-tour  cet  ar- 

Paris ,  1565 ,  in-40 ,  8c  d'autres  tifte.  Le  duc  de  Mantoue  le  fixa 

ouvrages  qui  prouvent  beau*  auprès  de  lui  par  une  forte  pen- 

coup  d'érudition.  fion ,  8c  lui  entretenoit  un  car-* 

BENCE  ,  (  Jçanl  un  des  pre-  roffe.  Benedette  réufliflbit  éga- 

miers  prêtres  de  la  çongrega-  lement  bien  dans  l'hiftoire,  lé 

tion  de  l'Oratoire  de  France,  portrait  8c  les  oayfages  ;  mais 

de  la  maifon  8c  fociété  de  Sor-  fon  talent  particulier  &  fon 

bonne,  naquit  à  Rouen, 8cmou*  goût  étoient  de  repréfemer  des 

rut  à  Lyon  en  1642»  à  74  ans.  paftorales  ,  des  marchés ,  des 

\  On  a  de  lui  :  I.  Un  Manuel  fur  animaux.  Sa  touche  eft  dcli- 

k  Nouveau  Teftament,  en  latin,  cate,  fon  deflin  élégant,  fon 

Îlyon,  1699, en 4 tomes in-i 2.  coloris  pétillant.  Peu  de  pein- 

I.  Un  ouvrage  iemblable  fur  très  ont  mieux  entendu  que  lui 

les  Epures  de  S.  Paul,  &L  les.  le  clair-obfcur.  Gênes  poflecte 

Evîtres  canoniques  %  en  latin,  fes  principaux  tableaux.  Le  Be- 

L  auteur  avoit  ç|e  Ut  piété  8c  du  nedette  gravoit  aufli  :  on  a  de 

favoir.  lui  plufieurs  pièces  à  Teau-forte» 

BENCT  ,  (François  )  jéfuite  pleines  d'efbrit  8c  de  goût. 

Italien ,  dilcipïe  de  Muret,  or*  BENEZET  ,    (S.)  berger 

teur  8c  poète,  mourut  à  Rome  d'Avilar  dans  le  Vivarais ,  né 

en  i$Q4,  âgé  de  %%  ans.  On  en  1165  ,  fe  dit  infpiré  die  Dieu 

a  de  fui  beaucoup  d'ouvrages  à  l'âge  de  12 ans,  pour  bâtir  le 

envers  8c  en  proie.  Sa  latinité  pont  d'Avignon,  dont  l'ufage 

eft  pure  8c  riche.  de  voit  être  de  la  plus  grande 

BENPLOWES  .(Edouard)  Utilité  ï  tout  le  pays  qui  eft  fuu 
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les  deux  rives  du  Rhftne  ,  &       BENI ,  (Paul)  né  dans  Me 
prévenir  la  mort  d'une  muiti-  de  Candie  vers  155a,  &  élevé 
tude  de  perfonnes  qui  périf-  àGubiodansleduchéd'Urbin, 
ïbient  en  voulant  le  paffer  :  ou-  fut  choifl  par  la  république  de 
vrage  d'une  difficulté  prefque  Venife.  en  1599*  pour  prerfef- 
furhumalne ,  vu  la  rapidité  de  fer  les  belles-lettres  dans  l'uni- 
ce  grand  fleuve ,  &  qui  parut  verfité  de  Padoue.  11  mourut 
fi  inexécutable  aux  Romains  ,  en  1625.  Il  étoit  forti  des  Jé- 
qu'ils  prirent  le  parti  de  paffer  fuites,  parce  que  fes  fupérieurs 
le  Rhône  à  Tarafcon  ,  par  le  lui-  refuferent  de  faire  imprimer 
moyen  d'un  fouterrain  creufé  un  Commentaire  licencieux  fur 
fous  fon  lit.  Le  pont  fut  achevé  le  Feftin  de  Platon.  On  a  de  lui  : 
dans  onze  années.  Il  mourut  en  I.  Une  critique  du  Dictionnaire 
1184»  &  fut  enfeveli  dans  une  de  l'académie  de  la  Crufca  de 
chapelle  pratiquée  fur  un  des  Florence,  fous  le  titre  A* Anti- 
éperons   dû,  pont  qu'il  avoit  Crufca,  pleine  d'impertinences 
conftruit.   Une  grande  partie  &  de  verbiages  :  c'eft  un  vol. 
de  ce  pont  étant  tombée  en  in-40.  Il;  Des  Commentaires  fur 
2669  ,  on   l'en  retira  ;  il  fut  U  Poétique  d'Anftote  ,  fur  fa 
trouvé  fans  aucune  marque  de  Rhétorique ,  1625  ,  in- fol.  III. 
corruption  par  le  vicaire-géné-  Des  Notes  fur  les  fix  premiers 
rai,  qui  en  fît  la  vifite  l'année  livres  de  l'Enéide.  IV.  —  iur 
fuivante  »  durant  la  vacance  du  Sallufte.  V.  Deux  ouvrages  cri- 
fbge.  Les  entrailles  étoient  par-  tiques  fur  l'Ariofle  &  le  Taffe , 
f  ùrement  faines ,  &  la  prunelle  contre  l'académie  de  la  Crufca. 
das  yeux  avoit  «encore  fa  cou-  Il  met  le  premier  à  coté  d'Ho- 
le-ir ,  quoique  les  barres  de  fer  mère .  &  le  fécond  à  côté  de 

?ui  entouroient   le  cercueil  ,  Virgile.  VI.   Une   Théologie 

iffent  rongées  par  l'humidité.'  tirée  des  écrits  de  Platon  & 

E^  1674,  le  corps  du  Saint  s'é-  d'Ariftote,  Paris ,  16x4,  in-fol. 


ghfe  des  Céleftins.  11  fut  ac-    vrages ,  Venife ,  1612  >  5  voL 
compagne  dans  cette  cérémo-    in-fol.  Cet  ouvrage  n'eft  peut- 


nie  par  l'évêque  d'Orange ,  &  être  pas  auffi  méprifable  «jue 

par  la  plus  grande  partie  de  la  l'a  prétendu  Naudé.  L'auteur. 

Tiobleffe  du  pays.  (  Voyez  dans  quoique  bilieux  &  bizarre,  eft 

les  Bollandiftes,  l'hiftoire  de  la  cependant    quelquefois     judi- 

tranflation  des  reliques  du  Saint;  cieux.  Les  deux  premiers  livres 

&  les  remarques  du  P.  Pape-  traitent  de  la  manière  d'écrire 

broch  fur  fa  Vie  ).   De  dix-  l'hiftoire.  Le  y.  de  la  manière 

neuf  arches  qu'avoit  ce  fameux  de  la  lire  ;  &  il  donne  un  détail 

pont ,  il  n'en  fubfiûe  plus  que  des  auteurs  qu'il  faut  examiner 

quatre  entières.  Magnus  Agri-  pour  l'hiftoire  grecque  &  ro- 

cola  a  écrit  fa  Vie,  Aix,  1708»  maine.  Le  4e.  traite  de  l'ufage 

4n-i2,  '  »  de   Thiftoire  pour  les   autres 

BENGORIÔN,  voyei  Jo-  feiences. 

seph  Bïn  Goaiw.  BEWAMIN,  douzième  & 

'  »      *  . 
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dernier  fils  de  Jacob,  naquit  au-  enfoui  fon  talent.  Il  commua 
près  de  Bethléem',  vers  Tan  donc  de  répandre  de  toutes 
1738  avant  J.  C.  Lorfque  Jo-  parts  la  lumière  de  la  foi.  Le 
feph ,  devenu  miniftre  de  Pha-  roi  en  ayant  été  informé ,  le 
raon ,  vit  fes  frères  en  Egypte ,  fit  faifir  ,  &  entreprit  de  ref- 
it leur  ordonna  de  lui  amener  frayer  par  des  menaces  ;  mais 
Benjamin.  Il  fut  attendri  en  le  Benjamin  fut  inébranlable ,  & 
voyant ,  &  lui  donna  une  por-  déconcerta  le  prince  par  une 
don  5  fois  plus  grande  qu'à  fes  queftioh  .  dont  l'application 
autres  frères.  Benjamin  tut  chef  étoit  fenuble.  «Quelle  idée, 
de  la  tribu  de  fon  nom ,  qui  fui  »  dit-il  %  auriez-vous  d'un  de 
prefqu'entiérement  exterminée  »  vos  fujets,  qui,  renonçant  à 
par  les  autres  ,  pour  venger  la  j>  la  fidélité  qu'il  vous  doit ,  fe 
violence  faite  à  la  femme  d'un  »  rangeroit  du  coté  de  vos  en- 
Lévite  ,  dans  la  ville  de  Gabaa.  »  nemis  »?  Le  tyran  tranfporté 
S.  Paul  étoit  de  cette  tribu  :  &  de  foreur  ,  après  lui  avoir  fait 
c'eft  à  lui  perfonnellement  que  fouffrir  des  tourmens  atroces ,  le 
s'applique  ingénieufement  ces  condamna  enfuite  à  être  em- 
paroles  de  la  bénédiction  &  paie ,  Tan  424.  Le  Martyrologe 
prophétie  de  Jacob  mourant,  ^Romain  le  nomme  le  31  mars, 
en  faifant  allufion  à  la  conver-  *  BENJAMIN  ,  naquit  à  Tu* 
fion  de  ce  grand  homme  ,  &  delà  dans  la  Nayarre ,  &  mou- 
aux  fruits  de  ion  apoftolat  :  Ben»  rut  en  1 173.  Il  parcourut  toutes 
jamin  lupus  rapax  manè  corne»  les  Synagogues  du  monde,  pour 
dct  prœdam,  &  vefperè  dividet  connoîrre  les  mœurs  &  les  cé- 
fpolia  (Gen.  49).  rémonies  de  chacune.  Il  donna 
BENJAMIN,  (S.)  diacre,  une  Relation  de  fes  voyages 
fat  arrêté  par  les  ordres  de  en  hébreu ,  imprimée  à  Coni1 
Vavarane  ,  fils  &  fuccefleur  tantinople  en  1 543 ,  in-8°.  Re- 
d'Isdegerde  ,  roi  de  Perfe ,  un  naudot  regarde  cette  édition 
des  plus  cruels  perfé  eut  eurs  des  comme  la  moins  fautive,  & 
chrétiens.  Un  an  après  fa  déten-  prétend  que  les  Relations  de  ce 
tion  ,*  l'ambaffadeur  des  Ro-  rabbin  font  véritables  :  mais  il 
mains  qui  .vint  en  Perfe ,  de-  fe  trompe  groffiérement.  La 
manda  fon  élargiflement  ;  il  lui  Relation  de  Benjamin  eft  d'au- 
fut  accordé  ,  a  condition  que  •  tant  plus  fufpeÔe ,  qu'elle  four- 
Benjamin  n'inftruiroit  aucun  mille  de  fautes  géographiques  , 
mage  dans  la  religion  chré-  de  contes  vifiblement  fabu- 
tienne.  L'ambaffadeur  promit  leux  ,  &#  de  bévues  abfurdes 
au  roi  que  fa  volonté  feroit  exé-  fur  les  objets  les  mieux  connus, 
cutée ,  dans  la  perfuafion  où  il  Ces  peuplades  de  juifs  indépen- 
étoit  que  le  diacre  ne  le  dédiroit  dans  ,  qu'il  place  dans  des  con- 
pas.  Il  fe  trompa.  Benjamin ,  trées  très  -  éloignées  pour  en 
qui  fe  regardoit  comme  un  mi-  ,  éviter  la  vérification ,  font  au- 
niftre,  de  l'Evangile  ?  déclara  tant  de  fiftions  qui  tendent  à 
qu'il  ne  retiendront  jamais  la  donner  le  démenti  aux  prophé- 
vérité  captive,  &  qu'il  ne  s'at-  ties  ,  relative*  au  Meflie  &  à 
tireroit  point  la  condamnation  l'état  futur  des  juifs.  Nous  avons 
ie  ce  lâche  ferviteur  qui  avoit  des  Voya%es  de  Benjamin*  les 
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verrions  latines  d'Arias  Mon-  eft  très-rare.  On  a  de  lui  un 

tanus  ,  Anvers  ,  i?7{  ;  &  de  autre  ouvrage  intitulé  :  Corn- 

Conftantin  l'empereur ,  Leyde  *  mento  di  Hieronymo  Benivietà , 

1633  9  in-24*  Jean-Philippe  Ba-  Cittadino  Floremino  ,  fopra  a 

ratier  en  a  publié  en  1734  une  plu  fut  Can^onc  e  Sonetti  de  la 

tradu<ftion  trançoife,  en  2  vol.  Amore  9  e  de  la  Belle\a.  di- 

in-8°*  vina ,  &c.  imprimé  à  Florence 

BENIGNE,  (S.)  apôtre  de  en  ifoo»  in-folio  :  édition  re- 

Bourgogne,  fut,  dit-on,  dif-  cherchée    des  curieux.  Béni- 

ciple  de  S.  Polycarpe.  Il  vint  vieni ,  homme  auflî  effimable 

en  France  fous  le  règne  de  par  la  pureté  de  fes  mœurs  que 

Marc-Aurele ,  &  reçut  la  cou-  par  fes  talens,  fut  intimement 

ronne  du  martyre  à  Dijon ,  par  lié  avec  le  célèbre  Jean  Pic  de 

une  mort  des.  plus  cruelles.  Les  la  Mirandole ,  &  voulut  être 

Martyrologes  portent  qu'on  lui  inhumé  dans  le  même  tombeau, 
fcella  les  pieds  avec  du  plomb       BENIZZI  ,  voyt\  S.  Phi- 

fondu  dans  une  pierre  qu'on  lippe  Benizzi. 

voyoit  encore    du    teins    de  '    BENNET,  (Henri)  comte 

S.  Grégoire  de  Tours  ;  qu'en  d'Arlinghton,  fecrétaire  d'état , 

cet  état  on  l'enferma  avec  des  chevalier  ,  pair  du   royaume 

chiens  furieux ,  qu'on  le  battit  d'Angleterre ,  &  grand-cham- 

fur  le  cou  avec  des  barres  de  bellan  du  roi  Charles  II,  joignit 

fer  ;  &  qu'enfin  on  le  perça  la  valeur  à  la  connoifTance  des 

d'un  coup  de  lance.  affaires.   Il   fe   diftingua  fous 

%  BENIVIENl,(Jerôme)|en-  Charles  I,  Charles  11,  &  Jac- 

tilhomme  &  poète  Florenun  >  ques  II.  Ses  lettres  à  GuU-* 

mort  en  1542,  à  8g  ans,  fut  laume  Temple  ont  été  traduites 

un  des  premiers  à  abandonner  en  francois  ,  Utcecht ,  1701  j 

ce  goût  bas.  &  trivial  qui  s'étoit  in-12.  If  mourut  en  160Ç  ,  âge 

emparé  de  la  poéfie  italienne  de  67  ans. 

dans  le  iç*.  fiede,  &  qui  ca-  %  BENNET  ,  (Thomas)  ni 

ractérife  entr'autres  le  Mordante  à  Salisbury  en  1673,  &  mort 

de  Louis  Pulci ,  &  le  Ciriffç  Cal-  à  Londres  en  1728 ,  pafle  pour 

vaneo  de  Luc  Pulci  fon  frère ,  un  bon  théologien  &  un  fayant 

pour  fe  rapprocher  du  ftyle  &  interprète  de  l'Eçriture-Sainte , 
de  la  manière  du  Dante  &  de  .  dans  la  communion  anglicane  ', 

Pétrarque.  La  plupart  de  (es  mais  les  favans  des  autres  pays 

Poéfies    traitent    de    l'amour  n'en  jugent  pas  de  même.  On 

divin.  On  fait  beaucoup  de  cas  a  de  lui  beaucoup  d'écrits  de 

de  fa  Canton*  dcll'Amor  ce-  controverse   contre   les  non-» 

le  (le  e  divino*  où  l'on  trouve  Conformités,  les  Quakers  & 

les  idées  Içs  plus  fublimes  de  la  les  Catholiques.  Les  principaux 

philofophie  de  Platon  fur  l'a-  font:  I.  Un  Traité  du  Schyme, 

snour.   Cet  ouvrage  fut  im-  1702.,  in-8? ,  &  les  écrits  faits 

primé  à  Florence   en   1^19  ,  pour  la  défenfe  de  ce  traité* 

in-8° ,  avec  d'autres  Poéfies  du  IL  Réfutation  du  Quakérifme , 

rnême  auteur.  Il  y  avoit  déjà  170$ ,  in-8°.  III.  ttifloïrt  abré- 

eu  une  édition  de  fes  Œuvres ,  gée  de  Vufage  public  des  Formu- 

FlQrençe,  i»-fQUo,  1500 ,  qui  {aires  de  prietes,  1708»  in-8°« 
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IV.  Dif cours  fur  Us  Prières  pu- 
bliques  ou  communes ,  imprimé 
la  même  année,  V.  Les  Droits 
du  Clergé  de  l'Eglife  Chrétienne , 
Londres,  171 1  »  in-8°.  VI,  Ef> 
(ai  fur  les  xxxix  Articles  ar- 
rhes en  if  63  ,  &  revus  en  1S71  » 
Londres  ,  1715.  VIL  Gram- 
maire hébraïque ,  1726 ,  in-8°. 

BENNOîn  ,  originaire  de 
Suabe  &  parent  de  Raoul ,  roi 
de  Bourgogne  ,  étoit ,  fuivant 
l'expremon  du  continuateur  de 
Réginon  ,  du  nombre  des  or- 
dinaires de  l'Eglife  de  Strass- 
bourg,  c'efbà-cure,  du  nombre 
des  chanoines  de  la  cathédrale. 
Dégoûté  du  monde  ,  il  quitta 
Ton  canonieat  vers  Tan  906» 
&  fe  retira  dans  la  folitude 
d'Enfidlen  en  Suifle.  Henri ,  roi 
de  Germanie ,  l'en  fit  fortir ,  & 
le  plaça  fur  le  fiege  épifcopal 
de  Metz;  mais  il  n  y  relia  que 
deux  ans.  Des  fcélérats  s'étant 
ûifis  de  lui  en  927,  lui  crevèrent 
les  yeux  &  le  mutilèrent  cruel- 
lement.Le  concile  de  Duisbourg 
excommunia  les  auteurs  de  l'at- 
tentat. Bennon  fe  retira  de  nou- 
veau à  £nfidlen,  ou  il. mourut 
le  3  aoflt  9^0.  Eberhard  l'en- 
terra près  ae  l'oratoire  de  la 
fainte  Vierge  ,  conftruit  par 
S.  Meinrad.  Bennon  eft  honorç 
dans  quelques  églifes  avec  le 
titre  de  Bienheureux  :  quelques 
auteurs  lui  donnent  même  la 
qualité  de  Saint  ;  mais  tpus  s'acr 
cordent  à  lui  déférer  le.  titre  <fô 
Vénérable, 

BENOIT  ou  Be^oist  ,  (S.) 

naquit  en  480  au  territoire  de 
Nurfie  ,  dans  lç  duché  de  Spo- 
lette.  Il  rut  élevé  à  Rome  dès 
fa  plus  tendre  jeimefle,  &  s'y 
diftingua  par  Ion  efprit  &  iz, 
Tenu.  À  l'âge  de  16  ans  9  il  fe 

wira  du  monde  où  fa  naUTançç 
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lui  promettoit  de  grands  avan~ 
tages.  Une  caverne  afTreufe 
dans  le  défert  de  Sublac ,  à  40 
milles  de  Rome ,  fut  fa  pre- 
mière demeure  :  il  y  refta  caché 
pendant  trois  ans.  Ses  auftérités 
&  fes  vertus  l'ayant  rendu  cé- 
lèbre ,  une  foule  de  gens  de  tout 
âge  fe  rendit  auprès  de  lui.  Il 
bâtit  jufqu'à  nmonafteres.  Ses 
fuccès  excitèrent  l'envie.  Il 
quitta  cette  retraite,  &  vint  à 
Caffin,  petite  ville  fur  le  pen- 
chant dune  haute  montagne. 
Les  payfans  de  ce  lieu  et  oient 
idolâtres  :  à  la  vue  de  Benoît , 
ils  devinrent  chrétiens..  Leur 
temple  ,  confacré  à  Apollon  ,v 
fut  changé  en  églife.  On  y  vit 
bientôt  ?élever  un  monaftere , 
devenu  le  berceau  de  l'ordre 
bénédiâin.  Son  nom  fe  répandit 
dans  toute  l'Europe.  Totila, 
roi  des  Goths ,  panant  dans  la 
Campanie ,  voulut  le  voir  ;  & 
pour  éprouver  s'il  avoit  le  don 
de  prophétie ,  comme  on  le  di- 
foit,  il  lui  envoya  un  de  fes 
officiers,  nommé  Riggon,  qu'il 
avoit  fait  revêtir  de  fes  habits 
royaux ,  &  auquel  il  avoit 
donné  pour  l'accompagner  trois 
des  principaux  feigneurs  de  fa 
cour,  ayec  un  nombreux  cor- 
tège. Le  Saint  qui  étoit  pour 
lors  aflîs ,  ne  l'eut  pas  plutôt 
apperçu,  qu'il  lgi  cria:  Quit- 
tei ,  mon  fils,  V habit  que  vous 
vortei  $  il  n'efi  pas  a  vous. 
Riggon  »  faifi  de  crainte  ,  & 
confus  d'avoir  voulu  jouer  ce 
grand  homme»  fe  Jeta  à  fes 
pieds ,  avec  tous  ceux  qui  Tac? 
compagnoient.  Lorfqu'il  fut  de 
retour ,  il  raconta  au  roi  ce  qui 
lui  étoit  arrivé.Totila  vint  alors 
vifiter  lui-même  le  ferviteur 
de  Dieu.  Dès  qu'il  le  vit ,  il  fe 
profterna  par  te^e  ,  &  y  refta. 
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ïufqu'à  ce  que  Benoit,  feût  re«^  précieux  reftes  de  Tanûquité  ; 
levé.  Il  fut  bien  plus  étonné  ainfi  que  beaucoup  d'inventions 
«juand  le  Saint  lui  parla  de  la  modernes.  On  a  reproché  à  cet 
forte  :  m  Vous  faites  beaucoup  ordre  célèbre  Tes  grandes  ri- 
9»  de  mal ,  &  je  prévois  que  cheffes  -y  mais  on  ne  fait  pas  at* 
»  vous  en  ferez  encore  davan-  tention  que  c'eft  en  défrichant 
»  tage.  Vous  prendrez  Rome  ;  avec  beaucoup  de  peine  des 
a»  vous  panerez  la  mer  ,  &  forêts  incultes  &  des  terres  in- 
»  régnerez  neuf  ans  :  mais  vous  grates,  qu'ils  fè  les  font  prpcu- 
9»  mourrez  dans  la  dixième  an-  rées.  Telle  ville  qui  eft  aujour- 
*  née ,  6c  ferez  cité  au  tribunal  d'hui  floriffante ,  n'étoit  autre- 
s»  dujufleJuge  ,  pour  lui  rendre  fois  qu'un  rocher  nud,  ou  un 
»  compte  de  toutes  vos  céu-  terrein  en  friche ,  devenus  fer- 
»  vres  tt.  Toutes  les  parties  de  tile  fous  des  mains  faintes  & 
cette  prédiction  furent  vérifiées  laborieufes.  Et  puis,  quel  ufage 
par  l'événement.  Totila  qui  en  font- ils  de  leurs  richefTes  ?  On 
avoif  été  effrayé  ,  fe  recom-  peut  bien  dire  qu'ils  ne  les  ont 
manda  aux  prières  du  Saint,  &  que  pour  les  répandre  :  que  fo- 
fut  moins  cruel.  Et  lorfque  peu  brès  &  économes  pour  ce.  qui 
de  tems  après  il  eut  pris  la  ville  les  regarde ,  ils  ne  iont  magni- 
de  Naples ,  il  traita  les  prifbn-  fiques  que  lorfou'il  s'agit  d'orner 
niers  avec  une  humanité  qu'on  la  maif'on  de  Dieu»  d'enrichir 
ne  devoir  pas  attendre  d'un  des  bibliothèques,  de  concourir 
barbare.  Benoît  mourut  un  an  à  des  établiffemens  utiles ,  de 
après  ,  en  «543  ,  fuivant  le  P.  porter  des  fecours  aux  pauvres 
Mabillon,  &  quelques  années  &  aux  affligés.  (  La  Juftice  veut 
plus  tard ,  fuivant  d'autres.  Sa  qu'on  étende  cette  obfervation 
règle  a  été  adopté*  prefque  par  à  tous  les  religieux  '  qui  ont 
tous  les  cénobites  d'Occident,  confervé  l'efprit  de  leur  état.) 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  S.  Grc-  L'ordre  de  S.  Benoît  a  produit 
goire  le  Grand  dans  le  fécond  une  multitude  de  grands  hpra- 
îivre  de  fes  Dialogues.  Paul  mes.  dans  tous  les  genres;  fans 
Diacre, moine dii Mont-Caffin,  que  pour  cela  il  foit  vrai  de 
en  a  parlé  auffî  fort  amplement  dire  qu'il  a  eu  dans  fon  fèifl  4° 
dans  YHiftoirc  des  Lombards,  papes  ,  200  cardinaux ,  jo  pa- 
Son  ordre  a  été  *  fans  contre-  triarches  ,  1600  archevêques , 
dit ,  un  des  plus  étendus ,  des  4600  évêques  %  4  empereurs» 
plus  illuftres ,  des  plus  riches.  Il  12.  impératrices  %  41  reines  ,  & 
fut  long-tems,  dit  un  écrivain  3630  teints  canonifé*.  Ce  détail, 
célèbre,  un  afyle  ouvert  à  tous  pùifé  dans  la  Chronique  de 
ceux  qui  vouloient  fuir  les  l'ordre  de  S.  Benoît ,  ne  peut 
oppreflions  du  gouvernement  partir  que  d'un  zèle  outré  & 
Ooth  &  Vandale,  Le  peu  de  mal-adroit.  C'eft  ne  fàvoir  pas 
connoiflances qui reftoient chei  louer,  que  d'avoir  recours  a 
les  barbares,  fut  perpétué  dans  l'exagération.  Dom  Baftide  » 
les  cloîtres.  Les  Bénédictins  bénédiôin  de  S.  Maur ,  fiche 
tranfcrivirent  beaucoup  d'au-  de  ce  que  Mabillon  »  fon  con- 
teurs facrés  &  profanes.  Nous  frère ,  avoit  retranché  quelques 
leur  devons  en  partie  les  plus  feints   daûs  te  grand  ïtecao* 
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îles  Aftes  des  Saints  de  Fordre 
de  S.  Benoît,  préfenta  contre, 
lui  une  requête  au  chapitre  gé- 
néral de  1677  *•  niais  ceux  qui 
compofoient  cette  affemblée  , 
nV  eurent  aucun  égard.  Voyt\ 
Cajetan  (Conftanrin).  Depuis 
Tan  900,  l'ordre  de  S.  Benoît 
s*eft  divifé  en  plufieurs  bran- 
ches. C'eft  delà  que  font  fortis 
les  Camaldules ,  les  Cifterciens ,' 
les  Gilbertins ,  lesSylveftrins , 
les  moines  de  Fonte  vrault.Tou- 
tes  ces  obfervances  ne  font  que 
des  réformes  de  Fordre  de  S. 
Benoît ,  qui  ont  ajouté  quelques 
conftitutions  particulières  a  la 
règle    primitive.    On    compte 
parmi  les  Bénédictins  plufieurs 
congrégations  ,  telles  que  celle 
de  Cluny,  de  fainte  Juftine  , 
deSavigny ,  de  Tiron,  de  Burs- 
feld,  de  faint  Maùr  &c. 
t BENOIT,  (S.)  abbé  d'A- 
niane ,  dans  le  diocefe  de  Mont* 
pellier ,  étoit    fils   d'Aigulfe  > 
comte  de   Maguélone.  Après 
avoir  fervi  avec  diftinÔion  àans 
la  maifon  6c  dans  les  armées  de 
Pépin  &  de  Charlemagné  »  il 
s'enferma  dans  un  monaftere  , 
dont  il  devint  abbé  \  il  fe  retira 
enfui  te  dans  une  terre  de  fon 
patrimoine  »  où  il  fonda  l'abbaye 
d'Aniane.  Ses  réformes  &  (on 
zèle  lui  firent  un  nom  dans^  la 
France.  Louis  le   Débonnaire 
rétablit  chef  &  fupérieur  géné- 
ral de  tous  les  monafteres  de 
fon  empire.  Benoit  mourut  Tan 
821.Il  fut,  en  France  &  en  Al- 
lemagne ,  ce  que  S.  Benoît  avoit 
été  en  Italie  :  donnant  des  le- 
çons &  des  exemples,  labou- 
rant &  moiflbnnant  avec  fes 
frères;  On  a  de  lui  Codex  Re- 
gularum ,  avec  une  Concorde 
des  règles,  qui  montre  ce  que 
h  règle  de  S.  Benoit  a  de  cem- 
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mun  avec  celles  des  autres  fon* 
dateurs.  SaYie> écrite  par  Ardon 
Smaragdus  ,  fe  trouve  à  la  tête 
de  la  Concorde  des  Règles  du 
même  S.  Benoît ,  que  Dom 
Hugues  Menard  fit  imprimer 
avec  des  notes  en  1638  ,  in-A^.V 

BENOITBISCOP,(S.)né 
dans  le  Northumberland  en  An- 
gleterre ,  Tan  6a8t  d'une  fa- 
mille distinguée  ;  après  avoir 
porté  les  armes  ,  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  &fit  fon 
noviciat  dans  le  célèbre  mo- 
naftere  de  Lerins  en  Provence. 
De  retour  dans  fa  patrie ,  il  tra- 
vailla avec  zèle  au  progrès  de 
la  Religion  :  il  y  établit  le  chant 
grégorien  &•  toutes  les  cérémo- 
nies romaines  ,  perfuadé  que  la 
Mere-Eglife  devojt  fervir  de 
règle  &  de  modèle  à  toutes  les 
autres.  Il  mourut  en  703  ,  après 
avoir  fait  quatre  fois  le  voyage 
de  Rome. 

BENOIT  I ,  furnommé  Bo~ 
nofe  ,  fucceffeur  de  Jean  III 
dans  la  chaire  de  S.  Pierre  en 
574,  confola  Rome  .  affligée 
deux  fléaux ,  la  famine  Se 


ar 
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les  Lombards.  Il  mourut  le  30 
juillet  578 ,  après  avoir  tenu  le 
faint-fiege  4  ans  &  1  mois. 
Pelage Iilui  fuccéda. 

BENOIT  II ,  (Saint)  prêtre 
de  l'églife  de  Rome  .  pape  en 
684,  après  Léon  IL  Connantifî 
Pogonat  refpecla  tant  fa  vertu , 
qu'il  permit  au  clergé  d'élire  les 
papes  ,  fans  l'intervention  de 
Pexarque  ou  de  l'empereur.  Il 
mourut  en  68  5 ,  n'ayant  occupé 
la  chaire  pontificale  que  dix 
mois  &  ia  purs.  • 

BENOITIII ,  Romain ,  pape 
malgré  lui  en  85  5  ,  après  Léon 
IV ,  endura  fans  murmurer  les 
mauvais  traitemens  de  l'anti- 
pape  Anaftafe.  Il  mourut    en 
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858.  On  a  de  lui  deux  Lettre*  ;    Cathedra  memofàto  papA  Gre+ 
une  à  Hincmar^    archevêque    gorio  IV,  Sergius  II  fucceffit, 
de  Rheims  ;  &  1  autre  aux  évê-    &  Sergio  Léo  IV  *  &  ttoni  Be- 
oues  du  royaume  de  /Charles  le    nedièîus  III,  &  Beneditlo  Ni* 
Chauve  ,  contre  Hubert,  diacre,    colaus  I.  ,11  eft  vrai  que  quel- 
accufé  de  grands  crimes.  Tous     ques  manufcrirs  des  Vies  des 
les  auteurs  du  tems  enparlent    Papes  d'Anaftafe  le  bibliothé* 
comme  d'un  homme  fimple  ,    caire *  qui  vivoit  avant  6c  après 
humble  &  animé  d'une  véri-    cette  époque  ,  &  par  confé-» 
table  piété.  Nicolas  I  lui  fuc-    quent  plus  ancien  d'environ  afo 
céda.  Ceft  entre  Léon  IV  &.  ans  que  Hugues  ,  rapportent 
Benoit  III  que  d  anciens  chro-    cette  prétendue  hiftoire  5  mais 
niqueurs   &  quelques  protef-    fi  l'on  y  fait  attention  ,  Pin- 
tans  modernes  placent  la  pré-    terpolation  eft  manifefte  :  car 
tendue  papeffe  Jeanne ,  fous  le    Anaftafe ,  parlant  de  l'élection 
nom  de  Jean VIII  (wy^ce  der-    de  Benoît  III ,  dit  expreffément 
niermot&LÉON  IV).  C'était,    qu'elle  fe  fit  d'abord  après  la 
félon  ces  bonnes  gens ,  une  fille    mort  de  Léon  :  Léo  qu'idem  ubi 
déguifée  en  garçon,  qui  étant    hac  luce  fubtratlus  Prétfutoc* 
parvenue  à  la  tiare,  s'avifa  d'ac    cubuit  ;  mox  omnis  clerus  iftius 
coucher  en  habits  pontificaux  É    Roman*,  proteti*  fedis ,  univer- 
dans  une  proceffion  au  Colifce    fique  proceres ,  cunttufque  fena* 
de  Rome»  Cette  fable ,  racontée    tus  ac  populus  congregatifunt,..* 
comme  une  vérité  par  70  auteurs    Divittïtîis  igitur  athereo  tune  &• 
orthodoxes ,  entre  lefquels  il  y    mine  inflammati,  uno  confenfu, 
a  plufieurs  religieux  &  des  faims    unoque  cum  conamine  Benedic* 
canonifés  ,  n  eft  plus  aujour-»    tum ,  pro  tantïs  quibus  polltbat 
d'hui  adoptée  de  perfonné.  Les    facris  operibus,  pontificem  pro- 
Calviniftes  l'ont  oppofée  ion**-    mulgavemnt  eligere.  Et  dans  la 
tems  aux  Catholiques  ;  mais  a    Vie  de  Nicolas  I  :  Leone  fcili* 

Êréfent  ils  rougiffent  de  la  citer,  cet  papa  defunfio ,  Benedi&us , 
iayle  &  Blondel  leur  ont  ôté  mira  beatitudinis  vir  &  facra- 
tous  Us  moyens  de  la  maintenir,  tijjîmus  pontife*  ,  fuperno  protec* 
Il  eft  démontré  que  Benoît  III  tus auxilio ,  Romanot  praponitur 
iuccéda  immédiatement  à  Léon  Jedi  (  Anafi.  Bibhoth.  ffifl.  de 
IV ,  &  que  le  fiege  ne  fut  va-  Vitis  Rom.  Pont,  édit.  du  Lou- 
cant  que  quatre  jours.  Il  eft  vre  ,  1649,  in-fol.  p.  200  & 
certain  encore  que  du  tems  de  ao8  ).  Martin  le  Polonois ,  qui 
Hugues  de  Fleury  qui  florif-  .vivoit  plus  de  4  fiecles  après 
foit  fous  le  règne  de  Louis  VI,  lui ,  eu  regardé  par  la  plupart 
Airnommé  le  Gros,  mort  l'an  des  auteurs ,  comme  le  premier 
11 37,  la  fable  de  la  Papeffe  qui  ait  accrédité  cette  fable  ; 
#'étoit  pas  encore  inventée  ;  mais  oh  peut  affurer  qu'elle 
car  voici  ce  ou'il  dit  des  papes  eft  encore  plus  récente  que  la 
qui  ont  fiége  immédiatement  Chronique  de  Martin.  Nous 
après  la  mort  de  Louis  le  Débon-  avons  ious  les  yeux  un  beau 
naire ,  à  laquelle  il  finit  fa  Chfo-  manuferit  en  parchemin  de  cet 
niqufi  ,  imprimée  à  Munftef  en  auteur ,  écrit  de  fon  tems ,  dans 
1638 ,  in-40  :  In  Rornana  verà    lequel  ce  paffage  eft  ajouté  en 
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marge  par  une  main  beaucoup  BENOIT  VIII ,  évéque  de 

plus  récente.  Fabricius ,  quoi-  Porto  ,  fuccéda  à  Sergius  IV 

que  proteftant ,  infinue  (  Bill,  en  1012.  La  tyrannie  de  l'anti- 

med.  & infim. latinit.  T.f9p.4*)  pape  Grégoire  l'obligea  d'aller 

qu'il  matiaue  dans  les  manuf-  en  Allemagne,  pour  implorer  le 

crits  les  plus  anciens.  fecours  de  l'empereur  Henri  IL 

BENOIT  IV,  Romain,  élevé  Ce   prince    le. fit    rentrer    à 

au  pontificat  après  Jean  IX  »  Rome ,  &  vint  s'y  faire  cou- 

au mois  de  décembre  900,  fage  ronner  avec    Cunegonde  Ton 

tlans  un  tems  de  corruption,  époufe.  Le  moine  Glaber  rap* 

&  père  des  pauvres ,  rnourut  porte  ,   que  Benoît  donna  à 

au  commencement   d'octobre  Henri  une  pomme  d'or  enri- 

903 ,  après  avoir  fiégé  %  ans  chie  de  deux  cercles  de  pier- 

&  environ  2  mois.   Il  avoit  reries  croifés  ,  &  furmontés 

couronné  empereur  à   Rome  d'une  croix  d'or.  La  pomme  ré* 

Louis  III ,  dit  l'aveugle  ,  aue  préfentoit  le  monde  ;  la  croix  , 

le  cruel  Bérenget  traita  fi  in-  la  religion  1  &  les  pierreries  , 

dignement  dans  la  fuite.  les  vertus.  En  1016 ,  les  Sar- 

BENOIT  V  »  fouverâin  rafins  venus  par  mer  en  Italie  » 

pontife  après  la  mort  de  Jean  menacèrent  ^  les   domaines  du 

XII,  en  964,  durant  le  fchifme  pape.  Benoît  ,  à  la  tête  des 

de  Léon  VIII.  Les  Romains  qui  troupes  animées  par  fa  pré* 

l'avoient  élu ,  &  qui  avoient  fence  &  par  le  aefir  de  dé* 

promis  de  le  défendre  contre  fendre  l'églife ,  les  attaqua  & 

l'antipape  &  l'empereur  ,  fu-  les  mit  en  fuite.  Il  battit  auffi 

rem  contraints  de  l'abandon-  les  Grecs  qui   étoient  venus 

ner  à  Othon  qur  le  conduifit  a  ravager  la  rouille.  Ce  pontife 

Hatabourg  en  Allemagne  ,  ou  politique  &  guerrier  mourut  en 

il  mourut  en  965.  Son  corps  1014.  Après  avoir  gouverné 

fut  ramené  à  Rome.  C'étoit  l'églife  environ  douze  ans.  Il 

un  pontife  favant  &  vertueux ,  tint  un  concile  à  Pavie ,  où  il 

d'une  douceur  &  d'une  patience  publia  vin  décrets.  Il  a  écrit 

égales  à  fes  malheurs.  diverfes  Epîtres  qui  nous  font 

BENOIT  VI ,  Romain  ,  fut  prefque  toutes  inconnues  ,  fi 
élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  nous  exceptons  celles  qu'il  éc ri- 
en 972,  après  Jean  XIII.  Bo-  vit  en  faveur  du  monafteredu 
niface  ,  furnommé  Francon  ,  Mont-Caflin. 
cardinal- diacre  ,  le  fit  étran-  BENOIT  IX ,  fucceffeur  de 
gler  l'an  974  dans  la  prifon  011  Jean  XIX ,  monta  fur  le  trôna 
u  avoit  été  enfermé  par  Cref-  pontifical ,  à  l'âge  de  la  ans ,  en 
centius ,  &  fe  mit  en  fa  place  toy.  Son  père  Albéric ,  comte 
fur  le  fiege  pontifical.  deTufcuium,  le  lui  avoit  pro- 

BENOIT  VII ,  fucceffeur  curé  à  prix  d'or.  Le  peuple  Ro- 
de Donus  II,  en  97$.  U  mou-  main,  laffé  de  fes  infamies,  lt 
rut  le  10  juillet  983  ,  après  chaiïa  de  Rome.  Il  y  rentra 
avoir  donné  l'exemple  de  toutes  quelque  tems  après.  Défefbérani 
les  vertus  paftorales  ,  &  gou-  de  s'y  maintenir,il  vendit  le  pon- 
verné  fagement  l'églife  dans  tificat  comme  il  l'avoit  acheté* 
des  tenxs  malheureux.  Il  reprit  la   tiare   pour  la  3*. 
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fois  ;  mais  au  bout  de  quelques  frères  Prêcheurs ,  fils  d'un  berl- 
inois ,  il  y  renonça  pour  tou-  gër,  ou  félon  d'autres  ,  d'un 
jours.  Il  mourut  dans  le  monaf-  greffier  deTrévife,  fut  fait  pape 
tere  de  la  Grotte-Ferrée,  en  en  130*5,  après  Boniface  YlII. 
1054 ,  où  il  s'étoit  «tiré  pour  II  annulla  les  bulles  de  fon 
pleurer  fes  débauches   ÔC   fes  prédéceiTeur  contre  Philippe  le 


vers  chrétien  portoit  au  fiege  ~  h  Ton  en  croit  les  bruits  qui 

de  Pierre,  ne  fouffrit  aucune  coururent  alors.  Benoît  XI  étoit 

atteinte,  v  II  eft  remarquable ,  fage  ÔC  modère.  On  raconte 

»  dit  un  hiftorien  ,  que  fous  que  fa  mère  étant  venu  le  voir 

»  quelques  pontifes  vicieux  ,  avec  des  habits  luperbes  ,    il 

»  ou  ineptes*  il  n'y  ait  eu  ni  ne  voulut  jamais  la  recevoir  9 

»  troubles  ni  héréiie,  ÔC  que  qu'elle  n'eût  repris  les  habits 

»  l'églife  ait  Joui   d'une  tran-  ae  fon  premier  état.  Il  a  corn- 

»  quillité  qu'elle   n'eut   point  mente  quelques  livres  de  l'E- 

99  lous    les   pontifes   les   plus  criture -Sainte ,  ÔC  a  été  béatifié 

m  fages.  Dieu  veilloit  alors  par-  en  1733- 

»  tiçuliérement    fur   fon   ou-        BENOIT  XII,  appelle  Jac- 

J>  vrage  ,  ÔC  fuppléoit  en  quel*  ques  de  Nouveau  ,  furnommé 

»  que  forte  aux  foins  ÔC  aux  Fournier-  peut-être  parce  que, 

*>  qualités   de   celui  auquel  il  dit-on ,  fon  père  étoit  boulan- 

»  étoit  confié  ".  Autres  réfl  art.  ger  (  ce  qui  paroît  néanmoins 

Alexandre  VI ,  Jean  XII.  très-incertain  )  ,  naquit  à  Sa- 

BENOIT  X ,  nommé  Jean,  verdun,  au  comté  de  Foix.  Il 
fils  de  Gui  MinciuS,  8c  évêque  étoit  do&eur  de  Paris ,  cardi- 
de  Velitri ,  mis  fur  le  fiege  nal-prêtre  du  titre  de  S.  Prif- 
de  Rorrîe,  le  %o  mars  io$o  ,  que.  On  Tappelloit  le  Cardinal 
par  une  faction  puiflante ,  fut  Blanc  ,  parce  qu'il  a  voit  été 
chaflfé  quelques  mois  après  car  religieux  de  Cîteaux  ,  ÔC  qu'il 
les  Romains  qui  élurent  Ni-  en  portoit  l'habit.  Il  fut  élu 
colas  II.  Il  mourut  le  18  jan-  unanimement  l'an  1334,  après 
vier  10^9.  Il  eft  communément  Jean  XXIJ.  Comme  fa  naif- 
confidéré  comme  anti-pape  :  fance  n'étoit  pas  bien  illuflre , 
mais  puifque  fon  nom  eft  refté  les  cardinaux  furent  tous  fur- 
dans  la  lifte  des  pontifes ,  il  pris  de  ce  choix  unanime  ,  &« 
faut  que  l'illégalité  de  fon  élec-  le  nouveau  pape  lui-même  ,  au- 
tion  n'ait  pas  été  généralement  tant  que  les  autres  :  Vous  avez 
reconnue  ;  ÔC  comme  il  mourut  choïfi  un  dne9  leur  dit -il.  Il 
queloues  mois  après,  ôc  que  étoit  profond  dans  la  théolo- 
par-Ja  Nicolas  II  refta  dans  gie  ÔC  la  iurifprudence.  Il  laifla 
la  paifible  ÔC'  légale  pofTefîion  iubfifter  les  anathêmes  de  fon 
du  fiege ,  rien  n'empêche  qu'on  prédécefTeur  contre  Louis  de 
les  regarde  tous  les  deux  pour  Bavière  ,  ÔC  excommunia  îçs 
vrais  papes.  '  Fratricelli.  Il  publia  une  bulle 

BENOIT  XI,  (  Nicolas  Bo-  pour  la  réforme  dé  l'ordre  de 

cafin  )  général  de  l'ordre  des  Cîteaux ,  voulant  que  les  abbés 

ne 
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De  fuflent  habillés  que  de  brun  glorifie  avec  une  ardeur  louable 

&  de  blanc  ,  &  n'euflent  point  (  laudabili  fiudio  gloriatur  )  » 

avec   eux    des   damoifeaux  -,  d'enfeigner  une  do&rine  tranf- 

c'eft-à-dire  ,  de  Jeunes  gentils-  mife  par  S.  Auguftin  &  S.  Tho- 

horames  qu'ils  avoient  à  leur  mas ,  conforme  à  la  parole  de 

fuite  comme  les  autres  feig-  Dieu ,  aux  conciles ,  &c.  (  ft 

neurs.   11  révoqua   toutes    les  fuam  do&rinam  ab  Auguflino  & 

commandes  données    par  {ts  Thomâ  acceptée  ,    tant    verbo 

prédécefleurs  ,  excepte  celles  Dei  ,  fummorum  pontificum  & 

des  cardinaux  &  des  patriar-  conciliorum  deerctis  &  vatrum 

ches  >   &  toutes  les   expefta-  ,  diâis  confonam  effe  ).  Benoît 

tives  dont  Jean  XXII   avoit  mourut  le  ai  février  1730.  Sa 

furchargé  les  collateurs  des  bé-  mémoire  eft  en  bénédiction  à 

néfices.  S'il  remédia  aux  maux  l&ome,  qu'il  édifia  par  fes  exem- 

que  l'avidité  de  Jean  XXII  pies,  &  qu'il  foulagea  par  les 

avoit  caufés  dans  l'églife ,  il  ne  bienfaits.  Sa  bonté  pour  le  peu- 

négligea  pas  non  plus  de. ré-  pie  parut  en  toute  occafion ,  Se 

parer  le  icandale  qu'avoit  oc-  il  ne  perdit  aucun  moyen  de 

cafionné  fon  opinion  fur  la  vi-  diminuer  le  poids  des  fubfides. 

fion  béatitlque.  Il  définit,  que  Sortant. un  jour  de  Rome  ,  il 

les  âmes  des  bienheureux  font  apperçut  qu'un  payfan  payoit 

dans  le  Paradis ,  avant  la  réu-  avec  chagrin  un  droit  d'entrée  ; 

nion  à  leurs  corps  &  le  ju%e-  il, voulut  lavoir  quel  étoit  ce 

ment  général ,  &  qu1 elles  voient  droit  ,  &non   content   d'en 

Dieu  face  à  face.  Ce  faint  pape  exempter  le  payfan  ,  il  le  firp- 

mourut  en   1342  à  Avignon  ,  prima  tout-à-fait ,  en  avouant 

oh  il  jeta  les  tondemens  d'un  qu'on  n  avoit  pas  tort  de  s'en 

palais  qui  fubfifte  encore.  Il  plaindre.  Tous  fçs  décrets  ne 

penfoit  que  Us  papes  dévoient  refpirent  que   la  religion  ,  la 

être  comme  Melchijedech ,  fans  piété  &  le  bon  ordre.  Sa  Vi* 

eonnoître  leurs  parens.  On  a  de  a^été  écrite  par  Alexandre  Bor 

lui  quelques  ouvrages.  gia,  archevêque  deFermo,  en 

BENOIT  XIII ,  né  à  Rome  latin ,  Rome  ,  i-jai  ,  in-40. 

en  1649  ,  de  la  famille  illuftre  BENOIT  XIV  ,   naquit  à 

des  Urhns  ;  prit  en  1667  l'ha-  Bologne  en  1675 ,  de  l'illuftre 

bit  de  S.  Dominique  à  Venife;  famille  de  Lambertini.  Après 

fot  cardinal  en  1672,  arche-  s'être  diftingué  dans  fes  études  , 

vêque  de  Manfrédoriia  ,  puis  il  fut  fait  iucceffivement  cha- 

de  Céfene  ,  enfuite  de  Bené-  noinedelabafiliquedeS.Pierre* 

vent  ;  enfin  pape  en  1724 ,  le  confulteur  du  faint-ofHce ,  vo- 

29  mai.  Il  affembla  un  concilo  tant  de  la  fignature  de  grâce  ; 

à  Rome  l'année  d'après ,  pour  promoteur  de  la  foi ,  avocat 

confirmer  la  bulle  Unigenitus.  confiftorial  ,   fecrétaîre  de   la 

On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  congrégation  du  concile ,  cano* 

Ladvocat  ,   qu'il  approuva  la  nifte  de  la  facrée  pénitencerie  » 

doctrine   des    Thomiftes  fur  la  archevêque  titulaire  de  Théo- 

grâce  &  la  prédefti  nation  ;  mais  dofie  en  1724 ,  enfin  cardinal 
le  Bref  ne  dit  autre  rhofe ,  finon.    en  1718.  Clément  XII  le  nomma 

^ue  l'école  des  Thomiftes  fe  à  l'archevêché  de  Bologne  *n 

Tome  IL  L 
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1731.  Après  la  mort  de  ce  pon-  magnitudinem ,  in  Campo  Mat» 
tire  en  i740,Lambertim  eut  44  tïo  ereflum  ,  ac  Soll  dicatum, 
voix  pour  lui ,  &  fut  élu  pape  temporis  6*  batbarorum  injuria 
fous  le  nom  de  Benoit  XI V.  confraclum  j  ace  ntemque  terra,  ac 
Chaque  année  de  fon  pontifi-  eedificus  obrutum  ,  magna  impen- 
cat  a  été  marquée  par  quelque  fâ  ac  Artificïo  émit ,  publicoque 
bulle  pour  réformer  des  abus,  rei  litterari*  bono ,  propinquutn 
ou  pour  introduire  des  ulages  in  hvrtum  tranflutit.  Il  mourut 
utiles.  11  avoit  cultivé  les  lettres  en  1758  9  &  eut  pour  fucceiTeur 
avant  de  monter  fur  le  trône  Clément  XIII.  Les  ouvrages  de 
pontifical  ;  il  les  protégea  dès  Benoit  XIV  font  en  10  vol. 
qu'il  y  fut  monté.  Il  fonda  des  in-fol.Lesç  premiers  ne  traitent 
académies  à  Rome  ;  il  envoya  «ue  de  béatification  5c  canoni- 
des  gratifications  à  celle  de  Bo-  (ation  des  faims.  La  matière  y 
logne  ;  orna  Rome  de  plufiéurs  eft  épuifée ,  &  on  en  a  donné 
monumens  ;  honora  de  fes  let-  un  abrégé  en  françois  l'an  1759 , 
1res  divers  fa  vans,  les  encou-  in- 12.  Le  6e.  contient  les  actes 
ragea  ,  les  récompenfa  ;  abolit  des  faints  qu'il  a  canonifés.  Les 
divers  impôts ,  fupprima  le  pa-  deux  tomes  fuivans  renferment 
pier  timbré ,  remit  le  tabac  dans  des  fupplémens  &  des  remar- 
ie commerce ,  &  fe  diftingua  ques  fur  les  volumes  précédera, 
par  un  grand  défmtérefTement.  Le  ce.  eft  un  traité  du  facrifice 
En  1748 ,  il  fit  déterrer  le  fa-  de  la  méfie.  Le  io; .  traite  des 
meux  obélifaue  Horaire ,  dont  fêtes  inftituées  en  l'honneur  de 
/parle  Pline  (  Hift.  nat.  ch.  o,  J.  C.  &  de  la  Ste.  Vierge.  Le 
10  &  11  )  ,qui  fervoit  de  méri-  1 u.  renferme  les  instructions  3c 
dienne  pour  marquer  les  om-  les  mandemens  qu'il  avoit  don* 
bres  du  foleil  à  midi ,  en  divers  nés  avant  que  d'être  pape.  Le 
tems  de  l'année ,  &  par  con-  221.  eft  un  traité  fur  le  Synode; 
iequent  les  différentes  Ion-  c'eft  le  plus  répandu  des  ou* 
gueurs  des  jours  qui  dépendent  vrages  de  ce  pontife  ,  &  uu 
de  la  longueur  des  ombrés.  Le  des  meilleurs  livres  qu'on  ait 
mauvais  état  où  fe  trouvoit  cet  fur  la  difeipline  de  l'Eglife  > 
obélifque  ,  ne  permit  pas  de  &  fur-tout  une  excellente  ré- 
l'élever  dans  (a  hauteur  qui  futation  des  nouveautés  entre* 
étoit  de  67  pieds.  Il  étoit  rompu  prifes  dans  ces  derniers  tems  par 
en  9  endroits.  Ces  morceaux  quelques  prélats  inquiets  ou 
précieux  furent  placés  dans  une  courtifajls.  Les  4  derniers  font 
cour  qui  eft  derrière  S.  Lorenzo  un  recueil  de  fes  brefs  &  de  fes 
in  Lucinà,  &  fur  le  lieu  où  l'obé-  bulles.  L'on  remarque  dans  tous 
lifqué  avoit  été  découvert  on  <  fes  écrits  une  vafte  érudition  , 
mituneinferiptionquteonfacre  &  une  profonde  connoiÛance 
la  mémoire  de  cette  opération  du  droit  civil  &  canonique  ,  de 
intéreflante.Ony  litentr'autres  l'hiftoire  facrée  &  profane.  On 
•chofes ,  Obelifcum  hyeroglyphi-  a  encore  de  lui  un  Martyrologe, 
cïs  nous  eUganter  infetiptum  ,  &  quelques  autres  ouvrages.  A 
txjjrato  lapide  regulif que  ex  are  fon  intronifation ,  il  eut  un  pro- 
incifis  ad  deprehendendas  folis  .jet  qui  ne  ruiflit  point  :  c'étoit 
ambras  ^  dierumque  ac  nohium  de  faire  fignçr  un  corps  de  doc- 
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rrine ,  où ,  fans  parler  de  Baïus ,  les  cardinaux  d'Avignon  «lurent 
de  Janienius  &.  de  Quefnel  ,  Pierre  de  Lune  pour  lui  fuccé- 
telle   vérité  feroit   prefcrite  ,  der,  en  1394.  Il  prit  le  nom  de 
6c  telle  erreur  condamnée.   11  Benoit  XIII.  Le  cardinal  avant 
croyoit  que  par  ce  moyen  le  Ton  élection  avoit  promis  de  fe 
janiénifme  s'anéantiroit  lans  ré-  démettre ,  fi  on  l'exigeoit ,  pour 
finance  ;  mais  il  eft  plus  qu'ap-  mettre  fin  au  fchifme  ;  mais  le 
parent  que  la  fecfce  voyant  les  pape    oublia   fa   promette.    Il 
erreurs  réprouvées  ,    n'auroit  amufa  pendant  quelque  -  tems 
pas  été  plus  docile  pour  voir  Charles  VI,  le  clergé  de  France, 
épargner  les  noms  de  {es  fonda-  l'uni  ver  fi  té  de  Paris ,  &  divers 
teurs.  Benoît  ne  tarda  pas  à  en  princes  de  l'Europe ,  &  finit  par 
être  convaincu  par  les  nou-  „  déclarer  qu'il  n'en  vouloit  rien 
veaux  troubles  qu'elle  excita  en  faire.  Les  rois  ,  dont  il  s'étoit 
France  \  &  dans  un  bref  aux  joué,  réfolurent  de  l'obliger  par 
cvêques   de   ce   royaume  ,  il  force  à  céder  la  tiare.  Charles 
décida  qu'il  falloir  re&ifer  les  VI  le  fit  enfermer  dans  Avi- 
y  facremens  à  quiconque  feroit  gnon.  Benoît  trouva  le  moyen 
reconnu  oppolant  à  la  conili-  de  s'échapper ,  &  fe  retira  à 
tuùù&X/nigenitus.  La  modéra-  Château-Kenard.  Cet  inflexible 
tion ,  l'équité^,  l'efprit  de  paix  Aragonois  fut  déclaré  fchifma- 
ont  été  l'ame  de  ion  gouver-  tique  aux  conciles  de  Pife  &  de 
nemeiit.  Son  pontificat  fu,t  heu-  Confiance ,  &  comme  tel  dé- 
reux  &  généralement  refpeclé*  pofe  de  la  papauté.  C'eft  de  lui 
On  a  cru  néanmoins  que  iba  que  Gerfon  dit,  dans  le  ftyle  de 
humeur  accommodante   avoit  Ion  tems ,  qud  n'y  avoit  que 
quelquefois  ttop  accordé  à  la  l'éclipfe  de  cette  lune  fatale  9  ûuI 
complai fance  ou  à  des  confidé-  put  donner  la  paix  à  VEglift... 
rations  pafTageres  ,  &  que  la  Benoit ,  anathématifé  par  les 
facilité  de  fon  caractère  Ta  voit  Pères  des  deux  conciles ,   les 
empêché  de  fe  roidir  contr.î  des  anathématifa  à  fon  tour.  Il  fe 
fyftémes  naiiTans ,  dont  fes  fuc-  retira  dans  une  petite  ville  du 
teneurs  ont  vu  mûrir  les  fruits  royame  de  Valence  ,  nommée 
amers.  M.  de  Caraccioli  a  don-  Panïfcola  ,  &  de  ce  trou  il  lan- 
né  fa  Vit ,  Paris ,  1783 ,  1  vol.  çoit  fes  foudres  fur  toute    la 
in-12  ;  elle  eft  intéreflante ,  terre.  Il  mourut  en  1424  ,  dans 
mais  mal  digérée ,  &  contient  fon  obflination  ,  à  l'âge  de  90 
quelques  faits  hazardés.  ans.  Il  obligea  deux  cardinaux 
BENOIT  ,    antipape  ,   ap-  qui  lui  reftoient ,  à  élire  Gilles 
pelle  Pierre  de  Lune  ,  s'abonna  Mugnos ,  Aragonois ,  chanoine 
d'abord  à  la  jurif  prudence  civile  de  Barcelone ,  qui  fe  crut  pape 
&  canonique.   Il  quitta  cette  fous  le  nom  de  Clément  VllI. 
Étude  pour  porter  les  armes  ,        BENOIT  ,  (Jean-Baptifte) 
la  reprit  enfui  ce  ,  &  enfeigna    célèbre  mathématicien  ,  natif 
le  droit   dans    l'univerfité  de"  de  Florence ,  vivoit  vers  1490. 
Montpellier.  Grégoire  XI  le  fit    Ceft  lui,  félon deThou, qui  a  ré- 
cardinal  ,   &   Clément   VII ,  tabli  la  gnomo  nique  en  Europe, 
légat  en  Efpagne  ,  fa  patrie.        BENOIT,   (Guillaume) 
Après  la  mort,  de  ce  pontife ,    profeffeur  en  droit  à  Cahors , 
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çonfeiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux, enfuite  à  celui  deTou- 
loufe ,  a  laifle  un  Traite  fur  les 
Teftamens  ,  1582  ,  in-fol.  Il 
mourut  en  1S20. 

BENOIT ,  (  Jea*)  né  à  Ver- 
neuil  en  1483 ,  do&eur  en  théo- 
logie de  la  maifon  de  Navarre, 
mourut  curé  des  SS.  Innocens 
en  1 573  ;  il  a  fait  des  notes^mar- 
ginales  en  latin  fur  la  Bible, 
Paris  ,  1541 ,  in-fol.  On  appelle 
cette  Bible  de  Bencdifti  ;  elle 
a  été  fouvent  réimprimée.  Il 
a  fini  les  Scholies  de  Jean  de 
Gagny  fur  les  Évangiles  &  les 
Actes  des  Apôtres,  1563 ,  in-8°. 

BENOIT ,  (René)  Angevin , 
doyen  de  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris ,  curé  de  S.  Euf- 
tache  ,  confefleur  de  Marie  , 
reine  d'EcofTe  ,  &  enfuite  pro- 
fiteur de  théologie  -au  collège 
de  Navarre,  fut  choifi  pour  con- 
feffeur  de  Henri-le-Grand ,  à 
la  converfion  duquel  il  avoit 
beaucoup  contribué.  Il  fût  nom- 
mé à  Vcvêché  de  Troyes  ;  mais 
fa  traduction  de  là  Bible,  pu- 
bliée en  i^66 ,  in-fol.  ôc  i<;68, 
1  vol.  in-40  ,  lui  fit  refufer  les 
bulles  par  le  pape.  Cette  verfion 
fut  fupprimee  par  la  Sorbonne 
en  1567  ,  &  condamnée  par 
Grégoire  XIII  en  i<?75-  EUe 
avoit  bien  de  la  reflemblance 
avec  celle  de  Généré,  fur-tout 
dans  les  notes.  Le  do&eur  re- 
fufa  quelque  terhs  d'acquiefeer 
'k  fa  condamnation.  Il  y  fouf- 
crivit  enfin  en  1598.  Sa  mort 
arriva  dix  ans  après  à  Paris ,  le 
to  mars  1608.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs autres  ouvrages.,  des  Ser- 
mons, des  Catéchifmes,  des 
livres  de  piété,.&c. 

BENOIT,  (Elie)  miniftre 
réformé,  né  à  Paris  Tan  1640, 
&  reftigié  en  Hollande  après  la 
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révocation  de  redit  de  Nantes 
11  fut  pafteur  del'églifedeDelft, 
&  mourut  en  1728.  On  a  de 
lui  plufieurs  écrits  eftimés  des 
Proteftans  :  I.  Hifloire  &  Apo- 
logie de  ld>  retrait?  des  Pafteur  s , 
1608 ,  in-12.  Cette  retraite  avoit 
effectivement  befoin  d'apologie  ; 
car  il  efl  fmgulàer  que  les  mi- 
niftres  aient  été  les  premiers  à 
fe  mettre  en  fureté ,  au-lieu  de 
confoler  &  d'encourager  leur 
troupeau.  Plus  de  600  prirent  la 
fuite  au  moment  que  l'édit  parut. 
L'ouvrage  de  Benoît  n'a  point 
juftifié  une  lâcheté  propre  à 
perfuader  que  les  miniftres  eux- 
mêmes  ne  tenoient  point  fin- 
ccrement  à  la  fe&e  ,  à  laquelle 
ils  attachoient  les  autres.  ll.Hif* 
toiredeVEdit  de Nantes ,en  5  vol. 
in-40,  Delft,  1693,  pleine  d'exa- 
gérations ,  de  calomnies ,  &  de 
cesfaufTes  tournures  que  l'efprit 
de  parti  ne  manque  pas  de  don- 
ner aux  relations  qu'il  infpire. 
III.  Mélanges  de  remarques  cri- 
tiques ,  hiftoriqutS)  &c,  fur  deux 
Differtations  de  Toland  ,  17  j  2  , 
in-8°.  Benoît ,  obligé  de  quitter 
fa  patrie  ,  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux en  Hollande.  Comme  il 
accordoit  fon  amitié  fans  juge- 
ment &  fans  choix ,  il  eut  de 
prétendus  amis  qui  abiiferent 
de  fa  facilité.  Sa  femme  lui 
donna  auffi  beaucoup  d'occupa- 
tion ,  fuivant  cetiu'ilen  dit  dans- 
fes  Mémoires  manuferits  :  Vi- 
tïis  omnibus  quel  conjugi  pacent 
ajnanti  gravia  ejfe  poffurit ,  im- 
plicita  :  avara,  procax,  jitrgwfa<§ 
ïnconftans  &  varia  ;  indefejfâ 
eontradicendi  libidine  ,  per  an* 
nos  quadraginta  feptem  miferunt 
conjugem  omnibus  dirïs  affecit* 

BENOIT,  (Pierre)  favanr 
Maronite  \  naquit  à  Gufta,  ville 
de  Phérâcie ,  en  1663  >  d'un* 
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ïamlllé  noble.  Dès  l'âge  de  9  chrétieh?  —  De  tout  mon  cœur , 

ans  il  fut  envoyé  à  Rome  dans  répondit   cet    enfant ,  pourvu 

Je  collège  des  Maronites ,  où ,  que  je  ne  perde  rien  au  change* 

pendant   13    années   confécu-  Le  prélat  charmé  de  cette  fail- 

tives  ,  il  s'appliqua  avec   les  lie ,  dit  :  Il  faut  le  lui  laijjer ,  il 

Î>lus  grands  fuccès  aux  belles-  le  rendra  illuftre.  Le  cardinal  de 

ettres ,  aux  langues  orientales  Richelieu  ,  dont  il  fe  diibit  pa- 

&  à  la  théologie.  11  retourna  rent,  lui  donna  une  penfion  de 

enfuite  dans  fon  pays,  d'où  il  600  livres  au  fortir  de  Tes  études, 

fut  envoyé  à  Rome  par  les  Ma-  qu'il  perdit  après  la  mort  du 

ronites  d'Antioche ,  en  qualité  miniftre ,  par  un  mauvais  bon 

de  député  de  leur  églife.  Cofme  mot.  Le  cardinal  Mazarin  lui  en 

111,  grand -duc  de  Tofcane  ,  fit  une  de  2000  livres,  6c  lui 

l'appel  la  à  Florence ,  le  combla  donna  enfuite  plufieurs  autres 

de  ks  grâces ,  &  lui  donna  la  penfions  fur  des  bénéfices.  On 

place  de  profefleur  d'hébreu  à  croit  qu'elles  montoient  à  plus 

Pife.  A  l'âge  de  44  ans ,  Benoît  fe  de  1 2000  liv.  ;  reyenu  qui  cer- 

fit  jéfuite.  Auibrtir  du  noviciat ,  tainement  ne  fut  jamais  defliné 

Clément  XI  le  mit  au  nombre  à  payer  des  vers  galans.  Ben- 

de  ceux  à  qui  il  avoit  confié  le  ferade   plaifoit  beaucoup  à  la 

foin  de  corriger  le9  livres  facrés  cour  par  fa  conversation  ,  af- 

écrits  en  grec.  Il  mourut  en  faifonnée d'une plaifanterie fine, 

174ï  ,  âgé  de  près  de  80  ans ,  &  qui  flattoit  ceux  même   fur 

regretté  par  les  favans ,  par  fes  lefquels  il  l'exerçoit.  Il  excella 

confrères  &  par  fes  amis.  On  a  fur-tout  dans  les  vers  des  ballets, 

de  lui  les  2  premiers  vol.  de  qu'il  fit  pour  la  cour ,  avant  que 

l'édition  de  S.  Ephrem,  conti-  l'opéra  fut  à  la  mode.  11  avoit 

nuée  &  achevée  par  le  favant  un  talent  particulier  pour  ces 

Aflemanni.  Le  cardinal  Quirini  pièces  galantes.  Il  faifoit  entrer 

<jui  lui  devoit  la  connoifTance  des  dans  le  rôle  des  perfonnages  de 

langues  orientales ,  &  une  par-  l'antiquité  ,  ou  de  la  fable  ,  des 

tie  de  fon  érudition ,  l'avoit  en-  peintures  vives  &  piquaîites  du 

gage  à  entreprendre  cet  ouvrage,  caractère  ,  des  inclinations  6*C 

BENOIT  GENTIEN  ,  Bé-  des  aventures  de  ceux  qui  les 

nédiétin  de  S. DenisTparut  avec  repréfentoient.  Toute  la  cour 

éclat  au  concile  de  jConftance ,  fut  partagée,  en  165 1 ,  fur  le 

&  paffe  pour  être  l'auteur  d'une  fonnet  de  Job  ,  par  Benferade , 

HiJIoire  anonyme  de  Charles  &  fur  celui  d'Uranie ,  par  Voi- 

VI ,  roi  de  France.  ture.  Il  y  eut  deux  partis  ,  les 

BENOIT  DE  Toul  ,  voyei  Jobelins    &   les   Uranins.   L« 

Picard  Benoit.  prince  de  Conti  fut  k  la  tête 

BENSERADE,  (Ifaac  de)  du  premier;  &  fa  feeur  Mlle, 

naquit  en  161  a,  à  Lions ,  petite  de  Longueville,  pour  l'autre. 

ville  4e  la  haute  Normandie.  Il  Ces  deux  fonnets  firent  beau- 

a'avoit  que  8  ans  lorfque   l'é-  coup  de  bruit  alors ,  &  fans 

J*5que  qui  lui  donnoit  la  con-  cela  on  n'en  parleroit  pas  à 

firmation  ,  lui  demanda  s'il  ne  préfent.  Au  commencement  de  - 

vouloit  pas  changer  fon  nom  l'inclination  de  Louis  XIV  pour 

aébrea  d'Ifaac ,  pour  un  nom  la  Vallisre  ,  cette  demoifelle* 


i€6       B  K  N 

chargeaBenferade  d'écrire  pour 
elle  a  fon  amant.  Il  mit  aiiflî  en 
rondeaux  les  Métamorphofes 
d'Ovide  :  travail  qui  ne  lui  rit 
honneur  que  parce  qu'il  fut  en- 
trepris par  ordre  du  foi  &  pour 
l'ulage  de  M.  le  Dauphin.  Les 
ordres  des  princes  peuvent  ins- 
pirer du  zèle ,  mais  ne  donnent 
pas  les  talens.  Cet  ouvrage  en 
eu  la  preuve.  Rien  ne  rut  né- 
gligé pour  le  décorer  de  tout  le 
luxe  typographique.  Il  fut  im- 
primé au  Louvre  fur  le  plus 
beau  papier ,  &  orné  de  figures 
magnifiques.  Tant  de  foins  ne 
purent  le  garantir  de  l'épîgram- 
me.  Chapelle  répondit  à  l'auteur 
qui  lui  avoit  envoyé  un  exem- 
plaire» par  un  rondeau  qu'il  finit 
ainfi: 

De  ces  rondeaux  ,  nn  livre  tout 
nouveau 

A  bien  des  gens  n'a  pas  eu  l'art  de 
plaire  ; 

IVIais  quant  à  moi ,  je  trouve  tout 
fort  beau  , 

Papier ,  dorure ,  in: âge  ,  carac- 
tère , 

Hormis   les    vers  ,  qu'il  falloit 
laifTer  faire 
A  La  Fontaine. 

Benferade  pafla  les  dernières 
années  de  fa  vie  dans  des  exer- 
cices de  piété  :  fon  feul  amufe- 
inent  étoit/l'orner  &  de  culti- 
ver fon  jardin.  Il  mourut  d'une 
faignée  ,  parce  que  le  chirur- 
gien lui  piqua  l'artère ,  en  1601 , 
âgé  de  78  ans.  II  étoit  de  l'a- 
cadémie françoife  depuis  1674. 
Boileau  dii'oit  à  fts  amis ,  que 
fon  goût  pour  les  pointes  ne 
l'abandonna  pas  même  dans  fes 
derniers  morne  n  s*.  Quelques 
heures  avant  fa  mort ,  fon  mé- 
decin lui  ayant  ordonné  une 
poule  bouillie  :  Pourquoi  du 
Bouilli  9  répondit  -  il  ,  puifque 


je  fuis  frit  ?  n  Benferade ,  dit 
un  critique  moderne  ,  »  pour 
m  avoir  eu  pendant  fa  vie  , 
n  une  réputation  au-defTus  de 
»  fon  mérite  ,  ce  poëte  eft  au- 
»  jourd'hui  beaucoup  moins  ef- 
»  timé  qu'il  ne  vaut.  La  pofté- 
»  rite  devient  toujours  ievere 
»  à  l'égard  des  auteurs ,  dont  les 
n  contemporains  ont  été  trop 
»  légèrement  enthoufiaftes.  On 
»  ne  peut  refufer  à  Benferade 
n  une  facilité  finguliere  pour 
»  compofer  des  vers  fur  toutes. 
»  fortes  de  fujets  ».  Ses  Poéfies 
ont  été  recueillies  en  2  vol  in* 
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BENSON,(GeoTges)doaeur 
Presbytérien  ,  né  à  Gréat-Sal- 
keld  dans  la  province  de  Cum- 
berland ,  en  1699  *  rnourut  en 
1763 ,  après  avoir  beaucoup  écrit 
contre  les  philofophiftes.  On  a 
de  lui  en  anglois  :  I.  Des  Com- 
mentaires fur  les  Epîtres  de  S» 
Paul.  II.  Des  Sermons.  III. La 
Vie  de  Jefus:Chnfl,  IV.  La  Re- 
kgion  Chrétienne  conforme  a  U 
raifon ,  a  vol.  in-8°. V.  L'Etablit 
fie  ment  du  Chrifiiamfme^  1735  » 
2  voLûwto. 

BENTlVOGLIO,(Anmbal) 

fe  rendit  maître  de  Bologne , 
où  il  commanda  jufques  vers 
l'an  1445 ,  qu'il  fut  affaiîiné  dans 
réglile  de  S.  Jean  par  les  Canne- 
tules  &  les  Gifleri,  qui  Tavoient 
nommé  parrain  d'une  fille  de  leur 
mai  fon,  après  une  feinte  récon- 
ciliation. Jean  Bentivoglio 
fon  fils,  lui  fuccéda  &  fe  maintint 
par  une  cruelle  politique.  11  fit 
mourir  plufieurs  des  Malvezzi  1 
&  chaiia  les  Marefcotti ,  parce 
que  les  uns  &  les  autres  tâ- 
choient  de  lui  ravir  le  gouver- 
nement. A  cela  près ,  il  fut  nn 
des,  plus  grands  hommes  de  fon 
tems ,  bon  foldat ,  fage  capi- 
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taine ,.  intrépide  dans  le  péril ,    en  Flandre  &  en  France  ,  fut 
&  l'ami  du  monde  le  plus  ndele.    fait  cardinal  par  Paul  V  en  1621  • 
II' fit  .une  ligue  avec  le  pape    De  retour  à  Rome,  Louis  XI II 
Sixte  IV,  &  avec  Hercule ,  duc    Je  chargea  de  veiller  aux  inté- 
deFeirare,  contre  les  Vénitiens;    rets  de  fa  couronne,  fous  le 
battitJerômeRiario,&enfuite    titre  de  proteâeur  des  affaires 
s'oppofa  généreufement  à  Céfar    de  France  auprès  du  faint-fiege. 
Borgia ,  duc  de  Valentinois ,  fils    Sa  probité ,  fa  douceur ,  fa  vertu 
du  pape  Alexandre  VI.  Vers    l'auroient  élit  pape  ,  après  Ur- 
Tannée  1506  ,  le  pape  Jules  II    bain  VIII  fon  ami ,  s'il  n'étoit 
étant  venu  à  Bologne ,  en  châtia    mort  pendant  la  tenue  du  con- 
Jean  Bentivoglio  ,  &  toute  fa    clave ,  le  7  feptembre  1644.  On 
famille.  On  y  maiTacra  quelques-    a  de  lui  :  I,  Hifioire  des  Guerres 
uns  de  fes  enfjuis ,  on  pilla  fes    de  Flandre ,  en  italien ,  3  vol. 
biens ,  fe  maifon  même  •fut  dé-    in- 1 2 ,  Cologne ,  163 5  —  36 — 
molie  par  le  peuple  ,  &  tout    40 ,  &  à  Paris ,  de  l'imprimerie 
cela  s'exécuta   barbarement  ,    royale.  Les  Proteftans  (ont  d'ac- 
contre  la  parole  qu'on  lui  avoit    cord  avec  les  Catholiques ,  que 
donnée.  Il  fe  retira  à  Milan ,    cette  hiftoire  eft  une  des  meil- 
d  autres  difent  à  Bufletto ,  dans    leures  qu'on  ait  écrites  fur  cet 
le  Parmefan ,  où  il  mourut  en    objet.  M.  l'abbé  Loifeau ,  cha- 
ifoS ,  âgé  de  près  de  70  ans.       noine  d'Orléans  %  en  a  donné  une 
BENTIVOGIIO  ,  (Her-    tradu&ion  avec  des  changemens 
aile)  né  vers  1507  à  Bologne  t    &  des  notes ,  où  t'efprit  natio- 
d  une  illuftre  famille  long-tems    nal  déroge  quelquefois  à  l'inv» 
ibuveraine  de  cette  ville ,  &    partialité  de  l'auteur  italien  , 
neveu  par  fa  mère  d'Alphonlel,    4  vol.  in~i2,  Paris,  1770.  IL 
duc  de  Ferrare,  occupa  non-'    Ses  Mémoires,  traduits  par  l'abbé 
feulement  un  des  premiers  rangs    de  Vayrac ,  Parts ,  171 3  &  1722» 
parmi  les  poètes  Italiens  du  lue.    2  vol.  in-12.  Ils  contiennent  les 
fiecle;  mais  fut  un  des  cavaliers    principaux  événemens  arrivés 
les  plus  accomplis  de  fon  tems.    pendant  fa  nonciature  aux  Pays- 
11  excelloit  dans  tous  les  exer-    Bas  &  en  France.  III.  Lettres 
cices  du  corps,  la  mufique  &    traduites •  par Veneroni,  in-ia, 
les  inftrumens.  Le  duc  de  Fer-    Paris ,  1672  &  17S1  ;  elles  font 
rare  l'employa  en  plusieurs  né-    efHmées.  IV.  Relatione  de  gîi 
gociations  importantes  ,   dans    Ugonoti  di  Francia  9   qui    fe 
lefquelles  fes  talens  ne  brille-    trouve  dans  la  collection  de  fes 
rem  pas  moins  que  dans  la  poé-    Œuvres  ,  Paris,  1645  ,  in-foî- 
iie.  Il  mourut  à  Venifeen  1573,    Peu  de  modernes  ont  mieux 
âgé  d'environ  66  ans.  Ses  Poé-    mérité    d'être    comparés  aux 
fies ,  imprimées  plufteurs  fois ,    hiftoriens  de  l'antiquité  que  Ben» 
furent  recueillies  à  Paris  ,  en    tivoglio.  Sonftyle  eûaifé,  na- 
1719,  in-12.  On  y  trouve  des    turei  &    pur.   Ses   réflexion* 
Satyres ,  des  Sonnets ,  des  Co-    marquent  une  connoifïance  pro- 
médies ,  &c.  fonde  de  la  politique  6c  du  cœur 

,  BENTIVOGLIO,  (Gui)  né  humain.  Il  peint  avec  vérité  & 
^Ferrare en  1579,  delà  même  avec  feu.  »  Bentivoglio,  dit 
Emilie  que  le  précédent,  nonce    fon  traduâeur,  »  a  fuit  écla* 
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»  ter  les  talens  de  l'homme  de  fe  fit  Ciftercien  à  Orval,  àl'âgé 

«  lettres  &  de  l'homme  d'état,  de  ai  ans.  Il  en  fat  abbé  pen- 

i>  C'eft  à  ces  deux  titres  qu'il  dant  39 ,  &  fignala  le  tems  de 

jt  a  illuftré  Ton  fiecle.  Ils  font  fon  gouvernement  par  le  réta- 

97  d'autant  plus  inconteftables  ,  bliflement  de  l'auftere  régularité 

»  que  l'un  &  l'autre  font  évi-  que  D.  Bernard  de  Montgail- 

»  demment  confignés  dans  Tes  lard,  appelle  communément  le 


9>  tiquité  ,  fur  les  traces  def-  à  67  ans.  Il  étoit  né  d'une  fa- 

7)  quels  il  a  marché  avec  tant  mille  fort  obfcure.  -  Il  dût  fa 

a>  de  gloire ,  par  le  jugement  fortune  à  fes  talens  6c  à  fon 

9}  au'il  porte  de  l'Hiftoire  du  mérite.  On  a  de  lui  plufieurs 

»  jéfuite  Strada,  fon  contem-  ouvrages  fur  l'Ecriture-Sainte , 

79  porain  &  fon  ami  ".  l'hiitoire    eccléfiaftique   &  la 

BENTLEY  ,  (Richard)  né  théologie  :  le?  plus  confidérable 

dans  le  comté  d'Yorck  en  1662,  eft  une  traduction  fuédoife  de 

fut   bibliothécaire  du  roi    en  la  Bible  ,  Stockholm  ,  1703  , 

'  1693  ,  après  le  favant  Juftel ,  &  in-fol.  C'eft  dommage  que  loir, 

cn  1700  ,  directeur  du  collège  réfie  de  Luther  fe  taffe  remar- 

de  la  Trinité  à  Cambridge.  Il  quer  dans  tout  cela, 
mourut  en  1742 ,  après  avoir       BEOLCO ,  (Ange)  furnom- 

publié  plufieurs  ouvrages.'  Les  mé  Rusantes ,  naquit  à  Padoue , 

principaux  font  :  L  Des  Sermons  &  mourut  en  1  $42.  Il  étudia  de 

contre  les  incrédules  ;  traduits  bonne  heure  l'air ,  le  gefte ,  & 

en  plufieurs  langues.  Bentley  le  langage  des  villageois,  &  en 

fut  le  premier*  qui  eut  les  50  liv.  prit  tout   ce  qu'il  y  avoit  de 

.  flerlings ,  que  Boyle  légua  par  naïf,  de  plaifant  &  de  grotefque. 

fon  teflament  au   théologien  C'étoit  le  Vadé  des  Italiens, 

qui ,  dans  huit  fermons  pronon-  Ses  Farces  rufliques  ,  quoiqu  é- 

cés  dans  le  cours  d'une  année  ,  crites  d'un  ftyle  bas  &  popu- 

defendroit  la  religion  naturelle  laire,  plaifent  aux  gei^s  d'efprit , 

&  révélée.  IL  Une  excellente  par  la  vérité  avec  laquelle  les 

Réfutation,  fous  le  nom  fuppofé  campagnards  y  font  repréfentés, 

de  Philèleuthere  de  Leipfig ,  du  &  par  les  bons  mots  piquans 

trop  fameux  Difcours  de  Col-  dont  elles  font  aftaifonnées.  Il 

lins  fur  la  liberté  de  penfer.  On  aima  mieux  être  le  premier  dans 

a  traduit  ce  bon  ouvrage  fous  ce  genre  ,  que  le  fécond  dans 

le  titre  peu  convenable  defrip-  un  genre  plus  élevé.  Ses  prki- 

vennerie  laïque,  1738 ,  in-8°.  III.  cipales  pièces  font  :  La  Vacca- 

Plufieurs  favantes  éditions  d'au-  rïa ,  YAnconitana ,  la  Mofcâetta, 

teurs  grecs  &  latins ,  qu'il  a  en-  la  Fiorina  ,  la  Piovana ,   &c. 

richies  de  notes.  Elles    furent  imprimées   avec 

BENTZER  ADT ,  (Charles-  d'autres  Poéfies  du  même  genre 

Henri)  né dans  le  Luxembourg,  en  1584,  in-12,  fous  le  titre: 
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Tutte  le  Opère  del  famofijpms  fes  talens  lui  concilièrent  l'ami- 

Ruiantes.  tié  &  l'eftime  d'Erafme  ,  &  de 

BERAUD,(Laurent)jéfuite,  plufieurs  autres  perfonnages  il- 

né  à  Lyon  le  5  mars  170a,  mort  luftres. 

dans  la  même  ville  le  26  juin  BER AULT ,  (Jofias)  avocat 

1777  >  profeffeur  des  mathéma-  au  parlement  de  Rouen ,  fe  dif- 

liques  à  Avignon  ,  eft  auteur  tingua  par  fon  favoir ,  Tous  le 

de  diverses  differtations  efti-  règne  de  Henri  III.  On  a  de  lui 

mées.  I.  Dijfertatio'nfur  la  caufe  un  Commentaire  fort  eftimé  fur 

de  l'augmentation  des  poids  que  la  Coutume  de  Normandie.  La 

certaines  matières  acquièrent  dans  $e  édition  en  i6«;o  ,  &  la  6e 

leur  calcination  ,  1747 ,  1  vol.  donnée  en  1660  ,  in -fol.  font 

in-40.   II.  —  fur  le  rapport  qui  les  meilleures.  Les  libraires  de 

fe  trouve  entre  la  caufe  des  effets  Rouen  ont  réuni,  en  1684,  les 

de  lyaiman& celle  des phénomènes  Commentaires  de  Berault ,  de 

de  V  électricité ,  1748 ,  1    vol.  Godefroi  &  d'Aviron  ,  en  2 

in-40."  III.  - —  fur  cette  queflion  :  vol.  in-fol. 

Les  animaux  &  les*  métaux  ne  BERCHEM  9  voye\  Ber- 

dtvienneni~ils  élc&riques  que  par  GHEM. 

communication?   Pièce    qui  a  BERCHOIRE   ou  Ber- 

remporté  le  prix  à  Angers ,  1749.  cheur   ou   Bertheur, 

Le  P.  Beraûd  réuniffoit  aux  ta-  (  Pierre  )  Berchorius  ou  Ber- 

lens  les  plus  variés ,  à  la  fcience  thorii^s  ,  Bénédictin   de    faint 

la  plus  profonde ,  au  mérite  rare  Pierre-du-Chemin ,  village  à  3 

de  développer  &  d'exprimer  lieues  de  Poitiers  ,  fut  prieur 

avec  clarté  les  idées  les  plus  de  S.  Eloi  à  Paris ,  &  mourut 

abftraites ,  la  fimplicité  du  cœur  en  1362.  C'efl  lui  qui  fit,  par 

&  la  modeitic  de  Tefprit.  ordre  du  roi  Jean ,  la  traduc- 

BERAULD,  (Nicolas)  Bc-  tion  françoife  de  Tite-Live  , 

raldus  ,  natif  d'Orléans,  le  dif-  Paris  i486  ,  in-fol.  dont  il  y 

tingua  dans  les  premières  années  a  un  beau  manufcrit  en  Sor- 

du  16e  fiecle ,  en  l'uni verfi té  de  bonne.  Il  eft  encore  auteur  du 

Paris ,  par  fa  cônnoi fiance  des  Rédu&oire  moral  ;  du   Réper- 

belles-Jettres  &  des  mathéma-  toire  ,  ou  Dictionnaire  moral 

tiques.  Il  fut  précepteur  de  Ta-  de  la  Bible ,  Deventer  ,  1477 , 

mirai  de  Coligni  &  de  fes  deux  in-fol.  &  Cologne  ,  1650  :  ou- 

freres.  Une  vécut  pas  beaucoup  vrages/aifez  mal  exécutés.  Il  a 

au-delà  de  1539.  Il  ne  pouvoit  compofé  le  Répertoire  dans  une 

donc  être  en  1^71  principal  du  tour  où  il  avoit  été  mis  à  caufe 

collège  de  Montargis,  comme  de  fes  fentimens  peu    ortho- 

l'ont  dit  quelques  lexicographes  :  doxes.  On  dit  que  cette  rigueur 

cette  place  étoit  alors  occupée  le  corrigea, 

par  François  Berauld  fon  fils ,  BERÊNGER  I ,  fils  d'Ebé- 

?ui  fe  fit  calvinifte.  On  a  de  rard ,   duc  de   Frioul  ,  &  de 

îicolas  Berauld  une  édition  des  Gifle ,  fille  de  l'empereur  Louis, 

Œuvres  de  Guillaume,  évêque  dit  le  Débonnaire,  qui-  vivoit 

de  Paris  ,  1  $  16  ,  in-fol.  ;  une  de  dans  le  ce  fiêçl« ,  étoit  un  prince 

iHifloire  naturelle  de  Pline  ,  &  ambitieux  ,  cruel  &  emporté, 

d'autres  ouvrages.  Sa  vertu  Se  ,Vers  Tan  893  il  fe  fit  déclarer 
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roi  d'Italie ,  contre  Gui  ,  duc  rés  ,  y  devint  plus  odieux  que~ 

de  Spolette ,  qui  le  défit  dans  ces  barbares  mêmes.  Tout   le 

deux  batailles  rangées.  Béren-  monde  s'y  ligua  contre  lui,  il 

jer  implora  le  fecours  de  Kern-  perdit  une  bataille  le  28  juin 

f>ereur  Arnould  qui  pafla  en  de  1W 922  ,  près  de  Plaifance, 

talie  ,  où  il  fournit  plufieurs  contre  Rodolphe.  11  ne  lui  reita 

villes  en  894  &  896.  En  898 >  plus  que  Vérone  où  il  s'en- 

les  Italiens  fe  fouleverent  con-  ferma ,  &  où  il  fut  affaffiné  en 

tre  Bérenger,  que  fon  orgueil  Tan  924  ,  par  la  trahi fon  de 

&  fa  cruauté  rendoient  infup-  F  Ïambe rt.  Il  ne  laiffa   qu'une 

portable.  Ils  appelèrent  Louis  fille  unique  ,  Gifle  ou  Gillette, 

.Bozon ,  roi  d'Arles  &  de  Bour-  ■  mère  de  Bérenger  H  ,  dit  le 

gogne,  qui  s'étant  engagé  té-  Jeune. 

roérairement  dans  le  pays  en-  BERENGER  II,  dit  le 
nemi ,  fe  vit  furpris  par  Bé-  Jeunt  ,  fils  d'Albert ,  marquis 
renger,  auquel  il  demanda  par  d'Ivrée  ,  &  de  Gifle ,  fille  de 
grâce  de  lui  permettre  de  re-  Bérenger  I  y  fe  fouleva  ver* 
tourner  en  fon  pays.  L'année  l'an  939  contre  Hugues  ,  roi 
fuivante, Bozon repaiTa les  Al-  d'Italie  &  d'Arles;  mais  il  fut 
pes  ,  à  la  tête  d'une  puiffante  obligé  de  fe  fauver  en  Aile- 
armée  ,  à  laquelle  tout  céda  ;  magne ,  vers  l'empereur  Othon,, 
il  s'avança  jufques  à  Rome,  où  auquel  il  alla  demander  du  fe— 
il  fe  fit  couronner  empereur  ,  cours.  Depuis  ,  étant  revenu 


&  régna  quatre  ou  cinq  ans 
avec  afïez  de  bonheur  :  mais 
Bérenger  le  furprit  à  Vérone, 
ÔL  lui  fît  crever  les  yeux  l'an 


dans  le  tems  que  les  Italiens 
avoient  abandonné  Hugues  en 
945 ,  il  fe  rendit  maître  d'une 
partie  de  l'Italie,  &  prit  le  titre 


904  ;  après  quoi  Bérenger  fe  fie  de  roi  en  9s 0,  après  la  mort 
couronner  empereur  par  le  pape    de  Lothaire  ,  fils  du  même  Hu- 


Jean  IX  la  même  année,  &  par 
le  pape  Jean  X  en  915.  L'an- 
née d'après ,  il  joignit  les  trou- 
pes à  celles  de  ce  pape  &  des 


gués.  Le  deûein  de  fe  main- 
tenir lui  avoit  fait  envoyer 
l'hiftorien  Luitprand  à  Conftan- 
tin  VUI ,  empereur  des  Grecs  j 


autres  princes ,  &  défit  les  Sar-  mais  ce  fut  inutilement.  Il  exer- 

razins  qui  failoient  de  grands  ça  une  tyrannie  fi  violente  fur 

défordres  en  Italie.  Mais  aveu-  les  fujets  ,  qu'ils  furent  con- 

glé  par  fes   fuccès  ,  il   irrita  traints  d'appeller  Othon  à  leur 

contre  lui  les  grands ,  qui  ap-  fecours.  Adelaïs ,  veuve  de  Lo- 

pellerent  Rodolphe  II ,  roi  de  thaire  ,  que  Bérenger  vouJoit 

la  Bourgogne  transjurane.  Bé-  obliger  d'époufer  fon  fils  Adel- 

renger, quoique  furpris,ne  né-  berg  ,  fut  encore  un  motif  du 

gligea  pas  le  loin  de  fa  défenfe  ,  voyage  de  l'empereur  Othon 

Si  fit  venir  à  fon  fecours  les  en  Italie.  Il  y  prit  l'an  964  Bé- 

Hongrois  qui  ravageoient  alors  renger ,  qu'il  envoya  en  Aile- 

l'Allemagne  ,  &  qui  l'avoient  magne  ;  ot  ce  prince  y  mourut 

remplie  de  carnages  &  d'in-  deux  ans  après  à  Bamberg  , 

cendies  ;  ils  ne  commirent  pas  ville  de  Franconie. 
moins   d'excès  en  Italie  ,  &       BERENGER  ,  archidiacre 

Bérenger  qui  les  y  avoit  atti-  d'Angers ,  tréforier  &  scolaire 


BER  BER       i?t 

de  S.  Martin  de  Tours ,  fa  pa-  10^4  ;  maïs  après  le  concile ,  il 

trie  ,  fut  condamné  dans  un  dogmatifa  comme  auparavant, 

concile  de  Rome  en  1050.  11  Nicolas  II  affembla  à  Rome  9 

renouvelloit  les  erreurs  de  Jean  en  10Ç9  -,  un  concile  de  113 

Scot ,  furnommé  Erigene  ,  &  évêques  ;  Bérenger  y  foufcrivit 

foutenues  ♦enfuite  ,    plufieurs  une  nouvelle  abjuratios ,  &  une 

fiecles  après ,  par  les  Sacramen-  profeffion  de  foi  dreflee  par  le 

xaires,  quoiqu'avec  moins  d'é-  cardinal  Humbert  ,   dans    la- 

garement  que  plufieurs  d'en-  quelle  il  reconnoiflbit  ,  que  le 

îr'eux ,  &  en  s'éloignant  moins  pain  6».  le  vin  ,  après  la  confê- 

de  la  dodeline  de  TÉglife.  »  Il  cration ,   étaient  le  vrai    corps 

»  enfeigna ,  dit  l'abbé  Pluquet  &  le  vraifang  de  /.  C.  Il  brûla 

(Di&.  des  Héréfies,  art.  Béren*  fes  écrits,  &  le  livre  de  Jean 

%er  )  m  que  le  pain  &  le  rin  Scot  ;  mais  à  peine  fut-il  hors 

99  ne  fe  changeoient  point  au  du  concile ,  qu'il  écrivit  contre 

„  corps  &  au  fang  de  Jésus-  fa  formule  de  foi ,  &  accabla 

?,  Christ  ;  mais  il  n'attaqua  d'injures  le  cardinal  qui  l'avoit 

„  point  la  préfence  réelle.  11  rédigée.  Il  ne  laifTa  pas  de  con- 

99  connoiiToit  que  l'Ecriture  &  damner  encore  fes  erreurs  au 

»,  ja  Tradition  ne  permettoient  concile  de  Rouen ,  en  1063  ;  & 

„  pas  de  douter  que  l'Eucha-  en  107^  à  celui  de  Poitiers ,  où 

99  riftie  ne   contint   vraiment  il  manqua  d'être  tué.  Grégoire 

99  &  réellement  le  corps  &  le  VII  le  cita  à  Rome  en  10789  à 

„  fang  de.  J.  C. ,  &  qu'elle  ne  un  concile  qu'il  célébroit  alors  : 

„  fut  même   fon   vrai  corps,  il  y  prononça  encore  fa  rétrae- 

„  Mais  ilcroyoit  que  le  Verbe  tation.  Deux  ans  après,  il  re- 

„  s'unifToit  au  pain  &  au  vin  9  nonça  de  nouveau  a  fes  erreurs 

„  &  que  c'étoit  par  cette  union  dans  un  concile  célébré  à  Bor- 

„  qu'ils  devenoient  le  corps  &  deaux  :  il  mourut  en   1088  , 

„  le  fang  de  J.  C. ,  fans  chan-  dans  fon  Opinion  9  fuivant  les 

99  gcr  leur  nature  ou  leur  ef-  unsj  &  dans  le  repentir,  fui- 

9,  lence  phyftque  9  &  fans  cef-  vant  les  autres.  Nous  avons  de 

„  fer   d'être   du   pain   &  du  lui  plufieurs  ouvrages  relatifs 

„  vin  «.  Cette  heréfie  avoit  à  ces  difputes.  Tels  font  une 

déjà  bien  des  fauteurs ,  parmi  Lettre  à  Afcelin ,  une  autre  à 

lelquels  on  comptoit  Bruiion,  Richard,  trois  ProfefFions  de 

évêque  d'Angers.  Henri  I ,  roi  foi ,  &  une  partie  de  fon  Traité 

de  France,  fe  joignit  au  pape,  contre  la  féconde  profeffion  de 

&  fit  condamner  l'héréfiarque  *  foi  qu'on  l'avoit  obligé  de  faire, 

dans  un  concile ,  où  ce  prince  dans  le    Thefaurus   anecdoto- 

affifta  lui-même ,  avec  les  plus  rum  de  Martenne  ,  &  dans,  les 

confidérables  du  clergé  &  de  Œuvres  de  Lanfranc.  Bérenger 

la  noble  fie.  Le  roi  en  qualité  vilipendoit   les   Pères  ,  parce 

d'abbé  de  S.  Martin  de  Tours,  qu'il  les  trouvoit  contraires  à 

donna  ordre  de  ne  point  payer  la  doctrine ,  &  qu'ils  avoient 

à  Bérenger  jes  revenus  du  ca-  établi  clairement  &  unanime- 

nonicat    qu'il    poffédoit    dans  ment  ce   qu'il  lui  prenoit    la 

cette  églife.  Bérenger  fe  ré-  fantaifie  de  nier,  la  manière 

traâa  au  concile- de  Tours  en  dont  Mosheim  (  Hift.  Eccléf. 
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du  iot.  fieclc  )  a  parle  de  Bé-  place   dans  le    ciel   aftrono- 

renger ,  montre  à  quel  point  un  mique  ,  fous  le  nom  de  Coma 

homme, d'ailleurs  inftruit,  peut  Bérénices.  Catulle  les  a  celé» 

porter  l'aveuglement  fyftêma-  brés  par  un  poërne. 

tique.  11  dit  que  Bérenger  étok  BERENICE  ,  autre  fille  de 

renommé  pour  fon  favoir  &  Ptolomée  Philadelphe,  fut  ma- 

pour  la  fainteté  exemplaire  de  riée  par  Ton  père  à  Àntiochus 

ïês  mœurs  ;  il  n'a  pas  cru  pou-  le  Dieu  ,  roi  de  Syrie  ,  257  ans 

voir  fe  difpenfer   de    donner  ayant  J.  C.  Ce  dernier  avoi* 

quelques  grains  d'encens  à  un  alors  une  autre  femme ,.  nom- 

hérétique.  Mais  le  favoir  de  mée  Laodïct  ,  &  il  en  avoit 

Bérenger  eft  fort  mal  prouvé  eu   Seleucus  ,  dit   Callirûcus  , 

par  ce  qui  relie  de  fes  éeriis,  &  Antiochus  qu'on  furnomma 

&  fa  fainteté  encore  plus  mal  VEptrvier.    Sept   ou  huit  ans 

par  trois  parjures  confécutifs.  après  ,  l'an  246  avant  J.  C. , 

BERENGER,  (Pierre)  Antiochus  rappella  Laodice  , 
Poitevin,  difciple  d'Abailard,  laquelle  craignant  l'efprit  vo- 
publia  une  Apologie  violente  lage  de  ce  prince  ,  l'empoifoa-* 
pour  fon  maître ,  contre  faint  na  ,  &  fît  afiiéger  Bérénice 
Bernard  qui  l'avoit  fait  con-  qui  s'étoit  retirée  avec  fon  fils, 
damner.  Elle  fe  trouve  avec  dans  l'afyle  de  Daphné  ,  au 
les  Œuvres  d'Abailard;  Tony  faubourg  d'Antioche.  Ptolo- 
remarque  le  zèle  inconfidéré  mée  Evergetes ,  fon  frère ,  fe 
d'un  difciple  féduit ,  plutôt  que  mit  en  campagne  pour  la  fê- 
le langage  de  la  vérité  &  de  courir  ;  mais  avant  fon  arrivée» 
la  rai  fon.  le  fils  de  Bérénice  tomba  en- 

BERENICE  ,  voyez  Cal-  tre  les  mains  de  Cénée  ,  émif- 

jlipatira  ,  femme  eèleore  d'A-  faire  de  Laodice  ,  &  fut  maf- 

thenes.  facré.  Sa  mère  monta  fur  un 

BERENICE  ,  fille  de  Pto-  chariot  ,  pourfuivit  *  l'affaffin  , 

lomée  Philadelphe  ,  &  d'Ar-  le  tua  d'un  coup  de  pierre ,  & 

finoé ,  époufa  fon  frère  Ptolo-  fe  renferma  dans  Antioche  , 

mée  Evergetes  ,  246  ans  avant  où  elle  fut  prife  &  étranglée. 

Jefus-Chrift.    La  même  an-  BERENICE,  fille  de  Pto- 

née ,  ce  roi  étant  fur  le  point  lomée   Auletes  ,  fit  étrangler 

de  faire  la  guerre  à  Seleucus  ,  fon  mari  Seleucus  9  pour  épou- 

toi  de  Syrie  >  Bérénice  ,  pour  fer  Archelaiïs ,  qui  fut  tué  dans 

obtenir  que  fon  mari  retour-  un  combat.  Ptolomée  rétabli 

nât  bientôt  victorieux,  voua  fur  fon  trône,  d'où  fes  fujets 

fa  chevelure  à  Vénus.  A  fon  l'avoient  chaffé  ,  la  punit  de 

retour ,  elle  coupa  fes  cheveux,  mort  l'an  <n  avant  J.  C. 

&  les  offrit  dans  un  temple  ;  BERENICE  de  Gfcio  ,  Tune 

mais  comme  on  ne  les  y  trou-  des  femmes  de  Mithridate  Eu- 

va  pas  le  lendemain ,  un  ma-  pator.  Ce  prince   vaincu  par 

thématicien  ,  nommé  Çonon  ,  Lucullus,  craignant  que  le  vain- 

afllira  qu'ils  ay oient  été  enle-  queur  ne  prît  un  château  ou 

vés  au  ciel,  &  mis  entre  les  fes  femmes  étoient  retirées, 

aftres.    Effectivement ,  ils  oc-  &  ne  les  violât ,  leur  envoya 

cupent  encore  aujourd'hui  une  un  eunuque  pour  les  faire  mou- 
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tîr.  Bérénice  donna  à  fa  tnète  f  âgé  à  fe  faire  circoncire.  Elle 
une  partie  du  poifon  que  l'eu-  le  quitta  enfuite  pour  fon  an* 
nuque  lui  offroit ,  &  en  ayant  cien  amant.  C'eft  elle  qui  con* 
pris  trop' peu  pour  mourir  allez  feilla  aux  Juifs  de  fe  foumettre 
tôt  ,  ce  barbare  l'étrangla  Tan  '  aux  Romains  :  mais  n'ayant  pu 
71  avant  J.  C.  n  Cette  horrible  rien  gagner  fur  ce  peuple  in- 
»  action  de  Mithridate ,  dit  un  docile ,  elle  fe  rangea  du  côté 
»  hiftorien ,  pafferoit  encore  au-  de  Titus ,  &  s'en  ht  aimer.  On 
m  j  ourd'hui,chez  les  Orientaux, .  dit  que  cet  empereur  qui,  mal- 
m  pour  un  trait  héroïque;  chez  gré. tout  le  bien  qu'on  en  dit, 
»  nous ,  ce  n'eft  qu'une  abomi-  avoit  les  pafïions  très-violentes, 
7}  nation ,  le  fruit  horrible  de  voulut  l'epoufer ,  5c  la  faire  dé"* 
»  trois paflions  réunies, la lubri-  clarer  impératrice  ;  mais  que 
»  cité^lajaloufie  &  la  cruauté  «.  la  crainte  des  murmures  du 
BERENICE ,  fille  de  Cof-  peuple  Romain  l'obligea  de  la 
tobare  &  de  Saiomé  ,  fœur  renvoyer ,  malgré  lui  &  malgré 
d'Hérode  le  Grand  ,  époufa  elle ,  dès  les  premiers  jours  de 
Ariftobule  ,  fils  de  ce  prince,  fon  empire.  Cette  féparation  de 
Elle  vécut  mal  avec  lui,  &  con-  deux  amans  paflionnés  a  étç 
tribua  à  fa  mort  par  fes  plaintes  mife  fur  le  théâtre  françois  , 
&  par  (es  intrigues.  Elle  fe  ma-  par  Corneille  &  Racine ,  à  la 
ria  à  Theudion ,  oncle  d'Anti-  prière  d'une  princeffe  qui  fe  ré- 
parer ,  fils  d'Hérode ,  après  la  paiflbit  trop  volontiers  d'aven- 
mort  duquel  elle  alla  à  Rome,  tures  amoureufes  &  romane  1- 
Antonia  ,  femme  de  Drufus  ,  ques. 

lui  témoigna  beaucoup  d'ami-  BERENICIUS ,  homme  inr 
lié.  Bérénice  mourut  quelque  connu  ,  qui  parut  en  Hollande 
tems  après.  Son  fils  du  pre-  l'an  1670.  On  crut  que  c'étoit 
mier  lit,  Agrippa,  fit  un  voyage  quelque  religieux  apoftat.  H 
à  Rome ,  l'an  \6  de  J.  C. ,  où  il  gagnoit  fa  vie  à  ramonner  des 
reçut  de  grands  fervices  d'An-  cheminées  &  à  aiguifer  des  cou- 
tooia.  ;.  teaux.  Il  mourut  dans  un  ma- 
t  BERENICE,  fille  d' Agrippa  rais ,  étouffé  par  un  excès  de 
l'ancien  ,  8c  fœur  ainée  d'À-  vin.  Ses  talens ,  fi  l'on  en  croit 
grippa  le  jeune  ,  rois  des  Juifs ,  quelques  hiftoriens ,  étoient  ex- 
nit  mariée  à  Hérode  fon  oncle ,  traordinaires.  Il  verfifioit  avec 
à  qui  Claude  donna  le  royaume  une  telle  facilité ,  qu'il  récitoit 
de  Chalcide  ;  c'eft  elle  dont  il  foudain  en  aflez  bons  vers  ,  ce 
enV  parlé  au  chapitre  a  5  des  qu'on  lui  difoit  en  profe.  On 
Actes  des  Apôtres  ,  qui  vit  Ta  vu  traduire  du  flamand ,  en 
Paul  dans  les  fers  &  entendit  vers  grecs  ou  latins  ,  les  ga- 
la défenfe  de  ce  grand  homme,  zettes ,  en  fe  tenant  debout  fur 
Elle  demeura  quelque  tems  un  pied.  C'étoit  une  efpece 
veuve  après  la  mort  d'Hérode  ;  d'improvifateur.  Et  d'après  tout 
mais  pour  étouffer  le  bruit  très-  ce. que  l'on  en  raconte ,  on  eft 
bien  fondé  qu'elle  avoit  un  '  porté  à  croire  qu'il  y  a  autant 
commerce  inceftueux  avec  fon  de  charlatanerie  d'un  côté  que 
frère  ,  elle  -époufa  Polémon  ,  d'exagération  &  de  crédulité 
roi  de  Gilkie*  après  l'avoir  en-  de  l'autre.  On  lui  attribue  la 
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Satyre  ou  Poëme  héroïco-bur-  né  à  Amfterdam  en  1604 ,  mon* 

lefque ,  intitulé  Qeorgarchonio-  tra  dès  Ton   enfance  les  plus 

mâchïa.  grandes    difpofitions    pour  la 

BERET1N ,  (  Pierre  )  né  à  peinture.  Le  château  de  Ben- 

Cortone  dans  la  Tofcane  ,  en  them,oii  il  demeura  long-tems, 

159^  »  montra  d'abord  peu  de  lui  ottroû;  des  vues  agréables 

talent  pour  la  peinture  ;  mais  &  variées  ,  qu'il  demnft  d'a- 

fes  difpofitions  s'étant  dévelop-  près  nature.  Ses  tableaux  font 

pées  tout -à -coup,  il  étonna  remarquables  par  la  richeiïecv 

ceux  de  fes  compagnons  qui  la  variété  de  fes  de  {fins ,  par 

s'étoient  moqués  de  lui.  Rome,  un  coloris  plein  de  grâces -& 

Florence  le  pofféderent   fuc-  de  vérité.  Le  roi  de  France  en 

cefli  veraenr.  Alexandre  Vil  le  poflede  deux.  Ce  peintre  mou» 

créa  chevalier  de  l'éperon  d'or,  rut  en  1683.  La  douceur  &  la 

Le  grand-duc  Ferdinand  II  lui  timidité  formoient  fon  carac- 

donna  aufîi  plufîeurs  marques  tere,  &  l'avarice  celui  de  fa 

de  fon  eflime.  Un  jour  ce  prince  femme.  C'étoit  à  la  fois  une 

admirant  un  enfant  qu'il  avoit  harpie  &  une  mégère.  Elle  s'en* 

;>eint  pleurant ,  il  ne  fit  que  paroit  de  fon  argent ,  Ôt  le  laif- 

donner  un  coup  de  pinceau  ,  foit  à  peine  refpirer  ;  elle  étoit 

&  il  parut  rire  ;  puis  avec  une  dans  une  chambre  au-deûous 

autre  touche ,  il  le  remit  dans  de  fon  attelier  ,  pour  frapper  au 
fon  premier  état  :  Prince ,  lui  4  plancher  toutes  les  fois  qu'elle 

dit  Éeretin ,  vous  voye\  avec  s'imaginoit  que  fon  mari  alloit 

quelle  facilité  les  enfans  pieu-  s'endormir.  Le  feul  plaifir  de 

rent  &  rient.  Il  mourut  de  la  Berghem  étoit  de  peindre.  Il 

goutte  en  1669.  Son  commerce  difoit  en  badinant  que  Varient 

étoit  aimable*  fes  moeurs  pures,  étoit  inutile  à  qui  fait  s'occu~ 

fon  naturel  doux  ,  fon  coeur  per. 

fenfible  à  l'amitié.  Son  génie  BERGIER ,  (  Nicolas  )  na- 
étoit  vafte  ,  &  demandoit  de  quit  à  Rheims  en  1557.  Il  fut 
grands  fujets  à  traiter.  Il  met*  profeffeur  dans  l'uni verfité  de 
toit  une  grâce  finguliere  dans  cette  ville.  11  s'adonna  enfuite 
fes  airs  de  tête  ,  du  brillant  &  au  barreau  ,  &  s'y  fit  un  nom. 
de  la  fraîcheur  dans  fon  co-  Les  habitans  de  KheimS  ren- 
ions ,  de  la  nobleffe  dans  fes  voyerent  fouvent  à  Paris  ,  en . 
idées  ;  mais  fon  defîin  étoit  peu  qualité  de  député ,  pour  les  af- 
correcr. ,  les  draperies  peu  ré-  faires  de  leur  ville.  Le  préfi- 
guiieres,  &  fes  figures  quel-  dent  de  Bellievre  lui  procura 
quefois  lourdes.  Beretin ,  connu  une  penfion  de  200  écus ,  &  un 
aufli  fous  le  nom  de  Pierre  de  brevet  d'hiftoriographe.  Il  mou- 
Cortone ,  ne  réuffit  pas  moins  rut  en  1613.  On  a  de  lui  :  I. 
dans  l'architecture.  Lés  Antiquités  de  Rheims, 1635  > 

BERGAME ,  voyei  Fo-  in-40.  IL  L'Hiftoire  des  grands 

resti.  chemins  de  l'Empire  Romain  » 

BERGERAC  ,  voyei  Cy-  traduite  en  plufieurs  langues  , 

rano.  &  réimprimée  à  Bruxelles ,  en 

BERGHE  M  ,  (Nicolas  )  2  vol.  in-4;  ,.1729.  Elle  réunit 

peintre ,  excellent  payfa^ifte  ,  tout  ce  qu'on  pouvoit  dire  de 
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plus  curieux  fur  cette  matière. 
Les  favans  l'efliraent  beau- 
coup &  avec  raifon.  On  trouve 
cet  ouvrage  en  latin  dans  le  ioe 
vol.  des  Antiquités  Romaines 
de  Grsvius. 

BERG1ER  ,  voyei  Geof- 
FROi  (  Etienne-François  ). 

BERGLER,  (  Etienne  )fa- 
vant  du  x8e  fiecle  ,  mena  une 
vie  allez  errante  à  Leipfick  , 
à  Amfterdam  ,  à  Hambourg  , 
&,fut  prefque  toujours  aux 
gages  des  libraires.  Une  tra- 
duction au'il  fit  du  Traité  des 
Offices*  du  célèbre  Maurocor- 
dato,  defpote  de  Moldavie  & 
de  Valacnie  ,  lui  concilia  la 
bienveillance  de  ce  prince.  Il 
quitta  Leipfick  pour  fe  rendre 
à  fa  cour  ;  mais  ayant  trouvé 
le  defpote  mort  ,  il  paffà  en 
Turquie,  où  il  vécut  &  mou- 
rut miférablement,  après  avoir 
abjuré  la  religion  chrétienne. 
C'étoit  un  homme  verfé  dans 
les  langues  grecque  &  latine  ; 
niais  dun  caractère  dur,  peu 
fociable  &  inquiet.  Il  fournit 
plufieurs  articles  aux  Journaux 
de  Leipfick  ;  mais  il  eft  prin- 
cipalement connu  par  des  Ver- 
rons &  par  des  Commentaires , 
dont  les  uns  ont  été  publiés 
fous  fon  nom  ,  &  les  autres 
font  anonymes.  Nous  ne  pof- 
ftdons  que  fes  Notes  fur  Aris- 
tophane ,  inférées  dans  YArif- 
tophanis  Comédie  undecim  , 
grâce  &  latine  ,  in-40,  à  Leyde, 
1760.  C'eft  à  M.  Burmann 
qu'on  doit  cette  édition. 

BERGMAN,  (Torbern) 
chevalier  de  l'ordre-royal  de 
Vafa ,  proreffeur  de  chymîe  à 
Upfal ,  membre  de  l'académie 
des  fçiences  de  la  même  ville , 
aflocié  à  celles  de  Par"  s ,  de 
Londres ,  de  Berlin ,  do  Stock- 


BER        175 

holm,  &c ,  né  en  17^  à  Ca- 

tharineberg  en  Weirrogpthie  * 
fe  diflingua  d'abord  comme 
phyficien  &  naturalise  ,  Ôc  fut 
dilciple  de  Linné.  La  chaire  de 
chymie  &  de  minéralogie  que 
remplûToit  Wallerius ,  (e  trou- 
vant vacante  par  fa  retraite  , 
Bergman  fe  mit  au  nombre  des 
concurrens  ,  &  fans  avoir^ul- 
qu'alors  annoncé  aucun  tra- 
vail en  chymie  ,  il  publia  un 
Mémoire  fur  la  préparation  de 
l'Alun ,  qui  fut  vivement  atta- 
qué dans  les  Journaux  ,  & 
Wallerius  lui-même  le  criti- 
qua. Le  prince  Guilave ,  au- 
jourd'hui roi  de  Suéde  ,  fort 
proteâeur ,  parvint  à  le  faire 
approuver  par  un  comité  de 
l'univerfité  d'Upfal.  Ce  Mé- 
moire fut  fuivi  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  ,  où  Fauteur  traite 
fouvent  des  matières  utiles  , 
mais  où  il  s'abandonne  auffi  à 
des  hypochefes  &  des  plans  de 
création ,  dans  lefquels  il  n'eft 
(>as  plus  heureux ,  que  les  con- 
fions Spéculateurs  qui  ont  couru 
la  même  carrière»  Le  principal 
de  fes  ouvrages  eft  fa  Sciagra- 
phia  miner aUs  9  qui  a  été  tra- 
duite en  françois ,  in-9°.  Il  mou* 
rut  à  Upfal  en  1776.  L'univer- 
fité  a  rendu  à  fa  mémoire  les 
honneurs  les  plus  diftingués ,  ck 
l'académie  de  Stockholm  lui  a 
confacré  une  médaille. 
^  BERIGARD,  (Claude)  né 
à  Moulins  en  1578,  enfeigna 
la  philofophie  avec  réputation  à 
Pile  &  à  radoue  ,  où  il  mourut 
.en  1663,  à  8$  ans.  On  a  de  lui: 
I.  Circulas  Pif  anus  >  imprimé 
en  1641  à  Florence,  in-40  : 
ouvrage  qui  l'a  fait  aceufer  de 
pyrrhonifme  &  de  matérialifme 
avec  allez  de  fondement.  IL  Du- 
bitatïone*  in  Dialogum  GaJiUi 
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pro  Terr.t^  immobilitate ,  1631  * 
in-40.  Le'yrai  nom  de  ce  phi- 
lotophe  eft  Claude  Guillemet 
de  Beaureeard. 

BERING,  (Vitus)  profef- 
feur  en  poéfie  a  Copenhague , 
&  hiftoriographe  du  roi ,  vers 
le  milieu  du  dernier  fiecle,  a 
laifte  un  grand  nombre  de  Poé- 
fies  latines  dans  tous  les  genres. 
On  a  recueilli  plufieurs  dp  fes 
pièces  dans  le  tome  II  de9  Dé- 
lices des  Poètes  Danois. 

BERKEN  ou  Berquem 
(Louis) ,  natif  de  Bruges ,  étoit 
encore  jeune,  lorfqu'il  trouva 
Tare  de  tailler  les  diamans  vers 
Tan  1476.  S'étant  apperçu  que 
le  diamant  frotté  contre  1111 
autre  ,  lentatpoit  ,  ,il  trouva 
moyen  d'en  réduire  en  poudre , 
&  avec  cette  poudre  il  parvint 
à  polir  les  autres  ;  mais  cet  art 
eft  bien  perfectionné  depuis. 

BERKENHEAD  ,  (Jean) 
Anglois ,  eft  auteur  du  Cabinet 
de  la  Cour,  qui  commença  en 
janvier  164I,  îorfque  la  cour 
©toit  retirée  à  Oxfort  pendant 
lef  troubles.  Ce  Journal  aflai- 
ibnné  de  plaifanteries  &  de 
beaucoup  d'efprit,  occafionna 
des  idélagrémens  à  fon  auteur, 
quand  le  parti  des  pârjemens 
l'eût  emporté  ;  il  fut  mis  en 
prifon ,  d'oli  il  fortit ,  Iorfque 
la  tranquillité  fut  rétablie ,  pour 
être  député  au  parlement.  Il 
mourut  le  4  décembre  1679. 

BERKLËI  ou  Berklay  , 
(George  )  né  en  Irlande  ,  le  12 
mars  1684  ,  fut  doyen  de 
Derry ,  &  enfuite  évêquô  de 
Cloyne  ou  Méath  en  1733.  H 
commença  à  être  connu  en 
France  par  le  livre  intitulé  : 
Alciphron ,  ou  le  petit  Philo- 
sophe ,  en  vil  Dialogues ,  con- 
tenant une  apologie  de  la  reli- 
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gîon  chrétienne  »  contre  cîu*    '"; 
qu'on  nomme  efprits- forts.  Cet 
écrit  parut  en  françois  l'an  1734, 
à  Paris ,  2  vol.  in-12.  On  y 
trouve,  comme  dans  tous  les 
autres  ouvrages  de  Fauteur,  des 
,  opinions  fwgulieres.  Les  objec- 
tions contre  les  "vérités  fon- 
damentales de  la  religion ,  y 
font  pouflees  avec  une  force 
capable  de  faire  illufion  ;  & 
Ton  a  befoin  de  méditer  les  ré- 
ponfes  pour  en  fentir  la  folidité* 
La  Théorie  de  la  vifion  ,  qui 
termine  l'ouvrage  ,  eft  fort  ef* 
timée.  Ses  Dialogues  entre  //> 
las  &  Philono'ùs ,   traduits  en 
françois  par  l'abbé  du  Gua, 
1751,  in-12,  firent  du  bruit. Il 
y  foutient  qu'il  n'y  a  que  des 
efprits  &  point  de  corps ,  & 
appuyoit   ce   paradoxe   parti- 
culièrement fur'  ce   fophifme. 
»  Le  même  objet  vu  par  un 
n  verre  ,  me  paroît  quatre  fois 
i>  plus   grand  qu'à*  l'œil  ,   & 
»  quatre  fois  plus  petit  par  un 
»  autre  verre.  Or  ,  un  objet 
n  ne   peut  avoir  ,i& ,  4;  &  t 
jy  pied.  Ma  vue  ne  m'apprend 
»  donc  rren   de   l'étendue  de 
n  cet  objet ,  &  je  puis  croire 
n  qu'il   n'a  pas   d'étendue  M* 
Voltaire  >z  entrepris  la  réfuta- 
tion de  ce  fophifme  d'une  ma- 
nière à  faire  triompher  Berklei. 
M.  Bergier  a  été  plus  heureux. 
(  Voyez  la  fuite  de  l'Àpol.  de 
la  Rel.  ,  art.  Corps).  On  a  en- 
core de  lui  un  Traité  fur  Peau  de 
goudron ,  qu'on  lit  avec  plaifir, 
malgré  la  fécherefle  du  fujet, 
&«qui  vaut  roieu*  que  toutes 
(es  spéculations  métaphysiques. 
Cantwel  en  a  donné  une  bonne 
traduction  en  françois ,  in-12'. 
Le  ftyle  de  Berklei'  eft  métho- 
dique, élégant  &  clair.  Cet  écrir 
vaineftmortle  14  janvier  iy{}» 
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BERNARD^  roi  d'Italie  ; 
voyez  Louis  le  Débonnaire. 
BERNARD  D£  Menton  , 

Jfaint)   né  dans   un   château 
t  ce  nom  en  Genevois* ,  au 
mois  de  juin  913  ,  d'une  des 
plus  illuftres  maifons  de  Sa- 
voie ,  montra  dès  fon  enfance 
beaucoup  de  goût  pour  les  let- 
tres &  la  vertu.  Il  fe  confacra , 
malgré  fes  parens,  à  l'eut  ec- 
cléuaftique.  Pour  te  dérober  à 
leurs  follicitations  ,  il  fe  retira 
à  Aoufte  en  Piémont,  &  y 
reçut  les  ordres  facrés.  Nommé 
archidiacre  de  cette  églife,  il 
fit  des  millions  dans  les  mon- 
tagnes voifines.  Les  habitans 
de  ces  déferts  fauvages,  atta- 
chés à  d  anciennes  fuperftitibns , 
confervoient  encore  des  monu- 
tatns  du  Paganifme.  Bernard , 
animé  d'un  faint  zèle,  les  ren- 
verfâ.   Son  cœur  non  moins 
compatiflant  que  fon  efprit  étoit 
éclairé  ,  fut  vivement  touché 
des  maux  que  les  pèlerins  Alle- 
.    mands  &  François  avoient  à 
fouffrir ,  en  allant  à  Rome  pour 
rendre  leurs  pieux  hommages 
aux  tombeaux  desSts  Apôtres. . 
Il  fonda  pour  eux  deux  hôpi- 
taux ,  tous  deux  dans  les  Alpes; 
l'un  fur  le  Mont-Joïen ,  nommé 
auffi  Mont-Jou  {  Mons-Joyis  )  , 
montagne  ainfi  appellée ,  parce 
qu'il  y  avoit  un  temple  de  Ju- 
piter qu'il  fit  abattre;  l'autre, 
fur  la  colonne  Joïenne ,  ou  Co- 
lumna  Jovïs  ,  ainfi  nommée , 
à  caufe  d'une  colonne  de  Jupi- 
ter qui  fut  pareiUement  renver- 
se. Ces  deux  hôpitaux  ,  dits 
de  fon  nom  U  grand  &  le  petit 
S.  Bernard ,   turent  deflervis 
avec  autant  d'exatfitude  que  de 
généroûté   par  des  chanoines 
réguliers  de  S.  Auguftin,  Ber- 
nard fut  leur  premitr  prévôt  ; 
Tvm  IL 
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c'eft  le  nom  qu'ils  donne ient  à 
leur  fupérieur.  Le  faint  fonda- 
teur ayant  affuré  des  fecour» 
aux  pèlerins .  alla  porter  la  lu-  * 
miere  de  la  toi  aux  peuples  de 
Lombardie  qui  font  au  levant 
du  Mont-Joïen.  Il  en  convertit 
un  grand  nombre ,  &  après  les 
avoir  arrachés  aux  ténèbres  de 
l'idolâtrie ,  il  pafla  à  Rome  , 
où  il  obtint  la  confirmation  de 
fon  inftitut.  Les  privilèges  que 
le  pape  lui  accorda  ,  ont  été 
renouvelles  par  Jean  XXII  , 
Martin  V,  Jean  XXII 1 ,  Eu- 
gène IV,  &c  S.  Bernard  de 
retour  en  Lombardie,  cultiva 
les  fruits  du  chriltianifme  qu'il 
y  avoit  fait  naître  ,  &  mourut 
a  Novarre  le  28  mai  1008,  âgé 
de  8$  ans»  Ses  vertus  éminentes 
&  fes  miracles  le  firent  canoni- 
ser Tannée  fuivante.  Les  fec- 
taires  &  les  philosophes  du  jour 
s'accordent  à  faire  l'éloge  de 
cet  homme  zélé  &  charitable  , 
ainû*  que  de  ks  difcipJes  ,  qui 
ont  confervé  l'efprit  primitif  de 
leur  inftitut ,  &  exercent  en- 
vers les  pèlerins  &  les  pafTans 
une  charité  aufÇ  confiante  que 
déiintéreifée.  t»  Quelques-uns 
99  de  ces  fublimes  folitaires  , 
99  dit  un  voyageur  témoin  de 
w  leurs   travaux ,  graviilbiexu 
»  les  pyramides  de  granit  qui 
»  bordent  le  chemin  ,  pour  y 
»  découvrir  un  convoi  dans  l\ 
»  détrefle,  &  pour  répondre 
19  au  cri  de  fecours  ;  d'autres 
»  frayoient  le  femier  enfeveli 
«  fous   la  neige    fraîchement 
»  tombée»  au  rifque  de  fe  per- 
99  dre  eux-mêmes  dans  les  pré- 
i>  cipices  ;  tous  ,  bravant  le 
99  froid  ,   les    avalanches  ,  le 
»  danger  de   s'égarer  ,  pref- 
»  qu'aveuglés  par  les  tourbil- 
99  Ions  de  n«ige ,  6c  prêtant  une 
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»  oreille  attentive  au  moindre    quoique  peine  forti  du  novi- 
99  bruit  qui  leur  rappelloit  la    ciat ,  en  hit  nommé  le  premier 
t>  voix  humaine.  Leur  intrépi-    abbé.  Cette  maifon,  fi  opu- 
9>  dite  égale  leur  vigilance.  Au-    lente  à  préfent  par  une  fuite  du 
j>  cun  malheureux  ne  les  ap-    travail  de  Tes  premiers  reli- 
99  pelle  inutilement  ;  ils  le  ra-    greux ,  étoit  il  pauvre  alors , 
n  nhnent  agonifant  de  froid  &    que  les  moines  faifoient  fou- 
99  de  terreur  ;  ils  le  tranfportent    vent  leur  potage  de  feuilles  de 
»  fur  leurs  bras  ,  tandis  que    hêtre  ,  &  mêioient  dans  leur 
t>  leurs  pieds  glifïènt  fur  la  glace    pain  de  l'orge  ,  du  millet  &  de 
99  ou  s'enfoncent  dans  les  nei-    la  vefee.  Le  nom  de  Bernard 
t>  ges  :  la  nuit  &  le  jour  voilà    fe  répandit  bientôt  par-tout.  11 
»  leur  miniftere  ;  leur  follici-    eut  jufqu'i7oo  novices.  Le  pape 
t>  tude   veille   fur   l'humanité    Eugène  III,  des  cardinaux, une 
rt  dans  ces  lieux,  maudits  de  la    foule  d'évêques ,  furent  tirés  de 
w  nature ,  où  ils  préfentent  le    fon  monaftere.  On  s'adreffoit 
m  fpeââcle  habituel  d'un  hé-    à  lui  de  toute  l'Europe.  En 
i>  roïfme  qui   ne   fera  jamais    1128,  on  le  chargea  de  dreffet 
99  chanté  par  nos  flatteurj.  De    une  règle  pour  les  Templiers , 
jn  grands  chiens*  font  les  com-    comme  le  feul  homme  capable 
»  pagnons  intelligens  des  cour-    de  la  leur  donner.  En  1130 ,  un 
99  fes  de  leurs  maîtres  ;  ces    concile  afTemblé  à  la  réquifition 
n  dogues  bienfaifans  vont  à  la    de  Louis  le  Gros ,  s'en  rapporta 
99  pille    des   malheureux  ;  ils    à  lui  pour  examiner  lequel  d'In- 
9>  devancent  les  guides  ,  &  le    nocent  II  ou  d'Anadet ,  élus 
99  font  eux-mêmes  :  à  la  voix    tous  les  deux  papes*,  étoit  le 
99  de  ces  auxiliaires,  le  voya-    pontife    légitime.    Bernard  fe 
99  geur  tranfi  reprend  de  l'ef-  ,  déclara  pour  Innocent,  &  toute 
.  99  pérance  ;  il  fuit  leurs  veftiges    l'affemblée  y  lbufcrivit/Quel-  • 
99  toujours  fûres  :  lorfque  les    que  tems  après  il  fut  envoyé  à 
9>  chûtes  de  neige  aufiî  promptes    Milan  avec  iàeux  cardinaux, 
9>  que  Téclair ,  engloutirent  un    pour   réconcilier    cette   églife 
99  paffager  ,  les  dogues  du  S.    qui  s'étoit  jetée  dans  le  parti  de 
99  Bernard  le  découvrent  fous    1  antipape  Ànaclet.  La  foule  fut 
19  l'abyme  ;  ils  y  conduifent  les  •  fi  grande  à  fa  porte ,  tour  le 
99  religieux  qui  retirent  le  ca-    tems  qu'il  refta  dans  cette  ville, 
99  davre,  ou  portent,  s'il  en  eft é  que  fon  tempérament  délicat  ne 
1  9»  encore  tems  ,  des  f$caurs  à    pouvant  réufter  aux  empreffe- 
99  ce  malheureux  ».  mens  du  peuplé ,  il  fut  obligé 

BERNARD,  (Saint)  né  en  de  ne  fe- montrer  plus  qu'aux 
1091 ,  dans  le  village  de  Fon-  fenêtres ,  &  de  donner  delà  fa 
taine  en  Bourgogne ,  d'une  fa-  bénédiction  aux  Milanois^  On 
mille  noble  •  fe  fit  moine  à  l'âge  voulut  en  vain  l'engager  à  ac- 
de  aa  ans  a  Cîteaux,  avec  30  cepter  cet  archevêché  ;  il  aima 
de  ks  compagnons.  Son  élo-  mieux  retourner  en  France.  11 
quence  énergique  &  touchante  atMa  au  concile  de  Sens  en 
.  leur  avoit  perfuadé  de  renon-  1140,  &  y  fit  condamner  plu* 
cer  au  monde.  Clairvaux  ayant  fieurs  propofitiôns  d'Abailard , 
été  fondé  en  ni",  Bernard,    théologien  bel-efprit,  qui  fe 
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lattoît  d'être  Ton  rival.  Eu-  les  maris  font  vivans.  On  vou- 
gene  III ,  fon  difciple  ,   lui  lut  charger  le  -  prédicateur  de 
donna  bientôt  une  commiffion  la  croifade ,  d'en  être  le  chef; 
plus  importante.   Il  écrivit  à  mais  foit  humilité  ,  foit  hor- 
ion maître  de  prêcher  la  croi-  reur  pour  te  tumulte  des  ar- 
lade.  Cet  homme  zélé  &  élo-  mes ,  il  refufa  une  dignité  dsm- 
quent  perfuada  d'abord  Louis  gereufe  &  pénible ,  que  l'her- 
le  Jeune  ,  toi  de  France.   Il  mite  Pierre  n'avoit  pas  craint 
l'engagea  d'aller  combattre  en  d'accepter.  De  France  fl  pafla 
Aûe-  des  Barbares  qui  mena-  en  Allemagne ,  détermina  l'erh- 
çoient  PEurope ,  de  leur  en-  pereur  Conrad  III  à  prendre 
lever  les  belles  provinces  qu'ils  la  croix ,  &  promit  de  la  part 
avoient  envahies ,  &  de  fecou-  de  Dieu ,  les  plus  grands  fiic- 
rirdeschrétieitsquigémifloient  ces.  On  marche  de  tous   les 
fous  un  Joug  aufli  cruel  qu'in-  côtés  4e  l'Europe  vers  l'Afie  , 
jufte.  Ce  projet  d'une  fage  po-  &  on  envoie  une  quenouille 
li  tique  ;  fruit  naturel  de  la  re-  &  un  fufeau  à  tous  les  princes 
Hgion  &  de  la  charité,  lut  com-  qui  refufoient  de  s'engager  dans 
battu  un  moment   par  l'abbé  cette  entreprife.  Saint  Bernard 
Suger ,  à  raifon  des  circonf-  refté  en  Occident  y  tandis  que 
tances  qui  fembloient  s'oppofer  tant  de  guerriers  alloient  cher- 
àu  départ  du.  roi;  car  ce  mi-  cher  la  victoire  ou  la  mort  en 
niftre  ,  qui  a  formé  aufli  le  Orient ,  s'occupa  à  réfuter  les 
plan  d'une  croifade ,  ne  défap-  erreurs  de  Pierre  de  Bruys ,  dtr 
prouvoit  point  l'expédition  en  moine  Raoul  qui  exhortoit  les 
elle-même  (  voyc\  Suger  )'.  peuples,  au  nom  de  Dieu,  d'aller 
Le  fentiment  de  S.  Bernard  maiiacrer  tous  les  Juifs  ;  à  con- 
prévalut.  Ses  confeils  étoient  fondre  Gi>bert  de  la  Porée  , 
<les  oracles  pour  les  princes  &  Eon  de  l'Etoile  ,  &  les  feéta- 
çour  le  peuple.  On  dreffa  un  teurs  d'Arnaud  de  Brefle.  Quel- 
cchafaud  en  pleine  campagne ,  que  tems  avant  fa  mort  ,  il 
a  Vezelai  en  Bourgogne  ,  fur  publia  fon  Apologie  pour  la  Cror 
lequel  l'humble  cénobite    pa-  fade  qu'il  avoit  préchée  ;  car  il 
rut  avec  le  roi.  Il  prêcha  avec  fe  trouva  des  efprits  peu  juftes 
tant  de  fuccès  ,  que  tout  le  qui  vouloient  le  Tendre  refpon- 
monde  voulut  être  croifé.Quoi-  fable  du  mauvais  fuccès  qu'elle 
qu'il  eût  fait  une  grande  pro-  avoit  eu.  S.  Bernard  rejeta  ce 
vifion  de  croix,  if  fut  obligé  malheur  fur  les   dérèglement 
de  mettre  fon  habit  en  pièces  ,  des  foldats  &  des  généraux  qui 
pour  fuppléer  à  l'étoffe  qui  man-  la  compofoient.  Fleury  obferve 
quoit.  L'enthoufiafme  que  fon  que  la  première  croifade  avoit 
éloquence  infpira ,  fut  u  véh4-  eu   plus  de   fuccès  ,  quoique 
ment  «que  Bernard  écrivit  au  les  Croifés  euflent  été  auffi  peu 
pape  Eugène  :  Vous  ave\  or-  réglés; Saint  Bernard  ne  sap- 
donné9  j'ai  obéi  :  &  votre  au-  percevoit  pas  ,  ajoute- 1 -il  % 
tor'itè  a  rendu   mon   obéijjance  qu'une  preuve   qui   n'eft  pas 
fm&ueufe.  Les  villes  &  les  chd-  toujours  concluante  ,  ne  Teft 
ttaux  deviennent  dèferts ,  &  l'on  jamais.  Mais  cette  réflexion  eft 
voit  par-tout  des  veuves  dont  bien  peu  digne  de  ce  judicieux 
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hiftorien.  De  ce  que  Dieu  ne  une  infinité  de-  perfonnes.  Ils 

punit  pas  toujours  ?  s'enfuit-il  étoient  fous  la  proteftion  de 

qu'il  ne  punit  jamais  ?  s'il  pu-  l'églife ,  à  couvert  des  pour- 

nifToit  toujours ,  il  auroit  bien-  fuites  de  Jeurs  créanciers  qui 

tôt  détruit  le  genre-humain  :  ne  pouvoient    leur   rien  de* 

s'il  ne  puniflbît  jamais ,  la  mar-  mander  jufqu'à  leur  retour.  Ils 

che   de  fa  providence  s'obf-  étoient  déchargés  des  ufures  ou 

curciroit  trop  à  notre  égard,  intérêts  des  fommes  qu'ils  de- 

Fleury  ne  pouvoit  ignorer  que  voient.  Il  y  avoitexcon^nuni-, 
les  Ifraélites  avoient  été  quel-,  cation  de  plein  droit,  contre 

.  quefois  heureux  .  dans  des  tems  quiconque  tes  attaquoit  en  leurs 

où  ils  étoient  plus  coupables ,  perfonnes  &  en    leurs  biens, 

mie  lorfque  Dieu  les  puniiîbit.  Mais  comment  faire  obferver 

Son  argument  eft  d'ailleurs  ce-  une  difcipline  exa£W  à  tous  ces 

lui  que  Fabius  Maximûs  ap-  Croifés  ,  rafTemblés  de  dirTé- 

pelloit  evcntus  fiultorum  maùf-  rentes  nations ,  &  conduits  par 

ter.  Quoi  qu'il  en  foit ,  S.  fier-  des  chefs  indépendant  les  uns 

nard  appuyoit  fon  Apologie  dès  autres ,  fans  qu'aucun  eût 

par  l'exemple  de  Moue  ,  oui.  le  commandement  général  ?  tt 

après  avoir  tiré  d'Egypte  les  eft  vrai  que  le  pape  y  envoyoit 

liraélites  ,  ne  fit  point  entrer  un  légat.  Mais  un  eccléfiafKque 

ces  incrédules  &  ces  rebelles  étoit-il  capable  dé  contenir  de 

dans  la  terre  qu'il  leur  avoir  telles  troupes  ?  Ce  fut  cepen- 

promife.  Il  parle  enfuite  avec  dant  ce   défaut    de    difcipline 

beaucoup  de  modeftie ,  des  mi-  qui  aliéna  totalement  les  Grecs  , 

racles  qui  avoient  autorifé  fes  &  les  rendit  les  plus  dange- 

prédications  &  fes  promeffes..  reux'  ennemis  des  Groifés.  On 

On  voit  par  les  relations  de  étoit  d'ailleurs  fi  mal  inftruit  de 

ces  voyages^ ,  que  les  armées  l'état  des  pays  qu'on  alloit  at- 

des  Croifés  étoient  non-feule-  taquer ,  crue  les  Croifés  étoient 

ment  comme   les  autres  ar-  obligés  de  prendre  des  guides 

mées  ,  mais  encore  pires  ;  &  fur  les  lieux ,  c'eft-à-dire  ,  de 

que  toutes  fortes  de  vices  y  rég-  fê  mettre  à  la  merci  de  leurs 

noient,  tant  ceux  qu'ils  avoient  ennemis ,  qui  fouvent  les  éga- 

apportés   de  leur  pays  ,  crue  f  oient  exprès  &  fes  faifoient 

ceux  cru'ils  avoient  pris  dans  les  périr  fans  combat  ,  comme  ii 

pays  étrangers.  Grand  nombre  arriva  à  la  féconde    croifade 

d'eccléfiaftiques  &  de  moines  {voyei  GodefROI  de  Bouil- 

fe  croifoient  ,   quelques  -  uns  lon  ,  Pierre  l'Hermite ,  & 

pouffes  d'un .  véritable   zélé  ,  YHifioïre  littéraire  de  S.  Btr- 

d'autres  par  f amour  de  llndé-  nord,  Paris*  1773   ,  p.  37  & 

pendance  $  tous .  fe  croyoient  fuiv.  ).  S.  Bernard  mourut  en 

autorifés  a  porter  les  armes  ïi53  »  après  avoir  fondé  ,  ou 

contre  les  Infidèles.  Ces  grandes  aggrégé  à  fori  ordre,  72  mo- 

entreprifes  ne  furent  ni  bien  nalteres  ,  en  France  ,  en  Ef* 

concertées,  ni  bien  conduites,  pagne,  dans  les  Pays-Bas,  en 

L'indulgence  -  pléniere  &  les  Angleterre ,  en  Irlande  ,  en  Sa- 

£rands  privilèges  que  l'on  ac-  voie,  en  Italie,  en  Allemagne', 

cordoit  aux  Croifés ,  «tiroietit  eri  Suéde ,  en  Hongrie  ,  en  Di- 
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nemarck  9  &c  &  s'il  £aut  y  vaux  la  haine ,  la  jaloufle ,  la 
comprendre  les  fondations  faites  violence ,  l'injuftice  contre  l'in- 
de  Ion  tems  par  les  abbayes  nocence  perfécutée  •  fe  rendent 
dépendantes  de  Clairvaux ,  on  eux-mêmes  coupables  de  tous 
doit  en  compter  160  &  plus,  ces  vices,  lonqué  Pierre  le 
j>  Il  avoit  été  donné  à  cet  Vénérable,  abbé  de  Cluni,  eut 
»  homme  extraordinaire  ,  dit  donné  à  Abailard  une  retraite  , 
*  un  auteur  célèbre,  de  domi-,  &  l'eut  converti ,  S.  Bernard 
»  ner  les  efprits.  On  le  voyoit,  fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec 
»  d'un  moment  à  l'autre  •  paf-  lui ,  &  ne  chercha  point  à  trou- 
»  fer  du  fond  de  fon  défcrt  au  .bler  fon  repos  ;  il  n'avoit  donc 
ji  milieu  des  cours ,  jamais  dé-  point  de  haine  contre  lui.  Mais 
»  placé  ;  fans  titre ,  fans  ca-  aux  yeux  des  incrédules  >  les 
»  ra&ere  ,  jouiflant  de  cette  hérétiques  ont  toujours  raifon; 
»  confidération  perfonnelle  qui  les  Pères  de  l'églife  ont  tou- 
»  eft  au-deffus  de  l'autorité  ;  jours  eu  tort. . .  De  toutes  les 
»  Ample  moine  de  Clairvaux ,  éditions  que  nous  avons  des 
»  plus  puiiTant  que  l'abbé  Suger  ouvrages  de  faint  Bernard ,  la 
»  premier  miniftre  de  France;  feule  qui  foit  cohfultée  par  les 
»  &  confervant  fur  le  pape  fàvans  ,  eft  celle  de  D.  Ma*. 
»  Eugène  III  qui  avoit  été  billon ,  1690 ,  en  2  vol.  in-fol. 
»  fon  difciple  ,  un  ascendant  réimprimée  en  1719.  Cette  fe- 
»  qui  les  honoroit  également  cpnde  édition  eft  moins  eftimée 
»  l'un  &  l'autre  »,  Le  grand»  que  la  première.  L'une  &  l'autre 
reproche  que  l'on  fait  à  S.  Ber*-  font  enrichies  de  préfaces  &  de 
nard  eft  de  s'être  exprimé  trop  notes.  Le  1er  volume  renferme 
durement  au.  fujet  d' Abailard  ,  tous  les  ouvrages  qui  appartiens 
dans  les  Lettres  qu'il  écrivit  à  nent  véritablement  à  S.Bernard. 
Rome,  &  aux  évéques  de  Ilcftdiviféen4parties:  hurtp 
France  à  ce  fujet  ;  mais  ce  ne  pour  les  Lettres  j  la  %c ,  pour 
fut  qu'après  le  refus  que  fit  les  Traités  ;  la  3*,  pour  les  Ser- 
Abailard  <le  s'expliquer  &  de  mens  fur  différentes  matières  ; 
fe  rétrader.  Cette  conduite  dût  la  4*,  pour  les  Sermons  fur  le 
.perfuader  au  faint  abbé  que  ce  Cantique  des  Cantiques.  Le  Ile 
novateur  étoit un  hérétique  obf-  .volume  contient  les  ouvrages 
tinc.  Mosheim  &  Brucker  di-  attribués  à  S.  Bernard,  &  plu- 
feat  que  S.  Bernard  n'enten-  fieurs  pièces  curieufes  fur  ù 
.doit  rien  aux  fubtilités  de  la  vie  &  fes  miracles.  Il  y  a  une 
dialectique  de  fon  adverfaire  ;  autre  édition  du  Louvre  .  en 
mais  celui-ci  s'entendoit-il  lui  1642 ,  6  vol.  in-fol.  Dom  A  t. 
même  ?  On  voit  par  les  ou-  ,de  St-  Gabriel  ,  Feuillant  ,  a 
vrages  du  premier,  qu'il  étoit  traduit  tout  S.  Bernard  en  fran- 
meilleûr  théologien  que  fon  an:  cois ,  Paris ,  1678 , 1%  vol.  in-8a. 
îaçonifte  ,  &  au  Abailard  au-  La  vivacité ,  la  noblefîe  ,  l'é- 
roit  pu  le  prendre  pour  maître  nergie  &  la  douceur  caractéri- 
el! pour  juge ,  fans  fe  dégra-  (fent  le  ftvle  de  S.  Bernard.  Il 
der.  Toujours  eft- il  vrai  que  *  eft  plein  de  force,  d'onction  &: 
les  foi-diiant  philofophes  qui  d'agrément.  Son  imagination 
reprochent  à  1  abbé  de  Clair-  féconde  lui  fourniflbit  fans  cf* 
'     •  '  '  •             M  î 
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fort  les  allégories  &  tes  ami-  portrait  gravé  d'après  un  ari- 

theîcs  dont  Tes  ouvrages  font  cien  tableau  qui  le  repréfente , 

femés. Quoique  né  dans  le  fiecle  &  qui  fut  fait  un  an  avant  fa 

des  fcholaftiques  ,  il  n'en  prit  mort, 

ni  la  méthode  ni  la  féchereffe.  BERNARD,  roi  d'Italie,  fils 

Erafme ,  bon  Juge  en  matière  de  Pépin.  Voy*  Louis  le  Dé- 

de  ftyle ,  admiroit  l'éloquence  bormaire. 

&  les  agrémens  de  celui  de  BERNARD  ,  (le  bienheu- 

S.  Bernard  ^  autant  que  fa  vafte  reux  )  margrave  de  Bade ,  fils 

&  modefte  érudition.  Bcrnar-  de  Jacques  de  Bade ,  qu'JEneas 

dus   &    Chriftiane   doBus  ,  6>  Sylvius ,  depuis  pape  fous  le 

fari&c  facundus  ;  &  pic  feftivus  nom  de  Pk  II,  allure  avoir  été 

(  Erafm.  in  cap.  x.  Rûm.  ).  un  des  plus  fages  princes  de  fon 

Très-poftérieur  aux  fiecles  des  tems,  naquit  vers  1438,  &  ne 

Pères  ,  il  eft  néanmoins  con-  tarda  pas  à  donner  l'exemple 

fidéré  comme  tenant  une  place  de  toutes  les  vertus  chrétiennes, 

parmi  eux  (  voyt\  le  Journal  II  avoit  été  fiancé  ,  du  vivant 

Ai/?.  &  littèr.    1   août  1786  ,  de  fon  père  .  à  Madelone ,  fille 

p.  178  ).  Les  proteftans ,  quoi-  de  Charles  VII ,  roi  de  France  ; 

qu'oppofés  à  fa  doârine,  lui  ont  mais  fon  amour  pour  la  retraite 

cependant  rendu  plus  de  jufticc  &  la  chafteté  lui  fit  refufer 

que  plufieurs  des  écrivains  ca-  cette  alliance  honorable  ;  & 

rhoKques  de  notre  fiecle.  Lu-  céda  même  à  Charles  fon  frète 

ther  dit , par  une efpece  d'exagé-  en  1 4^5  la  partie  du  margraviat 

ration ,  qu'il  l'emporte  fur  tous  qui  lui  étoit  échue.  Il  parcourut 

les  docteurs  de  Téglife  ;  Bucer  enfuke  les  différentes  cours  des 

le  nomme  un  homme  de  Dieu;  princes  de  l'Europe  ,  pour  les 

CEcolampade  le  loue  comme  4in  engager  à  entreprendre  une  noù- 


tppelle  un  pieux  &  Frédéric  IV  qui 

faint  écrivain,par  la  bouche  du*  en  mariage  Catherine  d'Autri- 

quel  la  vérité  elle-même  femble  che  fa  feeur  à  Charles  de  Bade , 

parler.  »  Au  milieu  des  téne-  frère  de  Bernard,  mit  ce  dernier 

*>  bres ,  dit  Morton ,  Bernard  à  la  tête  de  l'entrei>rife.  Bernard 

y*  brille  tout  à  la  fois  par  la  lu-  fe  rendit  d'abord  à  la  cour  de 

»  miere de fes exemples  &  de  Charles  VU,  roi  de  France , 

*•  fa  fefence  u.  »  Plût  à  Dieu ,  puis  à  celle  de  Louis ,  duc  de 

dit  Carleton ,  parmi  beaucoup  Savoie.  U  fut  très-bien  reçu  par 

«finveâives  contre  le  faim  ,  ces  deux  princes.  Il  partit  de 

s»  que  nous  en  viffions  aujour-  Turin  au   commencement  de 

»  d'hui  plufieurs,  &    même  Juillet  de  Tannée  1458,  pour  aller 

»  un  tel  qu'il  eft  certain  qu'a  a  Rome  trouver  le  pape  Ca- 

»  été  Bernard  «.  Nous  avons  lixte  IL  U  tomba  malade  en 
fa  Vie  par  le  Maître,  Paris,  ~routeàMontifoalier.vfHéfituée 
1649  *  ?***  >  &  par  Villefbce ,  '  fur  le  Pô,  près  de  Turin.  On  le 

1704 ,  in-40.  Celle-ci  eft  la  mell-  tranfporta  dans  le  couvent  des 

leur*.  On  voit  9  la  tête  ion  Franciscains,  où  il  mourut  en 
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odeur  de  fainteté  le  **S  de  jpil-  ordre  religieux  approuvé  dans 

Ict,  &  il  fut  enterré  dans  Ta  col-  l'églife.ir  adopta  la  règle  de 

léçiale  de  Sainte-Maïie  de  cette  S.  Benoît  &  rhabit blanc.  Gui , 

ville.  Le  pape  Sixte  IV  nomma  'évêque  d'Arezzo ,  dans  le  dio- 

k  23  de  décembre  de  la  même  cefe  duquel  il  étoit ,  confirma 

année  des  commifTaires   pour  fon  choix ,  ainfi  que  Tes  confti- 

informer  fur  la  vie  de  Bernard  tutidns  ,  en  1319  ;&  fon  ordre 

&les  chofes  merveilleufes qu'on  connu  fous  le  titre  de  Congréga* 

en  rapportoit.  Il  choifit  de  non-  lion  de.  la  Vierge  Marie  du  Mon t- 

veau  le  4  août  W79  les  évêques  Qlivety  fut  fucceffivement  ap- 

de  Turin  &  de  Carpentras  pour  prouve  par  plufieurs  papes.  Le 

continuer  la  procédure.  Enfin  îaint  fondateur  avoît  Peiprit  de 

le  même  pape  publia  en  1481  1$  piété  dans  un  degré  éminent.  Il 

décret  de-  la  béatification  du  mourut    le  20  août  1348.  La 

ferviteur  de  Dieu ,  laquelle  fut  congrégation  des  Olivetains  eft 

célébrée  du  vivant  de  la  mère  nombreufe  en  Italie  ;  leur,  prin- 

de  Bernard  5c  d'une  partie  de  cipale  maifon  eft  celle  de  Ste 

fes  frères.   Chriftopfre  ,  mar-  Françoife  à  Rome*  Il  y  a  auflï 

»ave  4e  Bade  ,  fils  de  Charles  >  dés  teligieufes  du  même  ordre, 

fit  frapper  dans  les  années  1  soi ,  BERNARD  de  Thuringe, 

Mn  ,  1513  &  içi9  ,  difîé-  annonça,  vers  la  fin  du  dixfe- 

rentes  médailles  d'or  &  d'ar-  me  fiecle  que  la  fin  du  monde   ^ 

gent,,  où  le  bienheureux  Ber-  étoit  prochaine.  Il  portoit  un) 

nard  eft  repréfenté  en  cafque  &  habit  d'hermite  9  &  menoit  une 

en  cuirafle ,  la  tête  environnée  vie  auftere.  11  jeta  l'alarme  dans 

d'une   auréole  ,  tenant  d'une  tous  les  efprits  ;  &  une  .éclipfe 

main  l'étendard  de  Bade  »  &  de  de  foleil  étant  arrivée  dans  ce 

f  autre  l'écu  de  (à  maifon ,  avec  tems-là ,  beaucoup  de  monde 

cette  infcription  ;  Beatus  Bcr-  alla  fe  cacher  dans  des  creux 

nardus  Marchio.  Clément  XIV  de  rocher ,  dans  des  antres  & 

confirma  la  bulle  de  béatifica-  des  cavernes.  Le  retour  de.  la 

tion  de  Sixte  IV,  &  déclara  le  B.  lumière  ne  calma  pas  les  efprits. 

Bernard  patron  du  margraviat.  Il  fallut  que  Gerberge ,  femme 

BERNARD ,  Ptolomée,  (St.)  de  Louis  d'Outremer ,  engageât 

mttimteur  des  Olive  tains,  d'une  les  théologiens  à  éclaircir  cette 

de&premieres  maifonsdeSienne,  matière.  Ils  décidèrent  que  rien 

naquit  en  1271.  Il  remplit  avec  ne  prouvoit  la  fin  prochaine  du 

tout  le  zèle  &  l'intégrité  pof-  monde,  &  que  ,  félon  toute 

fibles  les  premières  places  de  fa  apparence  ,  le  tems  de  l'ante~  ' 

patrie;  mais  le  danger  des  hon-  cniift  étoit  encore  éloigné  ;  le 

neurs   lui  fit  abandonner    les  monde  fubfifta,  &  les  rêverie* 

dignités.  Il  vendit  fes  biens ,  en  de  i'hermbé  Bernard  fe  diffipe- 

dillribua  le  prix  aux  pauvres  ,  rem.  Quelques  ignorans  n'ont 

fe  retira  dans  un  défert  à  dix  pas  rougVd*.  prêter  les  fonges 

milles  de  Sienne ,  &  y  pratiqua  decet  en&ouuafteàS.Bernard, 

des auftéritésincroyables. Quel-  abbé  de  Citea&u 

ques  perfoimes  s'étant  Jointes  à  BERNARD  de  Br vxeixes • 
lui,  le  pape  lui  confeillade  choi-    eft  connu  ùar  fes  Chaffes,  où  il 

fir  le  genre  de  vie  de  quelque  peignit  d  aptes  namrt  l'eai- 

M  4 
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pereur  Charles  V ,  fon   pro-  preffant  de  lui  demander  une 

teéteur,  &  les  principaux  fei-  grâce  quelconque  :  »  Monfei- 

gneurs  de  fa  cour.  On  a  encore  »  gneur,  dit  Bernard  ,  je  prie 
de  lui  ,  à  Anvers,  un  tableau  *  »  votre  Eminence  d'ordonner 

du  Jugement  dernier  y  dont  il  »  que  l'on  mette  de  meilleures 

dora  le  champ  avant  d'y  mettre  »  planches  au  tombereau  dans 

les  couleurs ,  afin  que  1  éclat  de  »  leouel  je  conduis  les  crimi- 

For   rendit  l'embrâfement  du  »  nels  au  lieu  du  fupplice,  afin 

ciel  plus  au  naturel.  On  ne  fait  n  que  la  crainte  de  tomber  dans 

ni  le  tems  de  fa  naiflance ,  ni  n  la  rue  ne  les  empêche  pas 

Celui  de  fa  mort.  »  de  fe  recommander  à  Dieu 

BERNARD  ,  (  Dom  )   de  »  avec  attention  ».  Il  préchoit 

Montgaillard ,  voyei  Mont-  &uventplufieursfoislai*emaine; 

gaillard.  &fes  dilcours  produifoient  des 

BERNARD ,  (Claude)  ap-  fruits  admirables,  quoiqu'il  par 
pelle  communément  le  pauvre  lât  fans  préparation.  11  mourut 
Prêtre  ou  le  Père  Bernard,  na-  en  odeur  de  fàinteté,  le  23  mars 
quit  à  Dijon  d'unefamille  noble,  1641 ,  &  fut  enterré  dans  l'é- 
en  1 588.  Pierre  le  Camus ,  évê-  ttlife  de  l'hôpital  de  la  charité, 
eue  de  Bellai ,  voulut  lui  per-  La  cour  &  le  clergé  de  France 
fuader  d'entrer  dans  l'état  ec-  ont  fouvent  folliciti  fa  béatifi- 
cléfiaftiaue.  Bernard  lui  répon-  cation.  C'eft  le  P.  Bernard  qui 
dit  :  »  Je  fuis  un  cadet  qui  n'ai  a  établi  le  féminaire  des  Trente- 
91  rien  ;  il  n'y  a  prefque  point  Trois  à  Paris.  Sa  vie  a  été  écrite 
»  de  bénéfices  en  cette  pro-  car  M.  GaufTre ,  par  le  P.  Giry , 
9»  vince  qui  foient  à  la  nomi-  Minime ,  &  par.  le  P.  Lempe- 
9»  nation  du  roi  :  pauvre  pour  reur ,  Jéfuite. 
»  pauvre,  i'aime  mieux  être  BERNARD,  (Etienne) né 
»  pauvre  gentilhomme  ,  que  à  Dijon  en  1553  >  avocat  en 
»  pauvre  prêtre  ».  Il  ne  laifla  1574,  fut  députe  de  fa  province 
pourtant  pas  de  fuivre  le  confeil  pour  le  tiers-état  aux  états  de 
de  Tévêque  de  Bellai.  Il  vécut  Blois  en  1588 ,  &  y  brilla  par 
quelque  tems  en  eccléfiaftique  fon  éloquence.  Ij  fut  fait  con- 
mondain  ;  mais  Dieu  l'ayant  feiller  au  parlement  de  Dijon 
touché .  il  renonça  au  monde,  en  1594.  Il  fuivit  le  parti  de  la 
réfiena  le  feul  bénéfice  qu'il  eût ,  Ligue ,  &  fut  très-utile  au  duc 
&  fe  confacra  à  la  pauvreté  &  dé  Mayenne  ;  mais  il  s'attacha 
au  fervice  des  pauvres.  Il  fe  dé-  enfuite  à  Henri  IV .  qui  le  choi- 
pouilla  pour  eux  d'un  héritage  fit  pour  négocier  la  réduction 
de  près  de  400  mille  livres ,  qui  de  Marfeille  à  fon  obéiflance. 
lui  échut  fans  qu'il  s'y  attendit.  Le  roi ,  fatisfait  de  fa  négocia- 
lie  cardinal  de  Richelieu  l'ayant  tion ,  le  fit  en  1590  lieutenant- 
nommé  à  une  abbaye  du  diocefe  général  du  bailliage  de  Châlons- 
dè  SoiiTons ,  il  ne  voulut  pas  fur-Saône ,  où  il  mourut  en 
l'accepter.    Quelle    apparence ,  1609. 

écrivit-il  à  ce  cardinal ,  quej'ôte  •      BERNARD ,  (Catherine)de 

le  pain  de  la  bouche  des  pauvres  l'académie  des  Ricovraù  de  Pa? 

de  Soiffons  ,  pour  le  donnera  doue,  naquit  a  Rouen,  &mott- 

ceux  de  Paris  >  Le  cardinal  le  rut  à  Paris  en  ijiz.  L'académie 
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françoife  &  celle  des  jeux  FIo-  fophie.  Il  prêchoit  &  pari  oit 

raux ,  la  couronnèrent  piufieurs  avec  force ,  mais  fans  pureté 

fois.  Le  théâtre  françois  repré-  de  ftyle  ,  &.  fe  fervoit  fouvent 
6nta  deux   de  fes  tragédies  ,  •  des  expreffions  les  plus  bafles. 

Bnaus  (  en  1691  )  ,  in-12  ,  &  Devenu  journalise  en  1699  ,  il 

Laodamie.  On  croit  qu'elle  com-  continua  Les  Nouvelles  de  la 

pofa  ces  pièces  conjointement  République    des   Lettres  ,    par 

avec  Fontenelle  ,  fon  ami  &  Bayle  ,  julqu  a  la  fin  de  1710 , 

fon  compatriote.  On   a  d'elle  &  depuis  1716  jufgu'en  1718, 

quelques    autres  ouvrages   en  année  de  fa  mort.  On  a  encore 

vers  9  où  il  y  a  de  la  légèreté ,  de  lui  :  I.  Une  partie  du  ace 

&  quelquefois  de  la  délicatefTe.  jufqu'aux  25  c  volumes  de  la  2?/- 

On diftingue  fon  P lacet  à  Louis  Bliotheque  univerfeBejàe  le  Clerc. 

XIV  pour   demander  les  200  IL  Un  Supplément  au  Moréri  » 

écus  dont  ce  prince  la  gratifioit  Amft.  1716  9  2  vol.  in-fol.C'eft 

annuellement  ;  il  fe  trouve  çtans  une  augmentation  du  fupplé- 

le  recueil  des  vers  choifis  du  ment  imprimé  à  Paris  en  17 14. 

P.  Bouhours.  Elle  ceffa  de  tra-  Cet  ouvrage  de  Bernard  n'elt 

vailler  pour  le  théâtre  ,  à  la  qu'un  recueil  de  bévues  énor- 

follicitation  de  madame  la  chan-  mes  ;  &  c'eft  avec  raifon  qu'on 

celiere  de  Pont-Chartrain ,  quf  a  dit  dans  le  tome  15e  de  VHif- 

lui  faifoit  une  penfion.  Elle  fup-  toire  critique  de  la  République 

prima  même   piufieurs  petites  des  Lettres  9  que»  la  littérature, 

pièces ,  qui  auroient  pu  donner  »  l'antiquité  ,  l'érudition  ,   la 

de  mauvaifes  impreffions  fur  fes  »  critique  étoient  pour  Bernard 

mœurs  &  fur  la  religion.  On  »  un  pays  inconnu  ,  &  qu'il 
lui  connoît  auffi  deux"romans  ;  '  »  n'avoit  pas  même   de  goût 

k  Comte  d*  Amboife ,  in- 12  ,  ôc  »  pour  les  belles -lettres  ».  M. 

Inès  de  Cordout ,  in-12,  Quel*  de  Saas  a  prouvé  ces  aflertions 

ques  littérateurs  ont  attribué  à  par  des  exemples  multipliés  , 

Mlle.  Bernard  la  Relation  de  tirés  de  la  feule  lettre  À.  ÏÏL 

Vlfle  de  Bornéo  ;  mais  l'on  con-  Y  Excellence  de  la  Religion  Chré- 

vient  aujourd'hui  qu'elle  eft  de  tienne ,  2  vol.  in  -  8°  ,  17 14 , 

Fontenelle,  &il  paroi t  mie  c'eft  remplie  d'injures  contre  les  ca- 

fans  raifon  que  l'abbé  Trublet  tholiques  ;  de  même  que  fon 

a  voulu  en  douter.  Cet  écrit  eft  Traité  de  la  Tolérance,  G  ou  de, 

d'ailleurs  dans  le"  genre  de  Fon-  1689 ,  où  il  exhorte  les  fouve- 

tenelle  ,&  répond  parfaitement  rains  de  permettre  à  tous  les 

à  d'autres  ouvrages  de  la  même  fectaires  ,  déifies  ,  idolâtres  , 

efpece,  dont  on  ne  trouve  ni  mahométans  ,  fociniens,  &c* 

modèle  rii  pendant  dans  ceux  de  s'établir  dans  leurs  états  ;  & 

de  Mlle.  Bernard.  les  avertit  en  même  tems  de 

BERNARD ,  (Jacques)  na-  ne  point  accorder  la  même  li- 

quit  à  Nions  en  Dauphiné ,  l'an  berté  à  une  fociété  d'athées  , 

1658,  d'un  miniftre  proteuant.  ni  à  une  églife  de  papilles.  IV. 

Il  exerça  fuccefïivement  le  mi-  Le  Traité  de  la  Repentance  tar- 

niftere  en  France ,  à  Genève  ,  dive  ,1712 ,  in-8°.V.  Un  Recueil 

a  Laufanne  ,  à  Terçow   &  à  de  Traités  de  Paix,  La  Haye, 

**yde,  où  il  profefla  la  philo-  170g,  4  vol.  in- fol.  &c.  Tout 
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ce  qua  fait  Bernard  eft  mal    roît  appeller  leLuculius  de  fou 
écrit  ,  Ton  ftyle  ne  vaut  pas   fiecU   pour  fes  richeffes  im- 
mieux que  fa  logique  ,  &  Ion    menfes  :  il  brilla  dans  les  finan- 
jugement  eft  aulîi  faible  que  fon    ces  fous  Louis  XIV ,  &  mourut  ' 
érudition  eft  bornée.  à  88  ans.  en  1739.  - 

BERNARD ,  (  Edouard  )  né  BERNARD  ,  (  Pierre- Jo- 
àTowcefterenNortham-Ptons-  feph}  fecrétaire- général  des 
chire.  le  1  mai  1638,  profef-  dragons,  &  bibliothécaire  du 
feur  a  agronomie  à  Oxford  en  cabinet  du  roi  de  France  au 
1673  ,  étoit  un  homme  profond  château  de  Choifi ,  naguit  l'an 
dans  les  mathématiques  ,  la  i7o8d'unTculpteur,àGrrenoble 
chronologie  &  la  littérature  en  Dauphiné.  Envoyé  au  col* 
ancienne.  Il  publia  quelques  ou-  lege  des  Jéfuites  à  Lyon ,  il  y 
vrages  fur  les  fciences  qu'il  en*  fit  des  progrès  rapides.  Attiré 
feignoit  &  fur  la  critique  :\.Dc  à  Paris  par  l'envie  de  paraître, 
Mcnfwris  &  Ponderibus ,  à  Ox-  &  de  faire  briller  le  talent  dont 
rbrd,  1688,  in-8°.  11.  Littcra-  la  nature  l'avoit  fayorifé  peur 
tura  à  caraflere  Samaritano  de-  la  poéfie,  il  fut  obligé  de  tenir 
dufla.  III.  Des  Notes  fur  Jo-  la  plume  pendant  deux  ans  chei 
fephe  ,  inférées  dans  l'édition  un  notaire  en  qualité  <!e  clerc, 
qu'il  a  donnée  en  latin  &  en  Les  Poéfies  légères  qu'il  donna 
grec  à  Oxford  ,  1687  &  1700,  par  intervalle ,  le  dégoûtèrent 
in-fol.  IV.  Quelques  livres  d'Af-  de  la  pratique.  Le  marquis  de 
tronomie ,  qui  font  eftimés.  .11  Pezay  l'emmena  avec  lui  en 
mourut  le  12  janvier  1696  ,  1734  pour  la  campagne  d'Ita- 
apres  6  ans  de  mariage.  Smith  a  lie.  Bernard  fe  trouva  aux  ba~ 
écrit  fa  Vie ,  à  la  fin  de  laquelle  tailles  de  Parme  &  jde  Guaf- 
on  voit  le  catalogue .  de  fes  talla ,  &  quoique  poète ,  il  s'en 
ouvrages.       s  tira  mieux  qu'Horace.  Ce  fot-lù 

^  BERNARD,  (Samuel)  mort  l'époque  de  fa  fortune.  Préfenté 
à  Paris ,  fa  patrie ,  en  1687 ,  âgé  au  maréchal  de  Coigni  qui  y 
de  72  ans ,  profefteur  de  l'aca-  commandoit ,  il  fut  lui  plaire 
demie  royale  de  peinture  à  par  fon  efprit  &  fon  caraôeré 
Paris ,  s'eft  diftingué  principal  agréable.  Ce  guerrier  le  prit 
le  ment  par  fes  ouvrages  en  mi-  pour  fon  fecretaire  ,  l'admit 
mature  ,  &  dans  la  manière  que  dans  fa  plus  grande  familiarité , 
les  Italiens  nomment  a  gitane.  &  lui  procura  queknte  teins 
On  a  de  fon  pinceau  grand  nom*  après  la  place  de  fecrétaire-gé- 
bre  de  tableaux  d'hiftoire  &  de  néral  des  dragons.  La  recon- 
payfages  *  qu'il  copioit  avec  noifTance  l'attacha  à  fon  Mé- 
goût  oc  exactitude  d'après  ceux  cène ,  jufqu'erï  i7jç,que  la  mort 
des  grands  maîtres.  Il  a  gravé  .  le  lui  ravit.  En  1771  »  fa  me* 
ITûftoire  d'Attila  ,  peinte  au  -moire  ,  en  s'aliénant  tout-à- 
Vatican  par  Raphaël,  &  quel-  coup,  mit  fin  à  fon  bonheur, 
eues  autres  pièces  qui  ne  lui  II  traîna  depuis,  dans  la  de», 
font  pas  moins  d'honneur  que  -mence  ,  une  ombre  de  vie  pire 
fes  peintures.-  Cet  artifte  étok  que  la  mort ,  &  mourut  dans 
père  de  Samuel  Bernard  >  cet  état  en  1776.  Bernard  aima 
comte  de-Coubèrt ,  qu'on  pou*-  -tes  femmes  avec  excès ,  &  que** 
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que  volage  &  peu  libéral ,  il  grand  refpeâ  ,  &  voulut  qu'il 

s'en  fit  aimer  par  ce  vernis  vo*-  affiftât  à  Ton  facre*  Après  une 

luptueux ,  cet  épicuréifme  fé-  vie  remplie  de  travaux  &  de 

enfant  que  refpiroient  fes  vers  Vertus ,  il  mourut  à  Aquila , 

6c  fes  chanfons  ,  qui  le  fit  ap-  en  1444.  Nicolas  V  le  mit  au 

peller  le  gentil  Bernard.  Ses  nombre  des.  Saints  .en  14J0, 

Edifies  ont  été  rafTemblées  en  C'eA-à*dire  ,  6  ans  après.  Son 

1776,  en  x  vol.  in-8°.  On  y  corps  ,    renfermé   dans    une 

reconnoît  un  talent  décidé  pour  double  chafîe,  dont  Tune  eft 

la  poéfie  légère  ;  mais  il  eft  fâ-  d'argent  &  l'autre  de  cryftal ,  ' 

cheux  aue  Pufage  qu'il  en  fit  %  fe  garde  chez  les  Francifcains 

s'accorde  il  peu  avec  les  moeurs  d' Aquila.  Le  P.  Jean  de  la  Haye 

&  la  décence.  donna  en  1636  une  édition  de 

BERNARDI,  (Jean)  gra-  fes  ouvrages  en  %  vol.  in-fol. 

veur ,  né  à  Caftel-Bolognefe ,  On  y  trouve  des  Sermons  (  que 

mourut  à  Faënza  en  1 S 55.  Cet  quelques  critiques  prétendent 

artifte  travailla  beaucoup  à  de  n'être  pas  de  lui  )  ,  des  Traités 

grands  fujets  ,  fur  des  cryftaux,  de  fpiritualité ,  des  Commen- 

3u'on  enchâflbit  enfuite  dans  taires  fur  l'Apocalypfe ,  la  Vie 

es  ouvrages  d'orfèvrerie.  On  du  Saint  &  les  divers  éloges 

a  comparé  fes  productions  à  qu'il  a  mérités.  On  a  donné  une 

ce  que  les  anciens  ont  fait  de  nouvelle  édition  à  Venife  en 

mieux.  Plufteurs  princes ,  &  en  1745» 

particulier  le  cardinal  Alexan-  BERNARDIN  ,  (le  Bien-  . 
dre  Farnefe ,  le  protégèrent.  Il  heureux)  de  Feltri ,  de  l'ordre 
excella  auffi  dans  l'architecture,  «les  Frères-Mineurs  ,  perfuada 
BERNARDIN,  (S.)  naquit  aux  habitans  de  Padoue  d'éta- 
en  1380  ,  à  Mafia -Carrara  ,  blir  un  mont  de  piété,  pour 
d'une  famille  diftinguée.  Après  s'affranchir  des  ufures  aue  les 
fes  études  de  philofophie,  il  Juifs  exerçoient ,  en  prêtant  à 
entra  dans  une  confrérie  de  vingt  pour  cent  par  année.  Cet 
l'hôpital  de  laScala,à  Sienne,  établiffement  eft  de  l'année 
Son  courage  &  fa  charité  écla-  1491.  Les  réglemens  de  ce  mont . 
terent  pendant  la  contagion  de  de  piété  furent  réformés  & 
1400.  Deux  ans  après  il  prit  perfectionnés  en  i^aa  Le  fon- 
Inabitde  S.  François,  réforma  dateur  étoit  un  homme  égale- 
l'étroite-obfervance ,  &  fonda  ment  illuftre  par  fa  feience  & 
près  de  300  monafteres.  Son  par  fa  piété.  Une  {implicite  ai- 
humilité  lui  fit  refufer  les  évé-  mable  lui  gagnoit  les  coeurs.  U 
chés  de  Sienne ,  de  Ferrare  &  prêchait  avec  applaudiflement , 
d'Urbih.  Il  fut  envoyé  pour  être  &  dirigeoit  de  même.  On  a  long- 
gardien  du  couvent  de  Bé-  tems  difbuté  A  les  monts  de 
thléem.  Les  befoins  de  l'Europe  piété  n'étoit  pas  fujets  au  re- 
|e  rappellerent  bientôt.  Les  dif-  proche  d'ufure  à  caufe  de  Pef- 
jentions  des  Guelphes  &  des  pece  d'intérêt  qu'on  y  paie  : 
Gibelins  ne'  trouvèrent  pas  de  mais  il  eft  évident  que  ce  n'eft 
pacificateur  plus  ingénieux  ni  qu'une  taxe  légère ,  néceiîaire 
plus  heureux*  L'empereur  Si-  au  maintien  de  l'étabiHIement, 
giûoond  eut  -pour  lui  le  plus  qui  bien  adminiftré  t  ne  peut 
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être  que  de  la  plas  grande  uti-  fur  une  muraille  .  dés  paons 

lité.  Un  des  plus  beaux  d'Italie  Tinrent  fi  fouvent  les  bcgueter, 

eft  celui  de  rerrare,  fondé  en  qu'ils  en  rompirent  l'enduit  IL 

1 76 i,4ontrinfcription exprime  vivoit  dans  le  16e  fiecle. 

parfaitement  la  deftirution  &  BERNI  ou  Bernia,  (Fran- 

le  but  charitable  :  fois  )  chanoine  de  Florence ,  né 

Pauvtribus  fabUvandis  > ,  *  Lamporecchio >  en  Tofcane  , 

Strvandijqut  dtpojiiis.  d  "n«  famille  noble ,  mais  pau- 
vre, originaire  de  Florence, 

BERNARDIN  de  Pe-  mourut  dans  cette  ville  en  im- 
Q  u  1 6  N  y  ,  (  Bcrnardinus  a  II  a  donné  fon  nom  à  une  ei- 
Piconio  )  capucin  ,  né  à .  Pe-  pece  de  burlefque  ,  qu'on  ap- 
quigny  en  163},  mort  à  Paris  pelle  >Berniefque  en  Italie.  11 
en  1709 ,  a  donné  un  bon  Com-  excelloit  dans  ce  genre  :  c'étoit 
mentaire  fur  les  Evangiles  ,  le  Scarron  des  Italiens.  Il  avoit 
in-fol.  en  latin  ,-&  une  Triple  encore  le  dangereux  talent  de 
explication  auffi  en  latin,  des  lafatyre,  Quelques  auteurs  l'ont 
Epîtrcs  de  S.  Paul,  qui  mérita  mis  a  la  tête  des  poètes  hur- 
les éloges  du  pape  Clément  XI,  lefques  italiens.  En  1548  >  ** 
Paris ,  1703  ,  in-fol.  La  traduc-  recueillit  fes  Poéfies  italiennes, 
tion  françoife ,  171 4  ,  4  vol.  avec  celles  du  Varchi  ,  du 
in-iz,  n'eft  pas  recherchée.  Mauro,  du  Dolce ,  &c.  in-8% 

BERNARDIN   de  Car-  %  vol.  réimprimés  a  Londres, 

pentras,  (le  Père)  capu-  vj.%\  &  1724,  fur  l'édition  de 

cin,   naquit  dans  cette  ville  Venife.  Ce  recueil  eft  recher- 

d'une  famille  diftinguée ,  fous  ché.  Son  Orlando  inamorato  rir 

le  nom  d'André.  Sa  piété  &  fon  fatto  ,  poëme  fort  eftimé  des 

érudition  lui  firent  un  nom  dans  Italiens  pour  la  pureté  &  la 

fon  ordre.  Il  mourut  à  Orange  richeffe  de  la  langue ,  eft  l'ou- 

en  1714.  Nous  avons  de  lui  un  vrage  du  Boiardo  ,  refait  ou 

ouvrage  de  philofophie ,  inti-  travefti  en  vers  burlefques.  La 

tulé  \ .  Antiqua  prijeorum  Aa-  meilleure  édition  eft  celle  de 

minum  phHoJophia  ,  imprimé  à  Venife  ,  1545  9  inr4°.  On  en  a 

Lyon  en  1694.  L'auteur  afTure  une  autre  très-folie  ,   Paris , 

dans  fa  préface ,  au'il  a  fecoué  1768 ,  4  vol.  in-ia.  On  a  re- 

le  joug  de  l'école  ,  pour  ne  cueilli  les  Poéfies  latines  avec 

jurer    fur  la    parole    d'aucun  celles  du  Segni,  du  Varchi,  &c. 

maître.  Sa  phyfique  eft  aflez  à  Florence ,,  1  *&£>  in*8°. 

bonne  pour  le,  tems  ,  &  il  y  BERNIER,(  François  ) 

eft,  à  certains  égards,  inven*  natif  d'Angers  ,  médecin  ou 

teùr.  grand-Mogol  pendant  12  ans , 

BERNAZZANO ,  de  Milan ,  revint  en  France  en  1670,  part* 

excellent  payfagifte ,  réulMbit  en  Angleterre  en  1685*  &  mou- 

à  peindre  les  animaux  ;  mais  rut  à  Paris  en  1688.  St-Evre- 

comme  il  ne  pouvoit  jamais  ve-  mont  difoit ,  qu'il  n'avoit  point 

nir  à  bout  de  deffiner  la  .figure,  connu  de  plus  joH  philofopne. 

il  s'âftbcta.  un  deffinateur  qui  Joli  philofophe  ,  ajputoit-il ,  m 

pût  le  féconder  dans  fon  travail,  fe  dit  guère  ;  mais  fa  figure , 

Ayant  peint  à  frefque  des  fraifes  fa  taille ,  fa  conversation  l  ont 
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fendu  digne  de  cette  ipïthete.  On  a  V Arrêt  de  Boileau  ,  donné 
a  de  lui  :  I.  Ses  Voyages ,  en  pour  le  maintien  de  la  doclrine 
s  vol.  in- 1 2 ,  Amfterdam ,  1 699,  fAriflote. 
«pii  ont  un  rang  diftingué  par-  ^  BERNIER .  (  Jean  )  méde- 
mi  les  relations  des  voyageurs,  cm  à  Blois ,  (a  patrie ,  &  en- 
par  plufieurs  particularités  eu-,  fuite  à  Paris ,  eut  le  titre  de 
rieutes  ;  mais  il  ne  faut  pas  médecin  de  Madame.  Nous 
croire  tout  ce  qu'il  y  raconte ,  avons  de  lui  :  1.  Hifloirt  de 
il  aime  trop  à  parler  de  lui-  Blois  9  Paris  ,  1682  '9  in-40.  IL 
même  ,  pour  quil  pniflie  dire  EJfais  de  Médecine,  1689,  in- 
conftamment  la  vérité.  II.  Un  4  .  III.  Anti-Menagiana  ,1693 1 
Abrégé  delà  Philofophie  de  Gap-  in- 12.  IV.  Jugement  fur  les 
fendi ,  fon  maître ,  en  7  vol.  La  Œuvres  de  Rabelais  ,  Paris  , 
prédilection  qu'il  avoit  pour  le  1697,  in-12.  Sa  qualité  de  mé- 
iyftême  des  atomes ,  ne  Vempê-  decin  de  Madame  ne  le  tira  pas 
choit  pas  d'être  bon  métaphyfi-  de  la  pauvreté.  Sa  mauvaiie 
cien  ,  de  raifonner  jufte  fur  fortune  lui  infpira  une  humeur 
lame, &  de  détruire  les  creufes  chagrine  qui  perce  dans  tous 
fpéculations  des  matérialises,  fes  ouvrages.  Son  érudition 
»  Quelque  effort  que  nouspuif-  étoit  fort  iuperficielle ,  &  Mé- 
»  fions  faire  fur  notre  efprit ,  nage  l'appelle  vir  levis  arma- 
dit-il  en  écrivant  à  fon  ami  Cha-  tura.  II  mourut  en  1698  dans 
pelle,  »  nous  ne  faurions  jamais  un  aee  avancé. 
»  concevoir  comme  quoi  des  BERNIER ,  (  Nicolas  )  mai- 
»  corpufcules  infenftbles  (  dé-  tre  de  mufique  de  la  Ste-Cha- 
n  nues  defenfibilité),  il  en  puifle  pelle ,  &  enfuite  de  la  chapelle 
m  jamais  rien  réfultçr  de  fen»  du  roi ,  naaait  à  Mantes-fur- 
»  fible  (  doué  de  fenfibilité)  ,  &  Seine  en  1604.  Le  duc  d'Or- 
»  qu'avec  tous  leurs  atomes ,  léans ,  régent  du  royaume ,  ef- 
»  quelque  petits  &  quelque  rao-  timoit  tes  ouvrages  &  proté- 
j>  biles  qu'ils  les  faffent,  en  auel-  geoit  l'auteur.  Bernier  mourut 
*>  que  mouvement  &  quelque  à  Paris  en  1734.  Ses  $  libres 
»  ordre  r-  mélange  &  difpofi-  de  Cantates  ,  à  une  &  deux 
»  tion  qu'ils  nous  les  puiflent  voix ,  dont  les  paroles  font  en 
«  faire  voir ,  &  même  quel-  partie  de  Roufleau  &  de  Fu- 
ji qu'induftrieufe  main  qui  les  le  lier  ,  lui  acquirent  une  grande 
»  conduife ,  ils  ne  fauroient  ja-  réputation.  On  a  aufli  de  lui 
i>  mais  nous  faire  imaginer  *  les  Nuits  de  Sceaux ,  &  beau- 
»  comment  il  en  puifle  réful-  coup  de  motets  qu'on  exécute 
»  ter  un  compofé  ,  je  ne  dis  encore. 
»  pas  ,  qui  foit  raifonnabje  BERNINIou  BtRNiK, 
»  comme  l'homme  ,  mais  qni  (  Jean-Laurent  )  appelle  vul- 
»  foit  feulement  fenûtif  comme  gairement  le  Cavalier  Bernin, 
s»  le  pourrait  être  le  plus  vil  peimre,fculpteiir  &  architecte , 
»  &le  plus  imparfait  vermif-  excella  également  dans  ces  trois 
»  feau  de  terre  oui  fe  trouve  «.  genres,  il  naquit  à  Naples  en 
III.  Traité  du  Libre  &  du  Vq-  1598.  Ses  premiers  ouvrages 
lontaire  ,  Amfterdam  ,  1685  ,  parurent  fous  Paul  V ,  qui  pré- 
UM2.  Il  a  eu  auiE  quelque  part  dit  ce  qu'il  feroit  un  jour.  Gre- 
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goire  XV  l'honora  du  titre  de  trait  de  la  main  de  ce  célèbre 
chevalier.  Urbain  VIII,  Alexan-  artifte ,  &  lui  en  fit  préfent  d  un 
dre  VII.  &  Clément  IX ,  lui  enrichi  de  diamans.  Il  mourut 
donnèrent  des  marques  de  leur  à  -Rome  en  1680.  Ses  mœurs 
eftime.  La  reine  Chriftine  lui  étoient  aufteres  -  8c  foii  carac- 
rendit  quelques  vifites.  Louis  tere  brufque.  Rome  compte 
XIV  l'appella  de  Rome  à  Paris  parmi  Tes  chef-d'œuvres  les  ou- 
en  1665  ,  pour  travailler  au  deP  vrages  de  ce  grand  maître.  Les 
fin  du  Louvre.  Ce 'prince  mag-  principaux  font  :  la  Fontaine 
iliaque  lui  rit  fournir  des  équi-  de  la  place  Navonne  ;  l'Extafe 
pages  pour  fon  voyage ,  fie  lui  de  Ste.  Thérefe ,  ouvrage  fupé- 
;ionna  ,  outre  cinq  louis  par  rieur  pour  l'expreflion  ;  la  Sta- 
jôur  pendant  huit  mois  qu'il  y  tue  équeftre  de  Cohftantin  ;  le 
xefta  ,  un  préfent  de  50  mille  Maître-Autel ,  le  Tabernacle , 
ccus ,  avec  une  penfion  de  2000  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  &  la 
écus,  fie  une  de  500  pour  fon  Colonnade  qui  environne  la 
fils.  Ses  deiîins  ne  furent  pas  place  de  cette  égUfe.  On  lui  a 
exécutés.  On  préféra  ceux  de  reproché  d'avoir  aitoibli  la  cou- 
Claude  Perrault ,  fi  injuftement  pôle  ,  en  pratiquant  des  efea- 
&  A  .vainement  ridiculifé  par  tiers  dans  les  quatre  gros  maffia 
JDefpréaux.  On  alTure  que  Ber-  qui  la  foutiennent  ;  mais  l'abbé 
nin  voyant  les  ouvrages  de  cet  May  Ta  bien  juftifié  »  fie  M. 
habile  architecte ,  eut  la  mo-  Patte  encore  mieux  {voyei  Ma' 
«leftie  de  dire  %  que  quand  on  derno  ).  Verfailles  admirera 
avoit  de  tels  hommes  cke{  foi%  toujours  le  Bufte  de  Louis  XIV, 
il  n'en  falloit  pas  aller  cher~  où  le  caractère  de  ce  grand 
cher  ailleurs.  L  auteur  des  EJ-  prince  eft  aufli  bien  marqué , 
fais  hifloriques  fur  Paris  ne  crue  les  traits  de  fon  vifage  ; 
convient  pas  de  cette  anecdote,  oc  la  Statue  équeftre  de  Mar- 
Selon  lui ,  le  cavalier  Bernin  x  eus  Curtius ,  qui  mérite  d'être 
plus  plein  d'amour-propre  qu'un  comparée  aux  plus  beaux  ou- 
anse,  loin  d'admirer  les  def-  vrages  de  l'antiquité,  ficc.  &c. 
fins  de  Perrault ,  marqua  le  plus  Cette  ftatue  étoit  deftinée  a 
grand  empreflement  pour  faire  repréfenter  Louis, XIV.;  mais 
exécuter  le  fien  par  préférence,  comme  elle  étoit  peu  reflem- 
II  ajoute  qu'on  lui  promit  3000  blante  ,  on  lui ,  donna  le  nom 
louis  par  an,  s'il  vouloit  ref-  de  Marcus  Curtius.  C'étoit  un 
ter  ;  ce  qu'il  refufa  ,  aimant  monument  que  la  reconnoif- 
mieux  aller  mourir  dans  fa  pa«  fance  de  Bernin  deftinoit  à  ce 
trie  ;  que  la  veille  de  fon  dé-  prince  ;  il  y  travailla  pendant 
part  on  lui  porta  cette  fomme ,  \%  ans. 
avec  un  brevet  de  12000  livres  BERNON ,  noble Tïoiïr^ujfr 
de  penfion  ,  &:  qu'il  reçut  le  non ,  fut  le  premier  abbe  qe 
\out    allez  froidement.  Quoi  Cluny,  &  le  réformateur  de 

3u'il  en  foit  de  ce»  rapports  9  plufieurs  autres  mohaiferes.  S. 

ont  on  croit  pouvoir  douter  Hugues ,  rnoine  de  S.  Martin 

(  comme  de  beaucoup  d'autres  d'Autun  ,  maifon  alors  très- 

chofes  rapportées  par  cet  au-  régulière,  travailla  avec  lui  a 

t:  iir)  le  roi  voulut  avoir  fon  por-  rétablir  la  difeipline  monaftique. 
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Bernon  donna  fa  démiffion  en  fais  du  nouveau  calcul  difFéren- 

926 ,  &  partagea*  les  abbayes  tiel ,  ou  des  infiniment-petits  , 
•ou'il  gouvernoit,  entre  Vidon  dont  il  cachoit  la  méthode. 
ion  parent ,  &  Odon  fon  dif-  Jacques  Bernoulli  &  Jean  fon 
ciple.  Ce  dernier  a  été  propre-  frère  ,  auflï  grand  géomètre  que 
ment  le  premier  fondateur  de  lui ,  devinèrent  fon  fecret.  Cette 
l'ordre  de  Cluny.  Il  mourut  en  méthode  fut  tellement  perfec-  . 

927 ,  après  avoir  fait  un  Tef-  tionnée  fous  leurs  mains ,  que 
tament  que  nous  avons  en-  l'inventeur  ,affez  grand  homme 
core.  pour  être  modefte,avoua  qu'elle 

BERNOULLI ,  (  Jacques  )  leur  appartenoit  autant  qu'à  lui. 
né  à  Bâle  en  1654  ,  fut  d'à-  Sa  patrie  voulut  s'attacher  un 
tord  deftiné  à  être  miniftre  ;  citoyen  qui  l'illuftroit ,  le  nom- 
mais la  nature  l'avoit  fait  ma-  ma  profeiTeur  de  mathéma- 
thématicien.  .Son  père  s'oppo-  tiques.  L'académie  des  fciences 
foit  fortement  à  fon  goût  ;  mais  de  Paris  fe  l'aggrégea  en  1690* 
fes  progrès  furent  fi  rapides ,  &  celle  de  Bénin  en  1701.  H 
quoique  fecrets,  qu'il  paflabien*  mourut  en  170J ,  à  51  ans.  Son 
toc  de  la  géométrie  à  l'aftro-  tempérament  etoit  bilieux  & 
norme.  Pour  célébrer  cette  ef-  mélancolique  ;  fa  marche  dans 
pece  de  triomphe ,  il  fit  un  mé-  les  fciences ,  lente  9  mais  fure. 
daillon,  dans  lequel  il  repréfenta  II  ne  donna  rien  au  public  , 
Phaëton  conduisant  le  char  du  qu'après  l'avoir  revu  &  exa- 
foleil,  avec  cette  légende:/*  mine  plufieuri  fois.  Son  traité 
fuis  parmi  les  afires  malgré  mon  De  Ane  conjeftandi ,  ouvrage 
père.  Le  fymbole  n'étoit  pas  ju-  pofthume  ,  imprimé  dans  le  re- 
dicieufement  choifi  ,  puifqu'il  cueil  de  ceux  de  fon  frère  ,  & 
annonçoit  une  chute  que  Ber-  ieparément  en  171 3  .  in-4%  6c 
noulli  eut  été  bien  taché  de  celui  des  infinis  ,  répandirent 
voir  arriver.  Mais  on  fait  que  fon  nom  dans  toute  l'Europe, 
chez  les  géomètres  le  Jugement  Bernoulli  voulut  que  l'on  mit 
eft  fouvent  en  raifon  inverfe  fur  fon  tombeau  une  fpirale 
de  la  (cience  des  calculs  (yoy.  logarithmique .; avec  ces  mots: 
Wolff). Dès lage  de  18  ans,  Eadem  mutata  refurgo ,  &  ex- 
il réfolut  un  problème  chrono-  prima  ainfi  dans  le  langage  de 
logique  qui  auroit  embarraffé  fa  fcience  favorite  ,  la  foi  de 
jm  vieux  favant.  A  22,  étant  la  réfurreâion.  Bernoulli  joig- 
à  Genève  ,  il  apprit  à  écrire  nit  l'amour  de  la  poéfie  à  celui 
par  un  moyen  nouveau ,  à  une  des  mathématiques  ;  il  s'exer- 
fille  qui  avoit  perdu  la  vue  2  ça  à  faire  de  vers  allemands , 
mois  après  fa  naiflance  :  elle  latins  &  françois,  mais  il  y 
s'appelloit  Elizabeth  Walkirch.  réuflit  fort  mal.  Les  mathéma- 
U  publia  en  1682  un  nouveau  tiques  ne  font  point,  pour  Tordi- 
Syfiéme  des  Comètes ,  &  une  ex*  naire ,  le  champ  dont  s'élancent 
ceilente  Differtation  fur  la  pe-  les  grands  poètes  (  voye\  Leib- 
J auteur  de  lair.  Ce  fut  environ  NITZ  ).  Ses  Œuvres  9  en  y  corn- 
vers  le  même  tems ,  que  Leib-  prenant  le  Traité  de  l  Art  de 
nitz  fit  paroître ,  dans  les  Jour-  conje&urer^  forment  3  vol.  in-40. 
tuiux  de  IcipûcJÉ.,  quelques  ef-       BERNOULLI ,  (Jean)  fr«re 
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du  précédent  ,  profefleur  de  demanda  à  Ton  tour  des  folu» 
ma  thématiques  à  Baie,  &  men>  tions.  C'étoit  une  efpece  de 
bre  des  académies  des  fciences  défi ,  qui  fit  naître  une  querelle- 
dé  Paris ,  de  Londres ,  de  Ber-  fort  vive  entre  ces  deux  illuf- 
liii  &  de  Pétersbourg ,  naquit  très  favans.  Elle  ne  fut  termi- 
à  Baie  Tan  1667  ,  &  y  mou-  née  que  par  la  mort  de  Jacques 
•  rut  en  1748.  Il  courut  la  même  Bernoulli.  Jean  foutint  auffi 
carrière  que  fon  frère.,  &  ne  avec  Hartfoeker,  phyficiencé- 
s'y  diftingua  pas  moins.  On  a  lebre  ,  une  guerre  lur  le  ba- 

ÎmbHé ,  en  1741 ,  à  Laufanne  »  rometre  ;  &  vengea  Leibniti 

e  recueil  de  tous  les  ouvrages  de  l'efpece  d'infulte  que  quel- 

de  Bernoulli  ,en  4  vol.  in-40.  ques  Anglois ,  provoques  par 

M.  d'Âlembert  avoue  qu'il  leur  Kheil  ,  lui  firent  au  iujet  du 

doit  prefqu*entiérement  les  pro-  calcul    différentiel.    Bernoulli 

grès  qu'il  a  faits  dans  la  géo-  écrivit  fur  la   manœuvre  des 

métrie.  A  l'âge  de  18  ans,  il  vaifTeaux,  &  fur  toutes  les  par- 

imagina  le  calcul  différentiel ,  ties  des  mathématiques  ,  &  il 

ou  (ies  infiniment-petits  ,  d'à-  les  enrichit  de  grandes  vues  & 

près  des  idées  vagues  que  Leib-  de  nouvelles  découvertes.  Son 

nitz  a  voit  données  de  ce  cal-  fentiment  fur  les  forces  vives, 

cul  ,  &  trouva  les  premiers  adopté  aujourd'hui  par  une  par- 

Frincipes  du  calcul  intégral  tie  des  géomètres  -,  eut  beau- 
voyez  l'article  précédent  ).  coup  de  contradictions  à  ef- 
Cette  découverte  le  mit  en  état  fuyer.  Ce  mathématicien  faifoit 
de  réfoudre  les  problèmes  les  Quelquefois ,  comme  fon  frère , 
plus  difficiles ,  &  de  faire  les  des  vers  latins ,  peut-être  aufli 
plus  grandes  chofes.  En  1690,  mal ,  dit  un  homme  d'efprit, 
cet  habile  homme  vint  à  Paris ,  qu'un  homme  né  à  Pékin  fe-  ' 
pour  y  voir  les  favans.  Il  fit  roit  des  vers  françois.  11  avoit 
connoiuance  avec  Malebran*  foutenu  à  l'âge  de  18  ans ,  une 
.  che^Caflini,  la  Hire,  Varig-  thefe  en  vers  grecs,  fur  cette 
non  ,*  &  le  marquis  de  l'Hôpi-  queftion  :  Que  le  prince  efl  pour 
tal.  Ce  feigneur  fat  fi  charmé  les  fujets  ;  matière  plus  inté- 
de  l'entendre  raifonner  fur  la  reffante  pour  les  peuples  ,  que 
géométrie  ,  qu'il  voulut  le  pof-  toutes  les  fpéculations  de  géo- 
féder  tout  leul.  11  l'emmena  métrie.  Bernoulli  laiffa  des  en- 
dans  fa  terre ,  &  réfolut  avec  fans  dignes  d'un  tel  père.  Ni- 
lui  les  problèmes  les  plus  dif-  colas  Bernoulli  ,  appelle  par 
tfeiles  de  la  géométrie.  C'eft  le  czar  Pierre  ,  pour  rempjir 
dans  cette  fohtude  ,  que  Ber-  une  chaire  de  profefleur  enraa- 
noulli  inventa  le  calcul  expo-  thématiques  dans  l'académie 
nentiel.  De  retour  il  propofa  naiflante  de  Pétersbourg,  mou* 
différens  problêmes  aux  mathé-  rut  8  mois  après  d'une  fièvre 
maticiens  ,'&  décerna  les  cou-  lente ,  en  1720  ;  la  czarine  Ca- 
ronnes  à  Newton ,  à  Leibnitz ,  therine  fit  les  frais  de  fon  en- 
&  au  marquis  de  l'Hôpital  ,  terrement.panielôc  Jean,  deux  • 
c'eft-à-diré ,  aux  plus  grands  autres  de  l'es  fils  ,  n'ont  pas 
géomètres  du  fiecle.  Son  frère  moins  honoré  leur  patrie.  Da- 
concourut  à  ces  prix  ,  &  lui  niel,  raorten  1782,  >  après  avoir 

compofé 


r 
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tpmpofé  des  diflertations  fa-  migondis,  Liège,  1698, in-11; 
vantes  fur  la  conftru&ion  des  Le  coupc-cu  de  la  mélancolie  , 
clepfidres ,  fur  l'inciinaifon  mu*  Parme.  1698  ,  in- 12  :  c'eft  la 
tuelle  des  orbites  des  planètes  ,  même  édition  fous  deux  titres. 
fur  la  conflruâion  des  ancres ,  11  y  en  a  une  autre  in- 24  de 
de'  la  bouflble ,  fur  le  flux  &  439  pages  ,  fans  date  ,  que  le 
reflux  de  ]a  mer  &c.  s*eft  en-  P.  Niceron  croit  être  d'Elzévir. 
core  tait  connoître  par  fon  Hi-  Quelques-uns  prétendent  que 
iroiynamique   ou  Commentaire  cet  ouvrage  n'eft  pas  de  fié- 
fur  la  force  &  le  mouvement  roald ,  &  que  celui-ci  ayant  fait 
des  Fluides*  Strasbourg,  1738.  un  livre  de  morale,  intitulé 
BEROALD  ou  Beroalde,  De  la  fageffe  &  du  moyen  de 
(Matthieu)  né  à  Paris ,  &  mort  parvenir ,  un  libertin  en  prit  oc- 
en  -{84 ,   eft  connu  par  une  cafion  de  faire  un  recueil  de 
Chronologie   qu'il    donna   en  contes  libres  &  obfcenes ,  fous 
latin,  1^75  ,  in-fol.  De  catho-  le  titre  :  Moyens  de  parvenir  f 
lique  il  fe  fit  proteftant  ,  &  qu'il  mit  fur  le  compte  de  Bé- 
gouverna  une  églife  cal  vinifie  roald  ;  c'eft   le  fentiment   de 
a  Genève.  Il  avoit  été  précep-  M.  le  marquis  de  Paulmy  dans 
teurdeThéodore-Agrippad'Au-  fes  Mélanges  tirés  d'une  grande 
bigné.  bibliothèque.  Bé  roald  né  a  Paris 
BEROALD  de  Verville,  en  1^58,  mourut  vers  Tan  161a. 
(François  )  fils  du  précédent ,  Cétoit  un  vrai  original.  Il  af- 
de  proteftant  devenu  catho-  feôoit  d'être  inftruit  des  fecrets 
lique,  &  chanoine  de  St-Ga-  les  plus  cachés  de  la  nature, 
tien  de  Tours,  chercha  la  pierre  comme  de  la  pierre  philofo- 
philofophale  ,  &  dépofa  fes  fo-  phale .  du  mouvement  perpé- 
lies  dans  fes  Appréhenfions  fpiri"  tuel ,  de  la  quadrature  du  cercle, 
nulles  y  Poèmes  &  autres  Œuvres  des   effets   de  la  fympathie  * 
pkilofophiques  t  avec  les  Rechcr-  &c.  &c. 
ckes  de  la  Pierre  philofophaU  ,  %  BEROALDE ,  (Philippe)  né 
15849  in- xa.  L'auteur  y  paroît  à  Bologne  d'une  famille  noble 
suffi  mauvais  poëte  que  mau-  en  14 53  ,  mort  en  1505  ,  pro- 
vais philofophe.  Il  eft  plus  con-  fefla  les  belles-lettres  dans  fa 
nu  par  %  fon  Moyen  de  parve-*  patrie ,  &  fut  un  homme  trés- 
or, dans  leouel  il  s'efforce  de  érudit  pour  fon  tents ,  &  l'uit 
tourner  en  ridicule  tout  le  genre  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
humain.  C'eft  un  recueil  d  inu-  plus  à  pureer  la  langue  latine; 
tilités  ,  de  puérilités  &  d'or-  de  la  rouille  &  de  la  barbarie 
dures*  mêlées  de  quelques  traits  des  fiecles  d'ignorance ,  quoi- 
naïfs.  Un  favant  oifif  &  de  mau-  que  fa  latinité  cependant  ne  foit; 
vais  coût  a  bien  voulu  prendre  pas  un  modèle.  Il  compofa  plu- 
la  peine  de  donner  une  édition  fieurs  ouvrages  en  profe  ,  de 
de  cet  ouvrage  pitoyable  ,  en  divers  genres ,  &  quelques-uns 
!73i  ,  a.  yol.  in- 16 ,  réimprimé  eft  vers  ;  mais  il  s'appliqua  prin- 
cn  1754  Avec  des  tables  alpha-  cipalement  à  publier  d'anciens 
hétiques  &  des  notes  margi-  auteurs  grecs  oc  latins  avec  des 
nales.  Ce  livre  a  été  aufli  îm-  commentaires.  On  a  de  lui  :  L 
>rimé  avec  ce  titre  :  Le  Sal*  Des  Commentaires  fur  Apulée  , 
Time  IL  H      . 
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Venife ,  1501  ,  in-fol.  &  fuf 
d'autres,  écrivains.  IL  Le  Re- 
cueil de  fes  Œuvres  ,  1507  & 
lj  13,  2  vol.  in-4®.  Sa  Vie  a 
été  donnée  en  latin  par  Jean 
Pins,  Bologne,  1505  ,  in-40. 
Bianchini  en  a  donné  une  autre 
à  la  tête  du  Suétone  de  Bé- 
roalde  ,  à  Lyon,  1^48,  iri-fol. 

BEROALDE  ,  (Philippe) 
neveu  c\u  précédent,  mort  en 
15 18  ,  fat  bibliothécaire  du  Va- 
tican ,  fous  Léon  X.  Il  publia 
plu  fleurs  pièces  de  vers  efti- 
mées  en  Ton  tems,  dans  les  De- 
Ucia  Pôetdrurrt  Italorum, 
"  BEROÉ ,  vieille  femme 
d'Épidaure  ,  dont  Junon  prit  la 
figure,  pour  tromper  Sémclé. 

BEROSE ,  prêtre  du  temple 
de  Bélus  à  ÉabyionG  ,  auteur 
d'une  Hifioire  de  Chaldée ,  citée 
par  les  anciens  ,  6c  dont  on 
trouve  quelques  fragmens  dans 
Jpfephej  Annius  de  Viterbe  a 
publié, fous  le  nom  de  cethif- 
torien  ,'  un  roman  rempli  de 
tontes ,  auxquels  Bérofe  h  a  pas" 
foneé:  On  ne  fait  û  la  perte  de 
Thiitoire  de  Bérofe  eft  un  grand 
malheur.  En  eômpofant  cet  ou- 
vrage, il  n'avoir  pas  oublié 
qu'il  étôit  Babylonien.  Cétoit 
alors  la  folie  de  tous  les  peu- 
ples ,  comme  ce  l'eft  encore 
aujourd'hui  des  Chinois  &  des 
Indous ,  de  vouloir  être  regar- 
dés comme  les  plus  anciens  de 
ta  terre.  Il  fabriqua  des  Anti- 
quités merveilleutès  pour  fa  pa- 
trie ,  ÔC.étaya  fes  impoftures 
comme  il  put.  L)\in  autre  côté , 
on  trouve  dans  ce  qui  nous  refte 
de  fon  Hiftoife  ,  des  paflages 
admirablement  conformes  à 
JjÊcriture- Sainte.  C'eft  ainfi 
iru'il  parle  en  termes  exprès  de 
1  arche  qui  s'arrêta  vers  la  fin 
Uh  détoge ,  fur  une  montagne 
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de  l'Arménie.  Bérofe  étoit  af* 
trologue.  Ses  prédictions  en- 
chantèrent les  Athéniens,  au 
point  qu'ils  lui  firent  élever  * 
dans  leur  gymnafe ,  une  ftatue 
avec  une  langue  dorée.  Sa 
fille ,  prophétefte  comme  lui , 
fat  nbylle  à  Cumes.  Il  étoit 
contemporain  d'Alexarrdre-Ie- 
Grand.  On  a  imprimé  fous  fon 
nom  5  livres  d  Antiquités ,  z 
Anvers  ,  1545  ,  in-£°.  Bar- 
reiros,  lavant  Portugais ,  en  a 
Élit  une  critique  qui  fe  trouve 
à  la  fin  de  l'édition  qu'on  en  a 
donnée  à  Anvers  en  1599. 

BERQUIN  ,   gentilhomme 
Artéfien  du  16e  fiecle ,  fut  ac- 
cufé  de  donner  dans  les  opi- 
nions de  Luther ,  qui  fe  répan- 
doient  alors  ,  &   dénoncé  ati 
parlement  de  Paris.  Ce  tribunal 
ordonna  que  Tes  affertions  fe- 
roient  communiquées  à  la  fa- 
culté de  théologie  pour  avoir 
fon  avis.  Celle-ci  les  cenfura 
en  1^13.  On  faifit  fa  biblio- 
thèque ;  on  y  trouva  le  livre 
de    ahrvganda  Mi/fa  ,  divers 
écrits  de  Luther &  de  Mélanch- 
tho'n.  Le  parlement  fit  jeter  au 
feu  les  ouvrages  de  Berquin» 
8t  le  condamna  à  une  abjura- 
tion publique  ;  lé  coupable  ne 
voulant  point  obéit,  fut  con- 
damné .  à  garder  la  prifon  de 
rofficiaïité.  François  I  qui  ai- 
moit  beaucoup  Berquîn  ^  le  fit 
fortir  de  fa  prifon  ;  mais  ce  fa- 
natique périmant  toujours  daifc 
fon  erreur ,  fes  juges  le  con- 
damnèrent au  feu.  £a  fentence 
fut  exécutée  en  plate  IdèGrêve, 
le  12  avril  1529.  Il  àvoit  tra- 
duit  plusieurs  ouvrages  tFE- 
rafme  ,  dans  lefquels  il  àvoit 
glifTé  fes  erreurs. 
.  BERQUEM  ,  voytt  Bek> 

KEN.  ' 
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BERRETINI ,  voy.  SeIle- 
tin  (Pierre). 

BERRO  YER  ,    (Claude) 
avocat  as  parlement  de  Paris, 
mort  en  1735  ,  a  donné  :  I.  Les 
Mets  de  Bardet ,  Paris ,  2  vol. 
«•fol.  II.  La  Coutume  de  Paris  , 
de  Dupleffis  ,  Paris  ,  1709  , 
io-fol.  III.  La  Bibliothèque  des 
Coutumes  avec  Lauriere ,  Paris , 
i699j  in-40.  Ce  recueil  eft  cu- 
rieux. On  y  trouve ,  entr'au- 
tres  chofes  ,  un  catalogue  hif- 
torique  des  Coutumiers  géné- 
raux, &  une  lifte  alphabéti- 
que des  textes  &  commentaires 
des  Coutumes.  Le  rédaâeur  , 
homme^  favant  ,  fut  fort  em- 
ployé à    la  confultation.  & 
obtint  la  confiance  du  public  & 
Teftime  des  magiftrats.  # 

BERRUVER  ,  (Philippe) 
archevêque  de  Bourges  ,  depuis 
ftm  ia3o\  jufqu'à  l'an  1260 , 
qu'il  mourut  en  odeur  de  fain-r 
teté.  De  Nangis  lui  attribue 
plufieurs  miracles.  On  trouve 
le  détail  de  fes  éminentes  ver- 
tus dans  les  auteurs  du  GaUia 
Chriftïana  nova  ,  tom.  4  $  pae. 
(g.  Dom  Martene  a  publié  la 
Vie  ,  écrite  par  un  auteur  con- 
temporain ,  Anecdot.  tom,  3  , 
pag.  1927. 

BERRUYER,  (Jofeph- 
Haac)  né  en  1681 ,  d'une  fa- 
«nille  noble  de  Rouen ,  prit  l'ha* 
hit  de  jéfuite  &  l'honora  par 
fes  talens.  Apres  avoir  proferTé 
long-tems  les  humanités,  il  fe 
retira  à  la  maifon  profeffe  de 
Paris ,  &  y  mourut  en  ,1758. 
il  étoit  connu  depuis  17a»  par 
%n  Hifloire  du  Peuple  de  Dieu  f 
tirée  des  feuls  livres  faims  % 
réimprimée  avec  des  correc- 
tions en  1733 ,  en  8  vol.  in-40  » 
<St  en  10  vol.  in-12.  Cette  Hil- 
*>ire  fit  beaucoup  de  bruit  dès 
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le  moment  de  £1  naiflance.  Le 
texte  facré  y  eft  revêtu  de 
toutes  les  couleurs  des  romans, 
modernes*.  Berruyer  fe  pro- 
met toit  que  fon  Hiftoire  paroî- 
troit  un  ouvrage  neuf.  Elle  le 
parut  effectivement  ,  par  les 
rieurs  d'une  imagination  qui 
veut  briller j>ar-tout ,  dans  les 
endroits  même  où  les  livres 
faints  ont  le  plus  de  (implicite. 
Le  rhéteur  tait  parler  Moïie 
aux  Hébreux  dans  les  déferts 
de  l'Arabie ,  comme  parleroienc 
de  raffinés  politiques  dans  le 
itie  fiecle.  La  prolixité  du  ftyle4 
fatigue  autant  ,  que  les  vains 
ornemens  dont  il  eft  chargé. 
Cependant  fon  Hiftoire  ,  mêlée 
de  traits  finjuliers  &  brillans  , 
écrite  avec  chaleur  &  avec  élt- 
gance,  tiffue  avec  art,  femée 
de  réflexions  très-judicieufes  f 
eft  une  preuve  non  équivoqoe 
qu'il  étoit  né  avec  beaucoup 
d'efprit  ,  &  un  efprit  facile. 
Rome  le  cenfura  en  1734  &  en 
1757»  La  féconde  partie  parue 
long-tems  après  la  première,  e& 

Elle  lui  reflemble  pour  le  plan  £ 
mais  elle  lui  eft  à  quelques 
égards  inférieure  pour  les  grâ- 
ces ,  l'élégance.  &  la  chaleur 
du  ftyle.  benoît  XIV  la  con- 
damna par  un  bref  du  17  février 
1758,  &  Clément  XIII  par  un 
autre  bref  du  2  décembre  fui- 
vant.  Ce  bref  condamne  en 
rnêmetems  la  Troifieme  partie  de 
VHifioire  dji  Peuple  de  Dieu ,  ou 
Paraphrafe  littérale  des  Épitres  * 
des  Apôtres,,  en  a  vol.  in-40  » 
&  5  vol.  in-12.  Cette  dernière 
partie  eft  remplie  .  comme 
les  autres,  d'idées  iingulieres 
&  condamnables.  L'auteur  les 
avoit  puifées  à  l'école  de  fon 
conirere  Hat  douin  ,   homme 
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très-érudit,  mais  d'un  jugement  article).  Le  parlement  dePa* 

foible  ;  écrivain  paradoxal ,  s'il  ris,  2  ans  après,  manda  Ber- 

en  fut  jamais.  »  La  principale  ruyer  pour  être  entendu  fur 

„  de  fes  erreurs ,  dit  un  théolo-  plufieurs    propositions  de  fou 

»3  gien  profond ,  eft  d'avoir  fé-  hiftoire.  Mais  l'auteur  s' étant 

„  paré  l'humanité  de  J.  C.  dé  trouvé  malade ,   la  cour  en- 

„  la  divinité  f  en  considérant  voya  un  commûTaire  ,  à  qui 

9>  cette  humanité  du  Sauveur  l'hiftorien  remit  une  déclara- 

„  directement  &  en  elle-même,  tion  en  forme  de  rétractation* 

„  infe  diretfè ,  inre&o  ;  en  pré-  qui  fut  dépofée  au  greffe.  Ber-* 

„  tendant  qu'en  elle-même  &  ruyer  fit  imprimer  différentes 

„  directement,  elle  de  voit  être  Apologies,  où  fans  ceffer  de 

„  adorée  :  ce  qui  eft  expreffé-  rejbecter  fa  condamnation ,  il 

„  ment  contraire  au   concile  juftifioit  fes  intentions ,  &  dé- 

„  d'Ephefe  9  anath.  8  ;  con-  tendoit  fur -tout  ion  attache- 


•  9 


traire  au  fameux  difcours  par  ment  à  la  doéhine  de  l'églife 
où  Théodote  ,  archevêque  catholiaue  ;  elles  ont  cepen* 
d'Ancyre  ,  prouva  dans  ce    dant  été  mifes  à  V index.  L'abbé 
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la  divinité ,  pour  en  faire  un  tion ,  a  propofé  en  1789  une  et 

W9  objet  de  notre  adoration;  pece  de  triage  des  ouvrages  de 

„  contraire  au  cinquième  con-  Berruyer.  »  Quoiqu'à  beaucoup 

cilc  général ,  qui  eft  lex  fe-  »  d'égards  condamnable,  dit-il, 

cond   de    Conftantinople  ,  „_  &  très-juftement  condamné, 

coll.  8  ,  can.  g  ;  contraire  ,,  l'ouvrage  h'eft  pas  repréhen- 

enfln  aux  paroles  de  S.  Jean ,  „  fible  dans  tous  fes  points. 

f,  oui  déclare  que  la  divifion  „  Aufli  ce  que  nous  y  avons 

9>  de  J.  C.  eft  réfervée  à  Tante*  „  trouvé  en  accord  avec  les 

#,  chrift  ;  &  omnis  fpiritus  qui  ,;  &£es  règles ,  foit  au  fujet 

#,  folvit  Jefumex  Ûeo  non  tft,  ,,  de  l'ordre  &  de  la  diftribu- 

»,  6*  hic  eft  antickriftus.  I.  Joan.  „  tion  des  parties  dont  il  eft 

„  1  v ,  3  ».   On  voit  par  cette  „  compofé ,  foit  au  regard  de 

critique  aufli  jufte  qu'impar-  „  l'explication  du   texte ,  foit 

tiale,  dans  cruel  fens  on  a  pu  „  par  rapport  à  la  diciion,  nous 

aceufer  le  P.  Berruyer  de  favo-  >,  nous  lommes  faits  un  devoir 

rifer  le  neftorianifme ,  héréfie  „  de  le  conferver.  Mais  auifi 

dont  il  étoit  d'ailleurs  aufli  éloi-'  ,,  tout  ce  qui  nous  a  paru  op- 

Î;né  dans  fes  principes  que  dans  „  pofé  à  la  tradition ,  à  la  doc 

a  difpofition  dé  fon  cœur.  Les  «,»  trine  des  faints  Pères ,  au  (en* 

Jéfuites  défavouerent  publique*-  „  timent    des   interprètes   les 

tnent  le  liyre  de  leur  confrère ,  „  plus  fuivîs,  à   Tordre   de* 

6c  obtinrent  de  lui  un  aâe  de  „  tems ,  à  la  (implicite  &  à  II 

foumiffion  ,  lu  en  Sorbonne  en  „  décence   des  expreffions  9 

1754.  LefavantP.Tournemine,  „  nous  nous  Tommes    appli- 

fon  confrère  ,  eft  un  de  ceux  #,  qués ,  autant  qu'il  a  été  en 

qui  combattirent  fes  paradoxes  ,,  nous ,  à  le  re&irîer  ».  Voyez 

avec  le  plus  de  zèle  (wyqfo*  le   Journal  hift.  &    liuér.    if. 
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juin  178g,  pag.  a.59.  —  VAn*  &  les  langues  Tarantes.  Il  en- 

cien  Teflament  a  été  traduit  en  tendoit  très-rbien  la  latine  6c 

allemand  par  le  P.  Weimer,  à  la  grecque ,  &  il  voyagea  en 

Luxembourg,  en  1753,  avec  une  France  &  en  Italie,  pour  y 

approbation  du  fameux  Febro-  connoître  ceux  qui  ayoient  le 

nius,  où  on  lit  cea  paroles  :  plus  de  réputation  parmi  les* 

Pater  Berruyer  S.  /.  facerdos  gens-de-lettres.  De  retour  dans 

acceptiflimâ  atque  haflenus  in-  ion  pays ,  il  y  enfeigna  en  di- 

ttntatâ  methodo  facrarumlittera*  vers  endroits  jufqu'à  fa  mort» 

rum  textum  non  folîim  perpétua  arrivée  le  \  odobre   de  Tan 

h&cce  paraphrafi ,  gallico  idio-  IO*x,  qui  étoit  la  73*  de  foa 

mate  concepta  intelle&u  facilem ,  âge.  Berfman  mit  les  Pfeaumes 

kiïu  verb  pergratum  reddidit  :  de  David  en  vers  ,  &  il  fit  des 

alii  etiam  ejufdemfocietatis  pref-  notes  fur  Virgile ,  Ovide ,  Ho- 

byttri  utilijjimum  hoc  opus  pro  race  ,  Lucain ,  Cicéron ,  &  fur 

plurium  commoditate  germanico  d'autres  auteurs  anciens.  Il  eut 

idiomau  donaverunt  ;  hinc  non  14  fils  &  6  filles  de  fon  mariage 

pojfumus  non  egregiam  utrorum-  avec  une  fille  de  Pierre  Helle- 

Îue  operam,  aï  aliis  jam  pro-  born. 

.atam9  iterîan  laudare,  &  pref'  BERTANO  ,  (Jean-Bap- 

hyteris ,  hujus   archidmcefis  ,  tifte)   architecte    du   duc    de 

fedulb  legendam  commendare.  Mantoue  Guillaume  III ,  dans 

BERRY  ,  voyez   Jean^  de  le  16e  fiecle ,  eût  la  direâion 

France  ,  duc  de  Berry.  des   édifices  publics  fous  ce 

BERRY  AT ,  (  Jean  )  méde-  prince.  On  admire  encore  la 
cin  ordinaire  du  roi  «intendant  confiruÛion  de  l'Eglife  de  S  te, 
des  eaux, minérales  de  France,  Barbe  &  de  fon  haut  clocher» 
correfpondant  de  l'académie  des  décoré  de  4  ordres  darchiteç- 
feiences,  &  membre  de  l'aca-  ture.  Il  a  publié  :  Gli  ofeuri  e 
demie  d'Auxerre  ,  mort  en  difficili  pajji  deU'  opéra  îonica  di 
*7?4  9  a  publié  :  I.  Les  a  pre-  Vitruvio  alla  chiara  intelligent 
miers  vol.  de  la  Collection  aca-  tradotti «Mantoue, i$58*in-fol. 
démique,  Dijon,  1754 ,  in-40  :  BERTAUD  •  (Jean)  pré- 
compilation avantageufement  mier  aumônier  de  la  reine  Ca- 
connue.  II.  Des  Obfervati&ns  therine  de  Médicis,  fecrétaire 
phyfiques  &  médicinales  fur  les  de  cabinet  &  leéteur  de  Henri 
eaux  minérales  d'Epoigny ,  aux  III-  ,  confeiller  d'état  .  abbé 
environs  d'Auxerre, 17?  2»in-i*.  d'Aulnai,  &  enfin  éveime  de 

BERSABÉE,  voye\  Beth-  Seèz  ;  naquit,  non  à  Çondi* 

sabée.  :fur-Noireau, mais  àÇaen» fui- 

BERSMAN,'{Georee}Alle-  vant  M,  Huet,  l'an  \%%%%  ôc 

nand ,  nacrait  en  1538  à  Anna-  mourut  en  161 1.  U  eut  beau- 

krg  9  pettte  ville  de  Mifnie ,  coup  de  part  à  la  convention 

près  de  la  rivière  de  Schop,  de  Henri  IV.  Bçrtaud^ami  & 

&  du  côté  de  la  Bohême,  un  contemporain  de  Ronfard  &  de 

l'éleva  avec  foin ,  &  il  fit  Defportes,  les  latfTa  bien  loin 

de  grands   progrès    dans    les  derrière.  Quelques-unes  de  fes 

feiences.  Il  cultiva  la  médecine ,  Stances  ont  de  la  facilité  &  de 

U  phyfique ,  le*  beUtf~l*ttrff  l^lijance,  On  a  de  lui  des  Pot- 
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fies  chrétiennes  &  profanes  ,  «are  ,  &  profeffeur  de  rhéto* 
des  Cantiques,  des  Chanfons>,  nque  dans  fa  congrégation  ;  at*> 
des  Sonnets,  des  Pfeauroes.  teur  du  Florus  Gallicus  ,in-i2, 
Elles  offrent  quelques  réflexions  &  du  Florus  Franchcus  ,  in- 1 2. , 
neureufes,  .mais  tournées,  en  qui  ne  valent  point  le  Florus 
pointe  :  il  avoit  pris  ce  goût  Romanus  ;  mourut  en  1681  , 
dans  Seneque.  Ses  moeurs  pa-  chanoine  &  archidiacre  de  Char- 
rurent  très  -  réglées ,  dès  qu'il  très.  Son  traité  de  Ara ,  impri- 
fut  élevé  à  lépifcopat  ;  &  mé  à  Nantes  en  1681,  eftfavant 
Févêque  rougit  des-  productions  &  recherché, 
du  conrtifan.  Ses  (Ewres  poéti-  BERTHE,  vo^v Ethelbert» 
pus  ont  été  imprimées  en  162.0,  BERTHELET ,  (Grégoire) 
m-8°.  11  a  laifle  auffi  une  tra-  Bénédictin,  né  à  Berain  dans 
duétion  de  quelques  livres  de  leduchédeBa*le-Ducenx68o* 
S.  Ambroife,  des  Traités  im~  mort  Tan  17^4,  étoit  verfédans 
irfaits  de  eontroverfe  ,  àes  les  antiquités  eccléûaftiques.  Il 
irmonsfurles  principales  fêtes  a  donné  un  Traité  hiftarïque  & 
fe  l'année  ,  &  une  Oraifon  morale  de  V abstinence  ,  173 1, 
funèbre  de  Henri  IV.  C'étoit  in-40.  &  pîufieurs  autres  ou- 
Poncle  de  Madame  de  Motte-  vrages  fur  lès  rits ,  &c.  Voye\ 
ville.  Voy*K  ce  mot.  Dom  Calmet ,  Bibliothèque  de 

BERTELS,  (Jean)  religieux  Lorraine. 
Bénédictin ,  natif  de  Louvain  ,  BERTHET ,-(  Jean)  né  à  Ta- 
fut  d'abord  abbé,  de  Munftsr ,  à  rafeon  en  Provence ,  l'an  loi* , 
Luxembourg  ;  onfuite  d'Editer-  mort  en  1692 ,  (e  rendit  cé- 
nach.  Il  eut  te  malheur  de  voir  kbre  par  1$  connoiâance  dos 
piller  fon  abbaye  d'Echternach    langues  anciennes  &  modernes. 

Î>ar  les  Holkmdois  Tan  1506,  &  Il  entra  dans  la  compagnie  de 
ui-meme  fut  mené  pruonnier  jefus ,  ou  il  profefla  quelque 
«n  Hollande,  d'où  il  ne  retourna  tems  les  humankés.  Enfuite  il 
.qu'après  a  voir  payé  16,000  écus  -enfeigna  les  feiences  abftraites  ; 
•de  rançon  pour  lui  &  fes.reli<-  -rafiemblant,  à  l'aide  d'une  me- 
gfeux.  il  eft  connu  par  la  petite  :  moire  immenfe*  &■  d'un. génie 
Jiifioire  du'  Duché  de  Luxent^  -foupie  &  actif,  phifieurs  coa- 
kout%.  Le  P.  Bertholet  dit-  que  itoiffances.  On  à  de  lui  des  Dtf- 
éette  Hiftoire  nefl  qu'un  tijfu  fortifions  {àvanses  fur  diflerefts 
de  fables ,  Jugement  omré'  &  rfajets  ;  de*  Odes-;  des  Sonnets 
peu  équitable.  Le  lVy  le  de  Bertels  italiens»  françois  ,  efpagnois  ; 
eft  dimis  &  incorrect.  ;  -  •  -  des  Chanfons,  provençales  ;  des 
BERTERÀ  ,  (  Bartbélemi.)  Vers  libres.;  des  Epigramroes , 
Italien  *  *étibli  à  Paris  où  il  Madrigaux .  &  autres  petites 
avoit  le  titre  d'interprète  du  pièces  en  pîufieurs, langues. 
ror ,  mourut  en  1782 ,  après  ,  BERTHHER  ,  (  GttiUatunt- 
avoir  publié  :  I.  Méthode  pour  Françoi^néàlffoudunenBerrr, 
apprendre  la  Langue  Italienne ,  le  7  avril  1704,  entra  dans  la 
in-iâ.  II. ....  VEfpaçnole ,  in-11.  foctété  des  léfiiites-  en  17*2 ,  Se 
III;  -....  Ja  Francmfe ,  rm:  Vy  diftîngua  par  fes  vertus  &  f* 
BERTHAUtT  ,  {  Pietrir)  feience.  En  174*  ,  «1  lui  confia 
•natif  de  Sens ,  prêtre  4e  l'Ora-  ,  ia  rédaâion  du  Journal  de  Tri- 
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yeux,  qu'il  dirigea    jufqu'i  la  gêne   du  travail ,  annonce  les 
djflblution  de  fa  Compagnie  on  connoifTances  les  plus  étendues 
France,  à  la  fatisfaction  du  pu-  &  la  plume  la  mieux  exercée, 
blk  &  des  véritables  gens-de-  L'abbe  de  Voifenon  lui  a  rendu 
lettres,  n  Jamais,  dit  l'auteur  ce  témoignage  ,  lorfquë  la  So- 
ndes Trois  Siècles ,  ce  journal  ciété  fut  profcfite ;  idans  le  refr 
»  n'aétéplusiritéreflajitStplus  fort  du   parlement  de  Paris  : 
J  utile  que  quand  le  P.  Bertnier  »  L'aiite«r  étoit  favarit  ,'ma^ 
p  y  a  travaillé.  Sa  pénétration  »  délie,  point' intrigant,  bon 
»  a  démêler  les  pîegës  de  tins  »  prêtre  &  honnête  h ommeLTè 
»  crédulité  ,  fon  courage  à  les  »  Journal.de  Trévoux  perdît 
n  mettre   au  grand  jour,.  fon  n  en  lui  un  bon  littérateur,  ■& 
»  habileté  à  en  parer  les  coups,  h  Paris  un  "homme  de  bien.  1) 
»  lui  ont  attiré  les  far  cal  mes  ds  11  n'y  a  qua  les  encyclopédifteS 
»  ces  efprits  forts  contre  tout,  i>  qui  gagnent  £  fon  exptilfian 
»  ex  cep  lé    ce   qui  bieife  leur  »  un    puifîant'  adverfarre    dç 
»  amour-propre  ;  mais  il  a  fait  »  moins  ».  Après  fa  mort  on  a 
»  voir  par  fes  lumières ,  autant  publié  tes  Pfeaames  Çt  IfitiïL 
»  que  par  fa  modération,  corn-  traduits  en  français  avec  des  Rl- 
»  bien  il  eft  facile  d'être  fupé-  fiexivns  ù'dt*.  Notes:  lé  premier 
»  rieur  à  leurs  manèges,  à  leurs  en  8  vol.  in-ia  ,  Paris  ,  .178^ 
g  attaques  St  à  leurs  in  lui  tes  ».  réimprimé  en  1788  en  ^  vol.Jariî 
Surlafin  de  1761,  il  fut  nommé  notes  :  le  fecond,  Paris  ,1788", 
garde  de  la bibliothèque  royale,  ^  vol.  in-lï;  les  Réflexions' te- 
st adjoint  à  l'éducation  de  Louis  gardent  fur-tout  la  morale;  elles 
XVI  &  de  Morifieur  ;  deux  ans  Font  plaines  d'on&ion  &  péh£- 
«près  il  fè  confacra  à  la  retraite,  trent  un  cœur  .droit,  tes  Notes 
«  ne  s'occupa  plus  que  de  l'é-  expliquent  le  fens   littéral  d(i 
tude  Se  des  exercices  de  la  re-  texte   :    hauteur   y  éjtale    une 
lîgion.  TI  mourut  à  Bourges  le  érudition  '  peu  commune  ,    fè 
*ï  décembre  1781.  Le  chapitre  montre  l'éga! 
de  U  métropole  rendit  un  hom-  cotnmentateu 
mage  public  à  fes  vertus  &  a  fédoit  parfaii 
fes  talens  ,  en  lui  donnant  une  il  «ntre  dans  t 
fépùlture  diflinguée  dans  fon  fions,  &  II  ; 
églife.  Le  cierge  de  prance  ve-  'de  difficultés  ; 
noitjelegratiiier  d'uae^e^fion  fait  très-bien 
à  fon  infu  ;  fans  doute  pour  le  du  texte.  LeP 
récompehfer  de  fa  Continuation  &  fur-tout  pr 
éel'Hijfoirc  4e  J '£glife  Gallï~  preuve  d'uni 
tant  ,  commencée    par  le   P.  reproche  flu'c 
LanguevaL  On  lui  doit  les  ùx  .  c'éft  celui  d'< 
derniers  i  volumes  de  cet  du-  hoùkiiàiifjfi:' , 
mge,  écrits  avec  une  critique,  les  idées.  a$4 
une  modération  ,  une  netteté  confiance  qu1 
de  ftyle  &  une  élégance  peu  pas  toujours, 
commune.  Tout  y  eft  déduit  £t  r  -  on  aufli  (q 

difeuté  avec  une  noble  aifance    imefots  rtop  -,  —,.  ..-.-■-, 

jù  ,  en  faîfant  difparoitre  la  où     le    doute    81    l'ignorance 
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valent  mieux  qu'une  décifion.  duché  de  Luxembourg  6»  comtl 
BERTHOLDE    le    Noir  ,  de  Chïny  ,  en  8  vol.  in-40  :  011- 
voyez  Schwart.  vrage  prolixe ,  écrit  fans  beau- 
SÉRTHOLDE,BERNOLDE  coup  de  méthode  :  mais  où  Ton 
cta  Bernald  ,  prêtre  de  Conf-  trouve  de  l'érudition  &  des 
tance  dans  le  ne  fiecle,  con-  chofes  intéreflantes  qu'on  cher- 
tinua  la  Chronique  £ Hcrmannus  cheroit  en  vain  ailleurs.  Cette 
ContraÛus ,  moine  de  Reiche-  Hiftoire  eft  aujourd'hui  beau- 
jiau ,  depuis  l'an  io<4iufqu*en  coup  plus  recherchée  ,  qu'elle 
1064.  Il  y  ajouta  Fhiftoire  de  ne  rétoit  au  tems  de  l'impref- 
fon  tems  jufqu'à  lVumée  1066 ,  fïon ,  174a. 
qu'on  croit  être  celle  de  fa  mort.  BERTI ,  f  Jean-Laurent)  né  le 
Cette  Chronique  fe  trouve  avec  a8  mai  1690  à  Serravczza ,  viî- 
Jes  additions,  dans  le  1er.  tome  lage  de  la  Tofcane,  dans  le  ca- 
des  Anciennes  Leçons  de  Cani-  pitanat  dé  Pietra-Sàricta ,  entra 
fius.  Il  nous  refte  encore  de  Ber-  dans  l'ordre  des  Auguitins.  Il 
tholde ,  des  Opufcùles  eh  fa-  fut  envoyé  à  Rome ,  &  devint 
Veur  de  Grégoire  VII ,  dont  il  «flirtant  général  d'Italie.  Il  y  fit 
étoit  grand  partifan,  &  la  vie  imprimer  fôn  Cours  compléta 
é'&ermannus  Contra&us  en  ma-  Théologie  en  8  vol.  in-40  »  qu'il 
iiufcrft ,  dans  l'abbaye  de  Mûri  dédia    au  pape  Benoît  XIV. 
en  Suifle.  Comme  il  y  foutient  l'impof- 
'  BERTflOLET,(Barthélemi)  fibilité  de  l'état  de  pure  nature, 
Ïlem  ale  ,  né  à  Liège  en  1 61 4  ,  quelques  évêques  de  France  ,  en* 
peignit    avec   fwccès.   On  lui  tre  lefquels  M.  Languet ,  arche- 
donna  une  place  d'académicien  vêquedeSens^  condamnèrent 
Si  de  profeffeur  à  Paris  ;  les  fa  doftrine,  mais  Benoît  XIV 
Grands- AuguftinS  de  cette  ville  l'abfolva  d'héréfie  &  avec  rai- 
ont  de  lui  une  Adoration  des  fon  (voye\  BELSLLiy.'Berrî  fit 
Mages  ;  mais  la  plupart  de  fes  'Y Apologie  de  fa  doctrine  en  1 
tableaux  font  à  Liège  :  on  ad-  vol.  in-  4°.  L'empereur  Fran- 
mire  fur -tout  la  Converfion  çoisl,  grand-duc  deTofcane,  lui 
Vie  S.  Paul  qui  eft  dans  la  col-  donna  une  chaire  de  brofeffeur 
Jégiale  de  ce  nom,  dont  Ber-  dans  l'univerfité  de'Kfe?  avec 
tholet  é toit  chanoine  ;  une  Af-  une  penfion  confidérable.  Ce 
fomption  de   la  Vierge   dans  fut  dans  cette  ville  que  le  P. 
Téglife  des  Dominicains  ;  une  Berti  mourut  le  26  mai  t;669 
'Réfurreclion  de  Lazare  à  la  ca-  après  avoir  publié  :  I.  Hiftoire 
•  thédralç,  &c.  If  mourut  à  Liège  iÊccléfiaftique>'7  vol.  in-40.  ILUn 
*n  lôri  Voy.  Damer  y.  Abrégé  de  la  même  Hiftoire, 
'    'BERTOOLET^Jean)  Je-'  deux  tomes  en  un  vol.  in-8°. 
fuite,  né  àSalm  dans  le  duché  Pauvre  compilation  ,  fans  or- 
;de  Luxembourg ,  mort  à  liège  drè  ,   fans  choix,  remplie  de 
rtrx  X75S  s  eft  auteur  d'une  Hif-  minuties ,  de  feufletés  ,  de  par- 
ère de  finftituûon  de  ta  Fête-  tiahtc.  Dans  les  premières  édi- 
9  Dieu  9    Liège  ,  1746,   1  vol.  'rions,  entr'autres  dans  celle  de 
"  ip-40,  oii  l'on  défireroit  un  peu  1748 ,  on  trouve  dans  la  Préface 
4  plus  de  critique  ;  &  d'une  ////-  de  la  ae.  partie ,  une  efpece  de 
*  taire  eccléfiaftiqùe%i{&  civile  du  rétractation  de  ce  qu'il  aYoit  dit 
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dans  la  \m ,  touchant  la  fecle 
jahfénienne.    L'auteur     efTaie 
de  réparer  fes  prétendus  torts 
par  un  verbiage  indigne  d"un 
efprit  folide  &  conféquent.  Il 
exalte  jufqu'au  ciel  les  chefs  & 
les  promoteurs  du  parti ,  &  ra- 
vale dans  la  boue  ceux  qui  Pont 
combattu.  Il  a  cru  que  par  ce 
moyen  il  tireroit  fon  livre  de 
•la  foule ,  &  qu'il  feroit  préco- 
nisé par  tous  les  adeptes  de  la 
fe&e  ;  en  quoi  il  ne  s'eft  pas 
trompé.  Cherchez-vous  de  la  ré- 
futation ,  dit  un  orateur  célèbre, 
attachei-vous  à  quelque  faflion  , 
&  après  cela  ne  vous  inquiète\  de 
rien.  III.  Des  Dijfertations ,  des 
Dialogues,  des  Réponses ,  des 
Difcours     académiques  ,    &c. 
Tous  fes  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis dans  une  édition  in-folio 
à  Venife. 

BERTIERJJofeph-Etienne) 
né  en  1710  à  Àix  en  Provence , 
entra  dans  la  congrégation  de 

I  Oratoire  ,  profefla  la  philofo- 
phie  avec  diftinétion  ,  Ôc  k 
retira  accablé  d'infirmités  dans 
m  maifon  de  fon  ordre,  rue 
St-Honoré  à  Paris ,  où  il  mou- 
rut le  1 5  novembre  1783.  Grand 
partifan  du  fyftême  de  Def- 
cartes,  il  fe  faifoit  une  règle 
de  ne  pas  s'en  écarter.  Ses  ou- 
vrages font  :  I.  Dijjertation ,  où 
l'on  examine  fi  l'air  pajfe  dans  le 
*an8  >  I739.  II.  Phyfîque  des  Co- 
mètes ,  1760,  in-l2.11I.  Phyfique 
àes  Corps  animés  .  I7«,in-i2. 

BERTIN ,  7S.)  né  dans  le 
territoire  de  Confiance  fur  le 
Haut-Rhin  ,  étoit  neveu  de  St- 
Omer ,  évêque  de  Térouanne. 

II  aida  fon  oncle  à  défricher  les 
terres  de  cet  évêché ,  qui  étoient 
des  déferts.  Un  gentilhomme 
de  ce  pays ,  nommé  Adroalde , 
«'étant  converti ,  donna  fa  terre 
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de  Sithicu  pour  y  fonder  un 
monaftere.  Bientôt  il  fut  peuplé 
d'un  nombre  infini  de  religieux 
qui ,  fous  la  conduite  de  S.  Ber~ 
tin ,  menoient  une  vie  angé- 
lique.  Il  fut4eur  abbé  &  leur 
modèle.  Quelque  tems  avant  fa 
mort  ,  arrivée  en  706 ,  il  fe 
retira  dans  un  petit  hermitage  > 
où  il  finit  fa  vie  faintfe  dans 
de  grands  fentimens  de  piété, 
âgé  de  plus  de  cent  ans.  Si 
ceux  qui  envient  aux  monaf- 
teres  les  terres  qu'ils  pofTedent, 
avoient  eu  la  charge  de  les 
défricher  de  leurs  propres  mains, 
comme  les  religieux  de  S.  Ber- 
tin  ;  nos  plus  belles  campagnes 
feroient  encore  des  bruyères. 
L'abbaye  &  l'églife  de  l'ifle  de 
Sithieu  A  qui  font  un  des  plu* 
beaux  ornemens  de  la  ville  de 
Saint-Omer,  ont  porté  pen- 
dant plus  de  quatre  cents  ans 
le  nom  du  prince  des  apôtres  ; 
mais  il  y  en  a  plus  de  cinq  cents 
qu'elles  portent  celui  de  S.  Ber- 
tin  ,  à  caufe  des  reliques  de  ce 
Saint ,  que  Ton  vient  vifiter  de 
toutes  parts.  L'églife  eft  un  des 
plus  beaux  édifices  dans  le  goût 
gothique ,  qu'il  y  ait  en  France, 
Le  tréfor  qui  eft  fort  riche, 
eft  dû  à  la  libéralité  de  Char* 
lemagne ,  des  autres  empereurs; 
&  d'un  grand  nombre  de  princes 
&  de  prélats  célèbres. 

BERTIN ,  (Nicolas)  peintre 
&  difciple  de  Jouvenet  &  de 
Boullongne  l'aîné  ,  naquit  à 
Paris  en  1664.  Son  père  étoit 
fculpteur.  L'académie  de  pein- 
ture lui  adjugea  le  premierprix 
à  l'âge  de  18  ans  ,  &fe  l'aflocia 
enfuite.  Le  féjour  de  Rome  per- 
fectionna fes  talens.  De  retour 
en  France ,  il  fut  nommé  direc- 
teur de  l'école  romaine;  mais 
une  aventure  galante  ,  qui 
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fiqit  eu  des  fuites,  s'il  fut  re-  France.  Il  mourut  en  1619,  A 
tourné    à   Rome  ,   l'empêcha-  64  ans.  Ses  ouvrages,. de  géo- 
d  accepter  cette  ulace.   Louis  graphie  sont  plus  eftimés ,  que 
XIV ,  l'éleveur  de  Mayence,  tout  ce  qu'il  a  publié  fur  le* 
celui  de  Bavière, l'employèrent  Gomariftes  &  les  Arminiens, 
fucceffivement  a   divers   qu-  On  a  de  lui  :  L  Commentariçnm 
vragês.  Ce  dernier  voulut,  fe  rcrurru  Germanictrum  libri  très  « 
Rattacher  par.de  fortes  penfions  *  hv  1  *  ,  Amfterdam ,  163S.  Il  y 
mais  Bertin  ne  Dut  jamais  cpn-  a  dans  cet  t abrégé  une  affe* 
fentir  à  quitter  fa  patrie.  Il  mou-  bonne    defcription   de  l'Aile- 
rut  à  Paris  en  1736  >  dans,  de  magne  ,  &  une  carte  de  rem- 
grands  fentimen*  de  religion.  Sa  pire  de  Charleraagne,  II.  Thza- 
manière  étoit  pleine  de  force  &  trum  Géographie  veteris  ,  Amf- 
de  grâce;  il  excelioit  dans  les  terdam,  1618  —  1619  x%  vol» 
petits  tableaux.  On  a  de  lui  plu-  yi-fol.  Ce  recueil  qui  renferma 
fieursv  ouvragés,  à  Paris   dans  prefque  tous  les  anciens  géo- 
régliie  de,S.  Luc,  à  l'abbaye  de  graphes,  éclairci  par  de  lavantes 
St-Gerrnain-des-Prés,  &  dans  notes,  éft  rare  &  recherché, 
les  falles  de  l'académie.  Il  en  a  donné  un  abrégé  »  Pa- 
BERTINr(ExupereJofoph)  ris  ,  1630  -,  iû-40.   M-    Orte 
médecin ,  né  au  Tremblai  »  dio-  terrarum    ex    mente    Pomponli 
cefe  de  Rennes,  &  diftingua  Mêla  dtline&ttLs r  Paris ,  inrfol» 
dans  fa  profeffion  à  Rennes  &  IV.  Tabularum  geographicamm 
à  Paris.  Il  fut  appelle  en  Vala-  contra&arum  9  lib.  vil ,  Am- 
chie     pour,  y  être  médecin  dé  fterdaav,  16x8  ,  in-40.  lengo» 
rho(podar  ;  ce  defpote  l'y  força  V. .  Veteris  géographie  tabula  , 
d'affifter  à  un  fupplice  fanglant,  Paris  ,  1628 ,  in-tol.  VI.  Noti* 
ce  qui  le  fitdéferter  de  cette  cour;  lia  £pifcopatuum  Gallia ,  Par 
il  revint  en  France;;  mais  il  en  ris,  1625,  in-fol.  VII.  De  Afr 
avoit  été  tellement  arte&é ,  que  geribus   &  Pontibus  ,   Paris  , 
fes  facultés  intellectuelles  le  dé'  1^29 ,  in-8°  :  traité  fait  à  Toc* 
rangèrent*  Il  guérit  ,&  fe  retira  çajion  de  la  digue  de  la  Ro^ 

Î*  Rennes,  pij il mourut, en  178 1.  chelle.    VIIL    Introduâio   in 

1  a  compofé  un  Cours  complet  univer/am  Geographiarti ,  in-io. 

d'Anatomie  ,  dont  il  a  publié  Tous,  ces  ouvrages  font  con- 

ÏOHéologie ,  1753  «4  vol.  in- 12.  fuites  par  ceux  qui  cultivent  la 

BERT1US,  (Pierre)  né  à  géographie  ,&  qui  écrivent  fur 

Beveren ,  petit  village  de.  Flan-  cette  fcience.  U  eft  auteur  delà 

<lre,  en  i\fa ,,   profefleur  de  Préface  qui  fe  trouve  à  la  tête 

philofophie  a  Leyde,  fut  dé-  de  quelques  éditions  du  livre 

pouille.  de  fon  emploi,  pour  deB)oëce,  Dâcon/çlationePhU 

avoir  pris  le ,  parti  des  Armi-  ïb/ophi**  Leyde ,  1633  , in-£4- 
niens.  11  fe,  rendit  à  Paris ,  ou       BERTRADE  ,  fille  de  Si- 

il  abjura  le  proteftantifme  en  mon  ,   comte  de    Montfoft  , 

1610  ;r&  fut  revêtu  de  la  charge  époufa  d'abord  Foulques  *$Gfltte- 

4e  cofmographe  du  roi,  de  la  d'Anjou  ,  vieillard  avare-,  fen- 

place  de  profefleur-royai  furnu-  tafque  &  cruel.  Elle  fe  fit  enle^ 

,  mer  aire  en  mathématiques ,  &  ver  en  1091  par  Philippe  I ,  roi 

du   titre  dlhtftoriographe .  de  :de  France.  Yves  de  Chartres  fe 
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récria  fortement  contre  ce  dér 
Tordre:  mais  il  ne  put  arrêter 
ni  1  ambition  de  cette  femme  , 
ni  la  paflion  du  roi.  Quelques 
prélats  oublièrent  leur  devoir 
jufqu  a  les  marier ,  en  1093.  Le 
pape  Urbain  H  en  fut  fi  irrité, 
qu  il  lança  enfin  l'excommuni- 
cation qu'il  avoit  fufpendue  juf- 
jques-là.  Bertrade  devint  reine 
après  la  mort  de  Berthe,  &  finit 
par  k  retirer  dans  un  couvent. 

BERTRAtyl  ,  (  Corneilie- 
Bçnaventure  )  rainiftre  &  pro- 
felTeur  d'hébreu  à  Genève  &  ? 
Laufanne',  naquit  à  ThouarS  en 
Poitou  9  l'an  1 5  3 1 ,  &.  mourut  à 
Laufanne  en  1  $94.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  RefpuhÙca  Hœbreorum, 
à  Genève ,  1 5180  ,  puis  à  Leyde  ? 
1641  ,  in-12  ,  avec  dçs  Com- 
mentaires de  Conftantin  l'Emr 
pereur  ,  &  dans  les  CriticiSa- 
cri  de  Londres  .,  tom.  8.  II. 
Une  Révifion  de  la  Bible  fran* 
çoife  de  Genève ,  faite  lur  le 
texte  hébreu  ,  Genève ,  1 588. 
II  corrigea  cette  verfion  en 
bien  des  endroits  .:  mais  dans 
d'autres  il  a  trop  iuivi  l'auto- 
rité des  rabbins,  &  pas  allez 
celle  des  anciens  interprètes. 
ÏIL  Une  nouvelle  édition  du 
Trtfor  de  la  Langue  fainte ,  de 
Pagmn.&c. 

BERTRAME ,  voyei  Rà- 

TRAMNE.  ,   ^ 

BERTRANO,tS0filsd'At. 

ton  Raymond ,  comte  de  rifle , 
renonça  aux  efpérances  que  le 
monde  lui  offjrojt ,  $c  le  con- 
sacra à  Dieu  dans  l'état  ecclé- 
CafUque.  Otger  ,  évéque  de 
Çominges,  étant  mort  en  107.3, 
,  il  fut  élu  pour  lui  £uccé4er.  Son 
zèle  fit  bientôt  changer  de  face 
à  fon  diocefe  ;  les  difcours  & 
<fo  exemples  corrigèrent  les 
*i>us.,  &.raflwnerent  la  vertu 
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&  la  piété.  Non  content  .d'a- 
voir rétabli  fon  églife ,  il  ré- 
para autfi  la  ville  &  l'aggran- 
xlit,  en  fer  te  qu?il  en  tut  re- 
gardé comme  le  fécond  fondar 
teur.  Il  fit  faire  un  cloître  pouf 
les  clercs,  &  lesafTujettit  à  la 
vie  commune.  Il  mourut  le  ic. 
ou  le  16  octobre  ,  vers  Tan 
1123 .,  après  avoir  paflé  cin- 
quante ans  dans  l'épifcopat.  Il 
fut  canonifé ,  fur-tout  à  la  fot 
licitation  de  Guillaume ,  arche- 
vêque d'Auch ,  fon  neveu.  Sa 
Vie  a  été  écrite  par  Vital  , 
protonotaire  d'Alexandre  III , 
qui  étoit  du  même  pays  ,  & 
qui  vivoit  à-rpeu-pres  dans  le 
même  temps.  Elle  fut  écrite 
par  ordre  du  cardinal  Hya- 
cinthe,  &  de  Guillaume,  ar- 
chevêque d'Auch.  On  peut  voir 
auffi  Baillet,  fous  le  iç  oc- 
tobre ,  &  ia  Galba  Chrijliana  , 

tom.  îap.  1094. 

BERTRAND ,  (  Pierre)  né 
en  Vivarez,  profeffeur  de  jurif- 
prudence  à  Avignon ,  à  Mont- 
pellier, à  Orléans  &  à  Paria, 
enluite  évêque  de  Ne  vers ,  puis 
d'Autun,  enfin  cardinal  en  1331  ; 
plqida  h  bien  pour  le  clergé 
contre  Pierre  de  Cugnieres  , 
que  le  roi  Philippe  de  Valois 

Ëfononça  en  fa  faveur  en  1329. 
I  étoit  queftion  d'établir  ]Ul- 
qu'où  deyoit  s'étendre  l'auto- 
rité du  roi  fur  les  chofes  fmri- 
tuelles,  &  celle  du  cierge  fur 
les  chofes  temporelles.  Son  ou- 
vrage eft  imprimé  à  Paris  en 
149$  ,  in-40 ,  &  dans  les  Li- 
bertés de  Ï Eglife  Gallicane  , 
Lyon ,  1770 ,  s  vol,  in*4°.  Il 
mourut  à  Avignon  le  $4  juin 
IJ49.  On  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  un  traité 
de  ce  cardinal  :  De  origine  & 
ufu  JurifiiÛïonum  ;  il  a  été  in> 
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primé  féparément  à  Venrfe  en  gîigeoit  point  la  'théorie.  Sa 
1584,  m- fol.  Il  fonda  à  Paris  Relation  hiftorique  delaptfiede 
le  collège  d'Autun.  Marf cille  9  in-12 ,  1721 ,  n'eft 
BERTRAND ,  (Jean)  four  pas  le  feul  ouvrage  de  ce  fa- 
de Catourze ,  premier  président  vant  médecin.  On  a  encore  de 
ou  parlement  de  Touloufe,  s'eft  lui  des  Lettres  à  M.  Deidierfur 
fait  un  nom  par  fon  livre  B'ù-  le  mouvement  des  mufcles  >I7^, 
nomicon  five  de  vitis  jurifperi-  in- 12  ;  &  des  Dijfertations  fur 
torum,  que  fon  fils  François  l'air  maritime  9 1724,  in-4°,oif 
Bertrand  donna  air  public  en  Fon  trouve  de  bonnes  obferva- 
1618 ,  in-40  ,  avec  la  Vie  dn  tions. 

Îwéfident  Ion  père.  Il  mourut  BERTRAND   du  Guïs- 

e  premier  de  novembre  1^94. .  clin  ,  vêyer  Gvesclin  (du). 

—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  BER  VILLE,  voy.GuYARD 

avec  Nicolas  Bertrand,  de  de  Ber ville. 

la  même  famille  .  avocat  au  BERULLE,  (Pierre) ne 

parlement  de  Touloufe ,  mort  en  157*  au  château  de  Serilly  > 

en  IÇ27,  qui  a  donné  au  pu-  près    de    Troyes   en  Cham- 

blic  :  De  Tolofanorum  gefiis  ab  pagne ,  fe  dtftingua  dans  h  fa- 

urbe  condita ,  Touloufe,  15 15  ,  meufe  conférence  de  Fontaine- 

in-fol.  &  enfuite  en  françoh  bleau ,  où  du  Perron  combattit 

feus  le  titre  de  Ge/ks  des  Ton-  du  Pleffis-Mornay  qu'on  nom- 

loufainsy Touloufe ,  1^17,  in-40.  moit  le  pape  des  huguenots,  11 

H  y  montre  très-peu  de  cri-  fut  envoyé  par  Henri  IV,  dont 

tique  ,  &  on  s'apperçoit  faci-  11  étoit  aumônier  »  en  Efoagne, 

lement  qu'il  a  profité  des  re-  pour  amener  quelques  Carme- 

cherches  de  Guillaume  de  Pur-  rites  à  Paris.  Ce  fut  par  Tes 

^Laurent ,  &  de  Bernard  de  la  foins  que  cet  ordre  fleurit  en 

Guionie,  évéoue  de  Lodeve.  France.  Quelque  tems  après  il 

BERTRAND ,  (  François-  fonda  la  congrégation  de  l*Ora- 

Séraphique)  ,   avocat  ,   né  à  toire  de  France ,  dont  il  fut  le 

Nantes  en  1702,  mourut  dans  premier  général.  Cet  initiait, 

cette  ville  en  1752.  On  a  de  quoique  lemblable  pour  fe  fond 

lui  des  Poéfies  diverfes  ,  im-  à  celui  de  S.  Philippe  de  Néri, 

i>rimées  à  Nantes  en  1749,  fous  en  eft  néanmoins  diftingué  par 
e  titre  de  Leyde.  Il  y  a  d'af-  -  des  différences  qui  en  font  une  : 

fez  jolis  vers  dans  ce  recueil  ;  congrégation  particulière.  Elle  { 

Fauteur  imite  affez  heureufe-  fut  approuvée  par  une  bulle  de 

ment  plufieurs  Odes  d'Horace.  Paul  V  en  ï6ij,  &  produisit 

Il  a  rédigé  auffi  le  Ruris  de-  un   grand  nombre    d'hommes 

Rciœ  ,  1756 ,  in-12.  Colleâion  illuftres  par  la  feience  &  la  ver- 

de  vers  latins  &  françois  qui  tu.  Durant  les  difputes  qu'urf 

font  d'un  mérite  fort  inégal.  parti  puiflant  fufeita  dans  je 

BERTRAND,  (  Jean-Bap-  monde  chrétien  ,  plufieurs  de 

tifte  )  médecin .  &  de  l'acadé-  fes  membres  ne  furent  pas  affci 

mie  de  Marfeille ,  né  à  Mar-  fe   défendre  contre   la   nou- 

tigues  le  12  juillet  1670  ,  mou*  veauté  ;  mais  la  généralité  de 

rut  le  10  feptembre  1752.  Il  la  congrégation  refta  toujours 

étoit  bon  praticien ,  &  ne  né-  attachée  a  la  doftrïne  de  IV 
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glife ,'  &  aux  décrets  de  fes  demeurait  en  -lui ,  comme  dan* 

pontifes.  Urbain  VIII  récom-  les  prophètes.  Plufieurs  évêques 

penfa  le  mérite  de  Berulle  d'un  zélés  s  aflemblerent  en  concile  , 

chapeau  de  cardinal.  Henri  IV  afin  de  prévenir  les  fuites  d'un 

&  Louis  XIII  avoient  voulu  ,  pareil  (candale.  Ils  difputerent 

inutilement  ,  lui  (aire  accepter  contre  Berylle  ,  &  ne  purent 

des  éyèchés  considérables.  L'au-  le  réduire.  On  appella  Origenc 

torité  qu'il  avoit  dans  l'églife  qui  ne  réfuta  pas  feulement  les 

&  l'état  ,  ne  lui  fit  point  aban-  erreurs  de   l'evcque  Arabe  9 

donner  (on  premier  plan  de  mais  aflahTonna  les  raifonne- 

vie.  La  fimplicité ,  la  modeftie,  mens  d'une  douceur  &  cTune 

la  pauvreté  ,    la   tempérance  charité  fi  admirable ,  qu'il  lut 

furent  toujours  fes  vertus  fa-  fit  reconnoitre  la  vérité,  & 

vorites.  Il  ne  partent  aucun  Jour  profeffer  avec  un  éclat  non» 

fens  offrir  le  faim  facrifice.  Il  veau  ,  la  foi  pure  qu'il  avoit 

mourut  d'apoplexie  à  l'autel ,  abandonnée. 

iuftemeirc  avant  la  consécration,       BESELÉEL,  fils  d'Uri  ou 

le  2  oâobre  1629  ,  à  l'âge  de  de  Hur  ,  &  de  Marie  ,  foeur 

«  ans.  S.  François  de  Sales ,  de  Moife  »  avoit  reçu  de  Dieu 

Céfar  de  Bus ,  le  cardinal  Ben-  un  talent  extraordinaire  pour 

tivoglio,  &c.  avoient  été  (ti  travailler  toute  forte  de  mé* 

amis,  &  les  admirateurs  de  fes  taux  ;  &  il  fut  employé  par  le 

vertus.  On  a  une  édition  de  législateur  hébreu  aux  travaux 

fes  Œuvres ,  publiée  en  1644 ,  du  tabernacle  avec  Ooliab. 

in- fol.  réimprimée  >en  1657  ,       BESLER,  (  Bafile)  apothi* 

par  les  PP.  Bourgoing  &  Gi-  caire  de  Nuremberg ,  né  en 

Bieuf.  On-y  trouve  le  zèle  &  i%6i  ,  a  donné  au  public  :  I. 

Ponction,  l'efprit  de  renoue-  Hortus  Eyfiettenfis ,  1613 >  in- 

ment  &  d'humilité ,   &    une  fol.  avec  figures  :  la  réimpref- 

tendre  dévotion.  M.  Habert  de  fion  de  1640  eft  moins  belle  ; 

Cerifi  a  écrit  fa    Vie  ,  Paris  celle  de  1750  encore  pire,  il 

1646  9  in-40.  Il  y  en  a  une  plus  y  a   366  planches.  II.  Icônes 

récente  par  l'abbé  Gou jet,  1767,  Florum  6»  Herbarum  ,  16 16  f 

in- ix  ;  cette'  dernière  qui  de-  hi-^°;&  la  continuation,  1622  , 

▼roit   être,  la  meilleure,  eft  in- toi.  Le GazophyUcium  rerum 

beaucoup  inférieure  à  l'autre,  naturaliwn, Nuremberg,  1642 1 

&  fe  renent  de  l'efprit  dû  parti  in-fol.  eft  de  Michel  -Kupert 

auquel  l'auteur  s'étoit  voué.  Besler  ,  fils  de  Bafile ,  mort 

BERWICK  ,  voyei  Fit2-  docteur  en  médecine  l'an  l66iK 

James.  Ce  livre  a  été  réimprimé  en 

BERYLLE,  évêque  de  Bot  17x6  ;  mais  moins  eftimé  de 

très  en  Arabie  vers  240,  après  cette  édition  que  de  la  précé- 

avoir  gouverné  quelque  tems  dente.  Lochner  a  donné  la  Def- 

fon  églife  avec  beaucoup  de  ré-  crïpùon  du  Cabinet  de  BafiU  & 

putation,  tomba  dans  1  erreur,  de  M.  R.  Befier,  1716,  qui  eft 

Il  crut  que  Jesus-Christ  n'a-  recherchée. 

voit  point  exifté  avant  ilncar-       BESLY ,  (  Jean  )  avocat  du 

nation  ,  &  qu'il  n'avoit  été  Toi  à  Fontenay-le- Comte  en 

Dieu ,  que  parce  que  le  P«ç  Poitou ,  né  à.  Coulonges-lcs* 
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Royaux  .mourut  en  1644,  à  Wirtembcrgtt  ,   1636,  in -4*; 

72  ans.  On  a  de  lui*  :  L  Hif*  III.  Virginum  facrarum  mono* 

toire  de  Poitou ,  Paris  ,'  1647 ,  menta  ,   "Wirtemberg  ,  1636  » 

ïn-fbl.  cftimée.  II.  Le*  éviques  in-40.   IV.  Synopfis  rerum  ab 

de  Potiers  9  1647,  in-40.  III.  orbe condito geflàrum'9Ynxiëk.ÇT9 

Ad  Pétri  Theudebodi  hifloriam  1698  ,in-8°.  V.  HiftoriaConflarr 

Pmfatio.    C'étoit  un   homme  tinopolitano^Turcica ,  pofl  avui* 

verfé   dans  les   antiquités   de  fum  a  Carvlo  M.  Occidentcm, 

France  ;  écrivain:  incorreft  ,  ad  hoc  ufqut  œvum  dedufta, 

mais  hiftorien  exaét  &  profond.  Strasbourg  9  1634,  2  v°k  in*8* 

.  BESOGNE  ou  Besoigne,  Quoique  ces  ouvrages  foient 

(  Jérôme  )   dofteur   de    Sor-  favans  ,    ils    ne    font  guère 

bonne  ,   mort  en  1763   à  77  répandus    au-delà   de   rAlie- 

ans  ,  fe  diftingua  par  Ton  favoir.  magne: 

On  a  de  lui  :   I.  Hijtoire  de  BESOMBES  de  St-GmÉs, 

Port-Royal ,  17^2 ,  6  vol.  in*  confeiller  de  la  cour  des  aides 

12  ;  trois  pour  les  Religieufes ,  de  Montauban ,  mort  à  Gahors 

trois  pour  lesMeflieurs  :  remplie  en  odeur  de  fainteté ,  le  10  oc- 

de  détails  très-peu  intéreffans  tobre  1783  ,  dans  la  6%e  année 

pour  quiconque  n'a  d'autre  par-  de  fon  âge  ,  fut  pendant  quel- 

ù  ,   comme  s'exprime  M.  de  que  tems  égaré  par  la  philôïb- 

'  Rancé  ,  que  celui  de  J.  C.  II.  phie  an  ti- chrétienne  ;  mais  fou 

Vies  des  quatre  Evêques  engagés  cœur  n'étoit  pas  fait  pour  en 

dans  la  caufe  de  Pvrt-Royal ,  goûter  la  do&riné  &  la  morale. 

*7<>6 ,  2  vol.  in-12.  IÎI.  Prih-  Il  ouvrit  les  yeux  à  la  vérité, 

iipes  de  la  perfefiion  chrétienne ,  &  configna  fa  con verfion  dans 

1748,  in-12.  IV.  Principes  de  un  ouvrage  plein  d'onction  & 

la  pénitence  &  de  la  converfion,  de  lumières  ,  intitulé  :  Tran- 

ou  Vie  dcsPénitens ,  1762,  in-i  2.  fitas  animée,  revertentis  adjugum 

V.  Principes  de  la  Jnfticevhré-  fan&um  Chrifli  Jefu%  traduit  en 

tien/ie,  ou  Vie  desjufles ,  1762 ,  françois  par  l'abbé  de  Caffagne- 

m-ï2.  VI.  Concorde  des  Livres  Peyronene  ,  fous  le  titre  de 

de  la   Sagejfe ,  1737  ,  in-12;  Sentimens  d'une  ame  pénitente  9 

bon  livre ,  &  qui  fe  reflent  peu  revenue  des  erreurs  de  la  philo* 

des  préventions  fur  lesquelles  fophxe  moderne  au  joug  de  U 

l'auteur  régloit  fa  manière  d'é-  Religion ,  Paris  ,  1787  ,  in-ifc 

trire.  VII.  Plufieurs  ouvrages  M.  de  St-Geniés  fe  délâffoît 

ïur  les  affaires  du  tems ,  dans  des  travaux  de  fon  état  en  et* 

lefquels  il  étoit  entré  avec  une  diant  la  Bible  ;  auffi  chaque 

ardeur  qui  tenoit  du  fanatifme.  ligne  de  cette  production  an- 

BESOLDE  ,   (Chriftophe)  "nonce  qu'il  en  étoit  pénétré.  Le 

né  à  Tubinge  en  iV77>.y  fut  traducteur   compare   cet   ou- 

profeffeur  de  droit.  Il  abjura  la  vrage  à  celui  de  V Imitation  de 

religion  proteftante  en  163^  &  Jefus-Chrifl  9  &  eflaie  même 

mourut  en  1638.  Sa  femme  ab-  de  lui  donner  la  préférence  ; 

jura  auffi  après  fa  mort.  On  a  mais  certainement  le  pieux  au- 

de  lui  :  I.  Differtationes  philo-  teur  en  portoit  un  jugement 

logiez  »  1642 ,  in-40.  H.  Docu-  plusmodefte  &  plus  vrai.  VJnûr 

menta    Monajlermrwn   ducatûs  to/io/z  p«ut  être  toujours  le  prêt 
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firier  livre  de  piété ,  fans  que 
l'ouvrage  de  M.  de  St-Geniés 
en  Toit  moins  eftimable.  Outre 
que  le  i'econd  rang  feroit  encore 
beau  à  occuper ,  les  rangs  ne 
font  rien  en  un  pareil  fujet.  Il 
tè  faut  pas  confondre  ce  livre 
avec  un  autre  qui  a  pour  titre, 
Stnùmens  d'une  ame  pénitente , 
fur  le  Pfeaume  Miferere  rrtei . 
Deus  ;  &  le  retour  d'une  ame  a 
D'un ,  fur  le  Pfeaume  Benedic , 
anima  mea.  Ce  dernier  eft  l'ou-* 
▼rage  d'une  dame  iîluftre ,  Côn- 
iwe  par  fa  piété  &  fa  longue 
pénitence.  Foyer  ValliERE. 

BESSARION,  patriarche  ti- 
tulaire de  vConftantmopte ,  & 
archevêque  de  Nicée ,  naquit  à 
Trébifonde ,  vers  l'an  1393.  11 
fouhaita ,  avec  beaucoup  d'ar- 
deur, la  réunion  de   l'églife 
grecque  avec  la  latine ,  &  en- 
gagea Pempereur  Jean  Paléo* 
îogue  à  travailler  à  la  confonv 
ttîation  de  cet  ouvrage.  Il  paffa 
eh  Italie ,  parut  au  concile  de 
Ferrare .  depuis  transféré  à  Flo- 
rence ,  harangua  tes  Pères ,  & 
s'en  fit  admirer  autant  par  fes 
talehs  que  parfa  modeftie.  Lés 
Grecs  fchifmatiques  tronçurenlt 
une  fi  grande  aveifionpour  lui*, 
qu'il  fut  obligé  de  refter  en  Itar 
fie,  où  Eugène  lVVhonora  de 
la  pourpre  en  1439.  11  fixa  foft 
fejour  à  Rome.  Son  mérite  Tau* 
Ttnt  placé  fur  V  fiege  pontifical , 
fi  le  cardinal  Alain ,  Breton ,  ne 
fc  fût  oppofé  à  l'élection  de  l'il- 
luflxc  Grec,  comme  injurieufe 
à  l'églife  latine.  11  for  employé 
€ans  différentes  légations  ;  mais 
celle  de  France  lui  fut  défa»- 
gréablé.  On   dit  que  le  légat 
ayant  écrit  fut  l'objet  de  fa  lé- 
gation au  duc  de  Bourgogne, 
avant  que  de  faire  *  fa  vifite  à 
Louis-  XI ,  es  roi  ombrageux 
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&  riolent  l'accueillit  très- mal , 
&  lui  dit,  en  lui  mettant  la  main 
fur  fa  grande  barbe  :  Barbara 
grœca  genus  retinent  quod  habtrt 
Jokbant.  Cet  affront ,  dit-on , 
caufa  tant  de  chagrin  à  ce,  car- 
dinal ,  qu'il  en  mourut  à  fort 
retour ,  en  paflant  par  Ravenne 
en  1472 ,  à  77  ans.  Ce  récit  eft 
de  Pierre  Matthieu  ;  mais  d'au- 
tres hiftoriens  croient  que  Bef- 
farton  avoit  déplu  au  roi,  pat 
la  demande  qu'il  lui  aveit  faite 
de  la  grâce  du  cardinal  Balue. 
Il  eft  apparent  que  ce  grand  car- 
dinal n'a  pas  eu  la  fbiblefle  de 
mourir  de  chagrin ,  pour  avoir 
effuyé  l'humeur  d'un  prince  tel 
que  Louis  XL  Son  corps  fut 
porté  à  Rome ,  &  enterré  dans 
une  chapelle  de  PÉglife  de  S. 
Pierre,  où  il  avoit  préparé  fort 
tombeau  ,  fur  lequel  on  voit 
cette  épitaphe  : 

Beffarion   ep'ifcôpus    Tuf  u  la* 
nus  , 
S*  R.  e  ce  le  fia  cardinal} s  , 
Patriarcha    Conjiantinopolita* 

nus , 
J^obili  gracia  ortus  criundtifr 
que 
Sfi>i  vivens  pofu'it, 

Beffarion  aimoit  les  gens-de«? 
lettres  ,  &  les  fcrotégeoiY  Ar- 

Î;yrophile ,  Théodore  de  Gaza', 
e  Pogge ,  Laurent  Valla ,  Pla- 
tine ,   &c.  formoient  dans  fa 
maifon  une  efpece  d'académie. 
Sa  bibliotheque/étoit  notnbreufe 
&  choifie.  Le  fénat  de  Venife, 
auquel  il  en  fit  préfeht ,  la  con- 
fier ve  encore  aujourd'hui  ave*c 
foin.  Ce  cardinal  a  laide  plu> 
fieurs  ouvrages ,  crqi  tiennent  im 
rang  parmi  ceux  que  produira 
la  renaiffance  des  lettres.  Lès 
principaux,  font  :  L  Dêfenfe  d* 
la  Do&riœ  de  Platon ,  dont  l'é- 
ditton'fims  date  ,  mai»  de  147a, 
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in-fol.  eft  rare.  II.  Des  Lettres ,  BETHENCOURT ,  (  Jean 

imprimées  en  Sorbonne ,  in-40.  de)gentilhomme  Normand,  dé- 

III.  Oratione  contra  il  Turc  ko  9  couvrit  le  premier  les  ifles  Ca- 

147 1  >  in-40  *  &  d'autres  ou-  naries  ,  l'an  140a  ;  il  en  con- 

vrages  dans  la  Bibliothèque  des  quit  cinq  avec  le  fecours  de 

Pères.  Henri  IIl ,  roi  de  Caftille  r  qui 

BESSET ,  (Henri  de  )  fieur  lui  en  confirma  la  fouveraineté 

de  la  Chapelle  -  Milon ,    inf-  avec  le   titre  de  roi,  fous  la 

peâeur  des  beaux-arts  fous  le  condition  d'hommage  envers  la 

marquis    de  Villacerf  &  con-  couronne  de  Caftille.  Pierre  de 

crôleur  des  bâtimens  ,  lorfque  Bethencourt ,  un  de  Tes  defeen* 

le  grand  Colbert  fut  nommé  en  dans  ,  mort  Tan  1667 ,  fonda 

1683  furintendant  des  bâtimens.  dans  les  Indes  occidentales  une 

I!  joignit  à  cette  place  celle  de  congrégation  de  religieux  hof- 

fecrétaire  de  l'académie  des  inf-  pitalïers ,  fous  le  nom  de  J8é- 

cri prions  &  des  médailles.  On  thléemitcs. 

a  de  lui  une  Relation  des  Cam-  BETHSABÉE,    femme 

pagnes  de  Rocroi&  de  Fribourg9  d'Urie  ,  fut  une  occafion  de 

en  1644  &  I^45>  in- 1%,  écrite  péché  pour  David  qui  >  après 

avec  une  {implicite  élégante  :  avoir  fait  périr  fon  mari ,  l*é- 

c'eft  un  modelé  en  ce  genre.  U  pou  fa ,  &  en  eut  Salomon. 

mourut  en  1603.  BETHUNE,  voyez  Sully. 

BESS1N ,  (Dom  Guillaume)  BETHUNE ,  (  Philippe  de) 

Bénédictin  de  la  congrégation  comte  de  Selles  ,  lieutenant- 

de  S,  Maur ,  naquit  à  Glos-la-  général  de  Bretagne  &  gouver- 

Ferriere  au  diocefe  d'Evreux,  neur  de  Rennes  ,  mort  en  1649 

&  mourut  à  Rouen  en  1726.  à  88  ans ,  acquit  beaucoup  de 

On  a  de  lui  une  édition  des  gloire  &  de  réputation  par  fes 

Conciles' de  Normandie*  1717»  ambaflades  dans  les  cours  d'E- 

in- fol.  Il  a  eu  part  à  la  nou-  cofte,  de  Rome \  d*  Savoie  & 

velle  édition  des  Œuvres  de  5.  d'Allemagne.    Il    é toit    frère 

Grégoire  le  Grand ,  donnée  par  puîné  du  célèbre  Maximiliende 

les  PP.  de  Ste  Marthe.  Béthune  »  duc  de  Sully.  Son 

BESSON  ,  (Jacques)  inge-  jimbajfade  en  Allemagne  a  été 

nieur  &  mathématicien ,  natif  imprimée  à  Paris ,  1667,  in-fol. 

du  Dauphiné  dans  le  feizieme  par  les  foins  de  fon  petit-fils 

ii scie ,  eft  l'inventeur  de  plu-  Henri, comte  de  Béthune. 

fieurs  machines ,  dont  Pafcalis  BETIS ,  gouverneur  de  Gaza 

a  publié  la  defeription  fous  le  pour  Darius,  défendit  cette 

titre  de  Theatmm  machinarum,  place  avec  valeur  contre  Aie* 

Lyon  ,  M 82,  in-fol.  Beflbn  xandre  le  Grand.  Ce   prince 

a  voit  publié  lui-même  :  I.  De  ayant  été  bleffé  au  premier  af- 

ratione  extrahendi  olea  &  aquas  faut  ,  fit  mourir  cruellement 

è  medicamentis  fimplicibus,  Zu-  Bétis  après  la  prife  de  la  ville  , 

rich,  15J0,  in-8°.  IL  Le  Cof-  vers  l'an  331  avant  J.C.  Plus 

molabc,  Paris  fi  567,  in-4*.  III.  de  dix  mille  hommes   furent 

„  Ufage  du  compas  d'Euclidc  ,  partes  au  fil  de  l'épée,  &  l'on 

Paris  »  *<7*  9  in-40.  punit  lâchement    un    courage 

BETFORJD,  voy. BjgDFORT.  digne  des  plus  grands  éloges. 

Béta 
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Bltis  fut  attaché  par  les  talons  Mirepoix ,  puis  archevêque  de 
au  char  du  héros  Macédonien ,  S.  André  en  EcofTe ,  &  cardinal, 
&  périt  miférabiemenr.  Ce  trait  refpeâable  par  Tes  lumières  & 
feul  fuffit  pour  rendre  odieufe  fes  vertus  paftorales ,  maflacré 
la  mémoire  de  ce  conquérant,    par  les  Calvinifles  en  1546 ,  eft 

BETLEM-GABOR ,  c'eft-    nommé  par  les  Ecoffois   par 
à-dire  Gabriel  Betlcm  ,  prince    corruption ,  Beatoun  ,  voye\ 
de  Tranfylvanie  ,  d'une  maifon    ce  mot. 
auffi  ancienne  que  pauvre  ,ga-       BETULEE,  (Sixte)  gram* 
gna  les  bonnes  grâces  de  Ga-    mairien ,  poëtc  &  philofophe , 
kiel  Battori ,  prince  de  Tran-    naquit  à  Memmingen  en  1^00. 
f/Jvanie.   Ayant  quitté  cette    Son  vrai  noimétoit  Birck.  Il    . 
cour  pour  palier   à   celle  de    enfeigna  les  belles-lettres  &  la  t 
Conftantinople  ,  il  profita  du    philolbphie  avec  réputation  ,  &  ' 
crédit  qu'il   s'acquit  chez   les    devint    principal    du    collège 
Turcs ,  pour  faire  déclarer  la    d' Ausbourg  ,  où  il  mourut  en 
guerre  à  fon  ancien  bienfaiteur.    1^4.  On  a  de  lui  divers  ou* 
Battori ,  abandonné  de  fes  fu-    v  rages  en  vers  &  en  proie.  Ses 
jets  &  de  l'empereur",  fut  vaincu    pièces  dramatiques  de  Sùfanne  • 
en  161 3.  Betlem  -  Gabor  prit    de  Judith  &  de  Jofcph  ,  ont  été 
jplufieurs  places  en  Hongrie  ,  fe    affez  eftimées  autrefois ,  quoi- 
fit  inveftir  de  la  Traniylvanie    ou'elles  foient  bien  éloignées 
par  un  pacha,  &  déclarer  roi  de    de  la  perfection.  On  les  trouve 
Hongrie.  L'empereur  fit  mar-    dans  Dramata  facra ,  à  Bâle  , 
cher  des  troupes  contre  lui  en    1547 ,  2  vol.  in-8°. 
1610.  Le  comte  Bucquoi ,  un       BEUCKELTS  ou  BfUKE- 
de  fes  généraux ,  fut  tué.  Gabor»    lins  ,  (Guillaume)  fameux  pé- 
vainqueur ,  demanda  la  paix ,  &    cheur  Hollandois  ,  trouva  vers 
l'obtint  à  condition  qu'il  renon-    l'an  1416 ,  la  méthode  de  faler 
ceroit  au  titre -de  roi  de  Hon-    les  harengs  &  de  les  encaquer 
gric  ,  &  qu'il  fe  borneroit  à  celui    pour  les  reritire  tranfportables. 
de  prince  de  l'empire.  Ferdinand    il  eft  mort  à  Biervliet  en  1447. 
saffura cette  paix,  en  lerecon-    Les  Hollandois  élevèrent  un 
noifTant  fouverain  de  la  Trait-    monument  fur  fon  tombeau  , 
fylvanie ,  &  en  lui  cédant  fept    que  Charles-Quint ,  étant  venu 
comtés  qui  contenoient  environ    à  Biervliet ,  eut  la  curiofité  d'al- 
50  lieues;  Cet  homme  inquiet    1er  voir, 
ayant,  voulu  faire  revivre  fes       BEVERIDGE,  (Guillaume) 
droits  fur  la  Hongrie ,  Walftein    Bevercgius ,  évêque  de  S.  Afaph 
le  vainquit  ,   &  cette  guerre    en  Angleterre,  mort  en  1708  à 
finit  par  un  traité  oui  àffuroit    71  ans,  mérite  Teftime  des  fa- 
la  Tranfylvanie  &  les  terreins    vans  de  fa  patrie  &  des  pays 
adjacens ,  à  la  maifon  d'Autri-    étrangers.  Boiluet  étoit  en  com- 
che  ,  après  la  mort  de  Gabor  :    merce  de  lettres  avec  lui.  Ses 
elle  arriva  en  1629.  Il  y  a  encore    principaux   ouvrages  font  :  I. 
en  Tranfylvanie  plufieurs  com-    PandeHa  Canonum  Apoflolorum 
tes  de  Betlem ,  qui  fe  difent  de    6»  Conciliorum  ,  1672  ,  2  vol. 
cette  famille.  in-fol.  Ce  livre ,  qui  n'eft  pas 

BETON ,  (David)  évêque  de    commun ,  cft  enrichi  de  remar- 
Tomc  IL  O 
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ques  fort  efliraées.  II.  Codex  peintures  obfcenes.  On  dit  qu'il 

canonum  Ecclefia  primitive  vin-  revint  de  Tes  égaremens  ;  du 

dicatusy  Londres  ,  1678,  in-40.  moins  Ton  livre  De  fornicationt 

111.  Réflexions  fur  la  Religion  ,  cavenda  ,   à  Londres,  1697, 

Amflerdam ,  173 1  ,  in- 12.  IV.  in-8° ,  dans  lequel  il  y  apour- 

Des  Incitations  chronologiques  ,  tant  encore  bien  des  traits  Ju- 

en latin, Londres,  166Q &  170^  ,  briques ,  l*a  fait  penfer.  Il mou- 

ïn-40.  Ces  ouvrages  font  pleins  rut  en  enfance  ,  après  avoir 

d'érudition; le ftyle en eft noble,  vécu  en  fou  &  en  libertin.  Sa 

&  l'auteur  y  fait  paroître  beau-  folie  étoit  de  croire  qu'il  étoit 

coup  de  modeftie.  Il  eft  à  regret-  pourfuïvi  par  deux  cents  hom- 

ter  qu'avec  tant  de  lumières  mes   qui  avoient   conjuré  fa 

l'auteur  n'ait  pas  eu  celle  de  la  perte. 

vraie  foi ,  qui  les  affermit  toutes  \  BEVERWYCK ,  (Jean  de) 
&  que  ce  défaut  l'ait  entraîné  Beverovicius ,  né  à  Dordreck 
dans  des  inconfequences  &  des  en  M94  >  d'une  famille  noble, 
préventions  contre  les  Catho-  Elevé  dès  fon  enfance  fous  les 
tques.  yeux  de  Gerard-Jean  Voffius, 
BEVERLAND  ,  (  Adrien)  il  parcourut  différentes  univer- 
difciple  de  Voffius ,  &  doâeur  fîtes  pour  fe  perfectionner  dans 
en  droit ,  naquit  à  Middelbourg  l'étude  de  la  médecine ,  &  fe 
en   Zélande ,  &   mourut  l'an  fît  recevoir  doâeur  à  Padoue. 
1712.U  s'annonça  dans  l'Europe  11  exerça  cette  profeffion  dans 
littéraire  par  des  infamies. Il  fît  fa  patrie,  où  il  remplit  aufli 
paroître  en  1680  fon  traité  De  plusieurs  emplois  avec  diftinc- 
JlolataFirginitatisjure9àLtyde9  tion.  Il  mourut  en  1647,  dans 
in  -8°.  I\  travailloit  en  même  la  53e.  année  de  fon  âge.  Ses 
tems  à  un  ouvrage  encore  plus  principaux  ouvrages   font  :  I. 
licentieux  ,  intitulé  :  De  profil*  De  termino  vïta  >  fatali  an  mo- 
bulis  veterum.  Il  auroit   eu  le  bili?  Roter  dam,  1644,  in-8°, 
front  de  le  publiet ,  fans  les  con-  &  Leyde ,  165 1 ,  in-40.  De  ex- 
feils  de  fes  amis ,  qui  Tempe-  cellentiâ  fexûs  faminei-  Dor- 
cherent  de  le   faire.  Voffius,  drecht,  1639,  in-8°.   III.  De 
fon  ami,  en  fît  entrer  une  partie  calculo ,  Leyde ,.  1638  -  1641  * 
dans  fes  notes  fur  Catulle.  Le  in-8Q. 
traité  de  Beverland,  Depeccato  BEUF ,  voye{  BoEUP. 
originali  philolozice  elucubrato,  BEURRIER,  (Louis)  né  à 
1678 ,  in-12  ,  1679  *  'n*8.°  9  tra-  Chartres ,  entra  chez  les  Célef- 
duit  en  françois  ,  1714 , in-12 ,  tins  de  Paris  en  16 13  ,  &  mou- 
dans  leauel  il  renouvellent  l'o-  rut  le  8  avril  1645  ,  après  avoir 
pinion  a  Agrippa ,  lui  mérita  la  confacré  fes  Ioiiirs  aux  études 
prifon  (  voyei  Ag  ripp  a  Cor-  analogues  à  fon  état.  On  lui  doit, 
neille ,  R Y ssen).  Avant  acheté  I.  Une  bonne  Hifhoire  du  monaf- 
chérement  (a  liberté  ,  il  fe  dé-  tere  des  Céleflinsde  Paris ,  1634, 
chaîna  contre  les  magiftrats  &  in-40.  H.  Vies  des  Fondateurs 
les  profeffeurs  de  Leyde,  dans  d'Ordres  ,  Paris,  1635  ,  in-40: 
un  mauvais  libelle ,  &  pafia  en-  ouvrage  médiocre  ,  qui  ne  brille 
fuite  en  Angleterre ,  où  il  em-  guère  du  côté  4ela  critique.  IIL 
ployoit  tout  fon  argent  à  des  Plufieurs  Livres  de  piété. 
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BEUVE  ,  voye\   Sainte*-  »  lui  il  n'avoit  encore  paru  rien 
Beuve.  »  de  bon  fur  l'hiftoire  de  Lor- 
BEUVELET  ,  {  Matthieu  )  »  raine  ;  &  il  lui  étoit  réfervé 
prctre  du  féminaire  de  S.  Nico-  »  d*en  donner  une  qui  renfer- 
mas du  Chardonnet ,  y  fit  fleurir  *  filât  tout  ce  qu'on  peut  défi- 
la fcience&  la  piété. il  eft  connu  »  rer  fur  cet  or^et.  On  auroit 
particulièrement:  I.  Par  des  Mé-  to  été  enchanté  qu'il  eut  tenu 
ditat'wns ,  {n-40,  fur  les  princi*  »  parole.  Mais  au'eft-il  arrive  ? 
paies  vérités  chrétiennes  &  ec-  ri  âue  fa  production  eft  tombée 
cléfiaftiques ,  pour  les  Diman-  *>  dès  le  moment  qu'elle  a  paru , 
ches ,  Fêtes ,  &  autres  jours  cte  »  &  tju'on  a  profcrit  fon  auteur 
l'année.  IL  Par  un  Manuel  pour  »  pour  avoir  abufé  de  la  facilité 
les  Eccléfiafiiques.   Il  laifla  un  »  de  mal  faire  un  ouvrage  qu'il 
autre  ouvrage ,  donné  au  public  »  eft  fi  difficile  de  bien  faire  «• 
après  fa  mort;  c'eft  le  Symbole  Cette  critique  a  paru  un  peu; 
•des  Apôtres  ,  expliqué  '&  divifê  févere;  l'ouvrage  eft  jugé  avec 
*n  Prônes ,  Paris ,  George  JofTe ,  plus  d'indulgence  dans  le  jour* 
1668,  in-8°.  Il  eft  écrit  d'un  nàl  hiflorique  &   littéraire,  iç 
%  le  fimple ,  familier ,  mais  bas  mai  1777  9  p.  8*.  On  a  encore 
&  incorrect.  dû  même  (Oraifôn  funèbre  'de  U 
BEXON  ,    (Scipion)  né,  à  T rincent  Charlotte  de  Lorraine , 
Rémiremont  en  1740 ,  émbraffa  abbelTe  de  Rémirémont. 
ï'état  eccléfiaftique  ,  &  Te  fit       BEYERLINK,  (Laurent)  aN 
connoître  par  deux  ouvrages ,  chidiacre  d'Anvers  ,  fa  patrie , 
ï un  intitule,  le  Syjlême  de  la  &  cUrefteur  du  féminaire ,  mou- 
Fertilisation  ,  Nancy  ,    1773  ;  rut  en  1627,  à  49  ans.  Il  publia 
l'autre ,  Catèchifme  d  Agricul-  une  nouvelle  édition  du  Mag- 
turey  Paris  ,  1777.-  M.  de  Buf-  num  Theatrum  vita  humanéi  de 
fon  qui  le  regardôit  affez  gra-  Zwinghez ,  avec  des  augmenta- 
tu itement  pour  un  habile  natu-  tions  confidérables ,  en  7  vol. 
ralifte ,  l'aÏÏbcia  à  fes  travaux,  in-fol.  On  a  encore  de  lui  :  BU 
il  eft  auffi  auteur  d'une  Hifloire  blia  facra  variorum  tranjlatorum % 
de  Lorraine ,  dont  il  n'a  paru  que  3  vol .  in-fol.  à  Anv  er s  ;  *&  d'au- 
le  premier  volume ,  Paris ,  1777,  très  ouvrages. 
in-8°.  H  l^voit  dédiée  à  larèine ,        BEYERUS ,  voyèi  Be«r. 
qui  en  reconnbiffancè  lui  pro-        BEYS ,  (Gilles)  imprimeur 
cura  la  place  de  grand-chantre  de  Paris  au  16e  ûecle ,  employa 
à  la  Ste- Chapelle  à  Paris  où  il  le  premier  les  co'nfonnev  &  v , 
mourut  le  15  février  1784. 'Si  on  que  Ramus  avoït  diftmguées, 
en  croit  Fauteur  d'une  Lettre  dans  fa  grammaire ,  de  Yi  &  de 
inférée  dans  les  Aff.  &  Ann.  \*u  voyelles.  11  mourût  en  159c. 
n*.  ao ,  1784 ,  M.  l'abbé  Èexon  a  II  avoit  époufé  Une  fille  du  ce-, 
bien  fait  de  ne  pas  achever  cet  lebte  imprimeur  Piântin. 
Abrégé  'de  t  Hifloire  de  Lorraine.        BEYS ,  (  Charles  de  )  poète 
»  llaffeôe,  dit  ce  critiqué ,  de  Frânçois,côntemporaindeScar- 
»  prendre  par-tout  un  ton  tran-  ïôn  &  fon  ami.  Cet  auteur  bor- 
»  chant ,  décidé ,  ridiculement  îefque  ayant  été  encenfé  par 
»  triomphant  & .  pédahtefquè.  Bey s ,  le  comparoit  fans  façon 
»  Si  on  voulait  le  croire ,  ayant  à  Malherbe.  U  y  a  auffi  loin  de 
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l'un  à  l'autre ,  que  du*  Virgile  de  fon  peu  de  retenue ,  &  ado* 
travefti à  r Enéide.  On  a  de  lui  cit  jes   expreflions    dans  une 
plusieurs  Pièces  de  théâtre,  dont  lettre  qu'il  adreffa  à  la  reine, 
aucune  n'eft  reftée  fur  la  icene.  La  guerre  civile  n'ayant  pas 
IL  mourut  en  1659.  Ses  QLuvres  été  éteinte  par  ce  colloque  , 
poétiques    parurent    en  l6$l  »  Beze  s'arrêta  auprès  du  prjnce 
in-A°.  de  Condt? ,  &  le  trouva  avec 
BEZE,  (  Théodore  de)  na-  lui  à  la  bataille  de  Dreux^eft 
quit  à  Vézelai  en  Bourgogne,  1562.  L'année  d'après  il  fe  re- 
Tan  15 19.  11  fit  Tes  premières  tira  à  Genève  ,  &  fut  le  chef 
études  à  Paris  auprès  d'un  de  de  cette  églifè ,  après  la  mort 
{es.  oncles  ,  confeiller  au  parle-  de  Calvin,  dont  il  avoit  été  le 
ment.  On  l'envoya  enfuite  à  coadjuteur  le  plus  zélé  &  -le 
Orléans ,  puis  à  Bourges  ,'  où  difciple  le  plus  fidèle.  La  qua- 
Melchior  Wolmar  lui  apprit  du  lité  de  chef  de  parti  enfla  ftro 
grec  &  du  latin ,  &  lui  com-  orgueil  &  aigrit  fon  caractère, 
jnuniqûa  fon  goût  pour  les  nou-  11  traita  les  rois  ,  comme  il 
velles  erreurs,  De  retour  à  Pa-  traitait  les  controverfiftes:  An- 
ris  ,  il  s'y  fit  rechercher  par  les  toine  de  Bourbon  ,  roi  de  Na- 
agrémens  de  fa  figure  &  dé  fon  varre  ,  était  un  Julien;  Marie 
eiprit ,  &  par  fes  talens  pour  Smart ,  une  Médée ,  &c.  Il  rut 
la  poéfie.  Ses  épigrammes  &  la  trompette  de  la  difcorde  dû- 
tes pièces  latines  lui  firent  un  rant  les  guerres  civiles.  De  Ge- 
nom  parmi  les  jeunes  libertins,  neve  ,  il  animoit  tous  fes  dif- 
11  chanta  la  volupté  avec  la  H-  ciples  répandus  dans  l'Europe, 
cence  de  Pétrone.  Ses  poéfies  On  i'aecufa  d'avoir  jufcité  la 
étaient  l'image  de  fes  mœurs.  Renaudie.  pour  former  la  çottf- 
S'étant  défait  de  fon  prieuré  piration  a  Amboife  ,  en  1^60» 
de  Long-Jumeau ,  qu'il  pofféda  d'avoir  follicité  Poltrot  à  tuer 
quelque  tems  malgré  fes  liai-  le  duc  de  Guife ,  en  1563,  &c. 
Ions  publiques  avec  une  femme,  11  tâcha  de  fe  défendre  de  ces 
il  fe  retira  à  Genève  &  enfuite  accufations;  mais  fes  raifonsne 
à  Laufanne  ,  pour  y  profeffer  purent  le  juftifier.  En  1^69, il 
le  grec.  Neuf  ans  après ,  Cal-  vint  en  France  pour  pervertir 
vin  fon  maître  le  rappella  à  Ge-  une  de  fes  fœurs  qui  étoit  re- 
neve  ,  &  l'employa  dans  le  mi-  ligieufe  ;  mais  elle  lui  reprocha  | 
niftere.  Eri  iç6i  ,  il  fe  trouva,  fes  impiétés,  &  refufa  de  Té*  1 
à  la  tête  de  13  minières  de  la  coûter.  Il  avoit  travaillé  auffi   ; 
Réforme ,  au  colloque  de  Poifli.  inutilement  auprès  de  fon  père ,  ! 
Ce  fut  lui  qui  porta  la  pa-  auquel  il  avoir  envoyé  fa  con- 
rôle  dans  cette  affemblée  où  femon  de  foi  en  françois.  Il  fut  1 
Charles  IX,  la  reine-mer  e  &  les  appelle  plusieurs  fois  y  pour  af-  \ 
princes  du  fang  fe  trouvoiént;  fifter  à  des  conférences  à  Berne 
mais  ayant  avancé  »  que  J»  C.  &  ailleurs.  En  1571  ,  il  préfid* 
s>  étoit  auffi  éloigné  de  l'Eu-  à  un  fynode  tenu  a  la  Rochelle. 
»  chariflie ,  que  le  ciel  l'eft  de  U  mourut  à  Genève  en  i6bf  ^ 
9>  la  terre  »,  ces  paroles  fcan-  à  l'âge   çle  86  ans  ,    regarde 
daliferent  l'auditoire  &  irrite-  comme  un  poëte  licentieux  & 
rent  la  courvBeze  eut  honte  un  théologien  emporté.  Il  épou- 
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fa  dans  fa  vieillefle  une  jeune  du  Pape  malade ,  la  tragédie  du 

fille ,  &  fe  trouva  dans  une  telle  Sacrifice  d*Abrabam  ,  Caton  le 

pauvreté  ,   qu'il  ne  fubfiftoit  Cenfeur.&Lc. 

que  des  libéralités  qu'on   lui  BEZONS ,  (  Jacques  Bazin  , 

„faifoit  en  fecret.  Il  a  achevé  comte  de)  maréchal  de  France, 

la  traduction   des   Pfeaumes  ,  fils  d'un  confeiller  d'état ,  com- 

que  Marot  sftoit  entreprife  ;  mença  à  fervir*en  Portugal, 

mais  le  continuateur  eft  moins  (bus  le  comte  de  Schomberg , 

heureux  dans  le  tour  &  dans  en  1667.  Il  fe  fignala  enfuite 

rexpreffion.  Ses  Poéfies  latines  dans  grand  nombre  de  fieges  & 

furent  publiées  fous  le  titre  de  de  combats ,  jufcm'à  Tan  1709 , 

Juvenilia  Beyz ,  1548,  in-40,  qu'il  obtint  le  bâton  de  maré- 

dont  Barbou  a  donne  une  nou-  chai  de  France.  Il  prît  Landau 

velleédition,in-ia,  17^7,  avec  en  1713,  &  rut  confeiller  au 

les  Poéfies  de   Muret  &   de  confeil  de  la  régence ,  après  la 

Jean  Second.  Dans  un  âge  plus  mort  de  Louis^XlV.Le  maréchal 

avancé ,  il  en  fupprima  plufieurs  de  Bezons  mourut  en  1733 , à  88 

endroits  licentîeux  ,  &  publia  ans ,  regardé  comme  un  homme 

fçs  Poéfies  fous  le  titre  de  Poe-  également  propre  à  paroître  à 

mata  varia ,  dont  la  meilleure  la  cour  &  à  la  tête  des  armées. 

édition  eft  de  Henri  Etienne,,  BEZONS,  (  Armand  Bazin 

IÇ97,  in-40.  Ce  trait  peut  foire  de  )  frère  du  précédent ,  doc- 

penfer  que  fes  mœurs  ne  fu-  teur  de  la  maifon  &  fociété  de 

rent  pas  toujours  dépravées  ,  Sorbonne  ,  s'éleva  par  fon  mé- 

ou  du  moins  qu'il  cefla  da  vou-  rite ,  &  fur- tout  par  le  crédit 

loir  dépraver  celles  des  autres,  de  fon  frère  à  différentes  places. 

Ses  principaux    ouvrages    en  II  fut  agent-général  du  clergé 

profe  font  ;  I.  Une  tradu&ion  de  France ,  puis  évêque  d'Aire, 

latine  du  Nouveau  Teflament ,  enfuite  archevêque  de  Bour- 

avec  des  notes.  II.  Un  Traité  deaux ,  de  Rouen ,  membre  du 

du  droit  411e  les  Magiflrats  ont  confeil  dé  la  régence ,  &  chargé 

de  punir  les  hérétiques  ,  traduit  de  la  direction  des  ceconomats 

en  françoîs  par  Colladon ,  Ge-  après  la  mort  de  Louis  XIV. 

neve ,  1560  *  in-8°.  Ce  livre,  Il  mourut  à  Gaillon  en  1721 ,  à 

fait  au  fujet  du  fupplice  de  Ser-  66  ans. 

vet  j  eft  plus  rare  en  françois  BEZOUT,  (N,  )cenfeur 

qu'en  latin., III.  Confejfio  chrif-  royal ,  de  l'académie  des  feien- 

tiana  fidei ,  if6o  ,  in-8°.  IV.  ces ,  mort  en  1783  ,  eft  auteur 

Ia  Mappemonde  papiftique9i^6^9  I.  d'un  Cours  de  Mathématiques 

in-40.  /  •  Hïftoire  des  Eglifes  à  l'ufage   des  marins  ,  6  vol. 

réformées,  I^oO,  3  vol.  in-8°.  in-8°.II.  Cours  de Mathématiques 

VI.  Le  Réveille-matin  des  Fran-  à  l'ufage  de  F  artillerie  ,  4  vol. 

çois  ,  1174,  in-8°.  VII.  Içones  in-8°.  ÏÏI.  Théo rie  des  Equations 

vlrorum  illuflrium,  1580,  in-40.  algébriques  ,  1779,  in-40. 

VIII.  Vie  de  Calvin ,  Genève ,  BIANCHI ,  (  Pierre)  naquît 

1563  ,  année  de  la  mort  de  cet  à  Rome  en  1694.  Ce  peintre 

hèréfiarque.  On  à  de  lui  en  réuffit  également  dans  l'hiftoire, 

vers  françois ,  très-inférieurs  à  les  payiages,les  portraits,  les 

i«  Poéfies  latines ,  la  comédie  marines  Scies  animaux.  Ses  ou** 

Oî 


M4        BIA  ,       B  I  A 

vrages  font  à  Rome  J  où  il  figures.  IL  Infcrii'ioni  Sepolcrali 
mourut  le  12  mars  1740.  Il  fe  délia  cafa  di  Augufto,  Rome, 
difHngua  par  la  correètion  de  1727,  in-fol.  Ces  deux  ouvrages 
fon  deiîîn  ,  &  par  la  vigueur  de  prouvent  qu'il  connoiffoit  bien 
fon  coloris.  Il  perfectionna  beau-  les  antiquités.  III.  Une  édition 
coup  les  figures  d'anatomie  en  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire,  De 
cire  colorée.  Vitis  Romanorum  Pontificum  , 
BI^NÇHINI ,  (  François  )  1718-1723 ,  en  4  vol  in-fol.  avec 
né  à  Vérone  en  1602  d'une  fa-  des  notes  ,  des  diflertations  , 
mille  diftinguée ,  s'illuftra  dès  des  préfaces,  des  prolégomènes 
(a  jeunette  par  rétabliflement  de  &  des  variantes.  L'érudition  y 
l'académie  des  AUtofili ,  c'eft-  eft  répandue  avec  profufiori  ; 
à-dire  ,  des  Amateurs  de  la  vé-  mais  le  livre  eft  plein  de  fautes 
rite.  Cette  compagnie  ,  fpécia-  typographiques.  IV.  Des  Pièces 
lément  confacrée  aux  matières  de  poéhe  &  d'éloquence.  V. 
de  mathématiques  &  de  phy-  Une  Hifloire  univerfclle ,  en  ita- 
lique ,  recevoit  des  lumières  de  lien ,  imprimée  à  Rome ,  in-40, 
fon  fondateur.  Le  cardinal  Ot»  1697 ,  avec  figures.  Quoiqu'elle 
toboni,  depuis  pape  fous  le  nom  contienne  quelques  fentimens 
d'Alexandre  V III ,  le  fit  fon  particuliers ,  elle  eft  recher- 
bibliothécaire.  Il  eut  enfuite  un  chée ,  parce  que  l'auteur  s'ap- 
canonicat  dans  l'églife  de  Ste.  puie  fur  les  monumens  de  l'an- 
Marie  de  la  Rotonde ,  &  puis  tiquité.  VI.  De  Calendano  6» 
dans  celle  de  faint  Laurent  in  cycle  Ç<zfaris  ,  ac  de  Pafchali 
pamafo.  Il  fut  fecrétaire  des  canone  S*  Hyppoliti  martyris  x 
conférences  fur  là  réforme  du  dijjertationes duct ,  Rome,  170% 
calendrier  ;  Clément  XI ,  qui  in-fol.  ouvrage  favant  &  géne- 
çonnoiffoit  tout  fon  mérite,  le  ralement  eftimé.  VIL  De  tribus 
nomma  à  cette  place.  Inno-  generibus  infirumentorum  mufic<z 
cpnt  XIII  &  Benoit  XIII  lui  veterum  organica.  9  Rome  ,1743. 
donnèrent  des  marques  publi-  C'étoit  un  favant  univenel.  «— 
qaes  de  leur  eftime.  En  i70«: ,  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  fénat  l'agrégea  à  lanobleffe  Jofeph  Bjanchini  ,  auiîl  Vé- 
Romaine  ;  honneur  qu'il  éten-  ronois ,  oratorien  de  Rome ,  qui 
dit  à  tous  ceux  de  fa  famille ,  a  écrit  contre  le  Bellum  Papale 
&  à  leurs  defeendans.  Ce  fa-  de  Thomas  James  (  vay,  ce  mot 
vant  mourut  en  1729 ,  membre  &  Bvkentop  ):  Sa  Réponfe  fe 
de  plufieurs  académies.  Il  y  trouve  dans  le  recueil  intitulé  : 
avoit  8  ans  qu'il,  s'occupoit  a  Vindicte  canonicarum  $criptu~ 
faire  dès  obfervatïons  qui  pu£  raru/nvulgaç<zedu.Rome,i7409 
lent  le  conduire  à^  tracer  une  in-fol.  Il  a  aufli  publié  un  Re- 
méridiénne  pour  l'Italie.  Les  cueil  de  DiJ cours  qui  retracent 
citoyens  de  Vérone  lui  firent  ce  queià  màifon  de  Medicis  a 
ériger  après  fa  mort,  un  bufte  fait  en  faveur  des  feiences  & 
dans  la.  cathédrale  ,  diftinftion  des  arts.  Venife ,  1741 ,  in-fol. 
qu'ils  avoient  déjà  rendue  à  la  en  italien ,  orné  de  fie. 
mémoire  du.  cardinal  Noris.  On  BIARD  ,  tPierrel  célèbre 
a  de  Bianchini  :  I.  PaU\\p  di  fculpteur  ,  mort  à  Paris  ,  fa 
Cefari ,  Vérone ,  1758 ,  in-fol.  patrie ,  en  1609  ,  âgé  de  f  o  ans. 
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Il  avoit  fait  le  voyage  de  Rome*  fans  rien  emporter?  Je  porte 
pour  s'inftruire  dans  fon  art  tout  avec  moi...  DiogeneLaerce 
d'après  les  grands  modèles  allure  qu'il  compola  plus  de 
qu'offre  cette  ville  fameufe  ;  deux  mille  vers  fur  V Ionie  , 
il  revint  à  Paris  avec  de  riches  &  qu'il  expira  entre  les  bras 
connoiffances.  Le  chef-d'oeuvre,  d'un  fils  de  fa  fille ,  en  plaidant 
de  cet  artifte  eft  la  Statue  éque A  pour  un.  de  fes  amis.  Ses  con- 
tre de  Henri  IV ,  qu'on  vqit  citoyens ,  que  fes  leçons  n'a* 
en  bas-relief  fur  la  grande  porte  voient  pas  rendu  fages ,  eurent 

3 ui  eft  au  milieu  de  la  façade  l'extravagance  de  lui  confacrer 

e  Photel-de- ville.  La  figure  de  un  temple.  —  Il  ne  faut  pas  le 

ce  roi  eft  fi  bien  placée ,  fon  confondre    avec  Bixs  ,    fils 

vifage  eft  fi  reflemblant  &  fi  d'Arnythaon ,  roi  d'Elide .  qui 

majeftueux  ,  que ,  félon  bien  accompagna  Ion  frère  Melam- 

des  connoifleurs,  c'eft  le  mcil-  pus ,  lorfqu'il  alla  trouver  Pwfe- 

leur  portrait  que  nous  en  ayons,  tus,  roi  d'Argos,  pour  guérir 

BlAS,  natif  de  Priene ,  ville  fes  filles  qui  Soient  furieufes, 

de  Carie ,  l'un  des  Sept  Sages  &  époufa  une  de  ces  princefles 

de  la  Grèce  ,  &  fuivant  quel-  nommée  Ivhianafle. 

que*  anciens  ,  le  plus  Sage ,  ce  BIBIANE ,  (Ste.)  vierge  Ro* 

qui  cependant  n'eft  pas  beau-  maine,  illuftre  par  fa  foi  &  fes 

coup  dire,  floriiToit  vers  l'an  vertus,  fouffrit,  à  ce  que  l'on 

608  avant  J.  C.  Il  commença  à  %  croit,  fous  Julien  l'apoftat.  Am- 

fe  faire  connoître  par  le  rachat  mien  Marcellin  nous  apprend 

de  quelques  filles  captives.  On  que  cet  empereur  établit  Àpro- 

lui  attribue  plufieurs  bons  mots,  ni  en ,  gouverneur  de  Rome,  en 

Quelqu'un  lui  ayant  demandé  363  ,  &  qu'Apronien  étant  en 

ce  qu'il  y  avoit  de  plus  difficile  route  pour  venir  dans  cette  ville, 

à  foire  ?  il  dit  que  c*  étoit  defup-  eut  le  malheur  de  perdre  un 

porter  un  revers  de  fortune œil.  Cet  officier  auih  fuperfti- 

5'étant  trouvé  au  milieu  d'une  tieux  que  fon  maître ,  attribua 

tempête  furieufe  ,  il  entendit  cet  accident  au  pouvoir  de  la 

des  impies  qui  p  noient  les  dieux:  magie  ;  &  dans  cette  folle  per- 

Taife^vous ,  leur  dit-il ,  de  peur  fuafion ,  il  réfolut  d'exterminer 

qu'ils  ne  s*  apperçoivent  que  vous  les  magiciens,  fous  quel  nom 

êtes  fur  et  vaijjeau. . .  Il  avoit  on  entendoit  les  Chrétiens  (nou- 

courume  de  dire ,  qu'un  homme  velle  preuve  que  les  païens  ne 

qui  ne  pouvait  fupporter  l'infor*  méconnoiflbient  pas  les  pro- 

tune  ,  étoit  véritablement  mal-  diges   qu'ils    opéroient  ).    On 

heureux.  . . .  Une  autre  de  .  fes  compte  fainte  Bibiane  parmi  les 

fentences  étoit  celle-ci  :  Puif-  martyrs  oui   fouffrirent  alors, 

que  le  monde  eft  plein  de  méchan-  Les   Chrétiens  érigèrent  une 

cetê ,  il  faut  aimer  les  hommes  chapelle  fur  fon  tombeau,  lorf- 
comme  fi  on  devoit  les  haïr  un  •  qu'ils  eurent  la  liberté  de  prô- 

jour...i  On  rapporte  que  du-  teffer  leur  religion.  En  465  ,' 

rant  le  fiege  de  fa  patrie  s  il  le  papeSimpliceyfitconftruire 

répondit  à  quelqu'un  qui  lui  de-  une  belle  églife  ,  laquelle  fut 

mandoit ,  pourquoi  il  étoit  le  appellée  Olympina  ,   du   nom 

feul  qui  fe  retirait  de  la  ville  d'une  dame  pieufe  qui  avoit , 

Ç>  4 
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payé  tes  fraix  de  la  conftrudion. 
Honorius  III  la  fît  depuis  répa- 
rer. Comme  elle  tomboit  en 
ruines ,  dans  la  fuite  des  tems , 
on  l'unit  à  fainte  Marie-Ma- 
jeure. Urbain  VIII  la  fit  rebâtir 
en  1628 ,  &  y  plaça  les  relioues 
des  faintes  Bibiane ,  Démetrie 
•  &  Dafrofe.  Elles  avoient  été 
découvertes  dans  le  lieu  qu'on 
a  quelquefois  appelle  Cimetière 
de  fainte  Bibiane.     < 

BIBIENA  ^Bernard)  car- 
dinal ,  mort  à  Rome  en  1520, 
eft  compté  parmi  les  reftaura- 
teurs  du  théâtre  ;  ce  oui  à  tous 
égards  fait  très-peu  a  honneur 
à  un  homme  de  fon  état.  Sa 
comédie  intitulée  Calandra ,  im- 
primée à  Rome  en  1^24 ,  in-i2, 
eft  la  première  qui  ait  été  faite 
en  profe  italienne.  L'auteur  la 
compofa  pour  amufer  dans  le 
carnaval  lfabelle  d'Eft ,  mar- 
quife  de  Mantoue  ,  dont  la 
cour  étoit  le  féjour  des  plaifirs  , 
qu'un  cardinal  eut  pu  fe  difpen- 
ier  de  nourrir  ou  de  partager. 
BIB1ENA  ,  (Ferdinand 
Galli)  peintre,  architecte,  na- 
quit à  Bologne  en  1657.  Il  étu- 
dia les  principes  de  fon  art  fous 
Cignani,  artifte  diftingué.  Le 
maître  produifit  fon  difciple 
dans  le  monde.  Ses  talens  pour 
rarchite&ure ,  pour  les  déco- 
rations de  théâtre,  &  pour  la 
perfpeûive,  l'y  firent  bien  rece- 
voir. Le  duc  de  Parme  &  l'em- 
pereur lui  donnèrent  le  titre  de 
leur  premier  peintre ,  &  le  corn* 
blerent  de  bienfaits.  On  éleva , 
furfes  deffins,  plufieurs  édifices 
magnifiques.  Ses  morceaux  de 

rerfpe&ive  font  pleins  de  goût. 
1  mourut  aveugle  en  1743  *  lo- 
fant des  fils  dignes  de  lui.  Il  eft 
auteur  de  2  livres  d'architecture. 
ttlBIENA,  (François)  frère 
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du  précédent ,  né  à  Bologne  en 
i6Ç9 ,  mort  en  1739 ,  fut  comme 
lui  peintre  ^  &  architecte.  11 
dirigea  conjointement  avec  le 
marquis  MafFei,  la  conftruc- 
tion  du  théâtre  de  Vérone, 
qui  eft  plus  beau  que  celui  qu'il 
conftruifit  depuis  à  Rome.'  Il 
enfeigna  à  Bologne  les  règles 
de  l'architecture. 

BIBLIANDER,(Théodore) 
né  à  Bifchops-Zell ,  profeffeur 
de  théologie  à  Zurich ,  y  mou- 
rut de  la  pefte  en  1564,  âgé 
d'environ  6ç  ans  ,  après  avoir 
publié  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  I.  Une  nou- 
velle édition  de  TAlcoran,  avec 
des  notes  marginales ,  à  Rof- 
tock  ,    1638  ?   in-40.  II.  Un 
Recueil  d'anciens  écrits  fur  U 
Mahométifme  ,  in-folio  *  1543» 
Ce  recueil  eft  curieux ,  &  ren- 
ferme beaucoup  de  pièces  fur  la 
doctrine   de  l'impofteur  de  la 
Mecque.    Il  eft   devenu  rare. 
III.  Une  édition  de  la  Bible  dt 
Léon  de  Juda  ,  Zurich,  1^43  > 
in-fol.  IV.  Des  Commentaires 
fur  plufieurs  livres  de  l'Ecri- 
ture-Sainte ,  &c.  V.  De  rationi 
communi   linguarum  &  litttnx- 
rum  omnium ,  Zurich  ,  M  48, 
in-40,  ou   il   fait  des   efforts 

{>our  montrer  qu'il  y  a  de  Fana- 
ogie  entre  toutes  les  langues 
&  toutes  les  lettres  en  ufage 
dans  le  monde.  11  étoit  habile 
dans  les  langues  orientales. 

BIBLIS,fiIledeMilet&de 
la  nymphe  Cyanée.  N'ayant  pu 
toucher  le  cœur  de  fon  frère 
Caune,  qu'elle  aimoit  infenfé- 
ment ,  elle  pleura  tant ,  qu'elle. 
fut  changée  en  fontaine. 

BICLARE  ,  (Jean)  voyti 
Victor  de  Tunones. 

BIDALD'ASFELD,voy<t 

ASFELP.    , 
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BIDELL ,  (Jean)  fameux  Vienne,  1733  ,  1  vol.  in-8*, 
anti-trinitaire  Anglois ,  né  dans  avec  fie. 
le  comté  deGlocefler,  maître  BIELFELD,  f  Jacques-Fré- 
d'école  en  cette  ville  ,  fut  mis  déric ,  baron  de)  né  à  Ham- 
en  prifon  à  caufe  de  fes  écrits  bourg,  le  31  mars  1717*  ac- 
impies.  Cromwell  l'en  tira  ;  compagna  en  qualité  de  {écré- 
mais Charles  II  voyant  qu'il  taire  de  légation ,  le  comte  de 
continuoit  à  répandre  les  mêmes  Truchfes,  ambafiadeur  du  roi 
erreurs ,  l'y  fit  remettre ,  &  il  de  Pruffe  à  la  cour  de  Londres, 
y  mourut  en  1662.  Il  nioit  la  En  174^  ,  le  roi  de  PruiTe  le 
divinité  de  J,  C. ,  &  foutenoit  nomma  précepteur  du  prince 
que  le  St-Efprit  n'étoit  que  le  Ferdinand  fon  frère  ,  curateur 
premier  des  anges.  des  univerfités    en   1747 ,  & 

BIDLOO,(Godefroy)  poëte  l'année  d'après  baron  ck  con- 
fie médecin,  profefleur  d'ana-»  feiller-privé.  Il  fe  retira  enfui  te 
tomie  à  la  Haye ,  &  médecin  dans  une  de  fes  terres  dans  le 
de  Guillaume  III ,  roi  d'An-  pays  d'Altembourg ,  où  il  pafla 
gleterre  ,  naquit  à  Amflerdam  le  refte  de  fes  jours,  partageant 
en  1649  ,  &  mourut  à  Leyde  en  fon  tems  entre  1  étude  &  les 
1713.  Il  occupoit  dans  cette  foins  de  fa  famille.  Durant  fa 
ville  la  chaire  d'anatomie  &  de  dernière  maladie  il  fe  fit  tranf- 
chirurgie.  Ses  Poéfies  hollan-  porter  à  Altembourg  ,  ou  il 
doifes  ont  été  pubhées  à  Leyde  mourut  le  J  avril  1770.  Nous 
en  171 9.  Parmi  fes  autres  ou-  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages 
vrages ,  le  plus  eflimé  efl  fon  qui  ne  font  pas  de  la  première 
Anatomia  humant  corvoris ,  in-  clafle.  I.  Inflitutions  politiques, 
fol.  avec  de  très-belles  figures  Liège  ,  1774  ,  3  vol.  in-8°, 
de  LaireiTe  ,  à  Amfterdam ,  h  S>  il  n'en  efl  pas  le  créateur 
1635.  Ce  livre  efl:  d'une  exécu-  (  dit  l'auteur  de  fon  éloge  ) 
tion  admirable  ;  mais  il  faut  »  il  n'en  efl  pas  aufli  le  fimple 
donner  la  préférence  à  la  pre-  »  compilateur  ».  On  y  trouve 
miere  édition  :  celles  de  Y739  une  de  fer ip tion  géographique 
&  1750  ne  font  pas  fi  belles,  de  l'Europe  ,  mêlée  de  ré- 
quoique  plus  complètes.  .  flexions  politiques  :  il  efl  facile 

B1EL  ,    (  Gabriel)   un   des  de  voir  en  lifant  les  articles  qui 

grands  fcholafliques  de  fon  fie'  concernent  l'Efpagne  ,  le  Por- 

cle ,  eu  né ,  felon  les  uns,  en  tugal ,  l'Italie  ,  &c.  qu'il  écrit 

Suiffe,  félon  les  autres ,  à  Spire  en  bon  proteflant.  On -y  lit  des 

ou  à  Tubinge.  Il  enfeigna  long-  chofes  d'une  fauffeté  évidente  , 

tems  la  philofophie  &  la  théo-  que  la  pafïion  feule  lui  a  di&ées. 

logie  à  Tubinge,  où  il  mourut  P.  E. ,  tom.  3 ,  pag.  16  ,  il  dit 

vers  l'an  1495 .  On  a  de  lui  des  que  les  Juifs  de  Portugal  9  que 

Commentaires  fur  les  Livres  des  ton  y  découvre ,  font  brûlés  ,  & 

Sentences  ,une  Expofition  du  Ca*  que  leurs  biens  confifqués  paffent 

non  de  la  Mejfe,  &c.  Haguenau,  à  Rome.  Sa  haine  contre  le 
1^19.  —  Il  ne  faut  pas  le  con-  .  clergé  catholique  va  jufqu  à  ex- 

fondre  avec  Louis  de  Biel,  pro-  dure  les  évoques ,  ces  palpeurs 

fefleur  de  philofophie  àVienne ,  des  peuples  ,   des   afïemblées 

dont  on  a  Utilïtas  rei  nummaria,  nationales  :  opinion  folidemem 
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réfutée  dans  fon  traité  de  V  Ad-  il  éft  foible.  Un  de  fes  intimes 

miniflration  des  Finances.  "Dans  amis  a  lu  fon  éloge  dans  une 

9>  les  nations  Européennes ,  dit  affemblée  publique  de  l'acadé- 

9»  ce  miniftre  ,  le  clergé  que  mie  de  Berlin  ,  en  1770  :  on 

r>  les  donations  des  fouverains  comprend  bien  que  l'auteur  & 

»  &  des  peuples  ont  rendu  pro-  fes  ouvrages  n'y  font  pas  févé- 

v  priétaires  de  grands  biens ,  rement  jugés. 

9>  &  qui  par-là  forme  un  corps  ^   BIENWE  ,  (Jean)  célèbre 

»  de  citoyens  opulens  &  puif-  imprimeur  de  Paris ,  fut  l'émule 

9>  fans ,  femble  dès-lors  avoir  des  Morel  &  des  Turnebe , 

»  un  droit  acquis  de  parler  ou  qu'il  égala  par  la  beauté  de  fes 

9  de  fe  faire  repréfenter  dans  caractères ,  la  correction  de  fes 

9>  les    aflemblées    nationales.  '  livres  &  la  bonté  des  ouvrages 

s>  D'ailleurs ,  la  confiance  des  qui  font  fortis  de  fa  preffe.  Mait- 

9i  peuples  les  met  à  portée  de  taire  ne  l'a  point  oublié  dans 

»  voir  de  près  fes  befoins  &  les  Vies  des  plus  célèbres  im- 

9»  de   connoître   fes  vœux  ".  primeurs  de  Paris  ;  il  prétend 

Bielfeld  convient  cependant  que  que   fes,  impreffions  grecques 

Luther  6k  fur- tout  Calvin  ont  oc  latines  ne  le  cèdent  point  à 

porté  de  trop  fortes  atteintes  celles    d'aucun  des    meilleurs 

aux  revenus  &  aux  honneurs  typographes.   Foyer  dans  cet 

du  clergé.   On  remarque  auiîi  auteur  le  catalogue  des  impref- 

dans  cet  ouvrage  des  maximes  fions  les  plus  renommées  de 

qui  flattent  le  defpotifme,  &  Jean  Bienné.   Cet  imprimeur 

qui  ne  peuvent  que  tendre  à  mourut  à  Paris  en  1580, 
l'affervifTement  des  nations.  IL        BIEZ  ,  (Oudard  de)  d'une 

Progrès  des  Allemands  dans  les  illuftre  mai  fon,  originaire  d'Ar- 

B elles- Lettres ,i  vol.  in-8°:  mau-  tois.  Après   avoir   fervi  avec 

vaife  compilation  ,  où  le  fana-  diftinâioft  en  Italie  &  ailleurs , 

tifme  proteftant  tient  fou  vent  il  obtint  en  1542  le  bâton  de 

lieu  de  critique.  Si  on  devoit  maréchal  de  France.  Mais  ayant 

juger  des  progrès  des  Allemands  en  1544  rendu  la  ville  de  Bou- 

par  la  manière  dont  fon  Hvre  logne  aux  Anglois  qui  l'arlié- 

eft  rédigé ,  il  n'y  auroit  point  geoient ,  on  lui  fît  fon  procès , 

de    nation  en   Europe   moins  &  il  fut  condamné  avec  fon 

avancée.  III.  Amufemens  dra-  gendre  Jacques  de  Coucy-Ver- 

matiques ,  qui  n'amuferent  que  vins  à  perdre  la  tête  :  ce  qui  fut 

lui.  IV.  Lettres  familières  qui  exécuté  à  l'égard  de  fon  gendre: 

furent  un  enfant  de  fon  loiûr ,  &  quant  à  lui ,  le  roi  Henri  II 

mais  un  enfant  pâté  &  beau-  lui  ayant  fait  grâce  de  la  vie, il 

coup  trop  familier.  V.  Traits  fut  enfermé  dans  le  château  de 

d'érudition  univerfelle  ;  ce  ne  Loches.  Quelques  années  après 

font  que  des  traits  ;  l'enfemble  il  obtint  Ta  liberté  &  revint  à 

manque.  VI.  Une  Feuille  périp-  Paris  ?  ou  il  mourut  accablé  de 

dique  en  allemand,  intitulée  chagrins  en  15  <;  3.  Sa  mémoire , 

YHermite  ;  ouvrage  qui  s'eft  fou-  ainii  que  celle  de  Jacques  de 

tenu  pendant  3  ans.  C'eft  beaifc-  Coucv  y  fut  rétablie  en  157^. 
coup  pour  ce  genre  d'ouvrage        BIGNE  ,  (  Gace  de  la  )  & 

.    qui  n'a  pas  la  vie  longue  quand  non  de  la  Vigne ,  comme  1  ap- 
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pelbnt  prefque  tous  les  biblio-  plus  complet  te.  La  Bigne  fe  d  if- 
graphes;  né  d'une  famille  noble  tingua  aufli  par  fes  Harangues 
du  diocefe  de  Bayeux ,  fut  cha-  &  par  fes  Sermons.  Il  donna  un 

5elain  de  la  chapelle  du  roi  Recueil  de  Statuts  Synodaux,  en 
ean  ,  &  fui  vit  ce  prince  en  1 578,  in-89,&  une  édition  d'Ifi- 
Angletérre,  après  la  malheu-  dore  de  Se  ville  en  if8o,  in-  fol. 
reufe  journée  de  Poitiers.  Etant  ^  BIGNON ,  (Jérôme  )  naquit 
à  Rochefort  en  13Ç9,  il  com-  à  Paris  en  1590,  d'une  famille 
mença  un  poëme  de  la  chaffe ,  féconde  en  nommes  illuftres. 
intitulé  le  Roman  des  Oyfe aulx,  Son  père  fut  fon  maître.  Ses 
cull  finit  àfon  retour  en  France,  progrès  furent  rapides  ;  dès  Page 
le  roi  le  fît  faire  pour  l'infinie-  de  dix  ans  ,  il  étoît  auprès  du 
tion  de  Philippe  fon  fils ,  'duc  jeune  prince  de  Conde ,  pour 
de  Bourgogne.  L'abbé  Goujet  lui  donner  de  l'émulation ,  & 
attribue  ce  poëme  à  Gaflon  de  publia  une  aflez  bonne  Defcrip- 
Foix,  parce  qu'il  eft  imprimé  tion  de  la  Terre- Sainte ,  1600. 
à  la  fin  du  Miroir  de  la  Chaffe  Trois  ans  après ,  c'eft-à-dire  , 
parce  prince;  mais  bien  dif—  à  13  ans,  il  compofa  pour  le 
fièrent  des  manuferits.  On  croit  jeune  duc  de  Vendôme ,  au- 
que  Gàce  vécut  au  moins  juf-  près  duquel  Henri  IV  l'avoit 
qu'en  1374.  mis  ,  un  Traité  des  Antiquités 
BIGNE  ,  (Marguerin  de  la)  Romaines  ,  1604  ,  in-8°  ,  &  à 
iffu  de  la  même  famille  du  pré-  14 ,  fon  livre  De  VéleÛion  des 
cèdent ,  dodeur  de  Sorbonne  ,  Papes  ,  1605  ,  in-8°  :  matière 
&  grand-doyen  de  l'éelife  du  neuve  qu'il  traita  avec  une  éru- 
Mans,  naquit  en  1^46  à  Baveux,  dition  qui  furprit  les  favans  de 
&  vivoit  encore  en  1591.  11  fon  tems.  Scaliger ,  Cafaubon , 
publia,  en  1575,  une  Biblio-  Grotius  ,  Pithou,  de  Thou  , 
theque  des  Pères  ,  en  8  vol.  in-  du  Perron  ,  Sirmond,  &c.  té- 
fol,  qu'il  fit  réimprimer  l'an  1589  moignerent  de  l'eftime  pour  ce 
en  9  vol.  C'eft  le  premier  qui  jeune  auteur.  Henri  lv  ,  qui 
ait  entrepris  un  ouvrage  de  ce  avoit  goûté  fa  converfation ,  le 
genre.  La  plus  ample  édition  plaça  en  qualité  d'enfant-d'hon* 
que  nous  en  ayons ,  eft  en  27  neur  auprès  du  dauphin ,  de- 
vol,  in-fol.  à  Lyon ,  1677.  Il  puis  Louis  XIII.  Il  allia  dans 
y  en  a  une  en  16  vol.  in-fol.  cette  place  les  manières  aifées 
de  1644 ,  qui  eft  eftimée ,  parce  d'un  courtifan  ,  à  l'étude  des 
qu'elle  renferme  les  petits  Pères  feiences  nécefïaires  a  un  bon 
Grecs,  On  en  mit  au  jour  une  citoyen.  Un  auteur  Efpagnol 
autre  à  Cologne  en  1694.  ^e  avant  établi ,  dans  un  gros  in- 
-P.  Philippe  de  Saint-Jacques  a  fol.  la  préféance  des  rois  d'Ef- 
donné  un  abrégé  de  cette  col-  pagne  fur  les  autres  fouverains , 
lectiqnen  2  vol.  in-fol.  1710.  il  le  réfuta  dans  fon  traité  de 
On  joint  ordinairement  à  la  l'Excellence  des  Rois  &  du 
Bibliothèque  des  PP.  Index  lo-  Royaume  de  France  •  dédié  à 
corum  Scripturct  Sacré,  Gênes ,  Henri  IV,  1610,  in-8°.  Il  n'e- 
Ï707 ,  in- fol. ,  &  V Apparat  de  «oit  alors  que  dans  fa  19e  an- 
Nourry ,  Paris  ,  1703  &  171^  ,  née.  Après  la  mort  funefte  de 
-roi.  in-fol.  Telle  eft  l'édition  la  ce  prince,  il  quitta  la  cour, 
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&  entreprit  enfuit'e  le  voyage  tégea  tous  les  gens -de-lettres,; 
d'Italie.  Paul  V  lui  donna  les  On  a  de  lui  :  I.  Vie  du  Père 
marques  les  plus  diftinguées  de  François  Levêque  ,   prêtre  de 
forf  eftime.  .Le  fameux  Fra-  l'Oratoire  ,  Paris  ,  1684  ,  in- 
Paolo ,  enchanté  de  fa  conver-  12.  II.  Abdalla ,  fils  d'Hanif;' 
fation  &  de  fes  ouvrages,  le  roman  qu'il  n'ache  va  pas,  &  qui 
retint  quelque  tems  à  V  enife.  néanmoins  fut  publié  en  un  vol 
Bignon ,  de  retour  en  France  ,  Un  nouvel  éditeur  vient  de  l'a- 
de  vint  avocat-général  du  grand-  che  ver^  &  de  le  publier,  en  2  voL 
confeii  en  i62Cfçonfeiller  d'état        BIGOT,  (  Emery  )  né  à  ' 
&  avocat -général*  du  parle-  Rouen  Tan  1626,  d'une  famille 
ment  de  Paris  en  1626 ,  biblio-  '  de  robe  ,  ne  s'occupa  crue  de  . 
thécaire  du  roi  en  1642  :  place  recherches  d'érudition.  Il  mou- 
que  fes  defcendans  ont  oc  eu-  rut  en  1689 ,  à  64  ans .  avec 
pée  avec  autant  d'honneur  que  la  réputation  d'un  des  plus  fa- 
d'intelligence,  il  avoit  cédé  fa  vans  hommes  de  fon  fiecle , 
charge  d'avocat-général ,  peu  Quoiqu'il  n'ait  publié  que  la  Vie 
de  tems  auparavant ,  à  Etienne  de  S.  Chryfoftome  ,  par  Pal- 
Briquet  fon  gendre  :  mais  celui-  lade  ,  1680 ,  in-40 ,  en  grec  & 
ci  étant  mort  en  1645  ,  il  la  re-  en  latin.   Ses  mœurs  étoient 
prit  ,  &  l'exerça  avec  la  même  celles  d'un  homme  entièrement 
intégrité  &  le  même  zèle.  La  confacré   à   l'étude.    Il   avoit 
reine  Anne  d'Autriche  l'appella  amafTé  une  riche  bibliothèque, 
pendant  fa  régence  aux  confeils  vendue  en  1706 ,  &  dont  le  Ca- 
les plus  impôrtans.  Il  mourut  talogue ,  imprimé  cette  même 
en  i6ç6  ,  dans  de  grands  fen-  annee  in- 11  ,  efl  recherché. 
tïmens  de  religion.  Outre  les  L'abbé  de  Louvois  en  acheta 
ouvrages  dont  nous  avons  par-  les  manuferits  pour  la  biblio- 
lé  ,  il  a  donné  une  édition  des  theque  du  roi. 
Formules  de  Marculphe  .  avec        BILDERBEK ,  (Chriftophe- 
des  notes  pleines  d'érudition .  Laurent  )  jurifconiulte  Hano- 
1666 ,  hw°.  Il  a  aufli  rédige  vrien ,  6k  confeiller  à  Zell ,  tra- 
avec  foin  les  Voyages  de  Fran-  duifit  en  allemand  l'excellent 
çois  Pyrard  de  Laval  *  aux  Traité  de  la  vérité  de  la  Ré- 
Indes orientales ,  aux  Moluques9  ligion  Chrétienne ,  par  Abbadie  » 
Paris ,  1619 ,  2  vol.  in-8°.  Nous  avec  des  "additions    confidé- 
avons  une  Vie  de  ce  grand  ma-  râbles.  L'ouvrage  d' Abbadie  9 
giftrat  ,  in- 12,  en  17^7,  par  juftement  eftime  pour  la  force 
l'abbé  Perau.  du  raifonnement ,  a  été  accueilli 
BIGNON,  (  Jean-Paul)  en  Allemagne  comme  dans  le 
petit-fils  du  précédent ,  abbé  refle   de  FEurope.    Bîlderbek 
de  St-Quentin ,  bibliothécaire  mourut  en  1749.  On  a  auffi  de 
du  roi ,  Fjun  des  40  de  Facadé-  lui  des  ouvrages  de  iurifpru- 
mie  françoife ,  &  honoraire  de  dence. 

celles  des  feiences ,  des  inferip-        BILFINGER*(  George- 

tions  &  belles-lettres,  mort  à  Bernard) né  àCanfladt  en  1693, 

l'Ifle-Belle  fous  Meulan  en  1743,  profefleur  de  ohilofophie  à^ré- 

à  81  ans  ,  embrafla  tous  les  tersbourg&  de  théologie  à  Tu: 

genres  de  connoiffances,  &  pro-  binge ,  mourut  en  1750.  On  dit 
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miè  toutes  les  perfonnes  de  fa  BILL1  ,  (  Jacques  de  )  né  à 
famille  naiiTent  avec  12  doigts  Guife  en  1534 ,  dont  Ton  père 
&  12  orteils.  Ce  n'eft  pas  ce  étoit  gouverneur ,  mourut  à  Pa- 
qui  diflingua  le  plus  Bilfinger.  ris  ,  chez  Genebrard  Ton  ami , 
Ses  écrits  lui  firent  un  nom  en  en  1 581 ,  à  47  ans.  Il  poiTédoit 
Allemagne.  Le  plus  recherché  deux  abbayes.  On  a  de  lui  plu- 
eft  celui  qui  a  pour  titre  ;  fieurs  écrits  en  vers  &  en  profej 
Dihuidaiiones  philofophicA  de  &  fur-tout  des  traductions  des 
Dco  ,  anima  humanâ  ,  munio ,  Pères  Grecs  en  latin.  Les  plus 
&gencralibus  rerumaffeclionibus.  eftimées  font  celles  de  laint 
11  étoit  parti&n  de  Leibnitz.  Grégoire  de  Nazianze,  de  S. 
Les  académies  de  Pétersbourg  Ifidore  de  Pélufe  ,  &  de  faint 
&  de  Berlin  fe  l'afTocierent.  Jean-Damafcene.  Peu  de  favans 
BILLARD,  (Pierre)  né  ont  mieux  poffédé  la  langue 
dans  le  Maine  en  165 1 ,  entra  grecque.  Il  fe  diflingua  dans 
dans  l'Oratoire  en  107 1  ,  &  d' autres  genres.  11  compofa  quel- 
mourut  en  1716.  On  a  de  lui  ques  Poéfies  fïançoifes,  1576 , 
uh  ouvrage  contre  les  Jéfui tes,  in- 8°,  &  donna  de  favantes 
intitulé  :  La  bête  à  fept  têtes.  Obfervationes  facra, ,  1585 ,  in- 
Les  extravagances  de  toute  ef-  fol.  Sa  Vie  a  été  écrite  en  la- 
pece  contenues  dans  ce  libelle,  tin  par  Chatard,  Paris.  1582, 
le  firent  conduire  à  la  Baftille,  in-40.  On  la  trouve  auflià  la  fin 
delà  à  S.  Lazare  ,  &  enfuite  à  des  Œuvres  de  S.  Grégoire  de 
S.  Victor.  Il  finit  fes  jours  à  Nazianze, de  l'édition  de  1583. 
CharentOH ,  avec  la  réputation  BILLI ,  (  Jacques  de  )  Jé- 
d'un  homme  dont  la  tête  né-  fuite , né  à Çompiegne  en  1602, 
toit  pas  bien  faine;  N  mort  à  Dijon  en  1679  »  à  77 

B1LLAUT ,  (Adam)  connu    ans ,  a  publié  un  grand  nombre 
(bus  le  nom  de  Maître  Adam ,    d'ouvrages  de  mathématiques  f 
menuifier  de  Nevers  ,  fous  la    dontY Opus  j4jironomicon,r ans, 
fin  du  règne  de  Louis  XlII ,  &    1661 ,  in-40,  eft  le  plus  connu, 
au  commencement  de  celui  de       BILLICIC  ,  (  Everard  )   né 
Louis  XIV,  fut  appelle  par  les    au  village  de  ce  nom,  dans  l'é- 
poëtes  de  fon  tems  le  Virgile    vêché  de  Munfter  ,  vers  la  fin 
au  rabot.  11  verfifia  au  milieu    du  i*e  fiecle 9  entra  dans  l'ordre 
de  fes  outils  &  de  fes  bou-    des  Carmes ,  fut  profefleur  en 
teilles.  Lé  cardinal  de  Riche-    théologie  à  Cologne  ,  &  pio- 
heu ,  &  le  duc  d'Orléans  ,  lui    vincial  dans  fon  ordre.  Il  ré- 
firent des  penfions.  Ses  Cho-    fifta  avec  courage  aux  efforts 
villes ,  in-4® ,  fon  Villebrequin ,    que  fit  l'archevêque  Herman  de 
fon  Rabot,  in- 12,  &c.  eurent     weyden  ,  pour  introduire  le 
beaucoup  de  cours.On y  trouve,    luthéranifme  dans  fon  diocefe. 
parmi  un  grand  nombre.de  pla-    Il  réfuta  le  livre  De  la  réfor- 
titudes,  quelques  vers  heureux,    mat  ion  de  Mélanchthon  ,  &c. 
11  mourut  en  1662  à  'Nevers ,    11  fut  député  à  l'empereur  au 
qu'il  n'àvoit  pas  voulu  quitter    nom  du  clergé  &  de  l'univer- 
pour  le  féjour  de  Verfailles  ;    fité  de  Cologne ,  pour  repré- 
il  penfoit  fainem.erit  fur  les  grair    fenter  les  defordres  qui  réfc- 
deursi  "  noient  dans  cette  ville  ;  il  parla 
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avec  tant  de  force ,  que  l'em-  gînale ,  l'une  des  plus  extravï* 
pereur    déclara    l'archevêque  eantes  qu'ait   enfante   l'eiprie 
apoftat ,  déchu  de  la  dignité  humain ,  &  qui  par  cek  même 
électorale.    Ce  même  prince  a  valu  à  Ton  auteur  une  efpecé 
l'employa  en  différentes  confé-  de  célébrité  que  perfonnë  fans 
rences  tenues  à  Worms ,  à  Àus-  doute  ne  fera  jaloux  de  lui  ravir* 
bourg  &  à  Ratisbônne.  Le  nou-  BILL  VA  R  T  ,  (  Charles* 
vel  archevêgue  de  Cologne  ,  René  )  né  Je  8  janvier  1685  y 
Adolphe  de  Schauwenburg,  al-  à  Revin  ,  petite  ville  fur  la 
lant  au  concile  de  Trente .  en  Meufe ,  ?  3  lieues  de  Rocrgi , 
1551 ,  le  prit  pour  fon  théolo-  entra  dans  Tordre  des  Domini- 
gien;ilyparutavecdiftindion.  cains,  où  il  enfeigna  avec  ré- 
De  retour  dans  fon  pays  ,  il  putation  la  théologie  ,  &  fut 
employa  fon  crédit  auprès  de  trois  fois  provincial.  Il  mourut 
la  régence  de  Cologne  pour  y  à  Revin  le  20  janvier  1757.  On 
Élire  admettre  les  Jefuites ,  qui  a  de  lui  un  Cours  de  Théologie , 
y  vinrent  à  propos  pour  s'op-  Liège,    1746-  17*1  *  19  vol. 
poier  aux  progrès  de  1  herehe.  m-b   :  elle  a  ete  reunpnmce  a 
Le  nouvel  archevêque  le  dt  fon  Venife'  &  à  Wurtzbourg  en  3 
vicaire-général  &  fon  fuffra-  vol.  in-fol.  Le  P.  Biîluart  s'at- 
gant.  II  mourut  avant  de  pren-  tache  plus  à  la  théologie  fcho- 
dre  pofTeffion  de  cette  dignité  laftioue  Se  à  la  morale  ,  qu'à  la 
en  15^7.  On  a  de  lui  quelques  théologie  dogmatique  ;  il  y  dé- 
ouvrages  de   controverfe  ,  &  fend  avec  vivacité  les  diffétens 
une  oraifon  fur  la  circoncifion  fentimens  de  fon  ordre.  Sa  théo- 
de  notre  Seigneur,  qu'il  pro-  logie  auroit  été  plus  généra- 
nonça  au  concile  de  Trente  ,  Iement  utile ,  s'il  avoit  fuivi  le 
&  qui  fe  trouve  dans  les  con-  confeil  d'un  de  fes  plus  favans 
ciles  du  P.  Labbe,  tome  14*.  confrères,  de  Melchior  Çanus 
Il   avoit  fait   une  Hifloire  du  (  De  Locis  Theol.  lib.  8 ,  cap. 
'  Concile  de  Trente  9  qui  eu  reftée  S  )•  Pro  fide ,  etiam  cum  vita 
manuferite  chez  les  PP. Carmes  dyerimine ,  pugna  fit  :  pro  his , 
à  Cologne.  Ce  font ,  des  mé-  qu a  fidei  non  Jfunt ,  fit  pugna , 
moires  de  ce  qui  s'étoit  pafle  fi  ita  p lacet  >Yed  incrue nt a  fit 
fous  fes  yeux  au  concile  :  ils  tamen.  Cette  Théologie  eil  dé- 
méritent de  voir  le  jour.  venue  exceflivement  volumi- 
BILLON ,  (  François  de  )  neufe  par  les  thefes  fur  l'Ecri- 
vivoit  à  Rome  dans    le    16e  ture-Sainte  &  l'hiftoire  ecclé- 
fiecle»,  avec  la  qualité  de  fe-  fiaftique ,  qu'il  y  a  inférées  & 
crétaire    d'un   cardinal  Fran-  qu'il  a   empruntées  en  grand 
çois.  On  écrivoit  beaucoup  de  nombre  du  père  Alexandre  fon 
ion   tems  pour  &"  contre  le  confrère.  Ces  thefes  font  omifes 
beau-fexe.  Billon  prit  fa  défenfe  dans  Y  Abrégé  qu'il  a  donné  de 
dans  un  ouvrage  allégorique  9  fon  Cours  de  Théologie ,  Liège , 
intitulé  :  La  ,fçrterejfe  inexpu-  1754 ,  6  Vol.  in*8°.   Le  père 
gnable  de  l'honneur  &  vertu  des  Biîluart  a  encore  donné  diffé- 
Dathes ,  divifée  en  quatre  baf-  rentes  difTertatiorts  ,  la  plupart 
tions.  Il  s'eft  fait  plufieurs  édi-  relatives  aux  opinions  icholaP. 
tions  de  cette  production  ori~  tiques. 


B  T  N  BIN        î3j 

BILSON ,  (Thomas)  évêque  Àngloife  fuj  obligé  de  fe  reti-> 

de  Wlnchefter ,  eftimé  du  roi  rer  ,  &  dès  qu'il  rut  arrivé  à 

Jacques  I ,  qui  le  chargea  de  la  Londres ,  on  demanda  fa  tête 

traduction  de  la  Bible  en  an-  au  confeil  de  guerre ,  qui  le 

dois,  Londres.  16x2  ,  in-fol.  condamna  unanimement  à  être 

il  mourut  en  1616.  arquebufé.  La  fentence  confir- 

BINER  ,  (  Jofeph  )  Jéfuite  mée  par  le  confeil  du  roi ,  fut 

Allemand,  mort  vers  Van  1778,  exécutée  le  14  mars  1757.  On 

a  donné  un  ouvrage  excellent ,  lui  reprochoit  d'avoir  relâché 

intitulé  :  Appartins  Eruditionls  en  Portugal  pour  vendre  dif- 

*d  jurifprudcntiamprxfcrtimec-  férentes   marchandifes    d'An- 

cltfiaflicam  ,  parus  xm.   La  gleterre  ,  dont   fes   vaiffeaux 

cinquième  édition  en  a  été  faite  etoient  chargés ,  de  n'avoir  ca« 

à  Ausbourg  ,  1766-1767  ,  en  nonné  que  de  loin ,  &  de  ne 

7  vol.  in-4  .  Ce  font  des  an-  s'être  pas  aflez  approché  du 

nales  pleines  de  recherches,  &  vaiffeau-amiral  de  France, 

de  faits  qu'on  ne  trouve  pas  BINGHAM,  (Jofeph)  fa- 

ailleurs  ,  au  moins  rauemblés  vant  Anglois,  dont  nous  avons 

comme  dans  cet  ouvrage.  un  ouvrage  tous  ce  titre  :  Ori- 

BINET ,  (  Etienne  )  J éfuîte ,  gîne s  eccUfiafliques ,  en  anglois  , 

natif  de  Dijon  ,  mort  à  Paris  9  v°l«  in-8°.  Il  a  été   traduit 

en  1639  ,  à  71  ans ,  publia  des  en  latin  à  Hall ,  1724  &  années 

Vus  des  Saints*  G*,  d'autres  ou-  fuivantes  ,  11  tomes  en  6  vol. 

vrages  écrits  d'un  ftyle  diffus  in-40.  Cet  ouvrage  eft  plein  de 

&  incorreâ.  Son  EJjai  fur  les  recherches  ,  mais  auffi  plein  de 

merveilles  de  la  Nature  ,in-4* ,  préjugés  &  de  mativaifes  cri- 

publié   fous  le  nom  de  René  tiques  contre  les  dogmes,  la 

François  ,  éft  plus  eftimé.  liturgie  &-  la  difeipline  de  l'é- 

BINET,  (François)  dif-  glife  catholioue.  Comme  on 
ciple  de  S.François  deraule,  avoit  déjà  répondu  à  la  plu- 
mort  à  Rome  en  l{io,  imita  part  de  fes  critiaues ,  &  qu'elles 
les  vertus  de  fon  maître.  font  d'ailleurs  de  la  plus  mince 

BÏNG  ,  (  Jean  )  amiral  An-  considération ,  il  eft  difficile  de 

glois,  célèbre  par  (es  malheurs,  ne  pas  foupçonner  l'auteur  de 

etoit  fils  du  malheureux  amiral  quelque  mauvaife  foi.  Il  mou- 

Bing,  mort  en  1733,  à 70 ans,  rut  le   17  août    17*3.    On  a 

dont  on  a  .imprimé  YExpédi-  encore  de  lui  quelques  autres 

tion  en  Sicile  dans  les  années  ouvrages  en  anglois  :  I.  Apo- 

1718,19  &  ao,  petit  vol.  in-  logies  des  Réformés  de  France , 

12.  Il  le  montra  digne  de  fon  in-8°.  IL  Pratique  de  VEglife 

père  dans  plufieurs  courfes  ma-  dans  le  Sacrcme/it  de  Baptême  , 

ritimes.  Parvenu  aux  premiers  1711.  III.  Sermons  fur  la  mifé- 

grades  de  la  marine  militaire ,  ricorde  de  Dieu  envers  les  Pé- 

u  fut  envoyé  en   1756  contre  nitens. 

l'efcadre    de    France  ,  com-  BINI  »  (  Severin  )  Binius , 

mandée  par  la  Galiflbniere  ,  chanoine  de  Cologne ,  mort  le 

pour  empêcher  lai  prife  de  Ma-  14  février  1641 ,  donna  en  1606 

non.  Il  y  eut  un  combat  le  une  édition  des  Conciles,  en 

ao  mai.  Le  chef  de  la  floue  4  vol.  ûv  fol.;  pub  en  16x8,  une 
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autre  en  0  ;  &  une  3e  en  1638,  leur  adjoint  des  langues  orien- 
10  vol.  Elle  a  été  effacée  en-  taies  à  Upfal ,  profeffew  de 
fièrement  par  celles   qui  ont  philofophie  en  1776 ,  &  pro- 
paru après.  Voyet  Làbbe.    -  refleur  des  langues  orientales 
BINSFELD ,  (  Pierre  )  cha-  &  grecque  en  1779 ,  à  Lunden. 
noine ,  évêque  titulaire  d'Azot  Ayant  entrepris  par  ordre,  du 
&  fuffragant  de  Trêves  ;  après,  roi  un  vovage  en  Turquie,  il 
avoir  édifié  l'églife  par  la  ré-  mourut  à  Salonique  le  12  juillet 
gularité  de  fes  mœurs ,  par  fou  1779.  On  a  de  lui  des  Lettres 
zèle  &  fes  travaux ,  mourut  à  écrite*  durant  le  cours  de  fis 
Trêves  le  24  novembre  1598.  Il  voyages ,  en  fuédois ,  traduites 
a  compofé ,  I.  Enchiridion  Théo*  en  allemand  par  M.  Groskurd  f 
logict  pafloralis ,  Douai ,  1617 ,  Leiptick,  1779 ,  in-8°  ;  &  Suite 
ouvrage  peu  recherché  au  jour-  de  ces  Lettres  9 1781 ,  in-8°.  Les 
d'hui ,  parce  qu'il  en  a  paru  de  premières  préferitent  des  chofes 
meilleurs  depuis  fur  cette  ma-  intércflantes  •  &  des  jugemens 
tiere.  IL  Commentarius  de  Si"  impartiaux.  On  y  trouve  des 
monia  ,  Trêves  ,  i6oç  ,  in-i 2.  anecdotes   curieufes    touchant 
eftimé.  III.  Tra&atus  de  confej-  Voltaire ,  qu'il  avoit  vu  à  Fer* 
fionibus  maleficorutn  &/agarum9  ney  :  la  Suite  +  publiée  après  la 
Cologne ,  1623  :  ouvrage  entre-  mort ,  mérite  peu  d'être  lue  ; 

Î)ris  dans  un  tems  où  l'on  par-  foit  que  les  éditeurs  aient  altéré 

oit  beaucoup  de  fôrciers  ;  il  ces  écrits  poftkumes  ,  comme  il 

n'y  manque  point  de  critique  n'arrive  que  trop  fouvent  ;  foie 

pour  un  fiede  où  l'on  étoit  aue  le  voyageur  fe  foit  laffé 

trop  crédule  fur  les  matéfkes;  d'être/ fage  &  équitable  :  fes 

mais  il  n'en  auroit  pas  aflez  au-  dernières  relation»  font  rem- 

jourd'hui  que  l'on  eft  peut-être  plies  de  jugemens  faux ,  faty- 

trop  incrédule  fur  cette  ma-  riques ,  calomnieux ,  dictés  fur-? 

tiere  {voyei  Brun,  (le)  Haek,-  tout  par  l'efprit  de  fefte ,  &  de 

$pe  &c).  IV.  Un  traité  De  Ten*  préventions  au ffi  ridicules  qù'in* 

tationibus ,  plein  d'avis  fages ,  uiftes  contre  les  Catholiques, 

utiles  ôtconfolans,  fruit  de  l' ex-  Rien  n'égale  la  légèreté  avec 

pé  rien  ce  &  de  l'étude  des  cœurs,  laquelle    le   rapide    voyageur 

B1CERNSTAHL, (Jacob  Jo-  (car  il  ne  fait  qu'arriver  ;  re- 

nas)  né  à  Rotarbo  en  Suder-  garder  tout  &  partir)  prononce 

manie ,  lutta  contre  ftndigence  pour  ou  contre  un  livre,  pour 

pour  faire  fes  études,  s'appli-  ou  contre  un  "ouvrage  de  l'art, 

qua  particulièrement  aux  lan-  On  peut  en  juger  par  la  fur* 

gués  orientales ,  &  fe  fît  con-  prife  qu'il  témoigna  de  voir  à 

noître  en  1763  par  la  première  Cologne^  dans  réglife    de  S. 

partie  de  fon  Dialogus  hebraï-  Pierre ,  le  Chrift  peint  la  tête  en 

eus  ex  arabica  diale&o  illufira-  bas ,  chef-d'œuvre  de  Rubcns.  Il 

tus*  Il  entra  enfuite  en  qualité  faut   être  bien  fuperfiçiel  ou 

de  précepteur  chez  le  baron  de  bien  étourdi  pour  ignorer  que 

Rudbeck  ,  maréchal  de  la  cour  c'eft  S.  Pierre  qui  eft  peint  dans 

de  Suéde  ,  parcourut  une  partie  cette  attitude ,  &  que  c*eft  ainfi 

de  PEurope/avecf  (es  élevés ,  &  que  fon  martyre  eft  toujours 

à  fon  retour  fut  nommé  profef-  repréfenté. 

BION, 
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BION,  de  Smyrne,  poëte  oui  difoient  qu'ils  étoîentper- 

Grec  ,  fous  Ptolomée  Phi  la-  dus  ,  fi  on  les  reconnoifioit  : 

delphe ,  florifïbit  Tan  188  avant  —  Et  moi  auffî,  leur  répondit-il  , 

J.  C.  Mofchus ,  fon  difciple  ,  fi  on  ne  me  connoît  pas.  Il  n'y 

dit  qu'il  mourut  de  poifon.  Ses  a'  prefque  pas  une  feule  fen- 

Idylles ,  traduites  par  Longe-  tence  de  ces  anciens  fages  où 

pierre  *  offrent  des  images  cham-  il  n'y  ait  quelque  trait  de  vanité 

pêtres,  rendues  avec  beaucoup  &  d'orgueil....  Une  maxime 

dedélicateffe, une poéfie douce  utilev&  pratique,  mais  que  la 

&  facile ,  un  ftyle  pur  &  élé-'  philofophie  profane  ne  réalifera 

'gant.  L'édition  de  cet  auteur  jamais .  étoit  celle  qu'il  don- 

par  Lonçepierre ,  avec  la  tra-  noit  à  (es  difciples  :  Quand  vous 

ducrion  trançoife ,  i68o,in-n,  êcoutere\  avec  la  même  indicé- 

eu  peu  commune  ,  &  contient  rence  les  in/ures  &  Us  compli- 

d'excellentes  remarques.  Celle  mens ,  vqms  pourrez  croire  que 

de  Commelin  ,   1604  ,  in-40  ,  vous  g&e[  fait  des  progrès  dans 

eft  eftimée.  la  vertu Il  trouvoit  quelque 

BION,  de  Boryfthene  ,wdif*  cliofe  de  contradictoire  dans  les 

ciple  de  Craies ,  puis  cynique  ,  funéraUles  :  On  brûle  Us  gens  , 

s'adonna  à  la  poéfie  &  à  la  mu-  difoit-il ,  comme  s'ils  ètoient  in- 

fique,  &  prononça  un  grand  fenfibles,  &  on  Us  pleure  comme 

nombre  de  fentencès ,  les  unes  s'ils  ètoient  fenfibles,  Sophifme 

ingénieufes,  les  autres  vuides  ou  calambour  peu  digne  d'un 

de  fens ,  comme  tous  ces  mora-  fagc. . .  Il  quitta  le  manteau  & 

liftes  de  fantaifie ,  qui  prêchent  la  be(ace  de  cynique ,    pour 

fans  fanftion  &  fans  principes  fuivre  les  leçons  de  Théodore , 

bien  affermis.   Quelqu'un   lui  furnommé  \  Athée,  &  enfin  de. 

ayant  demandé  quel  étoit  de  Théophrafte  :  métamorphofes 

tous  les  hommes  le  plus  inquiet  ?  qui  n'ont  rien  d'étonnant  pour 

—  Celulqui  veut  etrfi  le  plus  heu-  qui  connoît  la  capricieûfe  mo- 

rcux  6*  le  plus  tranquille,..  Il  bilité  de  ces  prétendus  fages.  On 

difoit  en  parlant  du  mariage  :  dit  qu'à  la  mort  il  reconnut  fes 

Qu'une  femme  laide  étoit  unfup-  impiétés ,  &  en  demanda  par- 

ylice  pour  fon  mari,  &  que  fi  don  à  Dieu.  Il  recherchoit  les 

une  belle  étoit  Un  fuj  et  de  plaifir  %  applàudiffemens    par   les   plus 

c'étoit  moins  pour  lui  que  pour  puériles  extravagances.  On  rap- 

fts  voifins...  Un  envieux  lui  porte  qu'étant  à  Rhodes,  il  fît 

paroiffant  avoir  l'air  trifte  &  habiller  des  matelots  en  éco- 

rêveur,  il  lui  demanda  :  Si  fa  liers ,  &  fe  donna  en  fpeftacle 

•     de  ft  i_,H__._  ^._  „. 

\u  bo\ 
-. — *impi< ,  A „ 

»  félon  lui ,  une  mauvaife  corn-  avec  un  autre  BiON ,  de  la  fe&ç 

»  pagne  de  la  fécurité,  parce  d*T>éraocrite,& mathématicien 

»  qu'elle  la  trahiffoit  prefqut  d'Abdere.  Celui-ci  eft  le  pre- 

»  toujours  ».  C'eft  peut-être  mie.r  qui  con  jectura  qu'il  exjf  toi  c 

la  plus  fenfée  de  fes  maximes  ;  certaines  régions  où  les  jours 

il  la  vérifia ,  dit-on,  à  fa  mort.  fit  les  nuits  duroient  ûx  mois. 
Etant  fur  mer  avec  des  pirates        BION,  (Nicolas)  mécha- 
Tome  II.  f 
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nicienSc  ingénieur  pour  la  cont  province  d'Effex  ,  mourut  te 
truftioa  des  inftrumens  de  ma-  Q  janvier  1766.  Il  eu  particu- 
thématiques    &   des   globes  ,  fièrement  connu  par  (on  Die- 
mourut  a  Paris  en  173 1  ,  à  81  tionnaire  hifiorique  &  critique, 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  De  la  conf-  en  anglok  ,   10   vol.  in  -  fol. 
truHion  6>  des  ufages  des  Inflru-  1734- 1741.  Compilation  dont 
mens  de  Mathématiques ,  Paris ,  on  peut  dire  comme  de  tous  les 
17^1 .  in-40.  IL  De  Fujage  des  ouvrages  de  ce  genre  ,  funt  botté, 
Globes  &  des  Sphères ,  Paris ,  funt  qu&dam  mediocria ,  funt  • 
17c  1 ,  in-8°  :  deux  bons  traités'  mala  multa.  On  a  encore  de  lui  : 
publics  par  ion  fils.  I.  Vie  de  Boy  le ,  1744 ,  in-8°.  IL 
BIONDO,  voyaBLÔNDUS.  Portraits  des  personnes  illuflres 
BIRAGUE ,(  Clément  )  gra-  .  de  la  grande  Bretagne,  gravés 
veur  en  pierres  fines ,  patte  pour  par  Houbraken  ,    avec  leurs 
fc  premier  qui  ait   trouvé  x  le  Vies,  1747-17^2,  a  voLin-fol 
moyen  de  graver  fur  le  diamant.  IIL  Mémoires  fur  le  règne  de  la 
Cet  artifte  étoit  Mzianois.   Il  reine  Élifabeth ,  17^4  f  %  vol. 
vécut  long-tems  à  la  cour  de  in-40.  IV.  Hifloirc  de  la  Société 
Philippe  il,  roi  d'Efpagne.  Royale  de  Londres  ,dontil  avoit 
BIRAGUE,  (René  de)  né  été  fecrétaire,  1756,  4  vol. 
à  Milan  d'une  maifon  noble  &  in-40. 
ancienne ,  fe  retira  en  France,        BIRCK '.* yoyei BetulJe. 
oîi  François  I  le  fit  confeiller       BIRGlTTE,voy.  Brigitte, 
au  parlement  de  Paris ,  puis  fur-       BIROAT  ,  (Jacques)  né  à 
intendant  de  la  juftice.  Char-  Bordeaux  ,  entra  dans  la  com- 
tes IX  lui  donna  la  charge  de  pagnie  deJefus,&paiTaenfuite 
garde -de-fceaux  en  1570  ,  &  dans  l'ordre  de  Cluni.  Son  ta- 
celle  de  chancelier  de  France  lent  pour  la  chaire  lui  fit  une 
•n  157$.  Grégoire  XIII  honora  réputation  étendue.  II  devint 
Birague  du  chapeau  de  cardi-  prieur  de  Beuftan  ,  confeiller 
nai,  à  la  prière  de  Henri  III ,  &  prédicateur  du  roi,  &  mou- 
iqui  le  déchargea  des  fceaux.  Il  rut  Vers  l'ai?  1666.  Nous  avons 
avoit  été  marié  avant  fon  en-  de  lui  des  Sermons  &  des  Pané- 
trée  dans  l'état  eccléfiafrique. 
IL  difoit  ordinairement  :  Qu'i/ 


était  cardinal  fans  titre,  prêtre    tsaili  ,  baron  de)  maréchal  de 


gyriques  en  plufieurs  vol.  in-8°. 
BIRON,  (  Armand  de  Gon- 


qu'il  étoit  évêque  de  Lavaur  ,  Après  la  mort  funefte  de  Henri 

abbé  de  Flavigni ,  de  S.  Pierre  III ,  iî  fut  un  des  premiers  qui 

de  Sens.  Ce  cardinal  mourut  en  reconnut  Henri  IV.  Il  le  fervit 

1^83.  •,  utilement  aux  journées  d'Ar- 

BlRCH  ,  (Thomas)  né  à  fues ,  d'Ivri ,  &c.  &  lui  fournit 

Londres  le  23  novembre  170Ç  ,  une  partie  de  la  Normandie.  Il 

de  parens  Quakers ,  doôeur  en  fut  tué  au  fiege  d'Epernai  en 

théologie  à  Aberdéen  en  1753,  Champagne,  d'un  coup  de  ca- 

pafteur  de   Debdea   dans    la  non  ,  en  1592.  Ce  général  avoit 
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compofé  des  Commentaires  ,  combat  d'Aumale  en  1504.  H 
dont  M.  de  Thou  regrette  la  fut  bleffé  la  même  année  au 
perte.  U  étoit  fort  idé  pour  combat  de  Fontaine-Françoife. 
la  religion  catholique.  Ce  fut  Le  roi  le  dégagea  lui-même  , 
lui  qui  diffuada  Henri  IV  de  dans  cette  journée,  du  milieu 
fe  retirer  en  Angleterre  ou  à  des  arquebufadçs*  le  trouvant 
la  Rochelle ,  &  qui  lui  perfuada  tout  percé  de  coups  d'épée.  Il 
de  tenir  tête  au  duc  de  Mayenne,  fe  fignala  encore  contre  l'Ef- 
U  fut  le  parrein  du  cardinal  de  pagne  aux  fieges  d'Amiens ,  de 
Richelieu  ,  &  lui  donna  fon  Bourg-en-Brefle.  Il  fut  ambaf- 
nom  d'Armand.  U  fe  glorifioit  fadeur  en  Angleterre,  à  Bru- 
d'avoir  paffé  par  tous  les  gra-  xelles  &  en  buifle.  Le  roi  le 
des,  depuis  celui  de  foldat  juf-  combla  de  bienfaits  ;  mais  le 
qu'à  celui  de  général  :  il  difoit  maréchal  eut    la   lâcheté    de 
que  c'étoit  ainfi  qu'il  falloit  de-  confpirer   contre  fon   maître, 
venir  maréchal  de  France.  ..La  II  fe  ligua  avec  la  Savoie  & 
févérité  eft  l'ame  de  la  difci-  l'Efpagne.  Son  deflein  fut  dé- 
pline.  Le  maréchal  de  Biron  ne  couvert  par  un  gentilhomme 
pardonnoit  jamais  les  fautes  mi-  nommé  Lafin,  qui  le  déféra, 
litaires  .   quoiqu'il    diffimulât  Dès  que  le  maréchal  fut  arrêté  , 
1  toutes   les   autres  ;   mais  ce  il  déiavoua  les  projets  qu'on  lui 
genre  de  févérité  alloit  fouvent  pré  toit  ;  &  s'en  déclara  cou* 
trop  loin.  Durant  les  guerres  pableenfuite,  avec  une  foibleflfe 


étes-vous  de  ces  gens  qui  craig-  perdit ,  dans  une  année  >  plus 
nent  tant  la  juflice  ?  Je  vous  de  S 00  mille  t&cus.  Jamais 
cajfe  ;  jamais  vous  ne  me  fer-  homme  ne  fut  plus  vain.  Il  ne 
virei  •  car  tout  homme  de  guerre  cefleit  de  dire  du  bien  de  lui- 
gui  craint  une  plume ,  craint  bien  même  &.du  mal  des  autres.1  Il 
une  épie.  Fauffe  &  mauvaife  n'héfitoit  pas  de  fe  préférer  aux 
maxime  ;  on'  peut  craindre  les  plus  grands  capitaines  de  Tan- 
fuites  d'une  injuftice  ou  d'une  tiquitc.  Henri  IV  difoit  des 
violence,  fans  craindre  une  deux  maréchaux  de  Biron»  qu'il 
épée.  avoit  eu  beaucoup  à  fouffrir  de 
BIRON,  (Charles  de  Gon-  l'ivrognerie  du  père  \  &des  «1- 
tault,  duc  de)  fils  du  précé-  cartades  du  fils.  Celui-ci  parloic 
dent ,  pair ,  amiral  &  maréchal  du  roi  fans  aucun  ménagement. 
de  France ,  fut  confident  &  Il  difoit  devant  tous  les  cour- 
Favori  de  Henri  IV.  Ce  mo-  tifans ,  »  qu'il  étoit  d'une  ava- 
narque  érigea  en  fa  faveur  la  »  rice  épouvantable  pour  les 
baronnie  de  Biron  en  duché-  n  chofes  nécefTaires ,  &  d'une 
pairie.  Il  fe  diftingua  dans  toutes  tt  prodigalité  fans  exemple  pour 
lesoccaftons,  àlvri ,  aux  fieges  »  les  amours  ».  Au  fiege  d'A- 
de  Paris  &  de  Rouen ,  &  au  miens ,  Biron  lui  dit  tout  haut , 
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»  qu'il  avoit  grand  tort  d'y 
ii  avoir  ainené  Ta  maître  (Te ,  & 
»  que  ce  fcandale  faifoit  mur- 
»  murer  les  foldats*  ôc  les  ren- 
»  doit  moins  ardens  à  le  i'ervir  ». 
Il  eft  à  regretter  qu'un  homme 
qui  avoir  une  franchi fe  fi  rare 
C£  fi  refpeâable  dans  un  homme 
de  cour»  n'eut  pas  dans  un  de- 

F  ré  égal  les  autres  vertus ,  dont 
enfemble  fait  les  grands  hom- 
mes. 
*  BIRON ,  (Louis-Antoine  de 
Gomault ,  duc  de)  pair  &  pre- 
mier maréchal  de  r  rance,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  colonel— 
fénéral  du  régiment  des  gardes 
rançoifes  -  goiwtçrneur  &  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  de  la 
province  de  Languedoc  9  &c, 
né  à  Paris  le  2  février  1701 ,  s'eft 
diftingué  dans  la  carrière  des 
armes  ,  &  plus  encore  dans 
l'ordre  des  qualités  morales  & 
chrétiennes.  Quand  il  fut  nom- 
mé ,  en  1745 ,  colonel  des  gardes 
Françoifes ,  ce  régiment  n'étoit 
compofé  que  de  gens  fans  dis- 
cipline &  (ans  mœurs  ;  les  gardes 
Françoifes  étoient  la  terreur  de 
tout  Paris  ;  on  ne  craignoit  rien 
tant  que  leurjjencontre  dans  la 
nuit.  M.  de  Biron  entreprit  de 
porter  la  réforme  dans  ce  corps  ; 
il  y  réufîit  fi  bien ,  qu'il  en  forma 
un  des  corps  lesplus  rangés  &  les 
plus  fages.  Aufli,  FrédericII,  roi 
de  Prufle ,  difoit-il  qu'i/  ne  con- 
noiffoit  que  deux  corps  bien  rangés 
à  Paris  ,  celui  des  curés  &  celui 
des  gardes  Françoifes.  La  part 

3uexe  corps  prit  à  l'infurrection 
e  1789 ,  donna  au  duc  de  Biron 
de  çuilans  chagrins  ,  auxquels 
il  ne  -put  réfifter.  Il  mourut  le 
39  oftobre  1789,  laiflant  de 
vifs  regrets  aux  bons  citoyens , 
&  aux  militaires  un  de  ces 
,   derniers  exemples ,  autrefois  fi  ' 
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fVéquens ,  aujourd'hui  fi  rares  i 
où  le  courage  guerrier  brilloit 
à  côté  de  la  religion  &  de  h 
piété.  L'auteur  dun  excellent 
ouvrage  en  a  parlé  en  ces  ter- 
mes :  »  Un  homme  qui  étant 
»  par  fa  fageffe  &  par  fa  valeur , 
»  le  foutien  du  trône  ,  le  con- 
»  feil  du  prince  ,  le  protecteur 
„  d'une  des  plus  confidérables 
„  provinces  du  royaume  qui  fe 
„  félicitera  à  jamais  de  fon  fage 
„  gouvernement,  met  fa  gloire 
y,  a  honorer  la  religion ,  à  la 
„  juftifier  ,  à  la  conToler  par 
„  l'éclat  de  fes  vertus;  qui  au 
„  milieu  des  grandeurs ,  n'en 
„  connoît    de   véritable    que 
„  celle  de  craindre  Dieu  ;  qui 
„  ne  voyant  dans  fon  élévation 
„  que  la  main  qui  l'y  a  placé  * 
„  &  les  devoirs  qu'elle  y  atta- 
„  che  ,  partage  fes  occupations 
„  entre  ce  qo'il  doit  &  ion  roi 
„  &  ce  qu'il  doit  au  fouverain 
„  Maître  des  rois  ;  n*eft-il  pas 
„  le  triomphe  de  la  1  eligion  & 
,,  l'encouragement  de  la  piété 
„  dans  ce  fiecle  vainemenffub- 
„  til ,  où  les  fauiTes  maximes 
„  cherchent  à  prévaloir,  où 
„  Ton  voudroit  s'égarer  avec 
„  méthode ,  faillir  avec  raifon , 
„  6c  trouver  un   calme   à  la 
„  confeience  par  le  naufrage  de 
„  la  foi  ou  le  dépériflement  de 
„  la  morale  ?  » 

BISSY,  voyei  Thiard. 

B1TON  ,  mathématicien  , 
qui  vivoit  vers  335  avant  J.  C, 
a  compofé  unTraité  des  machines 
de  guerre  ,  que  l'on  trouve  dans 
des  Mathematici  Veterts  x  Paris 
.1593,  in-fol.- 

BIZOT,  (Pierre)  chanoine 
de  St-Sauveur  d'Heriflbn ,.  dans 
le  diocefe  de  Bourges  ,  eft  au- 
teur de  YHifloire  métallique  de 
la  république  de  Hollande ,  im- 
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primée  in-folio,  à  Paris,  en  1687, 
Préimprimée  par  Pierre  Mor- 
tier ,  à  Amfterdam  ,  1688 ,  en 
5  vol.  in-8°.  Cette  édition  eft 
très-belle.  L'Hiftoire  de  Bizot 
la  méritoit  ;  elle'eft  curieufe  & 
intéreffante.  Mais  celle  de  Van- 
Joôn,  173a,  5  vol.  in-fol.  eft 
beaucoup   plus  compte  tte.    Il 
mourut  en  1696 ,  âgé  de  66  ans. 
BLACKALL ,  (  Offspring  ) 
théologien,  né  à  Londres, en 
1654  »  fa*  évéque  d'Excefter, 
&  le  fît  e (limer  par  fa  candeur 
&  fa  probité.  11  mourut  dans  fon 
évêché  en  1716. 11  pafle  pour  un 
des  bons  prédicateurs  d  Angle- 
terre. Ses  Sermons  ont  été  im- 
primés en  2  vol.  in-fol. 

BLACKSTONE  ,   (  Guil- 
laume) né  à  Londres,  en  1723  , 
fut  nommé  profeffeur  en  droit 
à  Oxford  où  fes  leçons  lui  atti- 
rèrent tant  d'applaudiflemens , 
qu'il  fut  invité  a  en  faire  la  lec- 
ture au  prince  de  Galles  (depuis 
Georges  111)  ;  mais  comme  ion 
auditoire  étoit  très-nombreux, 
il  crut  ne  pouvoir  pas  déférer  à 
cette  demande ,  &  fe  contenta 
d'envoyer  des  copies  de  çlu- 
iieurs  de  fes  leçons  au  prince 
qui ,  loin  de  fe  formalifer  d'un 
refus  dont  le  motif  étoit  fi  loua- 
ble ,  fit  remettre  à  Blackftone 
une  récompense  pour  ces  copies. 
Il  mourut  le  24  février  1780, 
iaûTant  une  veuve  &  une  nom- 
breufe  famille  qui  fe  reffentirent 
de  la  générôfite  &jdes  bienfaits 
du  roi.  La  célébrité  de  ce  jurif- 
confulte    eft  particulièrement 
due  à  un  grand  Commentaire  fur 
Us  Loix  Angloifes  ,  176^  ,  & 
années  fuiv.  4  vol.  in-8*  ;  tra- 
duits en  francois  fur  la  4e  édition 
angloife  d'Oxford  ,  Bruxelles, 
1774  •  6  vol.  in-8°.  Quelques 
auteurs  ont  comparccetouvrage 
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à  YEfprit  des  Loix ,  mais  ils 
n'av oient  pas  le  talent  de  faifir 
l'exactitude  d'un  parallèle  ;  les 
deux  objets  font  trop  difparates 
pour  fe  réunir  fous  quelque  point 
de   vue  :  v  Jamais  ouvrages  , 
»  dit  un  avocat  célèbre  ,  ne  fe 
»  font  moins  reflemblés  que 
»  YEfprit  des  Loix,  &  le  Com- 
»  mentairefur  les  Loix  Angloi— 
n  fes.  Le  premier  eft  un  amas 
v  d'idées  incohérentes ,  d'inter- 
n  prétations  fauffes ,  de  traits 
»  cf imagination,  d'erreurs. de 
»  méprifes  dans  les  faits  &  dans 
»  les  raiibnnemens  ;  un  recueil 
»  qui  n'apprend   rien  ,  finon 
»  que  l'auteur  avoit  beaucoup 
»  d'efprit ,  &  lifoit  fort  légére- 
n  ment  (jugement  un  peu  févere  ). 
»  La  féconde  eft  une  compila- 
it tion  toute  pofitive  ,   toute 
» ,  ufuelle  ,  qui    comprend   en 
»  effet  ,  mais  fous  une  forme 
»  très-mafllve  ,   la    véritable 
»  c  on  (H  tu  tion    britannique  ».. 
On  a  encore  de  Blackltone  : 
Rapports  des  Cas  jugés  en  diffé- 
rentes Cours  deJVefbninfler-Hall, 
depuis    1746  jufquen    177%  » 
Londres ,  1781  ,  2  vol.  in-fol. 
BLACKWEL ,  (Alexandre) 
favant  médecin  ÉcofTois  d'A- 
berdéen.  difciple  deBoerhaave, 
exerça  la  profeifion  en  Suéde. 
Il  y  conçut  le  deffein  de  faïgner 
des  marais  ;  par  une   efpece 
d'équivoque    aflez    plaifanté  , 
fon  projet  fut  approuvé  ,  &  on 
lui  en  confia  l'exécution  ;  ce 
ou'il  fit  avec  fuccès.  Mais  ayant 
été  convaincu  d'avoir  trempé 
dans  la  conjuration  du  comte  de 
Teilin ,  il  fut  décapité  le  9  août 
1748.  On  a  de  lui  Y  Herbier  cu- 
rieux ,  orné  de  figures  gravées 
d'après    nature   par   Elizabeth 
Blackvïl,  habile  deffmatrice, 
1739  >  2  vol.  in-fol.  dont  elle  a 
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enluminé  quelques  exemplaires,  Quelques  bibliographes  préten- 

qui  font  fort  recherchés.  dent  que  Jean  Blaeu  &  Jean 

BLACKWEL,  (Thomas)  Janfon  font  deux  imprimeurs 
favant  Ecoflbis  9  principal  de  différens  &  rivaux.  On  peut 
l'uni  verfité  d'Aberdéen,  mort  confulter  la  Bibliothèque  curieufe 
le  8  mars  1757  ,.  a  donné  :  I.  Les  de  David  Clément ,  tome  3 , 
Mémoires  de  la  Cour  d'Augufle ,  p.  208. 
175 1 -1764,  3  vol.  in-40.  dont  BLAGRAVE,  (Jean)  cè- 
le 1  vol.  a  été  traduit  par  Pahf-  lebre  mathématicien  Anglois , 
fot-  tout  l'ouvrage  l'a  été  par  mort  le  9  août  161 1 ,  eu  au- 
Feutri ,  3  vol.  in-12 ,  1781.  Il  y  teur  dç  divers    ouvrages  qui 
a  des  réflexions  profondes ,  de  prouvent  qu'il  a  excellé  dans  le 
bonnes  maximes  9  6c  en  même  genre  d'étude  auquel  il  s'étoit 
tems  quelques  vues  fauffes  fur  dévoué.  Tels  font  :  I.  Aflroh- 
la   conftitution  du  gouverne-  bium  uranicurn  générale ,  1596, 
ment  de  l'ancienne  Rome.  II.  in-4to.  II.  Bijou  mathématique , 
Recherches  fur  la  vie  &  les  ou-  1581,  in-4to.  IIL  Gnomonique  y 
vrages  d'Homère ,  1737  ,  in-8°.  1609 ,  2  vol.  in-40. 
III.  Lettres  fur  U  Mythologie ,  BLA1SE,  (S.)   fat,   à  ce 
1 748 ,  in-8°.  qu'on  croit ,  é vêque  de  Sébafte , 

BLAEU  ,  que  quelques-uns  où  il  fouffrit  le  martyre  vers 

appellent  auffi  Janson  ,  (Guil-  316*.  On  ne  fait  rien  de  certain 

laume)  difciple  &  ami  de  T yco-  fur  ce  martyr.  Il  eft  patron  ti- 

Brahé ,  s'eft  fait  un  nom  par  fes  tulaire  de  la  république  de  Ra- 

ouvrages  géographiques  &  fes  gufe. 

impreuions.  On  a.  de  lui  un  BLAKE,(Robert)néàBrid- 

Atlas ,  ou  Théâtre  du  Monde  ,  gewater  ,  dans  la  province  de 

en  3  vol.  in-fol.  Ainfterdam  ,  Sommerfet,  en  1590,  fut  amiral 

2630  ;  un  Traité  des  Globes ,  &c.  d'Angleterre  pour  les  parlemen; 

Cet  excellent  imprimeur  mou-  taires  en  1649  »  après  le  comte* 

rut  à  Amfterdam  ,  fa  patrie  9  en  de  Warwick ,  &  fe  fignala  plu- 

2638  ,  âgé  de  67  ans.  Ses  deux  fieursfois  contre  lesHollandois. 

fils  Jean  &  Corneille  ont  donné  II  battit  enfuite  Tunis  à  coups 

une  nouvelle  édition  de  l'Atlas  de  canon  en  i6$5  ,  brûla  9  vaif- 

de  leur  père  ;  l'efpagnol  en  10  féaux  turcs  qui  y  étoient  en 

vol.  in-fol.  ;  le  flamand  en  9  ;  le  rade ,  &  ayant  débarqué  avec 

latin  en  11  ;  &  le  françois  en  1200  hommes,  il  tailla  en  pie- 

12.  Cette  colleâion  fe  vend  fort  ces  3000  Tunifiens.  U  s'avança 

cher ,  fur-tout  l'Atlas  françois ,  enfuite  vers  Alger  &  Tripoli , 

lorfqu'il  eft  complet.  Un  incenr-  6c  fit  donner  la  liberté  à  tous 

die  où  Blaeu  perdit  tout   fon  les  efclaves  anglois.  Il  mourut 

fonds  de  librairie  le  25  février  en  16^7 ,  après  avoir  battu  la 

1672,  a  rendu  ce  livre  extrême-  flotte  efpagnole ,  fur  qui  il  prit 

nient  rare.  Le  10e  volume  de  les  feuls  tréfors  avec  lefquels 

l'Atlas  efoagnol  ne  fe  trouve  lesEfpagnolsefpéroientdefou- 

prefque  plus.  Jean  Blaeu  eft  au-  tenir  la  guerre.  Il  étoit  fi  défin- 

teur  des   deffins  du  Nouveau  téreffé ,  que.  malgré  les  occa- 

Théatre  d'Italie ,  Amfterdam  ,  fions  qu'if  eut  de  s'enrichir ,  il 

1704*  4  vol.  in-fol.  avec  figures,  ne  laifla  pas  en  mourant  500 
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livres  fterlings  de  plus  qu'il  n'a-  de  citoyens  ,  &  par-là  d'une 

voit  hérité  de  foti  père.  utilité  fûre  &  générale  :  le  Bon 

BLAMPIN ,  (Thomas  )  né  Valet  ;  la  Bonne  Servante  ;  le 

Tan  1640  à  Noyon^en  Picardie  ,  Bon  Vigneron  ;  le  Bon  Labou- 

Bénédictin  de  S.  Maur  en  1665 ,  reur  ;  le  Bon  Artifan  ;  le  Bon 

vifiteur  de  la  province  de  Bour-  Riche  ;  le  Bon  Pauvre  ;  le  Bon 

eo'gne  en  1700  ,  mourut  à  St-  Ecolier  j  le  Soldat  généreux  , 

fienoît-fur-Loife  en  1710.  C'eft  &c.  Mais  le  livre  qui  lui  a  fait 

à  lui  qu'on  doit  la  belle  édition  le  plus  de  réputation ,  eft  un 

des  Œuvres  de   S.    Auguflin.  grand    commentaire    fur    les 

Voyez  l'article  de  ce  Père.  Pfeaumes ,  fous  ce  titre  :  Ana~ 

BLANC ,  voyei  Beaulieu.  tyfis  Pfalmomm  Davidicorum  , 

BLANC ,  (Jean)  bourgeois  Lyon ,  1665  -  6  vol.  in-folio  ; 
noble  de  Perpignan,  fe  trouva  Cologne ,  1681.  L'auteur  nefe 
premier  confaT ,  lorfoue  les  borne  pas  au  fens  littéral  :  il 
François  en  firent  le  liège  en  difcute  auffi  amplement  le  Sens 
1474.  Son  fils  unicjue  ayant  été  myftique. 
pris  dans  une  fortie  •  les  gêné-  #  BLANC ,  (François  le)  gen- 
raux  ennemis  lui  nrent  dire,  tilhomme  de  Dauphiné,  plein 
»  que  s'il  ne  rendoit  la  place,  de  feu  &  d'efprit.  mais  d'un 
»  ils  le  feroient  maflacrer  à  fes  caractère  très  -  mélancolique  . 
»  yeux  ».  Il  leur  fit  répondre  :  mort  à  Yerfailles  en  1698,  eft 
»  Que  fa  fidélité  pour  Ion  mai-  connu  par  un  Traité  des  mon- 
»  tre  étoit  fuperieure  à  fa  ten-  noies  de  France ,  Paris ,  1690  » 
»  drefle  pour  fon  fils  ».  Jean  in-40,  figures,  qui  eft  recherché. 
Blanc  perdit*  par  cette  gêné-  On  y  joint  ordinairement  la 
rofité ,  fon  fils  unique.  Le  roi  Dijfertation  fur  les  monnoies  de 
d'Aragon  Jean  II  ,  lui  ayant  Charlemagnè  ,  &  de  fes  fuccef- 
permis  d'ouvrir  les  portes  de  la  feurs  9 frappées  dans  Rome ,  qu'il 
place,  plutôt  que  de  l'expofer  avoit  fait  paraître  Tannée  pré- 
aux dernières  extrémités  de  la  cédente.  L'une  &  l'autre  ont 
guerre ,  il  ne  fe  rendit  pourtant  été  réimprimées  à  Amfterdam , 
que  8  mois  après.  On  fouffrit,  1692,  in-40.  Cette  édition  eft 
dans  ce  fiege  ,  tout  ce  que  la  moins  eftimée  que  celle  de  Paris. 
faim  a  de  plus  cruel  :  les  che-  Les  connoifTances  de  le  Blanc 
vaux ,  tes  chiens ,  les  rats  %  les  l'avoient  fait  choifir  pour  enfei- 
cuirs  ,  &c.  fervirent  de  nourri-  gner  llxiftoire  aux  enfans  de 
ture  aux  affiégés.  Cette  défenfe  France  ;  mais  il  mourut  avant 
immortalisa  Jean  Blanc ,  &  mé-  que  d'avoir  rempli  cet  emploi, 
rita  à  Perpignan  le  titre  de  très-  BLANC ,  (Jean-Bernara  le) 
fidèle.                                 ^  né  à  Dijon, en  1707,  hiftorio^- 

BLANC, (Thomas le)  pieux  graphe  des  bâtimens  du  roi  de 

&  favant  Jéfuite  de  Vitri  en  France ,  membre  de  plufieurs 

Champagne ,  mort  à  Rheims  en  académies  ,   mort  en   1781  , 

1669,  après  avoir  été  provincial,  eft  auteur  :  I.  Des  Lettres  d'un 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  ou-  François  fur  les  Anglois ,  1758 , 

vrages  afcétiques  ,  proportion-  3  vol.  in- 12.  II.  Dialogues  fur 

nés  à  l'intelligence,  &  affortis  les  mœurs  des  Anglais,  176c. 

aux  devoirs  de  toutes  les  claffes  III.  Poème  fur  Us  Gens-de-Lettrcs 
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Je  Bourgogne,  1716*  in-8MV. 
Obfervations  fur  les  Ouvrages 
de  Peinture  &  de  Sculpture  de 
l'Académie ,  1753  ,  in-11.  Tous 
ces  ouvrages  &  plufieurs  autres, 
tel  que  fa  tragédie  Aben-Saïdy 
qui  ne  lui  ont  point  furvécu, 
prouvent  par  le  fait  qu'il  n'eft 
qu'un  auteur  médiocre. 
•  BLANC,  (Mademoifelle le) 
eft  le  nom  donné  à  la  fille  fau- 
vage ,  trouvée  près  du  village  de 
Sogny,  à  quatre  lieues  deChâ- 
lons ,  au  mois  de  feptembre 
173 1 ,  âgée  d'environ  dix  ans , 
puifque  le  curé  qui  la  baptifa , 
en  1731»  marqua  fur  le  regîftre, 
avoir  baptifé  une  fille  d'envi- 
ron on^e'  ans  ,  dont  le  père  & 
la  mère  lui  font  inconnus  comme 
à  elle.  Cependant  le  Mercure 
de  France  ,  décembre  171 1 ,  lui 
donne  17  à  18  ans.  Les  pnyfio- 
logiftes  s'épuiferent  en  conjec- 
tures fur  l'origine  de  cette  fille  ; 
mais  il  eft  indubitable  que  c*é- 
toit  une  enfant  abandonnée  par 
quelque  naufragé,  fur  les  cotes 

,  de  France ,  &  qui  de  forêt  en 
forêt  fera  arrivée  à  l'endroit  où 
elle  a  été  prife ,  ou  bien  une 
enfant  du  pays ,  que  des  parens 
défefpcrés  auront  expofée  dans 

]  les  forêts ,  &  qui  aura  trouvé 
moyen  d'y  fubîifter.  Car  il  eft 
reconnu  que  jamais  il  n'y  a  eu 
d'hommes  fauyages  (  c'eft-à- 
dire  ,  errans ,  ifolés ,  à  la  ma- 
nière des  brutes  )  ;  la  nature 
de  V homme  ne  comportant  pas 
cet  état  (  voyei  le  Catech. 
philof.  n°.  1^ ,  édït.  de  1787  ). 
On  a  rapporte  des  chofes  éton- 
nantes de  la  force  &  de  l'a- 
gilité qu'elle  avoit  acquifes  par 

•  une  vie  dure  &  une  lutte  con- 
tinuelle conrrff  Tes  élémens  & 
la  faim.»  La  manière,  dit  Racine 
»  le  fils ,  dont  elle  cour  oit  après 


»  les  lièvres ,  eft  furprenante  ; 
»  elle  nous  «a  donné  des  exem- 
»  pies  de  fa  façon  de  courir. 
»  Il  ne  paroiffoit  prefque  point 
»  de  mouvement  dans  fes  pieds, 
»  &  aucun  dans  fon  corps ,  ce 
n  n'étoit  point  courir ,  mais 
»  glifler;  fa  ceurfe  renverfe  les 
»  raifonnemens  de  notre  phi- 
»  lofophie  à  paradoxes  ,  qui 
»  veut  faire  marcher  les  hom- 
»  mes  à  quatre  pattes  w.  Ce 
qu'il  y  eut  de  plus  remarquable, 
ce  fut  la  facilité  qu'on  trouva  a 
l'inftruire  dans  les  matières  du 
chriitianifme ,  facilité  qui  juf- 
tifie  la  définition  qu'un  ancien 
philofophe  a  donné  de  l'homme, 
en  difant  que  c'étoit  un  être 
religieux.  »  Que  ceux  ,  dit  Ra- 
»  cine ,  qui  ont  tant  de  mé- 
»  pris  pour*  l'homme  ,  expli- 
»  quent  cette  différence  entre 
»  l'homme  &  les  autres  ani- 
j>  maux.  Voici  une  fille  qui , 
»  élevée  parmi  eux^  &  long- 
»  tems  privée  comme  eux  de 
»  la  parole ,  n'a  eu  d'autre  ob- 
»  jet  que  de  chercher  la  nour- 
»  riture  de  fon  corps  ;  ft-tôt 
»  qu'elle  entend  des  hommes 
»  le  parler ,  elle  a  bientôt  ap- 
»  pris  la  manière  d'exprimer 
»  comme  eux  fes  penfées;  fi- 
»  tôt  qu'on  lui  parle  de  choies 
»  fpirituellês,  elle  les  conçoit  ». 
»  — C'eft  parce  que  nous  fom- 
«  mes  capables  de  les. entendre, 
5)  divinorum  capaces  ,  dit  Ju- 
»  vénal,  que  notre  raifon  vient 
»  du  Ciel.  Ceux  qui  fe  char- 
»  gèrent  <je  l'inftruction  de 
»  cette  fille  ,  n'eurent  point  af- 
n  faire  à  une  enfant  qui  ne  fait 
»  ufage  que  de  fa  mémoire 
»  pour  répéter  fon  catéchifme , 
»  mais  à  une  perfonne  qui  fait 
»  ufaee  de  fa  raifon  >  pouf  op- 
»  poter  les  difficultés  qu'elle 
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»  lui  fuggere ,  à  ce  qu'on  lui 

v  dit  qu'il  faut  croire Ce 

»  fut  pendant  qu'elle  étoit  chez 
»  les  nouvelles  Catholiques 
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ordonnances ,  édits9  déclarations 
&  lettres-patentes  des  rois  de 
France ,  qui  concernent  la  juf- 
tice ,  la  police  &  les  finances  9 


»  que  feu  M.  le  duc  d'Orléans  depuis  l'an  8gy  jufquàpréfent , 

»  Talla  voir  ,  l'interrogea  fur  Paris ,  171 5  ,  2  vol.  in-fol.  Ce 

»  la  religion  ,  &  parut  très-  recueil  utile  lui  coûta  beau- 

»  content  de  fes  réponfes  :  elle  coup  de  recherches.  11  mourut 

»  lui  témoigna  avoir   deffein  en  1724  ,  avec  la  réputation 

n  ctêtre  religieufe ,  ce  qui  fut ,  d'un  homme  favant  oc  labo- 

»  caufe  qu'on  la  fit  pafler  dans  rieux. 

»  un  couvent  à  Chaillot  ;  fon  x  BLANCHARD  ,  (  Elie  )  né 

»  peu  de  famé  l'empêcha  d'exé-  à  Langres  le  8  juillet  1672.  Les 

»  cuter  fa  réiblution. . . .  Elle-  Mémoires  de  l'Académie  des 

»  même  fe  plaît  à  raconter  fon  Infcriptions ,  dont  il  étoit  mem- 

»  premier  état ,  &  ne  le  raconte  bre  ,  renferment  plufieurs  de 

»  jamais  fans  rendre  hommage  fes  Diflertations ,  qui  font  lion-. 

»  a  la  miféricorde  de  Dieu;  neur  à  fon  favoir.  En  171 1  , 

»  qui  l'en  a  fait  fortir  :  &lorf-  Dacier  le  prit  pour  fon  élevé. 

»  qu'à  la  mort  de  M.  le  duc  II  devint  afTocié  en  1714  ;  &  en 

n  d'Orléans ,  qui  la  comprenoit  1727  ,  il  fuccéda  j  dans  la  place 

»  parmi  fes  penfiennaires ,  on  de  penfionnaire  ,  à  Boivin  le 

»  luidemandoit  fi  elle  ne  crai-  cadet.  Il  mourut  en  175^. 
»  gnoit  pas  de  perdre  fa  pen-        BLANCHART  ,  (Jacques) 

5>  fion ,  elle  répondoit  avec  une  peintre ,  né  à  Paris  en  1600 ,  dil- 

»  confiance  admirable  :  Dieu  ciple  de  Nicolas  Bolery,  peintre 

»qui  m'a   tirée  du  milieu  des  du  roi ,  alla  perfectionner  fes 

»  bêtes  farouches,  pour  me  faire  talens  à  Rome  &  à  Venife.  L'é- 

»  chrétienne ,  m1 abandonnera- t-il  tu^e  affidue  des  chef-d'ceuvres 

»  quand  je  le  fuis  ,  &  me  laif-  du  Titien.,  du  Tintoret  &  de 

»  jera-t-ïl  mourir  de  faim  ?  Cefl  Paul  Véronefe ,  formèrent  fon 

*  mon  P  créait  aura  foin  de  moi»,  génie.   De  retour  à  Paris,  il 

Elle  vivoit  encore  en  1754. .  Pembellit  de  plufieurs  de  fes 

BLANCHARD,  (François)  tabjeaux.  Les  Bacchanales  du 

avocat  Parifien,verfé  dans  I'hiÊ  fallon  de  M.  Morin,  &  fur- 

toire  &  les  généalogies ,  donna  tout  le  tableau  de' la  Defcente 

au  public  les  Eloges  des  pre-'  du  Saîht-Efprit ,  qu'on  voit  à 

miers  Préfidens-à- Mortier ,  &des  Notre-Dame ,  l'ont  mis  à  côté 

Confeillers  au  Parlement  de  Pa-  des  plus  grands  peintres.  L'or- 

àf ,  1645  9  in-fol.  Il  publia  aufli  donnance  de  ce  dernier  tableau 


les  Maîtres,  des  Requêtes  en  1645, 
in-fol.  Ce  livre  n'a  pas  été  fini. 
L'auteur  mourut  après  l'an  16 50. 
BLANCHARD,  (  Guil- 
laume )  fils  du  précédent ,  cé- 
lèbre avocat  au  parlement  de 
Paris ,  connu  par  2  vol.  in-fol. 
intitulés  :  Compilation  chronolo- 
gique ,  contenant  un  recueil  des 


eft  admirable.  La  lumière  y  eft 
fi  vive  &  fi  bien  répandue  de 
tout  côté ,  qu'on  s'imagine  être 
dans  le  moment  où  l'Efprit- 
Saint  defcendit  fur  les  Apôtres. 
Sa  manière  de  colorier  a  un 
brillant  &  une  fraîcheur  ,,  qui 
l'ont  fait  nommer  par  quelques- 
uns  le  Giorgion  moderne  &  le 
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Titien  françois.  Il  mourut  en  que  cette  grande  reine  établif- 
1638.                        *  Joit  un  fl  bon  ordre  dans  les 
BLANCHE,  de  Caffille,  états  de  fon  fils  ,  elle  ne  né- 
née  en  1185  ,  d'Alfonfe  IX  ,  gligeoit  rien  pour  le  rendre  lui- 
roi  de  Caftille ,  &  d'Eléoriore  même  un  grand  roi  ;  &  pour 
d'Angleterre  ,  fut  mariée  en  'imprimer  profondément  dans 
1200,  à  Louis,  fils  aîné  de  Phi-  fon  ame  les  principes  de  la  re- 
lippe-Augufte  roi  de  France  ;  ligion ,  elle  lui  difoit  fouvent  : 
celui-ci  étant  mort  le  14  juillet  Mon  fils  ,faimérois  mieux  vous 
1 223 ,  l'époux  de  Blanche  monta  voir  mort  que  fouillé  d'un  péché 
%  fur  le  trône ,  fous  le  nom  de  mortel.  Auffi  avant  atteint  la 
Louis  VIII ,•  &  fut  couronné  majorité  ,  conierva-t-U  toù~ 
avec  elle  à  Rheims ,  au  mois  Jours  pour  fa  mère  le  refpecl 
d'août  de  la  piême  année.  En  gui  lui  étoit  dû ,  &  ne  fit  rien 
1226  ,  Louis  VIII  mourut   à  fans  fon  aveu.  En  1248,  lorf- 
ibn  tour ,  & ,  fuivant  le  ténioig-  qu'il  entreprit  le  voyage  de  la 
nage  de  quelques  évéques  pré-  terre-fainte ,  Blanche  fut  nom- 
i'ens  à  fa  mort,  attribua  à  la  mée  par  lui  récente  du  royaume, 
reine  la  tutelle  de  fon  fils  (  de-  &  elle  s'acquitta  des  fonctions 
puis  Louis  IX ,  ou  faint  Louis),  attachées  à  ce  pofle  éminent 
&  la  régence  du  royaume.  En  avec  le  plus  grand  fuccès.  Elle 
conféquence,  Blanche  prit  en  mourut^J'an  125a»  &  fut  en- 
main  les  rênes  de  l'état ,  qu'elle  terrée  à  Maubuiflon  ,  abbaye 
fut  gouverner  avec  autant  de  qu'elle  avoit  fondée  en  1242. 
prudence  que  de  fermeté.  Elle  L'abbeffe  lui  donna  •  avant  fa 
déconcerta   5c  diffipa  les   li-  mort ,  l'habit  monanique.  Les 
gués  formées  contre  l'autorité  cenfeurs  de  la  reine  Blanche  lui 
royale  ,  par  les  grands  vaffaux  ont  reproché  des  manières  hau- 
<te  la  couronne,  les  maintint  taines  avec  les  grands , de  Thu- 
dans  le  refped,  en  ufant  félon  meur  avec  fa  belle-fille  ,  trop 
les   circonftances  ,  tantôt  des  d'art  pour  conferver  fon  afcen- 
voies  de  la  politique ,  tantôt  dant  fur  fon  fils  ;  mais  ils  lui 
de  celles  des  armes.  Elle  con-  ont  accordé ,  avec  fes  admira- 
tinua  la  guerre  contre  les  Al-  teurs ,  beaucoup  de  courage  & 
bigeois,  commencée  fous  Louis  de  dextérité.  C'eft  ,  fans  con- 
VÏII,  &  fit  en  1228  un  traité  crédit  ,  une  des  plus  illuftres 
avec  Raimond ,  comte  de  Tou-  reines  ;  ame  intrépide  ,  efprit 
loufe,qui  procura  la  réunion  auffi  folide  que  brillant,  beauté 
des  terres  de  la  maifon  de  Tou-  parfaite.Quoiqu'elle  eût  plus  de 
loufe  à  la  couronne  de  France.  40  ans  ,  quand  Thibaud,  comte 
£n  1229,  elle  fit  affiéger  au  de.Champagne,  en  devint  amou- 
plus  fort  d'un  hiver  rude,  Bel*  reux ,  il  l'aima  jufqu'à  la  folie. 
lefme  dans  le  Perche  »  fe  trou-  La  médifance  attaqua  fa  répu- 
va  au  fiege  en  perfonne  à  côté  tation  ,  parce  qu'elle  "fouffrit , 
de  fon  fils  ,  pour  animer  les  par  intérêt  &  pour  des  raifons 
troupes, prit  cette  place,  6c  con-  d'état ,  les  indifcrétions  de  et 
traignit  Je  duc  de  Bretagne  ,  prince ,  &  les  affiduités  du  car- 
ainu  que  les  autres  rebelles  ,  à  dinal  Romain  ,  homme  poli  & 
rentrer  dans  le  devoir.  Tandis  bien  fait ,  &  d'un  fi  bon  cpn- 
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feil,  qu'elle  avoit  une  entière  feffeur  de  peinture  par  l'acadé- 
confiance  en  lui  ;  mais  les  mo-  mie  de  Paris  ,  quoiqu'abfent , 
tifs  de  cette  conduite  la  iuiti-  ce  qui  é toit  contre  l'ufage  ;  mais" 
fient  pleinement ,  &  l'idée  de  Blanchet  méritoit  qu'on  s'écar- 
fa  vertu  ne  fut  point  affoiblie  tardes  règles  établies.  Le  Brun 
dans  i'efprit  des  gens  équi-  préfenta  ion  tableau  de  récep- 
tacles, tion,  repréfemant  Cadmus  qui 
BLANCHE ,  femme  d'un  ci-  tue  un  dragon.  Il  pafla  une  par- 
toyen  de  Padoue ,  nommé  Por-  tie  de  fa  vie  à  Lyon,  &  y  mou  rut 
ta,  peut  être  mife  au  rang  des  en  1689.  Un  Plafond  de  l'hôtel 
vi&imes  de  la  chafteté.  Son  de  cette  ville ,  dans  lequel  Blan- 
mari  ayant  été  tué  à  la  prife  chet  avoit  déployé  tous  fes  ta- 
de  Baûano  dont  il  étoit  gou-  lens ,  fut  confumé  par  un  in- 
verneur,1  cette  héroïne ,  après  cendie.  Ce  peintre  excella  dans 
des  efforts  redoublés  de  cou-  l'hiftoire  &  au  portrait.  Sa  tou- 
rage  pour  défendre  la  place ,  che  eft  hardie,  «agréable  &  fa- 
tomba  au  pouvoir  du  tyran  Ac-  cile  ,  fon  defîin  correct ,  fon 
ciolin  qui  1'arliégeoit.Les  grâces  coloris  excellent.  On  voit  de 
&  l'air  majeftueux  de  la  pri-  fes  tableaux  à  Paris  ôt  à  Lyon. 
ïonniere  firent  une  fi  vive  im-  BLANCHINI ,  voyt\  Bian- 
preffion  fur  le  brutal  vainqueur,  CHiNi. 

S'il  voulut  la  forcer  de  fatis-  BLARU ,  (  Pierre  de  )  Pc- 
re  fes  defirs.  Elle  ne  s'en  trus  de  Blarrorïvg  ,  né  à  Blaru 
garantit,  qu'en  fe  jetant  par  en  1427 , chanoine  deSt-Dié, 
une  fenêtre.  Le  tems  qu'exigea  favant  canonifte  &  poète  mê- 
la guérifon  'de  fes  bleflures  eau-  diocre ,  mais  bon  latinifte ,  mou* 
fées  par  la  chute  ,  n'éteignit  rut  en  njoç.  Nous  avons  de 
point  les  feux  impurs  du  tyran. .  lui  un  Poëme  fur  la  guerre  de 
Ayant  épuifé  toutes  les  ref-  Nancy  &  la  mort  du  duc  de 
fources  de  la  féduâion ,  il  la  Bourgogne  .en  6  livres ,  cjom- 
fit  lier  fur  un  lit  pour  aifouvir  pofé  fur  les  Mémoires  de  René, 
ftpaffion effrénée.  Cette  femme  duc  de  Lorraine.  II  eft  intitulé 
outragée  diffimula  fon  défef-  Nanceidos  opus  ,  in  pago  5. 
Poir,  &  demanda  la  liberté  de  Nicolai  de  Porta ,  1518 ,  in-fol. 
revoir  le  corps  de  fon  mari,  figures  en  bois ,  rare.  t 
A  peine  le  fépulcre  eft-il  ou-  BLASCO-'NUNNÈS,  feig- 
▼crt ,  qu'elle  s'y  précipite  ;  &  neur  Efpagnol ,  qui  ayant  plu- 
far  un  effort  extraordinaire  ,  fieurs  fois  reconnu  les  côtes 
elle  attire  fur  foi  la  pierre  oui  des  pays  de  Faria  &  d'Arien  , 
couvrait  le  tombeau ,  dont  elle  dans  l'Amérique  méridionale , 
xut  écrafée.  Ce  tragique  événe-  découvrit  proche  le  golfe  d'U- 
Jaent  arriva  l'an  1233.  Qu'eft-ce  raba,un  ifthme  long  de  dix  lieues 

Îue  la  foible  &  inconséquente  qui  fépare  les  deux  grandes 
.ucrece  ,  en  comparaifon  de  mers.  Pour  profiter  de  la  com- 
:  cette  trop  fldelle  époufe  ?  modité  de  ce  paffage  ,  il  fit 
BLANCHET  ,  (  Thomas  )  bâtir  4  fortereffes ,  après  avoir 
cintre  ,  ni  à  Paris  en  1617,  gagné  par  préfens  quelques-uns 
difciple  &  ami  de  Pouifin  &  des  princes  de  ce  pays.  &vai ri- 
de TAlbane ,  fut  nommé  pro-  eu  les  autres  par  la  force  des 
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armes.  Ce  fuccès  augmenta  Ton 
ambition.  U  fut  accufé  &  con- 
vaincu devoir  voulu  ufurper  la 
fouveraineté  dans  les  terres 
ou  il  avoit  conquifes.  Oh  lui  fit 
ion  procès ,  &  il  eut  la  tête 
tranchée  par  ordre  du  roi  d'Ef- 
pagne.  Sans  cette  perfidie  ,  il 
eût  mérité  une  gloire  immor- 
telle oour  avoir  frayé  le  che- 
min du  Pérou  à  François  Pi-» 
zarre  &  à  Diego  d'Almagro, 
qui  y  entrèrent  en  K2^. 

BLASTARES ,  (Matthieu) 
moine  Grec  de  l'ordre  de  faint 
Bafile ,  au  141  fiecle  ,  eft  au- 
teur d'un  Recueil  de  Conftitu- 
ttûns  eccléfiaftiques  ,  jqui  peut 
fervir*pour  connoître  la  difci- 
pline  de  fon  tems.  Il  a  été  im- 
primé à  'Oxford ,  en  grec  &  en 
latm ,  in-fol. 

BLAURER  ,  (Ambroife) 
né  à  Confiance  en  1492  y  em- 
braffa  les  erreurs  de  Luther ,  & 
lis  prêcha  dans  fa  ville  natale. 
11  travailla  enfuite ,  avec  (Eco- 
lampade  &  Bucer  ,  à  introduire  ' 
cette  fe&e  dans  la  ville  d'Ulra  ; 
6c  enfjn  avec  Brentius  &  deux 
autres  Proteftans  ,  pour  l'in- 
troduire dans  le  duché  de  Wir- 
tcmberg.  U  mourut  en  1567.  On 
a  de  lui  des  ouvrages  de  piété , 
peu  lus  ,  même  par  ceux  de  fon 
parti. 

BLESSEBOIS,  voyei  Cor- 
neille Blessebois. 

BLETTERIE,  (Jean-Phi- 
lippe-René  de  la  )  né  à  Rennes 
le  26  février-  1696 ,  entra  de 
bonne  heure  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire ,  &  y  profefTa 
avec  difrin&ion.  Le  règlement 
contre  les  perruques  ,  fut  l'oc- 
cafion  qu'il  prit  pour  en  fortir  ; 
raais'il  conferva  l'amitié  &  l'ef- 
time  de  fes  anciens  confrères. 
Il  vint  à  Paris  ,  &  fes  talens 
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lui  procurèrent  une  chaire  d'é- 
loquence, au  collège  royal  & 
une  place  à  l'académie  des  belles- 
lettres.  Il  publia  divers  ou- 
vrages bien  accueillis  du  public: 
I.  Hifloire  de  Julien  l'apolkt, 
Paris ,  173  ï  ,  in-ia  :  ouvrage 
curieux  ,  bien  écrit  ,  &  où 


jugement, 
tenir  aucun  compte  de  la  cri- 
tique qu'en  ont  faite  Voltaire 
&  M.  de  Condorcet  »  qui ,  dit 
n  un  écrivain  judicieux ,  n'ont 
n  pu  fans  doute  lui  pardonner 
»  de  n'avoir  pas  fait  grâce  aux 
»  bizarreries  de  cet  empereur 
»  apoflat  ,  en  rendant  d'ail- 
n  leurs  juftice  aux  bonnes  qua- 
âf  lités  qu'il  avoit.  Les  auteurs 
»  auroient-ils  donc  voulu  qu'en 
»  faveur  de  la  philofophie  •> 
»  M.  l'abbé  dé  la  Bktterie  eût 
»  érigé  en  héros  accompli ,  un 
»  prince  qui  pouffa  la  pédante- 
»  rie  philofophique  au  dernier 
»  degré*  du  ridicule  ?  Les  phi- 
»  lofophes  qui  font  fi  habiles  à 
»  rechercher,  &  fi  impitoya- 
»  blés  à  condamner  les  moin- 
»  dres  fautes  des  empereurs 
j>  chrétiens  ,  prétendent  -  ils 
»  qu'on  ferme  les  yeux  fur  des 
»  extravagances  choquantes  , 
»  parce  qu'il  leur  plaît  de  dé- 
»  clarer  «  qu'un  tel  prince  eft 
»  de  leur  fecte ,  &  par  confé- 
»  quent  abfous  de  tout  ce  que 
»  la  raifon  &  le  bon  fens  peu-. 
3»  vent  lui  reprocher  ?  Ont-ils 
n  oublié  ce  qu'ils  ont  dit  tant 
»  de  fois ,  qu'un  bon  hiftorien 
»  ne  doit  être  d'aucune  feéte, 
»  d'aucun  parti  ;  qu'il  faut  qu'il 
»  foit  exempt  de  tout  préjugé  « 
»  de  toute  paillon  /  &  qu'il 
»  n'ait  d'autre  but  que  la  vé- 
»  rite  n  ï  II.  Hifloire  de  l'empc- 
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reur  Jovien,  &  Traduction  de  folîdes  &  varices,  &  c'eftin- 

pelques  ouvrages  de  V empereur  conteftablement  un  des  mek- 

Julien,  1748,  Paris,  in-12/  leurs  hiftoriens   des    derniers 
a  vol.  :  livre  non  moins  eftima-  '  tems  :  il  excelle  dans  l'art  de 

ble. que  le  précédent,  par  Fart  tracer  les  portraits  ;  celui  de 

qu'a  eu  l'auteur  de  choilir ,  d'ar-  S.  Athanafe  dans  la  Vie  de  Jo- 

ranger  &  de  fondre  les  faits  ;  vien  eft  un  chef-d'œuvre. 
par  la  tournure  libre  &  variée  du        BLE  VILLE ,  (Jean-Baptifte) 

traducteur  9  &  par  la  fageffe  &  né  à  Abbe  ville  en  1692,  mort 

lequité avec  lefquelles  il  jufti-  le  2  juillet    1783  ,    s'eft   fait 

fe  l'empereur  Jovien  calomnié  «connoître    par   différens   ou- 

par  les  philofophes  modernes ,  vr"ages  ;  tels  font  a  I.  Traité  du 

a  caufe  de  fon  attachement  au  Toijé,  1758 ,  in-12.  IL  Le  Ilan- 

chriftianifme.  III.  Tradu&ion  de  quier  ou  le  Négociant  untverfel, 

Quelques  ouvrages  de   Tacite  ,  1760  ,  2  vol.  in-40.  III.  Traité 

aris,  1755  ,  2  vol.  in-12.  Les  des  Changes  en  comptes-faits , 

Àf cuirs  des  Germains ,  &  la  Vie  1754 ,  in-8°. 
i'Agricola  ,  font  les  deux  mor-        BLOEMAERT,  (Abraham) 

ceaux  que  comprend  cette  ver-  né  à  Gotcum  en  1567,  réuiLt 

fon ,  auffi.  élégante  que  ridelle,  dans  tous  les  genres  de  pein- 

Us  font  précédés  d'une  Vie  de  ture  ,   mais  fur- tout  dans  le 

Tacite ,  digne  de  cet  écrivain  ,  çayfage.  Son  génie  étoit  facilt? , 

par  la  force  des  penfées  &  la  la  touche  libre,  fes  compofi- 

fermeté  du  ftyle.  IV.  Tibère ,  tions riches; on  lui  reproche <èu- 

ou  les  fix  premiers  Livres  des  lement  de  s'être  éloigné  quel* 

Annales  de  Tacite ,  traduits  en  quefois  de  la  nature.  Il  mourut 
rançois  ,  Pans  ,  i* 
in-12.  Cet  ouvrage 

critiques  méritées. 7 

d'un  ftyle  bourgeois  &  ma-,  veurs  célèbres. 

niéré  ,  &  l'on  n'y  reconrfoît  que        BLOIS ,  voye\  Blosius  6c 

fort  rarement  l'élégant  hiûorien  Pierre  de  Blois. 

de  Julien.  Cette  traduction  eft        BLOND,   (Jean    le)   fe- 

d'ailleurs  allez  exaâe.  V.  La-  gneur  de  Branville .  natif  d'E- 

tres  au  fujet  de  la  relation  du  vreqx,  fît  delà  poéne  fon  aura - 

Quiétifme  de  M.  Phelippeaux  ,  fement.  Il  en  publia  un  recueil 

1733  ,  in-12.  .Cette  brochure,  fous  ce  titre  :  Le  Printems  de 

fui  eft  rare  &  aflez  bien  faite  ,  V humble  efpérant9  Paris ,  1536,   * 

renferme  une  j unification  des  in-16.  Les- règles  de  la  décence 

mœurs  de  madame  Guyon.  VI.  &  de  l'honnêteté  n'y  font  pas 

SuelquesDiflertations  dans  les  rigoureufement  obfervées.  la 

émoires   de  l'Académie  des  célébrité  de  Marot  dont  il  étoit 

Belles-Lettres ,  très-eftimées. . .  contemporain,  excita  fa  bile. 

L'abbé  de  la  Bletterie  mourut  II  fe  déclara  un  de  fes  adver- 

en  1772  ,  dans  un  âge  avancé,  faires  ;  mais  la  poftérité  a  fit 

C'étoit  un  favant  attaché  à  la  mettre  une  grande  différence 

religion  ,   &  dont  les  mœurs  entre  ces  deux  poètes. 
ne  démentoient  point  les  prin-        BLOND  ,    (  Jean-Baptifte  ) 
cipes.  Ilavoitdesçonnoiflance*    célèbre  archite&e,  né  à  Paris 


sj8        P  L  O  B  L  0 

en  1679,  travailla  long-tems  perdre  la  vue.  Il  mourut  en  i6tf. 

en  Rufïie  avec  un  fuccès  dif-  reu de  favans ont été  plus pro- 

tingué,  &  mourut  en  1719  de  fonds  dans  la  connoiûance  des 

chagrin  ,  pour  avoir  reçu  ua  langues  ,  de  la  théologie ,  àz 

foumet  de   Pierre- le-Grand  ,  l'hiltoire  civile  &ecciéfiaftique. 

dans  un  de  ces  accès  d'humeur  Sa  mémoire  étoit  un  prodige  : 

brutale  ,  qui  n'étoient  que  trop  aucun  fait  «aucune  date  ne  lui 

fréquens  chez  ce  prince.  On  a  échappoit.  Blôndel  étoit  un  ex- 

de  lui  :  Théorie  &  pratique  du  cellent  critique  ;  mais  un  écri- 

Jardinage  ,  relativement   à  la  vain  très-plat  &  très-lourd  On 

décoration, in-40.  peut  lui  appliquer  ce  que  Fon- 

BLOND  ,  (  Guillaume  le  )  tenelle  dit  de  Vân-Dale  :  »  Qu'il 

né  à  Paris  eh  1704',  s'adonna  „  ne  fait  aucune  difficulté  a  in- 

à  l'étude  des  mathématiques ,  „  terrompre  le  fil  de  ion  dif- 

&  parvint  par  fa  fcience  en  1751  ,, 'cours,  pour  y  faire  entrer 

à  être  maître  dé  mathématiques  »  quelqu'autre  chofe  qui  fe  pré- 

des  enfans  de  France ,  après  »  lente  ;  &  dans  cette  paren- 

l'avoir  été  des  pages  de  la  cour.  »  thefe-là  ,  il  y  enchafle  une 

11  mourut  le  24  mai  1781.  On  »  autre  parenthefe,  qui  même 
a  un  grand  nombre  d'ouvrages  »  n'eft  peut-être  pas  la  der- 
de  lui  :  I.  L'arithmétique  &  la  »  niere  w.  Les  principaux  ou- 
Géométrie  de  l'Officier,  2  vol.  vrages  de  Blonde!  font  :  I. 
in-8°.  H.  Êlémens  de  Fortifica-  Pfeudo  -  Ifidorus  6>  Turrumu 
tions,  in-8°.  III.  Élémens  de  la  vapulantes ,  à  Genève ,  in-40. 
Guerre  ,  des  Sièges  ,  3  vol.  Il  y  prouve  la  faufTeté ,  ou  plu- 
IV.  L'Artillerie  raifonnée.  V.  tôt  l'altération  de  plusieurs  Dé- 
L' Attaque  des  Places ,  &  plu-  crétales  recueillies  par  Ifidorus 
fieufs  autres  fur  la  géométrie  Mercator  :  toutes  les  réflexions 
militaire.  qu'il  fait  à  ce  fujet  font  fauffes 

BLONDE AJJ  ,   (  Claude  )•  &  déplacées  (vovei  IsiDORV* 

avocat  au  parlement  de  Paris  ,  Mercator  ).  II.  AJJertio  Gt* 

commença  en  1672 ,  avec  Gue-  nealogia  Francia ,  1655 ,  in-fol. 

ret  fon  confrère ,  le  Journal  du  contre  Chifflet»  oui  faifoit  def- 

Palais  ,  qui  va  jufqu'en  1700,  cendre  nos  rois  ae  la  le  &  3* 

12  vol.  in-40  ;  &  dont  la  der-  races  d'Ambert  qui  s'étoit  m* 
niere  édition  eftde  17$^  ,2,  vol.  rié ,  félon  lui,  à  Blirilde ,  fille 
in-fol.  Il  avoit  donné  en  1689,  de  Clotaire  I.  On  s'imaginoit 
fous  le  nom  de  Bibliothèque  ca-  trouver  dans  cette  fable  leren- 
noniquè  ,1a  Somme  bénéficiais  de  verfement  de  la  Loi  Salique, 
Bouchely  enrichie  de  beaucoup  qui  exclut  les  femmes  de  la 
de  notes  &  d'arrêts.  Il  mourut  couronne.  III.  Apologiaprofin- 
au  commencement  du  18*  iiecle.  tentia  S.  Hieronymi  de  Presby- 
VoyexGvttZT.  teris  &  Epifcopis ,  in-40.  ^V.  D* 

BLONDEL,,  (David)   né  lavrimautédel'Eglife,(knty^ 

à  Châlons-fur-Marne ,  l'an  1 591  ;  1041 ,  in-fol.  On  doit  bien  fentir 

miniûre  p rote  (tant  en  1614  ,  comme  cette  primauté  de  ïi* 

profeffeur  d'hiftolre  à  Amfter-  glife  (  il  auroit  parlé  plus  exac- 
dam  en  1650.  L'air  de  cette  ville,  -  tement  s'il  âvoit  dit  du  chifd*  ' 

Joint  à  fon  application,  lui  firent  l'Eghft)  eft  traitée  par  un  pro- 
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teftant  ;  il  parcourt  tous  les  rites  de  la  Religion  Chrétienne  9 
fiedes  pour  trouver  des  faits  enfeignées  par  principes  ;  &d'un 
contre  l'autorité  4U  fouverain  Mémoire  in-fol.  contre  les  lm- 
poAtife.  V.  Un  Traité  fur  les  primeurs  &  leurs  gains  exceffifs. 
Sihylies  ,  Charenton  ,  1649  ,  11  mourut  en  1730. 
in-40.  VI.  Un  autre  contre  la  BLONDEL,  (Laurent)  pa- 
Fâbk  de  la  Papejfe  Jeanne ,  Am-  rent  du  précédent,  naquit  à 
fterdam,  1647  •  in-8°  ;  ouvrage  Paris  ,  &  tut  Hé  de  bonne  heure 
d'une  critique  fumineufe  &  im-  avec   les  folitaires   de  Port- 
partiale,  qui  fouleva  contre  lui  Royal.  Après  avoir  élevé  quel- 
les fanatiques  de  fa  commu-  oues  jeunes  gens ,  il  fe  chargea 
nion.  VIL  Des  Ecrits  de  con-  de  la  direction  de  l'imprimerie 
troverfe.                              s  de  M.  Defprès ,  chez  lequel  il 
BLONDEL,  (François)  commença  a  demeurer  en  171^ 
profefleur  royal  de  mathéma-  Il  ne  fe  contenu  pas  de  revoir 
tiques  &  d'architecture ,  mem-  les  manufcrits  de  cet  impri- 
Bre  de  l'académie  des  fciences,  meur  ,  il  travailla  à  une  non- 
direâeur  de  celle  d'architec-  velle  Vie  des  Saints ,  qui  parut 
ture,  maréchal -de -camp   &  en  1721,  à  Paris,  chez  Defprès 
confeiller-d'état,  mourut  a  Pa-  &DefefTarts,  in-fol.  11  mourut 
ris  en  1686,  à  68  ans.  Il  fut  cm-  en  1740,  après  avoir  publié  di- 
ployé  dans  quelques  négocia-  vers  ouvrages  de  piété* 
rions.  On  a  de  lui  plufieurs  ou-  BLONPEL ,  (Jean  -  Fran- 
vrages  fur  l'architecture  &  les  cois  )  naquit  à  Rouen  en  1705  , 
mathématiques  ,  qui  ont  été  d'une  famille  distinguée  dans 
utiles.  Les  principaux  font  :  l'architecture.  Il  fe  difpofa  à 
I.  Notes  fur  l' Architecture  de  courir  la  même  carrière ,  par  la 
Savet.  II.  Un  Cours  d'Archi-  connoiffance  des  belles-lettres , 
uflure  en  3  parties,  1698, in-fol.  des  mathématiques  &  du  def- 
III.  L'Art  de  Jeter  les  Bombes ,  fin.  Inftruit  dans  la  pratique  de 
1690 ,  in-12.  IV.  Réfolution  des  cet  art  par  fon  oncle ,  il  fut  en 
îv  principaux  Problèmes  d*Ar->  état  d'en  donner  des  leçons  dès 
chite&ure  ,  au  Louvre ,  1673. ,  l'âge  de  35  ans;  &  il  eft  le  pre- 
m-fol.  V.  Manière  de  fortifier  mier  qui  en  ait  ouvert  une  école 
les  Places  ,  1683  ,  in-40.    vL  publique  à  Paris  :  affocié  l'an 
Hifioire  du  Calendrier  Romain ,  17^  à  l'académie  d'architec- 
Paris  ,    1682  ,  in-40  t  ou  l'on  ture ,  il  fut  choifl  enfuite  pour 
trouve  les  principes  de  la  chro-  profefleur  à  Paris.  Il  mourut 
nologie aflez bien  expliqués.Les  le  9  janvier  1774»  à  la  6oe  an- 
portes  de  S.  Denis  &  de  S.  An-  née  de  fon  âge.  On  a  de  lui  :  I. 
toine  ,  ont  été  élevées  fur  les.  Cours  d' Arcnite&urc  >  ou  Traité 
deffins  de  ce  célèbre  architecte,  de  la  décoration ,  difiribution  * 
Blondel  étoit  prefqu'auffi  bon  &   conflruélion  des  Bâtiment  , 
littérateur  que  bon  mathéma-  6  vol.  în-8°  ,  1771-1773,  Il  ne, 
ticien.  On  connoît  fa  Compa-  mit  au  jour  que  les  4  premiers 
rai/on  de  Pindare  &  d'Horace,  vol.  de  Difcours  ,  avec  %  de 
BLONDEL  9  (PierreJac-  figures.  M.  Patte. a  donné  en 
ques)  Parifien,  eft  auteur  d'un  1777  les  5  &  6  vol.  de  Dif- 
Uvre  qui  a  pour  titre  :  Les  Vé-  cours ,  avec  un  vol.  de  figures  * 
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d'après  les  manufcrits  de  Blon-  nîfe,  1484 ,  in-fol.  Ces  deux  ou- 

del.  IL   De  la  décoration  des  vrages  fe  trouvent  aufli  dans  le 

Edifices  ,  1738 ,  %  vol.  in-40.  recueil  de  fes  Œuvres ,  Bâle , 

III.    Difcours  fur  VArchitcc-  1531,  in-fol.  »  Il  ne. faut  pas, 

ture  ,   in  -12.  C'eft  lui  oui  a  »  dit  le  P.  Nice  ron,fe  fier  trop 

fourni  tous  les  articles  relatifs  »  à  ce  Blondus.  11  a  fouvent 

a  l'architeéture  ,  qu'on  trouve  »  fuivi  des  guides  trompeurs , 

dans  l'Encyclopédie.  »  &  il  avoit  plus  en  vue  de 

B£*ONJjET  9  médecin  à  Pi-  »  ramaffer  beaucoup  de  chofes, 

thiviers ,  &  intendant  des  eaux  »  que  d'examiner  fi  elles  étoient 

minérales  de  Segrai ,  mourut  en  »  véritables  ».  Son  nom  de  fa- 

17^9-,  avec  la  réputation  d'un  mille  étoit  Biondo. 

homme  habile  dans  fon  art.  On  B  LOS I  US. ou  de  Blois  , 

a  de  lui  deux  diflertations  :  l'une  (Lfcuis)  de  la  maifon  de  Blois  & 

fur  la  nature  &  les  qualités  des  de  Chatillon ,  né  en  IÇ06  ,  au 

Eaux  minérales  de  ion  dépar-  château  de  Don-Etienne  ,  dans 

tement ,  1749 ,  in-12  ;  l'autre ,  la  principauté  de  Liège ,  près  de 

fur  la  maladie  épidémique  des  Baumont  en  Hainaut ,  pafla  fes 

Befàaux ,  1748  ,  in-ia.  premières  années  à  la  cour  de 

B  LO  N  DE  V I L  LE ,  voye\  Charles-Quint ,  &  fut  page  de 

Brîggs  (  Henri  ).  ce  prince.  Agé  de  14  ans  il  entra 

BLOND1N ,  (Pierre)Piçard,  chez  les  Bénédictins  de  l'abbaye 
né  en  1682 ,  mourut  en  1713.  Il  de  Liellies  ,  près  d' A  veines  en 
avoit  été  reçu  de  l'académie  Hainaut ,  Ôc  fe  fit  admirer  par 
des  feiences  un  an  auparavant.  fafageffe.Devenu  abbé  en  1530, 
Tournefort ,  démonftrateur  de  il»  établit  la  réforme  dans  fa  mai- 
botanique  au  jardin  royal ,  con-  fon ,  y  fit  fleurir  4es  feiences 
nut  les  talens  de  Blondin.  Il  fe  &  toutes  les  vertus  ,  &  mou- 
repofoit  fur  lui  du  foin  de  rem-  -rut  faintement  en  ,'i$66 ,  à  59 
plir  fa  place ,  lorfqu'il  étoit  ma-  ans,  après  avoir  refufé  l'arche - 
lade.  Le  difciple  travailla  à  éga-  vêché  de  Cambrai.  Son  difciple 
1er  fon  maître.  Il  fît  beaucoup  '  Jacques  FrojuS  publia  fes  ou- 
de  découvertes  fur  la  botanique,  vrages  de  piété,  en  1571,  in- 
&  laiffa  à  fes  héritiers  des  Her-  fol.  avec  fa  Vie ,  qui  fut  un  mo- 
biers  fort  exacts ,  6c  des  Mé-  dele  de  toutes  les  vertus.  Le 
moires  curieux.              ^  principal  eft  fon  Spéculum  Re- 

BLONDUS  ,  (  Flavius  )na-  ligioforum.  On  a  donné  en  1741 

tif  de  Forli ,  fecrétaire*d'Eu-  une  traduction  de  fes   Entre- 

gène  IV,  &  de  quelques  autres  tiens  y  Valenciennes ,  in-ia.Tous 

papes,  mourut  à  Rome  en  1463,  ces  ouvrages  font  écrits  avec 

a  75  ans.  Quoiqu'il  eût  été  à  autant  de  jugement  quedepié- 

portée  de  faire  une  fortune  con-  té  ,  ils  font  remplis  de  cette 

fidérable  ,  il  tf'amafla  pas   de  opétion  fainte  qui  agit  fur  le 

grands  biens ,  &  vécut  toujours  cœur  en  même  tems  que  l'ef- 

cn  philofophe.  On  a  de  lui  ;  I.  prit  s'ouvre   à  la  conviction* 

Italia  illuftrata  ,  Rome ,  1474  >  Philippe  II  les  choifit  de  préfé- 

sn-fol.  IL  Hifloriarum  ab  incli-  rence  pour  fe  préparer  durant  fa 

naiione  Romani  imperii  ad  an-  longue  maladie  à  une  mortchre- 

num  1440 ,  Décades  m ,  à  Ve-  tienne.En  1631/on  corps  fut  tiré 

du. 


r 


B  L  0  B  L  O        t4t 

ilu  tombeau ,  &  olacé  dans  un  connus  dans  la  république  de$ 

monument  élevé  à  l'entrée  du  lettres.  Nous  en  parlons  dans  les 

chœur  avec  cette  infeription  :  articles  fuîvans. 

R.  D.  Ludovico  Blojio  ..  BLPFNT  \  (Thomas-Pope) 

Hujus  monafteruabbatixxxir9  *"s  ain«  &  héritier  de  Henri 

Noèifi  Blefenjîum  fanguine  ,  Blount ,  dont  il  eft  parlé  dan» 

Religiofd  vitâ  l'article  précédent  ,  naquit  à 

Afceticis  libris ,  Upper-Halloway ,  dans  la  pro- 

Mont/tic*  difeipiina  rejtaura-  vjnce  de  Midlefcx.  Il  fut  créé 

nnn,;  «.••/%»..  ~/    */rii0ne  baronet  du  vivant  de  fon  père  % 

Dorru  fonfque  clartjjimo.  &  fot  p,ufieur$  foi$  ^^  ^ 

BLOTLINGouBloetung*  parlement.   Pendant  les  trois 
«Q  des  plus  célèbres  artiftes  de  dernières  années  de  fa  vie  ,  la 
Hollande  ,  grava  avec  fuccès  chambre    des    Communes    le 
au  burin  &  en  manière  noire,  nomma  commiflaire  des  comp- 
BLOUNT .  (  Thomas  )  ha-  tes.  Il  mourut  à  Tittenhanger  , 
bile  jurifconfulte ,  mourut  a  Or-  en  1697 ,  laiffant  une  nombreufe 
leton  en  1679,  à  &  ans«  On  a  poftérité.  Ses  ouvrages  ne  font 
de  lui  plufieurs  ouvrages.  Les  que  des  recueils  de  partages  mal 
principaux  font  :  I.  Académie  liés.  Le  principal  eft  :  Cenfura 
d'éloquence ,  contenant  une  Rhé-  celebriorum  Au&orum ,  five  Trac 
torique  angloi/e  complet  te.  IL  tatus ,  in  quo  varia  virorum  doo 
Gbjfographia ,  ou  Dittïonnaire  torum  de  clariffimis  cujuf que  fa- 
des mots  difficiles  ,  hébreux  •  culi  Scriptoribus  judicia  reddun- 
grecs,  latins,  italiens,  &c.  a  &/r,  Londres,  1690,  in-foL Dans 
préfent  en  ufage  dans  la  langue  les  éditions  de  ,Venife  ,  on  a 
angloife.  III.  DiEtionnairc  juri-  traduit  en  latin  les  pafTages  des 
dïque ,  ou  l'on  explique  les  termes  auteurs  que  le  chevalier  Blount 
objcurs&  difficiles,  qu'on  trouve  avoit  donnés  dans  les  langues 
dans  nos  loix  anciennes  &  mo-  modernes ,  dans  lefquelles  ils 
dernes*  dont  la  meilleure  édi-  étoient  écrits.  On  a  encore  de 
tion  eft  de  1691  •  in^fol.  Thomas-Pope  Blount  une  /&/- 
BLOUNT  ,  (  Henri  )  che-  toire  naturelle ,  Londres ,  1692  , 
valier ,  né  à  Tittenhanger ,  dans  in-40 ,  &  des  Effais  fur  différens 
«comté  d'Hertford  en  Angle-  fujets ,in-8°. 
«erre ,  l'an  1602,  fe  diftingua  par       BLOUNT ,  (Charles)  frère 
fa  vertu  &  par  les  talens ,  &  eut  du  précédent ,  fameux  déifie  , 
cliver fes   commiflîons  impor-  né  à  Upper-Halloway  en  1654, 
tantes.  Il  hérita  d'un  bien  con*-  s'annonça  d'une  manière  peu 
fidérablepar  la  mort  de  fon  frère  ïavorable  à  &  réputation  par  la 
•aîné  (  Thomas-Pope  Blount  *  traduction  des  2  premiers  livres 
*cuyer  )  &  fut  grand-sherif  du  de  hVie  d'Apollonius  de  Tyane, 
comté  de  Hertford.  Il  mourut  par  Philoftratc  ,  imprimée  en 
le  9  octobre   ié§2  ,  à  80  ans  1680  ,  in-fol.  Les  notes  font 
moins  deux  mois.  On  a  deMui  encore  plus  extravagantes  que 
*me  Relation  de  fon  voyage,  au  l'ouvrage  traduit.  Elles  ne  ten- 
Levant  ,  en    anglois  ,    1636  ,  dent  qu'à  défigurer  la  religion 
in-40  5  et  quelques  autres  ou-  &  tourner  en  ridicule  îesjivres 
yrages.  Deux  de  fes  fils  font  faims.  Ce  commentaire ,  "déia 
Tome  II.  Q 
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infamant  par  lui-même  ,  devînt  ecuyer.  Charles  Gîldon,  éditeur 

une  double  fource  d'ignominie  de  ces  différentes  pièces,  ré- 

quand  on  fut  que  c'étoit  un  pla-  fiita  depuis  les  opinions  pyr- 

Siat  ;  car  ces  notes  que  Blount  rhonknnes  qu'elles  renferment, 

onnoit  comme  le  fruit  de  fon  par  un  livre  qu'il  publia  à  Lon- 

profond   favoir ,  font  prefque  dres  en  1705 ,  fous  ce  titre  : 

toutes  tirées  des  rnanufcrits%du  Manuel  des  Déifies^  ou  Recher- 

baron   Herbert    qui   avoit   la  ches  raifonnabUs  fur  la  Religion 

même  religion  que  lui  ;  c*eft-à-  Chrétienne.   V.  Religio  Laid  , 

dire,  qui  n'en  aveit  aucune.  Son  Londres ,  1683 ,  in-12. 

Hvre  ,  traduit  depuis  en  fran-  BLUTEÀU,(Dom  Raphaël) 

cois  ,  Berlin  ,  1774,  4  vol.  in-  Théatin,né  à  Londres  de  parens 

12 ,  fut  profcrit  en  Angleterre  François  en   1638  ,  paila  en 

même  en  1603.  Cette  même  an-  France ,  &  fe  diftingua  à  Paris 

née  Blount  étant  devenu  amou-  comme  favant  &  comme  prédi- 

1  reuxde  la  veuve  de  fon  frère,  cateur.  Il  fe  rendit  enfuite  à 

6c  n  efpérant  pas  de  pouvoir  Lisbonne  ,   ou  il  mourut  en 

obtenir  uae  difpenfe  pour  Fé-  1734»  à  96  ans*  On  a  de  lui  un 

pouïêr  ,  fe  tira  d'embarras  en  Dièlionnàire  portugais  &  latin  , 

Je  donnant  la  mort  :  fin  naturelle  en  8  vol.  in-fok  Coimbre ,  1712 

d'un  homme  qui  ne  connoiffoit  à  172 1  ;  avec  un  fupplément , 

d'autre  bien  que  la  volupté ,  &  Lisbonne ,  1727  &  1728,  2  vol» 

qui  fe  le  voit  enlever  ians  ré-  in-fol.  Deux  docteurs  de  l'aca- 

tour.  On  a^ncore  de  Blount  le*  demie    des  Appliqués  ,   firent 

ouvrages  fui  vans,  où  les  éga-  chacun  un  difcours  pour  difcuter 

remens  de  la  raifon  &  les  baffes  ce  problême  :  S'il  et  oit  plus  glo- 

reflburces   du  menfonge   font  rieux  al' Angleterre  d'avoir  donné 

pouffes  auffi  loin  que  dans  fes  naijfance  à  ce  favant ,  ou  au 

notes  fur  Philoftrate.  I.  Anima  Portugal  de  t  avoir  pojfédé  ? 

mundi ,  ou  Hiflqire  des  opinions  BOAISTUAUouBoistuàu, 

des  Anciens,  touchant  V état  des  (Pierre)  natif  de  Nantes  ,  mou- 

Ames  après  la  mort ,  Londres ,  rut  à  Paris  en  i{66.  Il  efl  un  des 

1679  ,  in  -  8°.   IL    La  grande  premiers  écrivains  qui  fe  foient 

Diane  des  Ephéfiens ,  ou  Pori-  plaints  de  ce  que  les  mères  n'al- 

gine  de  l'idolâtrie  9  avec  l'inf»  laitoient  pas  leurs  enfans.  Ou- 

titution  politique  des  facrifices  tre  une  traduction  de  l'italien 

duPaganifme9i6Sk)9  in-8MII.  •  des   Contes  de  Blandello  avec 

Janua  fcicntiarum,  ou  Intro-  Belleforêt ,  Lyon ,  1616 , 7  vol. 

duflion  abrégée  â\  la  géographie ,  in- 16,  il  a  compofé  quelques 

la   chronologie  y  la  politique  ,  romans  «de  peu  de  mérite  ,ainfi 

thiftoire,  la  philofophie,&  toutes  que  YHifloire  de  Chelidonius* 

fortes  de  belles-lettres ,  Londres  ,  mauvais  ouvrage  fur  la  politi- 

1684  ,  in-8°.  IV.  Il  eft  le  prin-  qut.  Mais  on  lui  doit  une  autre 

cipal  auteur  du  livre  intitulé  :  production  que  lafmgularkéde* 

Les  Oracles  de  la  raifon ,  Lon-  faits    rend   très  -  intéreffante  ; 

dres ,  1693  ,  in-8*  ;  réimprimé  c'eft    le   Théâtre    du  Monde , 

en  169$  ,  avec  plusieurs  autres  où  il  efl  fait  ample  difcours  des 

pièces,  fous  le  titre  d' *  Œuvres  miferes  humaines ,  Paris,  1584 

diyerfes  de    Charles   Blount  ,  &  1598 ,  6  vol.  in- 16. 11  y  rap- 
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porte  ,  maïs  fans  indiquer  les  ne  put  Jamais  égaler  les  poéfies 
procédés ,  que  le  fameux  peintre  de  Pétrarque  ;  &  celui-ci  à  Ton 
Léonard  de  Vinci  avoit  trouvé  tour  ne  put  égaler  fa  profe ,  Pi- 
le fecret  de  voler  dans  les  -airs,  talienne  du  moins  :  car  pour  la 
BOATE,  (Richard)  rnéde;  latine,  il  Ta  furpaffée.  On  a 
cin&  botanifte  d'Irlande,  pu-  beaucoup  d'ouvrages  de  Bo- 
hliaen  i6?6  YHifloire  naturelle  cact.l.Là  Généalogie  des  Dieux; 
de  ce  royaume ,  traduite  de  mythologie  pleine  d'érudition , 
l'angiois  en  françois.  11  y  a  des  &  dans  laquelle  Bocace  cite 
recherches  &  des  obfervations  beaucoup  de  livres  que  nous 
vraies  :  quoiqu'il  parle  de  Ton  n'avons  plus.  L'édition  la  plus 
pays  &  des  habitans  en  pané-  rare  de  ce  livreNefl  celle  de  Ve- 
gyrifte.  ^  nife ,  1472 ,  in-fbl.  II.  Un  Traité 
BOCACE  ,  (Jean)  naquit  à  des  Fleuves ,  des  Montagnes  & 
Certaldo  en  Tofcane ,  l'an  1313,  des  Lacs  ,  Venife ,  1473 ,  in-fol. 
d'un  payfan  qui  le  mit  chez:  un  II  y  a  des  chofes  curieufes,  mais 
marchand  Florentin.  Le  jeune  plu  fleurs  auffi  où  l'auteur  man- 
homme,  peu  propre  au  négoce,  que  de  difcernement ,  &  ne 
pafla  à  J'etude  du  droit ,  &  de  parle  que  fur  la  foi  des  contes 
celle-ci  à  la  poéfte,  pour  laquelle  populaires.  III.  Un  Abrégé  dt 
il  avoit  un  goût  particulier.  Pé-  THifloirt  de  Rome,  jufqu'a  l'art 
trarque  fut  fon  maître ,  &  le  724  de  fa  fondation ,  in-8°.  IV, 
difciple  eut  fouvent  befoin  de  Le  Philocope.  V.  La  Fiammette. 
recourir  à  fa  eénérofité.  La  ré-  VI.  Le  Labyrinthe  d*  amour  M\\* 
publique  de  Florence  lui  donna  Opéra jucundiftimacioeTUrbano+ 
le  droit  de  bourgeoifie  ,  &  le  VIII.  La  Tâejeidc.  Les  plus  an- 
députa  vers  Pétrarque  ,  pour  tiennes  éditions  de  ces  romans 
l'engager  à  venir  à  Florence,  font  les  plus  recherchées ,  uni- 
Pétrarque^  inftruit  des  faÛions  .quement  pour  leur  ancienneté  ; 
Qui  divifoient  cette  ville  ,  per-  celles  qui  ont  été  données  dans 
luada  à  Bocace  de  la  quitter.  Il  le  16e  iiecle ,  font  auffi  amples, 
fe  mit  alors  à  parcourir  l'Italie  ,  IX.  La  Vie  du  Dante ,  en  italien  , 
s'arrêta  à  la  cour  de  Naples,  y  Rome,  1^44,  in-8°, réimprimée 
fat  bien  accueilli  du  roi  Robert,  à  Florence  en  HJ76* ,  in-8°.  X* 
&  devint  amoureux  d'une  ba-  De  claris hominibus,\J\m9i4^f 
tarde  de  ce  prince.  Il  fe  rendit  in-fol.  XI.  Son  Décaméron.  C'eft 
delà  en  Sicile,  où  la  reine  Jeanne  un  recueil  de  cent  nouvelles 
le  goûta  beaucoup.  Bocace ,  de  galantes  ,  pleines  d'aventures 
retour  de  fes  coudes ,  alla  s'en-  romanefques  &  d'images  obf- 
•  fermer  à  Certaldo ,  &  y  mourut  cènes  ,  qui  contraftent  avec  la 
cn  *37f  »  à  62  ans.  Cet  écrivain  beauté  &  la  pureté  du  langage  , 
fat  un  des  premiers  qui  donne»  &  qui  rappellent  ce  mot ,  appli- 
'  rent  à  la  langue,  italienne  les  que  à  Pétrone,  Au&orpuritymai 
grâces ,  la  douceur  &  l'élégance  impuritatis.  C'eft  dans  ce  bour- 
qui  la  diftinguent  de  toutes  les  bier  revêtu  d'élégans  dehors  , 
autres  langues  vivantes.Sa  profe  que  la  Fontaine  a  puifé  plufieurs 
eft  le  modèle  que  fe  propofent  de  fes  contes.  On  avoit  conv- 
ies auteurs  de  fon  pays.  Ses  vers  mencé  à  Florence ,  en  1723  , 
valent  beaucoup  moins.  Bocace  une  collection  des  Œuvres  de 
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Bocace  ,  en  6  vol.  in-40,  qui 
n'a  pas  été  achevée.  On  voit 
à  Certaldo  Ion  tombeau  de 
marbre  &  Ton  épkaphe. 

BOCCAUNI ,  (frajan)  Ro- 
main ,  finge  de  l'Arétin  pour  la 
fatyre.  Les  cardinaux  Borghefe 
&  Gaétan  le  protégèrent.  Boc- 
calini ,  fe  fiant  fur  le  crédit  de 
fes  protecteurs ,  publia  fes  Rag- 
guagll  di  Parnajjo ,  Amfterdam  , 
1659 ,  2  vol.  in-12  :  &  la  Secre- 
taria  di  Ayollo  ,  Amfterdam , 
1653 ,  in-12:  ouvrage  dans  lequel 
fauteur  feint  qu'Apollon ,  tenant 
fa  cour  fur  le  Parnaffe ,  entend 
les  plaintes  de  tout  l'univers ,  & 
rend  à  chacun  {uftice  ,  félon 
l'exigence  des  cas.  Il  fit  impri- 
mer enfui  te  fa  Pictra  di  Parranr 
font ,  1664  ,  contre  l'Efoagne. 
.e  faty rifcnie  craignant  le  ret 
fentiment  de  cette  cpur ,  fe 
retira  à  Venife ,  où  il  fe  crut 
plus  en  fureté  qu'ailleurs »  &  y 
mourut  en  1613.  La  plupart  des 
écrivains  qui  ont  parlé  de  lui , 
prétendent  que  ce  ne  rut  pas  de 
la  rnort  naturelle,  &  que  quatre 
hommes  armés  s'étant  un  jour 
introduits  en  fa  maifon  9  dans 
un  moment  où  il  fe  trou  voit 
feur9'le  firent  périr  à  coups  de 
fachets  remplis  de  fable.  Cepen- 
dant le  regiftre  mortuaire  de  la 
Saroifte  de  Ste  Marie-Formofe 
e  Venife ,  où  il  habitoît ,  at- 
telle au'il  mourut  le  16  novem- 
bre 1013,  âgé  d'environ  ^7  ans* 
de  colique  accompagnée  de  fiè- 
vre ,  da  dolori  colici  e  da  febre. 
On  a  encore  de  lui  :  La  Bilan- 
cla  politica  di  tune  le  Opère  di 
TacitQ ,  Caftellana ,  1678, 2  vol. 
in-40.  ^et  ouvrage  efr,  aflez  peu 
de  chofe  ;  Ametot  de  la  Houf- 
faye  qui  l'avoit  lu  en  manufcrit, 
en  parle  de  la  forte  :  »  J'y  trou- 
v  vai  fi  peu  ce  que  ie  cherchors , 
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»  que  ]e  n'ai  pu  me  réfoudre  ai 
»  le  relire  imprimé,  de  peur  de 
m  mettre  ma  lecture  à  fonds 
»  perdu.  Je  me  fou  viens  que  le 
»  jugement  que  l'en,  faifois , 
»  étoit  qu'il  commenta  Tacite 
»  en  orateur,  plutôt  qu'en  po* 
i>  litiquc,.  &qu*au-lieu  que  Ta- 
»  cite  dit  beaucoup  de  chofes 
m  en  peu  de  mots  ,  Boccalini  dit 
»  très-peu  de  chofes  en  beau- 
»  coup  de  paroles  ».  Sur  la  ré- 
putation que  fa  P'utra  dïPar- 
rangone  lui  avoit  faite ,  Paul  V 
lui  conféra  la  police  d'une  pe- 
tite ville  ;  Boccalini  la  gouverna 
fi  mal ,  qu'il  fallut  le  rappeller 
au  bout  de  trois  mois  d'amninif- 
tration. 

BOCCHXJS ,  roi  de  Mauri- 
tanie, ligué  avec  Jugurtha,fon 
gendre  ,  contre,  les  Romains , 
fut  vaincu  deux  fois  par  Marius. 
11  rechercha  enfuite  l'amitié  de 
fes  vainqueurs ,  &  livra  le  mal- 
heureux Jugurtha  à  Sylla.  Le 
traître  eut  une  partie  du  royau- 
me de  ce  prince  infortuné,  vers 
l'an  100  avant  J.  C. 

BOCCONI,(Paul)néàPa- 
lerme  en  1633  ,  d'une  famille 
noble.  Son  goût  décidé  pour 
l'hiftoire  naturelle  le  porta  à  par- 
courir pendant  plufieurs  années 
fes  principales  parties  de  l'Eu- 
rope ,  pour  y  obferver  par  lui- 
même  la  fcene  variée  de  la  na- 
ture. Il  publia  fuccefli veinent 
divers  ouvrages  r  particulière- 
ment fur  la  botanique  ,  cpû  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputa- 
tion. Après  avoir  été  quelque 
tems  botanifte  de  Ferdinand  1I> 
grand-duc  de  Tofcane ,  il  quitta 
le  monde ,  &  prit  à  Florence  en 
1682  l'habit  de  l'ordre  de  p- 
teaux ,  où  fon  nom  de  baptême 
Paul,  fut  changé  en  celui  de  Sil- 
vio  ;  &  c'eft  par  cette  raifo» 
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qu'une  partie  de  Tes  ouvrages  fe 
trouvent  publiés  fous  le  premier 
nom ,  &  d'autres  fous  celui  de 
Silvio.  Quelques  écrivains  l'ont 
taxé  de  plagiat ,  &  entr'autres 
M  de  Juflieu  \  mais  cette  accu- 
iâtion  n'eft  pas  prouvée.  Outre 
plufieurs  ouvrages  imprimés , 
devenus  rares ,  il  en  a  laiffé 
quelques-uns  en  manufcrit,  du 
nombre  defquels  eft  une  Rif- 
toire  naturelle  de  rifle  de  Corfe. 
Ce  favant  naturalise  mourut  à 
Palerme ,  fa  patrie ,  en  1704-  Ses 
livres  imprimés  font  :  I.  Des 
Obfervations  naturelles  ,  tra- 
duites en  franc,  ois ,  Amfterdam  , 
1674,  in- 12.  Iï.  Mufeo  di  Fifica, 
Venife,  1697,  în-4%  fig.  III.  Icô- 
nes Plantarurn  ,  Oxford  ,  1664 , 
in-40 ,  fig.  IV.  Mufeo  di  Plante , 
Vernie,  1697,  in-40. 

BOCCOR1S ,  roi  d'Egypte. 
Trogue-Pompée  &  Tacite  ra- 
content que  ce  prince  ayant  con- 
fulté  l'oracle  d'Hammon  fur  la 
ladrerie  qui  infecloit  l'Egypte  , 
il  chafla  ,    par   l'avis   de  cet 
oracle  ,  les  Juifs  de  fon  pays  r 
comme  une  multitude  inutile  & 
odieufe  à  la  Divinité.  Moyfe 
détruit  cette  fable.  11  nous  ap- 
prend ,  d'une  manière  certaine , 
pourquoi  &  comment  les  Juifs 
îortirent  de  l'Egypte.  Ce  que 
Ion  peut  inférer  des  témoigna- 
ges des  hiftoriens  profanes,  c'eft 
que  Boccoris  eft  le  Pharaon  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Pentateuaue , 
&  que  les  plaies  multipliées , 
"ont  l'Egypte  fut  frappée  fous 
on  règne  ,  ont  donné  lieu  au 
conte  de  la  ladrerie.  On  fait 
d'ailleurs  que  l'ancienne   his- 
toire profane   d'Egypte   n'eft 
Qu'une  corruption  de  l'hiftoire 
teinte.  Voyez N  l'ouvrage  inti- 
tulé :  Hérodote  ,  hiftorien  du 
peuple  hébreux  fans  le  J avoir  9 
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Liège  ,  1790  ,  1  vol.  in -12. 
BOCH  ou  Bochius-,  (Jean) 
naquit  à  Bruxelles  en  ifff  ,  & 
fe  diftingua  de  bonne  heure  par 
fes  Poéues ,  imprimées  à  Co- 
logne en  161  ?.  Il  parcourut 
l'Italie ,  la  Pologne  &  la  Ruilïe. 
En  allant  à  Molcou ,  il  eut  les 

Îûeds  gelés  de  froid ,  &  on  dé- 
ibéroit  fi  on  lui  feroit  l'ampu-  , 
tation.  Le  quartier  des  Livomens 
où  demeuroit  Boch  ,  ayant  été 
furpris  ,  la  peur  lui  rendit  les 
pieds.  Il  mourut  en  1609.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  en  profe  & 
en  vers.  Ces  derniers  1  ont  fait 
appeller  par  Valere  André  ,  le 
Virgile  Belgique.  Il  faut  avouer 
que  Boch  etoit  un  des  bons 
poètes  de  fon  ftecle  ,  &  que  fes 
vers  approchent  beaucoup  des 
beautés  poétiques  grecques  & 
romaines.  Son  fils  ,  Jean  Af- 
cagne ,  s'eft  diftingué  auffi  dans 
la  poéfie.  François  Swert  a  raf- 
femblé  les  poefies  des  Boch 
père  &  fils ,  &  en  a  donné  une 
édition  à  Cologne,  161^. 

BOCHARD ,  (Samuel)  mi- 

nîftre  proteftant,  naquit  à  Rouen 

l'an  1599 ,  d'une  famille  diftin- 

guée.  Il  fit  paroître  beaucoup 

de  difpofitions  pour  les  langues. 

Il  apprit  avec  une  égale  facilité 

l'hébreu ,  le  fyriaque ,  le  chal- 

déen ,  l'arabe ,  l'éthiopien ,  &c. 

Chriftine ,  reine  de  Suéde ,  qui 

fouhaitoit  de  le  voir  ,  l'engagea 

en  165  2  de  faire  le  voyage  de> 

Stockholm  :  Bochard  y  reçut 

tous  les  témoignages  aeftime 

que  méritoit  fon  érudition.  De 

retour  à  Caen,  dont  il  étoitmi- 

niftre,  il  y  mourut  ûabitement  , 

en  difputant  contre  Huet  dans 

l'académie  de  cette  ville  ,  en 

1667 ,  à  l'âge  de  68  ans ,  avec 

la  réputation  d'un  favant  con- 

fommé  dans  tous  les  genres  d'é- 

Q3 
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rudition.  Ses  principaux  ouvra-  1671,013  voL  in-fol.  III.  B'tblio- 

ges  font  :  I.  Son  Phaleg  &  Ton  theque  canonique ,  Paris  ,  1689 ,  ' 

Canaan:  livre  dans  lequel  il  jette  2  vol.  in-folio.  Ces  ouvrages 

de  grandes  lumières  lur  la  gco-  font  dirigés  par  les  bons  prin- 

graphie  facrée  ,  mais  plein  d'é-  cipes,  &  bien  éloignés  des  faut 

tymologies chimériques,  &  d'o-  fes  maximes  qui  depuis  fe  font 

rigines  imaginaires.  On  en  a  une  introduites  dans  le  droit  civil  & 

édition  de  Caen  fous  le  titre  de  canonique.  IV.  Coutume  de  Scn- 

Geographia  facra,  1646,  in- fol.  lis  ,  1703,  in-40.  V.  Çuriofités , 

une  de  Francfort  in-40,  x^94»  ou  font  contenues  les  réfolutions 

&   dans   la  collection   de   fes  de  plufieurs  belles  queftions ,  tou- 

Œuvres,'  Amfterdam,  1692  ,  chant  la  création  du  Monde  juf~ 

3  vol.  in-fol.  où  cette  Géogra-  qu'au  Jugement ,  in-12. 
phie  eft  augmentée  de  plufieurs       BOCQUILLOT  ,  (Lazare- 

duTertations  curieufes  &C  utiles.  André)  né  à  Avalon  de  parens 

L'édition  de  Leyde ,  1712  ,  eft  obfcurs ,  fuivit  en  1670  Noin- 

réellement  la  même  que  celle  tel ,  ambafladeur  à  Conftanti- 

d'Amfterdam  ,    mais   décorée  nople.  Revenu  en  France  »  il  fe 

d'un  nouveau  frontifpice.  II.  Son  fit  recevoir  avocat  à  Dijon ,  & 

Hiero^olcon ,  ou  Hiftoire  des  fe  livra  avec  une  égale  ardeur 

animaux  de  l'Ecriture ,  eft  une  au  plaifir  &  à  l'étude.  Avant  pris 

collection  de  tout  ce  trae  les  fa-  goût  pour  l'état  eccléùaftique, 

vans  ont  dit  fur  cette  matière,  il  fut  curé  de  Châtelux  9  &  es- 

III.  Un  Traité  des  minéraux  ,  fuite  chanoine  d' Avalon.  Il  y 

des  plantes ,  des  pierreries  dont  mourut  en  1728  ,  âgé  de  80 

la  Bible  fait   mention.  On  y  ans.  Il  avoit  vécu  quelcfue  tems 

trouve  le  même  fond  d'érudi-  à  Port-Royal ,  où  il  s'étoit  exer- 

tion  que  dans  lesprécédens.  IV.  ce  dans  la  littérature  &  l'étude 

Un  Traité  du  Paradis  Terreflre ,  de  la  religion.  On  a  de  lui ,  I. 

&c.  Ces  deux  derniers  écrits  Plufieurs  volumes  d^Homélies, 

font  perdus ,  à  quelques  frag-  &  d'autres  ouvragés  de  piété, 

mens  près ,  dont  on  a  enrichi  Bocquillot  en  fît  préfent  aux  im- 

Tédition  de  fes  Œuvres.  On  a  primeurs ,  &  il  fixa  lui-même  le  - 

encore  de  ce  favant  une  Differ-  prix  de  chaque  exemplaire ,  afin 

tation ,  à  la  tête  de  la  traduction  que  les  pauvres  puftent  fe  les 

de  l'Eneïdë  de  Segrais  ,  dans  procurer.  IL  ]L7n  Traité  fur  la 

laquelle  il  foutient  qu'Enée  ne  Liturgie  9ïn-2° ,  imprimé  à  Paris 

vint  jamais    en  Italie.   Denis  en  1701:  livre  favant ,  curieux" 

d'Halicarnaffe  cite  plufieurs  au-  &  intérefTant  pour  les  amateurs 

teurs  qui  aflurent  la  même  choie,  des.  antiquités    eccléfiaftiques. 

BOCHEL   ou   Bouchïl  ,  III.  X' Hiftoire    du    chevalier 

(Laurent)  avocat  au  parlement  Bayard9  in-12.  IV.  Des  Let-» 
de   Paris  ,   mort  dans  un  âge    très,  in-12  ,& d'autres  Differ- 

avancé  en  1629 ,  étoit  de  Crepy  tations.   Voye{  fa  Vie  par  M. 

«n  Valois.  On  a  de  lui  plufieurs  le  Tors ,  lieutenant  civil  &  cri- 
ouvrages  pleins  d'érudition.  I.  minel  d' Avalon ,  1755  ,  in-12. 
Les Décrets  de l'Eglife  Gallicane,  BODENSTEIN  ,  (André 
à  Paris ,  1609,  in-fol.  IL  Biblio-  Rodolphe  )  yoye\  C  ARLDS- 
theque  du  Droit  francois  >  Paris,    TAO. 
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BODERIE  ,  voyei  FïVRE  réfute.  On  a   encore  de    lui 

(le)  Gui  &  Antoine.  d'autres  ouvrages  :  I.  Methodus 

fiODESTEN,  (Adam)mé-  ad  facikm  hifioriarum  cognitio- 

decin  natif  de  Carloftadt ,  mort  ntm ,  Paris ,  i  %66 ,  in-40.  Cette 

à  Baie  «11577,  fut  grand  par-  méthode  n'eft  rien  moins  que 

tifan  de  la  doctrine  de  Para-  méthodique  ,  fuivant  le  favant 

celfe,  qu'il  traduifit,  &  fur  la-  la  Monnoie.  A  travers  l'érudi- 

quelle  il  fit  des  Commentaires,  tîbn  dont  il  Ta  furchargée ,  éru- 

lls  ont  été  eftimés  des  médecins  ditipn  fouvent  empruntée  d'ail- 

de  fa  feÔe  ;  mais  comme  cette  leurs ,  on  trouve  des  ignorances 

fe&e  eft  très-peu  nombreufe  à  groifieres.  On  y  voit  le  germe 

préfent  ,  ils  le  font  beaucoup  des  principes  expofés  dans  fa 

moins  par  les  médecins  de  nos  République.  Le  Syftême  des  cli- 

jours.                               '  mats ,  du  pféfident  de  Montef- 

BOD1N  ,  (  Jean  )  Angevin ,  quieu ,  a  été  pris  dans  ce  livre. 

né  Tan  1Ç30  ,  avocat  au  parle-  II.  Heptaplomeres  deabdhis  re- 

ment  de  Paris ,  acauit  les  bonnes  rum  fublimium  arcanis-  nommé 

grâces  du   roi  Henri  111.  Ce  autrement  le  Naturalijme  de  Bo~ 

prince  fit  mettre  en  prifon  Mi-  din  :  livre  manuferit ,  dans  lequel 

chel  de  la  Serre ,  pour  un  libelle  il  fait  plaider  la  religion  natu- 

qu'il  avoit  fait  contre  Bodin ,  &  relie  &  la  juive ,  contre  la  chré- 

lui  fit  défendre,  fur  peine  de  tienne.  Son  averfion  pour  cette 

la  vie  ,  de  le  publier.  Bodin  dernière ,  qui  lui  faiioit  rejeter 

ayant  perdu  fon  crédit  auprès  les  dogmes  les  mieux  établis  , 

de  Henri  ,  fuivit  le  duc  d'Alen-  ne  l'empêchoit  pas   d'adopter 

çon  en  Angleterre  en  1579  &  une  foule  d'erreurs  fuperftitieu- 

en  1582.  On  enfeignoit  alors  fes  ;  fon  Naturalifme  en   eft 

publiquement  dans  l'univerfité  rempli.  M.  Huet,  dansfa/?*- 

de  Cambridge ,  fes  livres  De  la  monflratwn  Evanfélique ,  a  don- 

Républiaut ,  imprimés  à  Paris  né  des  preuves  incontestables 

en  1Ç76  in-fol.  &  mis  en  latin  de  l'ignorance  &  de  la  mauvaife 

par  lui-même ,  comme  le  porte  foi  qui  régnent  dans  ce  traité  de 

le  titre  de  l'édition  de  Cologne  Bodin.  lu.  La  Démanomanie  , 

de  160^,  Jo an.  Bodini9 de  Repu-  ou  Traité  des  Sorciers ,  Paris, 

blied,  Lib.  vj,abipfo  inlatinum  i«>8i  ,  in-40;  cnf7  YOÏt  <nie  cet 

converfi,  in-fol. Bodin»  dans  cet  homme  (i  incrédule  à  l'égard 

ouvrage  ,  appuie  fes  principes  des  vérités  religieufes ,  ne  dou- 

pàr  des  exemples  tirés  des  hif-  toit  cependant  pas  de  l'exif- 

toires  de  tous  les  peuples.  L'é-  tence  des  démons  ,  ni  du  com- 

rudîtion   y  eft  amenée   avec  merce  que  des  hommes  aveuglés 

moins  d'art,  que  dans  YEfprit  &  corrompus  pouvoient  avoir 

des  Loix ,  auquel  on  Ta  com-  avec  eux  ;  il  cite  même  deux 

paré ,  &  qui  lui  doit  peut-être  exemples    oour   prouver    que 

fanaiflànce.  On  y  trouve  beau-  le  démon  s'efforce  de  perfua- 

coup  de  chofes  dangereufes ,  der ,  qu'il  n'y  a  ni  fortilege 

faunes  &  injurieufes  au  chrif-  ni  forcier  ni  aucun  effet  magi- 

tianifme.  Coret, .  Michel;de  la  que  $  &  ajoute  que  c'eft  un  de 

Serre,  Augier  rerrier ,  le  P.  les    plus  fpécieux  moyens  de 

Poffevin&plufieurs  autres  l'ont  propager   feix   empire,  {voyei 

7b    * 
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Brown  Thomas  ).  IV.  Thea-  Coutume,  %  vol.  in-12:  c'eft 

trum  Natura  ,  à  Lyon,  1556,  fon  meilleur  ouvrage. 
în-S° ,  qui  fut  fupprimé  &  qui  BOECÉ ,  (Anicius,  Manlïus 
n'eft  pas  commun.  Il  a  été  tra-  Torquatus  ,  Severinus  Boètius  ) 
duHpardeFougerollef  ,Lyon,  de  la  famille  des  Anices,  une 
*Ï97  »  in-8°.  Il  mourut  en  1^96  des  plus  illuftres  de  Rome ,  na- 
«le  la  pefte  à  Laon ,  où  il  étoit  quit ,  fuiyant  l'opinion  la  plus 
procureur  du  roi,  âgé  de  66 ans.  probable ,  en  45  «j.  Il  rut  conful 
Ëpdin  étoit  vif,  hardi ,  entre-  en  487  ;  &  miniftre  de  Théo- 
prenant ,  tantôt  zélé  défenfeur  deric ,  roi  des  Oftrogoths,  dont 
de  la  monarchie,  &  tantôt  ré-  il  avoit  prononcé  le  panégy- 
publicain  outré.  Ses  connoif-  rîque  à  fon  entrée  dans  Rome. 
lancés  n'étoient  ni  profondes  Son  zèle  pour  la  félicité  pu- 
ni folides.  Il  favorife  ouverte-  blique  égala  celui  qu'il  avoit 
ment  les  huguenots.  Quelques*  pour  la  religion  ,  &  Pétat  fut 
écrivains  ont  foutenu  Çu'il  étoit  heureux  tandis  que  fes  confeils 
juif,  parce  que  dans  un  Dialogue  furent  écoutés.  Trigille  &  Co* 
fur  les  religions ,  qui  n'a  point  été  nigafte ,  favoris  de  Théodoric-, 
imprimé  -,  il  donne  l'avantage  à  irrités  de  ce  que  Boëce  s'op- 
Ia  religion  juive  ,  &  que  dans  fa  pofoit  à  leurs  concuflions,  re- 
Rèpublique ,  il  n'a  pas  nommé  folurent  fa  ruine.  Sur  un  fri- 
une  feule  fois  Jefus-Chrift;  dans  vole  foupçon  que  le  fénat  de 
le  fonds  il  n'avoit  point  de  re-  Rome  entretenoit  des  intelli- 
îigion,  &  ce  n'eft  pas  fans  fujet  gences  fecrettes  avec  Pempe- 
qu'on  l'a  accufé  d'athéifmev  reur  Juftin  ,  le  roi  Goth  fit 

BODLEY ,  (Thomas)  gentil-  mettre  en  prifon  Boëce  &  Sym- 

îiomme  Anglais ,  fut  chargé  par  maque  fon  beau-pere  ,  les  plus 

la  reine  Elizabeth  de  plufieurs  diftingués  de  ce  corps.  On  le 

négociations  importantes  ,  au-  conduisit  à  Pavie  ,  où  après 

près  des  princes  d'Allemagne  &  avoir  enduré  divers  genres  de 

des  étais  de  Hollande.  Il  fe  dé-  fupplice  ,  il  eut  la  tête  tran- 

roba  enfàite  au  tumulte  des  af-  chée  le  23  o&obre  l'an  5  24.  Les 

faires ,  pour  s'adonner  unique-  Catholiques    enlevèrent     fon 

ment  aux  arts  &  aux  fciences.  corps  &  Penterrerent  à  Pavie. 

Il  mourut  en  161  % ,  après  avoir  Deux  cents  ans  après ,  il  rut 

légué  à  Puniver/Ité  d'Oxford ,  tranfpprté  dans  Péglife  de  faint 

la  bibliothèque  que  Pon  nomme  Auguftin  de  la  même  ville ,  par 

encore  Bodleyenne.  Hydde  en  l'ordre  de  Luitprand;  roi  des 

a  publié  le  Catalogue  en  1674,  Lombards  ?  qui  lui  fit  drefler 

in-fol.  un  maufolee  magnifique  ,  que- 

BODORI ,  voy.  Baudori.  Pon  voit  encore   aujourd'hui. 

BODREAU,  (Julien)  avo-  L'empereur  Othon  lïl  lui  en 

cat  du  Mans ,  donna ,  en  264^  ,  fit  élever  un  autre  fur  lequel 

un  Commentaire  fur  la  Gw-  on  grava  des  înferiptions  \rès- 

tume  de  fa  province ,  in~fol* ,  honorables.  C'eft  dans  fa  prifon 

en  i6?6  4  un  Sommaire  des  Cou-  qu'il  compofa  fon  beau  livre  pc 

tûmes  du  pays  du  Maine ,  in-i  2  ;  la  confolstion  de  la  Philofophie. 

&en  1658,'  des  Illuftrations  &  Il  v  parle  de  la  Providence, 

à^s  Remarques  fur  la  même  de  la  préfciencs  fie  Dieu,  d'une 
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manière  digne  de  l'Être  éter-  'Boëce  par  Richard  Granam  * 
nel  :  la  philofophie  de  Boëce  vicomte  Prefton,  à  la  tête  de 
étoit  religieufe  ,  &  bien  diffé-  la  traduction  angloife  des  livres 
rente  du  vain  verbiage  des  Stoï-  de  la  Conf dation  de  la  Philo- 
-ciens.  On  a  encore  de  cet  au*  fophie ,  que  ce  feigneur  a  pu- 
teur,  un  Traité  des  deux  natures  bliée  avec  de  bonnes  notes. 
en  J.  C.  y  &  un  de  la  Trinité ,  —  Le  P.  Papebroch  donne  à* 
dans  lequel  il  emploie  beau-  Bôëce  le  titre  de  faint,6c  joint 
coup  de  termes  tirés  de  la  phi-  Ta  Vie  à  celle  du  pape  Jean.  lî 
lofophie  d'Ariftote.  On  prétend  dit  que  fon  nom  a  été  inféré 
qu'il  efl  le  premier  des  Latins  dans  le  Calendrier  de  Ferrarius, 
qui  ait  appliqué  à  la  théologie ,  &  dans  ceux  de  quelques  églifes 
la  doârine  de  ce  philofophe  particulières  d'Italie  ,  fous  le 
Grec.  Ces  traités  au  refte  font  23  d'oâobrc  ,  jour  auquel  on 
très-orthodoxes ,  &  des  monu-  fait  mémoire  de  lui  à  faine 
mens  précieux  de  la  foi  &  du  Pierre  de  Pavie.  Voye\  les  Afta. 
zèle  de  ce  philofophe  ,  grand  San&orum ,  /.  6 ,  maii,  p.  707. 
homme  &  humble  chrétien.  Les  S  OECE,  voyei  Boetius 
vers  de  Boëce  font  fententieux  Epo. 
&  élégans,  autant  qu'ils  nou-  BOECLER.  (Jean-Henri) 
voient  l'être  dans  un  fiecle  oit  confeiller  de  1  empereur  &  de 
la  barbarie  commençoit  à  fe  ré-  l'électeur  de  Mayence  ,  hifto- 
pandre  fur  tous  les  arts.  Les  riographe  de  Suéde  ,  &  pro- 
éditions de  Boëce  les  plus  re-  fefleur  en  hiftoire  ^Strasbourg, 
cherchées ,  font  :  la  première  à  naquit  dans  la  Franconie  en  1611, 
Nuremberg ,  1476,  in-fol.  ;  celle  &  mourut  Tan  1692.  Plufieurs 
de  Baie,  1570 ,  in-fol.  ;  celle  de  princes  le  penfionnerent ,  en- 
Leyde,  avec  les  notes  Vario-  tr'autres, Louis  XIV,  &  la  reine 
nim ,  1671 ,  in-8°  ;  celle  de  Pa-  Chriftine  qui  l'avoit  appelle  en 
ris,  ad  ufum  Dclphini,  1680,  Suéde.  Ses  principaux  ouvrages 
in-40  ;  cette  dernière  eft  rare ,  font  :  I.  Commentationes  Pli- 
&  elle  ne  contient  que  le  Traité  niante.  IL  Timur ,  vulib  Tamer~ 
de  la  confolation.  11  a  été  tra-  lanus 9  1657  ,  in-40.  III.  Notitia 
duit  en  françois  par  M.  de  Fran-  fanfti  Romani  lmperii ,  168 1 9 
cheville ,  Paris ,  1744, 2  vol.  in-  in-8°.  C'eft  plutôt  une  table  des 
12  ;  par  Morabin ,  1753  ,  &  Par  matières  &  des  auteurs ,  qu'un 
un  nouveau  traducteur  en  1771 ,  traité  de  droit  public.  IV.  Hif- 
in-12.  L'abbé  Gervaife,  prévôt  toria  Scholce  Principum  ;  pleine 
de  faint  Martin  de  Tours  ,  &  de  bonnes  réflexions ,  mais  trop 
mort  évêque  d'Horen  ,  don-  abrégée.  V.  Bibliographia  cri- 
na  à  Paris  en  171^  ,  la  Vie  de  tica  ,  1715  ,  in -8°.  VI.  Des 
Boëce ,  avec  Fantlyie  de  fes  ou-  DiJJertations ,  en  3  vol.  in-40  , 
vrages ,  des  notes  &  des  differ-  Roftoch ,  1710.  VIL  Commenta» 
tations  qui  font  d'une  grande  tio  in  Grotirlibrum de  Jure  belli 
utilité  pour  l'intelligence  du  cv^cw,  Strasbourg,  17 12,  in- 
texte de  cet  auteur.  Voye\  en-  40.  H  prodigue  à  fon  auteur  des 
core  la  Bibliothèque  Latine  de  éloges  exceffifs  ;  il  y  règne  un 
Fabricius  ,  tome  3  ;  D.  Ceiî-  erithouilafme  pour  Grotius  qui 
Her,  tome  15  ;  &  la  Vie  de  va  jufqu'au  ridicule,  &  l'ouvrage 
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ne  donne  pas  la  meilleure  idée  plufieursauteurs  eccMn' aftiques, 

du  jugement  du  commentateur.  &  s'occupa  en  même  tems  de 

BOEHM ,  (Jacob)  a  donné  la  médecine.  Il  fut  reçu  doc* 

ion  nom  à  la  fefte  des  B&eh-  teur  dans  cette   fcience  ,  en 

mifles.  Il  naquit  en  1575  ,  en  1693  ,  à  l'âge  de  ^  ans,  &  eut 

Luface,  d'un  payfan  qui  le  fit  bientôt  trois  places  conûdéra- 

^cordonnier.  Il  mourut  en  1624,  blés  dans  l'univerfité  de  Leyde; 

après  avoir  affe&é  d'avoir  de  il  fut  à  la'  fois  profeffeur  en 

fréquentes  extafes ,  genre  d'im-  médecine  ,  en  chymie  &  en 

pofture  qui  lui  procuroit  des  botanique.  Les  étrangers  vin- 

iedateurs  parmi  les  imbécilles.  rent  en  foule  prendre  fes  le- 

On'a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  çons  ;  toute  l'Europe  lui  envoya 

qu'on  peut    placer   avec    les  des difciples.il les inflruifit.lw 

rêves  dès  autres  enthoufiafles  ;  encouragea  ,  les  confola  dans 

cntr'autres  le  livre  intitulé  Y  Au-  leurs  peines ,  &  les  guérit  dans 

rore9  qu'il  compofa  en  161 2  ;  elle  leurs  maladies.  L'académie  des 

n'eft  rien  moins  que  lumineufe.  fciences  de  Paris ,  &  celle  de 

BOEHMER,  (Juftin)  né  à  Londres,  it  l'aflbcierent.  Il  fit 
Hanovre  en  1674,  fut  chance-  part  à  l'une  &  à  l'autre ,  de 
lier  de  l'univerfité  de  Halle  &  les  découvertes  fur  la  chymie. 
doyen  de  la  faculté  de  droit.  L'Europe  jouifToit  déjà  de  Ja 
On  a  de  lui ,  L  un  Corps  de  plupart  de  les  ouvrages  de  nié- 
Droit  avec  des  variantes  ,  des  decine.  Il  réunit  dans  tous ,  & 
notes,  ôcc.  Halle,  1747.  Boeh-  fur-tout  dans  fes  Aphorifnusy 
mer ,  protestant ,  mais  plus  mo  la  théorie  à  la  pratique.  Les  pra- 
déré ,  plus  jufte  envers  Tes  ca-  ticiens  de  cet  art  ne  croient  pas 
tholiques  que  la  plupart  des  pouvoir  fe  palier  de  fes  livres, 
auteurs  de  fa  communion  ,  dé-  Les  principaux  font  ;  I.  Inftitu* 
dia  fon  ouvrage  à  Benoît  XIV,  tioncs  hic  die  <z ,  Leyde ,  171  h 
qui  le  reçut  avec  bonté.  IL  in-89 ,  traduites  dans  toutes  les 
JusÉcclefiaftkumProtejtantium,  langues ,  en  arabe  même.  IL 
4  vol.  1736  ;  où  il  donne  plus  Aphorifmi  de  cognofeendis  & 
«TefTor  aux  préjugés  de  fa  fe#e ,  curandïs  morbïs  ,  in-i 2 ,  Leyde , 
&  où  Ton  trouve  ces  petits  ar-  171  % .  La  Mettrie  les  a  traduits 
tifices  que  l'efprit  de  parti  ne  en  françois  avec  des  notes ,  en 
manque  jamais  de  mettre  en  10  vol.  in-i2.Van-Swietenles 
ufage  y  quand  il  en  trouve  Toc-  a  commentés  en  {  vol.  in-40. 
canon  favorable.  III.  Jus  paro-  IIL  Praxis  Medica ,  jîve  Corn* 
chiale ,  in-40.  Boehmer  eft  mort  mentarius  in  Aphqrifmos ,  <  vol. 
en  1748.  in- 12.  IV.  Methodus  di/cendi 

BOERHAAVE  ,  (Herman)  medicïnam  ,  Londres  ,  17^6  » 

naquit  en  1668 ,  à  Voorhout ,  in-8°.  V.  De  viribus  Medicâ* 

près  de  Leyde.  Son  pere,paf-  mentorum,  1740,  in- 12,  tra- 

teur  de  cette  ville ,  fut  fon  pre-  duit  en  françois  par  de  Vaux, 

mier  maître.  Il  le  perdit  à  1  âge  in- 12.  VI.  Elément  a  Chvw&> 

de  15  ans.  Deftiné  au  minif-  Paris  ,  1735 ,  2  vol.  in-4  .  VII. 

tere  comme  lui ,  il  apprit  Thé-  De  morbïs  nervorum,  Leyde, 

breu  &  le  chaldéen ,  pour  Tin-  1761 ,  2  vol.  in-8°.  VIII.  D* 

telligence  des  livres  faints  ,  lut  morbïs  oculorum  ,  Paris»  1748» 


J 


B  0  E 

yi-U.  IX.  De  lue    venerea  % 
Franeker,  175 1 ,  in- 12.  X.  Hïf- 
toria  planUrum  horti  JLugduni v 
fiatavorum,  1717,  in- 12.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
à  La  Haye ,  1.738 ,  &  à  V  enife  , 
1766 ,  in-40.  Il  mourut  en  1738 , 
&  laifTa  à  une  fille  unique  quatre 
millions  de  notre  monnoie  ,  lui 
oui  avoit  été  long -teins  obligé 
de  donner  des  leçons  de  mathé- 
matiques pour  fubfifter.  On  a 
élevé  à  Leyde ,  dans  l'églife  de 
S.  Pierre ,  un  monument  à  la 
gloire  de  cet  Hippocrate  mo- 
derne. La  noble  {implicite  qui 
diftinguoit  ce  grand  homme  , 
brille  dans  ce  monument ,  au 
bas  duquel  on  lit  ces  mots,  qui 
ont  un  petit  air  de  paganiime  : 
Salutari  Borhavii  genio  facrum. 
Saréputation  étoit  il  étendue, 
yi'un  mandarin  de  la  Chine  lui 
écrivit  ,avec  cette  feule  adretfe  : 
A  nilufire  Boerhaavc  ,  médecin 
en  Europe  ;  &  la  lettre  lui  fut 
rendue.    Cependant    dans   ces 
dernières  années  le  mérite  de 
Boerhaave  a  effrayé  des  critiques 
unpofantes.  Parmi  fes  adver- 
saires il  s'eft  trouvé  un  homme 
diftingué  dans  la  médecine  ,  & 
dont  la  manière  de  voir  s'eft 
trouvée  jufle  à  bien  des  égards  : 
joignant  à  une  grande  connoif- 
lance  de  Ton  art ,  un  ftyle  pur , 
noble ,  éloquent ,  &  très-propre 
à  fe  concilier  au  moins  l'atten- 
tion. »  Boerhaave ,  dit  M.  Rouf- 
fel  (  Syflime  phyjique  &  moral  de 
la  femme  ,  Paris  ,  177/  )  ,  w  a 
,,  jeté  à  la  hâte  les  fondemens 
m  d'une  réputation  qui  devoit 
„  reflembler    à    ces   fortunes 
9»  prodigieufes  acquifes  par  le 
„  commerce,  &  qu'un  evéne- 
„  ment  contraire  vient  renver- 
>,  fer  un  infiant  après.  Les  Hol- 
ti  laAdois  la  fecondoient  &  la 
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„  fonds  qu'ils  étoient  intéfefTés 
„  à  faire  valoir ,  &  fi  des  mar- 
„  chands  qui  portoient  le  nom 
„  de  Boerhaave  jufqu'aux  ex- 
99  trêmités  du  monde ,  étoient 
„  les  inftrumensles  plus  propres 
99  à  étendre .  fa  célébrité  ,  on 
99  conviendra  du  moins  qu'elle 
99  auroit  pu  avoir  des  garans 
»,  plus  folides  &  moins  fuipe&s . 
j,  Maintenant  il  n'y  a  plus  d'il- 
„  lufion  ;  les   avantages  d'un 
9,  ftyle  précis  &  éloquent  ne 
„  peuvent  plus  racheter ,  dans 
,9  les  ouvrages  de  Boerhaave , 
9,  les  erreurs  auxquelles  ils  ont 
„  pendant  quelque  tems  fervi 
„  de  voile.  La  raifon  ,  délivrée 
„  du  preftige  qui  lui  en  avoit 
„vimpofé,  n'y  découvre  au- 
„  cun  grand  principe  ;  tout  y 
„.  porte  fur  des  petits  refforts 
„  défunis  ou  mal  affemblés  ; 
„  c'eft  un  édifice  formé  de  cail- 
,,  loutage ,  que  la  moindre  fe-. 
„  coude  ébranle.  La  faculté  de 
,9  médecine   de  Montpellier., 
„  qui   voit  9   depuis   quelques 
„  années  9  combien  fes  fonde* 
„  mens   font  ruineux,  tâche 
„  d'en  éloigner  fes  candidats, 
„  avec  le  foih  charitable  qu'on 
„  auroit  pour  des  paflans  en 
,,  danger  d'être  écrafés  paj  une 
„  mailon  prête  à  s'écrouler.  » 
BÔET1E ,  (  Etienne  de  la.) 
de  Sarlat  en  Périgord ,  confeil- 
ler  au  parlement  de  Bordeaux , 
cultiva  la  poéfie  latine  &  fran- 
çoife.  Il  fut  auteur  dès  l'âge  de 
16  ans ,  &  mourut  à  32  en  1563 , 
à  Germignan ,  2  lieues  proche 
Bordeaux.  Montagne ,  fon  ami» 
à  qui  il  laifTa  fa  bibliothèque , 
recueillit  fes  Œuvres  in-8° ,  en 
1571.  On  y  trouve  des  traduc- 
tions de  divers   ouvrages   de 
Xénophon  &  de  Plutarque , 
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des   Difcours   politiques ,  des  dans  les  Mémoires  de  l'académie 

Poéfies  ,  &c.  Ceft  très-peu  de  dont  il  étoit  membre.  On  lui 

chofe.  doit  auffî  beaucoup  de  pièces 

BOETIUS  EPO, célèbre  ju-  originales  qu'il  a  déterrées,  & 

rifconfulte  des  Pays-Bas ,  naquit  qu'il  a  communiquées  à  diffçrens 

à  Roorda  en  Frife  ,  en  1529,  la  vans.  L'abbé  le  Bœuf  étoit 

&  mourut  à  Douai  en  1^99,  un  prodige    d'érudition:   Elle 

où  il  étoit  profefleur  dans  l'uni*  éclate  dans  tous  Tes  ouvrages  ; 

verfité  nouvellement  érigée  par  mais  elle  y  eft  fou  vent  maldi- 

Philippe  IL  On  a  de  lui  plufieurs  gérée.  Il  ne  ceffa  jufqu'au  der- 

ouvrages  'fur  le  droit  &  fur<  nier  de  fes  jours ,  de  faire  les 

d'autres  matières.  recherches  les  plus  laborieufes. 

BOETIUS,  (Heftor)Ecof-  Il  entreprit  plufieurs  voyages, 

fois ,  né  à  Dundee ,  d'une  fa-  pour  aller  examiner ,  dans  di- 

mille  noble,  au  i6e  fiecle,  fe  verfes  provinces  de  France  ,  les 

fît  aimer  &  eftimer  des  favans  monumens  de  l'antiquité. 

de  fon  tems.  Erafme  en  parle  BOFFRAND  ,  (Germain) 

avec  éloge.  On  a  de  lui  des  ou-  architecte  ,  fils  d'un  fculpreur, 

vrages  historiques.  Le  principal  &  d'une  foeur  du  célèbre  Qui- 

eft  Hiftoria  Scotorurn,  Paris  >  nault,  né  à  Nantes  en  Bretagne 

157c,  in-fol.  l'an  1667,  mourut  à  Paris  en 

BŒUF  ,  (Jean  le)  né  à  Au-  1755. Elevé  de  Hardouin  Man- 

xerre  en  1607, fut  aûocié  à  l'aca-  fard,  qui  lui  confiait  la  conduite 

demie  des  inferiptions  &  belles-  de  (es  plus  grands  ouvrages, 

lettres  de  Paris  en  i7{  o.  Il  mou-  il  fe  montra  digne  de  ion  maître* 

rut  en  1760.  On  a  de  lui  plu-  Ses  talens  le  rirent  recevoir  de 

fieurs  ouvrages.  Les  plus  con-  l'académie   d'archite&ure ,  en 

nus  font  :  I.  Recueil  de  divers  1709.  Plufieurs  fouverains  a  Al- 

écrits ,  fervant   à   l'écUircifle-  lemagne  le  choifirent  pour  leur 

ment  de  VRifioire  de<  France ,  architeôe  ,    &  firent    élever 

a  vol.  in- 12, 1738.  ll.Differta-  beaucoup    d'édifices    confidé- 

tions  fur  VHifloire  eccléfiaflique  râbles  fur  fes  plans.  Sa  manière 

&  civile  de  Paris  ,  fuivies  de  de  bâtir  approche  de  celle  de 

plufieurs    éclairciuemens     fur  Palladio.  Il  mettbit  beaucoup 

FHiftoire  de France,  3  vol.  in-i 2.  de  nobleife  dans  fes  produirions.' 

III.    Traité  hiflorique   &  pra-  Ingénieur  &  infpe&eur-géné- 

tique  fur  le  chant  eccléfiaflique  %  rai  des  ponts  &  chauffées ,  il  fit 

1741 ,  in-8°.  Il  le  dédia  à  Vinti-  conftruire  un  grand  nombre  de 

mille  ,   archevêque  de  Paris ,  canaux  ,  d'éclufes ,  de  ponts  , 

qui  l'avoit  employé  à  la  com-  '&  une  infinité  d'ouvfages  mc- 

pofition  du  chant  du  nouveau  chaniques.  On  a  de  cet  illuftre 

Bréviaire  &  du  nouveau  MuTel  architeÔe  un  ouvrage  curieux 

de  fon  églife.  IV.  Mémoires  fur  &  utile  ,  intitulé  :  Livre  d?Ar~ 

VHifloire   d*Auxcrre  ,    2    vol.  chiteéiure ,  Paris ,  1745  ,  in-fbl* 

in-40,  1743.  V.  Hifloire  de  la  avec  figures.  L'auteur  expofe 

Ville  &  de  tout  le  Diocefe  de  les  principes  de  fon  art ,  & 

Paris ,  en  15  vol.  in- 12.  VI.  donne  les  plans,  profils  &  élé- 

Plufieurs    Dijfertations  répan-  vations  des  principaux   bâti- 

dues   dans  les  Journaux  ,  &  mens  civils,  hydrauliques  & 
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méchaniques ,  qu'il  a  fait  exe-  'faite  prifonniere  fur  les  fron- 
•uter  en  France  ÔC  dans  les  tieres.  Bogoris  embrafla  le  chrif- 
pays  étrangers.  On  peut  citer  tianifme  en  865  ,  &  Tannée 
avec  éloge  Tes  Palais  de  Nancy  ,  d'après  envoya  ton  fils  à  Rome  , 
de  Luneville ,  de  la  Malgrange  demander  des  évéques  &  des 
en  Lorraine  ;  les  Hôtels  de  prêtres  au  fouverain  pontife.  Sa 
Craon  ,  de  Montmorency  ,  conversion  eft  due,  à  ce  que 
d'Argenfon  ;  les  Décorations  Ton  affine,  à  un  tableau  du 
intérieures  de  l'Hôtel  de  Sou-  jugement  dernier ,  que  lui  pré- 
bife,  à  Paris  :  les  Portes  du  lenta  un  pieux  folitaire,  nommé 
petit  Luxembourg  &  de  l'Hôtel  Methodius. 
de  Villars  ;  le  Portail  de  la  BOHNIUS  ,  (Jean)  naquit 
Mercy  ;  le  Puits  de  Bicêtre  ;  à  Leipzick  en  1640,  tut  fait  pro- 
ies Ponts  de  Sens  &  de  Mon-  feiTeur  de  médecine  dans  cette 
tereau  ;  le  grand  Bâtiment  des  ville  en  1679,  &  J  mourut  en 
Enfans- Trouvés  ,  rue  neuve  1718.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
Notre-Dame  ,  &C.  On  trouve  ouvrages  eftimés ,  entr'autres 
dans  le  même  livre  un  Mémoire  d'un  excellent  traité  ,  De  Al- 
eilimé,  qui  contient  la  Def-  cido  &  Alkaïi.  Il  eft  bien  rai- 
crïption  de  ce  qui  a  été  pratiqué  fonné  ,  &  l'auteur  >ette  beau- 
pour  fondre  d'un  feul  jet  la  coup  de  lumière  fur  fon  fujet. 
figure  êquefhe  de  Louis  XlV>  Cet  BOI ARDO ,  (  Matteo-Ma- 
écrit  avoit  été  imprimé  féparé-  ria)  comte  de  Scandiano  ,  fief 
ment  en  I74\»  %  relevant  du  duché  de  Ferrare  y 
BOGORlS  ,  premier  roi  gouverneur  de  la  ville  &  cita- 
chrétien  des  Bulgares ,  déclara  délie  de  Reggio  ,  s'appliqua  à 
la  guerre  à  Theodora  par  fes  la  poéfie  italienne  &  latine.  Son 
ambafladeuTs:  Cette  princefïe  ouvrage  le  plus  connu  *  ÔC  qui 
gouvernoit  alors  l'empire  Grec,  lui  a  fait  un  grand  nom  parmi 
pour  Michel  fon  fils.  Elle  leur  les  poètes  Italiens»  eft  le  poëme 
fit  une  réponfe  digne  d'une  éter-  à'Orlando  inamorato  ;  le  fonds 
nelle  mémoire  :  »  Votre  roi ,  eft  tiré  de  la  Chronique  fabu- 
99  leur  dit-elle  ,  fe  trompe  ,  leufe  de  l'archevêque  Turpin  ; 
„  s'il  s'imagine  que  l'enfance  '  il  le  compofa  à  l'imitation  de 
»  de  l'empereur ,  &  la  régence  l'Iliade  ;  mais  il  imite  de  fort 
9)  d'une  femme ,  lui  fournirent  loin,  &  fon  poëme  eft  une  fort 
99  une  occafion  favorable  d'aug-  mauvaife  copie.  L'Orlando  fu~ 
99  menter  fes  états  &  fa  gloire,  riofo  de  l'Ariofte ,  n'eft  en  quel- 
99  Je  me  mettrai  moi-même  à  que  forte  que  la  continuation 
*>  la  tête  des  troupes  ;  &  s'il  de  YOrlando  inamorato  ,  que 
99  eft  vainqueur  ,  quelle  gloire  fon  auteur  laifla  imparfait.  Mê- 
99  retirera-t-il  de  fon  triomphe  mes  héros  dans  les  deux  poëme  s; 
?>  fur  une  femme  ?  mais  quelle  leurs  aventurés ,  commencées 
99  honte  lie  fera-ce  pas  pour  lui,  par  le  Boiardo,  font  terminées 
•9  s'il  eft  vaincu  »  ?  Bogoris  par  l'Ariofte ,  en  forte  que  la 
fentit  toute  la  force  »de  cette  lecture  de  l'un  eft  abfolument 
réponfe  ,  &renouvellafontrai-  néceiïaire  pour  la  parfaite  intèl- 
jé  de  paix  avec  l'impératrice,  ligence  de  l'autre.  On  ne  peut 
Theodora  lui  renvoya  fa  fçeur  9  refufer  au  Boiardo  l'imagina? 
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tion  la  plus  vive  &  la  plus  bril-    in-12.  II.  Celle  .de  Diogene- 
lante  ;  &  à  ce  titre ,  il  doit  être    Laërce ,  t668 ,  2  vol.  in-12.  III. 
regarde   comme   un   des  plus    Deux  Diiïertations  contre  Me- 
grands  poëtes  crue  l'Italie  ait    nage  ,1656,  111-4°;  &  Coftar, 
produits.   Si  l'Ariofte   lui  eft    16^9,  in-4°.IV.  Œuvres  poflhu- 
iupérieur  du  côté  du  ftyle  &    i»«,  1670,  in-12,  &c.  Il  étoit  de 
du  .  coloris ,  il  ne  le  cède  en    l'académie  françoife.  Il  mourut 
rien  à  l'Ariofte  pour  l'inven-    en  1669 ,  âgé  de  38  ans.  Boileau 
tion  &  la  variété  des  épifodes.    a  voit  de  la   littérature  &  de 
Dans  l'un  &  dans  l'autre  on  fou-    l'efprit  :  il  écrivoit  facilement 
haiteroit  plus  de  fagefte  &  de    en  vers  &  en  profe  ;  mais  il  ne 
décence.  Boiardo  eft  encore  au-    fe  défioit  pas  auez  de  fa  facilité, 
teur   d'Eglogues   latines   efti-    — 11  y  a  encore  un  autre  Gilles 
mées ,  &  imprimées  à  Reggio ,    Boileau  ,  dont  les  poéfies , 
içoo ,  in-44 ,  &  de  Sonnets  qui    avec  celles  de  Jacques  de  Bou- 
ne  le  font  pas  moins,  Venile,    logne,  poète  Liégeois,  furent 
ifoi,  in-4°  ;  d'une  comédie    imprimées  à  Anvers ,  i^ff,  & 
intitulée  77m0/z,  Venife,  1^17,    qui  eft  auteur  d'un  Traité  des 
in-8°  ,  très-rare  9  &  la  première    caufes  criminelles  ,  petit  in-12 , 
pièce  de  ce  genre  qui  ait  été,    imprimé  à  Lyon,  iÇ57.Cetou- 
dit-on ,  compofée  en  vers  ita-    vrage  eft  dédié  au  mayeur  & 
liens  ;  de  quelques  autres  Poéfies'    aux  échevins  de  Liège ,  &  cette 
italiennes ,  &  de  plufieurs  tra-    dédicace  nous  apprend  que  fes 
ducrions  d'auteurs  Grecs  &  La-    ancêtres  étoient  Liégeois, 
tins ,  tels  qu'Hérodote  &  Apu-       BOILEAU ,  (Jacques)  frère 
lée.  il  mourut  à  Reggio ,  le  20    du  précédent ,  docteur  de  Sor- 
février  1494.  La  meilleure  édi-    bonne  ,  doyen  &  grand-vicaire 
tion  du  texte  original  de  l'Or-    de  Sens  fous  de  Grondrin,  en- 
lando    inamorato  eft  celle   de    fuite  chanoine  de  la  Ste-Cha-- 
Venife,  par  les  frères  Nicolini    pelle ,  naquit  à  Paris  en  163  Ç, 
de  Sabio  ,  en  ^44 ,  in-40  ;  îe    &  y  mourut  en  1716 ,  doyen 
dis  le  texte  original,' parce  que    de  la  faculté  de  théologie.  Il 
ce  poëme  a  été  enfuite  refait  par    avoit^  comme  fon  frère  ,  l'ef- 
le  Berni.  Voye\  Berni.         *      prit  porté  à  la  fatyre  &  à  la 
BOIER ,  voyti  Boyer.  piaifanterie.   Defprèaux   difoit 

BOILE  •  voyez  Boyle.  de  lui ,  que  s'il  navpit  été  doc* 

BOILEAU ,  (  Gilles  )  frère  teur  de  Sorbonne ,  il  aurait  été 
aîné  de  Defpréaux,  &  fils  de  dofteur  de  la  Comédie  Italienne. 
Gilles  Boileau  ,  greffier  de  la  Ses  ouvrages  roulent  fur  des 
grand'-chambre  du  parlement  matières  fingulieres  ,  qu'il  rend 
de  Paris,  s'eft  fait  un  nom  par  encore  plus  piquantes  par  un 
fes  poéfies  ;  mais  fes  vers  font  ftyle  dur  &  mordant ,  &  par 
foibles  &  négligés.  Sa  traduction  mille  traits  curieux.  Il  les  écri- 
du  4e  livre  de  1  Eneïde  en  vers ,  voit  toujours  en  latin ,  de  crainte^ 
en  offre  quelques-uns  d'afTez  difoifc-il  affez  mal  -  à  -  propos , 
bons*  Ses  meilleurs  ouvrages  que  les  évoques  ne  les  cenfuraf* 
font  en  profe.  Les  principaux  Cent,  Les  principaux  font  :  L 
font  :  1.  La  Vie  &  là  Tradu8ion  De  antiquo  jure  Presbyteronim 
d*Epiclete&  de  Cèbes,  1657,    in  regimin*  ecclejiaflico ,  1678* 
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in-8%  fous  le  nom  fuppofé  de  recueilli  fes  bons  mots  &  fes 
Fontaius.ll.Deantiquis&ma-  fingularités.  Dans  le  tems  des 
joribus  Epifcoporumcaujis9i6789  difputes  excitées  au  fujet  des 
in-40.  III.  Le  traité  de   Ra-  cérémonies  chinoifes  ,  il  pro- 
tramne ,  De  corpore  &  fanguine  nonça  un  difcours  en  Sorbonne  , 
DominU  avec  des  notes,  171a  >  dans  lequel  il  dit»  que  f  Eloge 
in- 12.  Il  en  avoit  donné  une  des  Chinois  avoit  ébranlé  foncer* 
Verfionrrançoifeeni6869in-i2.  veau  chrétien.  Il  faut  convenir 
IV.  De  fanguint  corporis  Chrifii  que  ce  cerveau  étoit  fouvenc 
yoflrefurreûionem,  1681 ,  in-8°,  ébranjé  ,  &  qu'il  ne  falloit  pas 
contre  le  miniftre  Alix.  V.  Hif-  même  des  eau  fes   bien  fortes 
toria  confeffionis  auricularia  ,  pour  produire  cet  effet.  Jacques 
1683  >  in'^°*  ^'  Marcelli  Ancy-  Boileau  étoit  partifan  du  riche - 
tara  difquifitiones  de  refidentia  rifme  (voy.  Kicher)  ,  ce  <pi 
canomeorum*  avec  un  traité  de  paroi  t  fur -tout  dans  le  traité 
xafàbus  impudkis  prohibendis  ,  de  antiquo  jure  Presbyterorunu 
Paris,  1695  ««n^-V11-  Hifioria  Dans  YHifloria  confcjfionis  au- 
Flagellantium  ,  contre  l'ufage  riculari*  ,  il  établit  des  para- 
des difeiplines  volontaires.  Dans  doxes  révoltans  ,tels  que  cette 
ce  traité  hiftorique  ,  imprimé  à  proposition  :  Maintenant  que  fé- 
,   Paris,  in-12  9  en  1700  ,  traduit  glife  efl  fur  fon  déclin  ,  &  qu'elle 
enfrançois,  1701  ,in-i2,ily  a  vieillit,  il  arrive  rarement  que 
des  détails  qu'on  eut  fouffert  à  les  mauvaifes  penfées  foient  des 
peine  dans  un  livre  de  chirur-  péchés  mortels.  Après  de  telles 
gie.  Du  Cerceau  &  Thiers  le  affermions  on  ne  doit  pas  être 
critiquèrent  avec  raifon.  On  en  furpris  de  la  morale  qui  le  trouve 
publia  une  traduction   encore  dans  fon  Hifioire  des  Flagellans 
plus,  indécente  que  l'original  ;  &  le  traité  de  taflibûs  impudkis. 
mais  l'abbé  Granet  l'a  réformée,  Qu'il  fied  bien  à  de  tels  doc- 
enla  réimprimant  en  1732.  VIII.  teurs  d'afficher  le  rigorifme  ! 
Difquifitio  hifionca  de  re  veftiaria  BOILEAU ,  (Nicolas^  fieur 
hominis  facrï ,  vitam  communem  Defpréaux  ,   naquit  à  Crône  , 
more  civïli  traducentis  ,  1704 ,  près  de  Paris  ,  en  1636,  de 
iniî.'Ce   traité  fut  fait  pour  Gilles  Boileau ,  père  des  pré- 
prouver qu'il  n'eft  pas  moins  cédens.   Son  enfance  fut  fort 
défendu  aux  eccléfiaftiques  de  laborieufe  j  un  coq-d'inde  le 
porter  des  habits  trop  longs ,  mutila ,  fi  1  on  en  croit  l'auteur 
que  trop  courts.  On  a  vu  cet  de 'l'Année  Littéraire.  À  l'âge 
abbé  dans  fes  derniers   jours  de  8  ans  il  fallut  le  tailler.  Sa 
aller  dans  Paris  avec  un  habit  mère  étant  morte ,  &  fon  père 
«lui  tenoit  le  milieu  entre  la  abforbé  dans  fes  affaires  ,  il  fut 
îoutane  6c  l'habit  court.  IX.  De  abandonné  à  une  vieille  fer- 
re  beneficiaria ,  1710 ,  in-8°.  X.  vante  qui  le  traitoit  avec  du- 
Traité  des  empechemens  du  ma-  reté.  On  rapporte  que  fon  père , 
riage  ,  à  Sens ,  fous  le  titre  de  Quelques  jours  avant  de  mourir, 
Cologne ,  1691  ,in-n  :  ouvrtnee  difoit  de  fes  enfans ,  en  ex  ami - 
rare,  folide  ot  curieux.  XL  De  nant  leur  caractère  :*»  Gillot 
hbrorum  circa  res  theologicas  ap-  »  eft  un  glorieux,  Jacquot  un 
9vQbatïoner  170$ ,  in-16.  On  a  w  débauché,  Colin  un  bon  gar- 
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n  çon  ;  il  n'a  point  d'efprit  *  il 
»  ne  dira  du  mal  de  perfonnc  ». 
L'humeur  taciturne  du  petit  Ni- 
colas fit  porter  ce  jugement.  On 
ne  tarda  pas  de  le- trouver  mal 
fondp.  Il  n'étoit  encore  qu'en 
quatrième ,  lorfque  fon  talent 

Î>our  lapoéfie  fe  développa.  Une 
eâure  afîidue,  que  le  tems  des 
repas  interrompoit  à  peine ,  an- 
non  çoit  qu'il  étoit  né  pôjur  quel- 
que chofe  de  plus  que  fon*  père 
n'avoit  penfé.  Dès  qu'il  eut  fini 
fon  cours  de  philofophie ,  il  fe 
fit  recevoir  avocat.  Du  droit ,  il 
pafla  à  la  théologie  fcholaftique. 
Dégoûté  de  ces  deux  feiences , 
il  fe  livra  à  fon  inclination.  Ses 
premières  Satyres  parurent  en 
1666.  Elles  furent  recherchées 
avec  empreffement  par  les  gens 
«le  goût  &  par  les  malins ,  & 
déchirées  ,avec  fureur  par  les 
auteurs  que  le  jeune  poëte  avoir, 
critiqués.  Boileau  répondit  à 
tous  leurs  reproches ,  dans  fa 
Se  Satyre  à  ion  efprit.  L'au- 
teur cache  la  fatyre  fous  le  mai1 
que  de  l'ironie  ,  &  enfonce  fes 
dards  en  feignant  de  badiner. 
Cette  pièce  a  été  mife  au-deffus 
de  toutes  celles  gui  l'avoient 
précédée  :  la  plaifanterie  y  eft 
plus  fine,  plus  légère  &  plus 
lbu  tenue  $  mais  auffi  fou  vent 

Î)ouflee  trop  loin.  En  attaquant 
es  défauts  des  écrivains ,  Boi- 
leau le  fatyrique  n'épargna  pas 
toujours .  leurs  perfonnes.  On 
eft  fâché  d'y  trouver  que  Cal- 
letet ,  croté  jufquà  l'échiné,  al' 
loit  mendier  fon  pain  de  cuifine 
en  cuifine  ;  que  St-Amand  n'eut 
pour  tout  héritage  que  V habit 
qu'il ayoit  fur  lui,  &c  :  person- 
nalités blâmables  ,  &  qui  dé- 
rogent au  mérite  de  la  critique 
la  mieux  fondée.  L'on  peut 
même  dire  que  quant  aux  ju- 
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gemens  littéraires,  fes  Satyre* 
n'étoient  pas  exemptes  de  pré- 
jugés ,  de  partialité  &  de  ma-» 
lignite.  Son  Art  poétique  fuivit 
de  pr£s  les  Satyres.  Ce  poème 
renferme  les  principes  fonda- 
mentaux de  fart  des  vers  & 
de  tous  les  difFérens  genres  de 
,  poéfle,  re {Terrés  dans  des  vers 
énergiques  &  pleins  de  chofes. 
La  Poétique  d'Horace  a  moins 
d'ordre  &  d'art ,  mais  elle  fait 
le  fondement  de  l'autre  ,  &  en 
a  fourni  prefque  toutes  les  idées. 
Le  Lutrin  fut  publié  en  1674, 
à  l'occafion  d'un  différend  en- 
tre le  tréforief  &  le  chantre  de 
la  Ste-Chapelle.  Ce  fut  le  pre- 
mier- préfident  de  Lamoignoft 
qui  propofa  à  Defpréaux  de  le 
mettre  en  vers.  Un  fujet  fi  petit 
en  apparence  ,  acquit  de  la  fé- 
condité fous  la  plume  du  poëte. 
,  Cependant  les  perfonnages  ne 
font  pas  nobles  ,  l'adtion  n  eft 
pas  importante ,  le  fujet  eft  fri- 
vole. Qu'y  apprend-on  ?  Quel 
fruit  pourront  tirer  les  jeunes 
gens  qui  liront  ce  poëme  i  Ils 
apprendront  à  parler  fans  ref- 
pect,  de  ceux  qu'ils  devrojent 
s'accoutumer  à  refpe&er.  Un 
prélat  devenju  tréforier  de  la 
Ste-Chapelle ,  eft  peint  comme 
un  homme  efféminé ,  aflis  mol- 
lement fur  des  couffins ,  ou  cou- 
ché fur  un  lit  de  plumes ,  & 
plus  occupé  du  foin  d'aller  a 
table  que  d'aller  à  l'églife.  Des 
chanoines  vermeils ,  pieux  fai- 
néans  ,  &  brillans  de  fante  , 
s'engraiflent  dans  une  fainte  oifr  v 
veté ,  couchés  dans  desiits  en- 
chanteurs,©^ qui  depuis  trente 
ans  n'ont  jamais  vu  l'aurore» 
Le»  Cordeliers ,  les  Auguftins, 
les  Minimes  ont  chacun  leur 
coup  de  pinceau.  Cîteaux  eft  le 
fejour  de  la  volupté ,  de  la  mol; 
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lefle.&des  plaifirs  nonchalans.  &  utile  par  des  jugemens  or- 
Tous  k$  relieieux  en  général  dinairement  exarts  fur  les  écri- 
ront accufés  cl  être  immortifiés,  vains.  Lorsqu'il  fentit  approcher 
les  chanoines  d'être  indolens  ,  fa  fin ,  il  s'y  prépara  en  chré- 
Ics  prélats  de  briguer  d'amples  tien  qui  connoiiToit  fes  devoirs. 
revenus  pour  en  abufer.   On  II  mourut  en  17 u ,  à  l'âge  de 
dira  que  Soi  le  au  a  foin  d'aver-  ?Ç  ans.  La  religion  ,  qui  éclaira 
tir  dans  la  préface,  que  les  cha-  fes  derniers  momens ,  ne  l'a- 
(  noines -qu'il  traite  fi  mal ,  font  voit  jamais  quitté ,  &  les  écarts 
d  un  caractère  oppofé  à  ce  qu'il  de  fa  conduite ,  ou  dé  fes  écrits» 
*n  dit  dans  fes  vers.  Mais  pour-  n'avoient  point  affoibli  fon  at* 
W'i  en  parler  mal  9  s'ils  mé-  tachement    au     chrifHanifme» 
Jitent  qu'en   en  parle  bien  ?  Ayant  joui  pendant  8  ou  9  ans 
M>uis  XIV  choifit  Boileau  pour  d'un  prieuré  fimple ,  il  le  remit 
écrire  fon  hiftoire  conjointe-  au-collateur  pour  y  nommer  un 
toent  avec  Racine.  L'académie  autre  ,  &  diuribua  aux  pauvres 
françoife  lui  ouvrit  fes  portes,  fout  ce  qu'il  en  avoit   retiré» 
Il  fut  aùfli  un  des  membres  de  Son  zèle  pour  fes  amis  égaloit 
l'académie  naiflante  des  irifcrip-  fa  religion.  Le  célèbre  Patru  fe 
tions  &  belles-lettres.  Il  me-  Voyant  obligé  de  vendre  fa  bi- 
titbit  une  place  .dans  cette  der-  bfiotheque  ,  Defpréaux  la  lui 
toe  compagnie ,  par  la  traduc-  acheta  un  tiers  de  plus  qu'on 
tion  àuTraité  dufublime  de  Lon-  ne  lui  en  offroit ,  &  lui  en  lâifTa 
#n  ,une  des  meilleures  mie  nous  ta  jouiflance  jufau'à  fa  mort.  .> 
ayons.  Boileau  ,  que  ron  titre  Parmi  nombre  a  éditions  qu'on 
d'hiftoriograpke  appelloit  foU-  a  publiées  des  ouvrages  de  Boi- 
sent à  la  cour,y  parut  avec  toute  leau ,  on  diftingue  celle  de  Ge- 
la franchife  de  fon  cararterç  ;  neve  en  2  vol.  in-40 ,  1716  , 
franchife  qui  tenoit  un  peu  de  avec  des  éclairciÏÏefnens  hifto- 
k'brufquerîe.   Mais  après  la  ri  que  s  par  BroiTette ,  de  l'aça- 
toort  de  fon  ami  Racine ,  Boi-  demie  de  Lyon  :  celle  de  la 
leau  né  parut  plus  qu'une  feule-  Haye  en  2  voLin-fol.  avec  àe% 
fois  à  la  cour,  ôour  prendre  les  notes ,  les  figures  de  Picart  % 
ordres  du  roi  Tur  fon  hiftoire*  *7i8;  &  1722,  4  vol.  in-12,, 
^Souventxrvous ,  lui  dit  ce  prince  avec  des  figures  du  même  gra- 
in regardant  fa  montré^  que  veut  :  de  la  veuve  Alix5  çri 
îa\  toujours  une  heure  par  fe-  2  vol.  in-40  »  *740  »  avec  des 
maineâ  vous  donner^  quand  vous  figures  de  Cochin ,  qui  jointes* 
youdrti  venir.  ^  P*"a  k  re^e  ^a  ^eaut^  des  caractères  ^  lui 
àe  fes  jours  dans  la  retraite  >  font  tenir  un  rang  par&û  les 
tantôt  a  la  ville, ,  tantôt  à  la  raretés  typographiques.  ;  celle 
campagne.  Dégoûté  du  monde,  de  Durand ,  1747 ,  \  voL  in- 
il  ne  faifoit  plus  de  viûtes,  &  8° ,  avec  figures  Hf.  des  éclair- 
tfen  recevoït  que  de  fes  amis,  ciffemens  par  M.  de  St-Marc. 
Il  n'êxigeoit  pas  d'eux  dés  flat-  On  y.  trouvé  ?  1.  Douze  Sa- 
teries  :  //  aimoit  mieux  ^  difoit-  iytes+  Les  meilleures  font  la  it , 
ïl ,  être  lu ,  quetre  loué.  Sa  con-  la  je ,  la  $e ,  la  9*  &  la  ï  oe  ;  & 
verfation  étoit  traînante  ;,mais  la  moins  tonne  la.  \ie  ,  fur  Té- 
agréable  par  quelques  faillies,  quirç^ue.  II.  Douze  Epîtrc*9 
Terne  IL  '  R 
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.pleines  de  vers  bien  frappés  i  fur-tout  dans  les  premières  & 

de  peintures  vraies,  de  maximes  dans  les  dernières.  Il  a  paru 

de  morale  bien  rendues  ;  mais  créateur  en  copiant  :  mais  on  lui 

onvoudroit  qu'il  n'eût  pas  mêlé  reproche  (  &  il  en  convenoit 

les  petites  chofes  aux  grandes  ;  lift-même  )  de  n'avoir  point 

par  exemple,  le  nom  de  Cotin  allez  varié  le  tour  de  fes  ou- 

avec  celui  de  Louis  XIV.  On  vrages  en  vers  &  en  profe.  On 

lui  reproche  encore  des  idées  le  blâme  encore ,  non  pas  de 

fuperhcielles ,  des  plaifanteries  s'être  élevé  contre  la  morale 

monotones  ,  des  vues  courtes  voliiptueufe  de  Quinault ,  mais 

&  de  petits  deflïns.  Chapelle  de  n'avoir  pas  rendu  juftice  aux 

ion  ami  ,  à  qui  il  avoit  de-*»  talens  de  ce  poète ,  auxquels  il 

mandé  ce  qu'il  penfoit  de  Ton  ne  manquoit  que  d'être  mieux 

ftyle  ,  lui  répondit  :  Tu  es  un  employés.  On  a  mis  à  la  tête 

bœuf  qui  fait  bien  f un  pilon,  III.  de  l'édition  de  fes  Œuvres  de 

Yï Art  poétique  en  quatre  chants.  1740  un  Bolxana  ,  ou  Entre- 

IV.  Le  Lutrin  en  fix  :   deux  tiens  de    M.  de  Monchefnay 

Odes ,  l'une  contre  les  Anglois  avec  l'auteur.  Boileau  y  paroît 

faite  dans  fa  ieunefle  ;  l'autre  fouvent  dur  &  tranchant.  Fon- 

fur  la  prife  de  Namur;  ouvrage  tenelle  a  relevé  quelques  ar- 

d'un  âge  plus  avancé ,  mais  qui  ticles ,"  dans  lefquels  on  trouve 

n'en  vaut  pas  mieux;  deux  Son-  des  décifions  un  peu  hardies. 

nets  ;  des  Stances  à  Molière  ,  Depuis  'que  les  petits  poètes 

un  peu  foibles;  %6  Epigrammes,  modernes  fe  croient  bien  fu- 

fort  inférieures  à  celles  de  Rouf-  périeurs  à  tout  ce  qu'a  produit 

feau  ;  un  Dialogue  de  la  Poéfte  le  fiecle  de  Louis  XIV,  ils  fc 

&  de  ta  Mufique  ;  une  Parodie  ;  font  ligués  contre  la  réputation 

trois  petites  pièces  latines  ;  un  de  Boileau  ,  qui  n'en  fera  pas 

Dialogue  fur  les  Héros  des  Ro-  moins  le  poëte  de  gens  de  goût, 

.  mans\  la  traduction  du  Traité  des  efprits  mâles  &  foKdes.En 

du  fublime  de  Longin  ;  des  Ri-  1786  ,  l'académie  de    Nifmes 

flexions  critiques  fur  cet  auteur,  propofa  cette  question  :  Quelle 

•  &c.  &c.    &c.   Le  plus  grand  a  été  l'influence  de  Boileau  fut  U 

mérite  de  Defpréaux ,  eft  de  Littérature  Franço'tfe ,  queftioni 

rendre  fes  idées  d'une  manière  diverfément   réibute   par  les 

ferrée  ,  vive  &  énergique  ;  de  différens  concurrcns,  mais  dont 

donner  à  fes  vers  ce  qu'on  ap~  le  réfultat    eft  naturellement 

pelle  l'harmonie  imitative ,  de  en  faveur  de  Boileau. 

fe  fervir  prefque  toujours  du  BOILEAU ,  (Charles)  abbé 

mot  propre.  If  eft  grand  verfi-  deBeaulieu ,  de  l'académie firan- 

fieateur  ,  quelquefois  poëte  &  joife ,  s'adonna  de  bonne  heure 

bon  poëte  :  par  exemple ,  dans  a  la  chaire.  II  prêcha  devan* 

fon  épitre  fur  le    paffage  du  Louis  XIV,  qui  répandit  fur 

Rhin,  dans  quelques  deferip-  lui  fes  bienfaits.  Cet  orateur 

tk>ns  de  fon  Lutrin ,  &  dans  mourut  en  1700.  Il  eft  connu 

d'autres  endroits   de  ks  ou-  parles  Homélies  &  dés  Ser- 

yrages  ;  mais  il  ne  Ta  pas  tou-  mons  fur  les  Evangiles  du  Ca-- 

jours  été  dans  quelques-unes  de  rême  ,  qui  ont  été  donnés  a» 

fes  Satyres  &  de  fes  Epîtres ,  public  après  fa  moij  par  Ri- 
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chard  ;  en  2  vol.  in-12 ,  à  Paris ,  fépulture.  M.  Partait  Faîne ,  hé- 

chez  Louis  Guérin ,  1712.  On  a  ritier  des  ouvrages  de  Boindïn , 

encore  de  lui  des  Panégyriques  les  donna  au  public  en  1753  > 

in-4°&  iiW2,  qu'on  entendit  en  2  vol.  in- 12.  A  la  tête  du 

avec  plaifir  dans  le  tems ,  mais  premier ,  où  l'on  trouve  4  co* 

qu'on  ne  lit  plus  ruere.  médies  en  profe  ,  eu  un  mé- 

BOILEAU,  (Jean- Jacques)  moire  fur  la  vie  &  Tes  ou- 
chanoine  de  l'égiife  de  S.  Ho-  vrages  compofé  par  lui-même* 
noré  à  Paris ,  etoit  du  diocefe  Cet  homme  ,  qui  fe  piquoit 
ci'Agen ,  dans  lequel  il  pofféda  d'être  philofophe  ,  s'y  donne  , 
une  cure.  La  délicatefle  de  fa  fans  héfiter  ,  tous  les  éloges^ 
complexion  l'ayant  obligé  de  qu'un  fade  panégyrifte  auroit 
la  quitter ,  il  fe  rendit  à  Paris,  eu  quelque  peine  à  lui  accor- 
Le  cardinal  de  Noailles  lui  don-  der  ;  moyen  de  célébrité  de- 
na  des  témoignages  de  Ion  et*  venu  général  parmi  les  philo- 
time.  Il  mourut  en  173$ ,  à  86  fophes  modernes  &  tous  nos 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  Des  Lettres  fages  à  bruyantes  prétentions. 
fur  différens  fujets  de  morale  &  On  a  encore  de  lui  un  Mémoire 
de  piété,  2  vol.  in-12.  H.  La  Vie  dans  lequel  il  aceufe  la  Mothe , 
de  madamt  la  Ducheffe  de  Lian-  Saurin  &  Malaffaire  négociant , 
cour,  &  celle  de  madame  Combé%  d  avoir  comploté  la  manoeuvre 
inftitutrice  delà  maifonduBon-  qui  fit  condamner  le  célèbre  & 
Pafteur.  III.  Marcelli  Ancy-  malheureux  Roufleau.  Ce  Mé- 
rani  Difquifitiones ,  dt  refidentia  moire  qui  n'a  été  publié  qu'a- 
canonicorum ,  in-8°.  Tous  ces  près  fa  mort,  &  qui  n'eft  pas 
ouvrages  ,  écrits  d'un  ftyle  trop  foiblement  éerjt,  n'a  pas  peu 
orateur  ,  annoncent  un  fonds  contribué  à  lui  concilier  les  fuf- 
d'efprit  &  de  bonne  morale  ,  frages  des  philofophes ,  peu  ra- 
mais quelquefois  un  peu  de  pré-  vorablement  difpofés  en  faveur 
vention.  de  J.  B.  Rouffeau.  A  une  phi- 

BÔ1NDIN,(  Nicolas)  né  à  lofophie   morgante  ck  irréli- 

Paris  en  1676,  d'un  procureur  gieufe ,  Boindin  joignoit  la  pré- 

du  roi  au  bureau  des  finances ,  fomption ,  &  l'opiniâtreté  qui 

entra  dans  les  moufquetaires  en  en  eft  la  fuite ,  une  humeur  bi- 

1696.  La  foiblefle  de  fon  tem-  ^arre  &  un  caractère  infociable, 

pérament  ne  pouvant  réfifter  à  Voici  ce  tui'un  critique  très- 

îa  fatigue  du  fervtce ,  il  quitta  connu  a  dit*  fon  fuiet;'»  Quoi- 

les  armes-pour  goûter  le  repos  *>  que  tout  ce  qu'il  a  écrit ,  ne 

du  cabinet.  Il  fut  reçu  en  1706  »  le  diftingue  pas  des  auteurs 


de  l'académie  des  inferiptions 
&  belles-lettres ,  &  l'auroit  été 
de  l'académie  françoife  ,  fi  la 
profeffion  publique  qu'il  faifoit 
detre  athée ,  ne  lut  eût  donné 
i'exclufion.  Il  fut  incommodé 
fur  la  fin  de  fes  jou*s  d'une  fif- 


médiocres  ,  il  eft  cependant 
»  un  des  quatre  génies  ,  pri- 
»  yil'égiés  .du  fiecle  de  Louis 
»  XIv,  qui,  félon  M.  Dide- 
ii  rot ,  auroient  été  feuls  ca- 
i>  pables  de  fournir  quelques 
d  articles  à  l'Encyclopédie.  Cre* 


tule ,  qui  l'emporta  le  Jo  no-    »  dïtepifones  ». 

verabre  175 1.    On  lui  refufa       BOlS ,  voy,  Sti/vius  (Fran- 

avec  raifon  les  honneurs  de  la    çois  ). 
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BOIS,  (  Jean  du  )  Joannes    ris  en  1694»  âgé  de  68  ans.  Ses 
à  Bofco  ,  né  à  Paris ,  fut  d'à-    traductions  font   enrichies  de 
bord  Céleftin;  mais  ayant  ob-    notes   Tarantes    &   curienfes. 
tenu  la  penniflion  de  lortir  du    Celles  qui   accompagnent  les 
cloître ,  il  prit  le  parti  des  ar-    Lettre»  de  S.  Auguftin ,  lui  fu- 
mes ,  &.s'y  diftingua  tellement,    rent  fournies  par  Tillemont.  La 
que  Henri  III  ne  rappetloit  que    longue  préface  qu'il  mit  a  la 
V  Empereur  des  Moines.  Après    tète   des   Sermons  du  même 
l'extinction  de  la  Ligue ,  il  ren-    feint ,  eft  affez  bien  écrite,  mais 
tra  dans  Ton  ordre  ,  devint  pré-    très-mal  penfée ,  fuivant  l'abbé 
dicateur  ordinaire  d'Henri  IV,    Trublet.  Le  doâeur  Antoine 
&  mérita  la  bienveillance  du.   Arnauld  en  fit  une  critique  ju- 
cardinal  Olivier  ,  qui  lui  per-    dicieufe. 
mit  de  porter  fbn  nom  &  fes        BOIS ,  (Gérard  du)  prêtre 
armes,  &  lui  procura  l'abbaye    de  l'Oratoire,  natif  d'Orléans, 
de  Beaulieu  en  Argone.  Après    mort  en  1696 ,  compofa ,  à  la 
la  mort  d'Henri  IV ,  il  fe  dé*    prière  de  Harlai ,  archevêque 
chaîna  dans  fes  fermons  contre    de   Paris  ,  YHiJhire^  de  cette 
les  Jéfuhes  ,  qu'il  accufa  d'en    églife,  1690,  xvoL  in-fol.  Le 
être  les  auteurs  ;  mais  étant    ie  ne  parut  que  8  ans  après  fa 
allé  à  Rome  en  161 2  ,  il  fut  re-    mort,  par  les  foins  du  P.  de  la 
gardé  comme  une  têtetdérangée    Ripe  &  du  P.  Defmolets  de 
ou  comme  un  homme  dange-    l'Oratoire, 
reux ,  &  renfermé  dans  le  chè-       BOIS   D'AN  NE  M  ETS  , 
t  eau  St- Ange  ,  où  il  mourut  en    (Daniel  du)  gentilhomme  Nor- 
1626.  Il  fit  imprimer  Bibl'w-    roand , premier  maréchal  des  lo- 
theca  Floriacenfis ,  Lyon ,  itoï,    gis  de  Gafton  de  France,  fut  tué 
in-8°.  Ce  font  de  petits  traités    en  duel  à  Venife ,  par  Juvigni  r 
d'anciens     auteurs    ecdéfiaf-    autre  gentilhomme  François,  en 
tiques ,  tirés  des  manufcrits  de    1627.  On  a  de  lui  des  Mémoire/ 
la  bibliothèque  du  monaitere  de    d'un  Favori  du  Duc  d'Orléans  , 
Fleuri-fur-Loire.  La  3e  partie,    în-ii,  où  l'on  trouve  quelques 
feulement  ,  contient  quelques    particularités  curieufes*  < 
Opufcules  de  l'auteur.  LePor-       BOIS,  (Philippe  du)  né  au 
trait  royal  a*  Henri  IV  (  c'eft    diocefedé  Bayeux,  doâeur  de 
fon  Oraifon  funèbre  ) ,  1610 ,    Sorbonne ,  bibliothécaire  de  le 
ïn-8°;  celle  du  cardinal  OJr-    Tellier,  archevêque  de  Rheims, 
vier,  fon  bienfaiteur ,  Rome ,    mourut  en  1703.  On  a  de  lui  : 
1610 ,  in-44  ,  &  des  Lettres.  L  Un  Catalogue  de  la  bihlio- 

BOIS ,  (  Philippe  Goibaud ,  theque  confiée  à  fes  foins ,  1693 , 
fieur  du)  ne  à  Poitiers ,  membre  au  Louvre,  in-fol.  II.  Une  é<fe- 
de  l'académie  fnmçoife ,  maître  tion  de  Tibulle ,  Catulle  &  Pro- 
3  danfer  ,  enfuite  gouverneur  perce,  en  2  vol.  nf-40  ,  ad  ufim 
de  Louis Jofeph  de  Lorraine,  ZJe^Ai/ii,  1685.  III.  Une  éditiwi 
duc  de  Guife ,  a  traduit  beau-  des  Œuvres  théologiqués  de 
coup  d'ouvrages  de  S.  Augtrfim  Maldohat ,  in-fol.  Paris ,  1677* 
&  de  Gcéron  ,  deux  génies  L'épître  dédicatoire  &  la  pré' 
fort  difFérens,  auxquels  il  prête  face ,  dans  lefquelles  il  fait  l'é- 
le  même  ftyle,  Il  mourut  a  Pa-    loge  des  mœurs  &  de  la  doûrioe 
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ie  ce  Jéfiûtc  ,'  ne  fe  trouvent 
pas  dans  plufieurs  exemplaires. 

BOIS,  (Nicolas  du)  né  à 
Marche ,  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg, profeffeur  de  l'Ecriture- 
Sainte-,  &  préfident  du  collège 
du  roi,  à  Louvain ,  s'eft  diftin- 
guê  par  divers  ouvrages  contre 
le  janfénifme ,  &  a^mis  autant 
d'iabileté  à  démafquer  l'hypo- 
crifie  de  cette  feôe  naiffante  , 
que  defolidité  dans  la  réfutation 
de  fes  erreurs.  Il  mourut  en  1696. 

BOIS,  (Guillaume  du)  ou 
plutôt  Dubois  ,  cardinal ,  ar- 
chevêque de  Cambrai ,  princi- 
pal &  crémier  miniftre  d'état , 
naquit  a  Brive-la-Gaillarde  dans 
le  Bas-Limoufin,  d'un  apothi- 
caire. 11  fut  d'abord  lecteur , 
enfuite  précepteur  du  duc  de 
Chartres.  Il  obtint  fa  confiance 
en  fervant  fes  plaifirs.  L'abbé  du 
Bois  eut  l'abbaye  de  S.  Jufte  en 
1693  ,  pour  récompenfe  de  ce 
qu'il  avoit  perfuadc  à  fon  élevé 
d'ppoufer  mademoiselle  deBlois. 
L'auteur  des  Mémoires  de  Main- 
tenon  dit, que  Louis  XIV  l'ayant 
propofé  au  P.  de  la  Chaife ,  ce 
Jéfuite  lui  reprëfenta  que  du 
Bois  étoit  adonné  aux  femmes , 
au  vin  &  au  jeu  :  Cela  peut  être  , 
répondit  le  roi  ;  mais  il  nés' at- 
tache ,  il  ne  s'enivre  ,&  il  ne  perd 
jamais.  Ces  paroles  peuvent  ca- 
radérifer  Fabbé  du  Bois  ;  mais 
on  n'y  reconnoît  certainement 
pas  Louis  XIV  ;  &  c'eft ,  fans 
doute ,  une  de  ces  anecdotes 
factices  dont  l'infidèle  auteur  a 
rempli  fes  Mémoires.  Le  même 
auteur  fait  dire  à  du  Bois  :  Le 
jour  où  je  ferai  prêtre  ,  fera  le 
jour  de  ma  première  communion. 
Voici  ce  qui  peut  avoir  donné 
lieu  à  ce  bruit.  Pendant  l'abfence 
que  Tabbé  du  Bois  avoit  faite 
pour  fon  ordination  en  1720 , 
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on  demanda  à  un  plaifant  de  la 
cour ,  où  il  étoit  allé  ?  Il  répon- 
dit :  Qu'il  étoit  allé  faire  fa  pre- 
mière communion  à  Chanteloup  , 
proche  Triel.  On  a  blâmé  le  ce* 
lebre  -MailïlJon  de  lui  avoir 
donné  un  témoignage  pour  être 
prêtre ,  &  plus  encore  de  l'avoir 
confacré  evêque  (  conjointe- 
ment avec  l'évêq»e  de  Nantes). 
Du  Bois  parvint  aux  portes  les 
plus  importans.  Il  fut  confeiller 
d'état,  ambafladeur  ordinaire 
&  plénipotentiaire  du  roi  en 
Angleterre  Pan  1715  ;  arche- 
vêque de  Cambrai  en  1710 , 
cardinal  en  1721  ,  &  premier 
miniftre  d'état  en  172a.  La  même 
année  il  fut  reçu  de  l'académie 
françoife ,  honoraire  de  celle  des 
feiences  &  de  celle  des  belles- 
lettres.  Il  eut  beaucoup  de  part 
h  toutes  les  révolutions  de  la 
régence.  Ce  fut  lui  qui  porta  le 
duc  d'Orléans  à  ne  point  fe 
fou  mettre  à  un  confeil  de  'ré- 
gence i  à  exiler  le  duc  de  Vil- 
le roi  ,  &c.  Il  mourut  lé  10  avril 
1723  ,des  fuites  de  fes  débauches. 
»  La  fortune  ,  dit  le  duc  de 
Saint-Simon  dans  fes  Mémoires* 
»  s'étoit  bien  jouée  de  lui ,  & 
n  s'étoit  fait  acheter  longue- 
»  ment  &  chèrement  par  toutes 
»  fortes  de  peines  ,  de  foins , 
n  de  projets ,  de  menées ,  d'in- 
»  quiétudes ,  de  travaux ,  de 
»  tour  mens  d'efprit  9  &  ellefe 
»  déploya  enfin  fur  lui  par  des 
»  torrens  précipités  de  cran- 
»  deur ,  de  puiffance  ,  Je  ri- 
»  chefles  démefurées ,  pour  ne 
w  l'en  laitier  jouir  que  quatre 
»  ans ,  dont  je  mets  l'époque  à 
»  fa  charge  de  fecrétaire*d'état  ; 
»  &  deux  feulement ,  fi  on  la 
»  met  à  l'on  cardinalat  ou  à  fon 
»  premier  miniftere ,  pour  lui 
»  tout  arracher  au  plus  riant, 
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»  &  au  pltls  complet  de  fa  jouif- 
'  »  fance ,  à  66  ans  w.  Si  on  en 
croit  les  Mémoires  du  même 
auteur ,  ce  cardinal-archevêque 
étoit  marié  avant  de  recevoir 
les  ordres ,  &  fa  femme  lui  fur- 
vécut  :  mais  fans  s'arrêter  à 
ce  que  cette  anecdote  a  de  ro- 
manefque ,  Ton  convient  géné- 
ralement que  le  duc  de  S.  Simon 
accueilloit  fans  choix  &  quel- 
quefois fans  jugement  9  tous 
les  contes  populaires.  Du  refte , 
il  ne  faudroit  plus  que  ce  trait 

Îtour  combler  les  horreurs  dont 
a  vie  de  ce  miniftre  eft  fouil- 
lée. On  a  publié  en  1789  une 
y ie  privée  du  cardinal  du  Bois  , 
qui  eft  à  quelques  égards  une 
caricature  romanefque ,  mais 
qui  dans  le  fonds  n'eft  que  trop 
conforme  'au  fcandale  de  fes 
mœurs. 

BOIS  DE  LA  PlERRE,(Louife- 

Marie  du)  née  en  1663  ,  au  châ- 
teau de  Courteilles  en  Norman- 
die ,morte  le  14  feptembre  1730, 
avoit  du  talent  pour  la  poéue  : 
fon  ftyle  en  proie  eft  élégant  & 
digne  des  bons  écrivains.  Elle  a 
compofé  YHifloire  du  Monaflere 
de  la  Chaife-Dieu ,  &  celle  de 
laMajfon  de  l'Aigle.  Elle  a  auffi 
ramaflé  des  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  l'Hiftoire  de  Normandie. 

BOISARD,voy*r  Boizard. 

BOIS  GUILLEBERT,  voy. 
Pesant  (le). 

BOISMONT  ,  (  Nicolas 
Thyrel  dç  )  abbé  de  Greftain , 
ancien  prieur  -  commendataire 
deLihoné  enSang-Ters,  ancien 
vicaire-général  du  diocefe  d'À- 
miens,chanoine  honoraire  de  ré- 
alité métropolitaine  de  Rouen, 
prédicateur  ordinaire  du  roi , 
docteur  en  théologie  de  la  mai- 
fon  de  Navarre.,  &c,  eft  mort 
à  Paris  le  19  décembre  1786 , 
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âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui  un 
Panégyrique  de  S.  Louis ,  &  des 
Oraifons  funèbres ,  de'monfei- 
gneur  le  dauphin,  de  la  reine, 
de  Louis  X V,  de  l'impératrice 
Marie-Thérefe.  Il  a  auffi  lauîé 
quelques  Sermons.  On  ne  peut 
réfuter  à  l'abbé  de  Boifmont  un 
ton  qui  décelé  un  homme  d'ef- 
prit ,  mais  on  fait  aulîi  que  ce 
n'eft  pas  là  ce  qui  doit  caraôé- 
rifer  un  orateur  chrétien,  ou 
plutôt  ce  qui  doit  fe  faire  re- 
marquer préferablement  à  une 
marche  grave  &  mâle  ,  à  une 
vigoureufe  logique ,  à'  un  lan- 
gage d'onâion  &  de  cœur  oui, 
exprimant  la  conviction  de  l'o- 
rateur 9  l'a  fait  pafler  dans  l'ame 
des  auditeurs.  11  y  a  cepen- 
dant dans  fes  Sermons  d'excel- 
lens  partages  &  parfaitement 
afïbrtis  aux  vérités  chrétiennes, 
tel  que  celui  qui  regarde  l'effi- 
cace de  la  religion  dans  le  fou- 
lagement  du  prochain  &  l'im- 
pui fiance  de  la  philofophie  pro- 
fane ,  qu'on  lit  dans  fon  fermon 
furies  ajfemblées  de  charité  ;  mais 
en  général,  il  avoit  plus  de  talent 
pour  l'éloquence  académimie 
que  pour  celle  de  la  chaire.  On 
s'en  étoit  apperçu  dès  fon  dif- 
cours  de  réception  à  l'académie , 
dans  lequel  il  vengea  fi  bien 
l'imagination  ,  cette  brillante 
qualité  de  l'être  fpirituel ,  con- 
tre fes  froids  détracteurs  qui 
voudroient  tout  réduire  à  des 
fyllogifmes  &  à  d'ennuvans 
calculs.  »  C'eft  l'imagination, 
»  difoit-il ,  qui  rend  redoutable 
»  tout  ce  qu'il  faut  craindre, 
»  fenfible  tout  ce  qu'on  doit 
»  aimer  ,  pathétique  tout  ce 
»  qu'il  faut  fentir.  Elle  feule 
»  met  en  aâion  les  maximes  & 
v  les  préceptes ,  donne  aux  ob- 
»  jets  le  ton  des  circonstances , 
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»  les  peint  des  couleurs  propres 
»  à  l'effet  qu'ils  doivent  pro- 
v  duire,  les  décompofe  ,  les 
»  divife,  les  réunit,  &  par  le 
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la  ire  partie  ,  1647 ,  in-40 ,  la  le 
16^9,  in -8°.  II.  Des  Lettres 
dans  le  Recueil  de  Faret ,  in-8°. 
III.  Des  Tragédies* ,  des  Comé- 


w  mélange  heureux  des  impre£  dies ,  qui  portent  le  nom  de  Ton 

»  fions  douces   ou   terribles ,  frère  Antoine  le  Metel ,  fieur 

»  forme  ce  précieux  intérêt ,  d'Ouville.  IV.  Hifloire  indienne 

n  qui    pénètre  &   qui   faifit  ,  £ Anaxandre  &  d'Orafie,  1629, 

»  parte  à  travers  les  fens,  qu'elle  in-8°.  V.  Nouvelles  héroïques, 

»  entraîne  &c.  »  1627 ,  in«8°.  Ses  Pièces  de  théa- 

BOISMORAND  ,  (  l'abbé  tre,  applaudies  par  le  cardinal  de 

Chiron  de  )  né  à  Quimper  vers  Richelieu ,  &  par  quelques-uns 

1680 ,  fut  long  -  tems  jéfuite  ,  de  ks  flatteurs,  font  enfevelies 

&  mourut  à  Paris  en  1740.  Il  dans  une  poudreufe  obfcurité. 

avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  une  BOISSARD ,  (Jean Jacques) 

imagination  vive ,  forte  &  fé-  né  à  Befançon  en  1518 ,  mourut 

conde.  Nous  avons  de  lui  plu-  à  Metz  en  1602.  Il  parcourut 

fieurs  Mémoires  pour  des  af-  l'Italie ,  la  Grèce ,  l'Allemagne 

faires  épineufes  &  célèbres.  Il  pour  recueillir  les  anciens  mo- 

y  en  a  trois  ou  quatre  ,  que  numens  épars  dans  ces  différens 

ion  compare  à  ce  que  Démof-  pays.  Ses  principaux  ouvrages 

thene  a  fait  de  plus  éloquent.  font  :  I.  Theatrumvita  humana  9 

BOISROBERT,  (François  1592- 1598,  4  parties  in-40.  Il 

le  Metel  de^  de  l'académie  fran-  a  raflemblé ,  fous  ce  titre  fin- 

coife,  abbe  de  Châtillon-fur-  gulier,le$Viesdei98perfonnes 

Seine,  naquit  à  Caen  l'an  ÏS92*  Hluftres ,  ou  qu'il  croit  telles  , 

6c  mourut  en  1662.  Sa  conver-  avec  leurs  portraits  en  taille- 

fation    étoit  enjouée.   Chois,  douce.  II.  De  divinatione  &  ma  - 

premier  médecin  du   cardinal  gicis  prœftigiis,  in-fol.  Oppen- 

de  Richelieu ,  avoit  coutume  neim  ,  ouvrage  pofthume.  III, 

de  dire  à  ce  miniftre  :  Monfei-  Emblemata  ,"à  Francfort ,  1^93^ 

gneur9  toutes  nos  drogues  font  in-40  9   avec    des  figures  par 

inutiles  ,  fi  vous  n'y  mele\  une  •  Théodore  de  Bry.  IV .  Topogra* 

dragme  de  Boisrobert,  Le  cardinal  phia  urbis  Romœ.  Les  3  pre- 

ne  pouvoit  fe  palier  de  fes  plai-  mieres  parties  en  1 597  ;  la  4* 

fanteries.  C'étoit  fon  bel-efprit  en  içoS  ;  la  5 e  en  1600 ,  &  la  èe 

&fon  bouffon.  Boisrobert  ayant  en  1602,  in-fol.  enrichie  d'ef- 

été  difgracié ,  eut  recours  à  Ci-  vampes  ,  gravées  par  Théodore 

tois ,  qui  mit  au  bas  du  mémoire,  de  Bry,  &  paries  deux  fils.  Il 

comme  par  ordonnance  de  nié-  y  a  dans  tous  ces  écrits  des 

decine  :  Recrpe  Boisrobert,  Cette  chofes  rares  &  curieufes.V.  Des 

turlupinade  le  fit  rappeller.  Dans  Poéfies  latines ,  in-89. 

fa  dernière  maladie  *  comme  on  BOISS AT ,  (  Pierre  de  )  de 

lepreflbit  défaire  venir  un  con-  Vienne  en  Daupljiné,  appelle 

fefïeur  :  Ouï ,  je  le  veux  bien  ,  dans  fon  pays  Boijfat  VEÏprit , 

dit-il  9quon  m'en  aille  quérir  un  9  prit  fuccefîivement  le  collet  & 

mais  fur-tout  quon  ne  m'amène  Pépée ,  &  quitta  l'un  &  l'autre. 

point  de  janfénltte. . . .  On  a  de  Des  coups  de  bâton  qu'il  reçut , 

Boisrobert,  I.Diverfes  Poéfies;  pour   avoir  tenu'   des    propos 

R4  . 
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libres  à  la  comtefle  de  Sault ,  lui  teur  en  avoit  fait  tirer  iioa 

cauferent   des  chagrins   vifs  ,  exemplaires  ,  qu'il  ne  voulut 

quoiqu'il  en  eut  obtenu  répara-  point  faire  paroitre.  Il  les  légua 

tion.  Boiflat  chercha  des  ref-  parfonteftamentàl'Hôtel-Dieu, 

îburces  contre  les  diferaces  hu-  de  Vienne.  Mlle  de  Boiflat ,  fa 

maines  dans  le  fein  de  la  religion,  fille ,  les  fit  mutiler.  En  1720  on, 

&  il  en  trouva  dans  l'exercice  'en  vendit  150  exemplaires ,  ôç 

d'une  piété  folide ,  dont  on  Tac-  le  refte  fut  livré  aux  épiciers  % 

cufe  néanmoins  d'avoir  queW  pour  lefquels  Boiflat  avoit  quel? 

quefois  pouffé  à  l'excès  les  fignes  que  fois  travaillé.  11  a  donné 

extérieurs.  Il  négligea {fes  che-  IHiftoirede  Malte  faite  parfont 

veux,  laiffa  croître  fa  barbe,  père,  dont  la  meilleure  édition, 

s'habilla  groiuerement ,  caté-  eft  de  16^9  ,  in-fol. Quelques  dé-» 

chifa  dans  les  carrefours ,  &  fit  fauts  mi'eÛe  ait ,  bien  des  gens; 

des  pèlerinages.  S'étant  prêtent é  U  préfèrent  à  celle  de  l'abbé 

dans  cet  accoutrement  à  la  reine  Vertot,  Çc  plus  encore  à  la 

Chriftine  de  Suéde ,  lorfqu'ellç  philôfophique  production  qui  a 

paffa  à  Vienne,  en  1656,  &  lui  paru  en  1789  fous  le  titré  de 

ayant  iait  un  fermon  fur  le  ju-  faff es  de  l'Ordre  de Malifie. 

gement  de  Dieu ,  Chriftine  dit  :  ËOISSIERE ,  (  Jofeph  de  la 

Ce  nefl  point-là  ce  Boiffat  que  je  Fontaine  de  la)  prçtre  de  l'Or*» 

connais  ,  cefi  un  prêcheur  qui  toire  %  né  à  Dieppe ,  &  mort  à 

emprunte  fon  nom  ;  &  elle  ne  Paris  en  1732,  eft  connu  par  des 

voulut  plus  le  voir.  Quelques  Sermons,  où  l'on  trouve  une 

auteurs  ont  voulu  delà  fufpec-  éloquence  aeréablé  ,  &  quel* 

ter  Ufinçérité  de  la  converfion  quetbis  trop  fleurie,  ils  parurent, 

de   Chrifline  ;  mais  il  paroit  à  Paris,  en  1730  &  1731  %  en 

«u'on  peut  être  bon  catholique  6  vol.  in- 1%. 

fans  fe  plaire  aux  fingularités  BOISSIEU,  (Pénis  de  SaK 

&  au  bizarre  coftume  d'un  ha-  vaing  de  )  premier  préfident  d& 

* angueur  inattendu-Boiflat  mou-  la  chambre  descomptes  de  Dau* 

tut  en  166% ,  âgé  de  68  ans..  11  phiné  ,  orateur  de  Louis  XIII  % 

étoit  de  l'académie  françoife.  dans  l'ambaflade  du  maréchal 

On  a  de  lui  YHifloire  négrépon~  de  Créqui  à  Rome  en  1633  % 

tique,  ou  tes  Amours  £  Alexandre  mourut  en  1683,  âgé  de  83  ans* 

Capiot  ,  163.1»  in-8%  roman.  On  a  de  lui  un  Traité  de  Fufaf* 

traduit  de  l'italien ,  que  quelques  des  Fiefs ,  &  autres  Droits  feif-. 

littérateurs  eftiment,  pour  les  neuriaux  dans  le  Dfauphinè  % 

aventures ,  les  fituations  &  les  Grenoble ,  1731 ,  in-foL  Divers 

fentimens  ;  mais  qu'on  ne  lit  ouvrages  en  vers  &  en  çrofe  * 

%>lus    avec  plaifir  a  raifon  du  recu^eillis  à  Lyon ,  1662,  in-8% 

ityle  furanne.  On  a  encore  de  fous  le  titre  de  hiifcdla. 

lui  des  Pièces  en  profe  &  en  BOISSY,  (Louis de)  naouit 

vers  9  impriméesfur  des  feuilles  à  Vie  en  Auvergne  Tan  1094. 

volaajes  i  dont  on  a  réuni  quel-  Après  avoir  porté  quelque  tems 

ques  exemplaires  en   un  vol.  le  petit  collet ,  il  s'adonna  au 

in-fol.  Leur  rareté  fait  leur  feul  théâtre  françois  &  italien.  L'aca-. 

mérite.  L'abbé  d'Artigni  vante  demie  françoife  fe  Taffocia  en 

beaucoup  ces  productions.  L'au*  i-j\i  ;  &  4  ans  après ,  il  eut  lç 
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privilège  du  Mercure  de  France. 
ÎI  mourut  en  1758.  Son  Théâtre 
cft  en  Q  vol.  in-8° ,  Paris.  Les 
plans  de  Tes  Pièces  font  agréa- 
bles &  variés  ;  le  ftyle  en  eft 
aifé  &  correct ,  mais  elles  man*> 
quent  de,  cette  force  comique , 
&  de  cette  vivacité  dans  le 
dialogue  qui  cara&érifent  Mo- 
lière. On  a  encore  de  lui  trois 
petits  romans  fatyriques  &  obf- 
cenes  9  qui  ne  méritent   pas 
d'être  tires  de  l'oubli.  Le  Mer- 
cure de  France  fut  affez*  re- 
cherché ,  dans  le  teins  qu'il  en 
eut  la  direction.  11  le  mit  dans 
un  ordre  nouveau  ;  6c  quoique 
porté  naturellement  à  la  fatyre, 
il  loua  tout  fans  diflinciion  , 
comme    le    font    aujourd'hui 
prefque  tous  les  journaliftes ,  à 
moins  que  l'efprit  de  parti  ou 
Quelque  haine  particulière  leur 
rafle  tenir  un  langage  différent. 
Par-là  ils  aflijrçnt  leur  repos  , 
&  font  bien  certains  que  l'a- 
mour-propre des  auteurs  ne  les 
fommera  point  de  juftifier  leurs 
jugemens. 
BOISTEAU  ou  Boistvau  , 

voyer  BoAISTUAU. 

BQIVIN  ,  (François  de) 
baron  du  Villars  ,  fut  fecrétaire 
du  maréchal  de  Briflac  ,  &  l'ac- 
compagna dans  le  Piémont  fous 
Henri  II'.  Nous  avons  de  lui 
ÏHiJloire  des  guerres  de  Pié- 
mont ,  depuis  i$$o  [uf qu'en  iféi , 
Paris  ,  %  vol.  in-8°,  Cet  4iiito- 
rien  n'eft  ni  poli ,  ni  exaft  ;  mais 
il  eft  bon  à  confulter  fur  les 
exploits  dont  il  a  été  témoin. 
r-I  mourut  en  161 8,  fort  âgé. 
La  continuation  de  fonHiftoire 
par  Claude  Malingre,  parut  en 
1630, 

BOlVIN,(Jean)profefleur 

en  grec  au  collège  royal ,  naquit 

à  Wontreuil-r Argile.  Son  frère 
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aîné,  Louis  Boivin,  membre 
de  l'académie  des  belles-lettres, 
l'appella  à  Paris.  Le  cadet  fit 
bientôt  de  grands  progrès  dans 
la  littérature ,  dans  les  langues , 
&  fur-tout  dans  la  connoiilance 
de  la  langue  grecque.  Il  mourut 
en  1726 ,  à  04  ans ,  membre  de 
l'académie  françoile ,  de  celle 
des  belles-lettres ,  &  garde  de 
la  bibliotheaue  du  roi.  Il  profita 
de  ce  tréfor  littéraire ,  &  y  puifa 
des  connoiffances  fort  étendues. 
Il  avoit  toutes  les  qualités  qu'on 
délire  dans  un  lavant  ,  des 
mœurs  douces ,  &une  fimplicite 
qu'on  aime  dans  les  gens  d'ef- 
prit ,  encore  plus  que  dans  les 
autres  ;  mais  qu'ils  ne  pofiedent 

fas  toujours.  On  a  de  lui  : 
.  U  Apologie  d'Homère  9  &  le 
Bouclier  d'Achille  ,in-i2.  II.  La 
traduction  de  foBatrachomioma- 
chie  d'Homère ,  ou  le  Combat 
des  rats  &  des  grenouilles ,  en 
vers  françois  ,  Tous  fon  nom  t 
Jatinifé  en  Biberimero.  III.  L'Œ- 
dive  de  Sophocle,  &  les  Oifeaux 
d  Ariftophane,  traduits  en  fran- 
çois ,  in-X2.  IV.  Des  Poéfies 
grecques  ,  dont  on  a  admiré  la 
délicateïïe  ,  la  douceur  &  les 
grâces. '  V.  L'édition  des  Mathe*- 
matici  Veteres  ,  1693  >  în-fol. 
VI.  Une  tradu6Hon  de  YHifloirc 
Byzantine  de  Nicéphore  Gre- 
goras  ,  exacte ,  élégante ,  & 
enrichie  d'une  préface  curieufe 
&  dé  notes  pleines  d'érudition. 
BOIZARD ,  (Jean)  confeil- 
ler  en  la  cour  des  monnoies  de 
Paris,  fut  chargé  en  1663  &  en 
1664  de  juger  des  monnoies.  Il 
compofa  un  bon  traité  fur  cette 
matière ,  en  2  vol.  in- 12 ,  dont 
la  réimpreflion  a  été  défendue , 
parce  qu'il  contient  un  traité 
de  r Alliage ,  dont  on  a  voulu 
fouftraire  la  connohTance  au 
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public.  Ce  livre ,  imprimé  à  Pa- 
ris en  171 1 ,  n'eft  pas  commun. 
Il  y  a  des  exemplaires  avec  la 
date  de  1714;  mais  c'eft,  la  même 
édition.  L'auteur  mourut,  à  la 
fin  du  fiecle  dernier. 

BOL  ,  (Jean)  peintre  Fla- 
mand ,  natif  de  M alines ,  mort 
en  1 593  ,  à  6b  ans ,  réunit  par- 
ticulièrement en  détrempe  , 
en  miniature  &  aux  payfages. 
BOLESLAS  ,  premier  roi 
de  Pologne ,  fuccéda  en  999  à 
ion  père  Miciflas.  L'empereur 
Othon  III  lui  donna  le  titre  de 
roi ,  &  affranchit  en  1001 ,  Ton 
pays  de  la  dépendance  de  Tem- 
pire.  Boleflas  avoit  de  grandes 
qualités.  Il  n'avoit  en  vue  que 
la  religion  &  le  bien  de  fes  états. 
La  Providence  récompenfa  fes 
vertus  par  des  fuccès  éclatans. 
11  fe  nt  payer  tribut  par  les 
Pruffiens  ,  les  Rufliens  &  les 
Moraves  ;  châtia  la  révolte  de 
ces  derniers ,  &  rétablit  Stopo- 
cus ,  duc  de  Ruflie ,  que  fon 
frère  Jaroflaiis  avoit  détrôné. 
Son  père  lui  avoit  fait  épou- 
ier  Judith ,  fille  de  Geiza  ,  duc 
de  Hongrie ,  de  laquelle  il  eut 
Nicolas  II ,  qui  lui  fuccéda,  & 
qu'il  maria  à  Rixa,  fille  de  Rain- 
froi ,  Palatin  du  Rhin.  II  mou- 
rut en  1025.  Il  y  a  eu  plufieurs 
autres  princes  de  ce  nom.  Voye\ 
Stanislas,  évêque  de  Cra- 
covie  ;  Drahomire  ,  Wen- 
ceslas  (Saint). 

BOLLANDUS,  (Jean)  na- 
quit à  Julémontdans  le  pays  de 
.  Iimbourg,àune  lieue  de  Hervé, 
en  1596.  La  compagnie  de  Je- 
fus  ,  dans  laquelle  il  avoit  pris 
ftiabit ,  le  choifit  pour  exécuter 
le  deflein  que  Rofweide  avoit 
eude  recueillir  les  monumens 

Iii  pou  voient  conftater  les  Vies 
es  Saints ,  fous  le  titre  dVfo 
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Sanftorum.  {tallandus  avoit  la 
fagacité ,  l'érudition  &  le  zèle 
qu'il  falloit  pour  cette  entre- 
prife.  En  1643  9  0°  yit  paroître 
les  Saints  du  mois  de  janvier, 
en  2  vol.  in-fol.  En  i6{8 ,  ceux 
de  février  en  3  vol.  Il  avoit 
commencé  le  mois  de  mars, 
lorfqu'il  mourut  le  12  feptem- 
bre  1665.  Le  P.  Henfchenius, 
fon  aflbcié,  fut  fon -continua- 
teur.  On  lui  donna  pour  fécond 
le  P.  Papebrock,  un  des  plus 
dignes  fuccefleursde  Bollandus. 
Cet  ouvrage    immenfe   a  été 
comparé  à  un  filet  qui  prend 
toutes  fortes  de  poijTons  (Sagenae 
ex  omni  génère  pilcium  congre- 
ganti.  Matth.  13  ).  On  y  trouve 
toutes  les  légendes  ,  vraies , 
douteufes  &  faufles.  Les  favans 
colleâeurs  difeutent  la  plupart 
des  faits ,  6k  dégagent  l'hiftoire 
des  Saints,  des  fables  dont  -l'ig- 
norance, ou  une  piété  mal-en- 
tendue ,  l'avoit  chargée.  On  y 
trouve ,  outre  l'objet  direâ  de 
leurs  travaux ,  un  grand  nom- 
bre de  traits  qui  intereflent  non- 
«feulement   l'hiftoire    eccléfiaA 
tique  ,  mais  encore  l'hiftoire 
civile  ,  la  chronologie  ,  la  géo- 
graphie ,  les  droits  &  les  pré- 
tentions dos  fouverains  &  des 
peuples  ;  tous  les  volumes  font 
accompagnés  de  tables  exaltes 
&  très-commodes.  Bollandus, 
le  père  de  cette  compilation, 
étoit  moins  bon  critique  que  fes 
continuateurs.  On  les  appelle, 
de  fon  nom ,  Bàllandifles.  Ce 
grand    ouvrage  ,    interrompu 
après  la  fuppremon  de  la  fo- 
ciété,  à  été  repris  en  1779  par 
ordre  de  l'imperatricè-reine ,  à 
la  grande  fatisfaérion  des  favans 
chrétiens.  Depuis  qu'il  eft  re- 
connu d'après  les  vaines  tenta- 
tives des  philofophes,  qu'on  ne 
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peut  former  des  hommes  de 
bien;  de  bons  citoyens,  des 
fujets  fidèles,  fans  lés  grandes 
maximes  de  la  religion  ;  l'hif- 
toire  des  Saints  il   riche  en 
exemples  y  fi  propre  à  donner 
des  leçons  pratiques  à  tous  les 
ordres  de  la  fociété ,  doit  nous 
être  plus  précieule  que  jamais*. 
Le  pnilofophiime  faifant  tou- 
jours de  plus  grands  progrès 
fur  l'efprit  des  gouvernemens  , 
celui  de  Bruxelles  fup prima  l'ou- 
vrage &  détruifit  la  fociété  des 
Bollandiftes  en  1788,  le  jour 
de  laTouflaint  (époque  choifie 
par  dérifion  &  la  morgue  philo- 
fophique)  :  »  Ce't  érudit  &  édi- 
„  fiant  ouvrage  ,  a  dit  quel- 
qu'un à  cette  occafion ,  »  leur  a 
paru  inutile.  Effectivement , 
„  cet  ouvrage  eft  la  vie  des 
Saints  (Afta  Sanliorum)  :  or, 
conformément  à  ce  qui  eft 
dit  au  livre   de  la  fageffe, 
chap.  2  :  Dijfimilis  eft  aliis 
vita  illius  ....  INI/TJLIS  eft 
nobis  &  contrarius  operibus 
noftris  ».  La  révolution  arri- 
vée en  1789  .  a  rétabli  cette 
affociation  célèbre  ?   &  l'ou- 
vrage fe  continue  aujourd'hui  à 
l'abbaye  de  Tongerloo  en  Bra- 
bant.  Le  4e  vol.  du  mois  d'oc- 
tobre a  paru  en  1781 ,  dédié  à 
l'archiduc  Maximilien  d'Autri- 
che. Les  auteurs  long-terhs  fixés 
à  Anvers  , .  étoient    alors    à 
Bruxelles.  Les  Vénitiens  réim- 
priment fucceflivement  cet  ou- 
vrage, à  mefure  que  les  volu- 
mes paroiffent  ;  mais  cette  édi- 
tion eft  très-inférieure  à  celle 
des  Pays-Bas. 

%  BOLOGNE,  (Jean  de)  né 
à  Douai  vers  1^24,  difciple  de 
Michel-Ange ,  orna  la  place  de 
Florence  d^in  beau  grouppe,  rè- 
préfentant  l'Enlèvement  d'une 
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Sabine.  On  a  encore  de  lui  1» 
Cheval    d'Henri  -  le  -,  Grand  , 

Îu'on  voit  fur  le  Pont-Neuf  à 
'aris.  Il  mourui  à  Florence  , 
âgé  de  84  ans. 

BOLOGNESE ,  (  Le  )  voyei 
Grimaldi  &  Jean  de  Cas- 
tel. 

BOLSEC,(  Jérôme-Hermès) 
de  Paris  ,  médecin  à  Lyon  , 
fut  d'abord  Carme  ;  mais  ayant 
laifTé  entrevoir  un  penchant 
pour  les  nouvelles  erreurs,  il 
effuya  quelques  reproches  qui 
bien  foin  de  lui  ouvrir  les  yeux  * 
furent  lé  prétexte  de  fon  apoi- 
tafie  ;*  il  fuivit  enfuite  Calvin  à 
Genève  ;  mais  s'étant  brouillé 
avec  lui ,  il  rentra  dans  le  fein 
de  l'églife.  Nous  avons  de  lui 
les  Fies  de  Calvin ,  Paris ,  1577/  • 
&  de  Beze  ,  Paris  ,  1582  ;  Tune 
&  l'autre  in-8°.  Il  y  a  bien  des 
chofes  intéreflantes  ,  mais  dont 
les  prétendus-réformés  ont  été 
fort  mécontens.  Bolfec  prenoit' 
les  titres  de  théologien  &  de 
médecin  ;  il  n'étoit  ni  l'un  ni 
l'autre  dans  un  degrétupérieur. 
Il  vivoit  encore  en  1580. 

BOLSWERD,(Scheldtà) 
né  a  Bolfwerd  en  Frife ,  a  beau- 
coup gravé  au  burin,  d'après 
les  ouvrages  de  Rubens  ,  Vaîi- 
Dyck  &  Jordans,  &  a"  parfaite-  „ 
ment  imité  le  goût  dé  ces 
grands-maîtres.  Boëce  Bols- 
werd  ,  fon  frère  ,  excellent 
graveur ,  n'a  pourtant  pas  égalé 
Scheldt.  Leur  père  étoit  Adam 
Bolwerd,  qu'on  place  mal-à- 
propos  parmi  les  graveurs. 

BOLYNGBROCKE,(Paw- 
let  de  St-Jean  ,  vicomte  de  ) 
fecrétaire  d'état  fous  la  reine 
Anne  ,  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  &  aux  révolutions 
.arrivées  dans  les  dernières  an- 
nées du  règne  de  cette  pria- 
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ceiTe  ;  il  fut  envoyé  à  Paris  , 
pour  confommer  la  négociation 
de  la  paix  entre  l'Angleterre  & 
la  France.  Après  la  mort  de  la 
reine  Anne,  Bolyngbrocke  fe 
retira  de  la  cour,  partageant 
ion  tems  entre  l'étude  &  les 
plaifirs.  Cependant  comme  il 
craignoit  de  fuccomber  aux 
pourfuites  de  fes  ennemis  oui 
l'avoient  fait  exclure  du  parle- 
jnent ,  il  paffa  en  France ,  où 
il  fe  choifit  une  habitation  char- 
mante à  une  lieue  d'Orléans. 
Il  fe  remaria  avec  mademoi- 
selle de  Villette,  nièce  de  ma- 
dame de  Maintenon.  Enfin  il 
repàfla  en  Angleterre,  &  fut 
bien  accueilli.  Son  caractère 
<étoit  emporté  ;  mais  fa  conver- 
fation  étoit  intéreffante  &  aflài- 
ibnnée  de  bons  mots.  Il  mourut 
fans  enfans,  à  Betterfea,  patri- 
moine de  îés  ancêtres ,  le  2f 
aiovembre  17^1 ,  âgé  de  79  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  politique,  des 
Mémoires  ,  des  Lettres ,  &c. 
On  y  découvre  des  connoifTan- 
ces  niftoriques  ,  une  éloquence 
mâle  &  républicaine  ;  mais  On 
lui  reproche  de  J'obfcurité  ,  du 
verbiage  ,  des'  jugemens  faux 
&  des  penfées  mal  rendues.  La 
paillon  l'entraîne  quelquefois 
trop  loin ,  comme  quand  il  dit 
dans  fes  Lettres  fur  l'hiftoire  , 
que  le  gouvernement  de  fon  pays 
</?  compofé  d'un  Roi  fans  éclat , 
de  Nobles  fans  indépendance , 
&  de  Communes  fans  liberté.  Son 
ambition  étoit  de  dire  des  chofes 
extraordinaires  &  paradoxales, 
&  de  fe  diflinguer  par  la  flngu- 
Jarité  de  fes  opinions  ;  en  quoi 
il  a  non-feulement  nui  au  fuccès 
«le  fes  écrits,  mais  ébranlé  en- 
core les  maximes  qui  dévoient 
diriger  fa  conduite  perfçnnelle. 
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»,  De  tels  novateurs»  dit  un 
„  fage  critique,  retardent  plus 
„  qu'ils  ne  hâtent  les  progrès 
„  des  feiences.  La  nouveauté 
„  de  leurs  maximes  &  leur  fin- 
„  gularité  peuvent  être  plus 
„  agréables  à  certain  ordre  de 
„  lecteurs,  que  les  maximes  an- 
„  ciennes  qui ,  pour  être  con- 
„  nues  &  triviales ,  n'en  font 
„  pas  moins  les  feules  qui  foient 
„  vraies.  On  convient  que  les 
„  novateurs   ont  d'abord  un 
„  très-grand  fuccès  ;  mais  à  la 
„  longue  on  vi  ent  à  reconnoitre 
„  &  à  méprifer  leurs  erreurs. 
„  Ils  voient  eux-mêmes ,  mais 
»,  trop  tard ,  qu'ils  fe  font  livrés 
„  à  des  recherches  purement 
„  fpéculatives ,  &  fouvent  chi- 
„  mériques;  ils  fentent,  mais 
„  fans  qu'ils  aient  la  liberté  de 
„  fe    corriger  9   que  pendant 
„  au'ils  fe  font  abandonnés  à 
„  1  art  perfide  de  douter ,  ils 
„  ont  perdu  tout  principe  af- 
„  furé  qui  eût  pu  contnbuer 
„  à  établir  la  certitude  &  1* 
„  folidité  de  leur  conduite  pri- 
„  vée  ».  M.  Mallet  donna, 
en  1754,  une  édition  de'fes  dif- 
féréns  ouvrages  ,    en  5  v0** 
in-40,  &  en  9  vol.  in-8°.  Ses 
Lettres ,  a  vol.  in-8° ,  &  fes 
Mémoires  in-8°  ,  ont*  été  tra- 
duits en   françois.   Maurice  , 
prince  d'Ifenbourg,  a  traduit 
fon  traité  fur  l'exil ,  où  il  y 
a  de  bonnes  chofes  que  l'auteur 
n'a  pas  eu  le  courage  de  réafiier, 
ayant  prefque  toujours  fubfti- 
tué  aux  leçons  qu  il  y  donne, 
l'humeur  que  lui   infpiroit  » 
fituation.  On  a  publié  fous  fon 
nom  un  Examen  important  dt 
la  Religion  Chrétienne ,  in-o  : 
écrit  violent  contre  le  chriftia- 
nifme.  Quoique  milord  Bolyng- 
brocke fut  incrédule  >  c'eft  * 
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tort  qu'on  a  voulu  déshonorer 
fa  mémoire  en  lui  attribuant  un 
pareil  livre;  on  fait  aujourd'hui 
qu'il  doit  fon  exiftence  à  Vol- 
taire. 

BOLZANI,  voy^PiERius 
Vajlerianus. 

BOMBELLES,  voye\  Bon- 
belles. 

BOMBERG,  (Daniel)  cé- 
lèbre imprimeur ,  né  à  Anvers 
&  établi  à  Venife  t  mort  en 
ifaô. ,  fe  fit  un  nom  par  fes  édi- 
tions hébraïaues  de  la  Bible  & 
des  rabbins.  Il  dépenfa  tout  fon 
fonds  pour  ces  grands  ouvrages. 
Il  entretenoit  près  d'une  cen- 
taine de  Juifs ,  pour  les  corriger 
ou  les  traduire.  Quelques-unes 
de  ces  Bibles  font  également 
eftimées  par  les  Juifs  &  par  les 
Chrétiens.  La  première  parut  en 
i/>i7  ;  elle  porte  le  nom  de  fon 
éditeur,  Félix  Praenni  ;  c'eft  la 
moins  exacte.  La  féconde  fut 
publiée  en  i%i6.  On  y  joignit 
les  points  des  Maforêtes,  les 
Commentaires  de  divers  rab- 
bins ,  &  une  préface  du  R.Jacob 
Ben-Chajim.  En  15  48,  le  même 
Bomberg    imprima    la    Bible 
infol.  de  ce  dernier  rabbin  ; 
c'eft  la  meilleure   &  la  plus 
parfaite  de  toutes.  Elle  eft  dif- 
tinguée  de  la  première  Bible  du 
même  éditeur,  en  ce  qu'elle 
contient   le   Commentaire  de 
David  Kimchi  fur  les  Chro- 
niques  ou  Paralipomènes ,  qui 
n'eft  pas  dans  l'autre.  Ceft  à 
lui  qu  on  doit  l'édition  du  T  ai- 
mai ,  en  1 1  vol.  in-fol.  On  af- 
fure  qu'il  imprima  des  livres 
pour  4  millions  d'or. 

BOM1LCAR,  général  Car- 
thaginois ,  &  premier  magiftrat 
de  la  république ,  croyant  avoir 
trouvé  Toccafion  favorable  de 
s'emparer  de  la  fbuyerainc  eu- 
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torité ,  entra  dans  la  ville  6c 
maflacra  tous  ceux  qu'il  trouva 
fur  fon  paffage.  La  jeunette  de 
Carthage  ayant  marché  contre 
les  révoltés  ,  ils  fe  rendirent , 
&  leur  chef  fut  attaché  à  une 
croix ,  vers  l'an  308  avant  J.  C. 
BON  de  Saint-Hilaire, 

1  François-Xavier  )  premier  pré- 
ident  honoraire  de  la  chambre* 
des-comptes  de  Montpellier, 
joignit  aux  connoiflances  d'un 
magiftrat,  celles  d'un  homme 
de  lettres.  L'académie  des  inf- 
criptions ,  &  les  fociétés  royales 
de  Londres  &  de  Montpellier  , 
inftruites  de  fon  mérite,  lui 
accordèrent  une  place  dans  leur 
corps.  Ce  favant  mourut  en 
1761 ,  après  avoir  publié  quel- 
ques ouvrages.  I.  Mémoire  fur 
les  Marons-d'Inde  ,  in- 12.  IL 
Dijfertations  fur  V utilité  de  la 
foie  des  araignées. 

BONA,  (Jean)  né  à  Mon- 
dovi  en  Piémont  Tan  1609, 
général  des  Feuillans  en  165 1  , 
rut  honoré  de  la  pourpre,  en 
1669 ,  par  Clément  IX.  Après 
la  mort  de  ce  pontife  ,  bien  des 
gens  lé  défignerent  pour  fon 
iuccefleur  ;  ce  qui  donna  lieu 
à  cette  mauvaife  pafauinade  : 
Papa  Bonafarebbe  unjolecifmo* 
Le  P.  Daugieres  répondit  à  Paf- 
quin  par  l'epigramme  fuivante  : 

Grammatica   teges  pleràmqut 
Ecclejîa  fpirnit  : 
Fors    trit   ut    liceat   dictrt 
Papa  Bonn* 
Vana  Jblacifmi  ne  tt  conturbet 
imago  : 
"Effet  Papa  bonus  s  fi  Bona 
Papa  foret, 

Bona,  digne  de  la  tiare,  ne 
l'eut  pourtant  pas.  Il  mourut  à 
Rome  en  1674 ,  dans  fa  6^e  an- 
née. Il  joignait  à  une  profonde 
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érudition,  &  à  une  connoiffance  BONAERT ,  (Nicolas)  né 
vafte  de  l'antiquité  facrée  &  à  Bruxelles  en  1563  ,  entra 
eccléfiaftique ,  une  piété  tendre  chez  les  Jéfuites ,  enfeigna  la 
&  éclairée.  On  a  de  luiplufieurs  philofophie  à  Douai ,  &  la  théo- 
écrits, recueillis  à  Turin  en  logie  àLouvain.  Etant  pafleea 
«747-1 753,  4  vol.  in- fol.  Les  Elpaene,  il  mourut  à  Vajla- 
principaux  font  :  L  De  rébus  dolid  le  9  mars  1610.  Cétoit 
Liturgie is ,  plein  de  recherches  un  homme  d'un  grand  génie  & 
curieufes  &  intérefiantes  fur  1  es  d'un  grand  favoir.  Il  avoit  conçu 
rites,  les  prières  &  les  céré-  le deuein de plufieurs ouvrages, 
montes  de  la  mette.  IL  Manu-  &  en  a  laiffé  quelgues-uns , 
duEiio  ad  cotlum  •  traduit  en  fran-  parmi  lefquels  on  diuingue  un 
çois  en  177 1.  III.  Horologium  traité  contre  le  Mare  Liberm 
afeeticum.  vf.Deprincipiis  vitet  de  Grotius  ;  il  l'avoit  intitulé: 
Chrifliana  ,  traduit  en  françois  M are  non  l'iberum ,  five  demonf- 
par  le  président  G>ufm  &  par  tratio  jurïs  Lufitanici  ad  occa* 
l'abbé  Goujet.  V.  Pfallentis  num&commerciumlndicunuCft 
Ecclefia  harmonia.  VI.  De  fa-  ouvrage  eft  refté  en  manuferit, 
cra  Pfalmodïa  ;  &  plufieurs  Fauteur  n'ayant  pas  eu  le  tems 
autres  bons  ouvrages  de  piété  ,  de  l'achever, 
qui  vont  également  à  l'efprit  '  BONAMICI  ,  voyei  Buo- 
éc  au  cœur.  Ses  Œuvres  com-  namici. 
piètres  (Opéra  omnia)  ont  été  BONAMY  ,  (  Pierre-Nico- 
publiées  à  Turin,  avec  des  notes  las)  né  à  Louvre  enParifis, 
de  Robert  Sala.  Le  cardinal  fous-bibliothécaire  de  S.  Vic- 
Bona  étoit  en  commerce  de  tor ,  puis  hiftoriographe  &  bi- 
le ttres  avec  la  plupart  des  fa-  bliothécaire  de  la  ville  de  Paris , 
vans  de  l'Europe.  Ses  Lettres ,  mourut  en  cette  capitale  en 
&  celles  qui  lui  ont  été  adreC-  1770 ,  à'  76  ans.  C'étoit  un 
fées  ,  ont  été  imprimées  à  homme  plein  de  candeur  &de 
Lucques  ,  1759 ,  in-40.  Quel-  probité  ;  fine é rement  attaché  à 
ques-unes  de  fes  liaifons  peuvent  la  religion ,  parce  que  fon  cœur 
n'avoir  pas  répondu  à  la  pureté  ne  lui  feurniffoit  aucun  motif 
de  fes  vues  :  quelques  parti-  de  ne  la  pas  aimer.  L'académie 
fans  des  nouveautés  théolo-  des  infc notions  le  comptoit  au 
giques  ont  paru  avoir  dans  quel-  nombre  ae  fes  membres.  Il  a 
ques  occauons  furpris  fa  con-  enrichi  les  Mémoires  de  cette 
nance.  compagnie  ,  de  plufieurs  Dif- 
BONACINA,( Martin )ca-  fertations.  Une  érudition  va- 
nohiile  de  Milan,  mort  en  1 631,  riée  &  choifie  ;  une  diâion 
cft  auteur  d'une  Théologie  mo-  fimple  ,  mais  correcte  ;  une 
raie  (  dont  Goffart ,  docteur  en  critique  folide  &  judicieufe, 
théologie  à  Louvain  ,  a  donné  caraétérifent  les  morceaux  fortis 
un  Compendium  par  ordre  alpha-  de  fa  plume.  Chargé  depuis  , 
bétique),  d'un  Traité  de  l'êlec-  1749  de  la  réda&idn  du  Jour- 
tïon  des  Papes  ,  &  d'un  autre  nal  de  Verdun,  il  en  écarta  tout 
des  Bénéfices.  Ces  différens  ou-  ce  qui  pou  voit  porter  la  plus 
vrages  ont  été  imprimés  à  légère  atteinte  aux  mœurs  & 
Venife  en  1754 ,  3  vol.in-fol.  à  la  religion  ;  mais  le  defirde 
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ménager  l'amour-propre  des  au- 
teurs a  fouvent  dérogé  à  la  juf- 
tefle  &  à  la  fage  fé vérité  de  fa 
critique. 

BONANNI  ou  Buonani  , 
(Jacques)  noble'  de  Svracufe 
en  Sicile ,  &  duc  de  Mont- Al- 
J>ano ,  mort  en  1636  ,  publia  en 
1624,  in-40,  les  Antiquités  de 
iâ  patrie ,  fous  le  titre  de  Syra- 
tuf  a  itlujbatay  que  D.  Fran- 
çois Bonanni,  duc  de  Mont- 
Alban,  fit  réimprimer  magni- 
fiquement à  Palerme  en  1717 , 
en  2  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage 
eft  recherché  par  les  amateurs 
d'antiquités. 

BONANNI,  (Philippe)  fa- 
vant  Jéfuite ,  mort  à  Rome  en 
17ÎÇ  »"à  87  ans,  après  avoir 
rempli  avec  diftin&ion  diffé- 
rens  emplois  dans  fon  ordre.  Il 
a  laiffé  plufieurs  ouvrages  de 
divers  genres  ,  dont  la  plupart 
font  fur  l'hiftoire  naturelle ,  pour 
laquelle  il  avoit  un  goût  do- 
minant. Il  fut  chargé  en  1698, 
de  mettre  en  ordre  le  célèbre 
cabinet  du  P.  Kircher,  dépen- 
dant du  collège  Romain  ;  &  il 
continua  d'y    donner  fes  foins 
jufqu'àt  fa   mort,  uniquement 
occupé  à  l'embellir  &  l'augmen- 
k  ter.   Ses  principaux  ouvrages 
1  font  :  I.  Recreatio  mentis   6»' 
i  oculi  in  obfervatione  animalium 
teflaceorum    ,    Rome  ,    1684  , 
in-40,  avec  près  de  $00  figures. 
H  avoit  d'abord  compofé  ce 
livre  en  italien  9  &  il  fut  im- 
primé en  cette  langue  en  1681 , 
in-40.  Il  le  traduifit  en  latin . 
en  faveur  des  étrangers.  II.  Hif- 
toire  de   VEglife  du*  Vatican , 
avec  les  plans  anciens  &  nou- 
veaux s  Rome  ,  1696 ,  in-fol. 
en  latin.  III.  Recueil  des  Mé- 
dailles des  Papes  ,  depuis  Mar- 
tin V  jufqu'À  Innocent  XII , 
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Rome  •  1699 , 1  vol.  in-fol.  en 
latin.  IV.  Catalogue  des  Ordres 
tant  religieux  que  militaires  & 
de  chevalerie ,  avec  des  figures 
qui  reprifentent  leurs  habille- 
mens  t  en  latin  &  en  italien  ; 
Rome,  1706,  1707,  1710  & 
171 1 ,  4  vol.  in-40.  L«  figures 
fur -tout  rendent  ce  dernier 
ouvrage  très -im  ère  (Tant ,  &.  le 
font  rechercher.  V.  Obferva- 
tiones  cire  a  viventia  ,  Rome  9 
1691 ,  in-40.  VI.  Mufaum  Col- 
legii  Romani ,  Rome  ,  1709  , 
in-fol.  VU.  Un  Traité  des  Ver- 
nis ,  traduit  de  l'italien ,  Paris  , 
1723  ,  in-12.  VIII.  Gabinetto 
armonico ,  1713 ,  in-40.  »  C  e- 
»  toit ,  dit  un  homme  particu- 
lièrement inftruit  de  fon  mérite  , 
„  un  de  ces  fa  vans  modeftes  &: 
»  laborieux  qui  n'attachent  à 
„  leurs  travaux  d'autre  prix 
„  que  celui  de  l'utilité  &  de  la 
„  vérité.  Le  plaifir  d'avoir  fait 
„  une  découverte  ,  d'avoir  dé- 
„  brouillé  quelqu'obfcurité  hif- 
„  torique  ou  phyfique  ,  le  dé- 
„  dommageoit  amplement  de 
„  fes  peines.  Il  avoit  des  rap- 
,,  ports  maraués  avec  le  cé- 
„  lebre  Kircher  ,  dont  les  ou- 
„  vrages  lui  avoient  été  fort 
„  utiles  :  venu  plus  tard  que 
„  lui ,  il  a  pu  te  garantir  de 
„  quelques  erreurs  qui ,  dans  le 
,,  iiecle  de  Kircher,  n'ont  pu 
„  être  évitées  par  les  favans 
„  même  les  plus  diftingués  ». 
BONARDI ,  (  Jean-Baptifte  ) 
favant  doéteur  de  Sûrbonne  , 
né  à  Aix  en  Provence ,  &  mort 
àlParis  en  17^6,  fe  diftingua 
par  fon  érudition  bibliographi- 
que. On  a  de  lui  en  manuferit  : 

I,  h'Hifioire  des  Ecrivains  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

II.  La  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains de  Provence.  III.  Un  Die 
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tlonnaire  des  Ecrivains  ano-  ciple.  A  l'âge  de  î6  ans ,  il  fai- 
nymes  &  pfcudonymes ,  (avant  foit  des  ouvrages  qu'on  compa- 
re curieux.  L'auteur  promettoit  roit  à  ceux  de  l'antiquité.  Jules 
de  publier  ce  dernier  ouvrage  *  II ,  Léon  X ,  Clément  VU ,  Paul 
qui  auroit  été  bien  accueilli  III ,  Jules  III ,  Paul  IV ,  Gran- 
des littérateurs.  L'abbé  Bonardi  cois  I,  Charles  V,  Côme  de 
étoit  lié  avec  beaucoup  de  fa-»  Médicis,  la  république  de  VeJ 
vans  &  de  gens  d'efprit ,  &po£»  nife  ,  Soliman  mente,  empe- 
fédoit  leur  amitié  &  leur  eftime*  reur  des  Turcs ,  l'employèrent 

BONARELLI,    (Gui-  &  l'admirèrent.  Il  réforma  le 

Ubaldo)  comte  Italien ,  naquit  deflin  de  l'églife  de  S.  Pierre, 

a  Urbin  en  1 563 .  Il  perfectionna  tracé  par  Bramante ,  &  exécuté 

fes  talens  en  Italie  &  en  France,  en  partie.  Il  mourut  à  Rome  en 

Le  duc  de  Ferrare  le  chargea  1^04.  Côme  de  Médicis  fit  en* 

de  plusieurs  négociations ,  dans  lever  fon  corps  la  nuit  pour  le 

lefquelles  il  fit  éclater  (on  génie  porter  à  Florence.  Les  beaux- 

pour  la  politique.  Ses  difpofi-  efprits  ,  les  favans  &  les  artiftes 

tions  pour  la  poéfie  ne  fe  décla-  de  cette  ville  ,  travaillèrent  à 

rerent  que  tard.  Mais  Ton  pre-  l'envi  à  lui  faire  des  obfeques 

mier  efîai,  fa  Philis  de  Scire  magnifiques.  Ses  plus  beaux  ou- 

(doht  la  plus  jolie  édition  efl  vrages  font  le  Jugement  univer* 

celle  d'Ëlzevir ,  1678 ,  in-24 ,  fel ,  peint  à  frejque  avec  tant 

figures  de  le  Clerc ,  ou  celle  de  force  &  d'énergie  *  qu'on 

de  Glafcow ,  1763 ,  in-8°)  fut  croit  reffentîr  la  terreur  qui  ani* 

comparée  au  Paftor  fido  &  à  niera  ce  jour  terrible  ;  maison 

l'Amynte.  Il  y  a  peu  de  pafto-  lui  reproche  avec   raifon  d'y 

raies  écrites  avec  plus  de  finefie  avoir  mêlé  lés  imaginations  du 

&  de  délicateffe  ;  mais  cette  paganifme.  II.  Un  Cupidon  en 

délicateffe  l'éloigné  du  naturel ,  marbre,  grand  comme  nature  ; 

&  la  finefie  le  fait  tomber  dans  différent  de  celui  à  qui  il  cafla 

h  raffinement.  Ses  bergers  font  un  bras  &  qu'il  enterra  dans 

des  courtifa^,  fes  bergères  quel-  une  vigne  pour  faire  illufion 

quefois  des  précieufes  ;  Se  leurs  aux    amateurs   de    l'antiquité 

entretiens  ,    des   difeours  #  de  (  anecdote  qui  a  été  rejetée  paf 

ruelle.  Bonarelli  mourut  à  Fanô  le  dernier  hiftorien  de  fa  Vie)* 

en  1608.  On  a  encore  de  lui  des  III.  Sa  Sfatue  de  Bacchus *  qui 

Difeours  académiques.  par  fon  extrême  beauté  trompa 

BONAROTA  ou  BuotfA-  Raphaël ,  qui  la  donna  fans  hé- 

kOTi,furnommé  Michel»  A nçe9  fi  ter  à  Phidias  ou  à  Praxiteles* 

vit  le  jour_ei«4744  à  Chiuft  en  IV.  Une  excellente  Statue  de 

Tofcane  ,    d'une   famille   an-*  la  Vierge  de  Pitié.  Cette  Vierge 

cienne.  Sa  nourrice  fut  la  femme  efl  affile  fur  une  pierre  au  pied 

d'unfcûlpteur.  Il  naquit  peintre,  de  la  croix  ,  Çt  tient  fon  fils 

Ses  parens  furent  ooligés  par  mort  entre  fes  bras.  Elle  eft 

le  grand-duc,  Laurent  de  Mé-  d'une  beauté  fi  touchante,  qu'on 

dicis ,  de  lui  donner  un  maître ,  ne  peut  la  contempler  faris  être) 

ou  plutôt  de  lui  laifTer  celui  attendri.  Un  critique  lui  ayant 

qu'if  s'étoit  donne,  &  qui  fut  reproché    d'avoir   peint   cette 

bientôt  furpaffé  par  fon  dit»  Vierge  trop  jeune ,  il  lVjuffina 

d'un* 
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f  une  manière  bien  fentëe  &  de    fort  recherché. — Il  y  a  eu  deux 

plus  très-propre  à  renforcer  le    autres  Buônàroti.  de  la 

prix  d'une  vertu  dont  la  corrup-   même  famille ,  oui  fe  font  fait 

don  du  fiecle  a  prefqu'effacé  les    un  nom  :  l'un  (  Michel-Ange  ) 

traces.  Ne  fais-tu  pas ,  lui  dit-il ,    par  fes  poéfies ,  &  l'autre  (  Phi* 

que  Us  femmes  chaflesfe  confer-    lippe)  par  fes  ouvrages  fur  les 

vent  bien  plus  fraîches  &  bien    antiquités.  Comme  ils  font  fort  ' 

pksbellesque  celles  quiont  goûté    efUmés  &  rares  ,  même  en  Ita- 

leplaifir?  Son  pinceau  étoit  fier ,    lie,  nous  avons  cru  devoir  en 

terrible  &  fublime.  Il  rend  la    donner  les  titres. l.Offervaxioni 

nature  dans    tout   fon  éclat,    yioriche  fopra    alcuni  Meda~ 

Quelques  critiques  ont  trouvé    glioni  ,   fans   nom  d'auteur  , 

trop  de  fierté  dans  fes  airs  de    Rome,  1698,  in-40.  II.  Offert 

tête,  trop  de  trifteiïe  dans  fon    va\ioni  fopra  alcuni  frammenti 

coloris,  OC  quelquefois  trop  de    di  Vafi  antichi  di  vetro9  &c. 

bizarrerie  dans  {es  compofi-    Florence,  1716,  in-40. 

rions  ;  il  n'y  a  que  le  dernier       BONAVENTURE,  (S.)  né 

reproche  qui  foit  fondé.  On  ne    Tan  1121  à  Bagnarea  en  Tof- 

réfute  puis  le  conte ,  qu'ï/  avoiz    cane,  entra  dans  l'ordre  dts 

tttachtunhomrneen  croix, pour    Frères  Mineurs,  &  en  fut  un 

mieux  repréfemer  les  traits  du    des  plus  grands  ornemens.»  Sa 

Çhrift  mourant  ;  comme  fi  la    n  vocation  ,  dit   l'abbé    Be- 

téte  d'un  homme  qui  meurt  dé-    »  rault ,  quoique  dans  un  autre 

fefpéré ,  pouvoit  bien  exprimer    »  goût  que  celle  de  S.  Thomas  , 

un  Dieu  s'immolant  volontaire-    »  n'eft  pas  moins  remarquable* 

ment  pour  les  hommes  l  Mi-    »  Etant    tombé    dangereufe- 

chel-Ànge  a'avoit  pas  befoin    »  ment  malade  dès  rage  de 

de  cette  refToiirce;  elle  eft  d'ail-    »  quatre  ans,  fa  mère  le  re» 

leurs  entièrement  oppofée  à  ce    »  commanda  aux  prières    de 

qu'on  rapporte  de  fon  caractère    »  S<  François  qui  vivoit  encore; 

&  de  fes  mœurs.  La  plus  grande    »  &  elle  promit,  s'il  guérif- 

partie  de  fes  chef-d  œuvres  de  '  »  foit ,  de  le  mettre  fous  fa 

îculpture  &  de  peinture  eft  à    »  conduite.  Le  Saint  pria  pour 

Rome  ;  le  refte  eft  répandu  à  •  »  l'enfant ,  &  le  voyant  auffi- 

Florence ,  à  Bologne ,  à  Venife    »  tôt  guéri ,  il  s'écria  ;  O  bonne 

&  ailleurs.  Le  roi  de  France    »  aventure!  nom  oui  lui  de- 

poflevde  quelques-uns  de  fes    »  meura,  au-lieu  de  celui  de 

tableaux  ;  on  en  trouve  auffi    »  'eanA>  Hu^  avpit  reçu  au 

plufieurs  au  palais-royal.  Afca-    »  baptême  ».  En  1141 ,  Bona~ 

niq  Condivi  ,   fon   élevé,  a    venture, âgédevinet-deuxans, 

donné  fa  Vie  en  italien,  dont    accomplit  le  vœu  de  fa  mère , 

la  dernière  édition  eft  de  Flo-    en  prenant  l'habit  de  fon  bien- 

rence ,  1746  r  in-fol.  figures  :    faiteur.  On  l'envoya  étudier  à 

M.  Hauchecorne  en  a  donné    Paris,  ainfi  que  S.  Thomas  ; 

une  autre  en  françois  ,  Paris  ,    &  comme  lut,  il  eut  encore  un 

1783 ,  1  vol.  in-12  \  à  quelques    maître  célèbre,  dans  la  perfonne 

•  endroits  près  elle  eft  bien  &    d'Alexandre  de  Aies,  qui  tou- 

fagement  écrite.   Ce  qu'on  a    ché  de  la  beauté  du  naturel  de 

gravé  d'après  cet  arâfte,  eft    fon  difciple-,  &  de  l'înnocencç 

Tome  IL  S 


■*» 


V4      BON  BON 

de  fet  mœurs,  difoît  de  lui,'  fifterént  à  fes  funérailles  .tes 

qu'il  fembloit  n'avoir  point  par-  plus  brillantes  tout  enfemble  & 

ticipé  au  péché  de  notre  pre-  les  plus  attendriflantes  qu'on  ait 

mier  Père.  Son  ordre  le  fie  fuc-  jamais  faites ,  même  à  aucun 

ceffi veulent  profeffeur  de  philo-  ibuverain.  Pierre  deTarentaife, 

fophie  .  de  tliéologie,  &  enfin  qui  d'archevêque  de  Lyon  ve- 

Senéraf  en  1156.  L'archevêché  noit  d'être  faitcardinal-évêque 

Torck  étant  vaquant  ,  Clé-  d'Oftie  ,  &  qui  fuccéda  au  pape 

ment  IV  l'offrit  a  Bonaven-  Grégoire  fous  le  nom  d'Inno- 

ture ,  &  leSaint  le  refiifa  ;  mais  cent  V ,  fit  l'oraifon  funèbre, 

le  pape  roulant  maintenir  fa  ou  il  exprima  fa  douleur  d'une 

nomination ,  lui  enjoignit ,  en  manière  fi  touchante,  qu'il  tira 

vertu  de  la  feinte  obeifiance,  des  torrens  de  larmes  de  l'affenv 

d'acqutefeer  à  la  volonté  divine  blée  «  toute  pénétrée  de  la  perte 

en  acceptant  cet  archevêché,  que  1  Eglife  venok  de  faire.  On 

Tels  font  les  termes  de  la  Bulle  a  recueilli  fes  ouvrages  à  Rome 

qui  fut  donnée  à  ce  fujet  le  04  en  1588 ,  7  tomes  en  6  vol 


novembre  1265  »  &  qui  n'eut    in-fof.  &  réimprimés  à  Venife, 
point  d'exécution.   Unumiliré    1751  à  1756,  14  vol.  in-4°.  Le*  j 
de  Bonaventure  lut  fi  ingé-    2  premiers  renferment  des  Coin*  ! 


nieufe,  Se  il  prit  fi  bfen  le  Saint-  mentaires  fur  l'Ecriture.  Le  y  f 
Père  ,  toute  inébranlable  que  fes  Sermons.  Le  4e  &  le y>  fes 
paroiiibit  fa  réfolution,  qu'il  Commentaires  fur  le  Maître  des 
ne  fut  pas  contraint  d'accepter  Sentences.  Le  6e  &  le  7e ,  des 
cette  dignité.  Après  la  mort  de  Opufcuks  moraux.  Le  8* ,  le* 
ce  pontife  ^  les  cardinaux  s'en-  Opufcules  qui  regardent  les  ren- 
gagèrent d'élire  celui  que  Bona-  gieux.  Ses  Méditations  fur  1* 
venture  nommerait  ;  ce  fut  Vie  de  J.  C.  font  pleines  de 
Grégoire  X  fur  lequel  il  ieta  circonftances  qu'on  ne  trouve 
les  yeux.  Ce  pape  l'honora  de  point  dan»  l'Evangile ,  &  qui 
la  pourpre  romaine  ,  &  lut  ne  font 'pas  toujours  propres  à 
donna  lévéché  d'Albano.  Le  nourrir  une  piété  fohde  &  éclat- 
nouveau  cardinal  fulvit  Gre-  rèe.Sile Pjeauticr dt la Vierpj 
goire  au  concile  de  Lyon  en  qu'on  lui  attribue  peut-être  faut- 
1174  9  &  y  mourut  des  fatigues  lement,  eft  réellement  de  lui» 
qu'il  s'étoit  données  pour  pré-  on  ne  peut  difeonvenir  eue  le 
parer  les  matières  qu'on  devoir  faim  Doâeur  n'ait  perdu  beau* 
y  traiter.  1»  Ce  Saint ,  dit  un  coup  de  tems  à  dégrader  les 
»  htftorien  ,  emporta  les  re-  beautés  fimples  &  majeûueufes 
»  grets  de  tout  le  monde  ,  non-  des  P&aumes.  L'idée  d'attribuer 
5>  lèulement  pour  fa  doctrine  *  à  une  pure  créature  ce  qui  * 
si  fa  tendre  éloquence,  fa  haute  été  dit  de  Dieu,  a  été  depuis 
»  vertu; mais  pour  la  douceur  formellement  proferite  dans  le 
»  de  fon  caraâere  &  de  fes  Catéchifme  du  concile^  de 
»  manières»  qui  lui  tenoient ,  Trente; comme  elle  doitFêtre, 
si  pour  ainfi  dire»  enchaînés  à raifon de l'abfurdité manifeûe 
9»  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  de  toute  efpece  de  parallèle, 
si  l'avoient  connu  «,  La  cour  entre  le  Créateur  &  les  erres 
pontificale  &  tout  le  concile  af-  qui  tiennent  de  lui  feul  le  mou- 
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feulent  &  la  vie.  Du  refte,  les  des  guerres ,  enfuite  lieutenant* 
ouvrages  afcétiques  de  S.  Bona-  général  des  armées  du  roi  de 
tenture  ,  portent   l'empreinte  France,comrrtandantfurlafronr 
d'une  piété  arTeâueùfe,  qui  faiût  tiere  de  la  Lorraine  allemande  , 
encore  plus  le  cœur  que  1'efprit ,  mort  en  1760  à  80  ans  t  étoit  re- 
fit ont  tait  pafler  juftement  Pau-  gardé  comme  un  officier  plein  de 
teur  pour*  un  des  plus  grands  courage  ,,&  un  homme  intelli- 
maitres  de  la  vie  fpirituelle.  gent.  On  a  de  lui  deux  ouvrages 
Quant  à  Tes  ouvrages  théolo-  efHmés  :  I.  Mémoires  pour  lejer* 
flques ,  on  y  remarque  outre  la  vice  journalier  de  t  Infanterie  , 
lolidité  &  la  plus  exacte  ortho-  1719,  %  vol.  in-12.  II.  Traité  des 
àoxie  ,   une  préférence   mar-  évolutions  militaires ,  in- 8°. 
quée  pour  les  fentimens  mode-  BOND ,  (  Jean  )  critique  & 
rés ,  encourageans ,  propres  à  commentateur  ,  naquit  dans  le 
produire  la  paix  8c  la  confola-  comté  de  Somtperfet  en  1550  , 
tion  des  âmes.  On  lui  a  donné  rut  maître  d'école  pendant  plu- 
ie furnom  de  Do&eurféraphiquc.  fieurs  années ,  &  exerça  la  mé- 
On  a  encore  une  de  (es  Lettres ,  decine  à  la  fin  de  fa  vie.  Il  mou- 
écrite  ,30  ans  feulement  après  rut  en  1612.  Son  ouvrage  le 
la  mort  de  S.  François ,  ou  Von  plus  connu ,  efl  un  Commentaire 
trouve  des  plaintes  ameres  con-  fur  Horace  ,  eflimé.  La  plus 
tre  le  relâchement  des  Frères  belle  édition  efk  celle  d'Elzevir, 
Mineurs  ;  mais  on  auroit  tort  1676  ;  on  en  a  donné  une  autre 
de  fe  prévaloir  de  ces  plaintes  depuis  à  Orléans  ,  qui  a  fon 
pour  déroger  à  la  dignité  de  mérite, 
l'état  religieux.  Des  fautes  oui  BONDELMONT  ,  cheva- 
paroiflènt    capitales   dans    les  lier  Florentin ,  promit  d'épou- 
hotnmes  dévoués  au  fervice  de  fer  une  demoifelle  de  la  famille 
Dieu  ,  feroient  à  peine  ap-  des  Amidées.  Une  dame  de  la 
perçues  dans  des  hommes  du  maifon  des  Donati ,  l'ayant  dif- 
monde.  1»  Il  eft  certain  ,  dit  ïuadé ,  lui  donna  fa  fille  en  ma- 
»  Voltaire  ,  que  la  vie  lecu-  riage.  Les  Amidées  poignar- 
»  liere  a  toujours  été  plus  vi-  derent  Bondelmont  le  jour  de 
»  cieufè,  &  que  les  plus  grands  Pâaues,  comme  il  alloit  à  l'é- 
»  crimes  n'ont  pas  été  commis  elife.  Cet  affafîinat  divifa  la  ville 
»  dans   les  monafteres  :  mais  &  la  noblefle  de  Florence  en 
»  les  défordres  ont  été  plus  deux  faclions ,  l'an  121 5  :  l'une 
a  remarqués  par  leur  contrafte  attachée  aux  Bondelmont ,  s'ap- 
»  avec  la  règle  «.  S.  Bonaven-  pella  les  Guelfes  :  &  l'autre , 
ture  eft  au  rang  des  docteurs  de  les  Gibelins  ;  ceux-ci  tenoient 
l'Eglife  ;  quoiqu'il  ne  foit  pas  pour  les/ Donati. 
au   rang   des  Pères ,  ce  nom  BOJNET  ,  (Théophile)  mé- 
n'étant  donné  qu'aux  dotleurs  decin  de  Genève,  né  en  1620, 
des  6  premiers  fiecles ,  &  par  &  mort  en  1689.  Il  fit  part  au 
une  exception  particulière  ,  à*  oublie  des  réflexions  qu'il  a  voit 
S.  Bernard  (voyei  ce  mot).  Le  mites  fur  fon  art,  pendant  plus 
P.  Boule  a  écrit  fa  Vie.  ne  40  années  de  pratique.  Ses 
BONBELLES,(Henri-Fran-  principaux  ouvrages  font  :  I. 
cois  ,  comte  de)  cpxrunifTaire  Thefaurus  medicintt  praàica  $ 
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\  vol.  in-folio ,  1691.  Ceft  une  pas  commune.  II.  Des  Lettre 

bibliothèque  complette  de  mé-  &  des  Poéfies  italiennes»  pu- 

decine.  IL  Medtcinafeptentrio-  bliées ,  les  premières  en  1746  à 

nalis  ,  1684  &  1686 ,  a  vol.  Brefle,  arec  fa  Vie  ;  les  autres 

in-fol.  Collection  de  raifonne-  en  i747i  m-8". 

mens   &  d'expériences  faites  BÔNFINIUS  ,  (Antoine) 

dans  les  parties  feptentrionales  natif  d'Afcoli,  tut  appelle  en 

de   l'Europe.    III.    Mcrcurïus  Hongrie  par  Mathias  Corvin, 

compitalitius ,  Genève ,  158a  ,  Il  écrivitl'Hiftoire  de  ce  royau- 

in-fol.  IV.  Sepulchretum  >   ou  me ,  &  la  pouffa  jufqu'en  144*, 

Anatomia  praftica  ,  Genève  »  en  xlv  livres.  Sambuc,  qui  fa 

1679  ,  en  3   vol.  in-fol.  &  continuée ,  en  publia  une  édi- 

Lyon  1700  ,  avec  des   addi-  tion  exaâe  en  i$68.  Il  y  en  a 

tions  par  Manget.  Quoique  le  une   autre  de  1606,  in-folio; 

titre  de  ces  livres  foit  bizarre  ,  elle  eft  très-eftimée  &  mérite 

&  que  le  format  ne  promette  de  Terre ,  tant  pour  le  ftyle  que 

pas  beaucoup  de  précifion,  ils  pour  la  lagefle  &  Vexaœtude 

ont  été  recherchés  ayant  que  de  l'auteur. 

Boërhaave  eût  trouvé  l'art  de  BONFREr\IUS ,  (Jacques) 

réduire  la  médecine  en  apho-  Jéfuite,  naquit  en  1573  à  Di- 

rifmes.  On  les  corifulte  encore,  nant ,  ville  de  la  principauté 

BONFADIO.  (Jacques)  né  de  Liège  ,  &  fè  fit  Jéfuite  en 

à  Sale ,  près  du  lac  de  Garde,  1TO2.  fîenfeigna  la  philofophie 

fecré  taire  de   quelques  cardi-  &  la  théologie  à  Douai,  fut  prcr 

naux ,  donna  des  leçons  de  po-  fefleur  de  T Ecriture  &  de  la 

litique  &  de  rhétorique  à  Gênes,  langue  hébraïque  dans  la  même 

avec  lue  ces.  La  république  le  ville  ,  emploi  qu'il  remplit  arec 


difoit  vrai ,  &  indignées  de  ce  par  fes  écrits  qu'il  étoit  très- 

qu'il  le  difoit  d'une  manière  fa-  verfé  dans  la  chronologie  & 

tyrique.  On  chercha  à  s'en  ven-  dans  la  critique ,  &  coniommé 

ger  ;  on  l'accufa  d'un  crime  qui  dans  la  géographie facrée.  Swer* 

méritoit  la  peine  du  feu.  Il  alloit  dus  le  peint  en  ces  termes  : 

être  brûlé  vif,  lorfque  fes  amis  Non  ïrulgari  do&rind  inftruftust 

obtinrent  qu'on  fe  contenteroit  6»  raris  virtutum  ornamentis  W* 

de  lui  couper  la  tête  ;  ce  qui  fignitus ,  indujlriâ  mirabili,  in» 

fut  exécute  en  1560.  On  a  de  credibili  in  rébus  agendis  pru» 

Bonfadio  :  I.  Son  Hifloire  de  denttd9  accerrimi  ingénu , /ifr 

Gênes  ,  dont  nous  avons  parlé ,  dijjimi  judicii.  Valere  André  le 

&  dans  laquelle  il  raconte  l'eut  qualifie  de  multiplias  vir  erudi* 

de  cette  république  fort  exaâe-  tionis  ,  ingenii  Jagacitate ,  ;"»•» 

ment  depuis  1  5  as  jufqu'en  1 5  5d ,  dicii  maturitate ,  flyli  facilitât 

en  un  vol.  in-40,  Pavie,  1586.  ac  nitore,  memoria  denique  t<n* 
Elle  eft  en  latin  ;  mais  Barthf* .  citate  inprimis  exe* liens.  A  ces 

Iemi  Pafcheti  la  traduifit  eh  ita-  témoignages  on  peut  ajouter 

ieri  :  cette  verfion  ,  imprimée  celui  de  M.Dupin  ,  qui  ne  doit , 

iG#neveeni$86fin-4°»  -«feft  point  êtu  fufpect  »  De  tous 
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»  les  commentateurs  jéfuites ,  les  quatre  Evangiles ,  les  Actes 
»  de  i'Ecriture-Sainte ,  il  n'y  dés  Apôtres,  &  furies  Epîtres 
9  en  a  point  à  mon  avis ,  qui  de  S.  Paul.  Il  avoit  entrepris  de 
»  ait  fuivi  une' meilleure  mé-  commenter  le  Pfeautier,  &  il 
L»thode,  &  qui  ait  plus  de  en  étoit  au  Pfeaume  xxxixe  i 
\  9  fcience  &  de  jufteffe  dans  fes  lorfqùe  la  mort  l'enleva  ;  mais 
»  explications  que  Jacques  Bon*  ces  commentaires  n'ont  pas  été 
[•  9  frerius.    Ses    prolégomènes  imprimés.  . 
I  »  fur  l'Ecriture  font  d'une  uti-  BONGARS ,  (Jacques)  cal- 
»  Iité  &  d  une  netteté  merveil-  vinifte  ,  né  à  Orléans  9  confeil- 
»  leufe.  Il  en  a  retranché  la  1er  de  Henri  IV,  s'acquitta  avec 
»  plupart  des  questions  de  con-  ardeur  des  négociations  que  ce 
»  troyerfe ,  que  Serarius  avoit  prince  lui  confia.  Sixte  V  ayant 
»  traitées  dans  fes   prolégo-  fulminé  ,  en  t$ï  ,  une  bulle 
»  menés ,  pour  fe  renfermer  contre  le  roi  de  Navarre  &  le 
»  dans  ce  qui  regarde  l'Ecriture-  prince  de  Condé  ;  Bongars ,  qui 
»  Sainte,  &  rapporte  en  abrégé  étoit  alors  à  Rome  ,  y  fit  une 
»  tout  ce  qu'il  eft  néceifaire  de  réponfe  &  l'afficha  lui-même 
*  «voir  fur-  cette  matière.  Ses  au  champ  de  Flore.  Il  mourut 
»  Commentaires  font  excellens.  à  Paris  en  1611,  à  58  ans.  Ses 
»  Il  y  explique  les  termes  &  le  ouvrages  font  :  I.  Une  édition 
»  fens  de  ion  texte  avec  une  de  Juflin ,  avec  de  favantes 
»  étendue  raifonnable ,  &  évi-  notes.  U.  Un  Recueil  de  Let- 
9  tant  la  trop  grande  brièveté  très  latines,  cmi  apprennent  peu 
9  de  quelques-uns ,  &  la  Ion-  dé  chofes.  MM.  de  Port-Royal 
9  gueur  démefurée  des  autres,  en   publièrent  une  traduction 
*  ne  fait  aucune  digreiîîon  qui  fous  1e  nom  de  Brianville ,  en 
»  ne  vienne  à  fon  fujet  «.  On  1695  ,  2  vol.  in- 12. 111.  Le  Re-~ 
a  de  ce  commentateur  :  I.  Prit-  cueil  des  Hiftoriens  des  Croi- 
loquïa  in  totam  Scrwturam  Sa-  fades,  fous  le  titre  de  GefiaDci 
**m  ,  Anvers,   io2f ,  in-tbl.  ^per  Franco*  ,   2  vol.    in- fol. 
u*Onomatiiconurbium&  loco-  161 1.  IV,    Les  variantes   des 
!  ™m  facrdt  fcrïvturct ,    Paris  ,  Mélanges  hiftoriques  de  Paul 
1631  j  in -fol.   Le  Clerc  en  a  Diacre.  V.  ColleHio  Hungan- 
donne  une  belle  édition  à  Amf-  carum  rerum  Scriptorum ,  Franc  - 
terdam  en   1707  ,  in-fol.  Ces  fort,  1600, in-fol.C'eft une  col- 
deux  ouvrages  ont  été  inférés  lection  curieufe  des  hiftoriens 
dans  l'édition  de  Menochius  ,  originaux  de  Hongrie, 
par  le  P.  Tournemine.  III.  Pen-  BONHOMO ,  (  Jean-Fran- 
tateuchus  Moyfis  comnuntariù  çois)  né  à  Verceil ,  fe  distingua 
iltujtratus  9  Anvers ,  1625  ,  in-  par  les  lumières  &  fon  zèle  pour 
fol.  IV .  Jofue ,  Judices  &  Ruth ,  la  foi  catholique.  Etroitement 
commentario  illuflrati  ,  Paris  ,  lié  par  l'identité  des  principes 
1631  «  in- fol.  Bônfrerius  a  en-  &  des  vues  avec  S.  Charles 
tore  fait  des  Commentaires  fur  Borromée  9  il  fut  un  des  plus 
les  livres  des  Rois,  &  les  Pa-  intimes  amis  du  faint  prélat,  qui 
ralipomenes ,  fur  les  livres  d'Ef-  l'envoya  à  Rome  en  «69  pour 
dras  ,  de  Tobie  ,  de  Judith  ,  obtenir  du  pape  la  confirmation 
d'Eûher  &  des  Machabées  ;  fur  des  canons  du  fécond  concile 
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Îjrovinrial  de  Milan  ;  &  le  con-  prêtre  de  l'Oratoire  ,  enfnîte 
acra  évêque  de  Verceil  ,  en  curé  à  Angers,  mort  en  1661 , 
IÇ72.  Le  pape  Grégoire  XI Û  eft  auteur  d'un  ouvrage  mtt* 
l'envoya  en  SuifTe ,  où  il  fut  tulé  :  Pompa  Epifcopalis.  Ce 
le  premier  nonce  permanent,  livre  fut  compofélorfque  Henri 
&  produifit  par  fes  travaux  6^  Àrnauld  fut.  fait  évêque  df An- 
fa  vigilance  paftorale  des  fruits  gcrs.  On  a  encore  de  lui  un  £ros 
précieux  dans  des  teins  diffici-  in-40»  intitulé  :L' autorité  epif- 
lés  &  critiques  ,  ou  les  nou-  copale ,  défendue  contre  les  nou- 
veaux, feâaires  faifoient  dans  la  v elles  entreprifes  de  quelques  Ri' 
vigne  du  Seigneur  d'étranges  guïiers  mendiant,  à.Angers,i6ç8. 
ravages.  Quelque  tems  après ,  il  BON  IF  ACE ,  comte  de  rem- 
fut  envoyé  vers  l'empereur,qu'il  pire  »  plus  connu  t>ar  fon  ami- 
engagea  à  faire  publier  dans  fes  tié  pour  S.  Auguftin  ,  aue  par 
états ,  les  décrets  du  concile  de  fes  adions,  fut  chatte  d'Afrique 
Trente.  Nommé  à  la  noncia-  parles  Vandales  ,&  mourut  en 
ture  de  Cologne  ,  il  fut  l'ame  432  9  d'une  bleflure  qu'il  reçut 
de  tout  ce  qui  fe  fît  dans  ce  dans  un  combat  contre  Aëtius. 
temps  très-critique,  tant  dans  BON  IF  ACE,  (Saint)  nom- 
cet  éleâorat  que  dans  les  pro-  nié  d'abord  Winfrid ,  apôtre 

"de  l'Allemagne ,  naauit  en  An- 

s  vers  l'an  080.  Il  em- 

r ._ e_  9    'état  monaftique,  fut  fait 

pour  la  fuppreffion  des  abus,  prêtre  en  710,  &  envoyé  par 

&  tout  ce  qui  intérefle  l'Eglife  Grégoire  II  en  719  pour  tra- 

catholique.  La  nonciature  dont  vailler  à  la  converlion  des  In- 

il  fut  en  quelque  forte  le  fonda-  fidèles  du  Nord.  11  remplit  fa 

leur ,  a   depuis  continué  fans  miffion  dans  la  Thuringe ,  le 

interruption ,  avec  le  meilleur  Pavs  de  HefTe ,  la  Frife  &  la 

effet  pour  la  religion  &  le  clergé  Saxe ,  &  y  convertit  un  grand 

catholique  d'Allemagne.Sonfuc*  nombre    d'idolâtres.  Le  pape 

cefTeur  eft  aujourd'hui  M.  Bar-  ayant^  appris  ces.  fuccès ,  l'ap- 

thelemi  Pacca ,  dont  les  travaux  pella  à  Rome ,  le  facra  évêque 

pour  le  maintien  des  nonciatures  le  jour  de  S'.  André  en  723 ,  & 

&  de ;  l'autorité  pontificale  contre  fe  renvoya  en  Allemagne.  Les 

les  innovations  des  métropo-  progrès  de  la  foi  furent  encore 

litains ,  font  affez  connus.  Bon-  plus  rapides  à  fon  retour.  Il  con* 

homo  mourut  à  Liège,  dans  vertit  les  peuples  de  «Bavière, 

l'abbaye  de  S.  Jacques  (alors  &  remplit  le  Nord  du  bruit  de 

l'afile  de  la  piété  &  de  la  feience ,  lbn  nom  &  de  fe  s  travaux  apof- 

aujourd'hui   fécularifée)  le  a  5  toliques.  Grégoire  III  lui  20 

février  1587*  Onadelui/fc/or-  corda  kPallium  &  le   titre 

mationis  Ëcclefiaftica  décréta  ge-  d'archevêque ,  avec  permiffion 

neraha, Cologne,  1^85 ,  1  vol.  d'ériger  des  évêchés  dans  les 

in-8°.  Le  pape  Benoît  AiV  cite  pays  nouvellement  conquis  à 

fouvent  avec  éloge  cet  ouvrage ,  la  religion.  Jufqu'alors  Boniface 

dans  fon  Traité  de  Synodo  Du*  n'avoit  été  fixé  à  aucune  églife 

ctfanL  particulière  ;  vers  l'an  747  fe 

BONICHON  ,  (François)  pape  Zacbarie  le  plaça  fur  fe 
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fiege  de  Mayence ,  qui  vaquât  d'une  épée  par  les  païens  de  la 
par  la  dépoûtion  de  Gervode.  Frife  ,  dans  la  plaine  de  Doc- 
Tous  ces  faits  confondent  d'une  kuni,  près   de  la  rivière  de 
manière  évidente  &  fenfible  les  Bordne ,  le  f  juin  755.  Cin- 
prétentions  que  les  métropo-  quante-deux   de   Tes   compa» 
litains  d'Allemagne  ont  fermées  gnons ,  foit  niiffionnaires ,  foit 
contre  le  fiege  de  Rome ,  dont  chrétiens  ,    furent   maflacrés 
ils  tenoient  tout,  &  l'on  peut  avec  lui  ;  leur  fang  fut  une  fe- 
dire  que  l'exiftence  même  de  mence  qui  produifit  d'autres 
rÉgliie  d'AAemâgne  eft  l'effet  apôtres.  Il  s'étoit  démis  de  l'ar- 
non-feulement  du  zèle  ,  mais  chevêche  de  Mayence  en  fa- 
da pouvoir  &  de  l'autorité  hié-  veur  de  Lulle  fon  difciple.  On 
rarchique  de  FÉglife  Romaine,  a  de  cet  apôtre ,  des  Lettres  , 
»  Ignorez-vous ,  ingrats  (dit  recueillies  par  Serarius,  i6ao, 
un  auteur  connu  à  cette  occa-  in-40 ,  &  des  Sermons  dans  la 
fion)  »  que  fans  elle  la  Ger-  ColleaiondeD.Martenne.On 
p  manie  ne  feroit  encore  que  y  voit  fon  zèle  ,  fa  fincérité  fit 
»  le  repaire  de  quelques  hordes  les  autres  vertus  ;  mais  point 
1»  barbares  ,  mie  les  ours  &  les  de  pureté  ni  de  déncatefTe  dans 
»  aurocks  habiteroient  encore  le  ftyle.  Quant  au  différend 
»  les  lieux  où  font  aujourd'hui  qu'il  eût  avec  Virgile  de  Salz- 
9  vos  floriffantes  cités; que  le  bourg,  dont  les  proteftans  & 
»  fang  humain  couleroit  en-  les  phUofophes  ont  fait  tant  de 
»  core  fur  les  autels  drefTés  à  faux  rapports  *yoyc[  Virgile. 
»  des  monftres ,  là  où  le  pai-  BONiFACE  I ,  ( Saint)  fuc- 
11  fible  Agneau  eft  immolé  avec  cefleur  du  pape  Zozime  en  418  , 
n  une  pompe  fainte  dans  de  fut  maintenu  dans  la  chaire  poir 
11  magnifiques  temples  ?  Et  de-  tincale  par  l'empereur  Hono- 
»  puis  cette  heureufe  révolu-  rius ,  contre  l'archidiacre  Eu- 
»  tion  ,  due  précifément  au  .lalius  qui  s'étoit  emparé   de 
m  chriftianifme  «  dont   Rome  l'églife  de  Latran.  C'eft  à  ce 
m  vous  a  fait  le  don  inefti-  pontife  que  S.  Auguftin  dédia 
11  mable  ,  que  ne  doit  f>as  la  les  iv  livres  contre  les  erreurs 
»  Germanie  &  fon  clergé  fur-  des  Pélagiens.  U  mourut  en  fep- 
»  tout ,  à  tant  de  pontifes  ,  tembre  412. 
»  dont  les  foins  affectueux  &  BONIFACE  II  y  fuccéda  à 
»  paternels  ont  conftamment  Félix  IV  en  530.  Il  étpit  Ro- 
»  employé  l'impreffion  de  Pau-  main  ;  mais  fon  père  étoR  Goth. 
»  tonte  fainte ,  pour  en  afTu-  Ilavoit  forcé  les  évêques  alïem- 
»  rer  la  Uberté  contre  l'oppref-  blés  en  concile  dans  la  bafilique 
»  fion  6c  la  violence,  pour  de  S.  Pierre,  à  l'autorifer  -dans 
»  maintenir  dans  cette  grande  le  choix  d'un  fuccefleur.  Il  dé» 
»  région  la  pureté  de  la  foi  figna  le  diacre  Vigile  ;  mais 
»  contre  des  feôaires  nom-  ces  prélats  cafTerent  peu  de 
a  breux  &  puiffans  «  ?  Boniface  tems  après ,  dans  un  autre  con- 
termina  fa  vie  par  le  martyre  ;  cile ,  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le 
un  jour  qu'il  étoit  en  chemin  "  .premier .  contre  les  canons  Se 
pour  donner  la  confirmation  à  les  ufages.  On  a  de  lui  une  Let- 
quelques chrétiens,  il  fut  percé  tre  à  S.  Cefaire  d'Arles  dans 
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les  EpiflofaRomanorum  Pontifi-  d'avoir  la  tiare ,  il  fat  {«garde 

cum  de  D.  Gouttant.  Il  mourut  comme  antipape. 

en*  m.  BONIFACE  VII ,  furnom- 

BONIFACE  III ,  Romain ,  mé  Franeon ,  antipape  ,  meur-    ; 

monta  fur  le  faint-fiege  en  606,  trier  de  Benoit  VI  &  de  Jean 

après  la  mort  du  pape  Sabinien.  XIV,  fe  fit  reconnaître  pon- 

11  convoqua  un  concile  de  72  ttfe  en  984 ,  le  20  août  ?  &  mou» 

évéques ,  dans  lequel  on  ana-  rut  fubitement  au  mois  de  dé- 

thématifa  ceux  «ui  parleroient  cembre  fuivanr.  Cet  objet  de 

de  défigner  des  luçceflêurs  aux  l'exécration  publique  &  de  celle 

Îrapes  &  aux  évêques  pendant  de  lapoftérité,fut  ignominieu- 
eur  vie.  U  mourut  le  12  no-  fement  traité.  On  perça  fon  ca- 
vembre  de  la  même  année.  Il  davre  à  coups  de  lance ,  on  le 
obtint  de  l'empereur  Phocas,  traîna  par  les  pieds,  &  on  le 
que  le  patriarche  de  Conftanti-  briffa  nud  dans  la  place ,  devant 
noplë  ne  prendroit  plus  le  titre  la  ftatue  de  Conftanrin. 
VEvtqu*  univcrfcL  BONIFACE  VIII  ,  (Be- 
BON1FACE  IV,  fils  d'un  noît  Caïetan)  d'abord  avocar 
médecin  de  Valeria  au  pays  des  confiftorial ,  protonotaire  apof- 
Marfes ,  fuccéda  au  précédent  tolique,  chanoine  de  Lyon  & 
en  607.  L'empereur  Phocas  lui  de  Paris ,  enfuite  créé  cardinal 
céda  le  Panthéon,  temple  bâti  par  Martin  II ,  fut  élevé  fur 
par  Marcus  Agrippa  à  l'honneur  le  trône  pontifical,  après  l'ab- 
de  Jupiter  Vengeur  &  des  autres  dkation  de  S.  Céleftin ,  en  1294. 
divinités  du  paganifme.  Le  pon-  On  a  dit  fans  fondement,  qu'il 
tife  le  changea  en  une  églife  le  menaça  de  l'enfer,  s'il  nefe 
dédiée  au  vrai  Dieu ,  en  Thon-  démettoit  de  la  papauté ,  pour 
neur  de  la  Ste  Vierge  &  de  tous  en  laitier  revêtir  un  homme 
les  Saints.  Ceft-là  l'époque  de  plus  aétif  &  plus  ferme  que  lui  ; 
la  fête  de  tous  les  Saints  le  1er  mais  il  eft  certain  que  Céleftin 
jour  de  novembre.  Cette  églife  n'abdiqua  qu'à  raifon  de  fon  âge , 
fubfifte  encore  9  &  fait  l'admi-  de  la  connoiflance  de  fori  inex- 
ration  des  voyageurs,  fous  le  •  périence  &  de  fon  goût  pour  la- 
nom  de  Notre-Dame  de  la  Ro-  folitude  &  la  retraite.  Boniface 
tonde.  Il  mourut  en  614.  On  lui  craignant  qu'il  ne  changeât  de 
attribue  quelques  ouvrages  qui  réfolution  &  ne  cauftt  un  fchif- 
ne  font  pas  de  lui  me ,  le  fit  garder  dans  une  ef- 
BQNIFÀCEV,  Napolitain,  pece  de  prilon  honnête ,  com- 
fuccefieur  de  Dieu-Donné  en  mode  &  refoeôée ,  jufqu'à  fa 
617 ,  mourut  en  625.  Il  défen-  mort.  Les  Colonnes ,  une  des 
dit  aux  juges  de   pourfuivre  plus  puifTantesmaifons  de  Rome» 
ceux  qui  au  r oient  recours  aux  troublèrent  les  commencemens 
•files  dés  églifes.  de  fon  pontificat  ;  ils  étoient 
BONIFACE  VI ,  Romain  ,  du  parti  des  Gibelins ,  attachés 
pape  après  Formofe  en  896 ,  aux  empereurs  &  ennemis  des 
ne  tint  le  faint-fiege  que   15  papes  ,  &  eurent  la  hardieffe 
jours.  Comme  il  fut  élu  par  une  d'afficher  un  écrit ,  dans  lequel 
faôion  populaire ,  &  qu'il  avoit  ils  proteftoient  contre  l'éleôion 
été  dépofé  de  la  prétrife  avant  de  Boniface,  &  appelaient  au 
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çonciîe  général,  des  procé-  des»  voulant  l'emmener  à  Lyon 

dures  qu'on  pourroit  faire  contre  où  devoit  fe  tenir  le  concile. 

eni.  Boniface  les  excommunia,  Boniface  mourut  un  mois  après 

leva  des  troupes  pour  foute-  de  chagrin,  en  1303,  à  Rome  où 

nir  fon  excommunication  ,  &  il  étoit  allé ,  après  que  les  habi- 

prêcha  la  croifade  contre  eux  ;  tans  d'Anaéni  l'eurent  délivré 

ce  qui  produifit  un  accommo-  des  mains  des  François.  Ce  fut 

dément.  Mais  le  zèle  trop  ar-  lui  qui  canonifa  S.  Louis  ;  qui 

dent  de  Boniface  pour  rétablir  inftitua ,  en  1 300 ,  le  Jubilé  pour 

la  paix  entre  les  princes  chré-  chaque  centième  année  ;  qui 

tiens,  le  jeta  dans  de  nouveaux  ceignit  la  tiare  d'une  féconde 

embarras.  Il  réuffit  à  la  faire  couronne  ;  &  oui  recueillit  en 

conclure  entre  la  France  &  1* Ar-  1 298  le  6e  livre  des  Décrétâtes  , 

ragon  ,  mais  il  ne  pût  l'établir  appelle  le  Sixte*  dont  l'édition 

entre  laFrance  &  l'Angleterre  ;  la  plus  rare  eft  celle  de  May  encef 

le  guerrier  &  violent  Philippe  1465  ,  in -fol.  On  a  encore  de 

le  Bel  s'y  refufa  hautement ,  &  lui  quelques  ouvrages.  Il  étoit 

le  pape  fe  crut  en  droit  de  lui  favant  pour  fon  tems.  U  ne  faut 

défendre  la  guerre  :  ce  qù} ,  joint  pas  juger  de  fon  caraétere  par  ce 

a  d'autres  fujets  d'un  mécon-  que  les  auteurs  françois  en  ont 

tentemenf  réciproque,  alluma  écrit. Plufieurs de fes démarches 

entr'eux  une  querelle  longue  font  blâmables  fans  doute  ;  mais 

&  opiniâtre.  Boniface  donna  celles  de  Philippe  le  Bel  ne  le 

plufieurs  bulles  où  il  foumettoit  font  pas  moins  ;  elles  font  même 

lapunTance  temporelle  à  lafpi-  beaucoup  plus  injuftes  &  plus 

rituelle,  prétention  aujourd'hui  violentes,  &  font  en  quelque 

univerfellement  rejetée  ,  mais  forte  difparoître  les  torts  de 

3 ni,  comme  nous  aurons  lieu  Boniface.  On  regarde  aflezcom- 
e  le  remarquer  plus  d'une  fois,  munément  ce  pape  comme  au- 
étoit  alors  reconnue  par  les  teur  de  la  fameufe  bulle  in 
princes  même  qui  fe  bornpient  Cand  ,  quoiqu'elle  n'ait  guère 
a  en  reftreindre  les  conféquences  été  connue  de  fon  tems,  &  qu'on 
eu  en  éviter  l'application.  C'é-  y  trouve  plufieurs  additions 
toit  la  jufifprudence  générale  d'une  date  poftérieure.  Elle  ren- 
du tems.  Boni  face  finit  par  met-  ferme  des  vues  vafles ,  &  la  plu- 
tre  le  royaume  en  interdit.  Phi-  part  utiles  au  bonheur  des  états 
Kppe  fait  arrêter,  dans  l'alTern-  &  au  foulagement  des  peuples  ; 
Mee  des  trois-états  du  royaume,  mais  comme  le  pontife  y  pre- 
qu  on  en  appellera  au  futur  con-  noit  un  ton  de  commandement 
cile.  Nogaret  pafTe  en  Italie ,  &  employoit  l'excommunica- 
fons  le  prétexte  de  fignifler  l'ap-  tion  dans  des  matières  tempo- 
pel;mais  réellement  pour  en-  relies,  elle  a  paru  déroger  au 
lever  le  pape.  On  le  furprit  dans  pouvoir  des  rois  &  à  leur  indé- 
Anagni ,  ville  de  fon  domaine ,  pendance  dans  l'adminiftration 
pfc  il  étoit  né.  Nogaret  s'étoit  de  leurs  états.  C'eft  pourquoi  les 
joint  à  Sciarra  Colonne ,  qui  papes  Clément  XIV  &  Pie  VI 
eut  la  brutalité  de  donner  un  en  ont  interrompu  la  publica- 
foufflet  au  pape  avec  fon  gante-  tion  qui  fe  faifoit  tous  les  ans 
Itt,  Nogaret  lui  donna  des  gar-  le  jour  du  jeudi  faim ,  &  depuis 
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cette  époque  elle  eft  regardée  »  dance  pour  lui,  à  proportion 

comme  non  avenue.   Cepen-  »  de  ce  que  Tes  forfaits  font 

dant  un  philofophe  moderne  ,  »  plus  noirs  ,  plus  affreux ,  plus 

un  politique  fage,  modéré  &  »  abominables?  Eft-ceunabus 

ami  des  hommes ,  a  paru  la  re-  n  qu'iL  y  ait  une  églife  qui  parle 

gretter  :  »  Pourquoi»  dit-il ,  dif*»  »  au  nom  du  grand  Dieu  ;  au 

»  puter  au  fouverain  pontife  »  nom  de  ce  Dieu»  qui  dicit 

»  un  droit  qui  feul  rendrait  la  »  régi,  Apojtata  ;  qui  vocat  du* 

»  religion  utile  &  refpeâable  »  ces  impies  ;  qui  non  accipît 

»  aux  fociétés  ;  celui  de  re-  si  perfonas  principum  ;  ntc  co$- 

»  prendre  les  pécheurs  fcan-  »  nova  tyrahnum  cum  difccpu* 

»  daleux,  les  infraéteurs  pu*  »  ret  contra  paupcrcm?  Job.  34*. 

»  blics  du  droit  naturel  ,  les  Voyez  Pie  V.  Jean  Rubeus  a 

»  fcélérats  oui  fe  jouent   de  écrit  fa  Vie  en  latin, Rome, 

»  toutes  les  loix  ?  La  religion  1651 ,  ÛW°- 
»  n'eft-elle  pas  faite  pour  les       BONIFACE  IX  ,  Napoli- 

»  puifians  encore  plus  que  pour  tain,  d'une  famille  noble ,  mais 

»  les  foibles  i  Saint  Ambroife  réduite  à  la  dernière  mifere, 

»  eût-il  dpnc  fi  grand  tort  de  fut  fait  cardinal  en  1381 ,  & 

»  châtier  hors  de  l'églife  le  pape  en  1389 ,  après  la  mort 

»  meurtrier  de  Theflalonique  ?  <f  Urbain  Vl ,  pendant  le  fchif- 

»  Eft-ce  un  fi  grand  mal  que  me  d'Occident.  Ses  hiftoriens 

»  l'Eglife  ofe  réprimer  des  ty-  louent  fa  chafteté ,  &  lui  re* 

w  rans  qui  fe  font   encenter  prochent  le  népotifme.  Il  eft 

»  comme  des  dieux  «  qui  fe  certain  qu'il  avoit  des  vertus , 

»  croient  les  maîtres  du  genre-  &  Thierri  de  Niem  a  chargé  le 

»  humain ,  &  qui  pour  fujets  tableau  de  fes  défauts.  Il  mou- 

»  n'ont  plus  que  des  fatellites  rut  en  1404.  Ce  pontife  inftiiua 

»  gagés  ou  des  efclaves  timides  i  les  annates  perpétuelles. 
»  \Jn  prince  qui,  pour  nourrir       BONIFACE ,  (Hyacinthe) 

»  des  chevaux,  pour  entretenir  célèbre  avocat  au  parlement 

»  des  meualines&  enrichir  des  d'Aix  ,  né  à  Forcalquier  en 

»  favoris  ,  pour  donner  des  Provence  l'an  1612 ,  mort  en 

».  fêtes  &  élever  des  palais ,  i6o/> ,  eft  connu  par  une  corn* 

»  pour  nourrir  dix  mille  valets  pilation  recherchée  des  jurifcon* 

»  &foudoyer  quatre  cent  mille  fuites.  Elle  eft  intitulée  :  Ar- 

»  bouchers,  ne  ceffe  d'établir  rets  notables  du  Parlement  de 

»  des  impôts,  des  droits  de  Provence,  Lyon»  1708,8  vol. 

»  toute  efpece ,  jufqu'à  ce  qu'il  in-folio. 
»  aiyfoutiré  à  fon  peuple  la       BONIFACIO,  (Balthafar) 

»  dernière  goutte  de  fang;un  favant  Vénitien, archiprêtre de 

»  tel  prince  n'eft-il  pas  infini-  Rovigo ,  archidiacre  de  Tré- 

»  ment  plus  impie,  plus  odieux,  vife  ,  enfin  évêque  de  Capo- 

»  plus  criminel,  que  tous  ceux  d'Iftria  ,  avoit  d'abord  pro- 

»  que  l'Eglife  a  coutume  d'ex-  feffé  le  droit  à  Padoue  avec 

»  communier  i  Pourquoi  donc  diftin&ion.  On  lui  eft  îedV 

»  ne  feroit-il  pas  fournis  à  l'ana*  vable  de  l'inftitution  des  aca- 

»  thème  ?  Faut -il  avoir  plus  démies  établies  à  Padoue  &  à 

»  d'égards ,  plus  de  condefçen-  Trévife  pour  la  jeune  noblefffr 
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Ce  prélat,  mort  en  1659  à 7% 
ans ,  a  laine  plufieurs  ouvrages 
en  vers  &  en  profe  :  I.  Des 
Poéfies  latines  ,  1619  >  in- 16. 
II.  Hiflpria  Trevigiàna ,  in-40. 
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la  prit,  l'emmena  avec  lui,  la 
fit  habiller  en  homme  ,  pour 
monter  à  cheval  &  l'accom- 
pagner à  la  chafle  ;  &  Bonne 
s'acquitta  admirablement  bien 


IH  Hifioria  ludicra  ,  1656  ,  de  cet  exercice.  Elle  étoit  avec 

in-40.  IV.  De  majoribus  comi-  Brunoro,  lorfqu'il  prit  le  parti 

lus  b/udiciis  capitalibus ,  dans  du  comte  François  Sforce ,  con- 

le  Thefaurus  antiq.  de  Burman.  tre  Alfonfe  ,  roi  de  Naples ,  & 

»V.  Elogia  Contarena ,  Venife  ,  elle  le  fuivit ,  quand  il  rentra  au 

1623  ,  in*40  :  c'eft  l'éloge  de  fervice  du  roi  Alfonfe ,  fon  pre- 

la  famille  de  Contarini  de  Ve-  mier  maître.  Bonne  fut  mena* 

JÛfe.  On  trouve  dans  ces  hif-  ger  enfuite  pour  fon  amant , 

toires  une  érudition  variée  &  auprès  du  fénat  de  Venife ,  la 


intéreuanre. 
.  BONJOUR.  (Guillaume) 
Âurguftin  ,  né  a  Touloufe  en 
1670 ,  fut  appelle  à  Rome  par 


conduite  des  troupes  de  cette 
république ,  avec  20  mille  du- 
cats d'appointemens.  Brunoro  » 
touché   de  tant  de  fervices  , 


fon  confrère  le  cardinal  Noris,  épouia  fa  bienfaitrice.  Bonne  , 
en  169^.  Clément  XI  l'honora  après  fon  mariage ,  fit  de  plus 
de  fon  efiime  ,  &  Templqya  en  plus  paroi  tre  la  grandeur  de 
dans  plufieiirs  occafions.  Ce  fon  courage.  Cette  héroïne  fe 
pape  avoit  formé  une  congre-  fignala  fur-tout  dans  la  guerre 
gation ,  pour  foumettre  à  un  des  Vénitien* ,  contre  François 
examen  févere  le  Calendrier  Sforce ,  duc  de  Milan.  Elle 
grégorien.  Le  P.  Bonjour  four-  força  les  ennemis  de  rendre  le 
nitd'excellens  Mémoires  à  cette  château  de  Pavano  ,  près  de 
fociété.  Ce  favant  religieux  Brefle ,  après  y  avoir  fait  don- 
mou  rut  en  1714 ,  ?  la  Chine ,  ner  un  alîaut ,  dans  lequel  elle 
où  fon  zèle  pour  là  propagation  parut  en  tête ,  les  armes  à  la 
de  la  foi  l'avoit  conduit.  Il  étoit  main.  Le  fénat  de  Venife ,  plein 
profondément  verfé  dans  les  de  confiance  pour  les  qualités 
langues  orientales ,  &  fur-tout  guerrières  des  deux  époux  # 
dans  celle  des  Cophtes.  On  a  lés  envoya  à  la  défenfe  de  Né- 
de  lui  :  1.  Des  Dïuertations  fur  grepont  contre  les  Turcs.  Ils 
l' Ecriture-Sainte.  IL  —  far  les  défendirent  fi  vigoureusement 
Monument  Cophtes  de  laBiblio-  cette  ifle ,  que  pendant  tout  le 
ihequcdu  Vatican,  &c.  III.  Car  tems  qu'ils  y  demeurèrent ,  les 
Undarium  Romanum  ,  cum  ge-  1  urcs  ne  purent  la  fubjuguer. 
mino  Epa&arum  difpofitu ,  ad  '  Brunoro  mourut  à  Négrepont , 
novilunia  c'rvilïa  invehunda  B  où  il  fut  enterré  fort  honorable- 
Rome  ,  1701 ,  in-foL  ment.  Bonne  s'en  revenant  à 
BONNE  ,  payfanne  de  la  Venife ,  mourut  en  chemin  , 
Valteline ,  paiflbit  fes  brebis ,  Tan  1466 ,  dans  une  ville  de 
lorfqu'elle  tut  rencontrée  par  la  Morce  ,  Iaiffant  deux  enfans 
Pierre  Brunoro,  illuftre  guerrier  de  fon  mariage. 
Parméfan.  Cet  officier  ayant  BONNEAu  ,  voy.  Mira- 
temarqué  de  la  vivacité  &  de  MION. 
h  fierté  dans  cette  jeune  fille ,  BONNECORSE,pocte  fran« 
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fois  &  latin  ,  de  Marfeille  ;  Italie  foui  Catînat  &  Vendôme; 
confut  de  la  nation  Françoife  au  U  feroit  parvenu  aux  premiers 
Grand-Caire  &  à  Seyde,  mou-'  grades  militaires,  û  quelques 
rut  en  1706.  On  a  de  lui  des  mécontentemens  ne  l'avoient 
Poéfies,  Leyde,  1716,  in-ia.  engagé  à  quitter  fa  patrie  en 
Boileau  plaça  un  de  les  ou-  1706 ,  pour  fe  mettre  au  fervice 
▼rages,  mêlé  de  profe  &  dé  de  l'empereur.  Le  miniftreCha- 
Vers  (U  Montre  d'Amour)  ,  dans  millart  le  fit  condamner  a  avoir 
fon  Lutrin ,  parmi  les  livres  la  tête  tranchée  le  24  janvier 
méprifables.   fionnecorfe    s'en  1707.  L'empereur  ayant  déclaré 
vengea  par  un  poëme  en  dix  en  1716  là  guerre  au  grand- 
chants  ,  intitulé  :  Le  Lutrigot,  feieneur ,  le  comte  de  Bonne- 
parodie  plate  du  Lutrin,  val  partagea  les  fuccès  qu'eut 
BONNEFONS,(Jean)  poète  le  prince   Eugène  contre  les 
latin,  naquit  en  x$S4  à  Cler-  Turcs.  Il  donna  des  preuves  de 
mont  en  Auvergne ,  &  exerça  valeur  à  la  bataille  de  Petenra- 
la  charge  de  lieutenant-général  radin.  Il  étoit  alors  major-géné- 
de  Bar-fur-Seine.  Sa  Pancharis  rai  de  l'armé^.  N'ayant  autour 
&  fes  vers  phaleuques ,  dans  le  de  lui  qu'environ»  200  hommes 

S oût  de  Catulle,  font  peut-être,  de  fon  régiment,  il  fe  trouva 

le  tous  lès  ouvrages  modernes ,  enveloppé  '  par  un  corps  nom- 

ceux  qui  approchent  le  plus  du  breux  de  Janiflaires ,  contre  lef- 

pinceau  facile  de  cet  ancien,  quels  il  fe  battit  avec  la  plus 

La  Bergerie  a  traduit  la  Pancha-  étonnante  intrépidité.  Enfin. 

ris  en  vers  francois ,  fort  infë-  renverfé  de  fon  cheval  &  bleffe 

rieurs  aux  vers  latins.  Les  Poé-  d'un  coup  de  lance,  il  eft  foulé 

fies  de  Bonnefons  font  à  la  fuite  aux  pieds  des  chevaux.  Ses  fol- 

de  celles  de  Beze,  dans  l'édi-  dats  à  1'inftant  lui  font  un  rem* 

tion  de  cet  auteur,  donnée  à  part  de  leurs  corps,  écartent 

Paris  par  Barbou  ,  17  j7 ,  in-12.  les  plus  audacieux ,  &  font  fuir 

On  en  a  aufli  une  édition  de  les  autres.  Prefque  tous  v  pé- 

Londres,  1720  &  1727,  in-12.  rident.  Dix  feulement ,  échap- 

Bonnefons  mourut  en  1614,  pés  à  la  mort,  enlèvent  leur 

laiflant  un  fils  qui  cultiva  auut  général ,  &  le  portent  en  triom- 

avec  fuccès  la  poéfie  latine.  phe  à  l'armée  viâorieufe.  U  fut 

BONNEFONS,  (Amable)  fait  lieutenant  feld- maréchal. 

Jéfuite,  natif  de  Riom,  eft  au-  En  1720,  ayant  tenu  des  dif- 

teur  de  plufieurs  livres  de  piété ,  cours  peu  mefurés  fur  le  prince 

qui  eurent  cours  dans  leur  tems;  Eugène  &  iiir  la  marquife  de 

les  principaux  font  :  I.  V Année  Prié ,  époufe  du  commandant* 

.  chrétienne ,  2  vol.  in-12.  II.  La  général  des  Pays-Bas,  il  perdit 

VU  des  Saints  fZYoVm-ÎPySiLc.  tous  fes  emplois,  &  fut  con- 

Sonftyle  eft  lâche  &  incorrect,  damné  à  un  an  de  prifon.  Dès 

Il  mourut  à  Paris  en  1653*  qu'il  eut  été  mis  en  liberté  , 

BONNEVAL,  (Claude-  il  paffa  en  Turquie,  dans  l'efpé- 

Alexandre  ,  comte  de)  d'une  rance  de  fe  venger  un  jour  de 

ancienne  famille  de  Limoufin  ,  la  maifon  d'Autriche.  Il  fe  fit 

porta  les  armes  de  bonne  heure,  mufulman,  &  fut  créé  bâcha 

&  ferrit  avec  diftinction  en  à  trois  queues  de  Romélie,gc- 
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«irai  d'artillerie,  &  enfin  topigi-  très  philofophiqucs.  V,  Elément 

bachi.  Il  mourut  en  1747 ,  à  d'éducation, 

75  ans ,  haï  &  méprifé ,  malgré  BONN1VET  >  voye\  Gou* 

les  dignités,  des  partifans  de  FUR. 

la  fecte  qu'il  avoit  embrafTée.  BONOMO  9   voye\  BOK- 

Dans  la  guerre  de  V7Y7  »  *1  ne  HOMO. 

put  jamais  parvenir  à  obtenir  BONOSE,  (QuintusBono»' 

un  commandement  ;  la  défiance  fius)  fils  d'un  rhéteur ,  naquit 

ottomane  le  tint  toujours  dans  en  Ëfpagne.  Ayant  perdu  fon 

.  des  grades  fubahernes  ;  il  js'en  père ,  il  s'enrôla  &  parvint  à 

plaint  amèrement  dans  Tes  Mé*  la  place  de  lieutenant  de  l'em- 

moires.  Il  laifla  un.  fils ,  d'une  pereur  Probus  dans  les  Gaules. 

de  fes  femmes  turques ,  appelle  II  fe  fit  proclamer  Céfar  dans 

d'abord  le  comte  de  la  Tour,  fon  département  en  280,  tandis 

&  depuis  Soliman ,  qui  lui  fuc-  que  Procule  prenoit  le  même 

céda  dans  la  place  de  topigi-  titre  en  Germanie.  Bonofe  tut 

bachi.  Le  comte  de  Bormeval  pris  &  pendu  en  281.  Probus  » 

avoit  du  génie,  de  l'intelligence  qui   diloit  de  cet  ufurpateur 

&  du  courage  ;  mais  il  étoit  fa-  adonné  au  vin ,  qu'il  étoit  né 

rvrique  dans  fes  propos  •bizarre  pour  boire  plutôt  que   pour 

aans  fa  conduite  &  hngulier  vivre,  dit,  en  voyant  fon  ca- 

dans  fes  goûts.  Sa  vie  fut  un  davre  :  Ce  nefivoint  un  homme 

enchaînement   de   circonftan-  pendu  ^maiscefl  une  bouteille.  mm 

ces  extraordinaires.  Profcrit  en  Procule  effraya  la  même  peine* 

France ,  il  ne  laifla  pas  de  venir  II  étoit  aufli  paflionné  pour  les 

fe  marier  publiquement  à  Paris,  femmes  .que  Bonofe  pour  le  via. 

Quoiqu'il  fe  fût  fait  mufulman,  BONOSE  ,  capitaine  Ro- 

ilne  tenoit  pas  plus  au  maho-  main  ,   Ait  condamné  à  être 

métifme  qu'au  chriftianifme.  Il  décapité,  par  ordre  de  Tempe* 

difohqu'iln  avoit  fait  que  chan-  reur  Julien,  fous  prétexte  de 

ger  fon  bonnet  de  nuit  pour  un  rébellion  ;  mais  en  effet  pour 

turban.  Sa  femme ,  de  la  maifon  n'avoir  pas  voulu  ôter  du  La- 

de  Biron,  eft  morte  en  France  bamm ,  la  croix  que  Conftantin 

en  1741  ,  fans  enfans.  Ses  Mé-  y  avoit  fait  peindre.  La  poli- 

moires  véritables ,  &  fes  nou-  tique  cruelle  de  ce  prince  difli- 

veaux    Mémoires    romanefques  mule ,  lui  faifoit  toujours  fubf- 

ont  été  imprimés  à  Londres  en  tituer  des  raifons  imaginaires 

1755  ,  çvol.  in- 12.  dans   les   fupplices   ordonnés 

BONNE  VAL  ,  (René  de)  contre  les  chrétiens, 

né  au  Mans ,  mort  au  mois  de  BONOSE ,  évéque  deNaïfle 

janvier  1760,  eft  dans  la  lifte  en  Myfie ,  attaquoit ,  comme 

des  écrivains  fubahernes  &  des  Jovinien  .  la  virginité  perpé- 

poëtes  médiocres.  On  a  de  lui  nielle  de  la  Ste  Vierge.  Il  pré* 

plufieurs  ouvrages  en  vers  &  tendoit  qu'elle  avoit  eu  d'autres 

en  profe.  I.  Momus  au  cercle  des  enfans  après  J.  C. ,  dont  il  nioit 

Dieux.  IL  Révonfe  aux  Para-  même  la  divinité,  comme Pho- 

doxes  de  Y  abbé  des  Fontaines,  tin  ;  en  forte  que  les  Photiniens 

'III.   Critique  du  Poème  de  la  furent  nommés  depuis  Bono- 

Henriade.  IV.  Critique  des  Let-  fiaques.  Il  fut  condamné  dans  le 
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concile  de  Capoue ,  affemblé  Gueldre.  Il  mourut  à  Leyde  le 

en  391  pour  éteindre  le  fchifme  iç  feptembre  1599 ,  âgé  de  63 

d'Antioche.  ans.  Bontius  eft  auteur  dune 

BONOSE ,  voy.  Benoit  I,  compofition  de  pilules,  qui, 

pape.  dfe  Ton  nom ,  font  appellées  Pi- 

BONRECUEIL  ,    (  Jofeph  lula  tartan  B  ont  II  Les  Hol- 

Duranti  de)  prêtre  de  FOra-  landois  nous  en  ont  lon^-tems 

toïre ,  fils  d'un  confeiller  au  par*  caché  là  defcription  ;  ils  s'etoient 

.  lement  d'Aix  ,  fa  patrie  ,  mort  même  fait  une  loi  de  ne  pas  la 

à  Paris  en  i7?6  »  à  93  ans ,  a  rendre  publique ,  fi  l'induftrie 

traduit  les  Lettres  de  S.  Am-  de  quelques  médecins  ne  leur 

broife ,  3  vol.  in-ra,  avec  les  avoir  arraché  ce  qu'un  intérêt 

Pfeaumes  expliqués  par  Théo-  mal-entendu  leur  avoit  faut  re- 

doret,S.Baule&S.Jean-Chry-  celer  jusqu'alors, 

foftome .  en  7  vol.  in-12 ,  1741.  BOOuT ,  (  Anfcltne  Boece 

Ses  verfions  font  exactes,  &  de)  médecin  a  Bruges,  mort 

fon  ftvle  eft  aflez  pur.  vers  Tan  1660 ,  s'eft  fait  un  nom 

BONTEKOE ,  (Corneille  )  par  un  traité  peu  commun ,  in- 

Hollandois ,  médecin  de  l'élec-  titulé  :  De  Gemmis  &  lapidiïus , 

teur  de  Brandebourg ,  &  pro-  Leyde  ,  1636  fie  1647,  ûv8°  » 

feffeur  à  Francfort-lur-l'Oder ,  traduit  en  françoîs  fous  ce  titre  : 

mort  en  i68{  ,  à  Tape  de  3$  Le  parfait  Jouaillier ,  ou  Hiftoire 
ans,  laiiïa  un  Traité  fur  le  thé9 .  des  Pierreries,  compoféeen  laùn 

&  un  autre  fur  l'année  clima&é-  par  Boodt ,  avec  des  figures  à*  An? 

rique.  On  les  traduifit  en  fran-  drè  Toll,  &  traduite  en  françoîs 

cois  en  1699 ,  2  vol.  in-12.  Ses  par  Bac  hou  ;Lyon ,  1644  ,  in-8". 

Œuvres  furent  publiées  à  Amf-  BOONAERT  ,  voyei  Bo- 

terdam,  1680.  in-40.  vaert. 

BONTEMS ,  (Madame) née  JBOONAERTS ,  (Olivier) 

à  Paris  en  17 18,  morte  dans  la  ou  Bonartius  ,  Jefuite ,  né 

même  yjlk  en  1768,  avoit  reçu  à  Ypres  en  1570,  mort  dans  la 

de  la  nature  un  efprit  plein  de  même  ville  le  23  oâobre  1655* 

grâces.  Une  excellente  éduca-  Nous  avons  de  lui  :  I.  De  Ylnf* 

tion  en  .développa  le  germe,  titution  des  Heures  Canoniques , 

Elle  pofledoi.t  les  langues  étran-  Douai ,  162c  &  1634  ,  in-8°. 

gères ,  &  connoiffoit  toutes  les  II  y  a  une  propofition  condam- 

rineffes  de  la  fienne.  C'eft  à  elle  née  par  Alexandre  VIL  II.  Ac* 

eue  nous  devons  la  traduction  cord  de  la  Science  &  de  la  Foi , 

du  poëme  anglois  des  Saifons ,  La  Haye  ,  166?  ,  in-40.  IH* 

17^9,  in-12.  Cette  verfion  eft  Commentaire  fur  ÏEccUfajUque, 

auifi  exacte  qu'élégante.  Anvers,  1634,  in— fol. IV. ton* 

BONTfUS,  (Gérard)  pro-  mentaire  fur  Eflhery  Cologne, 

feffeur  en  médecine  dans  l'uni-  1647  ,  in-fol.  Ces  livres  font 

verfité  de  Leyde,  fur  la  fin  du  eftimés.  Ils  font  écrits  en  latin, 

t6e  fiecle  ,  étoit  un  homme  d'un  ftyle  aflez  pur. 

"d'une  profonde  érudition,  &  BOUT, (Arnold) cal vinîfte, 

très-verfé  dans  la  langue  grec-  né  en  Hollande   vers  1606  > 

que.  Il  vit  le  jour  à  Kyfwick,  s'^ppjiqua  à  l'étude  des  langues 

petit  Village  dans  le  pays  de  favantes ,  &  à   la  médecine 
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qu'il  exerça  en  Angleterre  &  anti-conftitutionnaires  :  I.  Té- 

cn  Irlande.  En  1644,  il  fe  retira  moignage  de  la  vérité  dans  ÏE- 

à  Paris ,  où  il  fe  donna  entière-  glije ,  171 4 ,  in- 1 2.  L'auteu  •  rit , 

ment  aux  travaux  littéraires  ,  dit-on ,  en  trois  jours  cet  ou* 

&  mourut  en  165  3  ;  il  fit  plu-  vrage ,  où  il  y  a  beaucoup  d'ima- 

fieurs  ouvrages  pour  défendre  gination.  11  le  défavoua  depuis  , 

l'intégrité  du  texte  hébreu  mo-  en  adhérant  à  la  Conftitution. 

derne,  attaqué  par  le  P.  Mo-  II.  Principes  fur la  diftinttion des 

rin  &  Jean  Cappel»  mats  ils  deux  Puijfances  ,  1753,  in-ia. 

leur  firent  peu  de  tort.  Le  P.  Cal  ouvrage  condamné  par  le 

Le  Long  a  relevé ,  dans  fa  Bi-  clergé  de  France ,  renferme  des 

bliothequef ocrée  (p.  290),  plu-  principes  pernicieux  &  deftruc- 

fcurs  bévues  échappées  à  Boot,  tifs  de  la  jurifdiéHon  eccléfiaf- 

dans  fes  Animadverfiones   ad  tique.  IU.  Retraite  de  dix  jours  , 

Tcxtum  hebraïeum  ,  Londres  ,  17^5  ,  in-12.  IV.  Conférence  fur 

1644.  Nous  ayons  encore  de  lui  la  Pénitence  ,  in-12 ,  petit  for- 

Obfervationes  medic* ,  Helmf-  mat  :  ouvrage  d'une  morale 

tad,  1664 ,  in-40.  Il  a  eu  part  rigide  &  févere.  V.  Mémoires 

à  la  Philofophie  naturelle  réfor-  fur  l*ajf emblée  prochaine  de  la 

mee, Dublin ,  1641 ,  în-£  %  pu-  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  1733» 
bliée  par   fon   trére    Gérard 


Boot,  mort  à  Dublin  Tan  1650. 
Ceft  une  critique  de  la  philo- 
fophie d'Ariftote. 
BOOZ ,  fils  de  Salrnon,  père 


in-4 • 
BORDE,  (Charles)  né  à 

Lyon  en  171 1 ,  &  mort  dans 

la  même  ville  en  1781 ,  s'eft 

fait  connoître  par  un  Difcours 


d'Obed ,  époufa  Ruth  ,  vers  fur  les  avantages  des  feiences  é> 

l'an  117$  avant  J.  C.  Il  en  eut  des  arts,  I7fa,  in-8°  ;  par  de» 

Obed  ,  aïeul  de  David.  tragédies  ,  des  comédies  ,  des 

BORCHOLTEN  ,  (Jean)  odes  &  autres  pièces  légères, 

né  à  Lunebourg  en  x  537,  d'une  On  y  trouve  quelquefois  de» 

famille  noble ,  profeffa  le  droit  tableaux   inftrùctifs    &   d'une 

romain  à  Roftoc,  à  Helmftad.  vérité  attachante ,  tel  que  ce- 

On  eftime  beaucoup  fon  Corn-  lui  de  l'âge  de  nos  pères  dans 

mentaire  des  Infiitutes  de  Jufii-  le  Retour  de  Paris, 

mn.  On  a  encore  de  lui  plu-  Q           it        ve 

fieurs  traités  fur  divers  points  à  &  atrie 

de  droit  ,  entr  autres  f Ur  les  A  rsunitiê  qui  feule  embellit  notre 

matures  féodales.  11  mourut  en  vie , 

I194»  âgé  de  £7  ans.  Et  l*on  n'écrivoit  pas  fans  raifon  , 

BORDE ,  (  Vivien  la  )  prêtre  fans  propos , 

de  l'Oratoire,  né  à  Touloufe  Pour  faire  un  peu  de  bruit,  pou* 

en  1680 ,  fupérieur  de  la  maifon  ^     fubjuguer  des  fots. 

de  S.  Magloire  à  Paris  ,  mourut  0n  ne  pwcouroit  point  chaque  art , 

danscette  ville  en  1748.  H  avoit  p^^l^J  mM  <,  . 

Mc^tàW^rM  *°*\iï$™*s  mots  &  J0uer 

Chevaher ,  par  le  cardinal  de  Nos  ancêtres  n'étoient  ni  favans 

Noailles  ,  pour  les  affaires  de  la  ni  fubtils  ; 

ÇonfBtution.  On  a  de  lui  plu-  L'efprit  borné,  mais  fain,  peut- 

fieurs  écrits  fort  eftimés  par  le»  être  îgnoroient-ii» 
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Ce  mot  ^humanité  dont  l'abus  vantes  a  mis  dans  le  récit  d* 

o   r™?,rW;;       *           •  «Iles  de  Dom  Quichotte; fon 

Vffifc  ?         '     °n  aV01t  ftyle  eft  fi  di&?  &  fi  aflom. 

Les  fottifes  pour  eux  avoient  bien  "f*1"»  <nic  J»  compilateurs  les 

moins  d'appas  ,  P,lus  lourds  trou  vcroient  de  quoi 

Et  fi  l'on  en  faifoit ,  on  n'en  im«  s'y  ennuyer.  A  des  imaginations 

primoit  pas.  vraiment  ridicules ,  il  alTocie 

des  faits  dont  l'exiftence ,  ou 

On  a  publié  fes  <fftfp/vx<**ivfr/tt,  du  moins  la  poffibilité  ,  paroi: 

Paris,  1 783 , 4  vol. in-8*.  être  bien  conftatée.  Bordelon 

BORDELON,  (Laurent)  difoit  qu'il  écrivoït  pour  fon 

,  né  à  Bourges  en  1653  ,  mourut  plaifir  ;  mais  il  ne  travaiOoit 

à  Paris  en  1730 ,  chez  le  préfi-  guère  pour  celui  de  fes  leâeurs, 

dent  de  Lubert  dont  il  avoit  été  Ayant  dit  un  four ,  que  fes  ou» 

précepteur.  Il  étoit  doâeur  en  vrages  étoient  fes  pêches  mot* 

théologie  à  Bourges  ;  il  n'en  tels  ;  un  plaifant  lui  répliqua, 

travailla   pas   moins   pour    le  que  le  public  en  faifoit  pénitence* 

théâtre  de  Paris.  On  a  de  lui  Ses    Dialogues    des   Vivant , 

plufieurs  pièces  ,  entièrement  Paris ,  17x7 ,  (ont  recherchés 

oubliées  :  Mifogine,  ou  la  Co-  par  quelques  curieux ,  tout  in- 

médie  fans  femmes...  Scènes  du  fipides  qu'ils  font,  parce  qu'ils 

Clàm  &  du  Coràm...  M.  de  furent  fupprimés  dans  le  teins 

Mort-en-Trouffe ,  &c.  &c.  &c.  fur  les  plaintes  de  quelques  per- 

Le  théâtre  convenant  peu  à  fon  Tonnes  qu'on  y  faifoit  parler. 

état ,  il  fe  jeta  dans  la  morale,  BORDEU ,  (  Théophile  de) 

&  la  traita  comme  il  avoit  fait  naquit  le  22  février  1722  à  Ifefte 

la  comédie  :  écrivant  ,   d  un  en  Béarn ,  d'Antoine  de  Bor- 

ftyle  plat  &  bizarre  ,  des  chofes  deu  ,  médecin  du  roi  à  Barege, 

extraordinaires.  De  tous  (es  oïl-  homme  diftingué  dans  fon  art. 

vrages ,  on  ne  connoît  plus  ni  Le  fils  rut  digne  du  père.  A 

fon  Mitai ,  ni  fon  Voyage  forcé  l'âge  de  20  ans  ,  pour  parvenir 

de  Becafort  hypocondriaque  ;  ni  au  grade  de  bacheiierdans  l'uni* 

fon  Gomgam ,  ou  V Homme  pro-  verfité  de  Montpellier  ou  il  étu* 

digieux  tranfportè  en  l'air,  fur  dioit  alors,  il  foutint  une  thefe 

la  terre  &fur  les  eaux  ;  ni  ion  De  fenfu  genericl  confiderato, 

Titetutefnofy  ;  ni  le  Supplément  qui  renferme  le  germe  de  tous 

de   TaÛe-Rouffi  Friou-Titavc  ,  les  ou  vrages  qu'il  publia  depuis. 

&c.  Il  ne  refte  plus  que  fon  Des  connoifiances  fi  précoces 

Hiftoire  des  imaginations  de  M.  déterminèrent  fes  proreûeurs  à 


traitent  ae  ta  magie  ,  aes  uc-  licence.  r.n  1740»  te  jeune  rnc- 

moniaques ,  des  Sorciers ,  &c.  decin  fe  rendit  à  Paris,  où  il 

On  la  réimprimée,  en  1^54.  Cet  s'acquit  la  plus  grande  réputa- 

0.i$e  eft  un  homme  à  qui  la  tion ,  &  gagna  particulièrement 

levure  des  démonographes  a  la  confiance  des  dames- ,  dont 

fait  perdre  la  tête.  Bordelon  ne  il  fut  captiver  lesbonoes  grâces, 

raconte  pas  fes  extravagances  Ayant  pris  fes  licences  dans  cette 

avec  le  même  efprit  qua  Cer-  ville  en  1755 ,.il  fut  nomn>& 

médecin 


r 
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médecin  de  l'hôpital  de  la  Châ-  y  font  fort  rares  :  ce  qui  pré- 

Yité.  Il  mourut  fubîtement  la  vient  beaucoup  en  faveur  du 

nuit  du  13   au  id  novembre  génie  national. 
1776.  Une  mélancolie  profonde,        BORDONE ,  (  Paris)  pein- 

ppoduite*  à  ce  que  l'on  prétend,  tre  ,  né  vers  1510  à  Trévife 

par  une  goutte  vague,  précéda  en  Italie ,  d'une  famille  noble  * 

les  derniers  jours  ;  on  le  trouva  difciple  du  Titien  ,  vint   en 

mort  dans  fon  lit.  La  facilité  France  en  1^38.  Il  y.  peignit 

avec  laquelle  il  exerçoit  fa  pro-  François  I ,  &  plusieurs  dames 

feffion ,  fon  éloignement  pour  de  fa  cour.  Les  récompenses 

les  remèdes  ,  &  fa  confiance  furent  proportionnées  à  les  ta- 

dans  la  nature,  lui  ont  quelque*  lens.  Il  fe  retira  à  Venife,  & 

fois  attiré  le  reproche  de  ne  s'y  procura  une  vie  heureufe 

pas  croire  beaucoup  a  la  méde-  par  fes  richefTes  &  fon  goût 

tine.  Mais  fes  doutes  étoient  pour  tous  les  beaux-arts,  il  y 

d'autant  moins  blâmables ,  qu'il  a  au  palais-royal  de  Paris  une 

s'occupa  fans  ceffe  à  rendre  les  Sainte-Famille  de  Bordone.Son 

reffources  de  fon1  art  plus  cer~  tableau  le  plus  eftimé  eft  ce- 

taines.  -  Ses  ouvrages  font  :  I.  lui  de  l'Aventure  du  Pêcheur  , 

Lettres  fur  les  Eaux  minérales  qu'il  peignît  pour  les  confrères 

àtBiarn  *  1746  &  1748  ,  in- 12;  de  l'école  de  S.  Marc.  Il  revint 

II.  -Recherches  anatomiques  fur  à  Paris  ,  où  il  mourut  Tan  1^87» 
{&  pofitian  des  glandes ,  175 1 ,        BORE ,  (Catherine  de  )  fil  le?  ^ 

in- 11.  III.  Dijfertation  fur  les*  d'un    Ample    gentilhomme    ,s 

écrouelles,  17%  1  ,in-i2.  IV.  Dif  étoit  religieufe  du  couvent  de 

Ifertation  fur  les  crifes ,  17ÇÇ  ,  Nimptschen  en  Allemagne ,  à 

fo-iisV .  RtcÀerches  fur  le  pouls  %  lieues  de  Wittemberg,  lorf- 

far  rapport  aux  crifes ,  1772  ,  qu'elle  quitta  le  voile  avec  huit 

4  vol.  in- il  :  cet  ouvrage ,  qui  autres ,  pendant  les  troubles  fuf-  « 

montre  beaucoup  de  fagacité ,  cité?  dans  PEglife  par  Luther. 

a  été  traduit  en  anglois.  VI.  On  prétend  que  ce  fut  Léonard 

Recherches  fur  quelques  points  Cope,fénateurdeTorgaw.qui 

^  l'Hifioirt  de  la  Médecine ,  les  porta  à  prendre  cette  réfoltt-. 

1764,  1  vol.  in- 12.  VII.  Re-  tion.  Elles  exécutèrent  ce  pro 

therchesfur  le  tijfu  muqueux  ou  jet  un  jour  de  vendredi  faint. 

ï organe  cellulaire ,  &  fur  quel"  Luther  prit  la  défenfe  de  ces 

yues  maladies  de  poitrine ,  1766 ,  religieufes  &  de  Léonard  Cope  # 

in-12,  Vllï.  Traité  des  mala-  &  publia  une  Apologie  pour 

dits  chroniques y  tome  premier,  juftifier  leur  apoftafie.  Cathe- 

*n-&° ,  1776-  Voye\  ion  Eloge  ,  rine  de  Bore  ,  retirée  à  Wit- 

par  M,  Gardanne ,  docteur  en  temberg  ,  y  vécut ,  dit-on  ; 

médecine  de  Paris ,  1777  >  &  a^ei  librement  avec  des  étu- 

par  M.  Rouflel ,  1778.  dians  de  cette  univerfité.  Lu- 

.    BORD1NGIUS  ,  (André)  ther,  paflionnément  amoureux 

fameux  poète  Danois.  Ses  Poé-  de  cette  religieufe ,1'époufa  deux 

>Gesont  été  imprimées àCopen-  ans  après,  en  1526»  fort  bruf- 

tague  en  17)6  ;  &  elles  font  quement  :  foit  pour  faire  dépit 

<j  autant  plus eftimées  en  Da-  aux  catholiques  ,  foit  plutôt 

nemarck ,  que  les  vérificateurs  pour  fatisfaire  fa  paffion  &  pou* 
Tome  IL  T 
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étouffer  les.  cris  du  public.  Ca*  •  ce  livre  eft  rare.  III.  Trêfbriét 
therine  n'avoît  alors  que  26  ans.  recherches  &  des  antïquuis  [au* 
Elle  joignit  aux  agrémens  de  la  loi/es ,  Paris  ,  i6f{ ,  in-40.  Ce 
figure ,  une  coquetterie  amu-  répertoire  des  vieux  mots  & 
fante.  Le  réformateur ,  beau-  des  vieilles  phrafes  de  la  langue 
coup  plus  vieux  qu'elle ,  en  fut  françoife ,  eft  eftimé  &  con- 
aime,  comme  s'il  eut  été  dans  fuite.  On  le  trouve  à  la  fin  de 
fonprintems.Soncaraâereétoit  la  dernière  édition  du  Di&ion.' 
cependant  peu  propre  à  faire  naire  étymologique  de  Ménage. 
des  heureux.  Hautaine,  ambi-  IV.  Hifloriarum  &  obfervath" 
tieufe  ,  magnifique  au-dehors  f  num  Medico-PhyRcarm  Cen- 
avare  dans  ion  domeftique,  elle  turia  cuinque  ,  Paris,  1676, 
avoit  l'orgueil  de  la  noblefle  in-8*.  V.  BibliothecaChymica, 
Allemande ,  &  les  petitefles  de  Paris,  16^4,  in- 11. 
fon  fexe.  Elle  mourut  en  xc{2,  BORELLI,  (  Jean-Àlfonfe) 
âgée  d'environ  53  ans.  Frédéric  Napolitain  ,  né  en  i6c3,  pro- 
Meyer  a  donné  fa  Vie  en  x  vol.  feUeur  de  philofophie  &  de 
in-40 ,  dans  laquelle ,  malgré  les  mathématiques  à  Florence  &  à 
efforts  de  l'auteur  panégyrifte ,  Pife  ,  mort  à  Rome  en  1679* 
on  démêle  fans  peine  les  vices  eft  auteur  d'un  traité  eftimé  k 
de  cette  moniale»  &  de  l'hère-  motu  animalium,  Rome»  1680 
fiarque ,  fon  prétendu  époux.  &  1681  »  2  vol.  in-40  »  &  d'un 
BORÉE,  fils  d'Aftrée  &.  autre  </*  vipercuffîonis9htyàtf 
d'Héribée,  l'un  des  quatre  prin-  1686,  in-4°f  où  fon  trouve 
cipaux  vents ,  enleva  Oritnye,  des  obfervations  curieufes^  & 
fille  d'Ereâhée.  Il  en  eut  deux  des  vues  neuves.  Il  fut  peut-être 
fils ,  Calaiis  &  Zéthès.  La  fable  le  premier  qui  tenta»  mais  avec 
raconte ,  que  s'étant  transformé  très-peu  de  fuccès  »  de  réduire 
en  cheval  »  il  procura  à  Darda-  à  une  démonftration  exaéie ,  les 
nus» par  cette  métamorphofe,  théorèmes  de  la  phyfiologie, 
douze  poulains  d'une  telle  iégé-  fur  laquelle  eft  fondée  la  mede- 
reté  »  qu'ils  couroient  fur  les  cine.  Du  refte ,  il  y  a  dans  ces 
épis  fans  les  rompre  »  &  fur  la  deux  ouvrages  d'excellentes  ob- 
furface  de  la  mer  fans  enfoncer. .  fervatiçns  »  dont  les  phyficiens 
Les  poètes  le  peignent  en  enfant  de  ce  fiecle  ont  profité  très- 
ailé  ,  avec  des  brodequins ,  &  le  fouyent  fans  citer  la  fource  : 
vifage  couvert  d'un  manteau,  genre  d'ingratitude  qui  accom- 
C'étoit  le  vent  du  feptentrion.  mode  fi  bien  ta  vanité  »  &  qui 
BOREL ,  voy.  Borrel.  honore  fi  peu  la  feience.  Quoi* 
BOREL ,  (  Pierre  )  né  à  Gif-  qu'il  eut  part  aux  bienfaits  de  la 
très  ,  en  1620  »  médecin  ordi-  reine  Chriftine  qui  Tavoit  ap- 
naire  du  roi  »  affocié  de  l'acadé*  pelle  àRome,il  mourut  affez  pair 
stûe  des  feiences  pour  la  chymie ,  vre,&  il  augmenta  la  longue  lifte 
mourut  en  1689  ,  &  félon  d'au*  des  favans»  auxquels  la  fortune 
très  en  1678.  On  a  de  lui  :  a  manqué  ,  ou  qui  n'ont  pas  eu 
I.  De  vero  Telefcopii  inventore  ,  le  talent  de  bien  ufer  de  fes  dons. 
à  La  Haye ,  165 1 ,  ïn-4#.  II.  Les  BORGHESE  ,  (  Paul  Gui- 
Anùquitcs  de  Cajlres*  imprimées  dotto  )  peintre  &  poète  italien  1 
dons  cette  ville  en  1649 ,  in-8*  :  né  à  Lucques,  avoit  14  taleos 
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tm  métiers.  U  n'en  monmt  pas    eftlmé,  fous  le  tjtre  de  Ripofo 
moins  dans  une  extrême  mifere,    delta  Pittura ,  e  dtlla  Scultura  , 
en  1616,  à  60  ans.  L'envie  le    publié*  Florence  en  1584,^-8% 
tourmentoit  autant  que  l'indi-    &  1730 ,  in-40. 
Jence.  Jaloux  du  Taffe,  il  crut        BORGIA,  (Céfar  )  fécond 
taire  tomber  fa  Jcrufaltm  délv    fils  naturel  d'Alexandre  VI,  fat 
vrit ,  en  composant  un  autre    élevé  par  fon  père  à  la  dignité 
poëme ,  ou  il  prenoit  le  genre ,    d'archevêque  de  Valence ,  &.  à 
la  mefure,  le  nombre  des  vers,    celle  de  cardinal.  Il  fe  montrât 
enfin  les  rimes  mêmes  de  fon    digne  de  lui  ,  par  fa  palFion 
rival.  Il  ne  lut  manouoit  plus    pour  Lucrèce  fa  fceur ,  &  par 
que  le  génie.  Il  intitula  fon  ou*    le  meurtre  de  fon  aîné   Jean 
vrage,  qui  eft,  dit-on,  refté    Borgia,  devenu  fon  rival,  qu'on 
manufçrit  ;  La  Jéru/sUm  ruinée,    trouva  percé  de  9  coups  d'épée 
U  n'eut  pas  plus  de  fuccès  que    en  1497.  Céfar  patfa ,  après  ces 
le  Larigot  ;  parodie  du  Lutrin    forfaits ,  de  l'état  eccléuaûique 
de  Boileau ,  par  Bonnecorfe.      au  fécuKer.  Louis  XII,  qui  s'é- 
%  BORGHINI, ( Vincent ) né    toit  liguéavec  ce  fcélérat pour 
a  Florence  en  i^if  ,  dune  fa-    la  conquête  du  Milanez,  le  fit 
mille  noble ,  fe  fit  bénédiâin    duc  de   Valentinois  ,  &   lui 
en  1531,  Il  fat  un  des  révifeurs    donna  en  mariage   Charlotte 
choifis  pour  la  correâion  du    d'Albret,  qu'il  époufa  malgré  fa 
Dtcanuron  de  Boccace ,  ordon-    qualité  6*e  diacre  ,  fur  la  dif- 
née  par  la  congrégation  de  T//I-    penfe  que  lui  en  donna  fon 
4<x,  &  exécutée  4dans  l'édition    père.  Borgia  foutenu   par  les 
de  Florence  ,  1573 ,  in-8°.  Mais    troupes  du  roi  de  France  ,  fe 
ion  ou v race  le  plus  connu,  &    rendit  maître  des   meilleures 
.  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur,    places  de  la,  Romandiole  ,  prit 
eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Dij-    lmola ,  Forli ,  Faënza ,  Pezaro 
corfi  iftorki  di   M.   Vinctn\o    &  Rimini ,  s'empara  du  duché 
Borgkini ,  imprimé  à  Florence ,    d'Urbin  &  de  la  principauté  de 
1584  ôc  158^  ,  en  2  vol.  in-40 ,    Camérino»  Les  principaux  fei- 
&  réimprimé  dans  la  même    gneurs  Italiens  s  unirent  contre 
I   ville  en  17^,  avec  des  remar-    cet  ufurpateur.  Céfar  ne  pou- 
'  ques.  Il  y  traite  de  l'origine  de    vant  les  réduire  par  la  force  * 
Florence  ,  &  de  plusieurs  points    employa  la  perfidie.  U  feint  de 
intéreilans  de  fon  hiiloire,  de    faire  la  paix  avec  eux,  les  at- 
fes  familles  ,  de  fes  monnoies  ,    tire  à  Sinigaglia  ,  les  enferme 
&c.  Borghini  mourut  en  1580 ,    dans  cette  place,  &  fe  faifit 
après  avoir  refufé  par  humilité  ,    de  leurs  periormes.  Vitelli  Oli- 
larchevêché  de  rife ,  qui  lut    verotto  da  Fermo ,  Jean  des 
fut  offert  quelque  te  m  s  avant  fa    Uiftns  &  le  duc  de  Gravina* 
mort. — il  ne  faut  pas  le  con-    furent  étranglés.  Le  cardinal  des 
fondre  avec  un  autre  écrivain    Urfins  ,  partifan  de  ces  infor- 
me même  nom,  &  probablement    tunés,  eft  conduit  au  château 
de  la  même  famille  (Rafaëllo    Saint- Ange.  On  l'y  oblige  de 
Borghini)»  auteur  de  plusieurs    figner  un  ordre  ,  pour  faire  H- 
Comédies,  &  d'un  traité  fur    vrer  au  duc  de Valentinois  tou- 
»  peinture  &  la  fculpture,affez    tes  les  places  de  la  maton  dus 
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Urfins  ;  il  n'en  mourut  pas  BORIS-GUDENOU,erand 
moins  par  le  poifoh.  Un  autre  écuyer  de  Mofcovie ,  &  beau- 
cardinal  qu'Alexandre  avoit  fait  frère  du  grand-duc ,  fut  régent 
paffer  par  toutes  les  charges  les  de  l'état  vendant  le  règne  /de 
plus  lucratives  de  la  cour  de  Faedor.  -Voulant  s'emparer  de 
Rome ,  fut  trouvé  mort  dans  la  couronne,  i\  fit  tuer  Deme- 
Ton  lit  ;  &  Borgia  recueillit  fa  trius,  frère  de  Faedor,  àUglitz, 
fucceffion  qui  montoit  à  plus'  où  on  Félcvoit.  Pour  cacher  foji 
de  80  mille  écus  d'or.  Après  meurtre  ,  il  fit  perdre  la  vie 
la  mort  de  fon  père  ,  Céfar  per-  au  gentilhomme  a  oui  il  avoit 
dit  Ja  plupart  des  places  qull  confié  le  foin  de  1  exécuter; 
avoit  conquifes  par  la  valeur  &  il  envoya  des  fcldats  pour  rafer 
par  fa  perfidie.  Ses  ennemis  le  château  d'Uglïtz ,&  chaffer 
manquèrent  de  le  maflacrer  les  habitans,  comme  s'ils  euffent 
fous  Pie  III  ;  la  protection  dd  favorifé  FaiTarîinat.  On  croit 
roi  de  France  lui  fauva  la  vie.  qp'enfuiteilempotfonnalejeune 
Le  duc  de  Valentinois  l'en  re-  rador ,  pour  le  rendre  maître 
mercia  en  guittant  fon  parti,  abfolu  de  l'empire.  Il  feignit  de 
Jules  II,  fuccefleur  de  Pie,  refafer  la  dignité  fnprême;  mais 
le  fit  mettre  en  prifon  à  Oftie ,  il  employa  fecrétement  toutes 
fufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  les  fortes  de  moyens  pour  l'obtenir 

Î ilaces  qui  lui  reftoient  encore,  par  1'éleôion  des  grands.  Il  ob- 

i  lui  permit  enfuite  de  fe  rendre  tint  ce  qu'il  fouhaitoit  :  mais 

auprès  de  Gonfalve  de  Cor-  fon  bonheur  futtraverfé  par 

doue ,  qui  l'envoya  en  Efpagne ,  l'impofture  de  Griska ,  qui  pa- 

011  on  l'enferma.  Céfar  s  étant  rut  fous  le  nom  de  Demetrius , 
évadé  de  fa  prifon,  fe  réfugia  &  qui  obtint  la  protection  du 
vers  Jean  d'Albret,  roi  de  m-  vaivode  de  Sandomtr.  Il  per- 
varre ,  fon  beau-frere.  Il  fe  mit  fuada  à  celui-ci  que  raffaffin 
à  la  tête  de  fon  armée ,  contre  le  envoyé  par  Boris  avoit  tué  un 
connétable  de  Caftille.  Il  alla  jeune  garçon  qui  lui  reffembloit, 
mettre  le  fiege  devant  le  châ-  &  crue  tes  amis  l'avoient  fait 
teau  de  Viane ,  &  y  fut  tué  le  évader.  Ce  vaivode  leva  une 

12  mars  1Ç07  (  voye\  Alex  an-  armée ,  entra  en  Mofcovie,  & 
PRE  VI).  Ce  fcélérat  avoit  dé  déclara  la  guerre  au  grand-duc 
la  bravoure,  de  la  foupleffe  &  Il  prit  d'abord  plufieurs  villes, 
de  l'intrigue  ;  mais  un  feul  de  &  attira  à  fon  parti  plufieurs 
fes  attentats  fuffiroitpour  flétrir  officiers  de  Boris ,  qui  en  mou- 
la mémoire  du.  plus  grand  rut  de  chagrin  en  1605.  Les 
homme.  Il  avoit  pris  pour  de-  Boyards  couronnèrent  Faedor- 
rife,  Aut  Cafar  aut  nihil.  Ce  Bonitowits,  fils  de  Boris,  qui 
oui  donna  lieu  à  un  poëte  de  étbit  fort  jeune  ;  mais  la  prof- 
iaûre  ce  diftique  :  pérké  des  armes  du  faux  De* 
Borgia  C*far  trat ,  faclis  (s  no-  metrius  les  engagea  enfuite  à 

mine  Cœfar  ;  le  reconnoître  pour  leur  prince» 

Aut   nihil  aut  C «far  ,  d'txit  :  Le  peuple ,  gagné  par  eux ,  cou- 

utrumqut  fuit.  mt  promptement  au  château ,  t 

BORGIA,  (Saint Trançoh  &  arrêta  prifonnier  le  Jeune 

de)  w?*l  François.  »  grand-duc  avec  fa  mère.  E» 
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mitât  tems  on  envoya  fupplier 
Demetrius  de  venir  prendre 
pofleffion  de  fon  royaume.  Le 
nouveau  roi  fit  tuer  la  mère  & 
le  fils  le  10  juin  1605  *  &  c>e^ 
ainfi  que  finit  cette  tragédie. 

BORLACE  ,  (Edmond) 
docteur  en  médecine ,  Anglois , 
exerça  avec  fuccès  fa  profemon 
àChefter  ?  &  s'adonna  à  l'étude 
de  l'hiftoire  dans  Tes  momens 
de  loifir.  Il  mourut  en  1682 , 
après  avoir  publié  :  I.  Hiflolre 
de  la  réunion  de  V Irlande  à 
i ?  Angleterre  „  Londres  ,  1675  » 
in-8°.  IL  Hïflohe^e  la  rébellion 
d'Irlande  en  1641  ,  Londres  , 
1680 ,  in-fol.,  en  Anglois. 

BORLASE  ,  (Guillaume) 
né  à  Pendéen  en  Cornouailles 
l'an  1696  ,  fut  fucceflivemeht 
miniftre  à  Ludgvan  &  à  S.  Juft. 
Sa  feience  le  nt  admettre  dans 
la  fociété  royale  de  Londres , 
&  il  mourut  le  31  août  1772, 
après  avoir  donné  au  public  : 
L  Obfervaùons  fur  l'Etat  an- 
cien &  préfent  des  Ijles  de*  Scilly , 
Oxfort,  17^6 ,  in-40.  IL  Hif- 
toire  naturelle  de  Cornouailles , 
Oxfort,  17^8, 'in- fol.  III.  An- 
tiquités de  Cornouailles ,  Lon- 
dres ,  1769 ,  in-fol. 
.BORNIER,  (Philippe  de) 
lieutepant-particulier  au  pré- 
fidial  de  Montpellier  ,  naquit 
dans  cette  ville  en  1634 ,  &  y 
mourut  en  171 1.  On  l'employa 
dans  différentes  affaires  impor- 
tantes. On  a  de  lui  :  I.  Confé- 
rences des  nouvelles  ordonnances 
du  roi  Louis  XIV ,  avec  celles 
defes  prédéceffeurs ,  17$  $  ,  2  vol. 
in-40.  II.-  Commentaire  fur  les 
concluions  de  Ranchin.  Ces  deux 
ouvrages  ,  &  fur  -  tout  le  pre- 
mier 9  font  des  fourcès  dans  lèf- 
«juelles  les  jurifconfultes  Fran- 
çois ne  ceffent  de  puifer. 
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BORREL,  (Jean)  connu* 
fous  le  nom  de  Buteo ,  chanoine 
régulier  de  S.  Antoine,  fe  diflin- 
gua  de  fen  tems  dans  les  feiences 
abstraites.  Il  naquit  à  Charpey 
en  Dauphiné  ,  Van  1492,  & 
mourut  à  Cénar,  bourg  voifin 
de  Romans ,  en  1572.  il  donna 
en  15  54  à  Lyon ,  in-40 ,  le  Re- 
cueil de  fes  ouvrages  géomé- 
triques. On  y  trouve  d'excel- 
lentes Diflertations ,  où  l'au- 
teur unit  la  folidité  du  ju- 
gement à  l'exactitude  de  la 
géométrie ,  entr'autres  une  Dit- 
fertation  fur  l'arche  de  Noé  , 
très-eftimée  dés  favans.  Il  y . 
démontre  que  la  capacité  de  ce 
vaifleau  étoit  parfaitement  pro- 
portionnelle à  fon  objet!  Jean 
Pelletier  a  trouvé  quelques  dif- 
ficultés dans  fon  plan  d'archi- 
tefture  ,  qu'il  a  fait  difparoitre 
par  le  moyen  des  changement 
qu'il  propofe.  Kircher,  Lami, 
Cumberland ,  Budée  ,  Wilkins 
fe  font  exercés  fur  le  même  fu- 
jet.  Quelques  incrédules  qui 
n'ont  pu  oppofer  rien  de  iplide 
à  leur  géométrie  ,  fe  font  bor- 
nés à  la  tourner  en  ridicule. 
Ceft  leur  dernière  reffource. 
Mais  quoique  les  divers  fyf- 
têmes  lur  la  ftructure  de  l'arche 
ne  foient  que  des  conjeÔures  , 
elles  démontrent  cependant  que 
les  commentateurs  qui  ont  tra- 
vaillé à  éclaircir  la  narration 
des  Livres  Saints,  ont  eu  en 
général  plus  de  capacité,  de 
lumières ,  d'érudition ,  de  juge- 
ment que  ceux  qui  font  proref- 
fiori  de  méprifer  des  anciens 
monufnens  ,  fans  pouvoir  en 
donner  aucune  raifon. 

BORRI ,  (  Jofeph-François  ) 
né  à  Milan  le  4  mai  1627 ,  en- 
thoufiafte  ,  chymiftç  ,  héré- 
Jiarque  &  prophète ,  s'attacha 
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d'abord  à  la  cour  de  Roms  ;  il  y  fat  condamné  à  faire  amende 

mais  ayant  enfuite  déclamé  con-  honorable  &  à  une  prifon  per 

tr'elle  ,  &  rempli  la  ville  du  pétuefle.  11  mourut  en  1695  j  à 

bruit  de  fes  révélations ,  il  fat  68  ans»  au  château  Saint- Ange» 

obligé  de  la  quitter.  Retiré,'  à  dans  lequel  il  avoit  été  trans- 

Milan,  fa  patrie,  il  contrefît  féréàlapriereduducd'Eftrées; 

Finfpire  ,  dans  la  vue ,  dit-on,  Qu'il  avoit  guéri  d'une  maladie 

de  s  en  rendre  le  maître  par  les  défefpérée.  On  a  de  lui  de  mau* 

mains  de  ceux  auxquels  il  com-  vais  ouvrages  fur  l'alcfaymie. 

muniquoit  fon  enthouûafme.  Il  Son  livre  intitulé  :  La  Chiave 

commençoit  par  exiger  d'eux  le  àtl  Gabinetto  ,  Cologne ,  1681 , 

vœu  de  pauvreté  ;  &  pour  le  in- 12 ,  eft  rare  &  fe  vend  cher. 

leur  faire  mieux  exécuter,  il  BORRICHIUS  ,   (Olaûs) 

leur  enlevoit  leur  argent  ;  il  profefleur  de  médecine  à  Co- 

leur  faifoit  jurer  enfuite  de  con-  penhague  ,  naquit  en  1626 ,  & 

tribuer ,  autant  qu'il  feroit  en  mourut  de  la  pierre  en  1690. 


une  feule  bergerie ,  par    mais  fe  marier  ,  ne  croyant  pas 
les  armes  d'une  milice  dont  il    que  fes  études  &  fa  philofopnie 


réduit  à 

les  arme A r E... 

devoit  être  le  général  &  Ta-    puflent  fe  concilier  avec  les 


oc  i  auanuunna  a  *ia  jumee  le-  w-  uc  îa  îurte  osais  la  iocicic 

culiere  qui  le  condamna  comme  de  la  femme.  On  a  de  lui  beau- 
hérétique  à  perdre  la  vie ,  ce  coup  d'ouvrages.  I.  Pc  Poetis 
qu'il  méritoit  d'ailleurs  comme  Grœcis  &  Latinis.  II.  Antique 
léditieux  &  perturbateur  du  Romœ  imago.  III.  De  fomno  & 
repos  public  :  fon  effigie  fut  fomniferis ,  1680 ,  in-40.  IV.  De 
brûlée  avec  fes  écrits  à  Rome  ufu  plantarum  indigenarum  • 
en  1660.  Borri  fe  réfugia  à  1688,  in-8°,  &c. 
Strasbourg ,  &  delà  à  Àmfter-  BORROMÉE ,  (S.  Charles) 
dam ,  où  il  prit  le  titre  modefte  naquit  en  1^38   dans  le  châ- 


iperditbt 

coup  d'argent  à  lui  faire  cher*  lettres.  Son  oncle  maternel , 

cher  la  pierre  philofophale.  Le  Pie  IV ,  l'appellâ  auprès  de  lui» 

roi  de  Danemarck  imita  Chrif-  le  fit  cardinal  &  archevêque  dé 

tine  ,  &  ne  réuffit  pas  mieux.  Milan.  Charles  n'avoit  alors  que 
Borri  fe  fauva  en  Hongrie.  Le  *  22  ans.  Il  conduifit  les  affaires 

nonce  du  pape  ,  qui  étoit  alors  de  l'Eglife ,  comme  un  homme, 

à  la  cour  de  Vienne ,  le  réclama,  >qui  l'auroit  gouvernée  pendant 

L'empereur  le  rendit,  mais  avec  long-tems  ;  il  forma  une  aca- 

parole  du  pape  de  ne  point  le  demie  f  compofée  d'eccléfiafti- 

faire  mourir.  Conduit  à  Rome,  ques  &  de  féculiers,  que  fçn 
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exemple  &  Tes  libéralités  ani- 
moient  à  l'étude  ôl  à  la  vertu. 
Le  jeune  cardinal  ,  au  milieu 
dune  cour  raftueule,  fe  laiiTa 
entraîner  au  torrent,  fe  donna 
des  appartenons ,  des  meubles 
&  des  équipages  magnifiques. 
Sa  table  étoit  iervie  (omptueu- 
fement ,  fa  maifon  ne  défem- 
pliffoit  point  de  gentilshommes 
&  de  gens-de-lettres.  Son  oncle , 
charmé  de  cette  magnificence , 
lui  donna  de  quoi  la  foutenir. 
On  le  vit  dans  peu  de  ternis 
grand -pénitencier  de  Rome  , 
archiprêtre  de  Ste-Marie-Ma- 
jeure  ;  prote&eur  de  plufieurs 
couronnes ,  &  de  divers  ordres 
religieux  & 'militaires  ;  légat  de 
Bologne  ,  de  la  Romagne  & 
de  la  Marche  d'Ancone.  Cétoit 
dans  ce  tems-ljt  que  fe  tenoit 
le  concile  de  Trente.  On  partait 
beaucoup  de  la  réformation  du 
clergé.  Charles ,  après  l'avoir 
confeillée  aux  autres ,  l'exécuta 
fur  lui-même.  Il  réforma  tout 
d'un  coup  jufqu'à  80  domes- 
tiques de  marque,  quitta  la  foie 
dans  fes  habits ,  s'impofa  chaque 
femaine  un  jeûne  au  pain  &  à 
Teau.  Il  fe  prefcrivit  bientôt  des 
chofes  bien  plus  importantes.  Il 
tint  des  conciles  ,  pour  confir- 
mer les   décrets  de  celui  de 
Trente,  terminé  en  partie  par 
fes  foins.  Il  fit  de  fa  maifon  un 
féminaire  d'évéques  ;  il  établit 
des  collèges,  des  communau- 
tés ;  renouvel  la  fon  clergé  & 
les  monafteres  ;  forma  des  afy  les 
pour  les  pauvres  &  les  orphe- 
lins, pour  les  filles  expofées  à 
fe  perdre ,  ou  qui  vouloient  re- 
venir à  Dieu  après  s'être  éga- 
rées. Mais  de  tous  ces  établiffo- 
mens,   celui  qui  produifit  les 
fruits  les  plus  précieux  &  les 
plus  étendus ,  ce  fut  les  fémi* 
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naires  épifcopaux ,  dont  les  ré- 
glemens  fervirent  de  modèle  à 
tous  ceux  qui  furent  fondés  dans 
la  fuite,  &  dont  l'Églife  tira  de 
fi  grands  avantages,  que  lorf- 
que  l'empereur  Jofeph  H  entre- 

Î)rit  de  détruire  dans  fes  états 
a  religion  catholique  ,  il  nç 
crut  pouvoir  employer  à  ce 
defTein  un  poyen  plus  fur ,  que 
de  les  abolir ,  en  les  remplaçant 
par  une  école  profane  &  hété- 
rodoxe ,  fous  le  nom  de  fcmi- 
tn*ire-géncr*l  ,  que  les  catholi- 
ques appelèrent  nouvelle  Baby» 
lone.  Le  zèle  de  Charles  enchanta 
les  gens  de  bien ,  &  irrita  les 
méchans.  L'ordre  des  Humiliés, 
qu'il  voulut  réformer,  excita 
contre  lui  un  frère  Farina,  mem- 
bre détectable  de  cette  congré- 
gation. »  Ce  malheureux  (die 
un  auteur  qui  a  écrit  la  Vie  de 
S.  Charles  avec  autant  d'exac- 
titude que  d'intérêt)  »  fe  pofta 
à  l'entrée  de  la  chapelle  du 


„  palais  archiépifcopal ,  le  26 
„  oâobre  1569,  dans  le  tems 
„  où  le  Saint  faifoit  la  prière 
„  du  foir  avec  fa  maifon.  On 
„  chantoit  alors  une  antienne , 
„  &  on  étoit  à  ces  mots  :  Non 
„  turbetur  cor  veflrum ,  neque 
„  formideu  Le  prélat  étoit  alors 
„  à  genoux  devant  l'autel.  L'ai- 
„  faflin ,  éloigné  feulement  de 
„  cinq  à  fix  pas ,  tire  fur  lui  un 
„  coup  d'arquebufe  chargée  à 
„  balle.  Au  bruit  de  l'inftru- 
„  ment  meurtrier  ,  le  chant 
„  cefle ,  &  la  confternation  de- 
„  vint  générale.  Charles,  fans 
„  changer  déplace,  faitfigne 
„  à  tous  de  fe  remettre  à  ge- 
„  noux ,  &  finit  fa  prière  avec 
„  autant  de  tranquillité  que  s'il 
„  ne  fut  rien  arrivé.  Le  Saint  qui 
„  fe  croit  biefTé  mortellement , 
„  levé  les  mains  &  les  ytux  au 
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„  ciel,pour  offrir  à  Dieu  le  facri-  édifiant.  Il  y  en  a  une  plus  an- 
*,  fice  de  fa  vie  ;  mais ,  s'étant  tienne  traduite  de  l'italien ,  & 
„  levé  après  la  prière  ,iï  trouva  imprimée  à  Lyon  en  1675  * 
„  que  la  balle  qu'on  luiavoit  ti-  in-40 ,  mife  en  latin  &  publiée 
„  rée  dans  le  dos ,  étoit  tombée  avec  beaucoup  de  notes ,  à  Mi* 
„  à  fes  pieds ,  après  avoir  noirci  lan  &  à  Ausbourg ,  1758 ,  in-fol. 
„  fon  rochet  «.  Charles  de*  On  peut  confulter  encore  it 
manda  la  grâce  de  fon  meur-  Vita&rebusgeflisCaroliS.R.E. 
trier  qui ,  ayant  été  arrêté  quel-  Cardinalis  ,  libri  feptem  ,  Mi- 
que  tems  après  ce  forfait,  fut  lan  ,  1^92-,  &  Breffe ,  1602, 
puni  de  mon,  malgré  fes  fol-  in-4*.  Voyn  l'article  Saxi. 
«citations ,  &  dont  1  ordre  fut  '    BORROMÉE  ,  (Frédéric) 
fupprimé.   Ces    contradictions  cardinal  &  archevêque  de  Mi- 
11'aJtoiblirent  point  l'ardeur  du  lan  ,  héritier  de  la  feience  &  de 
faint  archevêque.  Il  vifita  les  la  piété  de  Charles  fon  coufin* 
extrémités  abandonnées  de  fon  germain ,  naquit  à  Milan  le  18 
diocefe  ,  abolit  les  excès  du  août  1564 ,  &.  il  mourut  le  21 
carnaval,  diftribua  le  pain  de  feptembre  1631.  11  profeffales 
la  parole  à  fon  peuple ,  &  s'en  humanités  à  ravie  ;  &  fut  tou- 
snontra  le  pafteur  &  le  père,  fours  depuis  le  protecteur  des 
Dans  les  ravages  que  fit  une  gens-de-lettres  ;  c'eft  lui  qui  a 
pefte  cruelle ,  il  affilia  les  pau-  fondé  la  célèbre  bibliothèque 
vres  par  fes  eccléfiafliques  &  ambrofienne.  On  a  de  lui,  Sacra 
par  lui-même  ;  vendit  fesmeu-  colloquia  ;  Strmonts  Synodales  ; 
blés    pour  foulager   les    ma-  Mtditamtnta  Interaria  ;  Raùo- 
lades  ;  &  défarmala  Divinité  namennfynodali'yMdan9 1032$ 
par  des  procédions,  auxquelles  3  vol.  in-40. 
il  affi fta  nuds  pieds  &  la  corde  BORROMINI ,  (  François) 
au  cou.  Il  finit  faintement  fa  car-  architeâe  ,  né  à  Biflbne  au  dio- 
riere  en  1584,  à  47  ans.  On  a  cefe  de  Corne ,  en  1599,  mort 
de  lui  un  très-grand  nombre  en  1647 ,  fe  fit  une  grande  ré- 
d'ouvrages    fur   des    matières  putation  à  Rome ,  où  il  fut  plus 
dogmatiques  &  morales.  On  les  employé  qu'aucun  architecte  de 
a  imprimés  en  5  vol.  in-fol.  en  fon  tems.  On  voit  grand  nom- 
1747  '  Milan.  La  bibliothèque  bre  de  fes  ouvrages  en  cette 
du  faint  Sépulcre  de  cette  ville  ville  ,  dont  la  plupart  ne  font 
confetve  précieufement  31  vo-  pas  un  modèle  pour  les  jeunes 
lûmes  manuferits  de  Lettres  du  artiftes.  On  y  trouve  beaucoup 
faint  prélat.  Le  clergé  de  France  d'écarts  &   de    fingularités  ; 
a  tait  réimprimer  à  fes  dépens  .  mais  en  même  tems,  on  ne 
les  Inftruâions  qu'il  avoit  dre£  peut  s'empêcher  d'y  reconnoître 
fées  pour  les  confeiTeurs.  Ses  un   talent   fupérieur   &  Tern- 
A clà  EccUfiéL   Mcdiolanenfis  ,  preinte  du  génie.  Cet  architecte 
Milan,  i<99,  in-fol. ,  font  re-  en  avoit  beaucoup.  Ce  fut  en 
cherchés,  raul  V  le  canonisa  en  s'efforçant  de  furpafler  le  Ber- 
161p.  Le.  P.  Touron  a  écrit  fa  nin ,  dont  il  envioit  la  gloire, 
Vie   en  3  vol.  in-12  ,   Paris  ,  qu'il  s'éloigna  de  la  {implicite, 
1761  :  ouvrage  écrit  d'un  ftyle  qui  eft  la  vraie  bafe  dujbeau, 
lâche  &  diffus ,  mais  exael  &  pour  donner  dans  ce  goût  d'or: 


J 


B  0  11  BOS       197 

nemèns.  extra vagans,  qui  ont  gue.  Du  Bofc,    après    avoir 

fait  comparer  fon  flyle  en  ar-  exercé  fa  plume  fur  les  femmes, 

chireâure  ,  au  ftyle  littéraire  fe  mêla  de  controverfe.  Il  écri- 

jde  Séneque  &  de  Lucain.  vit  contre  les  folicaires  de  Port- 

BORZONI,(Luciano)pein-  Royal  ;  mais  après  quelques 

ire,  naquit  à  Gènes  en  1590.  efcarmouches  il  fe  retira  du 

11  réuiïït  dans  le  portrait  &  combat, 

dans  Thiftoire.  Son  génie  étoit  BOSC  ,   (Pierre  du)  né  à 

vif  &  fécond  ,  fon  deffin  pré-  Baveux,  en  1623  ,  devint  mi- 

cis ,  fon  pinceau  moelleux.  Il  niftre  de  l'églile  de  Cacn ,  puis 

mourut  à  Milan  en  164s  •  Ses  de  celle  de  Koterdam  ,  après  la 

trois  fils ,  Jean-Baptifte ,  Carlo  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

&  François- Marie ,  fe  diftin-  On  a  de  lui  7  vol.  de  Sermons , 

guerent  dans  l'an  que  leur  père  qui  tiroient  leur  principal  mé- 

avoit  cultivé.  Les  deux  pre-  rite  de  fon  action  &  de  (a  bonne 

miers  moururent  fort  jeunes,  mine.  11  eut  de  la  réputation 

vers  16^7.  Le  dernier  excella  dans  fon  parti.    Voye\  fa  Vie 

dans  les  payfages ,  les  marines  par  le  Gendre ,  171 6  ,  in-8°. 

&  les  tempêtes..  On  dit  qu'il  BOSCAÇER,  (Jean)  jurif- 

s'expofoit  aux  injures  du  tems  confulte  de  Beziers ,  mort  en 

&  à  la  fureur  des  flots ,  pour  1687  9  à  87  ans  ,  enfeigna  lé 

repréienter  avec  plus  de  vérité  droit  à  Paris  avec  fuccès.  Il 

Jesaccidens  de  la  nature.  Jl  mou-  lai  (Ta  une  Inftitutiqn  au  Droit 

rut  en  1679  ,  à  Gènes  fa  patrie.  François  &  au  Droit  Romain , 

BOS  ,(  Lambert)  proteffeur  avec  des  notes,  1686,  in-40. 

en  grec    dans   l'univerfité   de  Dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Pa- 

Franeker  ,  né  à  Workum  dans  doue ,  l'univeriité  de  cette  ville 

les  Pays-Bas  en  1670  ,  eft  connu  applaudit  à  fon  mérite.  La  de- 

par  une  édition  de  la  verfion  vile  qu'il  fit  fur  le  nom  qu'elle 

grecque  des  Septante  ,  à  Fràne-  portoit  d'jécademia  del  bove , 

ker ,  1709 ,  en  2  vol.  in-40  ,  en  faifant  allufion  à  Ifis  ,  ex 

avec  des  variantes  &  des  proie-  bove  facla  dea  eft ,  fut  trouvée 

gomenes.  Il  mourut  en  1717.  fi  belle ,  qu'on  la  fit  graver  fur 

Il  a compofé  d'autres  ouvrages,  la  porte  en  lettres  d'or.  Il  y 

parmi  lefquels  on  di (lingue  fes  prononça  fur  ce  fujet  un  dif- 

Obfervationes  in  N.  Tejtamen-  cours  ,  partie  moral  ,   partie 

tvm,  1707 ,  in-8°.  —  in  quof-  mythologique,  où  après  avoir 

dam  AuHorcs  Grctcos ,  1715  ,  prouvé  la  néceffité  du  travail 

in-8°,  &  fa  nouvelle  édition  dont  le  bœuf  eft  le  fymbole , 

de  la   Grammaire  Grecque  de  il  montra  que  le  travail  élevoit 

Vdlerus  ,  avec  des  additions.  l'homme  au-deflus  de  fa  con- 

BOS ,  voyti  DuBOS.  dition  &  le  rendoit  égal  aux 

BOSC,  (Jacques  du)  Nôr-  immortels  ;  ce  qui  étoit  figuré 

tfànà&xïtzuT  feY  Honnête  femme  par   le   changement   d'Ifis   en 

&  de  la  Femme  héroïque ,  étoit  déefTe.  La  mort   de  Bofcager 

Cordelier.  D'Ablancourt ,  ami  fut  bien  trifte.  Un  foir  qu'il  fe 

de  du  Bofc  ,  honora  Y  Honnête  promenoir  feul ,  dans  une  cam- 

femme  d'une  préface.  Le  fécond  pagne  à  6  lieues  de  Paris ,  il 

ouvrage  n'eut  pas  la  même  vo-  tomba  dans  un  foffé ,  &  n'en 
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fat  retiré  que  le  lendemain  »  Lncamis ,  avec  des  notes,  Lotf 

prefque  fans  fentiment  &  (ans  vain  ,  1^54.  IL  Tra&atus  de 

*         ...     ,w      _    ,    w  P*JrV,Ingolftadt,  1562. 111. fa. 

ISOSCAN,  (Jean)  de  Bar-  cordia  nudicorum  &  phiiofo* 

celone,  fut  emmené  à  Venife  phorum   de  kimono  conceptu, 

par  André  Navagero ,  anibaf-  fœtus  corporatura ,  animatïonc. 

fadeur  de  la  république  auprès  De  centauris9fatyris  &cibii 

de  Charles  V.  C'eft  dans  cette  1 576  &  1 583 , in-4°.Deufingius, 

ville  qu'il  apprit  à  tranfportcr  Stengelius,  CorneliusKjemn» 

la  rime  de  la  poéfie  italienne  ,  ont  traité  la  même  r.iatiere  avec 

/  a  l'efpagnole.  Garcilaflb  &  lui  plus  ou  moins  d'étendue ,  d'une 

font  regardés  comme  les  pre-  manière  également  (âge. 

miers  qui  aient  tiré  du  chaos        BOSCO  9  (  Jaannes  à  Bofco) 

cette  poéfie.  Son  ftyle  eft  ma-  voye\  Bois  (Jean  du ). . .  V<ryt\ 

jeftueux,  fes  expreffions  élé-  auifi  Sacrobosco. 

gantes ,  fes  penfées  nobles ,  fes        BOSCOWICH  ,  (  Jofeph- 

vers  faciles,  fes  fujets  variés.  Roger) ,  direâeur  de  l'obier* 

Ses   principales    pièces   font,  vatoire  de  Milan ,  membre  de 

Médina ,  1544,  în-40  ;  Sala-  la  fociété  royale  de  Londres, 

manca  ,  1 547  ,  in-8d.   Bofcan  &c.  né  à  Ragufe  le  18  mai  1711 , 

réuflifîbit  mieux  dans  les  Son-  d'une  famille  diftinguée ,  entra 

nets  que  dans  les  autres  genres,  chez  les  Jéfuites  à  Rome ,  le  1 

Il  mourut  vers  1C43.  oâobre  in%  ,  étant  en  rhé- 

;  BOSCHAERTS ,  (  Thomas  torique ,  à  l'âge  de  14  ans ,  & 

Willebrord)  peintre  Flamand,  fe  fit  remarquer  par  un  génie 

naquit  à  Berg  en  161 3  ,  &  mou-  vif,  pénétrant ,  capable  de  mè* 

rut  à  Anvers  en  i6f6.  Le  crayon  dilations  arides  &c  profondes. 

&  le  pinceau  furent  les  amufe-  Lifant   un   jour  les  élégantes 

mens  de  fon  enfance.  A  12  ans  poéfies  du  P.  Noceti,  ils'arrêta 

il  fit  (on  portrait.   Le  prince  a  ces  vers  : 

d'Orange  ,  admirateur  de  fes  ,.  *  . 

tableaux,  les  enleva  tous,  &    ^uaTt  a8lte2  °.)™*nes>  "4P 
^nnftllfi  V>*~+:a~  \t.u  y  narum  ftmtna  rerum 

fnCl     *"       u  Î?  ?ayC  î  ?Ù     *"  vobis  fortajfe  latent  ; 
i\  1  occupa  a  embellir  fon  palais.  M 

Ce  peintre  fe  diftinguoit  dans    il  fe  perfuada  avec  raifon  que 

b Âor?  &  E"  le  coloris-  c,e  *erme  exiftoit  chez  lui ,  & 

BOSCHIUS ,  (  Jean  )  favant  s'appliqua  avec  une  ardeur  toute 

médecin  du  16e  fiecle,  né  dans  particulière  à  la  philofophie  & 

le  pays  de  liège»  fut  appelle  aux   mathématiques.    Devenu 

en  1556  à  l'univerfité  d'Ingolf-  profeffeur  de  philofophie  &  de 

tadt ,  où  il  fit  un  beau  difeours  mathématiques  au  collège  Ro- 

fur  les  qualités  d'un  bon  méde*  main,il  embrafTa  avec  feu  les  fyf» 

cin  &  fur  différens  auteurs  qui  ternes  de  Newton ,  approfondit 

ont  écrit  en  ce  genre,  inféré  fes  calculs  &  fes  combinaifons, 

dans  le  premier  tome  des  Dif-  modifia   &  réforma  fes  idées 

cours  de  cette  univerfité  ;  on  pour  les  affranchir  des  objec- 

fL  de  cet  iuteur  différens  autres  tions  &'  des  embarras  qui  en 

ouvrages  en  latin  :  I.  Une  tra-  rendoient  la  défenfe  difficile  ; 

duction  de  YAchilles  d'Ocellus  &  c'eft  dans  cet  état  de  réforme 


Cet  ouvrage  a  fervi  de  mo- 
dèle &  de  règle  à  la  plupart 
des  Newtoniens  modernes  ; 
Charles  Benvenuti  à  Rome 
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que  la  Philofophie  de  cet  An-  lefcopes  dioptriques  perfection* 

glois  parut  à  Vienne  fous  le  nés,  Vienne,  i76\,  in-8° ,  en 

titre  de  Traité  de  V Aitra&ion ,  allemand,  IV.  Differtatio  phy- 

confidérée  comme  loi  univerfellef  fica  de  lumine .  Vienne ,  1760  , 

en  1758,  &à  Venife  en  1763.  in-8p,  avec  fie.  V.  De  lun<t 

athmofph&ra  9  Vienne ,  1766  , 

in-4%  avec  fig.  VI.  Dijfcrta* 

tiones  ad  dioptrie am ,  Vienne  , 

,  1767 ,  in-40.  Item  des  notes  fur 

Paul  Mako&  Charles  Scherffer  le  Poème  philo fophique  de  Be- 

à  Vienne  ,  Léopold  Biwald  à  noît  Stay.  VIL  Voyage  aftrono- 

Gratz,  J.  Baptilte  Horwath  à  mique  dans  l'État  de  l'Eglife, 

Tirnau,  en  ont  fait  la  bafe  de  traduit  en  françois,  Paris,  1770  , 

leurs  Inflitutions  imprimées  dans  in-4*.  Ceft  le  réfultat  de  la  me- 

ces  différentes  villes.  En  1763,  il  fure  de  deux  dégrés  du  méri-, 

rut  demandé  par  l'uni  veriité  de  dien  en  Italie ,  qu'il  fit  par  ordre 

Pavie,  que  l'on  venoit  deréta-  du  cardinal  Valenti,  en  17*50. 

blir,  &  à  laquelle  on  vouloit  VIII.  Un  Journal  d'un  voyage 

donner  de  l'éclat ,  &  il  y  pro-  de  Conflantinople  en  Pologne  , 

feiTa  pendant  6  ans.  On  le  plaça  &c.  &ç.  Mais  ce  qui  lui  allure 

enfuite  à  Milan,  011  il  fut  pen-  un  nom  diftingué    parmi   les 

dant  trois  ans  profeffeur  d'aftro*  gens-de-lettres  autant  que  parmi 

nomie  &  d'optique  aux  écoles  les  favans ,  c'eft  fon  beau  poëme 

palatines.  En  iw,  lors  de  la  Defolisaclunadefeflibus9\e- 

tappreiïion  des  Jéfukes  en  Ita-  nife ,  1761 ,  traduit  en  françois, 

;  Be ,  M.  de  la  Borde  ,  Mme.  de  Paris ,   chez  Jombert ,   1784  ;  ^ 


1  Sivrac,  M.  de  Durfort,  M.  de 
Boynes ,  M.  de  Vergennes,  qui 
avoient  eu  occaflon  de  le  con- 
joitre ,  l'engagèrent  à  venir  à 
Paris ,  &  lui  procurèrent  le  titre 
de  direfteur  de  l'optique  de  la 


ouvrage  où  les  ornemens  de  la 
poéfie  marchent  à  côté  des 
feiences  exaÔcs  ,  &  qui  peut 
encore  fervir  d'exception  à  la 
ftérilité,  que  l'opiniâtre  étude 
des  mathématiques  répand  pour 


roarme  ,  avec  une  penfion  de  l'ordinaire    fur    l'imagination. 

8000  liv.  Des  défagrémens  qu'il  Parmi  des  poéfies  moins  confi- 

eiTuya  dans  ce  pofte,  fenga~  dérables,  mais  pleines  de  grâces 

gèrent  à  fe  retirer  à  Milan ,  où  tendres  &  ingénues ,  on   dif- 

«  mourut  le  1  a- février  1787,  tîngue  fon  Dejiderium  Patria , 

âgé  de  76  ans.  Outre  fa  Philo-     ri  %  w  —    °'  J '-= 

fopkie  Newtonienne ,  le  P.  Bof- 
cowich  a  donné  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  fur  la  eéomé- 


compofé  à  Rome,  &  dont  voici 
le  début  ; 


IUyriçi  colles,  altaqut  anti- 

îrie,laphyfiqueJWtïqSer&c.       Jlua.RaSufa4  . 

\  EleLLqunlver%qMa^e:       *™ft  va&uus  confcl*  Urr* 

Quan.do  trit  ut  vtfiras  redtam 
vêtus  exul  ad  oras  ?.. 


[tas ,  Rome 


vol. 


j w,  riome  ,   1754  »   3   v< 
yn-8%  avec  fig.  IL  Philofophi* 
Mturalis  theoria  j  redada  ad  uni- 
camlegem  virium  in  naturâ  exif- 


II  n'avoit  pas  l'air  abftrait,  ai- 


twium,  Vienne,  1759,^1-4%    mpit  affez  lafociété,  conver- 
ge ng.  III,  Trahi  furies  té-    foit  volontiers  &  agréablement; 


^ 
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il  fe  choit  (burent,  &  dans 
Tenthouiiafrne  poétique  qui  le 
faififlbit  quelquefois ,  il  récitoit 
de  longues  tirades  de  fes  vers  ; 
mais  cela  ne  formalifoit  per- 
sonne, parce  qu'on  favoit  que 
cette  efpece  d'originalité  ne  te- 
noit  rien  de  la  vanité  &l  de 
l'efprit  de  prétention.  Il  jouif- 
fpit  de  la  considération  non- 
feulement  de  tous  les  favans  de 
l'Europe  ,  mais  encore  de  celle 
de  plusieurs  Souverains  ;  il  a  fait 
une  multitude  de  voyages  rela- 
tifs à  des  obfervations  utiles 
ou  brillantes,  &  a  lauTé  des 
titres  multipliés  à  une  réputa- 
tion que  peu  d'hommes  de  ce 
fiecle  font  à  même  d'égaler. 

BOSIO,  (Jacques)  Bofiusy 
natif  de  Milan,  &  frere-fervant 
de  Tordre  de  Malte.  Ce  reli- 
gieux étant  retenu  à  Rome  au- 
près du  cardinal  Petrochini,  fon 
patron ,  pour  les  affaires  de  fon 
ordre ,  dont  il  étoit  agent ,  il 
profita  de  ce  féjour  pour  y  corn- 
pofer  THifloire  qui  porte  fon 
nom ,  fous  le  titre  :  Dell  Ifloria 
délia  facra  Religion* ,  de  IL  illuf- 
triffima  militia  di  S.  Gio  Giero- 
folimitano.  Cet  ouvrage  ,  qui 
contient  40  livres ,  eft  partagé 
en  3  vol.  in-fol. ,  imprimés  à 
Rome  en  1621 ,  1629  &  1684. 
Quelques  bibliographes  ont 
écrit  que  Bofio  avoit  remis  fes 
Mémoires  à  deux  Cordeliers  de 
la  Grand-Manche  ,  appelles  en 
Italie  les  Grands- Frères ,  &que 
ces  deux  religieux  ont  mis  fon 
livre  dans  la  forme  qu'il  a  au- 
jourd'hui. Cet  ouvrage  efl 
moins  recherché  pour  lerftyle, 
que^  pour  la  multitude  &  la  ra- 
reté des  faits  dont  il  eft  rempli. 
Cette  hiftoire  va  jufqu'à  Tan 
1^71  ;  elle  a  été  continuée  par 
Barthélemi  Pozzo  en  italien, 
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jufqu'à  Tan  1688  ,  V  enife ,  1740  ; 
2  voL  in-40.  On  a  encore  de 
Bofio  la  Corona  del  cavalier 
Gierofolhnitano ,  Rome ,  l$8, 
in-40  »  &  /*  Imagini  de  Beau  c 
Santi  délia  facra  reïi%iont  di 
5.  Giovanni  Gierofolimhano  ; 
Païenne  ,  1633  ♦  in-40  9  & 
Naples,  1653,  in-8°.  La  plu- 
part des  hifioriens  nationaux, 
qui  depuis  Bofio  ont  voulu  don- 
ner l'Hiftoire  de  Malte  en  leur 
langue ,  n'ont  été  que  fes  co- 
pines ou  fes  abréviateurs. 

BOSIO,  (Antoine)  de  Mi- 
lan ,  agent  de  l'ordre  de  Malte, 
étoit  neveu  du  précédent.  Son 
recueil  intitulé  Roma  Sotterr* 
nta ,  Rome ,  1632 ,  in-fol.  ren- 
ferme la  defeription  des  tom- 
beaux &  épitaphes  des  premiers 
chrétiens ,  qu'on  trouve  dans 
les  catacombes  de  cette  capitale 
de  la  catholicité.  Il  paflbit ,  dans 
Les  fouterrains  ,  quelquefois 
cinq  ou  fix  jours  de  fuite.  Un 
►rêtre  de  l'Oratoire  de  Rome 
le  P.  Paul  Aringhi)  traduifit 
Ton  livre  d'italien  en  latin ,  en 
2  vol. -in-fol.  16%  1.  Les  ama- 
teurs des  antiquités  eccléfiaf- 
tiques  font  grand  cas  de  cette 
verfion ,  plus  ample  que  l'ou- 
vrage. L'un  &  l'autre  man- 
quent quelquefois  de  critique  ; 
mais  ils  font  très-propres  à  taire 
connoître  les  cérémonies  des 
premiers  chrétiens  de  Rome,  & 
ï'hiftoire  de  cette  capitale. 

BOSON,    voyei  Engel- 

BZRGE. 

BOSQUET,  (François) 
évêque  de  Lodeve,  puis  de 
Montpellier,  naquit  à  Nar- 
bonne  en  iéoÇ,  &  mourut  en 
1676.  Il  avpit  été  d'abord  juge- 
royal  de  fa  patrie,  enfuite.de 
Guienne  ,  &  puis  du  Langue- 
doc. On  a  de  lui  :  I.  Les  Epîtrt* 
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'i  Innocent  ///,avec  des  re- 
marques curieufes.  IL  Les  Vies 
des  Papes  d'Avignon  ,  in-8°  , 
1632 ,  dont  Baluze  a  donné  une 
nouvelle  édition ,  169} ,  2  vol. 
în-4°.  UI.  Hifioria  Ecclefi*  Gal- 
lican* ,  à  J.  C.  Evangelio  in 
Galliis  ufque  ad  datant  a  Conf» 
Untino  Jmp.  Ecclefi*  pacem  , 
in-40  ,  1636.  Elle  eft  recher- 
chée. On  lit  dans  fon  épitaphe  : 
Gregm  verbo  &  exemplo  fedulè 
pavit  ,  largus  erga  pauperes  , 
fbïparcijjimus  9  omnibus  benig- 
nus9  &c. 

BOSQUIER  ,  (  Philippe  ) 
Récollet,  né  à  Mons  en  1561, 
s'appliqua  beaucoup  à  la  prédi- 
cation ,  à  traduire  quelques  ou- 
vrages en  latin ,  Si  à  les  enrichir 
de  notes.  La  plupart  de  fes  ou- 
vrages, d'abord  imprimés  fé- 
parément  ,  ont  été  réunis  en 
trois  volumes  in-folio ,  à  Co- 
logne ,  1621.  On  trouve  dans 
fes  Sermons ,  comme  dans  pref- 

3ue  tous  ceux  de  fon  tems, 
es  routages  de  l'Ecriture-Sainte, 
des  Pères,  des  rabbins ,  des  con- 
troverfiftes ,  des  poètes ,  &  de 
prefque  tous  les  auteurs  grecs 
&  latins.  11  mourut  Tan  1636. 
BOSSE  ,  (  Abraham)  gra- 
veur ,  natif  de  Tours ,  donna 
les  premières  leçons  de  perf- 
pe&ive  dans  l'académie 'de  pein- 
ture de  Paris.  Il  connoiflbit  très- 
bien  cette  partie ,  ainfi  que  l'ar- 
chiteéhiré.  On  a  de  lui ,  I.  trois 
bons  Traités  ,  fur  la  manière  de 
dejfmer  les  Ordres  d'Architec* 
ture,  1684 ,  in-fol.  \fur  la  Gra- 
vure ,  1645  9m-%°  > fur  l*  Perf- 
pcflive,  1653  ,  in-8°.  IL  Repré- 
sentations de  diverfes  figures 
humaines ,  avec  leurs  me/ures  , 
prifesfut  divers  antiques ,  Paris, 
ï6^6  ,  petit  format.  Ses  eftam- 
Pes ,  gravées  à   l'eau-fortg  , 
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mais!  d'une  manière  particu- 
lière, font  agréables.  L'ouvrage 
de  Bofle  fur  la  gravure  a  été 
redonné  au  public ,  depuis  quel- 
ques années ,  avec  les  remarques 
&  les  augmentations  de  M.  Co- 
chin  fils.  Botte  mourut  dans  fa 
patrie  en  167& 

BOSSU  ;(  René  le  )  religieux 
Génovéfain,  naquit  à  Paris  eh 
1631 ,  d'un  avocat-général,  à 
la  cour  des  aides.  Il  mourut 
fous-prieur  '  de  l'abbaye  de  S. 
Jean  de  Chartres ,  en  1680.  Il 
contribua  beaucoup  à  former 
la  bibliothèque  de  Ste  Gene- 
viève de  Paris.  On  a  de  lui  ; 
I.  Un  Parallèle  de  la  Pkilofo- 
phie  de  De f cartes  &  d'Ariftote, 
Paris  ,  1674,  in-ia,  qu'il  vqu- 
loit  concilier.  //  ne  favoit  pas  9 
dit  un  bel-efprit ,  qu'il  falloit 
les  abandonner  l'un  &  Vautre* 
Boflu  étoit  plus  capable  de  rai- 
fonner  fur  les  chymeres  an- 
ciennes &  modernes ,  que  de 
les  détruire.  IL  Un  Traité  du 
Poème  épique ,  La  Haye,  1714, 
in- 12  ,  dans  lequel  on  trouve 
des  règles  utiles.  Le  P.  le  Boflu 
fe  diftinguoit  autant  par  les  qua- 
lités du  cœur,  que  par  celles 
de  l'efprit.  > 

BOSSUET  ,  (Jacmies-Be- 
nigne  )  vit  le  jour  à  Dijon  en 
1627,  d'une  famille  de  robe, 
noble  &  ancienne.  Il  lauTa  voir 
dès  fon  enfance  tout  ce  qui  de- 
volt  lui  attirer  dans  la  fuite 
l'admiration  publique.  II.  fut, 
dit-on ,  d'abord  deftiné  au  bar- 
reau &  au  miiriage.  Ceux  qui 
tirent  vanité  de  fa  voir  les  fecrets 
des  familles ,  afîurent  qu'il  y  eut 
un  contrat  entre  lui  &  Mlle 
Defyieux  ,  fille  d^efprit  &  de 
mérite ,  6c  fon  amie  'dans  tous 
les  tems  ;  mais  ce  contrat  n'a 
jamais  exifté.  Boffuet ,  après 


h.. 
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(es  premières  études,  vînt  à 
Paris  en  164a ,  &  reçut  le  bon- 
net de  doâeur  de  Sorbonne  en 
i6{*.  De  retour  à  Metz  où  il 
étoit  chanoine  ,  il  s'attacha  à 
former  fon  efprit  &  fon  cœur. 
11  s'appliqua  à  l'inftruâion  des 
Protcftans ,  &  en  ramena  pin- 
ceurs à  la  religion  catholique. 
Ses  iuecès  eurent  de  l'éclat.  On 

Î'appella  à  Paris ,  polir  remplir 
es  chaires  les  plus  brillantes. 
La  reine-mere  ,  Anne  d'Au- 
triche ,  fon  admiratrice,  lui  fit 
donner,  à  l'âge  de  34  ans, 
1*  A  vent  de  la  cour  en  1661 , 
&  le  Carême  en  1662.  Le  roi  fut 
fi  enchanté  du  jeune  prédica- 
teur ,  qu'il  fit  écrire  en  ion  nom 
à  fon  père ,  intendant  de  Soit 
fons ,  pour  le  féliciter  d'avoir 
wi  fils  qui  l'immortaliferoit.  Son 
Carême  de  1666  ,  fon  Avent 
de  1668*  prêché  pour  confirmer 
les  nouveaux  convertis ,  &  par- 
ticulièrement le  maréchal  de 
Turenne,  lui  valurent  l'évê- 
ché  de  Condom.  Le  roi  lui 
confia  bientôt  l'éducation  de 
Mgr.  le  Dauphin;  il  prêta  le 
ferment  accoutumé  le  23  fep- 
tembre  1670.  Un  an  après  il  fe 
démit  de  l'évêché  de  Condom , 
ne  croyant  point  pouvoir  gar- 
der une  époufe  avec  laquelle  il 
ne  vivoit  pas.  Ce  fut  vers  ce 
tems  qu'il  prononça  l'Oraifon 
funèbre  de  madame  Henriette 
d'Angleterre  ,  morte  fubite- 
ment ,  au  milieu  d'une  cour  bril- 
lante ,  dont  elle  étoit  les  délices. 
C'eft  dans  ce  genre  d'éloquence 
que  l'illuftre  orateur,  profitant 
de  l'autorité  de  fon  miniflere , 
a  fait  fervir  les  triftes  trophées 
de  la  mort ,  à  l'utile  inftru&ion 
des  vivans.  Son  éloquence 
étonne  l'efprit ,  ravit  d'admi- 
ration ,  arrache  les  larmes  du 
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fentiment  ;  on  le  voit ,  'on  Fe&> 
tend  déployer  toute  la  force» 
toute  la  hauteur  de  fon  ame  8c 
de  fon  génie  ;  (a  parole  captive, 
maîtriie  tous  les  efprits  ;  elle 
confond  par  des  accens  terribles 
la  vanité  des  grandeurs  hu- 
maines. Quel  tableau  de  la  mort 
dans  l'éloge  de  la  princeflè  dont 
nous  venons  de  parler  !  Après 
avoir  rapporté  le  paflagè^de 
l'Ecriture  ,  omnts  morimuf  & 

Juafi  aqua  dilabimur  in  terra» 
2.  Reg.  14)  ,  il  continue:  »  En 
n  effet ,  nous  refiemblons  tous 
1»  à  des  eaux  courantes.  De  quel* 
11  que  fuperbe  diftinâion  que 
»  fe  flattent  les  hommes ,  ils 
n  ont  tous  une  même  origine} 
»  &  cette  origine  eft  petite. 
»  Leurs  années  fe  pouffent  fuc- 
»  cefli  vement  comme  des  flots; 
n  ils  ne  ceiTent  de  s'écouler, 
»  tant  qu'enfin  après  avoir  fait 
»  un  peu  plus  de  bruit  &  tra- 
it verfé  un  peu  plus  de  pays  les 
n  uns  que  les  autres,  ils  vont 
it  tous  enfèmble  fe  confondre 
n  dans  un  abîme  ,  où  l'on  ne 
n  reconnoît  plus  ni  princes» 
»  ni  rois ,  ni  toutes  ces  autres 
11  qualités   fuperbes   qui   dif- 
»  tinguent  les  hommes  ;  de 
n  même  que  ces  fleuves  tant 
11  vantés  demeurent  fans  nom 
n  &  fans  gloire  ,  mêlés  dans 
»  l'océan  avec  les  rivières  les 
m  plus  inconnues  «.  Dans  la 
dernière  qu'il  prononça,  qui  fut 
celle  du  grand  Condé ,  comme 
il  intéreUe  perfonnellement  en 
parlant  de  fon  âge  &  de  (et 
devoirs  fans  petitefle  &  fans 
égoïfme  !  w  La  véritable  vie- 
il toire ,  celle  qui  met  fous  mes 
i>  pieds  le  monde  entier ,  c'eft 
i>  notre,  foi  (  Hac  efl  viRorU 
n  qua,  vincït  mundum  ^fides  noy 
»  ira  ).  JouiiTez  ,  prince ,  de 
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•  cette  viôoire  ,  îouiflez-en  nuation  par  M.  de  la  Barre  * 

»  éternellement  par  l'immor-  qui  n'a  rien  de  ce  oui  a  fait  efti- 

»  telle  vertu  de  ce  facrifice.  mer  l'ouvrage  de  Bofluet.  Em- 

»  Agréez  ces  derniers  efforts  manuel  de  Parthenay  ,  aumô- 

n  d  une  voix  qui  vous  fut  ton-  nier  de  la  duchefte  de  Berry  9 

»  nue.  Vous  mettrez  fin  à  tous  en  a  donné  une  Traduction  la- 

»  cesdifcours.  Au-lieu  de  dé-  tine  en  1718,  in-ia,  fous  ce 

»  plorer  la  mort  des  autres ,  titre  :  Commentant  univtrfam 

»  grand  prince,  dorénavant  je  compU&cntes  Hifleriam  ab  orbe 

»  veux  apprendre  de  vous  à  condito  ad  Carolum  magnum  ; 

»  rendre  la  mienne  fainte.  Heu-  quibus  acceduntf crics  Rcligionis 

»  reux,  fi  averti  par  ces  che-  &  imperiorum  vices.  On  trouve 

»  yeux  blancs  du  compte  que  la  même  profondeur  de  vue» 

»  je  dois  rendre  de  mon  admi-  dans  la  Politique  tirée  des  va- 

»  niftration  , je  réferve  au  trou-  rôles  de  V Ecriture-Sainte.  Le  Dut 

9  peau  que  je  dois  nourrir  de  de  l'auteur  eft  de  renfermer 

1»  la  parole  de  vie  ,  les  reftes  dans  cet  ouvrage  les  principes 

1»  d'une  voix  qui  tombe  &  d'une  d'une  politique  qui  eut  toute  la 

»  ardeur  qui  s'éteint  ».  Cette  majeftéâc  toute  la  grandeur  que 

mâle  vigueur  de  fes  Oraifons  doit  avoir  la  morale  de  ceux 

funèbres ,  il  la  tranfporta  dans  qui  gouvernent  le  monde ,  fans 

fon  DiJ cours  fur  l'Hifloire  uni-  avoir  rien  de. fa  corruption  or- 

verfclle  ,   compofé    pour  fon  dinaire.  Il  chercha  fans  fprtir  de 

élevé.  On  ne  peut  felafierd'ad-  l'Evangile  de  quoi  former  un 

mirer  la  rapidité  avec  laquelle  grand  prince  ;  &  on  peut»  félon 

il  décrit  l'élévation  &  la  chute  les  principes  de  ce  prélat ,  être 

des  empires ,  les  caufes  de  leur  un  excellent  politique  &un  vé- 

progrès  &  celles  de  leur  déca-  ritable  chrétien.  Les  foins  que 

dence  .  les  defleins  fecrets  de  la  Bofluet  sHétoit    donnés    pour 

Providence  fur  les  hommes  ,  les  l'éducation  du  Dauphin ,  furent 

reflbrts  cachés  qu'elle  fait  jouer  récompenfés  par  la  charge  de 

dans  le  cours  des  chofes  humai*  premier  aumônier  de  madame 

lies.  Ceft  un  fpe&acle  des  plus  la  Dauphine  en  1680 ,  &  par 

Srandsj  des  plus  magnifiques  &  l'évêché  de  Meaux  en  1681.  Il 

es  plus  varies ,  que  1  éloquence  fut  honoré  ,  en  1697  ,  d'une 

ait  donné  à  la  religion  &  à  la  charge  de  conseiller  d'état  ;  & 

philofophie.  Cet  ouvrage  eft  l'année  d'après ,  de  celle  de  pre- 
a.  j î i^.i ^ &_:er  ^e  najiame  ja 

Bourgogne.  Une 

.,            ..               ,  ^*  à  laquelle  il  eut 

h  féconde    contient  des  ré-  beaucoup  de  part ,  fixoit  alors 

flexions  fur  l'état  &  la  vérité  de  les  yeux  du  public  fur  lui.  Féne- 

la  religion  ;  la  troifieme ,  qui  eft  Ion ,  archevêque  de  Cambrai , 

hiftorique  ,  comprend  des  re-  venoit  de  publier  fon  livre  de 

marques  très-folides  fur  la  vi-  l'Explication  des  maximes  des 

ciflitude  des    monarchies   an-  Saints  ,  fur  la  vie  intérieure», 

tiennes  &  modernes.  L'édition  Bofluet  ,  qui   crut  voir  dans 

tn-4°  de  1681  à  Paris  eft  la  plus  cet  ouvrage  des  reftes  du  mo- 

btlle.  On  y  a  joint  une  conti-  linofifme  ,  s'éleva  contre  lui 
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fes  premières  études,  vint  à 
Paris  en  164a ,  6f.  reçut  le  bon- 
net de  doâeur  de  Sorbonne  en 
16") 2.  De  retour  à  Metz  où  il 
étoit  chanoine ,  il  s'attacha  à 
former  îbn  efprit  &  fon  cœur. 
11  s'appliqua  à  l'inftruâion  des ;,' 
Proteftans,  &  en  ramena  plv'ff'f 
£eùrs  à  la  religion  catholiq-  ''*/,*; 
Ses  fuccès  eurent  de  l'éclat^; ï * 

J'appella  à  Paris,  pour  rr'.V*. 
es  chaires'  les  plus  br  .  ;V 
La  reine-mcre  ,  Anr  /,  V 
triche  ,  fon  admiratr  v 
donner,  à  l'âge  t;f>  ,€gé 
l'Avent  de  la  ce  '<  .landa 
.&  le  Carême  en  /  '  —  Sire , 
fi  enchanté  di;         auroïs  crié 


fentîmertf 
tend  M 


V 


toute// 

de/?// 


s 


■••"  y 


jflnt,  con* 
ytnettoit  que 
4rt  courts.  H 
que  rarement, 
1  jardin.  Son  jar* 
.  un  jour  ;  Si  je 
S*  Augufiin  &  des 
me ,  vous  le  viendrie{ 
*  *s.  pour  vos  arbres , 

vous  en  foucïe\  guère.- 
a  aceufé  de  n'avoir  point 
allez  d'art  dans  les  contrô- 
le rfes ,  pour  cacher  fa  fupé* 
riorité  aux  autres.  Il  étoit  im- 
pétueux dans  -  la  difpute  ;  mais 
il  n'étoit  point*  bleue  qu'on  y 
mit  la  même  chaleur  que  lui. 
Ce  grand  homme  fut  enlevé  2 


teur ,  qu'il  fit  M  :  quand  on  fon  diocefe  ,  à  la  France  &  à 
à  fon  père  ,  on  efi  affuré  de  i'Eglife,  en  1704 ,  à  l'âge  de  77 
fons  ,  pov  jou  tard...  U  répon«*  ans. . .  On  commença  à  donner 
un  fils  qr  >ù*  prince  ,  qui  lui  *en  1743  »  une  Çolle&ion  des  ou* 


ti   jr^vineibles  contre.  *.  Il  fut  dont  13  volumes  avoient  déjà 

'   SË*^  Pour  ^éxaéHtude  de  paru  en  1780 ,  infeeltés  de  cet 

^araie ,  que  pour  la  pureté  efprit  de  fcéle  &  de  paru  qui 

JJ/a  foi.  Le  dbcleur  Arnauld  dénature  tout  ce  qu'il  touche* 

^iit  fait  l'apologie  de  la  Sa-  Le  clergé  de  France ,  dans  fon 

*Lt  fur  les  femmes  de  Def*  affembiee  de  la  même  année , 

préaux ,  {on  ami  ôc  fon  pané-  blâma  &  rejeta  cette  édition 

gvrifte  ,  l'évéque    de    Meaux  (voyei  les  Aftes  deJ'Aflèm- 

Jécida ,  fans  héîiter ,  que  le  doc-  blée ,  léances  107  &  109  ;  ou  le 

teur  n'a  voit  pas  pouffé  la  fé-  Jonrn.  hift.  &  litt.  1  Juin  178^, 

vérité  allez  loin.  Il  condamna  pag,  106  ).  Voici  ce  qu'on  trouve 

la  Satyre  en  général ,  comme  dans  l'édition  de  1743.  Les  II 

incompatible  avec  la  religion  premiers  volumes  font  confa- 

chrétienne ,  &  celle  des  fera-  crés  à  ce  qu'il  a  écrit  fur  TECT£ 

mes  en  particulier.  Il  déclara  ture-Sainte  ;  on  y. trouve  aufli 

nettement  que  celle-ci  étoit  con-  le  Catéchrfme  de  fon  diocefe  ; 

traire  aux  bonnes  mœurs  ,  &  des  Prières ,  &c.  Le  III*  ren«* 


i 


tendoit  à  détourner  du  mariage , 
par  les  peintures  qu'on  y  Fait 
de  la  corruption  de  cet  état. . . 
Ses  mœurs  étoient  auiîi  féveres 
que  fa  morale.  Tout  fon  tems 
étoit  abforbé  par  l'étude  ,  ou 

par  les  travaux  de  fon  miniftere ,    nations  des  Eglifes  ProtejlanUh 

un 


ferme  VExpofitïon  de  la  Doc* 
trïne  Catholique  ;  ouvrage  qui 
opéra  la.  conversion  du  grand 
Turenne ,  avec  l'averti/Teinent 
&  les  approbations  données  a 
ce  livre  ;  Si  YHifloire  des  V** 


T 
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de  controvèrfe  ;  vrage  de  fon  oncle.  On  a  publié 

S^iens  &  les  Cal-  en  1753  »  tTQ1$  vol.  d'Œuvres 

Dlus  de  peine  pofthumes.    Le   premier  ren- 

\uel  il  étoit  ferme  le  Projet  de  réunion  des 

*  ^  Ny)ofer  de  Eglifes  Luthériennes  de  la  con- 
^^  /y  nient  la  fejfwnd*  Ausbout  gravée  VEglife 
"V^V  f/»  •  Va-  Catholique  ;  projet  traverfé  par 
J^  wns  le  philofophe  Leibnitz  ,  qui  fe 
<v .  *•  v.o  ,  ij»%                            v*  mêla  de  cette  controvèrfe.  Bof- 

^  \  ^  *'*                       -•  Le  fuet ,  inébranlable  fur  le  dogme, 

«Çv^  ■*  •                         ^ommu-  promettait  de  la  part  de  TEglife, 

Av*  *                          aj'peces  y  h  que  fur  les  articles  de  difcipline, 

*  -chifmc  de  Paul  -elle  uferoit  envers  les  Protef- 

i.atuts  &  Ordon-  tans  réunis ,  de  toutes  les  con- 

tiodales  ,  les  Infime-  dépendances  que  desenfans  in- 

ajhrales  ,  &c.  Le  \le  'firmes,  mais  fournis,  peuvent 

*<  Vile  font  prefqu'entiére-  efpérer  d'une  mère  tendre.  On 
inent  remplis  par  les  Ecrits  fur    trouve  dans  le  it ,  les  Traités 

k  Quiétifmc.  Le  VIII*  ,  par  le  contre  Simon ,  du  Pin ,  &  autres  ; 
Difcours  fur  VHijhirc  univer-    &  dans  le  3* ,  divers  écrits  <le 

[elle ,  &  les  O raiforts  funèbres,  controvèrfe ,  .  de  morale  &  de 

Le  IX*  &  le  Xe  préfentent  dif-  théologie   myftique.  Plufieurs 

férens  ouvrages  de  piété.  On  favans  doutent   que  ces  ou- 

,  trouve  dans  le  XI* ,  des  écrits  vrages  foient  fortis  de  la  plume 

[•dans le  même  genre,  ôclecom-  *de  TBoffuet ,  abfolument  tels 

mencement  de  fon  Abrégé  de  qu'on  les  préfente  dans  ce  re- 

rHiftoire^de  France  ,  dont  la  cueil.  On  a  raftemblé  difTerens 

wite  eft  renfermée  dans  le  tome  Opufcules  de  Bofluet  en  5  vol. 

Xlfc.  On  a  donné  une  fuite  à  in- 12,  17^1.  Le  ftyle  de  Bof- 

:cetre  édition ,  en  %  vol.  in-40 ,  fuet ,  fans  être  toujours  châtié 

renfermant  la  Dèfenfe  de  la  dé-  &  poli,  eft  plein  de  force  & 

blarathon  du  CUrgé  de  France ,  d'énergie.  11  ne  marche  point 

^fur  la  puiffance  eccléfiaflique  ,  fuir  des  rieurs ,  mais  il  va  rapide- 

"*n  latin,  avec  une  traduction  en  ment  au  fublime  dans  les  fu- 

fcançois,  par  l'abbé  le  Roy,  -jets  qui  l'exigent.  Les  ouvrages 

;ti-devant  de  l'Oratoire.  Soardi  latins  de  cet  auteur  font  êerks 

fyoyt\  ce  mot)  prouve  affez  d'un  ftyle  allez  dur  ;  mais  les 

lien  que  cette  Défenfe9  telle  françois  ne  le  cèdent  à  aucun 

►Sue  nous  l'avons ,  n'eft  pas  de  de  nos  meilleurs  écrivains.  L'a*- 

rBoffuet ,  quoiqu'il  foit  vrai  qu'il  -cadémie  françoife  le    compte 

feit  un  ouvrage  fur  ce  fujet,  parmi  fes  membres  qui  l'ont  le 

•revu  &  beaucoup  changé  quel-  plus  iliuftrée.  M.  de  Burigny, 

.que  teins  avant  fa  mort.  11  y  <ie  l'académie  des  belles-lettres  » 

-avoit ,  comme  l'affure  M.  d'A-  a  publié  en  1761  la  Vie  de  Bo£ 

JSueueau , .  une  péroraifon ,  oh  fuet ,  in-ia.  D.  de  Forts  ?  Béné- 

ic  livre  étoit  dédié  4  Louis  XIV,  diciin  des  Blancs  -  Manteaux  , 

•&  qui  ne  fè  trouve  pas  dans  qui  a  la  principale  part  à  là  nou« 

ce  que  le  neveu  du  célèbre  pré-  velle  édition  in-40  >  «*  prépare 

lat  nous  a  donné  comme  Pou-  une  autre  ,  remplie  fans  doute 

Tome  IL  V 
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des  mêmes  vues  qui  ont  fait 
profcrire  cette  édition  par  le 
clergé  de  France.  Manillon  , 
dans  Y  Eloge  de  Mgr.  le  Dauphin, 
a  fait  de  BofTuet  le  portrait  fui* 
vant  :  n  L'homme  d'un  génie 
„  vafte  &  heureux ,  d'une  can- 
„  deur  qui  caraâérife  toujours 
„  lès  grandes  âmes  &  les  eiprits 
„  du  premier  ordre  ;  l'orne- 
„  ment  de  l'épidcopat,  6k.  dont 
„  le  clergé  de  France  fe  fera 
„  honneur  dans  tous  les  fie- 
„  des  ;  un  évéque  au  milieu  de 
„  la  cour  ;  rhorrîme  de  tous  les 
>9  talens  &  de  toutes  les  fcien- 
„  ces  ;  le  doâeur  de  toutes  les 
„  Egltfes  ;  la  terreur  de  toutes 
„  les  k&es  :  le  père  du  dix- 
„  (èptieme  necle ,  &  à  qui  il 
„  n'a  manqué  que  d'être  né 
„  dans  les  premiers  tems  ,  pour 
„  avoir  été  la  lumière  des  Con- 
„  ciles,  l'ame  des  Pères  affem- 
5,. blés  ,diâé  des  Canons,  & 
„  préfidé  à  Nicée  &  à  Ephefê  «. 
L'auteur  de  la  Vie  de  Aiad.  de 
Maïntenon  en  parle  en  ces  ter- 
mes:» Conduit  iufques  dans  le 
>>  fanéhiaire  par  fa  fcience  & 
*,  par  fa  Vertu,  il  en  fut  l'orne- 
„  ment  &  l'oracle.  On  le  vit 
„  tout-àrlarfois  controveriîfte, 
5,  orateur  ,  hiftorien  ,  précep- 
99  teur  du  grand  Dauphin ,  dé- 
„  ployer  toute  la  profondeur 
„  &  l'élévation  de  génie  dont 
„  l'homme  le  plus  lublime  .eft 
„  capable.  Tantôt  parcourant 
„  la  .terre  entière,  il  en  raf- 
9,  femble  for  &  les  âeurs  dont 
*>  il  pare  fes  écrits  ;  tantôt  tV 
„  répandant  iufques  dans  l'im- 
„  menfité  des  cieux,  il  paroit 
„  s'aflocier  aux  fuprémes  m- 
„  tellijgences  :  trop  grand  pour 
M  avoir  de  l'ambition  ,  il  ne 
„  recherche  que  la  vérité,  & 
„  le  bonheur  de  fervir  les  gens 
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„  a  talens  :  trop  riche  de  fa 
„  propre  gloire,  il  n'a  befoin, 
„  j>our  s'illuftrer ,  ni  des  hon- 
„  neurs  du  miniAere,  ni  de 
„  la  pourpre  romaine.  Danéan- 
„  tit  les  hétérodoxes  qu'il  corn- 
„  bat  :  il  rend  la  vie  aux  morts 
„  qu'il  célèbre  ;  &  donnant  en* 
9%  core  phis  d'extenûon  à  fou 
„  génie  lorfqu'il  le  refferre  que 
,,  lorfau'il  l'etend,  il  renferme 
„  l'hiftoire  de  l'univers  dans  un 
„  difcours  de  quelques  pages, 
„  ou  bmajefté  du  flyk  répond 
„  à  toute  la  grandeur  du  fu- 
„  îet  «.  On  tent  bien  que  la 
calomnie  n'a  pas  plus  épargné 
cet  ilhxftre  prélat  que  tant  d'au- 
tres hommes  diftingués  par  leur 
religion ,  lears  vertus ,  &  fur- 
tout  par  leur  zèle  contre  le» 
vices  &  les  erreurs.  Voyei 
Saint- Ht acinte  >  &  h* 
Grands  Hommes  vengés. 

BOSSUS  ou  Bossio,  (Mar- 
tin) chanoine  régulier  de  S.  Jean* 
de-Latran,  &  abbé  de  Fiéfolr 
en  Tofcane ,  né  à  Vérone ,  s'ac- 
quit une  grande  réputation  par 
la  fcience  &  par  ia  vertu,  le 

Sape  Sixte  IV  ,  &  Laurent  de 
lédicis  le  chargèrent  de  plu- 
fleurs  commif&ons  dont  il  s'ac- 
quitta avec  honneur,  li  mourut 
à  Padoue  en  1502 ,  à  7c  ans, 
Il  publia  plufieurs  ouvrages  qui 
roulent  tous  fur  des  points  de 
morale  :  I.  Recuperaticnes  F* 
fulana ,  Bologne ,  1493 ,  in-fol. 
II.  Epiflola ,  Mantoue ,  1490» 
in-fol.  in.  Epiflola,  différente; 
des  précédentes ,.  avec  fix  Dis- 
cours ,  Venife  ,  i{o& ,  ifl"4*» 
IV.  Œuvres  diverfes,  Stras- 
bourg ,  XJ09 ,  in-4° %  Bologne, 
1627 ,  in*toL  ôtc. 

BOTAL,<  Léonard)  né* 
Afti ,  fut  médecin  de  Henri  I». 
11  introduifit  à  Paris  la  méthode 
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de  la  fréquente  faignée  ,  pra-  BOTICELLI ,  (  Alexandre  ) 
tique  qui  rut  condamnée  par  la  peintre  &  graveur»  né  à  Flo- 
faculté  de  médecine.  On  a  une  rence  en  1437  ,  fut  employé 
allez  bonne  édition  de  fes  Œu-  &  récompense  libéralement  par 
vres ,  Leyde ,  1660 ,  in-8°.  le  pape  Sixte  IV  :  ce  qui  ne  l'em- 

BOTEREiUS ,  vayei  Bou-    pécha  pas  de  mourir  de  mifere 
Thrays.  en  i{i{.  Il  a  gravé  une  partie 

BOTERO,  (Jean)   fur-    des  figures  de  Y  Enfer  de  Dante, 
nommé  Benifius ,  .parce  qu'il    qui  fe  trouvent  danrfédition  de 
étoit  né  à  Bêne  en  Piémont ,  fut    Florence,  148 1 ,  in-foL 
fecrétaire  de  S.  Charles-Bor-        BOIT,  (Jean  de)  archî- 
romée ,  &  précepteur  des  en-    te&e ,  né  en  France  Tan  1670 
fans  de  Charles-Emmanuel ,  duc    de  parens  réformés  ,  quitta  fa 
de  Savoie.  Il  mourut  Tan  1608.    patrie  de  bonne  heure,  &  pafla 
Il  a  publié  un  recueil  de  Lettres    au  fervice  de  Guillaume  d'O* 
qu'il  avoit  écrites  au  nom  de    range ,  depuis  roi  d'Angleterre. 
S.  Charles,  Paris,  1^86,  in-12.    Après  la  mort  de  ce  prince ,  il 
On  a  encore  de  lui  quelques    s'attacha  à  l'électeur  de  Bran- 
écrits  de  politique  :  L  Délia  ra*    débours,  qui  lui  donna  une 
gione  di  Stato,  in-8°.  II.  Prin-    place    de    capitaine    dans    fes 
àpi,  in-8°.  lll.  Relationi  uni-    gardes.  Il  ne  ceffa  pas  pourtant 
ver/ati,  Vicence,  1^95,  in-40  ;    de  faire  les  fondions  d'archi- 
Venife,  1640,  in-40.  Ce  livre    teâe.  Son  premier  édifice  fut 
traite  de  géographie ,  des  forces    Tarfenal  de  Berlin.  Il  fe  ilgnala 
que  chaque  état  avoit  de  fon    enfuite  par  divers  monumens 
tems.  de   fon  art.  Frédéric  I  étant 

BOTH,  (Jean   &  André)    mort ,  Bott  fe  concilia  la  bien- 
peintres  Flamands,  tous  deux    veillance   de  Frédéric -Guil- 
morts  en  16^0 ,  eurent  pour    Uume ,  qui  l'éleva  au  rang  de 
maître  Bloèmaert.  L'union  de    major- général.  Les  fortihca- 
ces  deux  frères  fut  fi  étroite ,    tions  de  Wéfel ,  dont  il  étoit 
qu'ils  firent  non-feulement  leurs    commandant ,  font  un  de  fes 
études  &  leurs  voyages  enfem-    ouvrages.  En  1718 ,  il  pafla  au 
ble ,  mais  même  leurs  tableaux,    fervice  du  roi  de  Pologne ,  élec- 
Jean  faifit  la  manière  du  Lor-    teur  de  Saxe ,  en  qualité  de  lieu-» 
rain ,  &  André  celle  du  Bam-    tenant-général  8c  de  chef  des 
boche.   Le  premier  faifoit  le    ingénieurs.  Il  y  a  divers  édi- 
payfage  ,&  le  fécond  les  figures    fices  de  lui  à  Drefde  ,  où  il 
&  les  animaux  ;  mais  leurs  ou-    mourut   en   174c  ,   avec  une 
vrages ,  quoique  faits  par  des    grande  réputation  de  probité*, 
mains  différentes  ,paroiflent  for-    d'intelligence  &  de  valeur. 
tir  de  la  même.  Ils  étoient  fort        BOV  ADILLA ,  (  Don  Fran- 
recherchés  ,  &  on  les s  payoit    çois  de }  commandeur  de  Tordre 
chèrement.  Ces  artiftes  le  dif-    de  Calatrava ,  fut  nommé  en 
tinguoient  principalement  par    1500  gouverneur-général  dans 
Une  touche  facile ,  un  pinceau    les  Indes  par  Ferdinand ,  roi 
moelleux ,  &  un  coloris  plein    d'Efpagne.  Ce  prince  eut  à  le 
de  fraîcheur.  repentir  de  fon  choix.  Bova- 

BOTHWEL,v0y>Hi$BUjtfc.    dilla ,  élevé  tout-à-coup  du  feia 
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de  la  mifere  au  faîte  des  lion-    en  France,  fît  profeflion  de  11 

neurs ,  oublia  bientôt  Ton  pre-    religion  catholique  ,  &  obtint 

mier  état.  A  peine  fut-il  arrivé    du  roi  Henri  IV  le  gouverne- 

à  St-Domingue ,  qu'il  traita  tout    ment  du  Périgord.  En  1^98 ,  il 

le  monde  avec  une  hauteur  ré-    fut  inquiété  dans  Ton  gouverne- 

voltante.  Il  fomma  D.  Diego    ment  par  Montpefat ,  un  des 

Colomb ,  frère  de  Chriflophe ,    généraux  de  la  Ligue ,  qui  avoit 

de  lui  céder  la  citadelle  de  St-    Quelques  troupes  dans  le  Ouercr 

Domingue  ,  dont  il  avoit  la    &  dans  l'Agenois.  DAubeterre 

garde.  Celui-ci  l'ayant  refufé ,    l'attaqua  dans  un  bourg  nommé 

il  s'en  empara  à  force  ouverte,    (fournil ,  le  défît  entièrement, 

Chriflophe  Colomb  accourut ,    &  ne  fît  pas  moins  éclater  fa 

à  cette  nouvelle ,  au  fécours  de    générofité  envers  les  prifon- 

fon  frère.  Bovadilla,  fans  avoir    niers ,  qu'il  avoit  fait  paroître 

égard  à  fa  qualité  &  à  fes  fer-    fa  valeur  dans  le  combat.  Peu 

vices ,  lui  fit  mettre  les  fers  aux    de|tems  après  (au  mois  de  juil- 

pieds  «de  même  qu'à  D.  Diego  ,    let  de  la  même  année),  il  fut 

&  àD.  Barthélemî  Colomb ,    bleffé  d'un  coup  de  moufquet, 

frères  de  Chriflophe.  U  les  ren-    en  affiégeant  une  petite  place 

voya  en  Efpagne  avec  les  pièces    du  Périgord ,  nommée  Lille.  U 

de  leur  procès.  Ferdinand  &    en  mourut  le  ge  jour ,  avec  la 

Ifabelle  ,  indignés  de  ce  pro-   -réputation  d'un   habile  capi- 

cédé  9  donnèrent  des  ordres  sûrs    taine.» 

pour  mettre  ces  illuflres  prifon*       BOUCHARD ,  (Alain)  avo* 

niers  en  liberté.  Ils  leur  rirent    cat  au  parlement  de  Paris,  dans 

tenir  mille  écus  pour  fe  rendre    le  feizieme  fiecle ,  renonça  à  fa 

à  Grenade ,  où  la  cour  fe  trou-    profeflîon  pour  rédiger  les  Chro- 

voit  alors  ;  ils  les  y  accueillirent    niques  annales  des  pays  à* An* 

avec  des  marques  de  diftinclion    gleterre  &  de  Bretagne ,  depuis 

extraordinaires.  Us  annullerent    Brutusjufqu'à  l'an  itft ,  Paris» 

tout  ce  oui  avoit  été  tait  con-    15  31 ,  in-fol.  ;  ouvrage  farci  de 

tr'eux,  oc  promirent  de  les  dé-    fables  tirées  de  Geoffroy  de 

dommager  &  de  les  venger.    Montmouth ,  &  de  FHiuoire 

Bovadilla  fut  rappelle,   &  la    du  roi  Artus. 

flotte  fur  laquelle  il  étoit  monté       BOUCHARDON ,  (Edme) 

ayant  fait  naufrage  ,  il  y  périt    fculpteur  du  roi  de  France,  na- 

avec  plufieurs  autres ,  en  1502.    quit  en  1698 ,  à  Chaumont  en 

BOUCHARD ,  (  David  j  vi-    Baffigni ,  d'un  père  qui  profeffoit 

comte  d'Aubeterre,  d'une  il-    lafculpture&l'architecluredans 

luftre  famille  de  France ,  naquit    fa  patrie."  U  fut  entraîné  par  un 

à  Genève ,  où  fon  père  &  fa    penchant  invincible   vers  ces 

mete  s'étoient  retires  ,  après    deux  arts  ;  mais  il  fe  borna  dans 

avoir  embrafTé  la  religion  ré-    la  fuite  au  premier.  Après  avoir 

formée.  Leurs  fonds  de  terré    pafTé  quelque  tertfs  à  Paris  fous 

furent  çonfifqués  :  &  on  en  fit    Couftou  le  cadet ,  &  remporté 

préfent  au  maréchal  de  St-An-    un  prix  à  l'académie  en  1722» 

dré.  Mais  la  mère  de  David    il  fut  envoyé  à  Rome  comme 

d'Aubeterre  en  obtint  la  refri-    élevé  payé  par  le  roi.  A  fon 

tution.  Son  fils  étant  revenu    retour  (Titane  ,  où  fes  talens 
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avoient  acquis  un  nouveau  de-  tie  la  mieux  foignée.  U  n'avoit 

gré  de  perfection ,  il  orna  Paris  épargné  ni  travail ,  ni  dépenfe  9 

de  fes  ouvrages.  Une  place  à  pour  voir  fur  les  lieux  tous  les 

l'académie   en  1744  ,  &  une  refies  d'antiquités  dont  il  donne 

autre  de  profefleur  en  1746  ,  la  defcription.  JJHidoire  eft  une, 

furent  le  prix  de  fes  travaux.  La  compilation  mal  digérée  de  i'Hif- 

mort  les  termina  en  1762 ,  &  toire  Romaine  &  de  celle  des 

ce  fut  une  véritable  perte  pour  rois  de  France,  furchargée  d'é* 

les  arts  &  pour  l'humanité.  Mo-  rudition.  En  fait  de  chronologie  , 

defte  dans  fes  habits  &  dans  fon  il  lui  eft  échappé  des  foutes  , 

domeftique ,  Bouchardon  con-  qu'il  n'a  pas  eu  la  patience  de 

ferva  toujours  des  mœurs  fim-  corriger  fur  les  avis  que  lui 

pies ,  &  l'efprit ,  non  de  ce  en  avoit  donnés  le  P.  Pagi.  Ce- 

ilecle  frivole,  mais  celui  des  pendant YHifloire compofée par 

fiecles  pafTés.  Il  ne  connut  ja-  Bouche  eft  pleine  de  bonnes 

mais  l'intrigue.  Les  grands  ou-  chofes,  &  peut  encore  être  utile 

vrages  vinrent ,  çourainfi  dire ,  même  après  celle  que  nous  a 

le  chercher.  Son  jugement  étoit  donnée  1  abbé  Papon  :  elle  vaut 

excellent ,  ck  il  avoit  le  fens  infiniment  mieux  que  ce  qu'un 

iufte,ainfi  que  le  coup-d'œiî.  autre  Bouche  ,  philofophifte 

Il  s'énonçoit  avec  clarté ,  &  moderne ,  a  publie  fur  la  Pro- 

s'exprimoit  avec   chaleur.  La  vence.  On  a  encore  de  lui  ;  La 

rouuque  étoit  fa  récréation  ;  Défenfede  la.  foi  &  de  la  piété  dt 

elle  auroit  été  fon  talent,  s'il  Provence ,  pour  les  Saints  Lazare 

n'avoit  eu  des  dons  fupérieurs  6»  Maximin ,  Marthe  &  Mag- 

a  celui-là.  On  peut  voir  la  deleine ,  contre  Launoy  .  Aixt 

lifte  de  fes  nombreufes  prqduc-  1663  ,  in-40.  Ceft  la.  traduction 

lions  dans  Y  Abrégé  de  fa  Vie ,  un  peu  amplifiée  du  livre  latin 

publié  à  Paris  en  1762 ,  in-12,  du  même  auteur ,  intitulé  :  Vin* 

par  M.  le  comte  de  Caylus.  dicia  fidei  &  pietatis.9  &c.  advi 

BOUCHE  ,  (Honoré)  doc-  Launoy  ',  Aix ,  1644,  in-4°. 
teuren  théologie,  prévôt  de  BOtJCHEL , voy. Bochel. 
S.  Jacques-lès-Barême  ,  puis  BOUCHER,  (Jean)  Pari- 
prieur  de  Charvadon, au  diocefe  fien,  naquit  vers  Tan  i<Jo.  Suc» 
de  Sénez ,  naquit  à  Aix  en  1  ^98 ,  ceiSvement  recteur  de  l'univer- 
&mouruteni67i.Onadelui:  fité  de  Paris,  prieur  de  Sor- 
JLa  Chorographie ,  ou  Defcrip-  bonne  ,  dodleur  &  curé  dt 
tion  de  la  Provence  ,  &  tHïf-  S.  Benoît ,  il  fut  un  des  plus  ar- 
toire  chronologique  du  même  dens  promoteurs  de  la  Ligue. 
Pays ,  a,  vol.  in-folio  ,  1664.  Ce  fut  dans  fa  chambre  que  fe 
Cette  Hiftoire  finit  à  l'an  1661.  tint  la  première  affemblée  de 
Bouche  étoit  un  homtne  de  bon  cette  ailbciation  ,  en  i<5$5. 
iens ,  &  il  étoit  fort  affidu  au  Son  traité  de  jufta  Henrici  UI 
travail.  U  avoit  prefqu'achevé  abdication*  f  1589,  in-8S,  eft 
jop  Hiftoire  en  latin  ,  lorfqu'on  plein  d'imputations  atroces.  U 
lui  confeilla  de  la  donner  en  va  jufqu'à  dire ,  »  que  la  haine 
françois.  Cet  ouvrage  a  été  im~  '  „  ae  Henri  III  pour  le  cardinal 
primé  aux  dépens  de  la  Pro-  „  de  Guife ,  venoit  des  refus 
vence.LaCAor0£r<ï/>/ueeftlapar  » 'qu'il  en  avoit  efluyés  dans  fa 
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„  jeimefle  «.  Il  ne  pouvoit  fe  qu'il  a  faite  de  l'ouvrage  :  Dt 
perfuader  que  la  converfion  de  poteflate  ecclefiaflica  ,  de  Ri- 
Henri  IV  étoit  fincere.  Ses  Ser-  cher, 
mons  prêches  contre  ce  prince       BOUCHER  d'Argis, (An- 
dans  Péglife  de  S.  Meri ,  font  toine-Gafpard  )  né  à  Paris  en 
intitulés  :  Sermons  de  la  fimuUe  1708  ,  fat  reçu  avocat  en  1717» 
converfion,  &  nullité  de  la  préten-  &  confeiller  au  confeil-fouve- 
due  abfolution  de  Henri  de  Bour-  rain  de  Dombes  en  175^.  Il  a 
bon  y  Prince  de  Béarn ,  en  1594  9  fait  des  Notes  fur  tous  les  ou- 
in-8°.  Ils  furent  brûlés.  Quand  vrages  de  jurifprudence ,  dont 
Henri  IV  fe  fat  rendu  maître  il  a  été  l'éditeur.  Il  a  donné  : 
de  Paris,  Boucher  s'évada  le  LU  n  Traité  des  gains  nuptiaux, 
même  jour ,  fe  retira  en  Flan-  Lyon ,  1738 ,  in-40.  II.  Traité 
«1res,  &  mourut  en  1644,  cha-  de  la  criée  des  meubles  ,  1741» 
noine  &  doyen  de  Tournai  ,  in-12.  III.  Règles  pour  fçrmcr 
où* il  regretta ,  dit-on  ,  fa  pa-  um  avocat ,  1753  ,  in-ia ,  &  cop 
trie  ,  &  fe  repentit  des  excès  pofa  plufieurs  articles  de  îurif- 
qui  l'avoient  obligé  à  la  quit-  prudence  pour  cette  compila- 
ter.  Il  devoit  d'ailleurs  avoir  re-  tion  indigefle-*  qu'on  appelle 
connu  alors  qu'il  s'étoit  trompé  Encyclopédie   (  voye\  Bacok 
à  l'égard  de  Henri  IV ,  &  que  François). 
ce  prince  étoit  bien  fincérement       BOUCHER  ,    (  François  ) 
catholique,  On  a  encore  de  lui  premier  peintre  du  roi  >  &  di- 
(fous  le  nom  de  François  de  reâeur  de  l'académie  de  pein- 
VéroneYi  Apologie  de  Jean  Châ-  ture  ,  naquit  à  Paris  en  1704. 
tel,  in  8%  en  1595  &  1620,  &  Elevé  dei  l'illuftre  le  Moine, 
Quelques  autres  ouvrages  con-  il  remporta  ,  âgé  de  19  ans  , 
oamnables.  Une  réflexion  ce-  le  1er  prix  de  l'académie.  Après 
pendant  que  la  juftice  fuggere  à  avoir  étudié  à  Rome  les  grands 
tout  lecteur  raifonnable  ,  ceû  modèles ,  il  vint  à  Paris ,  & 
qu'il  ne  faut  pas  févérement  ju-,  fat  appelle  par  le  public,  le 
gèr  les  perfonnes  qui  ont  vécu  Peintre  des  Grâces.  Il  fut  l'Ai* 
dans  des  tems  de  fermentation ,  bane   de  la  France,    Il  eut , 
de  querelles  &  de  défordre,  où  Comme  lui ,  la  facilité  du  tra- 
l'on  croyoit  en  danger  des  inté-  vail ,  la  correction,  la  légèreté 
rets  chers  &  refpectables ,  pour  d'une  touche  fpirituelle  &fine, 
lefquels  on  fe  paffionne  aifé-  une  composition   brillante  & 
ment.  Dans  des  tems  calmes  où  riche ,  des  airs  de  t^ête  d'un  goût 
les  idées  &  les  fentimens  n'é-  &  d'une  expreffion  fupérieurs. 
prouvent  aucune  commotion  in-  Dans  les  derniers  tems  de  fa 
folite,  on  conçoit  quelquefois  vie»  fes  couleurs  tir  oient  trop 
une  indignation  exceffive  con-  vers  le  pourpre ,  &  fes  carna* 
tre*des  perfonnes  placées  dans  tionsparoifToient  comme  fi  elles 
des  circonftances  différentes  9  eufTent  éprouvé  le  reflet  d'un 
où  peut-être  l'on  ne  fe  feroit  rideau  rouge.  Après  la  mort  du 
pas  conduit  avec  plus  de  fa-  célèbre  ,Carl  Vanloo ,  Boucher 
geffe.  Il  ne  faut  pas  mettre  au  obtint  la  place  de  premier  pein- 
nombre  de   fes   ouvrages  re-  tre  du  roi  ;  mais  foible  depuis 
préhenfibles,  la  fagë  Critique  long- tems,  &  tourmenté  d'un 
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afthme  dangereux ,  il  mourut  laine  ;  elle  renferme  quelques 

en  1770  »  âgé  de  64  ans.  Ses  ta-  pièces  rafes.  Il  eft  connu  auffi 

bleaux  font  fi  nombreux ,  qu*il  par   quelques  pièces  de  poé- 

feroit  trop  long  d'en  donner  la  fies  morales  ;  la  plus  fmguliere 

lifte.  Il  encourageoit  les  jeunes  eft  «intitulée  :  Le  Chapelet  des 

arrives  ;  il  abandonnoit  à  (es  Princes ,  dans  fes  Opufcules  , 

amis  ,  ceux  de  fes  ouvrages  ifaf  ,rin-4°.  U  eft  formé  de  5 

qu'ils  paroifToient  defirer.  Lorf-  dixaines  de  rondeaux,  &  d'une 

(ju'il   s'aeiflbit    d'éclairer    un  ballade  à  la  fin  de  chaque  di- 

elevc ,  il  aimoit  mieux  l'inf-  xaine.  L'auteur  y  marque  les 

traire  par  l'exemple ,  que  par  vertus  dont  les  princes  doivent 

l'étalage  des  règles.  Je  ne  jais  être  ornés ,  &  les  défauts  qu'ils 

confcULer,  difoit-il,  que  le  pin-  ont  à  éviter.  Ce  Chapelet  eft 

ctau  à  la  main  :  &  alors  pre-  dédié   à  Charles  de  la  Tri- 

nant  le  tableau  fournis  à  fa  cri-  mouille.  Les  19  premiers  vers 

tique»  i,l  le  corrigeoit  en  quatre  commencent  par  une  des  let- 

coups ,  &  y  ajoutoit  ces  agré-  très  du  nom  de  ce  feigneur.  On 

mens  qui  n'appartiennent  qu'à  a  encore  de  lui  :  I.  Les  Regnards 

lui.  traverfant  les  vous  périlUufes  , 

BOUCHER  AT  ,  (Louis)  Paris,in-fol.fansdate.H.//i/?airr 

chancelier  de  France  &  garde  chronique  4*  Clotaire  l  &  de 

des  fceaux  en  1685  ,  fuccéda  Stc.   Radegondt  ,  fon  cpoufe, 

dans  ces  deux  places  au  chan-  Poitiers»  1517  ,  in-40.  III.  EpU 

celierleTellier.  Il  mourut  com-  très  familières  du  Traverfeur  , 

blé  d'honneurs  en  1699 ,  à  83  fous  Louis  XII  &  François  I , 

ans.  Il  étoit  fils  de  Jean  Bou-  Poitiers,  i{4<5 ,  in-fol.  Ces  let- 

cherat,  maître  des  comptes,  très  en  vers  font  peu  communes, 

d'une    famille    originaire    de  &  font  cependant   curieufes. 

Troyes.  Ils  fe  diftinguerent  l'un  IV,.  Hiftoire  de  Louis  de  la  Tri- 

&  l'autre  dans  leurs  emplois,  mouille ,  dit  le  Chevalier  fans 

Il  avoit  été  du  nombre   des  p«*r,  Paris,  152,7,  in-4°,  V.  Les 

maîtres  des  requêtes  ,  que  le  anciennes  &  modernes  gcnéalo- 

roi  avoit  appelles  au  confeil  gics  des  Rois  de  France ,  leurs 

formé  pour  la  réformation  de  ioitaphes  &  effigies  ,  avec  les 

la  juftice  :  confeil  d'où  font  for-  jommaires  de  leurs  gejles,  Paris  , 


ties  des  ordonnances  pleines  de 
difcernement  &  de  fagefle. 

BOUCHET ,  (Jean)  pro- 
cureur de  Poitiers  ,  fa  patrie , 
né  en  1476 ,  mort  en  1550,  s'eft 


if4i  y  in-fol.  VI.  Les  Triom~ 
phes  de  la  noble  &  amoureufe 
Dame,  1^37  ,  in-8°,  &c. 

BOUCHET,  (Guillaume) 
fieur  de  Brocourt  ,  fut  créé 
fait  connoître  par  les  Annales  juge-conful  à  Poitiers  en  1584  j 
d'Aquitaine*  qui  finirent  à  l'an  ce  qui  lui  donna  occafion  de 
*53S  »  Pa"s  9  M  37  9  in-fol. ,  dédier  aux  marchands  de  cette 
continuées  par  Abraham  Mou-  ville  fon  1er  tome  des  S  crées  , 
nin  ,  Poitiers  ,  1644,  in-fol.  difcours  remplis  de  plaifante- 
Cette  hiftoire  doit  être  plutôt  ries  &  de  quolibets  ,  qu'il  fup- 
confi^érée  comme  une  hiftoire  pofe  tenus  par  des  perfonnes 
de  France ,  que  comme  une  qui  paflbient  le  foir  enfemble. 
hiftoire    particulière    d'Aqui-    Quand  le  3*  tome  de  fes  Séries 
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tïonn&ire  des   Ecrivains   ana*  ciple.  À  l'âge  de  16 ans»  il faî- 

nymes  5»  pfeudonymes ,  favant  foit  des  ouvrages  qu'on  corapa- 

&  curieux.  L'auteur  promettait  roit  à  ceux  de  l'antiquité.  Jules 

de  publier  ce  dernier  ouvrage  ,  II ,  Léon  X ,  Clément  VII ,  Paul 

qui   auroit  été  bien  accueilli  III ,  Jules  III  *  Paul  IV ,  Fran- 

des  littérateurs.  L'abbé  Bonardi  cois  I,  Charles  V,  Corne  de 

étoit  lié  avec  beaucoup  de  fa-  Médicis,  la  république  de  Ve- 

vans  &  de  gens  d'efprit,  &pof-*  nife  ,  Soliman  meme,  empe- 

fédoit  leur  amitié  &  leur  eftime,  reur  des  Turcs ,  l'employèrent 

BONARELLI,    (Gui-  &  l'admirèrent.  Il  réforma  le 

Ubaldo)  comte  Italien ,  naquit  deffin  de  l'églife  de  S.  Pierre, 

à  Urbin  eh  1563.  Il  perfectionna  tracé  par  Bramante ,  &  exécuté 

fes  talens  en  Italie  à  en  France,  en  oartie.  Il  mourut  à  Rome  en 

Le  duc  de  Ferrare  le  chargea  1Ç04.  Côme  de  Médicis  fit  en* 

de  plufteurs  négociations ,  dans  lever  fon  corps  la  nuit  pour  le 

lefquelles  il  fit  éclater  fon  génie  porter  à  Florence.  Les  beaux- 

pour  la  politique.  Ses  dilpofi-  efprits  ,  les  favans  &  les  artiftes 

tions  pour  la  poéfie  ne  fe  décla-  de  cette  ville  ,  travaillèrent  à 

rerent  que  tard.  Mais  fon  pre-  l'envi  à  lui  faire  des  obfeques 

mier  citai  »  fa  Philis  de  Scire  magnifiques.  Ses  plus  beaux  ou* 

(  dont  la  plus  jolie  édition  eft  vrages  font  le  Jugement  univer* 

celle  d'Elzevir ,  1678  ,  in-24 ,  fel ,  peint  à  freumé  avec  tant 

figures  de  le  Clerc»  ou  celle  de  forcé  &  d'énergie  *  qu'on 

de  Glafcow ,  1763 ,  in-8°)  fut  croit  reiïentir  la  terreur  qui  ani* 

comparée  au  Paftor  fido  &  à  mer  a  ce  jour  terrible  ;  mais  on 

VÀmynte.  Il  y  a  peu  de  parto-  lui  reproche  avec   raifon  d'y 

raies  écrites  avec  plus  de  finefle  avoir  mêlé  lés  imaginations  du 

&  de  délicatefle  ;  mais  cette  paganifme.  II.  Un  Cupidon  en 

délicatefle  l'éloigné  du  naturel ,  marbre,  grand  comme  nature  ; 

&  la  finefle  le  fait  tomber  dans  différent  de  celui  à  qui  il  cafla 

h  raffinement.  Ses  bergers  font  un  bras  &  qu'il  enterra  dans 

des  courtifiuy,fes  bergères  quel-  une  vigne  pour  faire  illufion 

quéfois  des  précieufes  ;  &  leurs  aux    amateur*   de    l'antiquité 

entretiens,    des   difcours.de  (anecdote  qui  a  été  rejetée  paf 

nielle.  Bonarelli  mourut  à  Fand  le  dernisr  hiftorien  de  fa  Vie)* 

en  1608.  On  a  encore  de  fui  des  III.  Sa  Statue  de  Bacchus,  qui 

Difcours  académiques-  par  fon  extrême  beauté  trompa 

BONAROTA  ou  BuotfA-  Raphaël ,  qui  la  donna  fanshé- 

Ê.OTI,  furnommé  Michel-  Ange,  fi  ter  à  Phidias  ou  à  Praxiteles* 

vit  le  jour «11-1474,  à  Chiufi  en  IV.  Une  excellente  Statue  de 

Tofçane  ,    d'une   famille   an-*  la  Vierge  de  Pitié.  Cette  Vierge 

cienne.  Sa  nourrice  fut  la  femme  eft  affile  fur  une  piefre  au  pied 

d'unfcûlpteur.  Il  naquit  peintre,  de  la  croix  ,  &  tient  fon  fils 

Ses  parens  furent  obligés  par  mort  entre  fes  bras.  Elle  eft 

le  grand-duc ,  Laurent  de  Mé-  d'une  beauté  fi  touchante,  qu'on 

dicis ,  de  lui  donner  un  maître  ,  ne  peupla  contempler  faits  être 

ou  plutôt  de  lui  laifTer  celui  attendri.  Un  critique  lui  ayant 

qu'if  s'étoit  donné,  &  qui  fut  reproché    d'avoir   peint   cette 

bientôt  furpaffé  par  fon  dit-  Vierge  trop  jeune ,  il  fe  juffinà 
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<Pune  manière  bien  fentëe  &  de  fort  recherché.  —  Il  y  a  eu  deux 

plus  très-propre  à  renforcer  le  autres  Buônaroti.  de  la 

prix  d'une  vertu  dont  la  corrup-  même  famille ,  oui  fe  (ont  fait 

tion  du  fiecle  a  prefqu'e&acé  les  un  nom  :  l'un  (  Michel-Ange  ) 

traces.  Ne  fais-tu  pas ,  lui  dit-il ,  par  fes  poéfies ,  &  l'autre  (  Phi- 

que  les  femmes  chafles  fe  confer-  lippe)  par  fes  ouvrages  fur  les 

vent  bien  plus  fraîches  &  bien  antiquités.  Comme  ils  font  fort  ' 

plus  belles  que  celles  qui  oui  goûté  efHmés  &  rares ,  même  en  Ita- 

Uplaifr?  Son  pinceau  étoit  fier ,  lie,  nous  avons  cru  devoir  en 

terrible  &  fublime.  U  rend  la  donner  les  titres. \.K)fferva\ioni 

nature  dans    tout   fon  éclat,  yioriche  fopra    alcuni  Meda- 

Quelques  critiques  ont  trouvé  glioni  ,   fans   nom  d'auteur  , 

trop  de  fierté  curas  fes  airs  de  Rome,  1698,  in-40.  II.  Offer- 

tête ,  trop  de  triftefle  dans  fon  va\ionï  fopra  alcuni  frammenti 

coloris  ,  OC  quelquefois  trop  de  di  Vafi  antichi  di  vetro ,  &c. 


attaché  un  homme  en  croix,  pour  Frères  Mineurs,  &  en  fut  un 

mieux  repréfenter  les  traits  du  lies  plus  grands  omemens.»  Sa 

Chrift  mourant  ;  comme  fi  la  »  vocation  ,  dit  l'abbé    Be- 

tête  d'un  homme  qui  meurt  dé-  »  rault ,  quoique  dans  un  autre 

fefpéré ,  pouvoit  bien  exprimer  »  goût  que  celle  de  S.  Thomas  , 

un  Dieu  «'immolant  volontaire-  »  n'eft  pas  moins  remarquable, 

ment  pour  les  hommes  I  Mi-  »  Etant    tombé    dangereufe- 

chel-Ange  n'avoit  pas  befoin  »  ment  malade  dès  rage  de 

de  cette  reffource;  elle  eft  d'ail-  1»  quatre  ans,  fa  mère  le  re- 

leurs  entièrement  oppofée  à  ce  »  commanda  aux  prières    de 

m  on  rapporte  de  fon  caractère  »  S,  François  qui  vivoit  encore; 

ce  de  fes  mœurs.  La  plus  grande  »  &  elle  promit,  s'il  guérif- 

partie  de  fes  chef-d  œuvres  de  '  »  foit .  de  le  mettre  fous  fa 

Sculpture  &  de  peinture  eft  à  »  conduite.  Le  Saint  pria  pour 
Rome  ;  le  refte  eft  répandu  à  •  »  l'entant ,  &  le  voyant  auffi- 

Florence ,  à  Bologne ,  à  Venife  »  tôt  guéri ,  il  s'écria  :  O  bonne 

&  ailleurs.  Le  roi  de  France  »  aventure!  nom  oui  lui  de- 

poflede  quelques-uns  de  fes  »  meura ,  au-lieu  de  celui  de 

tableaux  ;  on  en  trouve  aufit  »  ^ean^>  1u'*l  avP*t  re(ft  au 

plufieursau  palais-royal.  Afca-  »  baptême  ».  En  1241 ,  Bona* 

nio  Condivi  ,  fon  élevé,  a  venture,âgédevin«-deuxans, 

donné  fa  Vie  en  italien  ,  dont  accomplit  Te  vœu  de  fa  mère  , 

la  dernière  édition  eft  de  Flo-  en  prenant  l'habit  de  fon  bien- 

rence,  tjjb  rin-îo\.  figures;  faiteur.  On  l'envoya  étudier  à 

M.  Hauchecorne  en  a  donne  Paris,  ainfi  que  S.  Thomas  ; 

une  autre  en  françois  ,  Paris  ,  &  comme  lui,  il  eut  encore  un 

1783  »  1  vol.  in- 12  *,  à  quelques  maître  célèbre,  dans  la perfonne 

•  endroits  près  elle  eft  bien  &  d'Alexandre  de  Aies, qui  ton- 
fagement  écrite.   Ce  qu'on  a    ché  de  la  beauté  du  naturel  de 

gravé  d'après  cet  arûfte,  eft  fon  chfciple-,  &  de  l'innocence 
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de  fes  mœurs,  «Kfoit  de  lui,  fifterént  â  fes  funérailles •  tet 

«nill  fembloit  n'avoir  point  par-  plus  brillantes  tout  enfemble  & 

ticipé  au  péché  de .  notre  pre-  les  plus  attendriffantes  qu'on  ak 

mier  Père.  Son  ordre  le  fit  fuc-  jamais  faites ,  même  à  aucun 

ceffi  vement  profefleur  de  philo-  fou verain.  Pierre  de  Tarentaife , 

fophie  .  de  théologie,  &  enfin  qui  d'archevêque  de  Lyon  ve- 

Senéraf  en  I2f6.  L'archevêché  noit  d'être  £att  cardinal-évêque 
' Yorck  étant  vaquant  ,  Clé-  d'Oftie  ,  8c  qui  fuccéda  au  pape 
ment  IV  l'offrit  a  Bonaven-  Grégoire  fous  le  nom  cTInno- 
ture ,  &  l&Saint  le  refofa  ;  mais  cent  V ,  fit  l'oraifon  funèbre, 
le  pape  voulant  maintenir  fa  où  il  exprima  fa  douleur  d'une 
nomination ,  lui  enjoignit ,  en  manière  fi  touchante,  qu'il  tira 
vertu  de  la  feinte  obeifiànce,  des  torrens  de  larmes  de  raflenv 
d'acquiefcer  à  la  volonté  divine  blée  •  toute  pénétrée  de  la  perte 
en  acceptant  cet  archevêché,  que  1  Eglife  venok  de  faire.  On 
Tels  font  les  termes  de  la  Bulle  a-  recueilli  fes  ouvrages  à  Rome 
qui  fut  donnée  à  ce  fujet  le  24  en  1588,  7  tomes  en  6  vol 
novembre  1265  ,  &  qui  n'eut  ki-for.  &  réimprimés  à  Venife, 
point  d'exécution.   L'humilité  175 1  à  17^6,  14  vol.  in-40.  Le* 
de  Bonaventure  fut  fi  ingé-  2  premiers  renferment  des  Conv 
nieufe,  &  il  prit  fi  bien  le  Saint-  mentaires  fur  l'Ecriture.  Le  y  f 
Père  •  toute  inébranlable  que  fes  Sermons.  Le  41  &  k  5* ,  Tes 
paroiuoit  fa  réfolution,  qu'il  Commentaires  fur  le  Maître  des 
ne  fut  pas  contraint  d'accepter  Sentences.  Le  6e  &  le  je ,  des 
cette  dignité.  Après  la  mort  de  Opufcuks  moraux.  Le  9e  ,  le* 
ce  pontife ,  les  cardinaux  s'en-  Opufcules  qui  regardent  les  ren- 
gagèrent d'élire  celui  que  Bona-  gieux.  Ses  Méditations  fur  U 
venture    nommeroit  ;  ce   fut  Vie  de  J.  C.  font  pleines  de 
Grégoire  X  fur  lequel  il  ieta  circonftances  qu'on  ne  trouve 
les  yeux»  Ce  pape  l'honora  de  point  dans  l'Evangile  ,  &  qui 
la  pourpre   romaine,  &  lut  ne  font  pas  toujours  propres  à 
donna  lévéché  d'Âlbano.  Le  nourrir  une  piété  foiide&  éclat- 
nouveau  cardinal  fuivit  Gre-  rèe.  Si  \e  Pjeautier  de  La  VicW* 
goire  au  concile  de  Lyon  en  qu'on  lui  attribue  peut-être  faut* 
1274 ,  &  y  mourut  des  fittigues  lement,  eft  réelkment  de  lui, 
qu  il  s'étoit  données  pour  pré-  on  ne  peut  difconvenir  eue  le 
parer  les  matières  qu'on  devoir  faim  Docteur  n'ait  perdu  beau* 
y  traiter.  »  Ce  Saint ,  dit  un  coup  de  tems  à  déçraaei  les 
m  hiftorien  ,  emporta  les  re-  beautés  fimples  &  mateûueufes 
»  grets  de  tout  le  monde  ,  non-  des  Pfeaumes.  L'idée  d'attribuer 
»  lëulement  pour  fa  doctrine ,  à  une  pure  créature  ce  qui } 
»  fa  tendre  éloquence,  fa  haute  été  dit  de  Dieu,  a  été  depuis 
»  vertu  ;  mais  pour  la  douceur  formellement  profcrite  dans  le 
s»  de  fon  caraâere  &  de  (es  Catéchifme    du    concile^  de 
»  manière»»  qui  lui  tenoient ,  Trente; comme  elle  dokFêtre, 
si  pour  ainfi  dire ,  enchaînés  à  raifon  de  l'abfurcHté  manifette 
1*  les  coeurs  de  tous  ceux  qui  de  toute  efpece  de  parallèle, 
»  l'avoient  connu  «,  La  cour  entre  le  Créateur  &  les  êtres 
pontificale  &  tout  le  concile  af-  qui  tiennent  de  lui  feul  le  mou* 
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ventent  &  la  vie.  Du  refte,  les  des  guerres ,  enfuite  lieutenant» 
ouvrages  afcétiques  de  S.  Bona-  général  des  armées  du  roi  de 
venture  ,  portent  l'empreinte  France,comn*andantfurlafron- 
d'une  piété  afïeâueùfe ,  qui  faifit  tiere  de  la  Lorraine  allemande  , 
encore  plus  le  cœur  que  l'efprit  ,  mort  en  1760  à  80  ans ,  étoit  re- 
&  ont  tait  palier  juftement  ïau-  gardé  comme  un  officier  plein  de 
teur  pour1  un  des  plus  grands  courage  ,,&  un  homme  intelli- 
naîtres  de  la  vie  fpirituelle.  gent.  On  a  de  lui  deux  ouvrages 
Quant  à  Tes  ouvrages  théolo-  e {limés  :  L  Mémoires  pour  le  fer* 
ûques ,  on  y  remarque  outre  la  vice  journalier  de  l  Infanterie  , 
îolidité  &  la  plus  exacte  ortho-  1719, *  vol.  in-12.  II.  Traité  des 
doxie  ,  une  préférence  mar-  évolutions  militaires ,  in-8°. 
quée  pour  les  fentimens  mode-  BOND ,  (Jean)  critique  & 
rcs,  encourageans ,  propres  à  commentateur  ,  naquit  dans  le 
produire  la  paix  &  la  confola-  comté  de  Sommerfet  en  1550 , 
tion  des  âmes.  On  lui  a  donné  fut  maître  d'école  pendant  plu- 
ie/urnom  de  DoHeurJeraphiquc.  fïeurs  années ,  &  exerça  la  mé- 
On  a  encore  une  de  (es  Lettres ,  decine  à  la  fin  de  fa  vie.  11  mou- 
écrite. 30  ans  feulement  après  rut  en  1612.  Son  ouvrage  le 
la  mort  de  S.  François ,  ou  Von  plus  connu ,  eft  un  Commentaire 
trouve  des  plaintes  ameres  con-  fur  Horace  ,  eftimé.  La  plus 
rre  le  relâchement  des  Frères  belle  édition  eft  celle  d'Elzevir, 
Mineurs  ;  mais  on  auroit  tort  1676  >  on  en  a  donné  une  autre 
de  fe  prévaloir  de  ces  plaintes  depuis  à  Orléans  ,  qui  a  fon 
pour  déroger  à  la  dignité  de  mérite, 
l'état  religieux.  Des  fautes  oui  BONDELMONT  ,  cheva- 
paroiflent  capitales  dans  les  lier  Florentin ,  promit  d'épou- 
nommes  dévoués  au  fervice  de  fer  une  demoifelk  de  la  famille 
Dieu  ,  feroient  à  peine  ap-  des  Amidées.  Une  dame  de  la 
perçues  dans  des  hommes  du  maifon  des  Donati ,  l'ayant  dif- 
monde.  »  Il  eft  certain,  dit  fuadé,  lui  donna  fa  fille  en  ma- 
»  Voltaire ,  que  la  vie  fécu-  riage.  Les  Amidées  poignar- 
»  liere  a  toujours  été  plus  vi-  derent  Bondelmont  le  jour  de 
»  cieufe,  &  que  les  plus  grands  Pâques,  comme  il  alloit  à  l'é- 
»  crimes  n'ont  pas  été  commis  elife.  Cet  affaffinat  di vifa  la  ville 
»  dans  les  roonafteres  :  mais ,  oc  la  noblefle  de  Florence  en 
»  les  défordres  ont  été  plus  deux  factions,  l'an  121$  :  Tune 
t>  remarqués  par  leur  contrafte  attachée  aux  Bondelmont ,  s'ap- 
»  avec  la  règle  «.  S.  Bonaven-  pelia  les  Guelfes  :  &  l'autre  , 
ture  eft  au  rang  des  doâeurs  de  les  Gibelins  ;  ceux-ci  tenoient 
l'Eglife  ;  quoiqu'il  ne  foit  pas  pour  les'Donati. 
au  rang  des  Pères ,  ce  nom  BOJN ET  ,  (Théophile)  mé- 
n étant  donné  qu'aux  docteurs  decin  de  Genève,  né  en  1620, 
des  6  premiers  fiecles ,  &  par  &  mort  en  1689.  Il  fit  part  au 
une  exception  particulière  ,  à-  oublie  des  réflexions  qu%il  avolt 
S.  Bernard  (voyei  ce  mot).  Le  faites  fur  fon  art,  pendant  plus 
P.  Boule  a  écrit  fa  Vie.  ne  40  années  de  pratique.  Ses 
BONBELLES,(Henri-Fran-  principaux  ouvrages  font  :  I. 
cois  j  comte  de  )  conuniiTaire  Thefaurus  médian*  prattica  $ 
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\  vol.  in-folio ,  1691.  Ceft  une  pas  commune.  II.  Des  Lettre 

bibliothèque  complette  de  mé-  6c  des  Poéfies  italiennes,  pu- 

decine.  IL  Medicinafeptentrio-  bliées ,  les  premières  en  1746  à 

nalis  ,  1684  &  i6669  t.  roi.  BreiTe ,  avec  fa  Vie  ;  les  autres 

in-fol.  Collection  de  raifonne-  en  I747t  in-8*. 

mens   &  d'expériences  faites  BÔNFINIUS  >  (Antoine) 

dans  les  parties  feptentrionales  natif  d'Afcoli ,  fut  appelle  en 

de  l'Europe.    III.    Mercurïus  Hongrie  par  Matfaias  Corvin. 

compitalitius ,  Genève ,  1582  ,  Il  écrivitrHiftoire  de  ce  roya* 

in-fol.  IV.  Sepulchretum  ,   ou  me  ,&  b  pouffa  jufqu'en  1445, 

AnatomU  prahica  ,  Genève  ,  en  xlv  livres.  'Sambuc,  qui  l'a 

1679  ,  en   3   vol.  in-fol.  &  continuée ,  en  publia  une  édi- 

Lyon  1700  ,  avec  des  addi-  tion  cxaôe  en  1568.  Il  y  en  a 

tions  par  Manget.  Quoique  le  une   autre  de  1606 ,  in-folio; 

titre  de  ces  livres  foit  bizarre  ,  elle  eft  très-eftimée  &  mérite 

&  que  le  format  ne  promette  de  Terre  ,  tant  pour  le  ftyle  que 

pas  beaucoup  de  précifion,  ils  pour  la  fageffe  &  l'exactitude 

ont  été  recherchés  avant  que  de  l'auteur. 

Boërhaave  eût  trouvé  l'art  de  BONFREI^IUS ,  (Jacques) 

réduire  la  médecine  en  apho-  Jéfuite,  naquit  en  1573  à  Dt- 

rifmes.  On  les  corifulte  encore,  nant  ,  ville  de  la  principauté 

BONFADIO .  (  Jacques)  né  de  Iieee ,  &  fé  fit  Jéfuite  en 

à  Sale ,  près  du  lac  de  Garde,  1W2.  D enfeigna  la  philofophie 

fecré  taire  de   quelques  cardi-  &  la  théologie  à  Douai,  fut  pre^ 

naux ,  donna  des  leçons  de  po-  feffeur  de  l'Ecriture  &  de  la 

litique  &  de rhétoriaue  à  Gênes,  langue  hébraïque  dans  la  même 

avec  uiccès.  La  république  le  ville  ,  emploi  qu'il  remplit  avec 

nomma  pour  écrire  ion  hiftoire.  diftinâion  pendant  un  grand 

L'hiftorien  offenfa  plufieurs  fa-  nombre  d'années.  Il  mourut  a 

milles ,  mécontentes  de  ce  qu'il  TournaHe  9  mai  1643.  On  voit 

difoit  vrai ,  &  indignées  de  ce  par  fes  écrits  qu'il  étoit  très- 

qu'il  le  difoit  d'une  manière  fa-  verfé  dans  la  chronologie  & 

tyrique.  On  chercha  à  s'en  ven-  dans  la  critique ,  &  consommé 

ger  ;  on  l'accufa  d'un  crime  qui  dans  la  géographiefacrée.  Swer- 

méritoit  la  peine  du  feu.  Il  alloit  tius  le  peint  en  ces  termes  : 

être  brûlé  vif,  lorfque  Ces  amis  Non  vulgari  dokrïnâ  inftrufasi 

obtinrent  qu'on  fe  contenteroit  &  raris  virtutum  ûrnamentis  w* 

de  lui  couder  la  tête  ;  ce  qui  fignitus  f  induflriâ  mirabili,  in* 

fut  exécute  en  1560.  On  a  de  credibili  in  rébus  agendis  pm* 

Bonfadio  :  I.  Son  Hifloire  de  dentïd,  accerrimi  ingeniï ,  fok 

Gênes ,  dont  nous  avons  parlé  ,  dlffimi  judiciL  Valere  André  le 

&  dans  laquelle  il  raconte  l'état  qualifie  de  multiplias  virerudi* 

de  cette  république  fort  exaôe-  tionis  ,  ingenïi  Jagacitate ,  /tf- 

ment  depuis  1 $  2.8  jufqu'en  1  tfd ,  diçii  maturitate ,  flyli  facititau 

en  un  vol.  in-40 ,  Pavie ,  1586.  ac  nitore ,  memoria  denique  ten* 

Elle  eft  en  latin  ;  mais  Barthé»  citate  inprimis  excellent.  A  ces 

lerai PafcKeti latraduifit enita-  témoignages  on  peut  ajouter 

lictî  :  cette  verfion  ,  imprimée  celui  de  M.Dupin  ,  qui  ne  doit 

*Gtaeveen  1586, in-40,  ne  11  point  être  fufpecl.  1»  De  tous 
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9  les  commentateurs  jéfuites ,  les  quatre  Eyangîles ,  les  Attes 
»  de  l'Ecriture-Sainte  *  il  n'y  dés  Apôtres,  &  furies  Epîtres 
»  en  a  point  à  mon  avis  ,  qui  de  S.  Paul.  Il  avoit  entrepris  de 
9  ait  fuivi  une' meilleure  mé-  commenter  le  Pfeautier,  &  il 
9  thode,  &  qui  ait  plus  de  en  étoit  au  Pfeaume  xxxix<r/ 
9  fcience  &  de  juftefle  dans  fes  lorfqùe  la  mort  l'enleva  ;  mais 
9  explications  que  Jacques  Bon-  ces  commentaires  n'ont  pas  été 
afrerius.  Ses  prolégomènes  imprimés.  . 
9  for  l'Ecriture  font  d'une  uti-  BONGARS ,  (Jacques)  cal- 
9  lité  &  d'une  netteté  merveil-  vinifte  ,  né  à  Orléans ,  confeil- 
9  leufe.  Il  en  a  retranché  la  1er  de  Henri  IV,  s'acquitta  avec 
9  plupart  des  queftions  de  con-  ardeur  des  négociations  que  ce 
9  troverfe ,  que  Serarius  avoit  prince  lui  confia.  Sixte  V  ayant 
9  traitées  dans  fes  prolégo-  fulminé  ,  en  1*585  ,  une  bulle 
9  menés ,  pour  fe  renfermer  contre  le  roi  de  Navarre  &  le 
9  dans  ce  qui  regarde  l'Ecriture-  çrince  de  Condé  ;  Bongars ,  qui 
9  Sainte,  &  rapporte  en  abrégé  étoit  alors  à  Rome  ,  y  fit  une 
9  tout  ce  qu'il  eft  néceiTaire  de  réponfe  &  l'afficha  lui-même 
9  favoïr  fur-  cette  matière.  Ses  au  champ  de  Flore.  Il  mourut 
9  Commentaires  font  excellens.  à  Paris  en  161 1,  à  $8  ans.  Ses 
9  II  y  explique  les  termes  &  le  ouvrages  font  :  I.  Une  édition 
9  fens  de  (on  texte  avec  une  de  Juftin ,  avec  de  favantes 
9  étendue  raifonnable ,  &  évi-  notes.  U.  Un  Recueil  de  Let- 
9  tant  la  trop  grande  brièveté  très  latines ,  oui  apprennent  peu 
9  de  quelques-uns ,  &  la  Ion-  dé  chofes.  MM.  de  Port-Royal 
9  gueur  démefurée  des  autres ,  en  publièrent  une  traduction 
9  ne  fait  aucune  digrellion  qui  fous  le  nom  de  BrianvilU ,  en 
»  ne  vienne  à  fon  fujet  «.  On  1695  ,  2  vol.  in-ia.  111.  Le  Re-" 
a  de  ce  commentateur  il.  Pr  <e-  cueil  des  Hiftoriens  des  Croi- 
loqiïta  in  totam  Scrwturam  Sa-  fades,  fous  le  titre  de  GeflaDei 
cram  ,  Anvers,  1625,  in-fol.  ptr  Franco*  ,  %  vol.  in -fol. 
II.  Onomafiicon  urbium  &  loco-  161 1.  IV,  Les  variantes  des 
mm  facrdt  feriptura  ,  Paris  ,  Mélanges  hiftoriques  de  Paul 
163 1  j  in-fol.  Le  Clerc  en  a  Diacre.  V.  ColUàïo  Hungan- 
donne  une  belle  édition  à  Amf-  carum  rerum  Scriptorum ,  Franc - 
terdam  en  1707  ,  in-fol.  Ces  fort,  1600,  in-fol.  C'eft  une  col- 
deux  ouvrages  ont  été  inférés  le&ion  curieufe  des  hiftoriens 
dans  l'édition  de  Menochius  ,  originaux  de  Hongrie. 
par  le  P.  Tournemine.  III.  Pcn-  BONHOMO ,  (  Jean-Fran- 
tateuchus  Moyfis  commentariô  çois)  né  à  Verceil ,  fe  diftingua 
Utudratus  ,  Anvers ,  1625  ,  in-  par  les  lumières  &  fon  zèle  pour 
hll\,Jofue?Judices&Ruth9  la  foi  catholique.  Etroitement 
commentano  illuflrati  ,  Paris  ,  lié  par  l'identité  des  principes 
1631 ,  in-fol.  Bonfrerius  a  en-  &  des  vues  avec  S.  Charles 
core  fait  des  Commentaires  fur  Borromée  ,  il  fut  un  des  plus 
les  livres  des  Rois,  &  les  Pa-  intimes  amis  du  faim  prélat ,  qui 
ralipomenes ,  fur  les  livres  d'Et  l'envoya  à  Rome  en  15,69  pour 
dps ,  de  Tobie  ,  de  Judith  ,  obtenir  du  pape  la  confirmation 
d'Eûher  &  des  Machabées  ;  fur  des  canons  du  fécond  concile 
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Îjrovincial  de  Mijan  ;  &  le  con-  prêtre  de  l'Oratoire  ,  enfwte 
àcra  évêque  dé  Verceil  ,  en  curé  à  Angers,  mort  en  1661, 
1572.  Le  pape  Grégoire  XIÛ  eft  auteur  d'un  ouvrage  inti- 
Tenvoya  en  Suifîe ,  où  il  fut  tulé  :  Pompa  Epifcopalu.  Ce 
le  premier  nonce  permanent,  livre  fut  compofélorfque  Henri 
ck  produifit  par  fes  travaux  $  Arnauld  fut.  fait  évêque  rf'Âa- 
fa  vigilance  paftorale  des  fruits  gers.  On  a  encore  de  lui  un  gros 
précieux  dans  des  tems  diffici-  in-40 ,  intitulé  :  L' autorité  epif* 
lés  &  critiques,  ou  les  nou-  cop aie ,  défendue  contre  Us  nou- 
veaux  feéfciires  faifoient  dans  la  velles  cntreprifes  de  quelques  Ré' 
vigne  du  Seigneur  d'étranges  guïiers  mendi  ans,  à  Angers>i6$. 
ravages.  Quelque  tems  après ,  il  BON  IF  ACE ,  comte  de  rem- 
fat  envoyé  vers  i'empereur,qu'iî  pire ,  plus  connu  oar  fon  ami- 
engagea  à  faire  publier  dans  fes  tié  pour  S.  Auguftin  ,  que  par 
états ,  les  décrets  du  concile  de  fes  actions,  fut  chatte  d'Afrique 
Trente.  Nommé  à  la  noncia-  par  le«  Vandales  ,&  mourut» 
ture  de  Cologne  ,  il  fut  l'âme  43a  9  d'une  blemire  qu'il  reçut 
de  tout  ce  qui  fe  fit  clans  ce  dans  un  combat  contre  Aëtius. 
temps  très-critique,  tant  dans  BONIFACE,  (Saint)  nom- 
cet  éleâorat  que  dans  les  pro-  mé  d'abord  Winfrid  ,  apôtre 
vinçes  voifines  pour  le  main-  <te  l'Allemagne ,  naauit  en  An- 
tien    de    l'ancienne  religion  ,  gleterre  vers  Tan  680.  Il  em- 
pour  la  réforme  du   clergé,  bfaffa  l'état  monaftique,  fut  fait 
pour  la  fuppreffion  des  abus,  prêtre  en  710,  &  envoyé  par 
&  tout  ce  qui  intérefle  l'Eelife  Grégoire  II  en  719  pour  tra- 
catholique.  La  nonciature  dont  vailler  à  la  converiion  des  In- 
il  fut  en  quelque  forte  le  fonda-  fidèles  du  Nord.  Il  remplit  fa 
teur ,  a   depuis  continué  fans  miflîon  dans  la  Thuringe ,  le 
interruption ,  avec  le  meilleur  pays  de  Hefle ,  la  Frife  &  la 
effet  pour  la  religion  &  le  clergé  Saxe ,  &  y  convertit  un  grand 
catholique  d'Allemagne.Sonfuc*  nombre    d'idolâtres.  Le  pape 
cefTeur  eft  aujourd'hui  M.  Bar-  ayant^  appris  ces.  fuccès ,  l'ap- 
thelemi  Pacca,  dont  les  travaux  pella  à  Rome ,  le  facra  évêque 
pour  le  maintien  des  nonciatures  le  jour  de  Si  André  en  723 ,  & 
&  de  l'autorité  pontificale  contre  le  renvoya  en  Allemagne.  Les 
les  innovations  des  métropo-  progrès  de  la  foi  furent  encore 
litains ,  font  aflez  connus.  Don-  plus  rapides  à  fon  retour.  Il  con- 
homo  mourut  à  Liège,  dans  vertit  les  peuples  deJBaviere, 
l'abbaye  de  S.  Jacques  (alors  &  remplit  le  Nord  du  bruit  de 
l'afile  de  la  piété  &  de  la  feience ,  fon  nom  &  de  fes  travaux  apof- 
aujourd'hui  fécularifée)  le  25  toliques.  Grégoire  III  lui  ac- 
février  1587.  On  a  de  lui /cVor-  corda  le  Pallium  &  le   titre 
mationis  Ecclefiaftica  décréta  ge-  d'archevêque ,  avec  permiffion 
neraliay  Cologne,  1585  ,  1  vol.  d'ériger  des  évêchés  dans  les 
in-8°.  Le  pape  Benoit  XIV  cite  pays  nouvellement  conquis  à 
fouvent  avec  éloge  cet  ouvrage  ,  la  religion.  Juf "qu'alors  Bonifece 
dans  fon  Traité  de  Synodo  Du*  n'avoit  été  fixé  à  aucune  égWê 
ce/and.  particulière  ;  vers  l'an  747  'e 
BONICHON ,  (François)  pape  Zacharie  le  plaça  fur  1* 
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&ge  de  Mayence ,  qui  vaquott  d'une  épée  par  les  païens  de  la 
par  la  dépofition  de  Gervode.  Frife  ,  dans  la  plaine  de  Doc- 
Tous  ces  faits  confondent  d'une  kum,  près   de  la  rivière   de 
manière  évidente  &  fenfible  les  Bordne ,  le  %  juin  755.  Cin- 
Pfétentkms  que  les  métropo-  quante-deux   de   fa   compa- 
fitains  d'Allemagne  ont  formées  gnons ,  foit  miflîonnaires .  foit 
contre  le  fiege  de  Rome  »  dont  chrétiens  ,    furent   maflacrés 
us  tenoient  tout,  &  l'on  peut  avec  lui  ;  leur  fang  fut  une  fe- 
dire  que  l'exiftence  même  de  mence  qui  produifit  d'autres 
rÉglife  d'Allemagne  eft  l'effet  apôtres.  Il  s'étoit  démis  de  l'ar- 
non-feulement  du  zèle  ,  mais  chevêche  de  Mayence  en  fa- 
da pouvoir  &  de  l'autorité  hié-  veur  de  Lulle  fon  difciple.  On 
ironique  de  FÉglife  Romaine,  a  de  cet  apôtre ,  des  Lettres  , 
«Ignorez-vous,  ingrats  (dit  recueillies  par  Serarius,  i6ao, 
un  auteur  connu  à  cette  occa-  in-40 ,  &  des  Sermons  dans  la 
«on)  »  que  fans  elle  la  Ger-  Collection  de D.Martenne.  On 
»  manie  ne  feroit  encore  que  y  voit  fon  zèle  ,  fa  fincérité  & 
»  le  repaire  de  quelques  hordes  les  autres  vertus  ;  mais  point 
»  barbares ,  que  les  ours  &  les  de  pureté  ni  de  déneateffe  dans 
»  aurocks  habiteraient  encore  le  ftyle.  Quant  au  différend 
»  les  lieux  où  font  aujourd'hui  qu'il  eût  avec  Virgile  de  Salz- 
»  vos  floriffantes  cités; que  le  bourg,  dont  les  proteftans  & 
»  fang  humain  couleroit  en-  les  pnUofophes  ont  tait  tant  de 
»  core  fur  les  autels  dreffés  à  faux  rapports  *voyci  Virgile. 
»  des  monftres ,  là  où  le  pai-  BONiFACE  I ,  (  Saint  )  fuc- 
»  fible  Agneau  eft  immolé  avec  cefleur  du  pape  Zozime  en  418  , 
a  une  porrçpe  fainte  dans  de  fut  maintenu  dans  la  chaire  poir 
»  magnifiques  temples  ?  Et  de-  tificale  par  l'empereur  Hono- 
»  puis  cette  heureufe  révolu-  rius ,  contre  l'archidiacre  Eu- 
»  tion  ,  due  précifément  au  .lalius  qui  s'étoit  emparé   de 
n  chriflianifme  •   dont   Rome  l'églife  de  Latran.  C'eft  à  ce 
w  vous   a  fait  le  don  inefti-  pontife  que  S.  Auguftin  dédia 
1»  mable ,  que  ne  doit  f>as  la  les  iv  livres  contre  les  erreurs 
»  Germanie  &  fon  clergé  fur-  des  Pélagiens.  U  mourut  en  fep* 
»  tout ,  à  tant  de  pontifes  ,  tetnbre  422. 
»  dont  les  foins  affectueux  &  BONIFACE  II  y  fuccéda  à 
»  paternels  ont  conftamment  Félix  IV  en  530.  Il  étoit  Ro- 
»  employé  l'impreffion  de  l'au-  main  ;  mais  fon  père  étoit  Goth. 
11  tonte  fainte,  pour  en  affu-  II  avoit  forcé  les  évéques  aiTem- 
*>  rer  la  liberté  contre  l'oppref-  blés  en  concile  dans  la  bafilique 
»  fion  &  la  violence,  pour  de  S.  Pierre,  à  l'autorifer  dans 
»  maintenir  dans  cette  grande  le  choix  d'un  fuccefleur.  Il  dé- 
9»  région  la  pureté  de  la  foi  figna  le  diacre  Vigile  ;  mais 
»  contre  des  feâaires  nom-  ces  prélats  caftèrent  peu  de 
»  breux  &  puiflans  «  ?  Boniface  tems  après,  dans  un  autre  con- 
termina  fa  vie  par  le  martyre  ;  cile ,  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le 
un  jour  qu'il  étoit  en  chemin  *  .premier .  contre  les  canons  & 
pour  donner  la  confirmation  à  les  ufages.  On  a  de  lui  une  Let- 
quelques chrétiens, il  fut  percé  tre  à  S.  Ceiâire  d'Arles  dans 
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ltsEpiJtof*Romanorum  Pontifi-  d'avoir  la  tiare ,  il  fut  jegvdc 

cum  de  D.  Cbuftant.  11  mourut  comme  antipape, 
en*  5 \x%.  BONIFACE  VII ,  furnom- 

BONIFACE  III ,  Romain ,  mé  Franeon ,  antipape ,  meur- 

monta  fur  le  faint-fiege  en  606,  trier  de  Benoît  VI  &  de  Jean 

après  la  mort  du  pape  Sabinien.  XIV ,  fe  fit  reconnaître  pon- 

II  convoqua  un  concile  de  72  tife  en  984 ,  le  20  août ,  &  mou* 

évêques ,  dans  lequel  on  ana-  rut  fubitement  au  mois  de  dé» 

thématifa  ceux  qui  parleroient  cembre  fuivanr.  Cet  objet  de 

de  défigner  des  luçcefleurs  aux  l'exécration  publique  &  de  celle 

Î>apes  &  aux  évêques  pendant  de  lapoflérité,rut  ignoimnieu- 

eur  vie.  U  mourut  le  12  no-  fement  traité.  On  perça  fon  ca- 

vembre  de  la  même  année.  Il  davre  à  coups  de  lance ,  on  le 

obtint  de  l'empereur  Phocas ,  traîna  par  les  pieds ,  &  on  le 

que  le  patriarche  de  Conftanti-  laifla  nud  dans  la  place ,  devant 

noplé  ne  prendroit  plus  le  titre  la  ftatue  de  Conftantin. 
i'Evêque  umvcrfcL  BONIFACE  VIII  ,  (Be- 

BONIFACE  IV,  fils  d'un  noît  Cafetan)  d'abord  avocat 

médecin  de  Valeria  au  pays  des  confiftorial ,  protonotaire  apof- 

Marfes  ,  fuccéda  au  précédent  tolique ,  chanoine  de  Lyon  8c 

en  607.  L'empereur  Phocas  lui  de  Paris ,  enfuite  créé  cardinal 

céda  le  Panthéon,  temple  bâti  par  Martin  II ,  rut  élevé  fur 

par  Marcus  Agrippa  à  l'honneur  le  trône  pontifical,  après  l'ab- 

de  Jupiter  Vengeur  &  des  autres  dtcation  de  S.  Céleftin ,  en  1294. 

divinités  du  paganifme.  Le  pon-  On  a  dit  fans  fondement,  qu'il 

tife  le  changea  en  une  églife  le  menaça  de  l'enfer ,  s'il  ne  fe 

dédiée  au  vrai  Dieu ,  en  Thon-  démettoit  de  la  papauté ,  pour 

neur  de  la  Ste  Vierge  &  de  tous  en  laiffer  revêtir  un  homme 

les  Saints.  Ceft-là  l'époque  de  plus  aétif  &  plus  ferme  que  lui  ; 

la  fête  de  tous  les  Saints  le  1er  mais  il  eft  certain  que  Céleftiir 

jour  de  novembre.  Cette  églife  n'abdiqua  qu'à  raifon  de  fon  âge , 

fubfifle  encore ,  &  fait  Padmi-  de  la  connoiftance  de  foriinex- 
ration  des  voyageurs ,  fous  le  •  périence  &  de  fon  goût  pour  \z 

nom  de  Notre-Dame  de  la  Ro-  folitude  &  la  retraite.  Boniface 

tonde,  II  mourut  en  614.  On  lui  craignant  qu'il  ne  changeât  de 

attribue  quelques  ouvrages  qui  réfolution  &  ne  cauftt  un  fchif- 

ne  font  pas  de  lui  me,  le  fit  garder  dans  une  ef- 

BONIFACEV,  Napolitain,  pece  de  prifon  honnête ,  com- 

fuccefleur  de  Dieu-Donné  en  mode  &  refoeétee,  jufqu'à  fa 

617,  mourut  en  625.  U  défen-  mort.  Les  Colonnes,  une  des 

dit  aux  juges  de   pourfuivre  plus  piaffantes  maifons  de  Rome, 

ceux  oui  au  r oient  recours  aux  troublèrent  les  commencemens 

•files  des  églifes.  de  fon  pontificat  ;  ils  étoient 

BONIFACE  VI ,  Romain  ,  du  parti  des  Gibelins ,  attachés 

pape  après  Formofe  en  896 ,  aux  empereurs  &  ennemis  des 

11e  tint  le  faint-fiege  que  1%  papes  ,  &  eurent  la  hardieffe 

jours.  Comme  il  fut  élu  par  une  d'afficher  un  écrit ,  dans  lequel 

faftion  populaire ,  &  qu'il  avoit  ils  proteftoient  contre  l'éleôion 

été  dépofé  de  la  prétrife  avant  de  Boniface ,  &  appelaient  au 
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concile  général,  des  procé-  des,  roulant  l'emmener  à  Lyon 

dures  qu'on  pourroit faire  contre  où  devoit  fe  tenir  le  concile. 

eux.  Boniface  les  excommunia,  Boniface  mourut  un  mois  après 

leva  dts  troupes  pour  foute-  de  chagrin,  en  1303,  à  Rome  où 

air  fon  excommunication  ,  &  il  étoit  allé  ,  après  que  les  habi- 

prêcha  la  croifade  contre  eux  ;  tans  d'Anagni  l'eurent  délivré 

ce  qui  produxfit  un  accommo-  des  mains  des  François,  Ce  fut 

dément.  Mais  le  zèle  trop  ar-  lui  qui  canonifa  S.  Louis  ;  qui 

dent  de  Boniface  pour  rétablir  inftitua ,  en  1300 ,  le  Jubilé  pour 

la  paix  entre  les  princes  chré-  chaque  centième  année  ;  qui 

tiens,  le  jeta  dans  de  nouveaux  ceignit  la  tiare  d'une  féconde 

embarras.  Il  réuffit  à  la  faire  couronne  ;  &  oui  recueillit  en 

conclure  entre  la  France  &l'Ar-  1298  le  6e  livre  des  Décrétales  , 

ragon ,  mais  H  ne  pût  l'établir  appelle  le  Scxte*  dont  l'édition 

entre  la  France  &  l'Angleterre  ;  la  plus  rare  eft  celle  de  May  ence, 

le  guerrier  &  violent  Philippe  1465 ,  in -fol.  On  a  encore  de 

k  Sel  s'y  refufa  hautement ,  &  lui  quelques  ouvrages.  Il  étoit 

le  pape  fe  crut  en  droit  de  lui  favant  pour  fon  tems.  Une  faut 

défendre  la  guerre  :  ce  qu} ,  joint  pas  juger  de  fon  caractère  par  ce 

à  d'autres  fujets  d'un  mécon-  que  les  auteurs  françois  en  ont 

lentement  réciproque,  alluma  écrit.  Plufieurs  djsfes  démarches 

entr'eux  une  querelle  longue  font  blâmables  fans  doute  ;  mais 

&  opiniâtre.  Boniface  donna  celles  de  Philippe  le  Bel  ne  le 

{>lufieurs  bulles  oh  il  fbumettoit  font  pas  moins  ;  elles  font  même 
apuiflance  temporelle  à  lafpi-  beaucoup  plus  injuftes  &  plus 
rituelle,  prétention  aujourd'hui  violentes,  &  font  en  quelque 
nnjverfellement  rejetée  ,  mais  forte  difparoître  les  torts  de 
Jii  9  comme  nous  aurons  lieu  Boniface.  On  regarde  aflez  com- 
de  le  remarquer  plus  d'une  fois,  munément  ce  pape  comme  au- 
étoit  alors  reconnue  par  les  teur  de  la  fameufe  bulle  in 
princes  même  qui  fe  bornpient  Cctnâ  ,  quoiqu'elle  n'ait  guère 
a  en  restreindre  les  conféquences  été  connue  de  fon  tems,  6k  qu'on 
ou  en  éviter  l'application.  C'é-  y  trouve  plufieurs  additions 
toit  la  jurifprudence  générale  d'une  date  poftérieure.  Elle  ren- 
du tems.  Boni  face  finit  par  met-  ferme  des  vues  vaftes ,  &  la  plu- 
fre  le  royaume  en  interdit.  Phi-  part  utiles  au  bonheur  des  états 
jippe  fait  arrêter,  dans  Faflem-  &  au  foulagement  des  peuples  ; 
Wee  des  trois-états  du  royaume,  mais  comme  le  pontife  y  pre- 
«p  on en  appellera  au  futur  con-  noit  un  ton  de  commandement 
cile.  Nogaret  pafle  en  Italie ,  &  employoit  l'excommunica- 
fous  le  prétexte  de  fignifler  l'ap-  tion  dans  des  matières  tempo- 
pel  ;  mais  réellement  pour  en-  relies ,  elle  a  paru  déroger  au 
«ver  le  pape.  On  le  furprit  dans  pouvoir  des  rois  &  à  leur  indé» 
Anagnî,  ville  de  fon  domaine,  pendance  dans  l'adminiftration 
ou  il  étoit  né.  Nogaret  s'étoit  de  leurs  états.  C'eft  pourquoi  les 
joint  à  Sciarra  Colonne ,  qui  papes  Clément  XIV  &  Pie  VI 
Jut  la  brutalité  de  donner  un  en  ont  interrompu  la  publica- 
jouffiet  au  pape  avec  fon  gante-  tion  qui  fe  faifoit  tous  les  ans 
let,  Nogaret  lui  donna  des  gar-  le  jour  du  jeudi  faim ,  ôc  depuis 
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cette  époque  elle  eft  regardée  n  dance  pour  lui ,  à  proportion 

comme  non  avenue.   Cepen-  »  de  ce  que  fes  forfaits  font 

dant  un  philofophe  moderne ,  »  plus  noirs ,  plus  affreux ,  plus 

un  politique  fage,  modéré  &  »  abominables?  Eft-ceunabus 

ami  des  hommes ,  a  paru  la  re-  »  qu'il  y  ait  une  églife  qui  parle 

gretter:  »  Pourquoi*  dit-il,  di£»  »  au  nom  du  grand  Dieu  ;  au 

»  puter  au  fouverain  pontife  »  nom  de  ce  Dieu,  qui  dicit 

»  un  droit  qui  feul  renoroit  la  »  régi,  Apoflata  ;  fui  vocal  du* 

»  religion  utile  &  refpeâable  »  ces  impios  ;  qui  non  accipit 

»  aux  fociétés  ;  celui  de  re-  »  perfonas  princïpum  ;  nec  cof- 

»  prendre  les  pécheurs  fcan-  n  nova  tyrahnum  cùm  difceptt* 

»  daleux,  les  infracteurs  pu-  »  ret  contra  pauperem?  Job.  34*. 

»  blics  du  droit  naturel ,  les  Voyez  Pie  V.  Jean  Rubeus  a 

»  fcélérats  oui  fe  jouent   de  écrit  fa  Vit  en  latin, Rome > 

»  toutes  les  loix  ?  La  religion  1651 ,  ÛW°. 
n  n'eft-elle  pas  faite  pour  les       BONIFACE  IX  ,  Napoli- 

»  puiflans  encore  plus  que  pour  tain,  d'une  famille  noble ,  mus 

»  Jes  foibles?  Saint  Ambroife  réduite  à  la  dernière  muere» 

»  eût-il  dpnc  fi  grand  tort  de  fut  fait  cardinal  en  1381 ,  & 

»  châtier  hors  de  l'églife   le  pape  en  1389 ,  après  la  mort 

»  meurtrier  de  Theflalonique  i  d'Urbain  VI,  pendant  le  fchif- 

»  Eft-ce  un  fi  grand  mal  que  me  d'Occident.  Ses  hiftoriens 

»  TEglife  ofe  réprimer  des  ty-  louent  fa  chafteté ,  &  lui  re- 

»  rans   qui  fe  font   encenler  prochent  le  népotifme.  Il  eft 

»  comme  des  dieux  ,  qui  fe  certain  qu'il  avoit  des  vertus, 

»  croient  les  maîtres  du  genre-  &  Thierri  de  Niem  a  chargé  le 

»  humain ,  &  qui  pour  fujets  tableau  de  fes  défauts.  Il  mou- 

»  n'ont  plus  que  des  fatellites  rut  en  1404.  Ce  pontife  inftitua 

n  gagés  ou  des  efclaves  timides  i  les  annates  perpétuelles. 
»  Un  prince  qui,  pour  nourrir       BONIFACE ,  (Hyacinthe) 

»  des  chevaux, pour  entretenir  célèbre  avocat  au  parlement 

»  des  meflalines&  enrichir  des  d'Aix  ,  né  à  Forcalquier  en 

»  favoris  ,  pour  donner  des  Provence  l'an  1612,  mort  en 

»  fêtes  &  élever  des  palais ,  1695 ,  eft  connu  par  une  corn* 

»  pour  nourrir  dix  mille  valets  pilation  recherchée  des  jurifeon- 

»  &foudoyer  quatre  cent  mille  fuites.  Elle  eft  intitulée  :  Ar- 

»  bouchers ,  ne  cefle  d'établir  rets  notables  du  Parlement  de 

»  des  impôts,  des  droits  de  Provence ,  Lyon»  1708,  8  vol 

»  toute  eipece ,  jufqu'à  ce  qu'il  in-folio. 
»  aiyfoutiré  à  fon  peuple  la       BONIFACIO,  (Balthafar) 

»  dernière  goutte  de  fàng  ;  un  favant  Vénitien, archiprétre  de 

»  tel  prince  n'eft-il  pas  infini-  Rovigo ,  archidiacre  de  Tré- 

»  ment  plus  impie,  plus  odieux,  vife  ,  enfin  évêque  de  Capo- 

»  plus  criminel,  que  tous  ceux  d'Iftria  ,  avoit  d'abord   pro- 

»  que  l'Eglife  a  coutume  d'ex-  ieffé  le  droit  à  Padoue  avec 

»  communier  i  Pourquoi  donc  diftin&ion.  On   lui   eft  ïede- 

»  neferoit-il  pas  fournis  à  l'aha-  vable  de  l'inftitution  des  aca- 

»  thème  ?  Faut -il  avoir  plus  démies  établies  à  Padoue  &  ï 

»  d'égards ,  plus  de  condeicen-  Trévife  pour  la  jeune  noblelfc 
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Ce  prélat,  mort  en  1659  à  7% 
ans ,  a  laine  plufieurs  ouvrages 
en  vers  &  en  profe  :  I.  Des 
Poéfies  latines  ,  1619  >  in- 16. 
II.  Hifioria  Trevigiàna,  in-40. 
IIL  Hifioria  ludïcra  ,  iéfé  , 
in-40.  IV.  De  majoribus  comi- 
tus  bjudic'us  capitalibus  ,  dans 
le  Thefaurus  antiq.  de  Burman. 
.V.  Elogia  Contarena ,  Veràfe  , 
1613  ,  in-40  :  c'eft  l'éloge  de 
la  famille  de  Contarini  de  Ve- 
nife. On  trouve  dans  ces  his- 
toires une  érudition  variée  & 
intéreflante. 

.  BONJOUR.  (Guillaume) 
Auguftin  ,  né  a  Touloufe  en 
1670 ,  fut  appelle  à  Rome  par 
fon  confrère  le  cardinal  Noris, 
en  1695.  Clément  XI  l'honora 
de  fon  eftime,  &  Templova 
dans  plufieiirs  occaftons.  Ce 
pape  avoit  formé  une  congré- 
gation, pour  foumettre  à  un 
examen  févere  le  Calendrier 
grégorien.  Le  P.  Bonjour  four- 
nit crexcellens  Mémoires  à  cette 
fociété.  Ce  (avant  religieux 
mourut  en  1714  ,  g  la  Chine , 
où  fon  zèle  pour  là  propagation 
de  la  foi  l'avoit  conduit,  lïétoit 
profondément  verfé  dans  les 
langues  orientales ,  &  fur-tout 
dans  celle  des  Cophtes.  On  a 
de  lui  :  1.  Des  Diuertations  fur 
V Ecriture-Sainte.  IL  —  for  les 
Monument  Cophtes  de  la  niblio- 
theque  du  Vatican  &c.  III.  Car 
Unàarium  Romanum  ,  cum  gé- 
miné EpaHarum  difpofitu ,  ad 
novilunïa  chvilia  invehunda  ê 
Rome  ,  1701 ,  in-foL 

BONNE  ,  payfanne  de  la 
Valteline  ,  jpainoit  fes  brebis , 
lorfqu'elle  fut  rencontrée  par 
Pierre  Brunoro,  illuftre  guerrier 
Parméfan.  Cet  officier  ayant 
remarqué  de  la  vivacité  &  de 
h  fierté  dans  cette  jeune  fille, 
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la  prit,  l'emmena  avec  lui,  la 
fit  habiller  en  homme  ,  pour 
monter  à  cheval  &  l'accom- 
pagner à  la  châtie  ;  &  Bonne 
s'acquitta  admirablement  bien 
de  cet  exercice.  Elle  étoit  avec 
Brunoro,  lorfqu'il  prit  le  parti 
du  comte  François  Sforce ,  con- 
tre Alfonfe ,  roi  de  Naples,  & 
elle  le  fuivit ,  quand  il  rentra  an 
fervice  du  roi  Alfonfe ,  fon  pre- 
mier maître.  Bonne  fut  mena* 
ger  enfui  te  pour  fon  amant» 
auprès  du  fénat  de  Venife ,  la 
conduite  des  troupes  de  cette 
république ,  avec  20  mille  du- 
cats d'appointemens.  Brunoro  , 
touché  de  tant  de  fervices  , 
époufa  fa  bienfaitrice.  Bonne  , 
après  fon  mariage ,  fit  de  plus 
en  plus  paroi tre  la  grandeur  de 
fon  courage.  Cette  héroïne  fe 
fignala  fur-tout  dans  la  guerre 
des  Vénitien^,  contre  François 
Sforce ,  duc  de  Milan.  Elle 
força  les  ennemis  de  rendre  le 
château  de  Pavano ,  près  de 
BrefTe ,  après  y  avoir  fait  don- 
ner un  aiîaut ,  dans  lequel  elle 
parut  en  tête ,  les  armes  à  la 
main.  Le  fénat  de  Venife ,  plein 
de  confiance  pour  les  qualités 

{guerrières  des  deux  époux  # 
es  envoya  à  la  défenfe  de  Né- 
§  repont  contre  les  Turcs.  Ils 
étendirent  fi  vigoureufement 
cette  ifle ,  que  pendant  tout  le 
tems  qu'ils  y  demeurèrent ,  les 
Turcs  ne  purent  la  fubjuguer. 
Brunoro  mourut  à  Négrepont , 
où  il  fut  enterré  fort  honorable- 
ment. Bonne  s'en  revenant  à 
Venife  ,  mourut  en  chemin  , 
Tan  1466,  dans  une  ville  de 
la  Morce  ,  laifTant  deux  enfans 
de  fon  mariage. 
BONNEAIJ  ,  voy.  Mira- 

MION. 

BONNECORSE^oête  fran- 
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fois  &  latin»  de  Marfeille;  Italie  fous  Catinat&Vemiapw. 
confut  de  la  nation  Françoife  au  II  feroit  parvenu  aux  premiers. 
Grand-Caire  &  à  Seyde,  mou-'  grades  militaires,  il  quelques 
rut  en  1706.  On  a  de  lui  des  mécontentemens  ne  1  avoient 
Poéfies,  Leyde,  1716,  in- la.  engagé  à  quitter  fa  patrie  en 
Boileau  plaça  un  de  les  ou-  1706,  pour  fe  mettre  au  fervice 
rrages,  mêlé  de  profe  &  dé  de  l'empereur.  Le  miniftre  Cha- 
Vers  {U  Montre  d'Amour)  ,  dans  millart  le  fit  condamner  à  avoir 
Ion  Lutrin ,  parmi  les  livres  la  tête  tranchée  le  24  janvier 
méprifables.  Bonnecorfe  s'en  1707.  L'empereur  ayant  déclaré 
vengea  par  un  poëme  en  dix  en  1716  là  guerre  au  grand- 
chants  ,  intitulé  :  Le  Lutrigot,  feigneur ,  le  comte  de  Sonne- 
parodie  plate  du  Lutrin.  val  partagea  les  fuccès  qu'eut 
BONNEFONS,(Jean)poëte  le  prince  Eugène  contre  les 
latin,  naquit  en  1554  à  Cler-  Turcs.  Il  donna  des  preuves  de 
mont  en  Auvergne ,  &  exerça  valeur  à  la  bataille  de  Peterwa- 
la  charge  de  lieutenant-général  radin.  U  étoit  alors  major-géné- 
de  Bar-fur-Seine.  Sa  Pancharis  rai  de  l'armé^.  N'ayant  autour 
&  fes  vers  phaleuques  ,  dans  le  de  lui  qu'environ*  200  hommes 

3 oût  de  Catulle,  font  peut-être,  de  fon  régiment,  il  fe  trouva 
e  tous  les  ouvrages  modernes ,  enveloppé  par  un  corps  nom- 
ceux  qui  approchent  le  plus  du  breux  de  Janiflaires ,  contre  let 
pinceau  facile  de  cet  ancien,  quels  il  fe  battit  avec  la  plus 
La  Bergerie  a  traduit  la  Pancha*  étonnante  intrépidité.  Ennn, 
ru  en  vers  françois ,  fort  infé  -  renverfé  de  fon  cheval  &  bleffe 
rieurs  aux  vers  latins.  Les  Poé-  d'un  coup  de  lance,  il  eft  foulé 
fies  de  Bonnefons  font  à  la  fuite  aux  pieds  des  chevaux.  Ses  fol- 
dé  celles  de  Beze,  dans  l'édi-  dats  à  l'inftarit  lui  font  un  rem- 
tion  de  cet  auteur,  donnée  à  part  de  leurs  corps,  écartent 
Paris  par  Barbou,  17*7 ,  in-12.  les  plus  audacieux  ,  &  font  fuir 
On  en  a  aufli  une  édition  de  les  autres.  Prefque  tous  v  pc- 
Londres,  1730  &  1727,  in-i*.  riflent.  Dix  feulement,  échap- 
Bpnnefons  mourut  en  1614,  pés  à  la  mort,  enlèvent  leur 
laiflant  un  fils  qui  cultiva  aufli  général ,  &  le  portent  en  trioffl- 
avec  fuccès  la  poéfie  latine.  phe  à  l'armée  viâorieufe.  U  fut 
BONNEFONS,  (Amable)  fait  lieutenant  feld- maréchal. 
Jéfuite,  natif  de  Riom.  eft  au-  En  1700,  ayant  tenu  des  da- 
teur de  plufieurs  livres  de  piété ,  cours  peu  mefurés  fur  le  prince 
qui  eurent  cours  dans  leur  tems;  Eugène  &  iur  la  marquife  de 
les  principaux  font  :  I.  V Année  Prie ,  époufe  du  commandant- 
chrétienne ,  2  vol.  in- 12.  IL  La  général  des  Pays-Bas,  il  perdit 
Fie  des  Saints  fZVQVin-S0  y  ôtc.  tous  fes  emplois,  &  fut  con- 
Son  ftyle  eft  lâche  &  incorrect,  damné  à  un  an  de  prifon.  Dès 
Il  mourut  à  Paris  en  1653.  qu'il  eut  été  mis  en  liberté  , 
BONNEVAL,  (Claude-  ilpafTa  en  Turquie,  dans  l'efpé- 
Alexandre  ,  comte  de)  d'une  rance  de  fe  venger  un  jour  de 
ancienne  famille  de  Limoufin ,  la  maifon  d'Autriche,  il  fe  fit 
porta  lesarmes  de  bonne  heure,  mufulman,  &  fut  créé  bâcha 
&  fervit  avec  diftin&on  en  à  trois  queues  de  Homélie  ,ge« 
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aéra!  d'artillerie,  &  efifîn  topigi-  très  philofophiques.  V,  Elément 

bachi.  Il  mourut  en  1747,  à  d'éducation. 

7?  ans ,  haï  &  méprifé ,  malgré  BONN1  VET  ,  voyc\  Gotf* 

les  dignités,  des  partifans  de  fier» 

la  fecfe  qu'il  avoit  embraflée.  BONOMO  ,   voyt\  BOK- 

Dans  la  guerre  de  1737*  il  ne  HOMO. 

put  jamais  parvenir  à  obtenir  BONOSE,  (QuintusBono* 

un  commandement  ;  la  défiance  fius)  fils  d'un  rhéteur  ,  naquit 

ottomane  le  tint  toujours  dans  en  Efpagne.  Avant  perdu  fon 

des  grades  fubaltcrnes  ;  il  js'en  père  ,  il  s'enrôla  &  parvint  à 

plaint  amèrement  dans  fes  Mè-  la  place  de  lieutenant  de  l'env» 

moires.  Il  laifla  un.  fils ,  d'une  pereur  Probus  dans  les  Gaules. 

de  fes  femmes  turques ,  appelle  il  fe  fit  proclamer  Céfar  dans 

d'abord  le  comte  de  n  Tour,  fon  département  en  280,  tandis 

&  depuis  Soliman,  qui  lui  fuc-  que.  Procule  prenoit  le  même 

céda  dans  la  place  de  topigi-  titre  en  Germanie.  Bonofe  fut 

bachi.  Le  comte  de  Boimeval  pris  &  pendu  en  281.  Probus  » 

avoit  du  génie,  de  l'intelligence  qui   ditoit  de  cet  ufurpateur 

&  du  courage  ;  mais  il  étoit  fa-  adonné  au  vin ,  qu'il  étoit  né 

lyrique  dans  fes  propos  «bizarre  pour  boire  plutôt  que   pour 

dans  fa  conduite  &  lingulier  vivre,  dit,  en  voyant  fon  ca- 

dans  fes  goûts.  Sa  vie  rat  un  davre  :  Ce  nefivoint  un  homme 

enchaînement   de   circonftan-  vendu,  mais  c  eft  une  bouteille. .. 

ces  extraordinaires.  Profcrit  en  Procule  efluya  la  même  peine; 

France ,  il  ne  laifla  pas  de  venir  II  étoit  aufli  paflionné  pour  les 

fe  marier  publiquement  à  Paris,  femmes,  que  Bonofe  pour  le  vis* 

Quoiqu'il  fe  fût  fait  mufulman,  BONOSE  ,  capitaine  Ro- 

ilne  tenoit  pas  plus  au  maho-  main  ,   fut  condamné  à  être 

métifme  qu'au  cnriftianifme.  Il  décapité,  par  ordre  de  Tempe* 

Mohqu'iln  avoit  fait  que  chan-  reur  Julien,  fous  prétexte  de 

gtr  fon  bonnet  de  nuit  pour  un  rébellion  ;  mais  en  effet  pour 

turban.  Sa  femme ,  de  la  maifon  n'avoir  pas  voulu  ôter  du  La- 

de  Biron,  eft  morte  en  France  bamm ,  la  croix  que  Conftantia 

en  1741  ,  fans  enfans.  Ses  Afe-  y  avoit  fait  ceindre.  La  poli- 

moires  véritables ,  &  fes  nou-  tique  cruelle  de  ce  prince  difli- 

veaux    Mémoires    romanefques  mule ,  lui  faifoit  toujours  fubt 

ont  été  imprimés  à  Londres  en  tituer  des  raifons  imaginaires 

1755  ,  5  vol.  in- 12.  dans   les    fupplices   ordonnés 

BONNEVAL  ,  (René  de)  contre  les  chrétiens. 

né  au  Mans/  mort  au  mois  de  BONOSE,  évêque  deNaifle 

janvier  1760,  eft  dans  la  lifte  en  Myfie ,  attaquoit ,  comme 

des  écrivains  fubalternes  &  des  Jovinien  .  la  virginité  perpé- 

poêtes  médiocres.  On  a  de  lui  tuelle  de  la  Ste  Vierge.  Il  pré* 

plufieurs  ouvrages  en  vers  &  tendoit  qu'elle  avoit  eu  d'autres 

en  profe.  L  Momus  au  cercle  des  enfans  après  J.  C. ,  dont  il  nioit 

Dieux.  II.  Révonfe  aux  Para-  même  la  divinité  ,  comme  Pho- 

doxes  de  Y  abbé  des  Fontaines,  tin  ;  en  forte  que  les  Photiniens 

111.  Critique  du  Poème  de  la  furent  nommés  depuis  Bono- 

Hcnriade.  IV.  Critique  des  Lct-  flaques.  Il  fut  condamné  dans  le 
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concile  de  Capoue ,  aflemblé  Gueldre.  Il  mourut  à  Leyde  le 

en  391  pour  éteindre  le  lchifme  1%  feptembre  1*99 ,  âgé  de  63 

d'Antioche.  ans.  Bontius  eft  auteur  d'une 

BONOSE,voy.  Benoit  I,  compofition  de  pilules,  qui, 

pape.  dfe  fon  nom ,  font  appellées  Pi- 

BONRECUEIL  ,    (  Jofeph  lula  tartant  Bontii.  Les  Hol- 

Duranti  de)  prêtre  de  l'Ora-  laadois  nous  en  ont  long-tems 

toire ,  fils  d'un  confeiller  au  par-  caché  là  defcription  ;  ils  s'etoient 

.  lemenc  d'Aix ,  fa  patrie  ,  mort  même  fait  une  loi  de  ne  pas  la 

à  Paris  en  17^6,  à  93  ans,  a  rendre  publique,  fi  Hnduftrie 

traduit  les  Lettres  de  S.  Am-  de  quelques  médecins  ne  leur 

broife ,  3  vol.  in-fi,  avec  les  avoir  arraché  ce  qu'un  intérêt 

Pfeaumes  expliqués  par  Théo-  mal-entendu  leur  avoit  fait  re- 

doret ,  S.  Baille  &  S.  Jean-Chry-  celer  julqu'alors. 
foftome ,  en  7  vol.  in- 1 2 ,  174 1 .       BOOÛT ,  (  Anfclme  Boece 

Ses  venions  font  exactes,  &  de)  médecin  a  Bruges,  mort 

fon  ftyle  eft  affez  pur.  vers  l'an  1660 ,  s'eft  ait  un  nom 

BONTEKOE ,  (Corneille  )  par  un  traité  peu  commun,  in- 

Hollandois ,  médecin  de  l'élec-  titulé  :  De  Gemmis  &  lapidibus , 

teur  de  Brandebourg ,  &  pro-  Leyde  ,  1636  &  1647 ,  in-S°  ; 

fefleur  à  Francfort-lur-1'Oder ,  traduit  en  françoîs  fous  ce  titre  ; 

mort  en  i68{  ,  à  l'âge  de  3$  Le  parfait  Jouaillicr,  ou  Htfoire 
ans,  lailTa  un  Traité  fur  U  thé9 _  des  Pierreries,  compofceen  latin 

&  un  autre  fur  l'année  clima&é-  par  Boodt,  avec  des  figures  d'A? 

rique.  On  les  traduifit  en  fran-  dré  Toll,  &  traduite  en  françois 

cois  en  1699 ,  2  vol.  in- 1 2.  Ses  par  Bac  hou  :  Lyon  ,  1644  ,  in*. 
Œuvres  furent  publiées  à  Amf-       BOONAJERT  ,  voye\  Bo- 

terdam,  1689.  in-40.  kaert. 
%  BONTEMS,  (Madame)  née       JBOONAERTS,  (Olivier) 

à  Paris  en  1718,  morte  dans  la  ou  Bon  art  1  us  ,  Jefuite ,  né 

même  yjlk  en  1768,  ayoit  reçu  à  Ypres  en  1570,  mort  dans  la 

de  la  nature  un  efprit  plein  de  même  ville  le  23  oâobre  1655. 

grâces.  Une  excellente  éduca-  Nous  avons  de  lut  :  I.  De  17/y- 

tion  en  .développa  le  germe,  titution  des  Heures  Canoniques , 

Elle  poffédoit  les  langues  étran-  Douai ,  1625  &  1634 ,  in-8°. 

gères ,  6c  connoiiToit  toutes  les  II  y  a  une  nropofition  condani- 

nneffes  de  la  fienne.  C'eft  à  elle  née  par  Alexandre  VIL  II.  Ac* 

Sue  nous  devons  la  traduction  cord  de  la  Science  &  de  la  Foi , 

u  poème  anglois  des  Saifons,  La  Haye  ,  166%  ,  in-40.  ^ 

1759,  in-12.  Cette  verfion  eft  Commentaire  fur  TÉ  ce  léfiajtiqut, 

auifi  exa&e  qu'élégante.  Anvers,  16^4,  in- fol.  IV. Corn* 

BONTItJS,  (Gérard)  pro-  mentaire  fur  Eflher9  Cologne, 

fefleur  en  médecine  dans  l'uni-  1647  ,  in-fol.  Ces  livres  font 

verfité  de  Leyde,  fur  la  fin  du  eftimes.  Ils  font  écrits  en  latin, 

*6c  fiecle  ,  étoit  un  homme  d'un  ftyle  affez  pur.  9  ■ 

•d'une  profonde  érudition,  &        BOUT , (Arnold) calvinîfte, 

très-verfé  dans  la  langue  grec-  né  en  Hollande   vers   1606  $ 

que.  Il  vit  le  jour  à  Ryfwick,  s'appliqua  à  l'étude  des  langues 

petit  village  dans  le  pays  de  favantes ,  &  à    la  médecine 
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qull  exerça  en  Angleterre  &  anti-conftitutionnaires  ;  I.  Té* 

en  Irlande.  En  1644,  il  fe  retira  moignage  de  la  vérité  dans  l*E- 

à  Paris,  où  il  fe  donna  entière-  glij*9  1714»  in-ix.  L'auteu.*flt, 

ment  aux  travaux  littéraires ,  dit-on ,  en  trois  jours  cet  ou* 

&  mourut  en1 1653  ;  il  fit  plu-  vrage ,  où  il  y  a  beaucoup  d'ima- 

fieurs  ouvrages  pour  défendre  gination.  Il  le  défavoua  depuis  , 

l'intégrité  du  texte  hébreu  mo-  en  adhérant  à  la  Conftitution. 

<ferne,  attaqué  par  le  P.  Mo-  IL  Principes  fur la'diftinftion des 

rin  &  Jean  Cappel,  mais  ils  deux  Puijfances  ,  1753 ,  in- 12. 

leur  rirent  peu  de  tort.  Le  P.  Cet  ouvrage  condamné  par  le 

Le  Long  a  relevé ,  dans  fa  Bi-  clergé  de  France ,  renferme  des 

bliothequej ocrée  (p.  290),  plu-  principes  pernicieux  &  deftruo- 

fcurs  bévues  échappées  à  Boot,  tifs  de  la  jurifdiâion  eccléfiaf- 

dans  fes  Animadverfiones   ad  tique.  III.  Retraite  de  dix  jours  » 

Textum  hebraïcum  ,  Londres ,  17^5  ,  in-11.  IV.  Conférence  fur 

1644.  Nous  avons  encore  de  lui  la  Pénitence ,  in-ia ,  petit  for- 

Oifervationes  medicet ,  Helmf-  mat  :  ouvrage  d'une  morale 

tad,  1664,  in-40.  Il  a  eu  part  rigide  &  févere.  V.  Mémoires 

à  la  Philofophie  naturelle  refor-  fur  l'a/femblée  prochaine  de  la 

ma, Dublin,  1641 ,  in-4%  pu-  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  1733  9 

bliée  par   fon   frère    Gérard  in-40. 

Boot,  mort  à  Dublin  Tan  iéfo.  BORDE,  (Charles)  né  à 

C'eft  une  critique  de  la  philo-  Lyon  en  171 1 ,  &  mort  dans 

fophie  d'Ariftote.  k  même  ville  en  1781 ,  s'eft 

BOOZ,  fils  de  Salmon,  père  fait  connoître  par  un  Difcours 

d'Obed ,  époufa  Ruth  ,  vers  fur  les  avantages  des  fciences  & 

£an  117?  avant  J.  C.  Il  en  eut  des  ans  ,  17^  a  ,  in-8°  ;  par  de» 

Obed ,  aïeul  de  David.  tragédies  ,  des  comédies  ,  des 

BORCHOLTEN  ,  (Jean)  odes  &  autres  pièces  légères* 

né  à  Lunebourg  en  1537,  d'une  On  y  trouve  quelquefois  des 

famille  noble  •  profeûa  le  droit  tableaux  inftruttifs    &  d'une 

romain  à  Roftoc,  à  Helmfiad.  vérité  attachante,  tel  que  ce- 

On  eftime  beaucoup  fon  Corn-  lui  de  l'âge  de  nos  pères  dans 

mentaire  des  Infiitutes  de  Jufli-  k  Retour  de  Paris. 

men.  On  a t  encore  de  lui  plu-  Q           {t 

fieurs  traités  fur  divers  points  ^  la  patrie 

de  droit,  entr'autres  fdr  les  A  l'amitié  qui  feule  embellit  notre 

matières  féodales.  11  mourut  en  vie , 

M94  »  âgé  de  57  ans.  Et  Ton  n'écrivoit  pas  fans  raifon  , 

BORDE ,(  Vivien  la )  prêtre  fans  propos , 

de  l'Oratoire ,  né  à  Touloufe  Pour  faire  un  peu  de  bruit,  pour 

en  1680 ,  fupérieur  de  la  maifon  ^     fubjuguer  des  fots. 

de  S.  Magloire  à  Paris  ,  mourut  0n  ne  parcourent  point  chaque  art , 

dans  cette  vffle  en  1748.  H  avoit  p     *2^2ïïl'  ««m  *  • 

i^x  ^           1  \  r%        '^     i>  Mi  Pour  en  favoir  les  mots  &  jouer 

été  envoyé  a  Rome  avec  1  abbé  i»im„ortantt» 

Ulevaher  ,  par  le  cardinal  de  Nos  ancêtres  n'étoient  ni  favans 

£f  oailles ,  pour  les  affaires  de  la  ni  fubtils  ; 

Conftitution.  On  a  de  lui  plu-  L'efprit  borné,  mais  fain,  peut- 

fieurs  écrits  fort  eftimés  par  les  eue  igaoroient-iis 
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Ce  mot  ^humanité  dont  l'abus    Tantes  a  mis  dans  le  récit  d* 

noiisimpofe;  celles  de  Dom  Quicnotte;  fou 

î/chorè  *a      •  on  *voit  <w*  cft  fi  ***  &  fi  ««k* 

Lîs  fottifes  pour  eux  avoient  bien    "f*™»  cm,e  Ie8  compilateurs  les 

moins  d'appas ,  P,lus  lourds  trouveroiem  de  quoi 

Et  fî  Ton  en  faifoit ,  on  n'en  im-  s'y  ennuyer.  A  des  imaginations 

primoit  pas.  vraiment  ridicules ,  il  aflbcie 

des  faits  dont  l'exiftence ,  ou 

Qn  a  publié  fes  <fftf?AW<tivcr/tt,  du  moins  la  poffibilité  ,  paroît 

Paris,  1783» 4vol.  in-8*.  être  bien  conftatée.  Bordelon 

BORDELON,  (Laurent)  difoit  qu'il  ccrivo'a  pour  [on 

xné  à  Bourges  en  1653,  mourut  plaifir  ;  mais  il  ne  travaifloit 

'  à  Paris  en  1730 ,  chez  le  préfi-  guère  pour  celui  de  fes  leâeurs. 

dent  de  Lubert  dont  il  avoit  été  Ayant  dit  un  four ,  que  fes  ow* 

précepteur.  Il  étoit  doâeur  en  vrages  étoient  fes  péchés  tw 

théologie  à  Bourges  ;  il  n'en  tels  ;  un  plaifant  lui  répliqua, 

travailla    pas   moins  pour    le  que  Le  public  en  faifoit  pénitence 

théâtre  de  Paris.  On  a  de  lui  Ses    Dialogues    des   Vivant , 

plufieurs  pièces  ,  entièrement  Paris ,  1717 ,  font  recherchés 

oubliées  :  Mïfoginey  ou  la  Co-  par  quelques  curieux*  tout  in- 

médit  fans  femmes. . .  Scènes  du  lipides  qu'ils  font ,  parce  qu'ils 

Clàm  &  du  Coràm...  M.  de  furent  fupprimés  dans  le  tems 

Mort-en-Trouffe ,  &c.  &c.  &c.  fur  les  plaintes  de  quelques  per- 

L?  théâtre  convenant  peu  à  ion  tonnes  qu'on  y  faifoit  parler. 

état  /il  fe  jeta  dans  la  morale,  BORDEU ,  (Théophile  de) 

&  la  traita  comme  il  avoit  fait  naquit  le  22  février  1721  àlfeftc 

la  comédie  :  écrivant  ,   d'un  en  Béarn,  d'Antoine  de  Bor- 

ftyle  plat  &  bizarre ,  des  chofes  deu ,  nlédecin  du  roi  à  Barege, 

extraordinaires.  De  tous  fes  ou-  homme  diflingué  dans  fon  an. 

vrages ,  on  ne  connoît  plus  ni  Le  fils  fut  digne  du  père.  A 

fon  Mitai ,  ni  fon  Voyage  forcé  l'âge  de  20  ans  ,  pour  parvenir 

dé  Btcafort  hypocondriaque  ;  ni  au  grade  de  bachenerdans  l'uni* 

fon  Gomgam ,  ou  F  Homme  pro-  verfité  de  Montpellier  ou  il  étu* 

digieux  tranfporté  en  l'air,  fur  dioit  alors,  il  foutint  une  thefe 

la  terre  &  fur  les  eaux  ;  ni  fon  De  fenfu  genericè  confiderato* 

Titetutefnofy  ;  ni  le  Supplément  qui  renferme  le  germe  de  tous 

de   Tajje-Rouffi  Friou-Titave  ,  les  ou  vrages  qu^ilpublia  depuis. 

&c.  Il  ne  refte  plus  que  fon  Des  connoûlances  fi  précoces 

Htfloire  des  imaginations  de  M.  déterminèrent  fes  profefleurs  à 

Ouffle  ,  fervant  de  prefervatif  le  difpenfer  de.  plufieurs  acres 

contre  la  leclure  des  Livres  qui  par  lefquels  on  parvient  à  la 

traitent  de  la  Magie  ,  des  De-  licence.  En  1746.  le  jeune  me- 

moniaques ,  des  Sorciers ,  &c.  decin  fe  rendit  a  Paris,  où  il 

On  Ta  réimprimée. en  1754.  Cet  s'acquit  la  plus  grande  réputa- 

O.iffîe  eft  un  homme  à  qui  la  tion ,  &  gagna  particulièrement 

lecture  des  démonographes  a  la  confiance  des  dames ,  dont 

fait  perdre  la  tête.  Bordelon  ne  il  fut  captiver  lesbonoes  grâces. 

raconte  pas  fes  extravagances  Ayant  pris  fes  licences  dans  cette 

avec  le  même  efprit  qus  Cer-  ville  en  175  Ç,.  il  fut  nommé 

médecin 
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médecin  de  l'hôpital  de  la  Châ-  y  font  fort  rares  :  ce  qui  pr  éc- 
rite. U  mourut  fubitement  la  vient  beaucoup  en  faveur. du 
nuit  du  13  au  24  novembre  génie  national. 
•  1776.  Une  mélancolie  profonde,  BORDONE ,  (  Paris}  pein- 
prjoduite*  à  ce  que  l'on  prétend,  tre  ,  né  vers  1510  à  Trévife 
par  une  goutte  vague,  précéda  en  Italie ,  d'une  famille  noble  , 
fes  derniers  jours;  on  le  trouva  difciple  du  Titien,  vint  en 
mort  dans  fon  lit.  La  facilité  France  en  1^38.  Il  y  peignit 
avec  laquelle  il  exerçoit  fa  pro-  François  I ,  &  plusieurs  dames 
feffion ,  fon  élotgnement  pour  de  fa  cour.  Les  récompenses 
les  remèdes  ,  &  fa  confiance  furent  proportionnées  à  les  ta- 
«Uns  la  nature,  lui  ont  quelque-  lens.  Il  fe  retira  à  Venife,  & 
rois  attiré  le  reproche  de  ne  s'y  procura  une  vie  heureufe 
pas  croire  beaucoup  à  la  méde-  par  fes  richefles  &  fon  goût 
cine.  Mais  fes  doutes  étoient  pour  tous  les  beaux-arts.  Il  y 
d'autant  moins  blâmables  ,  qu'il  a  au  palais-royal  de  Paris  une 
s'occupa  fans  ceffe  à  rendre  les  Sainte-Famille  de  Bordone.Son 
reflburces  de  fon1  art  plus  cer~  tableau  le  plus  eftimé  eft  ce* 
raines. 'Ses  ouvrages  font  :  I.  lui  de  l'Aventure  du  Pécheur, 
Lettres  fur  les  Eaux  minérales  qu'il  peignît  pour  les  confrères 
àtBéarn  >  1746  &  1748 ,  in- il."  de  l'école  de  S.  Marc.  Il  revint 
H.  -Recherches  anatomiques  fur  à  Paris  ,  oh  il  mourut  Tan  1587» 
{apofition  des  glandes,  I7S*»  BORE ,  ^Catherine de ) fille v 
in- 11.  III.  Differtation  fur  les,  d'un  fimple  gentilhomme  ,v 
tcroucUts9iJîii'm-ii>l\.Dif'  étoit  religieufe  du  couvent  de 

(fertation  fur  les  crifes ,  17ÇÇ  ,  Nimptschen  en  Allemagne,  à 

in-n^V .  Recherches  fur  le  pouls  %  lieues  de  Wittemberg,  lorf- 

far  rapport  aux  crifes  ,  177a  ,  qu'elle  quitta  le  voile  avec  huit 

4  vol.  in- 1%  :  cet  ouvrage ,  qui  autres ,  pendant  les  troubles  fuf*  . 
montre  beaucoup  de  fagacité ,  .  cités  dans  l'Eglife  par  Luther. 

a  été  traduit  en  anglois.  VI.  On  prétend  que  ce  fut  Léonard 

Recherches  fur  quelques  points  Cope,fénateurdeTorgaw,qui 

rf*  ÏHiftoire  de  la  Médecine ,  les  porta  à  prendre  cette  réfolu- 

[  1764,  a  vol.  in- 12.  VIL  Re-  tion.  Elles  exécutèrent  ce  pro- 

cherches  fur  le  tiffu  muqueux  ou  iet  un  jour  de  vendredi  faint. 

;  f organe  cellulaire,  &  fur  quel-  Luther  prît  la  défenfe  de  ces 

yuts  maladies  de  poitrine ,  1766 ,  reiigieufes  &  de  Léonard Cope* 

in- 12.  VtIL  Traité  des  mala-  6i  publia  une  Apologie  pour 

dits  chroniques ,  tome  premier,  juftifier  leur  apoftafie.  Cathe- 

*n-&° ,  1776.  Voye\  fon  Eloge ,  rine  de  Bore  ,  retirée  à  Wit- 

par  M,  Gardanne ,  docteur  en  temberg  ,  y  vécut ,  dit-on  ; 

médecine  de  Paris ,  1777  >  &  aflex  librement  avec  des  étu- 

par  M.  Rouffel ,  1778.  dians  de  cette  univerfité.  Lu- 

v   BORD1NG1US  ,  (André)  ther,  paffionnément  amoureux 

i  fameux  poète  Danois.  Ses  Poé-  de  cette  religieufe,l'époufa  deux 

fies  ont  été  imprimées  à  Copen-  ans  après ,  en  i?i6,  fort  bruf- 

tague  en  1736  ;  &  elles  font  quement  :  foit  pour  faire  dépit 

4  autant  plus  eftimées  en  Da-  aux  catholiques  ,  foit  plutôt 

nemarck ,  que  les  vérificateurs  pour  fatisfaire  fa  pafllon  &  pou* 
Tome  IL  T 
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étouffer  les.  cris  du  public.  Ca*  ce  livre  eft  rare.  III.  Tréforiét 
therine  n'avoit  alors  que  26  ans,  recherches  &  des  antiquités  [au* 
Elle  joignit  aux  agrémens  de  la  ici/es ,  Paris  ,  16^ ,  in-4*.  Ce 
figure,  une  coquetterie  amu-  répertoire  des  vieux  mots  & 
fante.  Le  réformateur ,  beau-  des  vieilles  phrafes  de  la  langue 
coup  plus  vieux  qu'elle ,  en  fat  françoife  ,  eft  eftîmé  &  con- 
aimé,  comme  s'il  eût  été  dans  fuite.  On  le  trouve  à  la  fin  de 
fonprintems.Soncaraâereétoit  la  dernière  édition  du  DiQioii' 
cependant  peu  propre  à  faire  noire  étymologique  de  Ménage. 
des  heureux.  Hautaine,  ambi-  IV.  Hifloriarum  &  obfervawr 
tieufe  ,  magnifique  au-dehors ,  num  Mcdico-PhyRcarum  Cen- 
avare  dans  Ion  domeftique ,  elle  turia   quinque  ,  Parts  «  1676 , 
avoit  l'orgueil  de  la  nobleffe  in-8*.  V.  Bibliotheco  Chymica, 
Allemande ,  &  les  petitefles  de  Paris,  16*4,  in-ia. 
fon  fexe.  Elle  mourut  en  1  «  2 ,       BORELLI ,  (  Jean-Àlfonfe) 
âgée  d'environ  53  ans.  Frédéric  Napolitain  ,  né  en  i6cS,  pro- 
Meyer  a  donné  fa  Vie  en  1  vol.  feûeur  de  philofophie  &  de 
in-40 ,  dans  laquelle ,  malgré  les  mathématiques  à  Florence  &  à 
efforts  de  l'auteur  panégyrifte ,  Pife  ,  mort  à  Rome  en  1679, 
on  démêle  fans  peine  les  vices  eft  auteur  d'un  traité  eftime  û 
de  cette  moniale ,  &  de  l'hère-  motu  animalium ,  Rorne ,  1680 
fiarque ,  fon  prétendu  époux.  &  1681 ,  2  vol.  in-40  »  &  ^ 
BORÉE,  fils  d'Aftrée   &.  autres vi pereuffionis 9  Leyde, 
d'Héribée,  l'un  des  quatre  prin-  1686  ,  in-40,  ou  l'on  trouve 
cipaux  vents ,  enleva  Oritnye,  des  obfervations  curieufes^  & 
fille  d'Ereâhée.  Il  en  eut  deux  des  vues  neuves.  II  fut  peut-être 
fils ,  Calaiis  &  Zéthès.  La  fable  le  premier  qui  tenta,  mais  avec 
raconte, que s'étant transformé  très-peu  de  fuccès,  de  réduire 
en  cheval ,  il  procura  à  Darda-»  à  une  démonftration  exaéie ,  les 
nus, par  cette  métamorphofe,  théorèmes  de  la  phyfiologie, 
douze  poulains  d'une  telle  légé-  fur  laquelle  eft  fondée  la  mede- 
reté  ,  qu'ils  couraient  fur  les  cine.  Du  refte ,  il  y  a  dans  ces 
épis  fans  les  rompre ,  &  fur  la  deux  ouvrages  d'excellentes  ob- 
furface  de  la  mer  fans  enfoncer. ,  fervations ,  dont  les  phyficiens 
Les  poètes  le  peignent  en  enfant  de  ce  liecle  ont  profité  très- 
ailé  ,  avec  des  brodequins ,  &  le  fouyent  fans  citer  la  fource  : 
vifage  couvert  d'un  manteau,  genre  d'ingratitude  qui  accon> 
C'étoit  le  vent  du  feptentrion.  mode  fi  bien  la  vanité ,  &  qui 
BOREL ,  voy.  Borrel.  honore  fi  peu  la  fdence.  Quoi* 
BOREL ,  (  Pierre  )  né  à  Caf-  qu'il  eut  part  aux  bienfaits  ae  la 
très  ,  en  1620 ,  médecin  ordi-  reine  Chriftine  qui  Tavoit  ap- 
naire  du  roi,  afîocié  de  l'acadé*  pelle àRome,il mourut affezpau- 
mie  des  feiences  pour  la  chymie ,  vre;&  il  augmenta  la  longue  lifte 
mourut  en  1689  ,  &  félon  d'au-  des  favans,  auxquels  la  fortune 
très  en  1678.  On  a  de  lui  :  a  manqué,  ou  qui  n'ont  pas  eu 


ï.  De  vero  Telefcopiï  inventore, 
à  La  Haye ,  1651 ,  in-40.  H*  Les 

Antiquités  de  Coffres,  imprimées 
dans  cçtte  ville  «  1049 ,  in-8*  : 


le  talent  de  bien  ufer  de  fes  dons. 

BORGHESE  ,  (Paul  Gui- 

dotto)  peintre  &  poëte  italien» 

né  à  Lucques,  avoit  14  talens 
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M  métiers.  Il  n'en  mourut  pas    cftimé ,  fous  le  tjtre  dé  Ripofo 

moins  dans  une  extrême  mifere,    délia  Pittura  ,  «  délia  Scultura  , 

en  i6o6,  à  60  ans.  L'envie  le    publié*  Florence  en  15 84, in-8% 

tourmentait  autant  que  l'indi-    &  1730 ,  in-40. 

fcence.  Jaloux  du  Taffe  ?  il  crut       BORG1 A ,  (  Céfar  )  fécond 

faire  tomber  fa  Jérufalem  déli*    fils  naturel  d'Alexandre  VI  f  fut 

vw ,  en  compofant  un  autre    élevé  par  fon  père  à  la  dignité 

poème ,  où  il  prenoit  le  genre ,    d'archevêque  de  Valence ,  fie.  à 

la  mefure,  le  nombre  des  vers,    celle  de  cardinal.  Il  fe  montrai 

enfia  les  rimes  mêmes  de  fon    digne  de  lui  ,  par  fa  paillon 

rival.  U  ne  lui  maiwruoit  plus    pour  Lucrèce  fa  four ,  &  par 

que  le  génie.  U  intitula  (on  ou-    le  meurtre  de  fon  aîné   Jean 

vrage»  qui  eft*  dit-on,  refté    Borgia,  devenu  fon  rival,  qu  on 

manufçrit  ;  La  JérufaUm  ruinée,    trouva  percé  de  9  coups  d'épée 

11  n'eut  pas  plus  de  fucces  que    en  1497.  Céfar  pafta ,  après  ces 

le  Larigot  ;  parodie  du  Lutrin    forfaits ,  de  l'état  eccléuafiique 

de  Boileau ,  par  Bonnecorfe.      au  fécuKer.  Louis  XII,  qui  s'é- 

%  BORGHINI, ( Vincent ) né    toit liguéavec  ce  fcélérat pour 

à  Florence  en  151$  ,  dune  fa-    la  conquête  du  Milanez,  le  fit 

mille  noble  >  fe  fit  bénédiâtn    duc  de   Valentinois  ,  &   hit 

*n  15 }i.  H  fut  un  des  révifeurs    donna  en  mariage   Charlotte 

çhoiiis  pour   la  correâion  du    d'Albret,  qu'il  époufa malgré  fa 

Dtcameron  de  Boccace ,  ordon-    qualité  4e  diacre  ,  fur  la  dif- 

nce  par  la  congrégation  de  Y  In-    penfe  que  lui  en  donna  fon 

<fr*,  &  exécutée  «dans  l'édition    père.  Borgia  foutenu   par  les 

ae  Florence  ,  1573 ,  in-8°.  Mais    troupes  du  roi  de  France  ,  fis 

ion  ouvrage  le  plus  connu ,  fit    rendit  maître  des    meilleures 

qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur»    places  de  la  Romandiole  ,  prit 

eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Dij-    Imola ,  Forli ,  Faënza  *  Pezaro 

corfi  iflorici    di    M.    Vincen\o    fie  Riroini ,  s'empara  du  duché 

àorgkifii ,  imprimé  à  Florence ,    d'Urbin  fie  de  la  principauté  de 

Î584  Se  1585 ,  en  a  vol.  in-40  ,    Camérino.  Les  principaux  fei- 

&  réimprimé  dans  la  même    gneurs  Italiens  s  unirent  contre 

ville  en  17^*5 ,  avec  des  remar-    cet  ufurpateur.  Céfar  ne  pou- 

ques.  Il  y  traite  de  l'origine  de    vant  les  réduire  par  la  force  * 

Florence,  &  de  plusieurs  points    employa  la  perfidie.  U  feint  de 

iméreffans  de  fon  hiftoire,  de    faire  la  paix  avec  eux,  les  at- 

fes  familles  ,  de  fes  monnoies  »    tire  à  Sinigaglia  ,  les  enferme 

&c.  Borghini  mourut  en  1580 ,    dans  cette  place ,  fie  fe  faifit 

après  avoir  refufé  par  humilité  ,    de  leurs  personnes.  Vitelli  Oli- 

1  archevêché  de  rife ,  qui  lui    verotto  da  Fermo ,  Jean  des 

fut  offert  quelque  tems  avant  fa    Ulftns  &  le  duc  de  Gravina* 

mort. il  ne  faut  pas  le  con-    furent  étranglés.  Le  cardinal  des 

fondre  avec  un  autre  écrivain  Vrfins  ,  partifan  de  ces  infor- 
de  même  nom -fie  probablement  tunés,  eft  conduit  au  château 
de  la  même  famille  (Rafaclh  Saint" Ange.  On  l'y  oblige  de 
Borghini)»  auteur  de  plufieurs  figner  un  ordre  .  pour  faire  li-< 
Comédies  ,  êc  d'un  traité  fur  yrer  au  duc  de  Valentinois  tou- 
k  peinture  fie  la  fcujpture,  affez    tes  les  places  de  la  mai&n  ds* 
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Urfins  ;'  il  n'en  mourut  pas  BORIS.GUDENOU,eran<ï 
moins  par  le  poifori.  Un  autre  écuyer  deMofcovie  ,  &  beau- 
cardinal  qu'Alexandre  avoit  fait  frère  du  gfand-duc ,  fut  régent 
paffer  par  toutes  les  charges  les  de  l'état  pendant  le  règne  jde 
plus  lucratives  de  la  cour  de  Faedor.  -Voulant  s'emparer  de 
Rome ,  fut  trouvé  mort  dans  la  couronne ,  il  fit  tuer  Deme- 
ion  lit  ;  &  Borgia  recueillit  fa  trius,  frère  de  Faedor,  àUglitz, 
fuccefiion  qui  montoit  à  plus  où  on  Pélevoit.  Pour  cacher  fon 
de  80  mille  écus  d'or.  Après  meurtre  .  il  fit  perdre  la  vie 
la  mort  de  Ton  père  ,  Céfar  per-'  au  gentilhomme  a  qui  il  avoit 
dit  Ja  plupart  des  places  qu'il  confié  le  foin  de  1  exécuter; 
avoit  conquifes  par  la  valeur  &  il  envoya  des  fbldats  pour  rafer 
par  fa  perfidie.  Ses  ennemis  le  château  d'Uglitz  ,&  chaffer 
manquèrent  de  le  mafîacrer  les  habi tans,  comme s'ibeuffent 
fous  Pie  III  ;  la  protection  dû  favorifé  l'aflaflinat.  On  croit 
roi  de  France  lui  fauva  la  vie.  o^'enfuiteilempoifonnalejeune 
Le  duc  de  Valentinoîs  l'en  re-  r  âidor ,  pour  le  rendre  maître 
mercia  en  quittant  fon  parti.,  abfolu  de  l'empire.  Il  feignit  de 
Jules  H,  fucceffeur  de  Pie,  refafer  la  dignité  fuprême;  mais 
le  fit  mettre  en  prifon  àOftie,  il  employa  fecrétement  toutes 
fufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  les  fortes  de  moyens  pour  l'obtenir 

Îilaces  qui  lui  refloient  encore,  par  l'éleôion  des  grands.  Il  ob- 
i  lui  permit  enfnite  de  fe  rendre  tint  ce  qu'il  fouhaitoit  :  mais 
auptès  de  Gonfalve  de  Cor-  fon  bonheur  fut  traverfé  par 
doue  ,  qui  l'envoya  en  Efpagne ,  l'impofture  de  Griska ,  qui  pa- 
où  on  lenferma.  Céfar  s'etant  rut  tous  le  nom  de  Demetrius , 
évadé  de  fa  prifon,  fe  réfugia  &  qui  obtint  la  protection  du 
vers  Jean  d'Albret,  roi  de  Na-  vaivode  de  Sandomir.  Il  per- 
varre  9  fon  beau-frere.  Il  fe  mit  fuada  à  celui-ci  que  Faffaifin 
à  la  tête  de  fon  armée ,  contre  le  envoyé  par  Boris  avoit  tué  un 
connétable  de  Caftille.  Il  alla  jeune  garçon  qui  lui  reffembloit, 
mettre  le  fiege  devant  le  châ-  &  «nie  tes  amis  l'avoient  fait 
teau  de  Viane ,  &  y  fut  tué  le  évader.  'Ce  vaivode  leva  une 
xa  mars  ifcrc  (  voye\  Alex  an-  armée ,  entra  en  Mofcovie,  & 
PRE  VI).  Ce  fcélérat  avoit  de  déclara  la  guerre  au  grand-duc. 
la  bravoure ,  de  la  foupleffe  &  H  prit  d'abord  plufieurs  villes , 
de  l'intrigue  ;  mais  un  feul  de  &  attira  à  fon  parti  plufieurs 
fes  attentats  uiffiroitpour  flétrir  officiers  de  Boris ,  qui  en  mou-* 
la  mémoire  du.  plus  grand  rut  de  chagrin  en  1605.  Les 
homme.  Il  avoit  pris  pour  de-  Boyards  couronnèrent  Faedor- 
rife,  Aut  Cafar  aut  nihïl.  Ce  Bonitowits,  fils  de  Boris,  qui 
qui  donna  lieu  à  un  poëte  de  étôit  fort  jeune  ;  mais  la  prof- 
tore  ce  diftique  :  pérké  des  armes  du  faux  De* 
Borgïa  Oefar  trat ,  faftis  & no-  metrius  les  engagea  enfuite  à 
mine  Cœfar  ;  le  reconnoître  pour  leur  pnnce* 
Aut-  ntfiil  aut  Caefa?  ,  d'txit  :  Le  peuple ,  gagné  par  eux ,  cou- 
utrumqut  fui*  rat  promptement  au  château  , 
BORGI A,  (Saint François  &  arrêta  prifonnier  le  jeune 
d«)  vc;e[  François.  grand- duc  avec  fa  mère,  fc» 
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même  tems  on  envoya  fupplier  .    BORREL  ,  (Jean)  connu 

Demetrius    de  venir  prendre  fous  le  nom  de  Buteo ,  chanoine 

pofTeffion  de  fon  royaume.  Le  régulier  de  S.  Antoine,  fediftin- 

nouveau  roi  fit  tuer  la  mère  &  gua  de  fon  tems  dans  les  fciences 

le  fils  le  10  juin  1605,  &  c'eft  abstraites.  Il  naauit  à  Charpey 

ainfi  que  finit  cette  traeédie.  en  Dauphiné  ,  Van   1492 ,  & 

BÛK.LACE  ,  (Edmond)  mourut  àCénar,  bourg  voifin 
docteur  en  médecine ,  Anglois ,  de  Romans ,  en  1572.  Il  donna 
exerça  avec  fuccès  fa  profeflion  en  1 5  54  à  Lyon  ,  in-40 ,  le  Re- 
àChefter,  &  s'adonna  à  l'étude  cueil  de  fes  ouvrages  géoroé- 
de  fhiftoirè  dans  ks  momens  triques.  On  y  trouve  d'excel- 
de  loifir.  11  mourut  en  1682,  lentes  DiiTer tarions ,  où  l'au- 
après  avoir  publié  :  I.  Hifloire  teur  unit  la  folidité  du  ju- 
de  la  réunion  de  l'Irlande  à  gement  à  l'exacèituae  de  la 
t  Angleterre  9  Londres  ,  167*;  ,  géométrie ,  entr'autres  une  Dif- 
in-8°.  IL  Hifioire^e  la  rébellion  iertation  lur  l'arche  de  Noé  , 
d'Irlande  en  1641  ,  Londres  ,  très-eftimée  dés  favahs.  Il  y, . 
1680 ,  in-fol. ,  en  Anglois.  démontre  que  la  capacité  de  ce 
.  BORLASÉ  ,  (Guillaume)  vaifleau  étoit  parfaitement  oro- 
né  à  Pendéen  en  Cornouailles  portionnelle  à  fon  objet!  Jean 
lan  1696  ,  fut  fucceflivemeht  rclletier  a  trouvé  quelques  dif- 
miniftre  à  Ludgvan  &  à  S.  Juft.  ficultés  dans  fon  plan  d  archi- 
Sa  fcience  le  ht  admettre  dans  teclure  ,  qu'il  a  fait  difparoître 
la  fociété  royale  de  Londres ,  par  le  moyen  des  changemens 
&  il  mourut  le  31  août  1772,  qu'il  propofe.  Kircher,  Larni, 
après  avoir  donné  au  public  :  Cumberland ,  Budée  ,  Wilkins 
L  Obfervaùons  fur  l'Etat  an-  fe  font  exercés  fur  le  même  fu- 
cien  &  préfent  des  Iflcs  de*  Scilly  9  jet.  Quelques  incrédules  qui 
Oxfort,  17Ç6 ,  in-40.  IL  Hif-  n'ont  pu  oppofer  rien  de  iplide 
toire  naturelle  de  Cornouailles ,  à  leur  géométrie  ,  fe  font  bor- 
Oxfort,  17^8,' in-fol.  III.  An-  nés  à  la  tourner  en  ridicule, 
tiquités  de  Cornouailles ,  Lon-  C'eft  leur  dernière  reffource. 
dres ,  1769,  in-fol.  Mais  quoique  les   divers  fyf- 

,  BORNIER  ,  (  Philippe  de  )  ternes  iur  la  ftruclure  de  l'arche 
lieutenant-particulier  au  pré-  ne  foierit  que  des  conjeôures  , 
fidial  de  Montpellier  ,  naquit  elles  démontrent  cependant  que 
dans  cette  ville  en  1634 ,  &  y  les  commentateurs  qui  ont  tra* 
mourut  en  17 11.  On  l'employa  vaille  à  éclaircir  la  narration 
dans  différentes  affaires  impor-  des  Livres  Saints ,  ont  eu  en 
tantes.  On  a  de  lui  :  I.  Confér  général  plus  de  capacité,  de 
rences  des  nouvelles  ordonnances  lumières  ,  d'érudition ,  de  juge- 
ra roi  Louis  XIV ,  avec  celles  ment  que  ceux  qui  font  prot'ef- 
defes  prcdécejjeurs ,  17S  $  »  a  vol.  fiori  de  méprifer  des  anciens 
in-40.  IL'  Commentaire  fur  les-  monumens  ^  fans  pouvoir  en 
conclu/ions  de  Ranchin.  Ces  deux,  donner  aucune  raifon. 
ouvrages ,  Si  fur  -  tout  le  pre-  BORRL,  (  Jofeph-François  ) 
«nier ,  font  des  fourcés  dans  lèf-  né  à  Milan  le  4  mai  1627  *  en- 
quelles  les  jurifcbnfukes  Fran-  thoufiafte  ,  chymiftç  ,  héré- 
çois  ne  ceffent  de  puifer.  fiarque  &  prophète ,  s'attacha 
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d'abord  à  la  cour  de  Rome  ;  il  y  fut  condamné  à  faire  amende 
mais  ayant  enfuite  déclamé  con-  honorable  &  à  une  prifon  per- 
tr'elle  ,  &  rempli  la  ville  du  pétuefle.  11  mourut  en  1695  ?  * 
bruit  de  fes  révélations  ,  il  fut  68  ans,  au  château  Saint- Ange» 
obligé  de  la  quitter.  Retirera  dans  lequel  il  avoir  été  trans- 
Milan,  fa  patrie,  il  contrefit  féréàlapriereduducd'Eftrées; 
Pinfriiré ,  dans  la  vue ,  dit-on,  Qu'il  avoit  guéri  d'une  maladie 
de  s  en  rendre  le  maître  par  les  défefpérée.  On  a  de  lui  de  mau- 
mains  de  ceux  auxquels  il  com-  vais  ouvrages  fur  l'alchymie. 
muniquoit  fon  enthoufiafme.  Il  Son  livre  intitulé  :  La  Chiavt 
commençoit  par  exiger  d'eux  le  àd  Gabinmo  ,  Cologne ,  1681  , 
vœu  de  pauvreté  ;  &  pour  le  in- 12 ,  eft  rare  &  fe  vend  cher. 
leur  faire  mieux  exécuter,  il  BORRICHIUS  ,  ( Olaus ) 
leur  enlevoit  leur  argent  ;  il  profeffeur  de  médecine  à  Co- 
leur  faifoit  jurer  enfuite  de  con-  penhague ,  naquit  en  1626 ,  & 
tribuer ,  autant  qu'il  feroit  en  mourut  de  la  pierre  en  1690. 
eux^à  la  propagation  du  règne  U  laiffa  une  tomme  confidé- 
de  Dieu,  qui  devoit  bientôt  «ble  pour  l'entretien  des  pau- 
s'étendré  par  tout  le  monde ,  vres  etudians.  Il  ne  voulut  ja- 
réduit  à  une  feule  bergerie,  par  mais  fe  marier,  ne  croyant  pas 
les  armes  d'une  milice  dont  il  que  ks  études  &  fa  philofopnie 
devoit  être  le  général  &  l'a-  puffent  fe  concilier  avec  les 
pôtre.  Ses  dcfleins  ayant  été  embarras  du  mariage  ;  &  per- 
découverts  ,  il  prit  la  fuite  ;  fuadé  que  le  génie  perd  toujours 
rinquifition  lui  ht  fon  procès ,  quelque  choie  de  Ion  élévation 
&  l'abandonna  à  Ja  juftice  fé-  &  de  fa  force  dans  la  fociété 
culiere  qui  le  condamna  comme  cfe  la  femme.  On  a  de  lui  beau- 
hérétique  à  perdre  la  vie ,  ce  coup  d'ouvrages.  I.  Pe  Poetis 
qu'il  méritoit  d'ailleurs  comme  Gracis  &  Latinis.  II.  Antique 
léditieux  &  perturbateur  du  Roma  imago.  III.  De  fomno  & 
reços  public  :  fon  effigie  fut  fomniferis,  i68o,in-4°.IV.2?« 
brûlée  avec  fes  écrits  à  Rome  ufu  plantarum  indigenarum  , 
en  1660.  Borri  fe  réfugia  à  i$88 ,  in-8° ,  &c. 
Strasbourg ,  &  delà  à  Amfter-  BORROMÉE ,  (S.  Charles) 
dam ,  où  il  prit  le  titre  modefte  naquit  en  1538  dans  le  châ- 
de  Médecin  univerfel.  Une  ban-  teau  d'Arone ,  du  comte  Gibert 
queroute  l'ayant  chatte  de  la  Borromée,&  de  Marguerite  de 
Hollande,  il  pafla  à  Hambourg,  Médicis.  Charles  s'adonna  de 
où  la  reine  Giriftine  perdit  beau*  bonne  heure  à  la  retraite  &  aux 
coup  d'argent  à  lui  faire  cher-  lettres.  Son  oncle  maternel, 
cher  la  pierre  philofophale.  Le  Pie  IV ,  l'appellà  auprès  de  lui, 
roi  de  Danemarck  imita  Chrif-  le  fît  cardinal  &  archevêque  dé 
tine  ,  &  ne  réuffit  pas  mieux.  Milan.  Charles  n'avoit  alors  que 
Borri  fe  fauva  en  Hongrie.'  Le  2.2  ans.  Il  conduifit  les  affaires 
nonce  du  pape  ,  qui  étoit  alors  <le  TEglife ,  comme  un  homme. 
à  la  cour  de  V ienne ,  le  réclama,  Vjui  l'auroit  gouvernée  pendant 
L'empereur  le  rendit,  mais  avec  long-tems  ;  il  forma  une  aca- 
parole  du  pape  de  ne  point  le  demie,  compofée  d'eccléfiafti- 
faire  mourir.  Conduit  à  Rome,  ques  &  de  féculiers,  que  ft» 
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exemple  &  fes  libéralités  ani- 
moient  à  l'étude  &  à  la  vertu. 
Le  jeune  cardinal ,  au  milieu 
d'une  cour  faflueufe,  fe  laiffa 
entraîner  au  torrent,  Ce  donna 
des  appartenons ,  des  meubles 
&  des  équipages  magnifiques. 
Sa  table  étoit  lervie  (omptueu- 
fement ,  fa  maifon  ne  défem- 
pliûoit  point  de  gentilshommes 
&  de  gens-de-lettres.  Son  oncle , 
charmé  de  cette  magnificence  , 
lui  donna  de  quoi  la  foutenir. 
On  le  vit  dans  peu  de  tenïs 
grand  -  pénitencier  de  Rome  , 
archiprêtre  de  Ste-Marie-Ma- 
jeure  ;  protecteur  de  plufieurs 
couronnes  ,  &  de  divers  ordres 
religieux  &  militaires  ;  légat  de 
Bologne  ,  de  la  Romagne  & 
de  la  marche  d'Ancone.  Cétoit 
dans  ce  tems-lji  que  fe  tenait 
le  concile  de  Trente.  On  parloit 
beaucoup  de  la  réformation  du 
clergé.  Charles  ,  après  l'avoir 
confeillée  aux  autres ,  l'exécuta 
far  lui-même.  Il  réforma  tout 
d'un  coup  jufqu'à  80  domes- 
tiques de  marque,  quitta  la  foie 
dans  fes  habits ,  s'impofa  chaque 
Semaine  un  Jeûne  au  pain  &  à 
l'eau.  Il  fe  prefcrivit  bientôt  des 
chofes  bien  plus  importantes.  Il 
tint  des  conciles  ,  pour  confir- 
mer les   décrets  de  celui  de 
Trente,  terminé  en  partie  par 
fes  foins.  Il  fit  de  fa  maifon  un 
leminaire  d'évêques  ;  il  établit 
des  collèges,  des  communau- 
tés ;  renouvella  fon  clergé  & 
les  monafteres  ;  forma  des  afy  les 
pour  les  pauvres  &  les  oruhe- 
Vms,  pour  les  filles  expofées  à 
»«  perdre ,  ou  qui  vouloient  re- 
venir à  Dieu  après  s'être  éga- 
rées. Mais  de  tous  ces  établiffe- 
mens,   celui  qui  produifit  les 
fruits  les  plus  précieux  &  les 
plus  étendus ,  ce  fut  les  fémi- 
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naires  épîfcopaux ,  dont  les  té- 
glemens  fervirent  de  modèle  à 
tous  ceux  qui  furent  fondés  dans 
la  fuite.  &  dont  l'Églife  tira  de 
fi  grands  avantages .  que  lors- 
que l'empereur  Jofeph  II  entre- 
imt  de  détruire  dans  fes  états 
a  religion  catholique  ,  il  ne 
crut  pouvoir  employer  à  ce 
deflein  un  poyen  plus  fur ,  que 
de  les  abolir,  en  les  remplaçant 
par  une  école  profane  &  hété- 
rodoxe 9  fous  le  nom  de  fémi- 
juùrt-gènèrétl ,  que  les  catholi- 
ques appellerent/20jtvt//f  Baby- 
lone.  Le  zeie  de  Charles  enchanta 
les  gens  de  bien  ,  &  irrita  les 
méchans.  L'ordre  des  Humiliés, 
qu'il  voulut  réformer,  excita 
contre  lui  un  frère  Farina,  mem- 
bre déteilable  de  cette  congré- 
gation. »  Ce  malheureux  (dit 
un  auteur  qui  a  écrit  la  Vie  de 
S.  Charles  avec  autant  d'exac- 
titude que  d'intérêt  )  »  fe  pofta 
„  à  l'entrée  de  la  chapelle  du 
„  palais  archiépifcopal ,  le  26 
„  oétobre  1569,  dans  le  tems 
„  où  le  Saint  faifoit  la  prière 
„  du  foir  avec  fa  maifon.  On 
„  chantoit  alors  une  antienne, 
„  &  on  étoit  à  ces  mots  :  Non 
„  turbetur  cor  veftrum ,  ncque 
„  formidet.  Le  prélat  étoit  alors 
„  à  genoux  devant  l'autel.  L'af- 
„  faffin ,  éloigné  feulement  de 
„  cinq  à  fix  pas ,  tire  fur  lui  un 
„  coup  d'arquebufe  chargée  à 
„  balle.  Au  bruit  de  l'inftru- 
„  ment  meurtrier  ,  le  chant 
ceffe ,  &  la  confternation  de- 
vint générale.  Charles,  fans 
„  changer  de  place ,  fait  figne 
„  à  tous  de  fe  remettre  à  ge- 
„  noux ,  &  finit  fa  prière  avec 
„  autant  de  tranquillité  que  s'il 
„  ne  rut  rien  arrivé.  Le  Saint  qui 
„  fe  croit  bleffé  mortellement , 
„  levé  les  main^&  les  yeux  au 
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„  ciel,pour  offrir  à  Dieu  le  facrl-  édifiant.  Il  y  en  a  une  plus  an- 
„  fice  de  fa  vie  ;  mais ,  s'étant  çienne  traduite  de  l'italien ,  & 
„  levé  après  la  prière  ,il  trouva  imprimée  à  Lyon  en  1675  * 
„  que  la  balle  qu'on  luiavoit  ti-  in-40,  mife  en  latin  &  publiée 
„  rée  dans  le  dos ,  étoit  tombée  avec  beaucoup  de  notes ,  à  Mi- 
„  à  fes  pieds ,  après  avoir  noirci  lan  6c  à  Ausbourg , 1758 ,  in-fol. 
„  fon  rochet  «.  Charles  de-  On  peut  confulter  encore  dt 
manda  la  grâce  de  fon  meur-  Vita& rébus geflis CaroliS.R.E. 
trier  qui ,  ayant  été  arrêté  quel*  Cardinalis  ,  lïbri  feptem  ,  Mi- 
que  teins  après  ce  forfait,  fut  lan,  1592»  &  Breffe ,  1602, 
puni  de  mort,  malgré  fes  fol-  in-4*.  Voyex  l'article  Saxi. 
«citations,  &  dont  l'ordre  fut  '    BORROMÉE  ,  (Frédéric) 
fupprimé.  Ces    contradictions  cardinal  &  archevêque  de  Mi- 
n'affaiblirent  point  l'ardeur  du  lan,  héritier  de  lafcience  &de 
iaint  archevêque.  Il  vifita  les  la  piété  de  Charles  fon  coufin* 
extrémités  abandonnées  de  fon  germain ,  naquit  à  Milan  le  18 
diocefe  ,  abolit  les  excès  du  août  1564 ,  &  il  mourut  le  ai 
carnaval ,  diftribua  le  pain  de  feptembre  1631.  11  profeflales 
la  parole  à  fon  peuple ,  &  s'en  humanités  à  ravie  ;  &  fut  tou- 
montra  le  pafteur  &  le  père,  jours  depuis  le  protecteur  des 
Dans  les  ravages  que  fit  une  gens-de-lettres  ;  c'eft  lui  qui  a 
pefte  cruelle ,  il  affilia  les  pau-  fondé  la  célèbre  bibliothèque 
vres  par- fes  eccléfiafliaues  Ôc  ambrofienne. Onadelui,5<w4 
par  lui-même  ;  vendit  fes  meu-  colloquia ;  Sermoncs  Synodales; 
blés    pour   foulager    les    ma-  Meditamenta  Interaria  ;  Raùo* 
lades  ;  ôc  défarmala  Divinité  namenùfynodali'yMilan,  1031, 
par  des  procédions,  auxquelles  3  vol.  in-40. 
il  aflifta  nuds  pieds  ôc  la  corde       BORROMINI ,  (François) 
au  cou.  11  finit  saintement  fa  car-  architeôe  ,  né  à  Biflbne  au  dio- 
riere  en  1584,  à  47  ans.  On  a  cefe  de  Corne ,  en  i^99>  mort 
de  lui  un  très-grand  nombre  en  1647,  fe  fit  une  grande  ré- 
d'ouvrages    fur   des    matières  putation  à  Rome ,  où  il  fut  plus 
dogmatiques  ôc  morales.  On  les  employé  qu'aucun  archite&e  de 
a  imprimés  en  <j  vol.  in-fol.  en  fon  tems.  On  voit  grand  nom- 
1747  à  Milan.  La  bibliothèque  bre  de  fes  ouvrages  en  cette 
du  iaint  Sépulcre  de  cette  ville  ville  ,  dont  la  plupart  ne  font 
confetve  précieufement  31  vo-  pas  un  modèle  pour  les  jeunes 
lûmes  manufcrits  de  Lettres  du  artiftes.  On  y  trouve  beaucoup 
faint  prélat.  Le  clergé  de  France  d'écarts   &   de   fingularités  ; 
a  tait  réimprimer  à  fes  dépens .  mais  en  même  tems,  on  ne 
les  Instructions  qu'il  avoit  dref-  peut  s'empêcher  d'y  reconnaître 
fées  pour  les  confefieurs.  Ses  un   talent   fupérieur   ôc  rem- 
A&a  Ecclefiét   Mediolanenfis  ,  preinte  du  génie.  Cet  architecte 
Milan ,  i<99 ,  in-fol. ,  font  re-  en  avoit  beaucoup.  Ce  fut  en 
cherchés.  Paul  V  le  canontâi  en  s'efforçant  de  furpafler  le  Ber- 
1610.  Le.  P.  Touron  a  écrit  fa  nin,  dont  il  envioit  la  gloire, 
Vie   en  3  vol.  in-ia  ,   Paris,  qu'il  s'éloigna  de  la  (implicite, 
1761  :  ouvrage  écrit  d'un  ftyle  qui  eft  la  vraie  bafe  du^beau, 
lâche  &  diftus ,  mais  exael  6c  pour  donner  dans  ce  goût  d'or: 
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neméns.  extra vagans,  qui  ont  gué.  Du  Bofc,  après  avoir 
hit  comparer  fon  ftyle  en  ar-  exercé  fa  plume  fur  les  femmes, 
chitecture  ,  au  ftyle  littéraire  fe  mêla  de  controverfe.  Il  écri- 
re Séneque  &  de  Lucain.  vit  contre  les  folicaires  de  Port- 
BORxONI,  (Luciano)pein*  Royal  ;  mais  après  quelques 
tre,  naquit  à  Gènes  en  1590.  efcarmouches  il  fe  retira  du 
Il  réunit  dans  le  portrait  &  combat, 
dans  Thiftoire.  Son  génie  étoit  BOSC  ,  (Pierre  du)  né  à 
vif  &  f#cond  ,  fon  deflin  pré-  Baveux,  en  1623  ,  devint  mi- 
cis,  fon  pinceau  moelleux.  Il  niftrede  l'églife  de  Cacn,  puis 
mourut  à  Milan  en  164^.  Ses  de  celle  de  Koterdam  ,  après  la 
trois  fils ,  Jean-Baptifie ,  Carlo  révocation  de  redit  de  Nantes. 
&  François- Marie ,  fe  diftin-  On  a  de  lui  7v0l.de  Sermons, 
guerent  dans  l'art  que  leur  père  qui  tiroient  leur  principal  mé- 
avoit  cultivé.  Les  deux  pre-  rite  de  fon  action  &  de  (abonne 
miers  moururent  fort  jeunes ,  mine.  II  eut  de  la  réputation 
vers  1657.  Le  dernier  excella  dans  fon  parti.  Voye\  fa  Vie 
dans  les  payfages ,  les  marines  par  le  Gendre ,  1710  ,  in-8°. 
&  les  tempêtes.  On  dit  qu'il  BOSCAÇEr\,  (Jean)  jurif- 
s'expofoit  aux  injures  du  tems  confulte  de  Bcziers ,  mort  en 
&  à  la  fureur  des  flots ,  pour  1687  ■>  à  87  ans  ,  enfeigna  le 
représenter  avec  plus  de  vérité  droit  à  Paris  avec  fuccès.  Il 
Jesaccidens  de  la  nature.  Jl  mou-  lai  {Ta  une  Inflitutim  au  Droit 


rut  en  1679 ,  à  Gènes  fa  patrie. 

BOS ,(  Lambert)  proteffeur 

en  grec   dans   l'univerfité  de 

Franeker  ,  né  à  Workum  dans 


François  &  au  Droit  Romain , 
avec  des  notes  ,  1686 ,  in-40. 
Dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Pa- 
doue ,  l'univeriité  de  cette  ville 


les  Pays-Bas  en  1670 ,  eft  connu  applaudit  à  fon  mérite.  La  de- 
par  une  édition  de  la  verfion  vile  qu'il  fit  fur  le  nom  qu'elle 
grecque  des  Septante  ,  à  Fràne-  ,  portoit  d'jécademia  del  bovt , 


xer,  1709,  en  2  vol.  in-4c  , 
avec  des  variantes  &  des  prolé- 
gomènes. Il  mourut  en  1717» 
Il  a  coinpofé  d'autres  ouvrages , 
parmi  lefquels  on  diftingue  fes 
Obfervationes  in  N.  Tejtamen- 
twn  ,  1707  ,  in-8°.  —  in  quof- 
dam  Au  flores  Gracos ,  1715  , 
in-8°,  &.  fa  nouvelle  édition 
de  la  Grammaire  Grecque  de 
VelUrus ,  avec  des  additions. 

BOS ,  voyei  Dubos. 

BOSC,  (Jacques  du)  Nor- 
mand, auteur  de  Y  Honnête  femme 


en  faifant  allufion  à  Ifis  ,  ex 
bove  faéia  dea  e(i  9  fut  trouvée 
fi  belle  9  qu'on  la  fit  graver  fur 
la  porte  en  lettres  d'or.  Il  y 
prononça  fur  ce  fujet  un  dis- 
cours ,  partie  moral  ,  partie 
mythologique,  où  après  avoir 
prouvé  la  néceflîté  du  travail 
dont  le  bœuf  eft  le  fymbole  , 
il  montra  que  le  travail  élevoit 
l'homme  au-deflus  de  fa  con- 
dition &  le  rendoit  égal  aux 
immortels  ;  ce  qui  étoit  figuré 
par   le   changement  d'Ifis   en 


&  de  la  Femme  héroïque,  étoit  déefTe.  La  mort  de  Bofcager 

Cordelier.  D'Ablancourt ,  ami  fut  bien  trifte.  Un  foir  qu'il  fe 

de  du  Bofc  ,  honora  Y  Honnête  promenoit  feul ,  dans  une  cam- 

femme  d'une  préface.  Le  fécond  pagne  à  6  lieues  de  Paris ,  il 

ouvrage  n'eut  pas  la  même  yo-  tomba  dans  un  fofle ,  &  n'en 
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fut  retiré  que  le  lendemain,  Lucanus,  avec  des  notes,  Lon- 

prefque  fans  fentiment  &  (ans  vain  ,   1^4.  H.   Tratiatus  de 

v»e.  M  ^A,Ingolftadt,i56i.ULCo^ 

J3(J!>CAN,  (Jean)  de  Bar-  cordia  nudicorum   6*  philo /o- 

celone,  fut  eqnmené  à  Venife  phorum   de  humano  conceptut 

par  André  Navagero ,  atribaf-  fcttûs  corporatura ,  animation*. 

fadeur  de  la  république  auprès  De  centauris ,  fatyris  &c.ibid. 

de  Charles  V.  Ceft  dans  cette  IÏ76&  1^83  ,in-4P.Deufingius, 

ville  qu'il  apprit  à  tranfporter  Stengelius,  CorneliusKïemma 

la  rime  de  la  poéfie  italienne,  ont  traité  la  même  ri  urtiereavçc 

y  à  1  efpagnole.  Garcilaflb  &  lui  plus  ou  moins  d'étendue ,  d'une 

font  regardés  comme  les  pre-  manière  également  fage. 

miers  qui  aient  tiré  du  chaos        BOSCO,  (  Joannes à Bofco) 

cette  poéfie.  Son  ftyle  eft  ma-  voye\  Bois  (  Jean  du  ). . .  Voye{ 

jeftueux,  fes  expreflions  élé-  auifi  Sacrobosco. 

-gantes ,  fes  penfées  nobles ,  fes        BOSCOWICH  ,  (  Jofeph- 

vers  faciles,  fes  fujets  variés.  Roger),  direâeur  de  l'obier* 

Ses   principales    pièces   font  ,  vatoire  de  Milan,  membre  de 

Médina     -*  *  *     -—  -°  -  *»-»-  1-  r^«:x-.x  ~ 1_  j_  t — j — 

manca  , 

réuffiffoi „ , 

nets  que  dans  les  autres  genres,  chez  les  Jéfuites  à  Home ,  le  1 

Il  mourut  vers  1543 .  oâobre   172$  ,  étant  en  rhé- 

;  BGSCHAERTS ,  (  Thomas  torique ,  à  l'âge  de  14  ans ,  & 

Willebrord)  peintre  Flamand,  fe  fit  remarquer  par  un  génie 

naquit  à  Berg  en  1 613  ,  &  mou-  vif,  pénétrant,  capable  de  mé* 

rut  à  Anvers  en  1656.  Le  crayon  ditations  arides  &  profondes. 

&  le  pinceau  furent  les  amufe-  Lifant   un   jour  les  élégantes 

mens  de  fon  enfance.  A  12  ans  poéfies  du  P.  Noceti,  il  s'arrêta 

il  fit  fon  portrait.  Le  prince  a  ces  vers  : 

d'Orange  ,  admirateur  de  fes  ,,  *  . 

tableaux,  les  enleva  tous,  &  ^uart  a&te;  °.Juy<nes>  «"tr 
ann,iia  |'L;Aaiï.  u             x  narum  Çtmitia  reru/n 

fffoll  i      ^  u  n?  FayC  ï  ?*  J"  vobis  fortajfe  latent  ; 
il  1  occupa  a  embellir  fon  palais.  M 

Ce  peintre  fe  diftinguoit  dans  il  fe  perfuada  avec  raifon  que 

l'allégorie  &  par  le  coloris.  ce  germe  exiftoit  chez  lui ,  & 

BOSCHIUS ,  (  Jean  )  favant  s'appliqua  avec  une  ardeur  toute 

médecin  du  16*  fiecle,  né  dans  particulière  à  la  philofophie  & 

le  pays  de  liège,  fut  appelle  aux   mathématiques.    Devenu 

en  1Ç56  à  l'univerfité  d'Ingolf-  profefleur  de  philofophie  &  de 

tadt ,  où  il  fit  un  beau  difeours  mathématiques  au  collège  Ro- 

fur  les  qualités  d'un  bon  méde-  main,il  embrafia  avec  feu  les  fyf 

cin  &  fur  différens  auteurs  qui  têmes  de  Newton ,  approfondit 

ont  écrit  en  ce  genre,  inféré  fes  calculs  &  fes  combinaisons, 

dans  le  premier  tome  des  Dif-  modifia   &  réforma  fes  idées 

cours  de  cette  univerfité  ;  on  pour  les  affranchir  des  objec- 

3  de  cet  a\neur  différens  autres  tions  &'  des  embarras  qui  en 

ouvrages  en  latin  :  I.  Une  tra-  rendoient  la  défenfe  difficile  ; 

duétion  de  V Achille*  d'Ocellus  fit  c'eft  dans  cet  état  de  réforme 
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que  la  Philofophie  de  cet  Ân- 
glois  parut  à  Vienne  fous  le 
titre  de  Traité  de  l'Attra&ion , 
confidérée  comme  loi  univerfelle, 
en  1758,  &  à  Venife  en  1763. 
Cet  ouvrage  a  fervi  de  mo- 
dèle &  de  règle  à  la  plupart 
des  Newtoniens  modernes  ; 
Charles  Benvenuti  à  Rome  , 
Paul  Mako  &  Charles  Scherffer 
à  Vienne  ,  Léopold  Bivald  à 
Gratz,  J.  Baptilte  Horwath  à 
Tirnau ,  en  ont  fait  la  bafe  de 
leurs  Institutions  imprimées  dans 
ces  différentes  villes.  En  1763 ,  il 
fut  demandé  par  l'univeruté  de 
Pavie ,  que  Ton  venoit  de  réta- 
blir ,  &  à  laquelle  on  vouloit 
donner  de  l'éclat,  &  il  y  pro- 
feflà  pendant  6  ans.  On  le  plaça 
enfuite  à  Milan,  où  il  fut  pen- 
dant trois  ans  profeffeur  d'aftro* 
nomie  &  d  optique  aux  écoles 
palatines.  En  1  w ,  lors  de  la 
luppreifion  des  Jéfukes  en  Ita- 
lie ,  M.  de  la  Borde  ,  Mme.  de 
Sivrac,  M.  de  Durfort,  M.  de 
Boynes ,  M.  de  Vergennes,  qui 
avoient  eu  occasion  de  le  con- 
noitre ,  l'engagèrent  à  venir  à 
Paris ,  &  lui  procurèrent  le  titre 
de  direâeur  de  l'optique  de  la 
marine  ,  avec  une  penfion  de 
8000  liv.  Des  défagremens  qu'il 
effuya  dans  ce  pofte,  renga- 
gèrent à  fe  retirer  à  Milan ,  où 
il  mourut  le  12- février  1787, 
âgé  de  76  ans.  Outre  fa  Phïlo- 
fophie  Newtonienne ,  le  P.  Bof- 
cowich  a  donné  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  fur  la  géomé- 
trie ,  la  phyfique ,  l'optique ,  &c. 
I.  Elementa  un'werfa,  Matht- 
feos ,  Rome  ,   1754  ,   3   vol. 
*in-8°,  avec  fig.  II.  Philo fophict 
naturalis  theorïa ,  redaSla  ad  uni» 
carrilegem  virium  in  naturâ  exif- 
tentium ,  Vienne ,  17^9 ,  in-40  , 
avec  fig.  III.  Trahi  fur  Us  té- 
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lefcopes  dioptriques  perfection- 
nés 9  Vienne ,  176JN  in~8°  ,  en 
allemand.  IV.  Differtatio  phy- 
fica  de  lumine.  Vienne ,  1766* , 
in-8*,  avec  ne.  V.  De  lunée 
athmofphara.  Vienne,  1766» 
in-4°,  avec  fig.  VI.  Dijjerta- 
tiones  ad  dicptricam.  Vienne, 
1767 ,  in-40.  Item  des  notes  fur 
le  Poème  philofophique  de  Be- 
noît Stay.  VII.  Voyage  aftrono- 
mique  dans  l'État  de  l'Églife , 
traduit  en  françois ,  Paris ,  1770 , 
in-4*.  Ceft  le  réfultat  de  la  me- 
fure  de  deux  dégrés  du  méri- . 
dien  en  Italie ,  qu'il  fit  par  ordre 
du  cardinal  Valenti ,  en  1750. 
VIII.  Un  Journal  d'un  voyage 
de  Confiantinople  en  Pologne  , 
&c.  &c.  Mais  ce  oui  lui  allure 
un  nom  diflingué  parmi  les 
gens-de-lettres  autant  que  parmi 
les  favans ,  c'eft  fon  beau  poëme 
Defolis  ac  luna  defecîibus9  Ve- 
nife ,  1761 ,  traduit  en  françois, 
Paris ,  chez  Jombert ,  1784  ;  K 
ouvrage  où  les  ornemens  de  la 
poéfie  marchent  à  côté  des 
fciences  exacr.es ,  &  qui  peut 
encore  fervir  d'exception  à  la 
ftérilité,  que  l'opiniâtre  étude 
des  mathématiques  répand  pour 
l'ordinaire  fur  l'imagination. 
Parmi  des  poéfies  moins  confi- 
dérables,  mais  pleines  de  grâces 
tendres  &  ingénues,  on  dis- 
tingue fon  Defiderium  Patria  , 
compofé  à  Rome,  &  dont  voici 
le  début  ; 

Illyrici  colles ,  attaque  anti- 

qua  Ragufa 
Mœnia,  v agitas  confcia  terrai 

mti  ! 
Quan.do  erit  ut  veftras  redeam 

vêtus  exul  ad  oras  ?.. 

Il  n'avoit  pas  l'air  abftrait,  ai- 
mpit  affez  la  fociété ,  conver- 
tit volontiers  &  agréablement; 
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ilvfe  citoit  fouvent ,  &  dans  jufqu*àl'an  1688,  Venife,  1740; 

l'enthoufiafme  poétique  qui  le  a  vol.  in-40.  On  a  encore  de 

faifLflbit  quelquefois ,  il  récitoit  Bofio   la  Corona  del  cavalier 

de  longues  tirades  de  fes  vers  ;  Gierofolimitano ,  Rome ,  i$8  > 

mais  cela  ne  formalifoit  per-  in-40 ,  &  le  Imagini  de  Beatï  c 

fonne  ,  parce  qu'on  favoit  que  Santi  délia  facra  relifione  ai 

cette  efpece  d'originalité  ne  te-  S.  Giovanni  Gierofolimitano  ; 

noit  rien  de  la  vanité  &  de  Païenne  ,   1633  »   in-40  ,  & 

l'efprit  de  prétention.  Il  jouif-  Naplès,  16^,  in*8°.  La  plu- 

foit  de  la  confidération  non-  part  des  hiltoriens  nationaux, 

feulement  de  tous  les  fa  vans  de  qui  depuis  Bofio  ont  voulu  don- 

l'Europe  ,  mais  encore  de  celle  ner  l'niftoire  de  Malte  en  leur 

de  plulieurs  fouverains  ;  il  a  fait  langue  ,  n'ont  été  que  fes  co- 

une  multitude  de  voyages  rela-  piftes  ou  fes  abréviateurs. 
tifs  à  des  obfervations  utiles        BOSIO ,  (  Antoine  )  de  Mi- 

ou  brillantes ,  &  a  laide  des  lan ,  agent  de  l'ordre  de  Malte, 

titres  multipliés  à  une  réputa-  étoit  neveu  du  précédent.  Son 

tion  que  peu  d'hommes  de  ce  recueil  intitulé  Roma  Sotteir* 

fiecle  font  à  même  d'égaler.  nea ,  Rome ,  1632 ,  in-fol.  ren- 

BOSIO,  (Jacques)  Bofius,  ferme  la  defeription  des  tom- 

natif  de  Milan ,  &  frere-fervant  beaux  &  épitapnes  des  premiers 

de  l'ordre  de  Malte.  Ce  reli-  chrétiens,  qu'on  trouve  dans 

gieux  étant  retenu  à  Rome  au-  les  catacombes  de  cette  capitale 

près  du  cardinal  Petrochini ,  fon  de  la  catholicité.  Il  pailoit ,  dans 

patron  9  pour  les  affaires  de  fon  les    fouterrains  ,    quelquefois 

ordre ,  dont  il  étoit  agent ,  il ,  cinq  ou  fix  jours  de  fuite.  Un 

profita  de  ce  féjour  pour  y  conv  prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome 

pofer  THifloire  qui  porte  fon  He  P.  Paul  Aringhi  )  traduifit 

nom ,  fous  le  titre  :  Dell  Ifloria  ion  livre  d'italien  en  latin ,  en 

dellafacra  Religione ,  ddl  ïlluf-  2  vol.  -  in-fol.  16%  1.  Les  ama- 

trijjjma  militia  di  5.  Gio  Giero-  teurs  des  antiquités  eccléfiaf- 

folimitano.  Cet  ouvrage  ,  qui  tiques  font  grand  cas  de  cette 

contient  40  livres ,  eft  partagé  verfion ,  plus  ample  que  l'ou- 

cn  3  vol.  in-fol. ,  imprimés  à  vrage.   L  un  &  l'autre  man- 

Rome  en  1621 ,  1629  &  1684.  quent  quelquefois  de  critique  ; 

Quelques     bibliographes     ont  mais  ils  font  très-propres  à  faire 

écrit  que  Bofio  avoit  remis  fes  connoître  les  cérémonies  des 

Mémoires  à  deux  Cordeliers  de  premiers  chrétiens  de  Rome ,  & 

la-  Grand-Manche  ,  appelles  en  l'hiftoire  de  cette  capitale. 
Italie  les  Grands-Frères  9  &que        BOSON  ,    voyei    Engei- 

ces  deux  religieux  ont  mis  ion  berge. 
livre  dans  la  forme  qu'il  a  au-        BOSQUET  ,    (François) 

jourd'hui.     Cet    ouvrage    eft  évêque   de   Lodeve,  puis  de 

moins  recherché  pour  le"  ftyle,  Montpellier,   naquit   à  Nar- 


IS71  ;  elle  a  été  continuée  par    Guienne  ,  &  puis  du  Langue- 
Barthélemi  Pozzo  en  italien ,    doc.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Epitrts 
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i? Innocent  III ,-  avec  des  re-  mais  |  d'une  manière  particu- 
marques  curieufes.  II.  Les  Vies  li ère,  font  agréables.  L'ouvrage 
des  Paves  d'Avignon ,  in-8° ,  de  Bofle  fur  la  gravure  a  été 
1632 ,  dont  Baluze  a  donné  une  redonné  au  public ,  depuis  quel- 
nouvelle  édition ,  1693  »  2  vo^  <Iues  années ,  avec  les  remarques 
in-40.  III.  Hifloria  Eccïefiœ  Gai-  &  les  augmentations  de  M.  Co- 
licana  ,  à  J.  C.  Evangelio  in  chin  fils.  Bofle  mourut  dans  fa 
Galliis  ufque  ad  datant  a  Conf-  patrie  en  167$. 
Untino  Imp.  Ecclefiet  pacem  ,  BOSSU ,'{  René  le) religieux 
in-^° ,  1636.  Elle  eft  recher-  Génovéfain ,  naquit  a  Paris  eh 
chée.  On  lit  dans  fonépitaphe:  1631 ,  d'un  avocat-général,  à 
Gregem  verbo  &  exemplo  fedulh  la  cour  des  aides.  Il  mourut 
pavit  ,  largus  erga  pauperes  ,  fous-prieur  '  de  l'abbaye  de  S. 
fibïparcijfîmus ,  omnibus  benig-  Jean  de  Chartres,  en  1680.  Il 
nus,  &c.  contribua  beaucoup  à  former 
BOSQUIER  ,  (  Philippe  )  "  la  bibliothèque  de  Ste  Gene- 
Rccollet,  né  à  Mons  en  i$6i,  vieve  de  Paris.  On  a  de  lui  mT 
s'appliqua  beaucoup  à  la  prédi-  I.  Un  Parallèle  de  la  Pkilofo- 
cation ,  à  traduire  quelques  ou-  phie  de  Def cartes  &  d'Ariftote, 
vrages  en  latin ,  &  à  les  enrichir  Paris  ,  1674  »  in-ia ,  qu'il  vqu- 
de  notes.  La  plupart  de  fes  ou-  loit  concilier.  //  ne  favoit  pas  9 
vraies,  d'abord  imprimés  fé-  dit  un  bel-efprit ,  qu'il  fallait 
parement  ,  ont  été  réunis  en  les  abandonner  l'un  &  Vautre. 
trois  volumes  in-folio  ,  à  Co-  Boflu  étoit  plus  capable  de  rai- 
îogne,  1621.  On  trouve  dans  fonner  fur  les  chymeres  an- 
fes  Sermons ,  comme  dans  pref-  tiennes  &  modernes  ,  que  de 

3ue  tous  ceux  de  fon  tems,  les  détruire.  IL  Un  Traite  du 

es paflages  de  l'Eeriture-Sâinte,  Poème  épique ,  La  Haye ,  17 14  , 

des  Pères,  des  rabbins ,  des  con-  in- 12  ,  dans  lequel  on  trouve 

troverfiftes ,  des  poëtes ,  &  de  des  relies  utile*.  Le  P.  le  Boflu 

prefque  tous  les  auteurs  grecs  fe  diftinguoit  autant  par  les  qua- 

&  latins.  Il  mourut  l'an  1636.  lités  du  cœur,  que  par  celles 

BOSSE  ,   (  Abraham)  gra-  -  de  l'eiprit.  * 

▼eur,  natif  de  Tours,  donna  BOSSUET  ,  (Jaccmes-Be- 

les  premières  leçons  de  perf-  nigne)  vit  le  jour  à  Dijon  en 

peftive dans  l'académie xde  pein-  1627,  d'une  famille  de  robe, 

ture  de  Paris.  Il  connoiflbit  très-  noble  &  ancienne.  Il  laiffa  voir 

tien  cette  partie ,  ainfi  que  l'ar-  dès  fon  enfance  tout  ce  qui  de- 

chite&uré.  On  a  de  lui ,  I.  trois  voit  lui   attirer  dans  la  fuite 

bons  Traités  ,  fur  la  manière  de  l'admiration  publique*   II.  fut, 

dcjjiner  les  Ordres  d* Architec*  dit- on ,  d'abord  deftiné  au  bar- 

tore9 1684,  in-fol.  \  fur  la  Gra-  reau  &  au  mariage.  Ceux  qui 

f  ure ,  164J  ,  in-8°  ;  fur  la  Perf-  tirent  vanité  de  favoir  les  fecrets 

ptftive ,  i6ç  3  ,  in-8°.  IL  Repré-  des  familles ,  aflurent  qu'il  y  eut 

Untaùons    de   diverfes  figures  un  contrat  entre  lui  &  Mlle 

humaines ,  avec  leurs  mefures ,  Defvieux  ,  fille  d^fprit  &  de 

prifesfut  divers  antiques ,  Paris,  mérite ,  &  fon  amie  *dans  tous 

'^6,  petit  format.  Ses  eftam-  les  tems  ;  mais  ce  -contrat  n'a 

Pes  9  gravées  à   l'eau-forte  ,  jamais  exifté.  Boffuet ,  après 
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(es  premières  études,  vint  à 
Paris  en  164a ,  &  reçut  le  bon- 
net de  doâeur  de  Sorbonne  en 
i6$  2.  De  retour  à  Metz  où  il 
étoit  chanoine ,  il  s'attacha  à 
former  fon  efprit  &  Ton  cœur. 
11  s'appliqua  à  l'inftruâion  des 
Proteftans ,  &  en  ramena  plu- 
sieurs à  la  religion  catholique. 
Ses  fuccès  eurent  de  l'éclat.  On 

Î'appella  à  Paris  ,  pour  remplir 
es  chaires  les  plus  brillantes. 
La  reine-mere  ,  Anne  d'Au- 
triche »  fon  admiratrice ,  lui  fit 
donner,  à  l'âge  de  34  ans, 
l'Avent  de  la  cour  en  1661 , 
6c  le  Carême  en  1662.  Le  roi  fut 
fi  enchanté  du  Jeune  prédica- 
teur ,  qu'il  fit  écrire  en  fon  nom 
à  fon  père  ,  intendant  de  Soit 
fons ,  pour  le  féliciter  d'avoir 
un  fils  qui  l'immortaliferoit.  Son 
Carême  de  1666  ,  fon  Avent 
de  1668»  prêché  pour  confirmer 
les  nouveaux  convertis ,  &  par- 
ticulièrement le  maréchal  de 
Turenne,  lui  valurent  l'évê- 
ché  de  Condom.  Le  roi  lui 
confia  bientôt  l'éducation  de 
Mgr.  le  Dauphin;  il  prêta  le 
ferment  accoutumé  le  23  fep- 
tembre  1670.  Un  an  après  il  fe 
démit  de  l'évêché  de  Condom , 
ne  croyant  point  pouvoir  gar- 
der une  époufe  avec  laquelle  il 
ne  vivoit  pas.  Ce  fut  vers  ce 
tems  qu'il  prononça  l'Oraifon 
funèbre  de  madame  Henriette 
d'Angleterre  ,  morte  fubite- 
ment ,  au  milieu  d'une  cour  bril- 
lante ,  dont  elle  étoit  les  délices. 
C'eft  dans  ce  genre  d'éloquence 

3ue  l'illuftre  orateur,  profitant 
e  l'autorité  de  fon  miniflere , 
a  fait  fervir  les  trilles  trophées 
de  la  mort ,  à  l'utile  inftruâion 
des  vivans.  Son  éloquence 
étonne  l'efprit,  ravit  d'admi- 
ration ,  arrache  les  larmes  du 
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fentîment  ;  on  le  voit ,  'on  l'en» 
tend  déployer  toute  la  force, 
toute  la  hauteur  de  fon  ame  & 
de  fon  génie  ;  fa  parole  captive, 
tnaîtrûe  tous  les  efprits  ;  elle 
confond  par  des  accens  terribles 
la  vanité  des  grandeurs  hu- 
maines. Quel  tableau  de  la  mort 
dans  l'éloge  de  la  princeffe  dont 
nous  venons  de  parler  !  Après 
avoir  rapporté  le  panagëde 
l'Ecriture  ,  omnes  morïmuf  6» 
ûuafi  aqux  dilabimur  in  terra» 
1 2.  Reg.  14  ) ,  il  continue  :  »  En 
»  effet ,  nous  reflemblons  tous 
»  à  des  eaux  courantes .  De  quel* 
99  que  fuperbe  diftin&ion  que 
»  (e  flattent  les  hommes ,  ils 
99  ont  tous  une  même  origine, 
»  &  cette  origine  eft  petite. 
»  Leurs  années  fe  pouffent  fuc- 
»  ceffivement  comme  des  flots; 
99  ils  ne  ceflent  de  s'écouler. 
»  tant  qu'enfin  après  avoir  tait 
»  un  peu  plus  de  bruit  &  tra- 
it verlé  un  peu  plus  de  pays  les 
9»  uns  que  les  autres,  ils  vont 
99  tous  enfemble  fe  confondre 
99  dans  un  abîme ,  où  l'on  ne 
»  reconnoit  plus  ni  princes, 
99  ni  rois ,  ni  toutes  ces  autres 
99  qualités  fuperbes  qui  dif- 
»  tinguent  les  hommes  ;  de 
99  même  que  ces  fleuves  tant 
99  vantés  demeurent  fans  nom 
99  &  fans  gloire  ,  mêlés  dans 
99  l'océan  avec  les  rivières  les 
99  plus  inconnues  ".  Dans  la 
dernière  qu'il  prononça,  qui  fut 
celle  du  grand  Condé ,  comme 
il  intéreffe  perfonnellement  en 
parlant  de  fon  âge  &  de  (ti 
devoirs  fans  petitefle  &  fans 
égoïfme  !  w  La  véritable  vic- 
99  toire ,  celle  qui  met  fous  mes 
»  pieds  le  monde  entier ,  c'eft 
99  notre,  foi  (  Hac  eft  viftoris 
99  qua.  vincit  mundum  9fides  noy 
n  tra  ).  Jouifiez  ,  prince ,  de 
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#  cette  viôoire  ,  joulflez-en  nuation  par  Mi  de  la  Barre  , 

»  éternellement  par  l'immor-  qui  n'a  rien  de  ce  oui  a  fait  efti- 

i»  telle  vertu  de  ce  facriflce.  mer  l'ouvrage  de  Bofluet.  Em- 

»  Agréez  ces  derniers  efforts  manuel  de  Parthenay  ,  aumô- 

»  d'une  voix  qui  vous  fut  con-  nier  de  la  duchefle  de  Berry, 

»  nue.  Vous  mettrez  fin  à  tous  en  a  donné  une  Traduction  la- 

»  ces  difcours.  Au-lieu  de  dé-  tjne  en  1718,  uvia,  fous  ce 

»  plorer  la  mort  des  autres  ,  titre  :  Commentant  univerfam 

»  grand  prince,  dorénavant  je  complcBentes  Hifioriam  ab  orbe 

»  veux  apprendre  de  vous  à  condito  ad  Caroium  magnum  ; 

»  rendre  la  mienne  fainte.  Heu*  quibus  aceedunt  feries  Religionis 

»  reux,  fi  averti  par  ces  cher  6*  imperiorum  vices.  On  trouve 

»  yeux  blancs  du  compte  que  la  même  profondeur  de  vues 

»  je  dois  rendre  de  mon  admi-  dans  la  Politique  tirée  des  va- 

»  niftration  ,  je  réferve  au  trou-  rôles  de  V Ecriture-Sainte.  Le  but 

»  peau  que  je  dois  nourrir  de  de  Fauteur  eft  de  renfermer 

»  la  parole  de  vie ,  les  reftes  dans  cet  ouvrage  les  principes 

»  d'une  voix  qui  tombe  &  d'une  d'une  politique  qui  eut  toute  la 

»  ardeur  qui  s'éteint  ».  Cette  majefté&  toute  la  grandeur  que 

mâle  vigueur  de  fes  Oraifons  doit  avoir  la  morale  de  ceux 

funèbres ,  il  la  tranfporta  dans  qui  gouvernent  le  monde ,  fans 

fon  Difcours  fur  l'Hifloire  uni"  avoir  rien  de. fa  corruption  or- 

vtrftlle  ,   compofé    pour  fon  dinaire.  Il  chercha  fans  fortir  de 

élevé.  On  ne  peut  felaflerdad-  l'Evangile  de  quoi  former  un 

mirer  la  rapidité  avec  laquelle  grand  prince  ;  &  on  peut,  félon 

il  décrit  l'élévation  &  la  chute  les  principes  de  ce  prélat ,  être 

des  empires ,  les  caufes  de  leur  un  excellent  politique  &  un  vé- 

progrès  &  celles  de  leur  déca-  ritable  chrétien.  Les  foins  que 

dence  .  les  defleins  fecrets  de  la  Bofluet  sHétoit    donnés    pour 

Providence  fur  les  hommes ,  les  l'éducation  du  Dauphin ,  furent 

reflbrts  cachés  qu'elle  fait  jouer  récompenfés  par  la  charge  de 

dans  le  cours  des  chofes  humai*  premier  aumônier  de  madame 

nés.  Ceft  un  fpeâacle  des  plus  la  Dauphine  en  1680 ,  &  par 

Srands,  des  plus  magnifiques  &  l'évêché  de  Meaux  en  1681.  11 

es  plus  varies,  quel  éloquence  fut  honoré,  en  1697,  d'une 

ait  donné  à  la  religion  &  à  la  charge  de  conseiller  d'état  ;  Se 

philofophie.  Cet  ouvrage  eft  l'année  d'après ,  de  celle  de  pre- 

compolé  de  trois  parties;  la  pre-  mier  aumônier  de  madame  la 

miere ,  qui  eft  chronologique ,  duchefle  de  Bourgogne.  Une 

renferme  le  fyftême  d'Ufterius  ;  affaire  d'éclat ,  à  laquelle  il  eut 

h  féconde    contient  des  ré*  beaucoup  de  part ,  fixoit  alors 

flexions  fur  l'état  &  la  vérité  de  les  yeux  du  public  fur  lui.  Féne- 

la  religion  ;  la  troifieme ,  qui  eft  Ion  ,  arche  vêque  de  Cambrai , 

hiftoriqUe  ,  comprend  des  re-  venoit  de  publier  fon  livre  de) 

marques  très-folides  fur  la  vi-  Y  Explication  des  maximes  des 

ciflitude  des   monarchies  t  an-  Saints  ,  fur  la  vie  intérieure» 

ciennes  &  modernes.  L'édition  Bofluet ,  qui  crut  voir  dans 

in-4*  de  1681  à  Paris  eft  la  plus  cet  ouvrage  des  reftes  du  mo- 

belle.  On  y  a  joint  une  conti-  linoftfme  ,  s'éleva  contre  lui 
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de  mufique  de  la  chapelle  du 
Louvre  ,  donna  pendant  l'ef- 
pace  de  34  ans  ,  chaque  année  9 
un  livre  d'Airs  férieux  &  à 
boire ,  à  une ,  deux  &  trois  voix. 
11  règne ,  dans  la  plupart ,  de  la 
variété  9a  des  grâces  &  du  na* 
turel  ;  ils  ont  cet  avantage  es- 
timable,  qu'ils  nourrirent  la 
gaieté  fans  offenfer  les  moeurs. 

BOU  SSET ,  (René  Drouard 
du  )  organise  de  S.  André-des- 
Arcs ,  né  à  Paris  en  1703  f  mort* 
dans  la  même  ville  en  1760  , 
tnarchoit  immédiatement  après 
les  célèbres  d'Aquin  &  Cal- 
viere.  Cet  habile  eompofiteur 
donnoit  tous  les  ans  des  preuves 
de  Ton  génie  ,  par  un  motet 
qu'il  faifoit  exécuter  à  l'Ora- 
toire pour  meffieurs  de  l'aca- 
démie des  feience». 

BOUSSONNET ,  peiatre  , 
voyez  Stella  Antoine. 

BOUTARD ,  (  François  ) 
né  à  Troyes ,  dei'académie  des 
belles-lettres  ,  prieur  de  Châ- 
teaufenard ,  &  abbé  du  Bois-** 
Groland  ,  le  fit  connoître  au 
grand  Boffuet ,  par  une  Ode 
dont  il  accompagna  un  pâté  que 
mademoifelle  Mauléon  ,  amie 
de  ce  prélat ,  lui  envoyoît  le 
jour  de  fa  fête.  Boffuet  lui  ob- 
tint de  Louis  XIV  une  penfion 
de  mille  livres.  Boutard  s'ap- 
pella  depuis  le  Poète  de  la  fa-* 
mille  royale.  Il  chargea-  de  fes 
vers ,  toutes  les  ftatues  &  les 
tnonumens  érigés  en  l'honneur 
de  Louis  XI V.  Il  mourut  en 
1729,  âgé  de  75  ans.  On  a  de 
lui  une  grande  quantité  de  Poé-* 
iies  françoifes  oc  latines,  dont 
celles-ci  font  lçs  plus  fuppor-r 
tables.  Son  Ode  intitulée ,  Def* 
cription  de  Trianïn ,  eu  une  de 
fes  meilleures  pièces  :  elle  a  été 
traduite  aflci  heureufemçnt  en 
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vers  françois  par  Mlle.  Che* 
ron. 

BOUTARIC,  (François  de> 
profefleur   du    droit  françois 
dans  Tuniverfité  de  Touloufe, 
naquit  à  Figeac  au  Querci  en 
1671.    Il    mourut  en  1733  à 
Touloufe  ,  où  il  av oit  été  ca- 
pitoul  &  chef  du  conMoire. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages , 
crue  leur  netteté ,  leur  précifion 
oc  leur  jufteffe  ont  fait  beau- 
coup rechercher,  I.  Les  Iaflin 
tûtes  de  Juflinien ,  conférés  avec 
le  Droit  françois ,  1740 ,  1  vol. 
in  -  4P  ,  avec   une   excellente 
préface.  II.  Traité  des  Droits. 
Seigneuriaux  &  des  matières  fé<h 
dates  ,  in-80  ,   &  réimprimé 
in-4P ,  en  175 1 ,  avec  des  augt 
mentations  &  des  corrections, 
III.  Explications  de  l'Ordoth 
nance  de  Blois ,  du  Concordai  x 
&  Infïitutions  du  Droit  canorà: 
que  9  in-40.  IV.  Explications  des 
Ordonnances  fur  les  matières  ci* 
viles  9  criminelles,  &  de  corn* 
merce ,  x  vol.  in-4*. 

BOUTAULD  ,  (  Michel  ) 
Jéfuite  Parifien  ,  né  en  1607, 
exerça  pendant  iÇ  ou  16  ans  le 
mininere  de  la  prédication,  & 
mourut  à  Pontoife  en  1688.  On  ' 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  efc 
timés.  Les  principaux  font  :  I. 
Les  Confeils  de  la  Sageffe ,  réinv 
primés  en  1749  r  à  Paris ,  in-* 
12.  II.  Le  Théologien  dans  Us 
converfations  avec  les  Sages  & 
les  Grands  du  monde ,  à  Paris  & 
à  Lyon ,  in-40.  &  in-12.  Ou- 
vrage très-folide  &  générale- 
ment eitimé.  Ceft  un  recueil 
de  diverfes  réponfes  que  le  P. 
Pierre  Cotton  a  faites  aux  in- 
crédules» dont  les  doutes  &  les 
erreurs  font  à -peu -près  les 
mêmes*  dans  tous  les  fiecles. 
Henri  IV  était  fi  fatisfait  d* 
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ces  rcponfes ,  qu'il  engagea  le 
P.  Cotton  à  les  mettre  par 
écrit ,  &  c'eft  fur  tette  efpecfc 
de  mémoire  que  le  P.  Boutauld 
a  travaillé.  11L  Méthode  pour 
converfer  avec  Dieu,  Paris.  1684, 
in- 16.  Ce  petit  ouvrage  eit  plein 
d'onâion. 

BOUTEROUE,  (Claude) 
lavant  antiquaire ,  né  à  Paris. 
Il  a  donné  au  public  un  livre 
rempli  d'érudition,  &  fort  ef- 
timé ,  fous  ce  titre  :  Recherches 
çurieufes  a1  es  monnoies  deFrancc, 
depuis  le  commencement  de  la  mo- 
narchie ,  Paris  ,  in-fol.  1666.  Il 
«ft  plein  de  favantes  recherches 
fur  l'hiftoire  des  monnoies  de 
la  première  race  des  rois  de 
France  ,  qui  fcmblent  avoir  né- 
gligé de  faire  écrire  l'hiftoire 
de  leur  règne ,  &  s'être  cou* 
tentés  d'en  faire  graver  les  évé- 
nemens  les  plus  remarquables 
fur  leurs  fhonnoies.  Perfonne 
n'avoit  encore  donné  au  public 
un  recueil  de  ces  monnoies ,  qui 
font  en  quelque  manière  des 
témoins  de  l'hiftoire.  L'au*- 
teur  avoit  promis  trois  autres 
volumes  qui  auroient  contenu 
les  monnoies  de  la  féconde  & 
troifieme  race.  Il  mourut  en 
1690  %  avant  de  les  avoir  pu-r 
bliés. 

BOUTHILUER,v*y<i 
Rancé 

BOUTON,  (François)  Je* 
fuite,  mort  en  1638,  s'eft  fait 
connoître  pîr  une  bonne  Re* 
Utionde  Fftablijfement  des  Fran- 
çois dans  l'IJIe  de  la  Marti" 
nique 9  depuis  Van  fàlf*  Paris, 
1640 ,  in-8°. 

BOUTRAYE,  (Raoul) en 
latin,  Botercïus ,  né  à  Château- 
dun  en  1552.,  fut  avocat  au 
grand- conieil  ,  &  mourut  en 
îfyp.Ses  ouvrages  font  ;  I.  #*- 
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cueil  a*  Arrêts  duÇrand-Confeil% 
en  latin ,  Paris  ,  1606 ,  in-8°. 
IL  De  rébus  in  G  allia  geftis  ah 
anno  Ijg4  ad  iéio ,  2  vol.  in- 
8° ,  Paris  ,  1610.  111.  ffenrici 
magni  Vita  en  vers  ,  in  -  8° , 
Paris,  161 1  &  1612.  IV.  Ur~ 
bis  gentifque  Carnutum  Hijfo- 
r'14 ,  Paris ,  1624 ,  in  -  8°.  V. 
Panégyrique  de  Ja  ville  d'Or- 
léans ,  161  {  ,  in-8°.  VI....  de 
Châteaudun,  1617,  in-8° ,  auffi 
en  vers  latins.  VII.  Mufa  Pon* 
tificia ,  1618,  in-4%  &c. 

BOUTTEVILLE.voy^ 
Luxembourg. 

BOUVIER,  (Gilles le)  dit 
Berri ,  fut  -peut-être  ainfi  ap- 
pelle du  pays  où  il  naquit  en 
1386.  Il  rut  héraut-d'armes  de 
Charles  VI  &  de  Charles  VU , 
dont  il  nous  a  laiiTé  la  ChroT 
nique ,  qui  commence  en  1402  , 
&  finit  en  1461.  Godefroi  la 
publiée  dans  les   Hifioires   de 
Charles  VI  &  de  Charles  VII, 
en  i6{3  &en  1661 ,  in-fol.  Du 
Chefne  avoit  d'abord  attribué 
cette  Chronique  à  Alain  Char- 
rier ;  mais  il  a  reconnu  depuis 
fur  la  foi  des  manuferits  ori- 
ginaux ,  qu'elle  étoit  de  le  Bou- 
vier. Selon  M.  le  Gendre ,  il 
eft  encore  auteur  d'un  Traité 
des  Hérauts  d'armes,  d'une  Ch ro* 
nique  de  Normandie,  depuis  Roi* 
Ion  le  premier  duc  ,  jufqu'en 
jaio,  de  l'Hiftoire-  du  recou- 
vrement de   ce   pays ,  &  du 
refte  de  la  Guyenne  ,  en  1448 , 
par  Charles  VII.  Le  P.  Labbe 
a  donné  dans  le  premier  vol. 
de  fes  Mélanges   quelques  ex- 
traits  de  '  fon   livre  d  Armoi- 
ries ;  &  une  Defcription  de  la 
France ,  /du  même  auteur ,  dans 
le  premier  tome  de  fon  Abrégé 
yde    l'alliance   chronologique  de 
l'JIiftoirc  facrée  &  profane. 
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BOU VOT ,  (  Jean  )  avocat  \6%  3 .  On  a  de  lui  :  I.  H IJtoria  uni- 
de  Châlons-fur-Saône  ,  fa  pa-  verjalis  ,  Leipfick ,  1675  >  in-40. 
trie ,  né  vers  Tan  15  tf ,  &  mort  H.  Obfidio  Bredana ,  1640 ,  in- 
en  16*56  ,é toit  proteftant.  On  a  fol.  lit.  Virorum  illuftrium  Mo- 
de lui  un  recueil  d'Arrêts  du  numenta&Elo(na9Amîieréua9 
Parlement  de  Bourgogne ,  in-40 ",  1638  ,  in-fol.  ÏV.  Chronotoiia 
a  vol.  Genève,  1613  &  1628;  facra,  Bautten,  1677  ,  in-fol. 
peu  commun  ;  &  des  Commenr  V.  Poëmata  , 1629 ,  in-12.  VL 
/âirtx  fur  la  Coutume  de  Bour-  Theatrum  urbiutn  HollandU  , 
gogne.  f  1632  ,  in-fol.  Ce  n'eft  guère 
ËOUX ,  (  Guillaume  le  )  né  qu'une  compilation  de  Gufchar* 
dans  la  paroiffe  de  Souzé  en  din  Se  de  Valere  André.  VIL 
Anjou ,  Je  30  juin  1621 ,  entra  Hiflariœ  Roman*  ,  &  Auguft* 
dans  la  congrégation  des  Ora-  Scriptores  minores  Latini ,  cum 
toriens  ,  fe  diftingua  par  fon  anima  dverfionibus^Ley de ,1632, 
talent  pour  la  chaire  ;  prêcha  4  vol.  in-12.  C'eft  une  édition 
avec  diftindion.  un  carême  en  de  Florus,  d'Aurelius-Viâor , 
préfence  de  Louis  XIV,  qui  le  deVelleius-Patercujus  ,  de  Sué» 
nomma  à  l'évêché  d'Acqsen  tone,d'Ammien-Marcellin,&c. 
1658,  &  puis  à  celui  de  Péri-  V11I.  Poetm  Satyrici  minons , 
gueux  en  1668.  Il  mourut  en  cum  commentas '9  16*2  ,  in -8*. 
1693.  On  a  de  lui  :  I.  les  Con~  IX.  Des  Notes  fur  Juftin ,  fat 
férences  de  Périgueux ,  3  vol.  in-  Tacite  ,  fur  Jules-Céfar.  X.  De 
12.  II.  Des  Sermons  ,  Rouen  ,  republic  a  Leodienfi^  Anuter- 
1766, 2  vol.  in-12.  dam ,  1632 ,  în-24.  XL  Originum 

BOWYER  ,   (  Guillaume  )  Gallicarum  liber,  Amfterdam , 

célèbre  imprimeur  Anglois ,  ni  1654 ,  in-40  ;  ouvrage  eftimé  & 

à  Londres  le  17  décembre  1699,  peu  commun.  XIi.   Metamor* 

s'acquit  un  nom  tant  par  fes  belles  pkofis  Anglorum  ,  1653  ,  in-12'. 

éditions  que  par  fa  feience  dans  C'eft  un  abrégé  des  révolu- 

îes  belles-lettres.  Il  mourut  le  18  tions  d'Angleterre.  XIII.  Quaf- 

novembre  1777.  Il  étoit  membre  tiones  Romande  ,  Leyde,  1637, 

de  la  fociéte  des  antiauaires  ,  in-40.  Ce  font  des  diflèrtations 

imprimeur  de  la  fociéte  royale  fur  les  us  facrés  &  profanes 

&  de  la  chambre  des  pairs.  Il  des  Romains.  On  a  encore  de 

a  enrichi  de  Préfaces  plufieurs  Saxhorn   d'autres    ouvrages , 

des  Hvres  qu'il  a  imprimés, &  dont  l'énumération  feroit  trop 

a  donné  une  Hifioire  de  l\ri%me  longue  à  faire- 

de  V Imprimerie  ,  en  anglois  ,  BOYD ,  (  Marc- Alexandre  ) 

1774.   On  eftime  fon  édition  Ecoffois ,  ne  à  Galloway  en 

des  Œuvres  de  Selden,  3  vol.  1^62  ,  s'appliqua  à  l'étude  du 

in-fol.  1722-1726  ,  &  du  Non-  barreau ,  mais  trouvant  peu  de 

veauTeftamentGrec,ij6%9%vo\.  goût  dans  des   matières  abf- 

in-12.  traites  &  contentieufes ,  il  l'a- 

BOXHORN,  (  Marc-Zue-  bandonna  pour  cultiver  la  poéfie 

rius)  profeffeur  d'éloquence  à  latine,  6c  mourut  en  1601.  On 

Leyde ,  &  enfuite  de  politique  trouve  de  fes  poéfies  dans  les 

&  d'hiftoire ,  naquit  à  Berg-op-  Delicia   Poètarum  Scotorum  % 

Zoom  en  16x2 ,  &  mourut  en  Amfterdam ,  1637. 
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BOYER  ,  (  Nicolas  )  Boe-  en  1664 ,  quitta  la  France  après 
fats  ,  d'abord  avocat  a  Bor-  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
deaux,  puis  confeiller  au  grand-  tes ,  &  fe  retira  d'abord  à  Ge- 
confeil ,  enfin  préfident  au  par-  neve  ,  à  Franeker  ,  &.  enfuite 
lement  de  la  même  ville  ,  a  en  Angleterre  .  Tan  1689.  Il 
laide  des  Commentaires  fur  les  mourut  à  Chelley  ,  en  1729  , 
Coutumes  de  Tours  ,  Berri  6*  dans^a  6$tf  année.Il  aimoitéga- 
^r/w/w  ,  Francfort ,  1598 ,  in-  lement  le  plaifir  &  l'étude.  On 
fol.  Ses  Dédiions  imprimées  à  a  de  lui  plufîeurs  ouvrages.  I. 
Lyon,  auiîï  in-fol.  1 500 ,  furent  Un  Diltionnaire  anglais  &  fran* 
de  fon  tems  fort  répandues,  çois ,  en  2  vol.  in-4  ,  Londres  t 
L'auteur  mourut  en  1539,  à  70  1774  ,  eftimé.  IL.  Une  Gram- 
ans.  maire  angloife  9  in- 12  ,  qui  ne 

BOYER »  (  Claude  )  de  l'a-  l'eft  pas  moins.  »  Cependant , 
cadcmie  francoife  ,  naquit  k  »  dit  un  critique  françois ,  fi 
Alby  en  1610  ,  &  mourut  à  »  ces  deux  ouvrages  navoient 
Paris  en  1628.  On  a  de  lui  22  »  fervi  qu'à  faire  paffer  dans 
Pièces  dramatiques,pleines  d'en-  »  notre  langue  les  lages  maxi- 
flure  ,  &  produites  fans  aucune  >»  mes  &  les  beautés  des  écri- 
connoiflance  du  théâtre.  Sa  /«-  »  vains  Anglois ,  l'auteur  auroit 
d'tth  eut  d'abord  un  fuccès  écla-  »  des  plus  grands  droits  aux 
tant.  Cette  pièce  ,  applaudie  »  éloges  du  public  reconnoif- 
pendant  un  carême  entier ,  fut  »  fant  ;  mais  la  connoiflance 
ilffiée  à  la  rentrée  d'après  Pâ~  »  de  la  langue  angloife  nous  a 
ques.  La  Champmeflé  ayant  de-  v  attiré  le  débordement  de  tant 
mandé  la  raiion  de  l'inconftance  »  d'extravagances,  que  les  ef- 
du  parterre  ,  un  plaifant  lui  ré-  »  prits  fages  font  peu  tentés 
j>ondit  :  Les  fifflets  étaient  à  Ver-  »  d'applaudie  à  Tes  travaux.  En 
failles  aux  Sermons  de  Vabbè  »  effet  ,  la  leéture  des  produc- 
Boileau.  Boyer  ,  fatigué  de  fes  99  tions  angloifes  n'a  guère  fervi 
mauvais  fuccès  ,  fit  •  jouer  en  »  qu'à  introduire  parmi  nous 
Jé8o  fa  tragédie  tiAgamemnon  ,  »  des  bizarreries  &  des  maxi- 
fous le  nom  d'un  de  fes  amis.  »  mes  qui  n'étant  analogues 
Racine,  fon  plus  grand  fléau»  99  ni  au  caractère  ni  au  gouver- 
applaudit  à  cette  pièce.  Boyer  9»  nement  de  la  nation ,  n'ont 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  29  produit  que  de  très-pitoyables 
en  plein  parterre  :  Elle  efl  pour-  n  effets  ,  comme  l'expérience 
tant  de  Boyer,  malgré  monfieur  n  le  prouve  tous  les  jours.  L'an- 
Racine.  Ce  mot  lui  coûta  cher:  99  glomanie  a  paffé  de  nos  li- 
fa  tragédie  fut  fifHée  le  furlen-  99  vres  dans  nos  mœurs ,  &  y 
demain.  Peut-on  après  cela  s'oc-  99  a  caufé  les  mêmes  ravages  ; 
cuper  férieufement  du  fuccès  9»  en  forte  qu'on  peut  dire  que 
ou  de  la  chiite  des  uroduâions  99  ceux  qui  ont  cm  nous  enri- 
dramatiques ,  dont  le  deftin  fe  99  chir  par  des  productions  étran* 
règle  fur  les  parlions  ou  Fhu-  9»  gères ,  ne  nous  ont  procuré 
meur  des  fpeétateurs  febien  plus  »  que  des  maux  étrangers  ". 
que  fur  le  mérite  même  de  la  III.  VEiat  politique  ;  ouvrage 
pièce  ?  périodique  qui  embrailbit  tous 

BOYER,(Al*l)néàCaftres  tes  états  de  l'Europe,  publié 
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depuis  17  io  jufqu'en  Ï729.  Il 
fut  très-bien  reçu  dans  fa  naif- 
fance  •  &  on  le  recherche  en- 
core a  préfent  pour  plufieurs 
pièces  curieufes  qui  y  font  in- 
férées. IV.  Hifloire  de  Guil- 
laume III  3  Londres,  1702, 3  vol. 
în-8°  ,  en  anglois.  V.  Hifloire 
de  la  Reine  Anne  ,  Londres  , 
1722»  in-fol.  en  anglois. 

BOYER ,  (  Jean-François  ) 
ancien  éveque  de  Mirepoix  , 
avoit  été  d'abord  théatin.  Le 
fuccès  de  Tes  Sermons  le  fit 
choifir  pour  précepteur  de  Mgr. 
le  Dauphin.  L'académie  des  inf- 
criptions  ayant  perdu  le  car- 
dinal de  Polignac,  le  remplaça 
en  1741  par  la  nomination  de 
l'évêque  de  Mirepoix.  Il  avoit 
été  reçu  à  l'académie  françoife 
dès  1736 ,  &  deux  ans  après  il 
le  fut  à  l'académie  des  feienees* 

11  mourut  en  1755.  Ses  ver-» 
tus,  fon  amour  pour  la  retraite, 
fon  averfion  pour  les  louanges , 
la  Simplicité  de  fes  mœurs,  mé- 
ritèrent qu'on  lui  confiât  Tuni- 
que efpérance  du  royaume  ,  & 
enfuite  le  détail  des  affaires 
qui  concernent  la  nomination 
aux  bénéfices.  Il  faut  bien  fe 
garder  de  juger  ce  prélat  par 
ce  qu'en  oni  dit ,  &  ce  qu'en 
difent  encore  les  partifans  des 
erreurs  de  Janfenius.  On  fait 
que  les  fectaires  ne  jugent  du 

*     mérite  des  hommes  que  par  l'ef- 

prit  qui  les  anime  eux-mêmes. 

Le  plus  grand  crime ,  &  lé  feul 

.   à  leurs  yeux  ,  eft  de  n'être  pas 

de  leur  avis. 

BOYEJt ,  (  Pierre  )  prêtre 
de  l'Oratoire ,  né  à  Ariane  le 

12  o&obre"  1677  >  mort  le  18 
janvier  1755 ,  s'eft  difttngué  par 
îbn  ranatifme  pour  les  faltim- 
fcanques  de  S.  Médard ,  qui  lui 
procura  d'abord  un  interdit  en 
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J729  ,  puis  d'être  relégué  au 
Mont  Saint-Michel ,  enfin  une 
détention  à  Vincennes  pendant 
14  ans.  Lés  fruits  de  fon  fana* 
tiime  font  confignés  dans,  I. 
Le  quatrième  gémijjement  fur  la 
deflrucTwn  de  Port-Royal,  \~m , 
in- 12.  IL  Parallèle  de  la  doc- 
trine des  Païens  ,  6»  de  celle  des 
Jêfuites ,  in-8°.  III.  La  Vie  de 
M.  Paris ,  in-12 ,  &  dans  d'au-» 
très  ouvrages  de  parti. 

BOYER  ,  (  Jean-Baptifte- 
Nicolas  )  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel ,  &  médecin  or- 
dinaire du  roi .  naquit  en  1693. 
Marfeille  fut  la  patrie.  La  pefte 
qui  défola  cette  ville  en  1720, 
lui  fournit  une  occafion  de  Sig- 
naler fon  zèle  &.  fes  talens ,  & 
lui  valut  une  penfion  fur  le  tré- 
for-royai.  Appelle  à  Paris  pour 
fes  fuccès  >  il  en  fortit  plufieurs 
fois  pour  aller  en  Efpagne ,  en 
Allemagne ,  &  dans  différentes 
provinces  de  France  *  traiter 
des  maladies  contagîeufes-ou 
défefpérées.  11  fut  le  plus  heu* 
reux  dans  fes  cures.  La  faculté 
de  médecine  l'élut  en  1756  pour 
fon  doyen  ;  &  ce  fut  pendant 
le  tems  de  ion  décanat ,  qu'il 
donna  une  nouvelle  édition  du 
Codex  Medicamentarius  ,  feu 
PharmacopœaParifienJls ,  in-40'. 
ouvrage  aufli  utile  que  bien  fait. 
Cet  eltimable  médecin  mourut 
en  1768 ,  avec  la  réputation  de 
bon  citoyen ,.  de  parent  tendre 
&  d'ami  officieux. 

BOYER  d'Agville, 
(  Jean-Baptiite ,  marquis  de  ) 
s'étoit  compefé  un  cabinet  pré* 
eieux  de  tableaux,  que  fon  fils, 
Pierre*- Jean  ,  procureur-général 
au  parlement  de  Provence ,  fit 
graver  par  Jacques  Coëlmans 
d'Anvers.  Cet  ouvrage  fut  fini 
en  1709 ,  &  contient  i|8  plan- 
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cnes;  mais  il  n'a  paru  qtfen  iniques,  il  perfectionna  la  pomper 
1744»  in-fol.  Ces  deux  feig-  pneumatique    ,    inventée    par 
neurs  uniffoient  aux  connoif-  Othon  de   Guerike  ,    bourg-* 
Jances  propres  à  leur  état*  les  meftre  de  Magdebourg  (voyex, 
lumières  que  donne  l'étude  des  ce  mot  ).  Le  roi  Charles  11  & 
bëlles-lettres^&l'enthoufiafme  fcs  fucceffeurs  Jacques  II  & 
pour  les  beaux-arts.  Le  mar-  Guillaume  III  l'honorèrent  fuc- 
quis  a Argens  étoit  fils  du  der-  ceffivement  de  leur  commerce 
mer  (  wyrç  Argens  ).  Le  nom  ck  de  leur  effime.  Ceft  à  lui 
ça  ton  frère ,  préfident  au  par-  principalement  qu'on  doit  l'éta- 
lement d'Aix,  eu  d'Aiguille  ou  blûTement  de  la  fociété  royale 
dEguille ;  mais  fes  aïeux  pre-  de  Londres,  en  1663.  On  l'en 
n(uFnt^e  nom  d\^£«î/k  j  la  nomma  préhdent  en  1680;  mais 
ûMe  généalogique  qui  eft  à  la  il  voulut  toujours  fe  borner  au 
tête  des  Tableaux  dont  nous  titre  de  conseiller.  Son  zèle  pour 
venons  de  parler,  porte  conf-  n  la  religion  chrétienne  fe  fignaU 
'tammentd'Aguille:c'eft  Pierre- "  dans  toutes  les  occasions-  Il 
Jean  qui  changea  le  premier  1e  donna  durant   fa  vie  300  liv. 
nom  SApùlu  en  Egaille,  &  fterlmgs  par  an ,  pour  lapropav- 
qui  cefia  de  porter  le  nom  de  cation  de  la  foi  en  Amérique» 
Malherbe ,  k  poète,  dont  Ton  &  cent  pour  les  Indes.  Il  laifla  , 
trifaïeul,  Vincent  de  Boyer ,  en  mourant ,  un  fonds  confidé- 
avoit  hérité  à  condition  d'en  rable ,  pour  un  certain  nombre 
Porter  le  nom  &  les  armes.  —  de  Sermons  qu'on  doit  prêcher 
Alexandre  -  Jean  -  Baptifte   de  toutes  les  années ,  fur  la  vérité 
°<>yer ,  connu  fous  le  nom  de  de  la  religion  chrétienne  en  eé- 
Préfident  d'Eguille  ,  dont  nous  néral ,  fans  entrer  dans  les  diP 
venons  de  parler,  célèbre  par  putes  particulières  qui  divifênt 
les  duTérens  qu'il  eut  avec  fa  les  Chrétiens  :  il  fentoit  que  1* 
compagnie ,  &  les  diferaces  qui  fefte  qu'il  profeffoit ,  ne  gagne- 
ont  agité  fa  vie ,  eft  mort  le  roit  rien  à  cette  dif  euflion.  On 
o  oâpbre  1783  ,  pleuré  de  fes  a  de  lui  plufieurs  écrits  fur  lav 
va/Taux,  regretté  de  fes  amis,  théologie,  la  phyfique  &  les 
&  emportant  les  éloges  de  ceux  mathématiques  ,  recueillis  en 
même  <rae  fa  fermeté  &  fon  1744  *  à  Londres  ,  en  ç  vol. 
inviolable  attachement  à  la  ju£  in-fol.  avec  la  Vie  de  l'auteur, 
tice ,  avoient  rendus  pour  quel-  Les  principaux  font  :  I.   Les 
que  tems  fes  adverfaries.  Nouvelles  expériences  phyfico- 
BOYLE,  (Robert)  naquit  méchaniques  fur   le  rejfort    de 
en  1627  r  à  Lifmore  en  Irlande.  l'Air.  Il  y  décrit  fa  machine  du 
Après  avoir  appris  le  françois  vuide,  &  poufle  la  modeftie  juf- 
&  le  latin  dans  fa  patrie ,  il  qu'à  reconnoître  au  il  en  doit 
voyagea  à  Genève ,  en  France  I  idée  à  Othon  Guerike.  IL* 
&  en  Italie ,  pour  fe  perfe&ion-  Confidérations  fur  V utilité  de  ta 
ner  dans  la  phyfique  &  les  ma-  Phyfique  expérimentale.  III.  Hif- . 
thématiques.  De  retour  en  An-  toire  générale  de  l'Air.  IV.  £x~ 
gleterre  *  aidé  par  Hook ,  fon  périences  &  obfervations  fur  le 
aifocié  dans  les  opérations  chy-  froid ,  Us  couleurs ,  les  cryflaux, 
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la  respiration ,  la  falurt  de  la 
mer ,  les  exhala  i/o  ns ,  la  flamme , 
/*  vif-argent ,  dans  différens 
traités  féparés.  V.  Le  Chymifle 
fceptique.  VI.  £0ii  /i*r  V Ecri- 
ture-Sainte. VILTLe  Chrétien  na- 
turalise ;  ouvrage  dans  lequel 
il  prouve  que  la  phyfique  expé- 
rimentale mené  au  chriftia- 
nifme  9  loin  d'en  éloigner.  VIII. 
Confédérations  pour  concilier  la 
rai/on  6»  la  religion.  IX.  Dif cours 
fur  la  profonde  vénération  que 
Vefprit  humain  doit  à  Dieu  :  très- 
eftimé.  X.  Recueil  d'écrits  fur 
l'excellence  de  la  théologie,  com- 
parée avec  la  philofophie  natu- 
relle. L'auteur  ne  priie  celle-ci , 
qu'autant  qu'elle  a  dn  rapport  à 
ïa  religion.  Il  mourut  à  Londres 
en  1691  »  à  64  ans.  Tout  étoit 
iimple  chez  lui,  &  conforme 
au  caractère  d'un  vrai  philo- 
sophe. Il  étoit  plein  de  franchiie , 
tle  politefle  &  de  douceur.  Quoi* 
que  détaché  de  toutes  leslub- 
tilités  dont  les  hommes  ont  fait 
des  chofes  importantes ,  il  ob- 
fervoit  les  bienféances.  Il  ne 
iavoit  ni  mentir ,  ni  déguifer  ; 
mais  il  favoit  fe  taire,  Il  jugeoit 
très-fainement  des  hommes  & 
des  affaires  :  auffi  quitta-t-il  la 
cour  de  bonne  heure.  Ses  idées 
fur  les  moyens  de  vendre  le 
genre^humain  meilleur  &  plus 
heureux  ,  ê'toient  très-éten- 
dues ;  mais  l'exécution  des  idées 
les  plus  faines  eu  toujours  très- 
difficile. 

BOYLE,  (Roger)  comte 
d'Orrery  9  frère  du  précédent , 
naquit  à  Lifmore  en  102a.  Ayant 
pris  le  parti  des  armes ,  il  fer  vit 
fotfs  Cromwel.  contre  Char- 
les I  ;  &  après  la  mort  d<*  l'u- 
furpateur ,  il  foutint  laMeaufe  de 
Charles  II v Dès  que  ce  roi  fut 
fur  le  trône ,  il  lui  donna  une 


BOY 

place  de  confeiller  dans  fon  cou* 
feil-privé  d'Angleterre  &  d'Ir- 
lande. Il  mourut  en  1679,  h* 
de  S9  ans  ,  regardé  comme  w> 
homme  d'un  efprit  plus  délié 
que  ion  frère  ;  mais  moins  fo- 
lide  ,  &  moins  ami  de  la  vertu , 
de  la  droiture  &  de  la  religion. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
en  vers  &  en  profe*  bien  écrits 
en  anglois.  I.  La  Parthinke, 
-roman   en   3   vol.  in  -  40  & 
in-folio  ,   qu'on  a  comparé  à 
ceux  de  Scuderi  &  de  Calpre- 
nede.  IL  Hifioire  de  Henri  V> 
'  III.  Le  Prince  Noir;  Mufiaphâi 
Triphon  :  tragédies  applaudies 
dans  le  tems.  IV.  LArt  de  U 
guerre ,  &c.  V.  Recueil  de  Lettres 
d'état  de  Boy  le  ,  publiées  avec 
fa  Vie^  par  Thomas  Morice, 
Londres ,  1743  *  in-fol.  en  an* 
glois. 

BOYLE  ,  (Charles)  petit- 
fils  du  précédent ,  &  comte 
d'Orrery  comme  lui,  né  en 
1676,  élevé  du  docteur  Attcr- 
bury ,  fut  mis  à  la  tour  de  Lon- 
dres en  1712  ;  on  l'accufoit 
d'être  entré  dans  les  complots 
contre  l'état.  On  ne  put  jamais 
le  lui  prouver.  Il  mourut  en 
1731 ,  d'une  maladie  de  lan- 
gueur contractée  dans  fapruon. 
L'inftrument  agronomique, ap- 
pelle YOrrery ,  eft  de  fon  inven- 
tion ;  c'eft  un  planétaire  très- 
compofé ,  où  l'on  voit  tous  les 
mouvemens  céleftes  à  la  fois  ; 
il  eft  d'une  grande  cherté. 
M.  Briffon  dans  fon  Diâw- 
naire  de  Phyfique ,  dit  oueje 
planétaire  de  M.  Nollet  eft  pré- 
férable par  fa  plus  grande  uni'; 
plicité.  On  a  encore  «te  ta 
une  traduction  latine  desEpitre* 
de  Phalaris,  avec  des  notes, 
in-8%  1695  ;  une  comédie; des 
pièces  de  vers ,  &  des  harangua 
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BOYLE,  (Jean)  comte  de 
Corck  &  d'Orrery  ,  fils  du 
précédent,  né  le  janvier  1707 , 
de  h  fociété  royale,  fit  fes  dé- 
lices ,  à  l'exemple  de.  fes  an*- 
celtes,  de  l'étude  des  belles- 
lettres  ,  voyagea  en  Italie ,  où 
il  demeura  long-terris,  fit  mou- 
rut le  16  novembre  176*2 ,  après 
avoir  été  marié  deux  fou.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Une  Traduction 
en  anglois  des  Lettrés  de  Pline^ 
avec  fa  Vie  &  des  remarques , 
175 1,  2  vol.  in-40.  IL  Lettres 
fur  l'Italie.  III.  Lettres  hifto- 
riques  &  philologiques  fur  la  Vie 
de  Swift,  17Ç3  ,  in-12;  ou- 
vrage traduit  en  français  par 
Lacombe  d'Avignon,  il  a  aufli 
travaillé  à  pluueurs  ouvrages 
périodiques.    , 

BOYLESVE  ,  (Etienne) 
chevalier ,  prévôt  de  Paris  fous 
le  règne  de  S.  Louis  ,  mit  un 
ordre  dans  la  police  de  cette 
ville.  Les  impôts  fur  les  déno- 
tées étoient  exorbitans  ;  les 
prévôts  ferrhiers  avoient  tout 
vendu ,  fans  eri  excepter  la  li- 
berté de  commercer  :  il  remé- 
dia à  ces  deux  abus.  Il  divifa 
enfuite  les  marchands  &  les  ar- 
tifans  en  différera  corps  de 
communautés ,  leur  donna  des 
ftatuts  &  des  réglemens,  faits 
avec  tant  d'équité  &  de  fagefle, 
qu'on  s'en  eft  fervi  depuis  pour 
régler  les  anciennes  commu- 
nautés ,  ou  pour  en  former  de 
nouvelles.  11  ne  fut  pas  moins 
attentif  à  veiller  à  la  fureté  pu- 
blique ,  &  à  punir  ceux  qui  pou- 
rvoient la  troubler.  Ce  bon  ma- 
giftrat  mourut  vers  1269. 

BOYSE ,  (  Samuel  )  Anglois , 
né  en  1708  avec  un  génie  poé- 
tique qui  lui  procura  des  amis; 
Tnais  ces  amis ,  bien  loin  d'être 
<fe$  mécènes  ,lùi  rtiartgerent  fon 
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bien  ,  &  le  réduifirent  à  une 
grande  pauvreté ,  dans  laquelle 
il  mourut  en  1749*  La  collec- 
tion de  fes  Poéfies  devoit  avoir 
fut  volumes  ;  il  n'en  a  paru  que 
deux.. Son  poème  delà  Divinité 
a  été  plufieurs  fois  réimprimé. 
Une  desbonnes  éditions  eft  celle 
de  17^2* ,  in-8°.  On  eftime  l'Ode 
qu'il  fit  paraître  en  1743  fur  la 
bataille  de  Dettingen  ,  intitu- 
lée ;  Le  Triomphe  d'Albion.  On 
a  encore  de  lui  Hifloire  des  tran» 
faâions  de  F  Europe  ,  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  d'Ef- 
pagne  en  171c ,  jufquà  Vinfur- 
re&ion  de  VEcojfe  en  174s  :  1747  9 
3.  vol.  in*8Q. — Son  père,  Jofeph 
Boyse»  mirriûre  Anglois  ,  non 
conformifte9  né  à  JLéeds  en 
Yorckskire  en  1660 ,  mort  en 
1728 ,  s'eft  acquis  de  la  réputa- 
tion par  fes  Sermons  qui  ont 
été  publiés  en  2  vol.  in-fol. 

BOZE,  (Claude  Gros  de) 
naquit  à  Lyon  en  1680 ,  de  pa- 
rens  qui  perfectionnèrent  (es 
talens  par  une  excellente  édu- 
cation. Il  fe  livra  d'abord  à  la 
jurifprudence  ;  mais  les  anti- 
quités &  les  médailles  l'occu- 
pèrent bientôt  tout  entier.  Le 
chancelier  de  Pontchartrain  * 
l'abbé  Bignon ,  Vaillant ,  Har- 
douin  le  chérirent  comme  un 
favant  profond  &  aimable. 
Quelques  Difïertatibns  ingé- 
meufes  fur  des  médailles  & 
d'autres  monumens  ,  lui  ou- 
vrirent la  porte  de  l'académie 
des  inscriptions  &  des  belles- 
lettres  ,  en  1705.  Il  fut  reçu 
fous  le  titre  d'élevé,  &  Tannée 
-d'après  il  en  devint  le  fecrétaire 
perpétuel.  L'académie  franc  oHe 
te  l'aflbcia  auffi  en  2715:  La 
garde  du  cabinet  des  médailles 
du  roi  lui  fut  confiée  en  1719. 
Il  partit  l'année  d'après  pour  la 
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Hollande    ,    dans    lé   defiein    lés  médailles  antiques1,  répatv 
d'augmenter  les  tréfors  qu'on    dues  pour  la  plupart  dans  1a 
avoit  mis  entre  fes  mains.  De    Mémoires  de  l'Académie  des 
retour  à  Paris,  il  confiera  tout    Belles* Lettrés.  Il  a  publié  k 
fon  tems  à  l'académie  des  belles-    Catalogue  de  fa  bibliothèque  > 
lettres  &  au  cabinet  des  mé-    1745  t  m-folio  ;  elle  étott  bieri 
dailles.  Il  eut  l'infpeâion  de  la    choifie  ,  &  pleine  de  livres 
librairie  en  174?  ,  pendant  k    rares  &  curieux.  Ce  Catalogue! 
maladie  de  M.  Maboul.  Us'étok    eft  recherché  par  les  bibuV 
démis ,  3  ans  auparavant ,  de    graphes  i  &  fe  vend  fort  cher. 
la  place  de  fecrétaire  de  l'aca-     On  en  a  donné  un  autre. après 
demie  des  belles-lettres.  Cette    fa  mort ,  Paris ,  1753 ,  in-8°. 
compagnie  le  perdit  entière-       BOZIUS  ou  Bozio,(Tho- 
ment  le  10  feptembre  1753 ,  an*    mas  )  né  à  Eugubio  ou  Gubio 
née  de  fa  mort.  Il  étoit  auiîi  ef-    dans  le  duché  d'Urbia ,  prêtre 
timable  par  la  douceur  de  fes    de  l'Oratoire  à  Rome  ,  norif- 
mœurs  9  que  par  fon  lavoir.  H    foit  au  commencement  du  dii- 
n'avoit  rien  de  cette  rudeflè    feptiemefiècle  ,&  s'attacha  par- 
de  caradere  j  au'on  trouve  quel-    tkuliérement  à  l'hiftoire.  Oà 
que  fois  dans  les  fa  vans.  On  a    a  de  lui:  L  De  figfiis  EccUft*  t 
de  lui  plufieurs  ouvrages  :  I.    qu'il  rit  imprimer  en  IÇ91.  IL 
L'édition  des  i{  premiers  vo*>    De  ruinis  geatium  &reywrm; 
lûmes  des  Mémoires  de  CAcadé*    111.  De  antiquo  &  nov&  Jtalin 
mie  des  Infcriptions  &  Belles-'    flatu  ,  contre  Machiavel.  IV. 
Lettres,  Les  Eioges  hiftoriques    De  Imper  io  virtutum.  V.  De  ro* 
qui  ornent  ces  Mémoires ,  ont    bore  tellieo ,  &c.  Il  préparait 
été'  imprimés  féparément»  en   *io  vol.  fous  le  titre  d'Annales 
7.  vol.   in- 12.  Ils  font  écrits    antiqwutum;  mais  il. n'en  avoit 
avec  autant  d'efprit  que  dagré~    publié  que  deux  ,-.  lôrfque  la 
ment.  Il  ett  oanégyrifte  fans    mort  l'enleva  en  1010,  dansua 
fadeur,  &  hirtorien  fans  ver-    âge  peu  avancé.  —  François 
biage.  On  y  trouve  moins  de    Bozius ,  fon  frère ,  également 
ces  traits  fins  ,  dont  les  Eloges    prêtre  de  l'Oratoire  f  mort  en 
de  Fontenelle  font  parfemés  ;     1 63  5,  a  laiffé  plu  fours  ouvrage? 
mais  peut-être  plus  d'élégance    tels  que  ceux-ci  :  De  tempérait 
&  de  goût.  Les  premiers  Eloges    Ecclefia  monarchïâ  ;  Annales 
font  bien  inférieurs  aux  aer-    mundi,vita  Beau  Pétri •  &c, 
niers  ;  &  c'*ft  à  ceux-ci  princi-        BRACCIOLINI  délie  Ap\ 
paiement  qu'il  faut  appliquer  le    (  François  )  poète  Italien ,  né 
jugement  que  nous  en  portons,    à  Piftoye  d'une  famille  noble 
il.  La  féconde  édition  de  YHif-    en  1^66 ,  aVoit  près  de  40  ans 
toire  métallique  de  Louis  XIV ',    lorfqu'il  embrafia  l'état  ecclé- 
continuée  iufqu'à  la  mort  de  ce    ftaftique  pour.pofTéçfer  un  ca- 
prince  ,  1713  ,  in^fol.  Il  donna    nonicat  dans  fa  patrie.  Le  car- 
ies defltns  6c  les  devifes  de  plu-    dinal  Mafteo  Barberini ,  dont  il 
fteurs  de    ces  médailles.    III.    avoit  été  fecrétaire  pendant  ft 
Uliiftoire  de  l'Empereur  Tetri-    nonciature  en  France  ,  étant 
cvsp  éclaircie  par  les  médailles,    parvenu  à  la  tiare  fous  le  nom 
IV.  Plufieurs  Difïertatwns  fur    d'Urbain  VIII  ;  Bracciolkii  te 

x  rendît 
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-Html  à  Rome  auprès  du  non-  confuetudinibus  An%li<t ,  1569 , 
veau  pontife  ,  qui  aimoit  les  in-tbl.  &  1640,  in-40.  très-utile 
gens-de-lettres ,  &  qui  l'affec-  pour  l'hiftoire  de  Ton  tems. 
tionnoit  particulièrement.  Il  le  BRADLEY ,  (  Jacques  )  af- 
plaça,  en  qualité  de  fecrétaire.  tronome  du  roi  d'Angleterre  t 
auprès  de  Ion  frère  le  cardinal  naquit  à  Schireborn  ,  dans  le 
Antoine  Barberin.  Après  la  mort  comté  de  Glocefter,*  en  169s. 
d'Urbain  VIII ,  il  fe  retira  dans  Deftiné  à  l'état  eccléliaftique,  il 
fa  patrie ,  &  y  mourut  en  164$.  obtint  plusieurs  bénéfices  .  qu'il 
Ce  fut  à  1  occafion  d°un  Poëme  réfigha  enfui  te  9  pour  fe  livrer 
en  xxili  chants  qu'il  avoitcom-  uniquement  à  l'étude  des  ma- 
pofé  fur  l'élection  de  ce  pape,  thématiques.  En  1721 ,  il  rem- 
plie celui-ci ,  pour  lui  marquer  plaça  le  célèbre  Keill  ,  dans  la 
fa  fatisfaâion,  voulut  qu'il  ajou-  chaire  d'aflronomie  de  Savill ,  à 
tât  à  fon  nom ,  le  furnom  dette  Oxford.  L'an  1727  #  il  publia  fa 
Api  y  &  à  fes  armes  trois  abeil-  Théorie  de?  aberration  des  étoiles  3 
les,  qui  forment  celles  des  Bar-  &  crut  avoir  trouvé  dans  cette 
ierins.  Ce  littérateur  a  compofé  aberration ,  une  mefure  précife 
beaucoup  de  Poe  fies  de  divers  de  la  vîtefle  de  la  lumière.  Cette 
genres.  1.  La  Croce  riacquiftata ,  observation  ne  fut  pas  d'abord 
Paris ,  160$ ,  in- 12.  ;  poëme  hé-  généralement  goûtée  ;  les  cal- 
roïque  en  XV  chants  x  que  les  culs  de  Roemer  &  de  Caflinine 
Italiens  ne* font  point  de  diffi-  lui  étoient  pas  favorables;  au- 
calté  de  placer  immédiatement  jourd'hui  elle  eft  reçue  comme 
après  la  Jérusalem  du  Tafle.  II.  une  vérité  agronomique  :  mais 
Lo  Scherno  deglï  Dei ,  poëme  il  refte  toujours  vrai,  qu'elle  eft 
héroï-comique  *  Rome,  1626 ,  établie  fur  des  calculs  &  des 
in- 12 ,  où  il  ridiculife  fort  in-  fuppoûtions ,  dont  l'exactitude 
génieufement  les  divinités  du  n'en  peut-être  pas  affez  conf-» 
paganifme.  Ce  poëme  ,  vrai-  tatée.  La  réflexion  que  le  cé- 
ment original ,  va  de  pair  avec  lebre  Gravefande  faifoit  fur  ces 
«  Secckia  ravita  de  Tajfoni.  fortes  de  découvertes ,  ne  fau- 
III.  Des  Tragédies  *  des  Corné-  roit  être  trop  méditée.  Ejus 
dies ,  desPaftorales.  Bracciolini  conduionis  res  cjl,  ut  non  dete- 
s  exerça  auffi  dans  la  poéfie  ly-  gatur  nifi  confertndo  computa~ 
riauç i,  &  dans  le  genre  bur-  tionemcumobfervationibus:  fed 
jeiqne ,  auquel  le  Berni  a  donné  computano  tabulas  eum  infinem 
fon  nom  ;  mais  ces  derniers  conftru&as  pro  fundamento  ha>- 
©Hvrâges .  font  très-médiocres,  bet ,  &>  fias  fatis  accuratas  ejje 
L'auteur  qui  aimoit  l'argent  ,  ad  quafiionem  folvendam  qui* 
travailloit  fort  à  la  hâte.  affirmabit  ?  Elem.  phyf.  2632. 

BRACCIOLINI,  voyei  Bradley  ayant  fuccédé  4  M. 

Pôggio.  Halleydans  la  place  d'aftronome 

BRACHET  de  la  Mille-  royal  a  Tobfervatoire  de  Gren- 

Ti£RE ,  voyei  Milletiere.  wich .  il  obtint  du  roi  une  pen- 

BRACTON  9   Jurifconfulte  fion  dea?o  livres  fterlines,  fie 

Anglow,  fut  mis  par  Henri  II ,  ,  un  don  de  mille  livres  flerl.pour 

en  1244,  au  nombre  des  juges  de  nouveaux  inflrumens.  Muni 

ambulans.  Il  a  laifié  uh  traité  de  de  ces  fecours  ,  il  commença 

Tome  IL  Z 


354       B  R  A  B  R  A 

une  nouvelle  fuite  d'Obferra-  révolution  qui  détrôna  Jacques 

tions  fur  toutes  les  parties  de  II ,  &  mourut  le  20  mai  1726 , 

l'aftronomie  :  obfervations  oui  après  avoir  exercé  l'emploi  de 

n'ont  pas  peu  fervi  à  mettre  les  miniilre  dans  différens  endroits, 

tables  de  h  lune  au  degré  de  &   publié   une   Traduction  de 

Serfeétion  011*  elles  font.  Les  Y  Enéide  de  Virgile ,  &  des  Se* 
lémoires  6c  les  Obfervations  nions  ^  en  $  vol.  in-S°.  —  D  ne 
imprimés  de  Bradley ,  ne  font  faut  pas  le  confondre  avec  Ro- 
pas  les  feules  chofes  dont  il  ait  bert  dràdy  ,  qui  a  donné  une 
enrichi  l'aitronomie  ;  il  étoit  Hifloire  d'Angleterre ,  Londres, 
très-communicatif.  Sa  méthode  1685  ,  in-fol.  en  anglois.  Il  y 
pour  calculer  les  élémens  d'une  prouve  que  le  royaume  a  tou- 
comete  par  trois  obfervations  :  jours  été  héréditaire.  II  la  ter- 
fa  nouvelle  règle  pour  le  cal-  mine  au  règne  de  Henri  III. 
cul  des  réfractions ,  fe  font  ré-  BRAGADIN ,  (  Marc-An-  . 
pandues  parmi  les  aflronomes  ,  toine)  noble  Vénitien ,  gouver- 
fans  qu'il  les  eût  publiées.  Il  heur  de  Famagoufte  en  1^70, 
faifoit  très-peu  imprimer.  Sa  ne  rendit  cette  ville  à  Mufta- 
modeftie  ou  fa  nonchalance  nous  pha  ,  général  des  Turcs  qui 
a  privés  de  beaucoup  de  Mé-  l'aili  egeoient ,  qu'après  s'être  vo 
moires  intéreflans  qu'il  auroit  réduit  à  la  dernière  -extrémité. 

Ï>u  donner.  Il  mourut  lei2Juil-  La  capitulation  fut  honorable» 

et  1762  9  à  70  ans ,  à  Chalford,  mais  le  Mufulman  en  viola  les 

dans  le  comté   de   Glocefter.  conditions.    Après    avoir   fait 

Son  humeur  étoit  égale ,  fon  ca-  mailacrer  devant  lui  plusieurs 

ra&ere  doux  ,  '  fon  cœur  com-  officiers  &  plufieurs  chrétiens 

patiflant  &  généreux.  Quoiqu'il  -  qui  av oient  défendu  la  place , 

parlât  bien ,  il  étoit  naturelle-  il  lui  fit  couper  le  nez  &  les 

ment  ami  du  filence.  oreilles ,  le  fit  traîner  dans  la 

BRADWARD1N  ,  (  Tho-  place  publique ,  Hé  par  les  pieds 
mas  )  Anglois ,  furnommé  le  &  par  les  mains ,  &  écorcher 
Do&eur  profond ,  confefleut  du  tout  vif,  en  1571.  Le  barbare 
roi  Edouard  III 9  archevêque  fit  remplir  fa  peau  de  foin  , 
de  Cantorbery  ,  mourut  lan  après  l'avoir  fait  faler,  &  Pat- 
1348,  40  jours  après  fa  confé-  tacha  au  haut  de  fa  capitane, 
cration.  U  a  laifle  plufieurs  ou-  pour  en  faire  parade  le  long 
vrages  de  théologie  &  de  phy-  des  côtes  d'Egypte  &  de  Syrie, 
fique  :  mais  celui  qui  a  fait  le  UArt  de  vérifier  les  dates ,  place 
plus  de  bruit ,  eft  intitulé  :  De  la  mort  de  Bragadin  en  1^70  ; 
caufâ  Dei  contra  Pelagianos  ,  mais  fon  épitaphe  qu'on  voie 
Londres,  1618  ,  in-folio, où  il  dans  les  Délices  de  i Italie > 
femble  approcher  quelquefois  tomel ,  p.  125  ,  porte  le  18  août 
des  fentimens  qu'ont  eus  depuis  1571.  l>e  Thou  dit  que  Mura- 
les Calviniftes.   #  pha  ne  fit  mourir  Bragadin  & 

BRADY,  (Nicolas)  dodeur  les  autres  capitaines  chrétiens, 
en  théologie  ,  &  miniftre  en  que  parce  qu'ils  ne  purent  re- 
Angleterre ,  né  à  Bandon,  dans  préfenter  les  priibnniers  turcs , 
le  comté  de  Corck ,  en  i6fà ,  qu'ils  avoient  fait  égorger  , 
fe  diftingua  beaucoup  dans  la  quand  ifs  virent  qu'ils  feroient 
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obligés  de  fe  rendre.  C'eft  ce  où  ils  étoient ,  que  les  âmes  de* 

qui  ne  paroît  guère  vraifem-  hommes  pailbjent  dans  les  corps 

'  blable ,  &  ce  qui  eft  d'ailleurs  des  brutes ,  fur-tout  dans  ceux 

en  opposition  avec  le  récit  des  des  bœufs  :   delà  vient  leur 

meilleurs   auteurs  contempo-  grande  vénération  pour  les  va- 

rains.  ches.  La  cafte  des  Brachmanes 

BRAHÉ  ,  voyei    Tycho-  eft  la  plus  confidérée.  Us  font 

Brahé.                      *  regardes  comme  les  philofophes 

BRAILLIER,  (Pierre)  apo-  des  Indiens.  Mais  ces  philofo- 

thicaire  de  Lyon,  dédia  à  Claude  phes,  comme  ceux  des  autres 

de  Gouffier  ,  comte  de  Maule-  pays ,  font  fouvent  plus  extra- 

vrier,  grand- écuyer  de  France ,  vagans  que  les  gens  du  peuple, 

en  1557 ,  un  livre  curieux.  Des  BRAMANTE  d'Urbin, 

abusé»  ignorances  des  Médecins  ^  (  Lazzari  )  célèbre  architeâe  , 

contre    l'auteur    pfeudonyme  naquit  à  Cartel  -  Duranti ,  au 

d'un  traité  des  abus  &  trompe*  territoire  d'Urbin  ,  /vers  Tan 

ries  des  Apothicaires  ,  déguifé  1444.  Il  s'appliqua  d'abord  àr  la 

fous  le  nom  de  Licet Benancio ,  peinture;  mais  fes  talens  &fon 

imprimé  à  Lyon.  goût  étant  plus  marqués  pour 

BRAMA ,  dieu  des  Indes  &  l'architeûure  ,  il   s'y    adonna 

dn  Mogol.  C'eft  par  le  moyen  avec  un   fuccès  étonnant.  Le 

de  Brama ,  aue  l'Etre-Suprême  .  couvent  délia  Pace  qu'il  fit  bâ- 

créa  le  monde ,  fuivant  la  my-  tir  à  Naples ,  lui  ayant  acquis 

thologie  indienne ,  dans  laquelle  de  la  réputation ,  Alexandre  VI 

on  reconnoit  fouvent  des  refies  le  nomma  fon  architc&e.  Jules 

informes  des  vérités   faintes  ,  II   le  fit  enfui  te  intendant  de 

'que  le  chriftianifme  avoit  fait  fes  bârimens.  Ce  fut  par  l'or- 

connoître  dans  ces  régions.  Il  dre  de  ce  pontife  qu'il  exécuta 

partagea  fon  peuple  en  4  caftes  le  magnifique  projet  de  joindre 

ou  tribus  :  la  ire  des  Brach-  le  Belvéder  au  palais  du  Vati- 

manes ,  ou  gens  de  loi  ;  la  %e  can  :  ouvrage  digne  d'admira- 

des  Rageputes ,  ou  des  gens  de  tion ,  s'il  n'avoit  pas  été  gâté 

guerre  ;  la  3*  des  Banianes ,  ou  par  divers  changemens  qu'on  y 

des  négocians  ;  &  la  4e  des  ar-  a  faits  depuis-.  Bramante  déter- 

tifans ,  ou  des  laboureurs.  Les  mina  Jules  à  fon  tour  à  démolir 

principales  loix  que  Brama  don-  Féglife  de  S.  Pierre  ,  pour  en 

na  à  fes  tribus  ,   font  qu'une  bâtir  une  plus  magnifique ,  & 

cafte  ne  s'allieroit  point  avec  qui  (s'il  fe  pouvoit)  n'eût  point 

une  autre  ;  qu'un  même  homme  Ion  égale  dans  le  monde.  Son 

n'e^erceroit  pas  deux  profef-  plan  ayant  été  adopté ,  l'on  com- 

fions  différentes  ,  ni  ne  paiïeroit  mença  l'an  1 506  à  jeter  les  fon- 

pas  de  Tune  à  l'autre  ;  qu'on  démens  de  cette  nouvelle  bail* 

doit  regarder  comme  des  crimes  lique  ,  qui  fut  élevée  jufqu'à 

ia  fornication,  l'adultcre,le  vol,  l'entablement  avec    une   dili- 

le  menfonge  &  l'homicide.  Ils  gence  incroyable  ;  mais  il  n'eut 

ne  dévoient  fe  nourrir  que  d'her-  pas  la  fatisfaftion  de  voir  fon 

bes ,  de  légumes  &.  de  fruits  ;  ouvrage  entièrement  exécuté , 

s'abftenant  de  toucher  à  la  vie  étant  mort  en  1^14,  à  70  ans. 

des  animaux >  dans  la  perfuafion  Cet  édifice   fut  continué  par 
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diffère  il  s  architectes,  principa- 
lement par  Michel-Ange,  qui 
réfonrfa  fon  plan  &  y  fit  des 
changemens  qui  ne  contribuè- 
rent pas  peu  a  la  perfeâion  de 
ce  temple  (  voyei  Sang  allô). 
On  peut  coniulter  fur  ce  fujet 
Les  Temples  anciens  &  modernes 
de  l'abbé  May ,  p.  221 ,  6c  la 
Vie  de  Michel-Ange  ,  par  l'abbé 
Hauchecorne.  Bramante ,  auflî 
eftimable  par  les  qualités  du 
coeur  &  de  Tefprit ,  que  par  fes 
talens ,  îoignoit  au  génie  de  l'ar- 
chite&ure ,  le  goût  pour  la  mu- 
sique &  la  poéiie.  Ses  Œuvres  ? 
dans  ce  dernier  genre ,  ont  été 
imprimées  à  Milan  en  1776. 

BRAMH  AL ,  (Jean)  arche- 
vêque d' Armach ,  primat  d'Ir- 
lande ,  naquit  en'  1593  àPon- 
tefraft ,  dans  le  comté  d'Yorck,  • 
d'une  famille  ancienne  ,  & 
mourut  fous  le  règne  de  Char- 
les II 9  en  1663.  Ses  enne- 
mis lui  fufeiterent  des  traver- 
ses^ mais  il  confondit  leurs  im- 
pofeures  ,  &  déconcerta  leurs 
projets.  Ce  prélat  étoit  élo- 
quent ,  plein  de  force  dans  le 
raifonnement  ,  habile  dans  la 
controverfe  &  dans  la  poli- 
tique ,  &  avoit  un  courage  pro- 
portionné à  fon  caractère  &  à 
fes  principes.  Il  fe  rendit  cé- 
lèbre par  la  diftinéfion  entre  les 
articles  de  paix  &  les  articles 
de  foi  :  diftin&ion  vaïné  &  fans 
autorité  dans  une  communion 
où  Ton  ne  reconnoît  point  d'au- 
torité infaillible,  où  perfonne 
n'a  droit  de  décider  ce  oui  eft 
de  foi  &  ce  qui  ne  Peft  pas. 
Ses  ouvragés  ont  été  imprimés 
in-fol.  avec  fa  Vie  à  fa  tête  : 
les  Anglois  en  font  cas.  On  dr(- 
tingue  celui  qui  a  pour  titre  : 
Pro  rege  &  populo  Anglicano 
apologia ,  Anvers ,  1651 ,  in- 12. 
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Il  avoit  été  nommé  à  Ijarcne* , 
vêché  drArmachyte  18  janvier 
1661. 

BRANCACIG ,  (  François- 
Marie  de)  d'une illuftremaifcm 
originaire  de  Naples ,  fucceffi- 
vement  évêque  deViterbe,de 
Porto ,  de  Capacio ,  enfuite  car- 
dinal fous  Urbain  Y III  en  1674, 
mourut  en  1675.  Le  meurtre  dtf 
gouverneur  de  Capacio  l'ayant 
brouillé  avec  les  £fpagnols,il 
eut  une  exclufion  de  la  part  de 
cette  nation ,  lorfou'en  le  pro- 
pofa  pour  être  placé  fur  la  chaire 
pontificale  ,  après  la  mort  de 
Clément  IX.  On  a  de  lui  un 
Traite  fur  le  chocolat ,  Rome , 
1666,  in-40 ,  dans  lequel  il  fou* 
tient  que  cette  boiflbrt  ne  rompt 
pas  le  jeûne.  Brancacio  ajouta 
au  mérite  de  cultiver  les  lettres, 
celui  de  les  protéger.  Il  compofe 
d'autres  ouvrages ,  &  le  recueil 
en  parut  à  Rome  en  1672,  in- 
folio. 

BRAtf CAS  DE  VlLLARS  i 
vqyei  Villars-Branca$. 

BRANC AS  ,  (  Louis  de  ) 
marquis  de  Cerefte,  iffu  de  Vit* 
lùftre  famille  Italienne  de  Bran- 
cacio ,  fervit  avec  diftinftion 
par  mer  &  parterre,  fous  Louis 
XIV  &  Louis  XV  ,  &  fut 
employé  dans  plufieurs  am- 
bafiades.  Ce  dernier  prince  , 
pour  prix  de  fes  ferVices,  l'ho- 
nora du  bâton  de  maréchal, 
Il  mourut  en  17^0,  âgé  de  79 
ans. 

BRANCAS-VILLE- 
NEUVE,  (  André-François) 
abbé  d'Aulnay,  né dans  leCony 
tat-Venaiffin ,  mort  le  11  avril 
1758,  eft  connu  par  plufieurs  ou- 
vrages fur  laphyfique  ôtl'aftro- 
rromie. L'abondance  des  paroles» 
les  répétitions  fréquentes,  lt 
grand  nombre  d'idées  inutiles, 
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en  ont  prefqu 'entièrement  dé- 
goûté le  public.  La  forme  a  fait 
tort  au  fonds ,  qui  offre  quelque- 
fois de  bonnes  chofes.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Lettres  fur  la 
Cofmographie ,  in-40.  IL  Syflêtne 
moderne- de  Cofmographie  &  de 
Phyjique  générale ,  1747,  in-4*. 
III.  Explication  du  flux  b  reflux 
de  la  Mer ,  1730 ,  in-40.  IV. 
Ephémérides  cojmographiques  , 
1750 ,  in- 1 2.  Hifloire  du  royaume 
de  Gala ,  traduite  de  l'anglois , 
1754»  in- 12. 
BRANCATI  f  voyei  Lau- 

RIA. 

BRANDAMO,  voy.Barro. 

BRANDI  ,  (  Hyacinthe  ) 
peintre  >  naquit  à  Poli ,  aux  en- 
virons de  Rome.,  en  1633.  Il 
fe  perfectionna  <lans  l'école  de 
Lanfranc.  La  plupart  des  églifesN 
oc  des  palais  de  Rome  furent 
embellis  par  Ton  pinceau.  Une 
imagination  pleine  de  feu ,  une 
grande  facilité ,  un  coloris  foi- 
ble ,  un  deffin  incorrect ,  ca- 
raftérifent  fes  ouvrages.  U  tra- 
vail loi  t  avec  beaucoup  de  ra- 
pidité ,  préférant  les  plaifirs  & 
l'argent  à  la  gloire.  Il  mourut 
à  Rome  en  Xooi ,  prince  de  l'a- 
cadémie .de  $t-Lucf  &  chevalier 
de  Tordre  de  Chrift. 

BRANDMULLER,  (Jean) 
partifan  d'CEcolampade  ,  mi- 
nière &  profefleur  d'hébreu  à 
Baie ,  naquit  .à  Biberac ,  &  mou- 
rut en  1596 ,  à  63  ans.  On  a 
de  lui  400  Oraifons  funèbres , 
tirées  de  l'Ancien-Teftament , 
&  80  puifées  dans  le  Nouveau  ; 
des  Sermons  pour  des  ma- 
riages ,  &  des  Dialogues  en 
ajlemand.  , 

BRANDMULLER  ,  (  Jac- 
ques )  fils  du  précédent,  mort 
en  1629,  fe  nteonnoître  par 
3. vol.  in-40  9 intitulés  :  Analyfls 
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Typica  librorum  Veteris  &  Novi 
Teflamenti* Bâle ,  1620  &  1621 . 
BRANDMULLER ,  (  Jac- 
ques )  petit-fils  de  Jean ,  pro- 
efleur  de  jurisprudence  à  Bâle, 
mort  en  1677 ,  eft  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  de  droit  , 
aile?  eftimés  :  6c  de  quelques 
pièces  de  poéiie ,  faciles  9  mais 
médiocres. 

%  BRANDT,(Sébaftien)né 
à  Strasbourg  en  1458 ,  enfeigna  ' 
publiquement  la  jurisprudence 
a  Bâle  &  à  Strasbourg .,  devint 
confeiller  &  chancelier  de  cette  ■ 
dernière  ville ,  &  mourut  le  % 
mai  15 ai.  Il  eft  auteur  d'un 
poëme  intitulé  :  Navis  flultifera, 
mortalium ,  imprejfa  perjacobum 
Zachoni  de  Romano  ,  i%88  , 
in-40.  On  prétend  que  c'eit  une 
faufle  date,  &  que  cette  édition 
eft  de  1497.  On  en  à  fait  une 
plus  belle  à  Paris,  en  1498 % 
in-40.  L'original  de  cet  ouvrage 
eft  en  allemand ,  &  a  été  pu- 
blié en  1494,  in*4°:c'eft  Jean 
Locher  qui  l'a  traduit  en  latin. 
Il  y  en  a  une  traduction  en 
versfrançois  par  Pierre  Rivière, 
Paris  ,  1497 ,  in-folio ,  &  une 
autre  par  Jean  Droyn,  Lyon, 
1498,  qui  probablement  ont  été  ' 
faites  lur  l'original  allemand. 
— .11  ne  faut  pas  confondre  cet 
ouvrage  avec  la  Nef  des  Folles 
de  Joue  Badius ,  ni  même  avec 
fa  NefdesFoux;  comme  a  fait 
Bayle  &  d'autres  lexicographes. 
On  peut  confulter  la  Biblio- 
thèque Françoife  de  du  Verdier 
&  de  la  Croix  du  Maine ,  édi- 
tion de  M.  de  Juvigny ,  tome  { , 

^IrA&DT  ,  (Gérard)  théo- 
logien proteftant ,  né  à  Ams- 
terdam en  16.26,  fut  fucceflive- 
ment  miniftre  à  Neukoop  ,  à 
Hoorn  &  à  Amfterdam,  Il  mou- 
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rut  à  Roterdam  le  n  octobre 
1685.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Hiftoire  de  la  réforma- 
tion  des  Pays-Bas ,  en  4  vol. 
in-40 ,  en  flamand  ;  le  premier 
volume  parut  à  Amfterdam  en 
1671  ;  le  fécond  en  1674  j  les 
deux  autres  ne  virent  le  jour 
qu'après  la  mort  de  l'auteur  , 
Roterdam,  1704.  Richard  Cum- 
beriand,  évêque  de  Péterbo- 
rough ,  la  traduifit  en  anglois  , 
Londres ,  1720-1723  , 3  Vol.  in- 
fol.  Elle  eft  abrégée  en  fran- 
çoisen  3  vol.  in-12, 1730.  Cette 
Hiftoire  fut  vivement  attaquée 
par   Henri    Ruleus  ,  miniftre 
<T  Amfterdam.   Le  grand-pen- 
fionnaire  Fagel  dit  un  jour  à 
l'évcque  Burnet,  que  cette  Hif- 
toire méritoit  qu'on  apprit  le 
flamand;  mais  peu  de  pe donnes 
voudront  profiter  de  ce  confeil. 
On  y  trouve  des  déclamations 
violentes ,  écrites  contre  les  Es- 
pagnols ,  l'apologie  de  la  ré- 
volte ,  &  tous  les  fruits  de  l'ef- 
prit  de  feéte.  IL  La  Vie  de  Va- 
miral  Ruyter,  traduite  en  fran- 
çois  par  Aubin  ,  Amflerdam , 
1698,  in-fol.   III.  Hifloïre  de 
.Barneveld ,  Roterdam  ,  1723  , 
in-40  >  en  hollandois.  IV.  Un 
Journal ,  où  il  a  marqué   les 
dates  de  la  naifTance  &  de  la 
mort  des  héros  ,  des  favans  6c 
des  artiftes  ,  Amft.  1689 ,  in- 
4°.  V.  Des  Poèmes  publiés  par 
Borrcmans  ,  Roterdam,  1649  9 
in-8°.   On   a   encore  quelques 
écrits  de  Brandt  en  faveur  des 
Remont rans.  Il  laifTa  deux  fils, 
Gai'par  &  Gérard,  qui,  comme 
leur  père  ,  cultivèrent  les  let- 
tres ,  &  publièrent  plufieurs  ou- 
vrages. 

BRANDT,  (  Jean  )  fecré- 
taire  &  enfuite  fénateur  de  la 
ville  d'Anvers ,  où  il  çtoit  né 
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en  1  ^9 ,  mort  le  28  août  16^9, 
laîffa ,  I.  Un  ouvrage  intitulé  : 
Elogia  Ciceroniana  Romanorum 
domi  militiaque  itlufirium,  An-1 
vers,  1612 ,  in-4*l  11  y  aramaffé 
tous  les  traits  hiftoriques ,  ré- 
pandus dans  les  ùifférens  ou- 
vrages de  Cicéron ,  fur  la  vie 
des  hommes  illuftres  dans  le 
gouvernement  &  dans  la  guerre. 
IL  C.  Julii  Cafaris  opéra  y  enri- 
chis de  notes  politiques  &  cri- 
tiques ,  Francfort,  1606 ,  in-4°; 
édition  très-eftimée.  111.  Spi- 
cilegium  criticum  in  omnia  Apu- 
leii  opéra ,  dans  l'édition  d'Apu- 
lée par  G.  Elmenhorft,  Franc- 
fort, 1621.  IV.  De  perfcûi  6» 
veri  fenatoris  officio  ,  Anvers , 
1633  f  in-4*;  &  quelques  autres 
ouvrages  qui  n'ont'pas  été  im- 
primés. Brandt   étoit  favant , 
modefle  ,  paiTionné  pour  les 
belles-lettres  ?  &  toujdûrs  dif- 
pofé  à  fervir  ceux  qui  les  cul- 
tivoient. 

BRANDT,  (Sébaftien) 
chymifte  Allemand,  fort  entêté 
du  grand-œuvre.  S'étant  ima- 
gine de  pouvoir  trouver  la  pierre 
philofophale  dans  la  prépara- 
tion de  l'urine  ,  il  travailla  une 
grande  partie  de  fa  vie  fur  cette 
liqueur  ,  fans  rien  découvrir. 
Enfin ,  en  1669,  après  une  forte 
diftillation  d'urine  ,  il  trouva 
dans  fon  récipient  une  matière 
luifante,  qu'on  a  appellée  de- 
puis Phofphore.  Brandt  fit  voir 
cette  matière  à  Kunctoel ,  chy- 
mifte de  l'éleâeur  de  Saxe ,  & 
à  plufieurs  autres  perfonnes  ; 
mais  il  en  cacha  la  préparation. 
Après  fa  mort  ,  Kunckel  de- 
vina quel  étoit  le  fujet  du  phof- 
phore. 

BRANDT,  (  Eneyold, 
comte  de) favori  du  roi  deDa- 
nemarck ,  Fut  décapité  avec  le 
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comte  .  Frédéric  Struenfée  ,  fut  pas  en  moindre  confidéra- 
comme  coupable  de  lefe-ma-  tion  dans  fa  patrie  :  fucceffive* 
jeûé ,  le  28  avril  1772.  Le  tems  ment  premier  médecin  des  papes 
où  nous  écrivons  cet  article  ,  Clément  VII ,  Paul  HI&  Jules 
eft  trop  voifin  de  dît  événe-  III  ;  chéri  &  favorifé  de  tous  les 
ment»  pour  que  nous  puiffions  autres  princes  d'Italie»  &  par- 
en  donner  des  détails  circonf-  ticuliérement  des  ducs  de  Fer- 
tanciés  :  nous  dirons  feulement  rare.  Il  mourut  à  jFerrarê  en 
que  Brandt  paroît  aujourd'hui  15^5  ,  après  y  avoir  profeiTé 
moins- coupable  qu'à  la  date  de  long-tems  la  médecine  avec  un 
fon  exécution ,  &  que  bien  des  appîaudiflement  univerfel  ;  & 
anecdotes  connues  poftérieure-  laifla  un  grand  nombre  d'ou- 
nient*  femblent  ne  pas  juftifler  vrages,  principalement  fur  cette 
la  rigueur  de  cette  fentence.  fciénce  ,  &  entr'autres  :  I.  Des 
Voye\  StruensÉe.  Commentaires  fur  Us  Aphorifmes 

B  R  A  N  K  E  R ,  (  Thomas  )  d'Hiopocrate  &  de  Galien  ,  im» 

mathématicien Anglois,  fut  mi-  primes  à  Baie  en  1^42,  in -fol. 

•niftre  ,  puis  régent  à  Macles-  II.  Index  refertijjlmus  in  G  aie  ni 

field ,  où  il  mourut  l'an  1676.  libros ,  Venife,  162$  ,  in-folio  » 

On  a  de  lui  :  I.  Doflrina  Sphe-  que  Caftro  (  Biblioth.  mcd.  )  ap- 

rica  adumbratio  ,  6»  ufus  globo-  pelle  opus  indefejftt  elucubratio- 

rum  artificialium ,  Oxford,  1662,  nis   &  utiïitaùs   inexplicabilis. 

in-fol.  II.  Une  Traduction  de  III.  Examen  medicamentorum  , 

l'allemand  en  anglois  de  Y  Al-  5  vol.  1538-1^5. 
gèbre  ,  de  Rhonius  ,  Londres  ,       BRASIDAS  ,  général  Lacé- 

1668 ,  in-40.  démonien ,  vers  l'an  424  avant 

BRANTOME ,  voy.  Bour-  J.'  C. ,  vainquit  les  Athéniens 

deilles.  fur  mer  fit  fur  terre,  leur  prit 

BRAS  (de)  ,  voye\  Bour-  plufeurs  villes,  &  en  fit  entrer 

gueviIle.  plusieurs  autres  dans  l'alliance 

BRAS  A  VOL  A,  (  Antoine  de  Sparte.  S'étant  enfermé  dans 

Mufa  )  célèbre  médecin ,  né  à  Amphipolis  ,  à  l'approche  de. 

Ferrare  en  1500 ,  d'une  famille  Cléon  ,  général  Athénien  vain 

noble  de  cette  ville.  Son  fa-  &  impétueux  ,  il  prit  un  mo- 

voir  ne  fe  bornoit  pas  à  la  mé-  ment  favorable  pour  faire  tint 

decine.  Ce  fut  après  avoir  fou-  fortie  ,  l'attaqua,  &  remporta 

tenu  à  Paris  pendant  trois  jours,  une  victoire  complette.  ttrafi- 

confécutifs  des  thefes  De  omni  das  mourut  quelque  tems  après, 

fcibili  ,  genre  d'épreuve    qui  d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue 

~  tient  toujours  de  la  charlatane-  à  un  bras.  Comme  on  louoit 

rie ,  que  le  furnom  de  Mufa  lui  devant  fa  mère  fes  grandes  ac- 

fut  donné  par  la  bouche  même  tions  ,  &  qu'on  le  mettoit  an* 

de  François  I.  Il  fut  médecin  defTus  de  tous  fes  compatriotes: 

confultant  de  ce  prince  qui  le  Vous  vous  trompe^  ,  dit  cette 

fit  chevalier  de  l'ordre  de  faint  femme  vraiment  Spartiate  :  mon 

Michel  ;  de  l'empereur  Char*  fils  avoit  de  la  bravoure ,  mais^ 

les  V ,  qui  lui  conféra  le  titre  t  Sparte  a  plufieurs  citoyens  qui 

de  comte  Palatin  ;  &  de  Henri  *  en  ont  encore  plus  que  lui.  Cette 

VIII ,  roi  d'Angleterre,  Il  ne  grandeur  d'ame  d'une  femme 
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cjui  préféroit  la  gloire  de  l'état  lequel  il  développe  les  rufes 

à  celle  de  fon  fils  reconnu  pour  dont  ils  fe  font  fervis  pour  ft- 

un  héros  ,  ne  fut  point  fans  ré-  pandre  leur  religion.  Il  les  corn* 

compenfe.  Les  Lacédémoniens  pare  à  un  écoin9  dont  le  partiel* 

rendirent  des  honneurs  publics  plus  déliée  %  une  fois  entrée  dans 

à  la  mère  &  au  fils ,  &  firent  le  bois ,  fert  à  introduire  Us  pàr~ 

élever,  à  l'honneur  de  leur  li-  ties  plus  épaifles'. 
bérateur ,  un  maufolée  au  mi-       BRAUNBOM ,  (Frédéric) 

lieu  de  la  place  publique.  proteftant  d'Allemagne ,  s'avifa 

BRAULION  ou  Braule  ,  de  publier,  en  1613  ,  un  livre 
(S.)  évéquedeSaragofle,aida  in-40  ,  fous  ce  titre  :  Florum 
beaucoup  S.  Ifidore  de  Seville  Flaminiorum  Romanenfium  P*- 
a  établir  une  exacte  difcioline  pàlium  de  cas.  Il  y  fixe  chaque 
dans  l'Eglife  d'Efpagne.  Cette  période   du  règne  de  rAnte- 
Eglife  a  toujours  reconnu  que  le  Chrift ,  fa  naiflance ,  fa  jeuneffe, 
zèle  ,  la  fcience  &  les  travaux  fon  adolefcence ,  &c.  11  trouve 
de  ce  faintpafteur  lui  avoient  fort  finement  l'Ante-Chrift  dans 
été  infiniment  utiles.  Il  mourut  le  pape ,  &  prouve  admirable- 
en  646 .  dans  la  20*  année  de  ment  bien  ,  que  le  monde  devù'u 
fon  épifcopat.  On  a  de  lui  deux  finir  en  ^//.L'accompliflemem 
Lettres  de  S.  Ifidore;  un  Eloge  de  fa  prophétie  eft  une  preuve 
de  ce  même  faint  avec  le  ca-  du  cas  au  il  faut  faire  de  l'cfprit 
"talogue  de  fes  ouvrages  ;  une  qui  l'infpiroit. 
Hymne  en  vers  ïambes, en  lhon-       BRAUNIUS,  (Jean)  mi- 
neur de  S.  Emilien ,  avec  la  Vie  niftre  proteftant ,  né  à  Kaifers- 
de  ce  ferviteûr  de  Dieu, publiée  Iauter  dans  le  Bas  Palaûnat,  en 
a  Madrid  ,  1632 ,  in-40.  André  1628,  fut  miniftre  à  Nimegue, 
Schott  a  publié  avec  des  notes ,  &  profeffeur  en  théologie,  & 
&.   lfidori  de  claris  H'ifpanict  de  la  langue  hébraïque  à  Gro- 
fcriptoribus  9  cum  appendicibus  ningue ,  où  il  mourut  en  1708. 
Braulionis ,  Tolete ,  1592  ,  in-  Le  livre  qui  lui  a  fait  une  grande 
fol.  Saragoffe ,  1619 ,  in-40.  On  réputation ,  eft  Veftitus  facerdo- 
lui  attribue    une   continuation  tum  Hebraorum ,  &c.  Arnfter* 
d'une  Chronique  de  Dexter  ,  dam,  1701,  2  vol.  in-40;  qui  n'eu 
imprimée  à  Madrid,  16^1 ,  in-  qu'une  partie  d'un  plus  grand 
fol.;  mais  cette  Chronique ,  de  traité  qu'il  avoit  deilein  de  pu- 
même  que  la  continuation,  font  blier  fous  le  titre  :  De  faccr* 
des  ouvrages  fuppofés,  .  dotio  Hebraorum.  Il  ne  traite 

BJIAUN,  (Georges)  archi-  pas  feulement  des  habits  facer* 

diacre  de  Dortmund ,  &  doyen  dotaux  ,  mais  aufli  des  antiqui- 

de  Notre-Dame  in  gradibus  à  tés  hébraïques.  M.  Huet ,  dans 

Cologne,  floriflbit  dans  le  16e  une  lettre  qu'il  lui  écrivit,  dit, 

iiecle  ,  &  mourut  le  10  mars  en  parlant  de  cet  ouvrage:  Sic 

1622.  Il  eft  principalement  con-  habeto  tamdiu  fore  id  in  pretio, 

mu  par  fon  Theatrum  urbium  ,  quoad  litteris  facris  fuus  honoi  \ 

en  plufieurs  vol.  in-fol:  On  a  fua  dignitas  conflabunt.Tantm 

encore  de  lui  un  Traité  de  con-  enim  us  intulifli  lucis  hac  fcrip* 

troverfe  contre  les^Luthériens  ,  tione ,  quantum  a  nullo  iUatutn 

Cofogne ,  1605  ,  in-folio;  dans  eft  ,  qui  hanc  partent  ïllufirare  Jit 
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aggreffitt.  On  a  encore  de  lui,  Pule  altéra  fa  fanté.  H  mourut 
I.  DoElrïna  foederum ,  Amfter-  a  Anvers  en  \6jp ,  âgé  de  3a 
dam,  1688  ,  in-4°.H  y  traite  des  *  ans  feulement  >  il  pauvre  qu'il 
alliances  de  Dieu  avec  l'homme*  fallut  quêter  pour  le  faire  en- 
C'eft  un  fyftême  complet  de  terrer.  L'enjouement  ne  le  quitta 
théologie  cocceïenne.  II.  La  jamais  au  milieu  de  la  mifere. 
véritable  religion  des  Hollandais  Tous  Tes  tableaux  repréfentent 
contre  S  toup9  Amfter  dam  «1675,  des  feenes  réjouifbntes.  On  y 
in-12.  III.  SeleHa  facra  ,  Amf-  voit  des  querelles  de  cabaret , 
terdam,  1700 ,  in-40.  IV.  Corn-  des  flloux  jouant  aux  cartes  , 
mentarius  in  epiflolam  ad  He-  des  fumeurs,  des  ivrognes,  des 
braos,  i7o5*in-4°;&plufieurs  foldats,  des  noces  de  village, 
autres  écrits  apologétiques  de  La  nature  y  eft  rendue  avec 
fes  fentixnens  théologiques,  at-  beaucoup  de  vérité.  Sa  touche 
taqués  par  fbn  confrère  Jean  de  eft  fort  légère ,  fts  couleurs  très- 
Marck.  Braunius  étoit  très- h  a-  bien  entendues  ;  6k  fes  figures 
bile  dans  la  philologie  facrée ,  ont  beaucoup  d'expreflion.  Ses 
dans  le  rabbinifme,  dans  les  an-  ouvrages  fe  vendent  fort  cher 
tiquités  judaïques,  &  dans  celles  &  font  très-rares, 
de  Rome  &  de  la  Grèce.  Il  BREBEUF ,(  Jean  de  )  le- 
vante trop  l'utilité  du  Talmud  fuite ,  naquit  à  Baveux  en  1593 , 
pour  l'intel ligence  de  l'Ecriture,  d'une  famille  noble.  Après  avoir 
frefque  tous  fes  ouvrages  fe  profeffé  avec  diflincîion  dans 


reflentent  des  imaginations  des 
Cocceïens.  Foyer  Cocceïus. 
BRAWER,  Braur 


ou 


plufleurs  collèges  de  fon  ordre  , 
il  fut  envoyé  1  an  1625  aux  mif- 
ftons  du  Canada,  où  il  con- 
Bro ver  ,  (  Adrien  )  peintre  vertit  à  la  foi  plus  de  7000  ha- 
Flamand ,  naquit  à  Oudenarde  bitans.  Comme  il  étoit  chez  les 
*  en  1608.  Il  commença,  dans  fon  Hurons ,  ennemis  des  Iroquois , 
^  enfance  ,  à  repréfenter  fur  de  ceux-ci ,  qui  étoient  en  guerre 
la  toile  des  fleurs  &  des  oi-  avec  eux ,  le  prirent ,  avec  le 
féaux  ,  que  fa  mère  vendoit  aux  P.  Lallemant ,  leur  jetèrent  de 
femmes  de  la  campagne.  &  finit  l'eau  bouillante  fur  la  tête  en 
par  des  ouvrages  grotefques  &  dérifion  du  baptême ,  les  bra- 
des figures  en  petit ,  que  l'on  lerent  tous  deux  enfuite  à  petit 
achetoit  au  poids  de  l'or.  Son  feu,  Tan  1649.  Leur  patience 
attelie  ré  toit  ordinairement  dans    dans  ce  cruel  fupplice  toucha 


quelque  taverne.  Il  entroit  dans 
toutes  les  querelles  des  ivro- 
gnes ,  après  s'être  foulé  avec 
eux.  Arrêté  à  Anvers  comme 


plufieurs  de  ces  barbares  qui  fe 
convertirent. 

BREBEUF ,  (  Georges  de  ) 
neveu  du  précédent,  né  à  To- 


eipion,  il  demanda  qu'on  le  laif-    rignï  en  Baffe-Normandie,  Tan 
fat  travailler.  Il  fe  mit  à  peindre    1618 ,  cultiva  de  bonne  heure 


des  foldats  Efpagnols  occupés  à 
louer,  &  les  repréfenta  avec 
tant  de  feu  &  de  vérité ,  que 
Rubens  offrit  600  florins  de  ce 
tableau ,  &  obtint  fa  liberté  en 
fe  rendant  fà  caution.  La  cra* 


la  poéfle.  Il  débuta  par  une  tra- 
duction du  je  livre  de  YEnTide- 
en  vers  burlefques  :  &  quelque 
tems  après ,  il  publia  une  autre' 
verfion  burlefque  du  premier 
livre  de  Lucain.  On  trouve  dans 
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celle-ci  une  faryre  ingénieufe  & 
enjouée  contre  la  vanité  de  ces 
grands  feigneurs  ,  qui  ne  peu- 
vent un  moment  oublier  leur 
grandeur  &  leurs  titres  \  &. 
contre  la  baflefle  de  ces.  âmes 
foibles  &  viles  qui  les  flattent 
comme  des  dieux ,  dans  Tempé- 
rance de  parvenir  à  la  fortune. 
On  dit  que  Brebeuf  dans  fa- 
jeuneffe  n'avoit  de  goût  que 
pour  Horace ,  &  qu'un  de  Tes 
amis  9  qui  n'aimoit  que  Lucain , 
le  lui  fie  goûter  &  l'engagea  à 
Je  traduire.  Sa  PharfaU  parut 
en  x6j8 , in-12  :  cette  traduc- 
tion fournit  d'abord  matière  à 
la  louange  &  à  la  critique.  Elle 
eut  également  des  apologiftes 
trop  outrés  ,  &  des  cenfeurs 
trop  féveres.  Boileau  fut  un  de 
ces  derniers.  On  ne  peut  cepen-. 
dant  fe  diiîimuler  que  malgré 
les  hyperboles  exceffives  ,  le 
ftyle  enflé ,  les  antithefes  mul- 
tipliées^ les  faux-brillans ,  les 
penfées  gigantefques ,  les  des- 
criptions pompeufes  ;9  mais  peu  •• 
naturelles ,  cette  traduction  ne 
foit  Supérieure  à  beaucoup  d'au* 
très  de  ce  genre  ,  par  le  co- 
loris brillant ,  la  bonne  poéfie , 
&  le  génie  qui  fe  fait  fentir  dans 

}>lufieurs  morceaux.Lucain  d'ail- 
eurs  eft  très-difficile  à  traduire 
4*une  manière  intéreûante ,  par- 
ce qu'il  n'a  pas  pris  foin  de  fe 
rendre  intéreiïant  lui-même. 
Son  poëme  eft  plutôt  une  hif- 
toire  décharnée ,  parfemée  de 
quelques  traits  de  morale  &  de 
philofophie  ,  qu'un  véritable 
poème.  Voilà  pourquoi  les  tra- 
ductions qu'on  en  a  faites  même 
en  profe  n'ont  pas  réufli.  »  On 
»  doit  donc  (avoir  gré  à  M. 
>»  Brebeuf,  dit  un  auteur  mo- 
»  dérne ,  d'avoir  femé  dans  la 
n  fienne  des  vers  heureux ,  des 
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»  penfées  fublimes ,  des  moi- 
»  ceaux  d'une  élégance  &  d'une 
»  précifion  que  nos  meilleurs 
»  poètes    ne    défa voueraient 
»  pas  ,   &    qu'ils    ont  même 
»  imités.  S'il  eft  défectueux  en 
n  beaucoup  d'endroits ,  ce  n  eft 
»  que  pour  s'être  trop'affervi 
»  au  devoir  rigoureux  du  tra- 
i»  dudeur  :  on  ne  connoiffoit 
»  pas  de  ion  tems  les  traduc- , 
»  tions  libres  %  mifes  depuis  fi 
»  utilement  en  ufage  iC.  Après 
la  mort  de  Mazarin  qui  lui  avoit 
fait  de  grandes  promettes, Bre- 
beuf fe  retira  à  Venoix ,  près 
de  Caen ,  &  y  mourut  en  1061 , 
à  43  ans.  Les  dernières  années 
de  fa  vie  furent  remplies  par 
des  exercices  de  piété.  Son  ca- 
ractère étoit  doux  &  modefte. 
La   converfation  de  les  amis 
étoit  le  feul  foulagement  des 
longues  maladies  dont  il  fut  af- 
flige. Une  fièvre  opiniâtre  le  , 
tourmenta  plus  de  vingt  années, 
&  c'eft  dans  fes  accès  qu'il  corn- 
pofa  fa  Pharfalc.Otfz  encore  de 
lui  :  I.  Les  Entretiens  folitaires , 
in-  12  :  poéftes  chrétiennes , 
fort  inférieures  à  fes  produc- 
tions profanes ,  mais  qui  ne  font 
pas  à  dédaigner.  La  piété  ,  la 
morale  ,  les  penfées  énergiques 
qui  s'y  trouvent ,  font  éprouver 
au  lecteur  des  fentimens  auili  fa- 
vorables àj'efprit  du  poète,  qu'à 
fes  bonnes  mœurs  &  à  fa  reli- 
gion. IL  Un  Recueil  d' Œuvres 
diverfes  9  2  vol.  in- 12  »  où  l'on 
rencontre  quelquefois  de  jolis 
vers.  III.  Des  Eloges  poétiques , 
&c.  in- 12.  IV.  Dèfenfe  de  l'E- 
glife  Romaine,  in-12,  167 1. 
BRECOURT ,  (Guillaume 

Martoureau  ,  fieur  de  )  poète 
ff  ançois  ?  auteur  &  acleur,  re- 
préfentoit  avec  plus  de  fuccès 
qu'il  ae  compoioit.  Ses  pièces 
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dramatiques  furent  la  plupart 
fifflées.  L *  Ombre  de  Molière,  en 
un  aéte  &  en  profe ,  eft  de  lui  ^ 
ainfi  que  la  Mort  de  Jodelet ,  la 
Noce  de  village ,  le  Jaloux  in- 
vifible  ;  pièces  où  Ton  trouve 
des  plaisanteries  groffieres  & 
peu  de  génie.  Il  fe  rompit  une 
veine  en  jouant  fa  comédie  de 
Timon  ,  &  mourut  de  cet  acci- 
dent en  1685. 

BREDENBACH,  (Ma- 
thias  )  né  à  Kersp ,  village  du 
duché  de  Bergues,  vers  Tân 
1489 ,  fut  principal  du  collège 
d'Emmerick  ,  où  il  fit  fleurir 
les  belles-lettres.  Il  mourut  le 

5  juin  155g  ,  laiflant  trois  fils 
qui  cultivèrent  les  lettres.  Bre- 
denbach  le  père  étoit  verfé  dans 
la  littérature  ,  bon  théologien  , 

6  favant  controverfifte.  On  a 
de  lui,  I.  Introduftio  in  gracas 
litteras  ,  Cologne,  1534. II.  De 
dijjidïis  in  reîigione  componen- 
dis,  &c.  1557.  III.  Une  apo- 
logie de  ce  livre  qui  fut  attaqué 
par  des  Luthériens ,  intitulée  : 
Hyperafpifles  ,  if6o.  IV.  In  69 
Pjalmos  prions  &  in  Evangc- 
lium  fecundùm  Mattheum  Com- 
mentaria  ,  1Ç60  ,  in-40.  Ces 
Commentaires  font  écrits  d'une 
manière  noble  &  polie. 

BREDENBACH ,  (  Tille- 
man)  fils  du  précédent ,  cha- 
noine de  Coldgne,  mort  Tan 
M93  *  a.  laiffé  quelques  ouvrages 
de  controverse,  &  Hifloria  belli 
Livoniçi ,  inférée  dans  la  col- 
leftion  intitulée  :  Rerum  Mof- 

covïticarum  alitions ,  Francfort, 
1600. 

.  BREDERODE ,  (Henri  de) 

jeune  feigneur  defeendant  des 
anciens  comtes  de  Hollande  , 
oc  un  des  chefs  de  la  conjura- 
tion qui  fc  forma  aux  Pays-Bas 
«n  1566.  Il  étoit  tel  qu'il  le  fal- 
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loit  pour  un  rôle  femblable; 
un  courage  impétueux  $c  en- 
nemi de   la  fubordination    le 
rendoit  agréable  aux  féditieux. 
C'eft  lui  qui  ,  à  la  tête  &  au 
nom  des  conjurés ,  préfenta  une 
requête  pleine  de  menaces  à 
Marguerite  de.  Parme ,  gouver- 
nante des  Pays-Bas.  Le  comte 
de  Berlaimont ,  pour  raflùrer 
Marguerite  ,    lui  ayant  dit  à 
l'oreille  qu'il  n'y  avoit  rien  i* 
craindre,  que  ce  n  étoit  qu'une 
bande  de  pieux  ;  Brederode ,  qui 
avoit  entendu  ce  propos,  donna 
à  la  faôtion  le  nom  de  gueux 
qu'elle  conferva.  Les  conjurés 
lui  donnèrent  commiiïion  de  le- 
ver des  troupes,  avec  lefquelles 
il  fe  retira  en  Hollande  ,-  dont 
il  ambitionnoit  la  fouveraineté. 
La  gouvernante  ayant  exigé  un 
nouveau  ferment  des  maginrats 
&  des  principaux  feigneurs  du 
pays  ,  Brederode  le  refufa  &  fe, 
démit  de  fes  charges.  Les  chefs 
de  la  conjuration  s'étant  défu-   , 
nis ,  &  quelques-uns  même  ex- 
patries  ,  Brederode  refta  ferme 
dans   l'efpérance    de    conqué- 
rir la  Hollande  ;  mais  il  fe  trou- 
va bientôt  obligé   d'en  fortir 
pour  fe  retirer  en  Allemagne, 
où  il  tâchoit  de  lever  quelques 
troupes  ,  lorfqu'il  tomba  ma- 
lade ,  5c  mourut  dans  des  furies 
oui  lui  ôterent  la  raifon  avant 
de  lui  ôter  la  vie  en  1568.— 
Renaud  de  BREDERODE,pere  de 
Henri  dont  il  eft  queftion  dans 
cet  article  ,  mort  en  15  $6 ,  a  eu 
un  autre  fils  nommé  Renaud 9 
comme  lui ,  chef  de  la  branche 
catholique,dont  eft  iffu  Henri- 
Louis-Pierre  ,  comte  de  Bre- 
derode, feigneur  diftingué  par 
Ta  religion  &  fes  vertus  ,vivant 
achiellement(l79o)à  Bruxelles. 
La  branche  proteftante,  pof- 
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tenté  de  Henri  ,  eft  éteinte. 

BRÉENBERG  ?  (Bartho- 
lomé  )  né  à  Utrecht  en  1620» 
peintre  &  graveur  fameux,  ex- 
cellent fur-tout  dans  les  pay- 
fages  &  les  animaux.  11  gravoit 
à  l'eau-forte  fes  deflins.  On 
▼oit  dans  la  colleâion  du  roi , 
&  dans  celle  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, quelques  tableaux  de  ce 
naître.  Il  mourut  en  1660. 

BREGY  ,  (Charlotte  Sau- 
maife  de  Chazan,  comteffe  de) 
nièce  du  favant  Saumaife,  fut 
une  des  dames  d'honneur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche.  Elle  fe 
diftingua  dans  cette  cour  par 
fon  eîprit  &  par  (a  beauté.  On 
a  d'elle  un  Recueil  de  lettres  & 
de  vers  %  1688,  in-12,  qui  fut 
eftimé  de  fon  tems ,  &  dans  le- 
quel on  trouve  quelques  pen- 
iées  ingénieufes.  Elle  mourut 
en  1693»  à  74  ans. 

BRE1TINGER ,  (  Jean-Jac- 
ques )  né  à  Zurich  le  15  mars 
1701  ,  chanoine  du  Grand- 
Mou  tier  ou  GrojpMùnfter ,  s'ap- 
,  pliqua  à  l'étude  des  langues  fa- 
vantes ,  des  belles-lettres ,  &  de 
-l'antiquité.  Il  fut  profe  fleur  en 
hébreu ,  &  mourut  à  Zurich 
le  if  décembre  1776.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  en  allemand , , 
font  des  traités  fur  la  poéfie , 
fur  la  peinture  &  fur  les  anti- 
quités de  Zurich.  Sa  Poétique 
brille  par  la  finette  du  goût  & 
par  la  fagefle  des  règles.  Il  a 
donné  auffi  une  bonne  édition 
des  Poéfies  de  Martin  Opitius  9 
&  de  X Ancien-  Tefiament  de  la 
verfion  des  Septante  ,  1730- 
I712  »  4  vol.  in-40. 

BREMOND  ,  (Antonin) 
Dominicain ,  né  à  Goilis  en  Pro- 
vence, favant  laborieux,  par- 
vint par  fon  mérite  au  généralat 
<Ie  ion  ordre  ,  &  mourut  le 
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11  juin  17ÇÇ  ,  à  64  ans ,  après 
avoir  publié  :  I.  Bullarium  ordi~ 
nisDominicanorum ,  1729 , 8  vol. 
in-fol.  II.  De  Stirpe  S.  Dom» 
nici%  1740,  in-40. 

BREMONT,(Françoisde) 
naquit  à  Paris  en  1713  d'un 
avocat,  &  y  mourut  en  W, 
dans  fa  29*  année.  L'académie 
des  feiences  fe  l'aiTocia ,  &  la 
fociété  royale  de  Londres  lui 
accorda  le  titre  de  fecrétaire. 
Satraduâion  des  TranfaÛions 
philofophiques  de  ce  corps ,  lui 
valut  cet  honneur.  Il  en  publia 
4  vol.  in-4%  qui  comprennent 
les  années  173 1 ,  jufqu'à  17^6 , 
inclusivement.  Bremont  accom- 
pagna fon  ouvrage  de  notes  \ 
les  unes  hiftoriques  ,  qui  re- 
montent à  l'hiftoire  des  diffé- 
rentes opinions  ;  les  autres  cri- 
tiques ,  qui  corrigent  ce  que  fes 
originaux  peuvent  avoir  de  dé- 
fectueux. Il  y  ajouta  une  table 
des  Tranfaflions  9  depuis  166$ 
jufqu'à  1730 , 1  vol.  in-40.  On  a 
encore  de  lui  :  I.  Un  Recueil  de 
tous  les  écrits  publiés  en  Angle- 
terre fur  le  remède  contre  la  pierre 
de  Mlle  Stephens.  IL  Une  Tra- 
duction des  expériences  phyfiques 
de  Haies ,  fur  la  manière  de 
deflaler  l'eau  de  la  mer  &  de  la 
rendre  potable  .in-12.  III.  Une 
Traduclioh  poftkume  des  expé« 
riences  phyjico  -  mécbaniques 
d'Hauchsbée ,  2  vol.  in-12 ,  or- 
née d'une  Hiftoire  complette 
de  celles  de  l'éle&ricité. 

BRENIUS,  (Daniel)  Soci- 
nien  &  Arminien,  difciple  d'E- 
pi feopius,  né  à  Harlem  en  15 94 « 
&  mort  en  1664,  a  laiffé  des 
Commentaires  fur  l'Ecriture  & 
quelqu'autres  ouvrages  infeftes 
de  fes  erreurs.  La  plupart  ont 
paru  fous  ce  titre  :  Dan.  Brenii 
opéra  theologica  9  Amftcrdajn, 
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1664  ,  in- fol. v  Ces   ouvrages  s'en  rendit  maître,  &  livra  la 
compofent  auili  un  volume  de  ville  au  pillage  &  aux  flammes, 
la  Bibliothèque  des  Frères  Po-  Le  tribun  Sulpitius ,  au-lieu  de 
lonois.  le'chaffer  avec  le  fer,  promit 
BRENNUS ,  général  Gau-  de  payer  mille  livres  d'or ,  s'il 
lois ,  pafla  à  la  tête  de  i<i  mille  vouloit  lever  le  blocus  du  Ca- 
hommes  de  pied  &  10  mille  che-  pitole  »  &  fortir  des  terres  de  la 
vaux  dans  l'Orient ,  pénétra  république.  Les  Gaulois  accep- 
dans  la  Macédoine ,  tua  Sof-  terent  l'offre  ;  mais  dès  qu'on 
thene  ,   général  de  cette  na-  teut  apporté  l'or  pour  le  pefer  , 
tion>  faccageala  Theffalie  &  la  Brennus  mit  en  ufage  mille  fu- 
Grece  ,  &  s'avançoit  vers-  le  oercheries  pour  que  la  fomme 
temple  de  Delphes  ,  pour  en  fût  plus  considérable.  Il  jeta  fon 
tnlever  les  t'réfors ,  lorsqu'il  fut  épée  &  fon  baudrier  dans  le 
repoufle.  Brennus  ,  au  défef-  bafîin  de  la  balance»  oppofé 
poir  de  voir  fon  armée  en  dé-  à  celui  où  étoit  l'or  »  ne  repon- 
route,  fe  donna  la  mort,  après  dant  aux  plaintes  que  par  ces 
s'y  être  préparé  par  un  excès  .  mots  dignes  d'un  barbare  :  Mal- 
de  vin,   vers  l'an  278  avant  heur  aux  vaincus!*.  Camille 
T.  C.  Les  poëtes  Grecs  ne  man-  furvenu  dans  l'inftant ,  annullz 
querent  pas  d'attribuer  à  leurs  ce  traité  honteux*  livra  bataille' 
dieux  fa  défaite.  Apollon  ,  fui-  aux  ennemis  fur  les  naines  de  fa 
Vant  eux ,  défendit  lui-même  patrie ,  &  les  contraignit  de 
fon  temple  contre  les  barbares ,  s'enfuir ,  vers  Tan  388  ou  39a 
fit  trembler  la  terte  fous  leurs  avant  J.  C. 
pieds ,  &  rouler  des  rochers  fur  BRENTIUS  ou  Brentzen  ,! 
v  leurs  têtes.  Enfin  le  dieu  Pan  (  Jean  )  né  en  1499  à  Weil  e» 
frappa  les  Gaulois  d'une  terreur  Souabe,  chanoine  de  Wirtem- 
fi  fubite  ,  qu'ils  fe  tuoient  les  berg»  ernbraflale  luthéranisme 
uns  les  autres  :  c'eft  delà  qu'eft  à  la  perfuafion  du  chef  de  cette 
venu  le  nom  de  Terreur  panique,  fe&e.  De  fon  difciple  il  devine 
Du  refte  ,  il  eft  très-vrai  que  bientôt  fon  apôtre ,  fans  pour- 
Dieu  a  fouvent  puni  les  facri-  tant  adopter  en  tout  fa  doctrine; 
leges   6c    l'irréligion  ,   même  11  foutenoit  »  que  le  corps  de 
fous  le  règne  du   paganifme.  11  J.C.  étoit  dans  l'Euchariflie  9 
Dans  celui  qui  ne  connoît  pas  »  non-feulement  avec  le  pain  r 
le  vrai  Dieu  ,  le  mépris  d'une  »  mais  par-tout ,  comme  fa  di- 
divînité    quelconque   eft    une  »  vinité  ,  depuis  l'Afdenfion  ». 
impiété  déteflable  ,  une  difpo-  Ceux  qui  le  fuivirent ,  furent 
fition  d'efprit  &  de  cœur  oui  nommes  Ubiquitaires.-  Après  la 
renferme  toute  la  fcélératetie  mortdefonmaître,Brentiuslui 
de  l'athéïfme.  fuccéda  dans  le  gouvernement 
BRENNUS  ,  autre  général  du  parti  luthérien ,  &  dans  la 
des  Gaulois ,  s'étant  ouvert  un  faveur  du  duc  de  Wirtemberg, 
paflage  par  les  Alpes,  fondit  qui  l'admit  en  fon  confeil  le  plus 
fur  la  Lomljardie,  alliégea  Clu-  intime  «  &  le  combla  de  bien- 
fium  en  Tofcane  ,  vainquit  les  faits.  Il  fut  un  des  principaux 
Romains  près    de   la    rivière  afteurs  dans  les  affaires  de  la  re* 
<fAllia  ,  marcha  vers  Rome  %   Ugionqui4troublerenttoutcrEu-. 
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rope ,  &  mourut  en  i  ^70  à  Tu-  BRET,  (  Cardin  le  )  feigneur 
binge,  où  il  profeffoit  la  théo-  deFlacourt,  avocat-général  du 
logie.  Il  étoit  tourmenté  depuis  parlement  de  Paris , mort  doyen 
fajeunefle  d'une  infomnie ,  qu'il  des  confeillers  d'état  en  1655  > 
dévoit  à  fa  trop  grande  applica-  à  97  ans  ,  fut  chargé  de  plu- 
tion.  On  a  de  lui  8  vol.  in-fol.  fieurstommiflîons  importantes, 
de  difputes  en  faveur  du  luthé-  II  régla  les  limites  entre  la 
ranifme ,  remède  afTuré  contre  France  &  la  Lorraine ,  &  éta- 
la maladie  de  l'auteur.  blit  le  parlement  de  Metz ,  dont 

BREREWOOD,(Edouard)  il  fut  premier  préfident.  On  a 
profeffeur  d'humanités  à  Lon-  un  recueil  de  Ces  Œuvres  , 
dres ,  eft  auteur  d'un  ouvrage  in-folio  ,  dans,  lequel  on  dif- 
curieux  &  favant,  traduit  de  tingue  fon  Traité  de  la  Jouve- 
l'anglois  en  françois  ,  fous  ce  raineté  du  Rai  y  imprimé  léparé- 
titre:  I.  Recherches  fur  la  diverfiti  ment ,  Parisj  1632 ,  in-4a. 
des  langues  &  dts  religions  dans  BRETAGNE ,  (  les  ducs  de) 
les  principales  parties  du  monde ,  cherche^  par  les  noms  propres  : 
par  Jean  de  la  Montagne ,  Paris ,  Antus ,  Anne  ,  Jean  ,  &c* 
1663,  in-8°.  On  a  encore  de  lui  :  BRETEUIL ,  voy.  Chas» 
II.  De  ponderibus  & pretiis  Num-  Telet  (  Gabriel te-Emilie ,  nfar* 
morifwi,i6i4,in-40.  W.Logka,  quife  du). 
Oxford,  1614 ,  in-§°.  III.  Ethica  BRETON  ,  (  François  le ) 
Ariflotelis  ,  1640 ,  in-40.  IV.  avocat ,  né  à  Poitiers  ,  eft  aù- 
Traité  du  S  abat ,  1632 ,  in-40.  teur  d'une  fatyre  contre  Henri 
Il  étoit  né  à  Chefter  en  1565  ,  111,  intitulée  le  Salutaire,  i$6f 
&  mourut  à  Londres  en  1613.  inr8°.  11  y  aceufoit  le  roi  d'hy- 
On  le  confultoit  de  toutes  poxrifie  ,  fe  plaignoit  du  peu 
parts  ,  comme  un  des  oracles  de  juftice  qui  fe  rendoit  fous 
des  mathématiques  ,  &  il  ne  fon  règne,  &  lui  reprochoit 
laiflbit  aucune  lettre  fans  ré-  fon  peu  d'autorité.  Le  mou, 
ponfe.  mais  vindicatif  monarque  ,  le 

BRESILLAC ,  (  Jean-Fran-  fît  Dendre  le  22  novembre 
çoisde)  Bénédictin  de  S.  Maur,  1^80.  Le  livre  qui  n'étoit  pas 
né  à  Fanjaux,  dans  le  haut  Lan-    encore  entièrement  imprimé , 

fuèdoc ,  le  12  avril  1710,  mort    fut  brûlé  par  les  mains  du  bour- 
Paris  le  il  juin  1780  ,  a  tra-    reau. 
Vaille  avec  (on  oncle  D.  Jac-        BRETON  ,   voye\  Guit- 
ques- Martin   à  YHifloire  des    laume  le  Breton. 
Gaulois ,  dont  il  à  mis  au  jour       BRETONNE  AU  ,  (Fran- 
detix  volumes  in  -40 ,  Paris  ,    cois)  né  à  Tours  en  1660 ,' je- 
}7Ï4.  On  lui  doit  auffi ,  con-    fuite  en  167? ,  mourut  à  Paris 
jointement  avec  D.  Pernety  ,*   l'an  174 1 ,  après  avoir  paiTé  par 
la  traduction  du  Cours  de  Ma-    tous  les  emplois  de  faCompag-* 
thématiques  de  Wolff  ,  Paris,    nie.  Ilfut  revifeur  &  éditeur  des 
1747,  3  vol.  in-8°  :  l'ouvrage    Sermons  de  fes  confrères ,  Bour- 
de wolff  y  eft  abrégé  ,  &  en    daloue ,  Cheminais  &  Giroufh 
même  tems  augmenté  de  plu-    Le  P.  La  Rue  lui  appliquoità 
fieurs  obfervations  intéreuan-    cette  occafion  ces  paroles  de 
tes,  4  l'éloge  que  l'églife  fait  de  iaint 
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Martin ,  &  l'appelloit  Trium 
mortuorum  fuf citât  or  magnifions. 
11  a  revu  auffi  les  Œuvres  f pi- 
rituelles  du  P.  Valois ,  &  une 
partie  des  Sermons  du  P.  La 
Rue.  On  doit  rendre  juftice  à 
chacune  des  préraces  au 'il  a 
mifes  à  la  tête  de  ces  éditions. 
Les  analyfes  qu'il  a  faites  des 
*  Difcours  dont  il  eft  l'éditeur  , 
font  exactes ,  claires ,  précifes  , 
&  très-propres  à  donner  aux 
jeunes  orateurs  chrétiens ,  l'idée 
d'un  plan  bien  concerté  &  bien 
rempli  par  l'enchaînement  des 
preuves.  Bretonneau  étoit  pré- 
dicateur lui-même.  Ses  Sermons 
en  7  vol.  in-12  ,  publiés  en 
1743  P*r  te  P-  Berruyer,  ref- 
pirent  une  éloquence  chré- 
lienne.  Les  grâces  de  l'action 
lui  manquoient  ;  mais  il  avoit 
toutes  les  autres  parties  de  l'o- 
rateur facré.  Ses  vertus  furent 
l'appui  de  Tes  Sermons.  Qn  a 

Sncot-e  de  Bretonneau  des  Ré- 
'exions  chrétiennes  pour  les  jeu- 
nes gens  qui  entrent' dans  le 
monde,  in-12,  &  Y  Abrégé  de 
la  Vie  de  Jacques  II ,  in-12 , 
tirée  d'un  écrit  de  Ton  confèf- 
feur. 

BRETONNIER,(Barthé- 
lemi-Jofeph  )  avocat  au  parle- 
ment de  Paris, plaida  &  écrivit 
avec  fuccès.  11  naquit  à  Mon- 
trotier,près  de  Lyon, en  1656, 
d'un  médecin  ,  &  mourut  à 
Paris  en<i7a7.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  édition  des  Œuvres  de 
Claude  Henry  s ,  avec  des  ob- 
fervations  qui  ont  beaucoup 
perfecîiorthé  cet  ouvrage.  II. 
Recueil  par  ordre  alphabétique 
.  des  principales  qucjthns  de  droit , 
qui  fe  jugent  diverfement  dans 
différens  tribunaux  du  royaume , 
ï  vol.  in-12 ,  réimprimé  avec 
des  additions  en  1756  ,  en  2  vol. 
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Boucher  d'Argis  en  a  donné 
une  édition  avec  des  remar- 
ques, Paris  ,  1785  ,  in-4*.  Le 
chancelier    d'Ague  fléau  ,    qui 
avpit  toujours  penfé  à  rendre 
la  jurifprudence  uniforme,  la- 
voit  engagé  à  ce  travail  :  Bre- 
tonnier   l'exécuta  d'une   ma- 
nière digne  des  vues  de  ce  grand 
magiftrat.  Tous  les  principes 
du  droit  écrit  &  des  coutumes  , 
y  font  renfermés  avec  autant 
de  netteté  que  de  précifion.  La 
préface  feule  vaut  un  gros  ou- 
vrage. Ce  jurifconfulte  a  laiffé 
encore  des  Mémoires  fur  des 
affaires  importantes  dont  il  avoit 
été  chargé.  Us  font  moins  efti- 
més  que  fes  autres  productions. 
BRETTEVILLE,  (  Etienne 
du  Bois  de  )  né  en  16  jo  à  Brette- 
ville-fur-Bordel  en  Normandie  , 
fe  fit  jéfuite  en  1667,  &  aban- 
donna cet  état  en  1678.  Il  s'ap- 
?  tiqua   depuis  avec   fuccès   à 
inftruâion  des  jeunes  ecclé- 
fiaftigues ,  qui  fe  deftinoient  au 
miniftere  de  h  prédication  ; 
mais  fes  travaux  ne  furent  pas 
longs ,  étant  mort  en  1688.  Il 
avoit  donné ,  3  ans  auparavant  % 
des-  EJfais  de  Sermons  en  4  vol. 
in-8° ,  où  il  y  a  fix  différens  def- 
fuis  pour  chaque  jour ,  avec  des 
fentences  choifies  de  l'Ecriture- 
Sainte.  Son  ftyle  n'eft  ni  pur 
ni  élégant  ;  mais  le  choix  des 
fermons    eft   affez  bien    fait. 
L'abbé  du  Jarri  y  a  donné  une 
fuite  en  {  vol.  in-8°  ,  qui  ne 
peut  être  comparée  à  l'ouvrage 
du  premier  auteur.  On  a  en- 
core de  l'abbé  de  Bretteville  , 
des  EJJais   de   Panégyriques  , 
in-8*  ;  &  YEloquence  de  la 
Chaire  &  du  Barreau  ,  Paris  , 
1689 ,  in-12  ;  plus  èftimée  pour 
les  exemples  qu'il  donne  ,*  que 
p*ur  les  règles  qu'il  preferit* 
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BREVAL,  (Jean-Duratot  de) 
originaire  François  ,  fit  fes 
études -à  Cambridge  ;  s'attacha 
au  fervice  du  duc  Marlebo- 
rough ,  qui  lui  donna  le  rang  de 
capitaine ,  &  l'employa  en  di- 
verfes  négociations  en  Alle- 
magne» Il  mourut  le  9  janvier 
1738.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Voyaees  ,  4  vol.  qui  ont  paru 
îuccemvement  en  1723 ,  1725  & 
1738.  IL  Des  Poéfits ,  &  quel- 
ques pièces  de  théâtre. 

BREUGHEL ,  (Pierre)  fur- 
nommé  Breughel  U  vieux ,  na- 
quit à  Breughel  en  Hollande , 
l'an  156^.  XJe  peintre  excella 
dans  les  repréfentations  des  fêtes 
champêtres.  Les  cara&eres,  les 
manières ,  les  geftes  des  payfans 
y  font  rendus  avec  beaucoup 
de  vérité.  On  a  encore  de  lui 
des  marches  d'armée,  des  at- 
taques de  coche  ,  &c.  On  ef- 
time  fur-tout  les  payfages  dont 
il  a  orné  fes  différens  tableaux. 
Quelques-uns  fe  voient  à  Paris, 
au  palais  royal.  On  ignore  Tan* 
née  de  fa  mort. 

BREUGHEL,  (Jean)  fils 
*  aine  du  précédent ,  furnommé 
Breughel  de  velours  9  parce  qu'il 
s'habilloit  ordinairement  de 
cette  étoffe ,  peignit  d'abord  des 
fleurs  &  des  fruits,  &  enfuite 
des  vues  de  mer,  ornées  de 
petites  figures  &  de  payfages 
extrêmement  gracieux.  Rubens 
l'employa  dans  quelques-uns  de 
fes  tableaux  pour  peindre  cette 
partie.  Sa  touche  étoit.  légère 
&  fes  figures  correctes.  Il  mou- 
lut en  1641 ,  à  67  ans. 

BREUÔHÉlJpierre)  connu 
fous  le  nom  de  Breughel  le 
jeune ,  autre  fils  de  Breughel  le 
vieux  1 L excella  à  repréfenter  des 
incendies  ,  des  feux ,  des  fieges , 
des  tours  de  magiciens  &  de 
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diables  ;  ce  qui  le  fit  appelle! 
Breughel  d'enfer* 

BREUIL,(;eandu)iéfuite, 
né  à  Paris  &  mort  à  Dijon  le  27 
avril  1670  ,  eft  auteut  d'une 
Perfpe&ive  pratique,  néceffaàt 
aux  peintres ,  graveurs ,  Jeulp* 
teurs  ,  architectes ,  Paris*  1642- 
1649 ,  3  vol.  in-4*.  Elle  eft  re*  « 
cherchée  des  curieux. 

BREUL,  (Jacques  du)  né 
à  Paris  en  1518,  Bénédictin  de 
S.  Germain-des-Prés  en  1^49, 
mourut  en  1614,  On  a  de  lui  ; 
I.  Le  Théâtre  des  antiquités  de 
Paris  ,  in-40  ,  1612.  Ceft  le 
répertoire   de   la  plupart  des 
fondations  de  la  ville  de  Paris  : 
on  y  remarque  des  particularités 
intérefiantes  parmi  un  amasaffei 
indigefte  d'époques  &  'de  re- 
cherches. L'auteur  dés  Ejjais fut 
Paris,  a  fu  depuis  écarter  les  épi* 
nés  de  l'érudition  du  P.  du  Breulj 
mais  il  les  a  remplacées  par  beau- 
coup de  fauuetés&de  .petits  ar 
tifices  de  philofophie.  IL  Supple* 
mentum   antiquitatum  Parifien- 
fium9itï4Q  9 Paris,  i6i4',ouvragé 
peu  commun  ,  qui  renferme  plu- 
fieurs  auteurs  anciens  qui  ont 
parlé  de  Paris  ,  &  qui  a  les 
mêmes  avantages  &  les  mêmes 
défauts  que  le  précédent.  III* 
Les  Fafles  de  Paris  par  P'urti 
Bonfons  ,  augmentés ,  in-8°  î 
curieux.  IV.  La  Vie  du  cardinal 
Charles  de  Bourbon  (oncle  de 
Henri  IV),  1512,  in-4°.V. La 

Chronique  des  abbés  de  S.  Gtr* 

main  >  avec  YH'ifioire  £  Aimant 

qui!  fit  imprimer  en  1603. 

BREYER,  (Rémi) 'doâejrf 

de  Sorbonne,  &  chanoine  de  1'*» 

glife  de  Troyes  en  Champagne* 

naquit  dans  cette  ville  en  1069» 

&  y  mourut  en  1749.  On  a  de 

lui  une  Dïffertatwn  fur  kspt* 

rôles  de  la  Confcçration,  in*8°* 

ou 
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*îi  il  tiche  de  prouver  contre  le  ifTo.*  —  Il  ne  fout  pas  le  con- 
P.  le  Brun ,  que  les  Grecs  &  les  fondre  avec  Lambert  Briard  , 
Latins  avoient  renfermé ,  dans  préfident  de  Malines  &  auteur 
tous  les  tems ,  la  forme  de  la  de  quelques  ouvrages  de  droit, 
confécration  dans  ces  paroles  :  mort  le  iooltobre  1^7. 
Hoc  eft,  &c.  Il  a  eu  beaucoup  BRIARÉE .  voyei  Egeon. 
de  part  au  Miffel  de  Troy  es.  Ce  BR1CE ,  (  Saint  )  évêque  de 
favant  répandoit  de  l'érudition  Tours ,  fuccefleur  de  S.  Mar* 
dans  les  ouvrages  ,  mais  très-  tin  ,  aceufé  par  fes  ennemis 
peu  d'agrément.  d'avoir  eu  un  enfant  d'une  reli- 

BREïNIUS,  (Jacques)  de  eieufe  ,  fut  chatte  de  fon  fieçe. 
Dantzick,  originaire  des  Pays-  S'étant  lavé  de  cette  calomnie» 
Bas  ,mort  en  1697,  âgé  de  60  il  retourna  dans  fon  diocefe,  fie 
ans,  a  donné  :  Plantarum  exo-  y  mourut  en-444.  Son  culte 
ticarum  centuria  I9  Dantzick,  étoit  autrefois  très -célèbre  en 
1678  ,  ih-fol.  fig.  Fafciculus  1  France ,  &  les  proteftans  eux- 
&  11  Plantarum  rariorum  ,  mêmes  ont  laifle  fon  nom  dans 
1680  &  1689 ,  in-40  *•  ouvrages  leur  calendrier, 
peu  communs.  BRICE*  (Germain)  né  à 

JBREZÉ ,  voyez  Maillé.  Paris  en  16^3 ,  mort  en  1727 1 
BRIAN  VILLE  ,  (Oronce  eft  principalement  connu  par  fa 
Finée  de)  abbé  de  S.  Benoît  Description  de  la  ville  de  Paris , 
de  Quincy ,  mort  en  1675  »  a  &  de  tout  ce  qu'elle  contient 
donné  :  I.  Abrégé  chronologique  de  remarquable.  La  meilleure 
de  ÎHiiïoire  de  France ,  1604 ,  édition  de  cet  ouvrage  ,  mal 
in-ii,'dont  les  têtes  des  rois  écrit,  inexaâ^  mais  curieux, 
font  Joliment  gravées.  IL  Une  eft  celle  de  175a  ,  en  4  vol. 
Hifloire  facrée  ,  3  vol.  in-12,  in- 1 2.  L'auteur  a  farci  fon  livre 
avec  des  figures  de  le  Clerc  ;  d'épitaphes  ,  mais  il  n'a  pas 
le  tome  1er  eft  de  1670 ,  le  %c  mis  les  meilleures.  Ceft  l'abbé 
de  1671,6c  le  Y  de  1675. 'La  Perau  qui  dirigea  l'édition  de 
réiaipreffion  de  169)  eft  moins  1752. 
«ftimée.  Ces  deux  ouvrages  ne       BRICE  ,  (  D.  Erienne-Ga- 

,  font  recherchés  que  pour  les  briel)  né  à  Paris  en  1607,  étoit 
eihmpes  ;  car  l'abbé  de  Brian*  neveu  du  précédent.  Il  mourut 
ville  étoit  un  écrivain  fort  mé-  en  17^  ,  dans  l'abbaye  de  S. 
diocre.  On  a  encore  de  lui  une  Germain-des-Prés ,  où  il  étoic 
Traduction  en  francois  des  Let-    chargé  ,  depuis  l'an  1711 ,  de 

;  très  de  Bongars  ,  Paris  ,  1668 ,    diriger  la  continuation  du  nou- 

'  •*  vol.  in-fol.  veau  G  allia  Chrifliana  ,  12  vol. 

BRIARD,  (Jean)  vice-chan-  in-fol.  La  congrégation  de  S. 
celier  de  l'univerfité  de  Lou-  Maur  a  eu  peu  d'hommes  aufli 
vain ,  étoit  du  village  de  Bail-  favans. 
îeul ,  orès  d'Ath ,  dans  le  Hai-  BRIÇONNET,(Guillaume) 
naut.  11  fut  fort  lié  avec  Erafme ,  dit  le  Cardinal  de  5.  Malo ,  fuc- 
&  mourut  en  1 Ç20.  On  a  de  lui    ceflivement  évêque  de  Niimes  » 

i  plufieurs  traités  en  latin ,  un  fur  de  S.  Malo  ,  archevêque  de 
'  l*  Loterie  ;  un  autre  fur  la  caufe    Rheims  &  de  Narbonne  ,  fut 

'  dts  Indulgences  ,  &c.  Ltipûck ,    htnoré  de  la  pourpre  romaine 
Tome  IL  À  a 
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par  Alexandre  VI ,  en  I49Ï ,  en 
préfence  de  Charles  VIII,  qui 
ie  trouva  alors  au  confiftoire. 
Ce  prince  l'aimoit  beaucoup, 
&  ce  rut,  dit-on,  à  fa  perfua- 
fion  ,  qu'il  entreprit  la  con- 

Îuête  du  royaume  de  Naples. 
.'ardeur  avec  laquelle  ce  cardi- 
nal parla  contre  Jules  II  dans 
le  conciliabule  de  Pife  ,  le  fît 

£  river  de  fa  dignité  ;  mais 
ion  X  la  lui  rendit  enfuite.  II 
mourut  en.  1  «514,  laiflant  deux 
fils  héritiers  de  fes  vertus ,  qui 
lui  fervirent  un  jour  à  une  méfie 
célébrée  pontincalement ,  l'un 
de  diacre  &  l'autre  de  foudiacre. 
Il  avoit  été  marié  *  avant  de 
s'engager  dans  les  ordres.  Les 
historiens  le  louent  comme  un 
prélat  qui  ayok  l'efprit  dès 
affaires  ,  joint  à  beaucoup  de 
zèle  pour  la  gloire  de  la  patrie, 
6c  à  beaucoup  d'amour  pour  les 
lettres  6c  pour  ceux  qui  les  cul- 
tivoient.  Son  fils  Guillaume , 
cvêque  de  Meaux,  fe  laifTa  fur- 
prendre  par  les  Cal  vinifies., 
mais  il  reconnut  fa  faute  ,  &  la 
pleura. 

BRIDAULT,  (Jean-Pierre) 
maître  de  penfion  à  Paris ,  mort 
le  24  oftobre  1761 ,  avoit  du 
goût  &  de  la  littérature.  On  a 
de  lui  deux  ouvrages  utiles  :  I. 
Phrafes  &  Sentences  tirées  des 
Comédies  de  Térence  ,  174c  t 
in-12.  II.  Moeurs  &  Coutumes  ' 
des  Romains ,  1 753 ,  2  vol.  in-i  2. 
Cet  ouvrage  offre  un  tableau 
généra]  des  ufages  les  plus  cu- 
rieux &  les  plus  finguliers  de 
l'ancienne  Rome.  Ce  n'eft  ni 
un  abrégé ,  ni  une  répétition  des 
grandes  hifloires  Romaines  ; 
ç'eft  précifément  un  Recueil  de 
tout  ce  qu'on  n'y  trouve  pas. 

BRIE ,  (  Germain  de  )  Bri- 
xïus ,  natif  d'Âuxerre ,  (avant 
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dans  les  langues,  &  fur-tout 
dans  la  grecque ,  mourut  près 
de  Chartres  en  1538.  Il  fut  fuc- 
ceffivement  chanoine  d'Albi, 
d'Auxerre  &  de  Paris.  On  a  de 
lui  un  Recueil  de  Lettres  6»  de 
Poéfies  ,  in-40  ,  1531  ;  une  tra- 
duction du  traité  du  Sacerdoce, 
de  S.  Jean-Chryfoflome ,  &c. 
BRIENNE  ,  (Gautier  de) 
d'une  illuftre  famille  qui  droit 
fon  nom  de  la  ville  de  Brienne- 
fur-Aube  en  Champagne, fie- 
nala  fon  courage  à  la  détente 
de  la  ville  d'Acre  contre  les 
Sarrafins,  en  1188.  Il  fut  es- 
fuite  roi  de  Sicile  &  duc  de  la 
Pouille ,  par  fon  mariage  avec 
Marie  -  Alberie  ,    &  raourtt 
d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue 
en  défendant   les  droits  de  là 
femme  l'an  1205.  Gautier-l 
Grand ,  fon  fils ,  fut  comte  d 
Brienne  8c  de  Japhe.  Il  pafla  dat 
la  Terre-Sainte  ,  où  il  fe  (M 
tingua  contre  les  Sarrafins  ;îm 
ceux-ci  l'ayant  fait  prifonnicr., 
ils  le  firent  mourir  cruellement] 
en  1251. 

BRIENNE,  (Jean  de) 

fait  roi  de  Jerufalem  en  12K 

Ce  titre  illuftroit  les  familles, 

fans  fes  enrichir.   L'emperei 

Frédéric  II  époufa  la  fille  du  non 

veau  roi ,  avec  le  royaume  dl 

Jerufalem  pour   dot  ;  c'eft-à- 

dire  ,  avec  très-peu  de  chofi) 

de  réel ,  &  de  grandes  préteiK 

tions.  Le  beau-pere  fut  obKg^ 

de  céder  tous  fes  droits  à  fo 

gendre  ,  qui  dédaigna  de 

exercer.  Jean  de   Brierme  euj 

bientôt  un  autre  empire ,  cel 

de   Conftantinople ,  auquel 

fut  élevé  par  les  barons  France 

en  1220.  Il  défendit  fa  capital] 

contre  les  Grecs  &  les  Bulgares»! 

ruina  leur  flotte,  Jes  dent  une 

féconde  fois,  &  les  épouvanta 
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tellement  qu'ils  n  ofërent  plus 
reparaître.  Il  mourut  en  1237. 
Son  avarice  hâta  la  ruine  de 
l'empire,  &  ternit  Tes  autres 
qualités»  fa  bravoure  &  fa  pru- 
dence. Son  Hifloire  a  été  pu- 
bliée à  Paris  *  en  1727»  in- 12. 
BRIENNE,  (Gautier  de) 
amere-petit-fils  de  Gautier-le- 
Grand ,  étoit  fils  de  Gautier  & 
de  Jeanne  de  Chat  il  Ion.  Il  fut 
élevé  avec  foin  à  la  cour  de 
Robcrt-le-Bon ,  roi  de  Naples. 
Le  prince  Charles ,  fils  de  Ro- 
bert ,  Tenvoya  à  Florence  en 
1326,  en  qualité  de  fon  lieute- 
nant-général. Brienne  tenta  en- 
fuite  de  reprendre  le  duché 
d'Athènes  ;  mais  cette  entre - 
prife  n'ayant  pas  été  heureufe , 
il  vint  en  France  ,  &  fut  très- 
Utile  au  roi  Philippe  de  Valois 
'  ns  la  guerre  contre  les  An- 
Jois  en  1340.  Ses  fervices  lui 
entèrent  la  charge  de  conné- 
le ,  que  le  roi  Jean  lui  donna 
mai  1356.  Il  fut  tué  le  19  fep- 
'  ré  fuivant ,  à  la  bataille  de 
Poitiers ,  fans  laiffer  de  pofté- 
'té.  La  maifon  de  Brienne  a 
oduit  deux  autres  connéta- 
(les,  &  plufieurs  grands  offi- 
îrs  de  la  couronne. 
BRIENNE ,  voy.  Bryenne 

LOMENIE. 

MUET  ,  (Philippe)  né  à 
beville  en  1601 ,  iéfuite  en 
19,  mourut  en  1660 ,  biblio- 
écaire  du  collège  de  Paris.  On 
<je  lui  :  1.  Paraliela  Geogra- 
i«  vctcris  6»  nova ,  3  vol. 
4° ,  1648  &  49-  Cette  géo- 

phie  eft  très-méthodique  , 
es-exaète  &  ornée  de  cartes 
«n  deffinées.  Ces  trois  vo- 

es  ne  renferment  que  l'Eu- 
pe ,  fes  maladies  l'ayant  em- 
ché  de  mettre  la  dernière 
ain  aux  autres  parties.  II,  An- 
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nales  mundi ,  fivc  Chrohicon  ab 
orbe  condito  ad  annum  Chrifti 
1663  9  Paris ,  1663 , 7  vol.  in-i  2  ; 
Mayence ,  1682 ,  un  vol.  in-fol. , 
&  Venife ,  1693  ,  7  vol.  in- 1 2  ; 
c'eft  Tédition  la  plus  complette. 
L'auteur  marche  fur  les  traces 
de  Petau ,  pour  la  chronologie. 

III.  Pkilippi  Labbc  &  Philippi 
Brictii  Concordia  chronologie a  , 
Paris  ,  1670 1  5  vol.  in-fol.  Le 
P.  Briet  eft  auteur  du  $e  vol. 

IV.  TheatrumGcographicum  Eu- 
ropa  vctcris  ,  1653  *  in-fol.  Briet 
a  mieux  réufîi  dans  la  géogra- 
phie ,  que  dans  la  partie  chrono- 
logique. 

BRIEUC  ,  (S.)  Briocus  , 
natif  d'Irlande,  &  difciple  d» 
S.  -Germain  ,  évêque  dans  ce 
royaume  ,  bâtit  un  monafterc 
en  Bretagne  oîi  il  s'étoit  retiré. 
Cette  maifon  devint  û  célèbre  , 
qu'on  y  vit  bientôt  une  ville  qui 
porta  fon  nom,  érigée  depuis 
en  évêché.  Il  en  eft  regardé 
comme  le  premier  évêque  , 
quoiqu'il  n'y  eût  peut-être 
exercé  aucune  fonction  épif- 
copale.  Mais  il  y  avoit  alors  de* 
éveques  régionnaîres  qui ,  fans 
avoir  aucune  églife  particulière , 
travailloient  par-tout  où  Ton 
avoit  beibin  ce  leur  miniftere. 
S.  Brieuc  mourut  âgé  de  plus 
de  go  ans ,  vers  l'an  $02.  Voy. 
les  Vies  des  Saints  de  Bretagne  % 
par  D.  Lobineau  qui  a  retrouvé 
une  grande  partie  des  actes  de 
ce  Saint. 

BR1EUX,  (  Jacques-Moifant 
de  )  natif  de  Caen ,  confeiller 
au  parlement  de  Metz  ,  mourut 
en  1674  9  à  60  ans.  Caen  lui 
eft  redevable  du  premier  éta- 
bliflement  de  fon  académie.  On 
a  de  lui  de*  Poéfies  latines  , 
2  vol.  in-12 ,  1641  &  1669,  qui , 
à  l'exception  de  fon  Poème  fur  . 
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ùcoqf$C  de  quelques  épigram- 
mes  ,  ne  font  guère  au-deflus 
du  médiocre.  On  a  encore  de 
lui  un  petit  ouvrage  intitulé  : 
Mes  Divertiffcmens,  in-12.  C'eft 
un  recueil  de  lettres  &  de  vers 
françois  &  latins,  en  2  vol. 
Il  y  a  quelques  réflexions  ju- 
dicieufes,  &  quelques  vers  heu- 
reux ,  mais  en  petit  nombre. 

BRIGGS,  (Henri)  nrofef- 
feur  de  mathématiques  a  Lon- 
dres, dans  le  collège  de  Grès* 
ham  ,  &  enfuite  de  géométrie 
à  Oxford ,  né  dans  la  paroi  fie 
de  Halifax»  mourut  feptuagé- 
naire  en  cette  ville ,  Tan  1631. 
C'étoit  un  homme  de  bien  , 
d'un  accès  facile  à  tout  le  monde, 
fans  envie ,  fans  orgueil  &  fans 
ambition  :  toujours  gai ,  mépri- 
sant les  richefles,  content  de 
Ton  fort,  préférant  l'étude  & 
la  retraite  aux  polies  les  plus 
brillans  &  les  plus  honorables. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  du 
pajfage  dans  la  Mer-Pacifique , 
far  U  Nord-Ouefl  du  continent 
de  la  Virginie ,  dans  le  %e  vol. 
des  Voyages  de  Purchas.  II.  Une 
édition  des  6  premiers  livres 
d'Euclide.  III.  Arithmetica-Lo- 
garitkmica ,  in- fol.  1624.  Neper 
de  Marchefton,  inventeur  de  la 
méthode  des  logarithmes ,  per- 
fecYtonnée  par  Briggs ,  étoit  ami 
de  ce  mathématicien.  Us  étoient 
dignes  l'un  de  l'autre,  IV.  Une 
Table  qu'il  publia  en  1602 ,  à 
la  fin  du  livre  de  Thomas  Blon- 
de ville,  qui  traite  de  la  conftruc- 
tïon ,  de  la  defeription ,  &  de 
l'ufufe  de  deux  inflrumens  in- 
ventes par  M.  Gilbert ,  pour 
trouver  la  latitude  de  quelque 
lieu  que  ce  foit ,  dans  la  nuit 
la  plus  obfcure  ,  par  la  feule  dé- 
clinaifon  de  l'aiguille  de  la  bouf- 
fole  ;  méthode  dont  le  fuccès 
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ne  répondit  pas  à  fes  efpéraaceti 
La  Table  de  Briggs  eft  fondée 
uniquement  fur  la  doctrine  des 
triangles  ,  pour  déterminer  la 
hauteur  du  pôle  par  le  moyen 
de  la  même  déclinaifon. 

BRIGGS,  (Guillaume) 
membre  de  la  lociété  royale  de 
Londres ,  médecin  ordinaire  de 
Guillaume  III,  mort  en  1704, 
à  63  ans ,  fe  fit  un  nom  para 
connouTance  des  maladies  de 
l'œil.  U  laiffa  deux  Traités  far 
cette  matière ,  très-eftimés.  Le 
premier,  intitulé  Qvkthalmv*  f 
phia ,  in-4%  1685  ;  oc  le  fécond. 
Nova  Thcoria  vifionis ,  imprime 
à  la  fuite  du  premier.  Newton 
les  eftimoit  beaucoup.  Bri|g& 
eft  un  des  premiers  qui  ait  bien 
développé  ce  qui  regarde  le 
nerf  optique ,  la  rétine ,  les  coifcl 
duits  lymphatiques. 

BRIGIDE,  (Ste)néei 
Fochau  en  Ultonie ,  au  com- 
mencement du  6e  fiecle ,  reçut] 
fort  jeune  encore  le  voile  des 
mains  de  S.  Mel ,  neveu  &  dis- 
ciple de  S.  Patrice.  S'étant  conf# 
truit  fous  un  gros  chêne  une 
cellule  qui  fut  depuis  appellée, , 
kill  dara  ,  ou  cellule  du  chêne  ,1 
plufieurs  perfonnes  de  fon  fexe] 
vinrent  fe  ranger  (bus  fa  con-1 
duite  ;  elle  les  réunît  enfuite  «*] 
corps  de  communauté.  Cette 
maifon  devint  bientôt  une  pé- 
pinière fainte  qui  donna  naif- 
fance   à  plufieurs  monafteres 
d'Irlande, lefijuek  reconnurent 
tous  Ste  Briçide  pour  mereôc 
pour  fondatrice.  Il  n'y  a  guère 
que  les  miracles  de  cette  fainte 
qui  nous  foient  connus  ;  le* 
cinq  auteurs   qui  ont  écrit  » 
Vie  n'ayant  donné  prefqu'aucim 
détail  iur  fes  vertus.  Son  nom  fe, 
trouve  dans  le  Martyrologe  de 
Bede ,  &  dans  tous  ceux  qui  ont' 
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été  compofés  depuis.  Il  eft  auffi  gager  à  revenir  à  Rome.  Elle 
dans  les  plus  anciens  manufcrits  mourut  peu  de  tems  après  dans 
du  Martyrologe  de  S.  Jérôme ,  cette  ville ,  en  1373.  On  a  d'elle 
&  fa  fête  eft  marquée  dans  les  un  volume  de   Révélations  , 
anciens  Bréviaires  a  Allemagne,  Nuremberg,  in-fol.  x^ii*  ou 
des  ifles  Britanniques ,  &  dans  plutôt  1^00 ,  par  Antoine  Ko* 
la  plupart  de  ceux  de  France.  burger;en  voicilafoufcriptiori. 
Elle  a  été  célébrée  à  Paris  juf-  Anno  M.  ccccc.  xxi.  mcnfis 
qu'en  1607.  Son  corps  trouvé  fepumbris  ;  les  uns  en  joignant 
en  1 18c  ,  avec  ceux  de  S.-  Pa-  xxi  aux  premiers  chiffres  ,  en 
trice  &  de  S.  Colomb  ,  dans  ont  fait  15  ai  •  &  ils  fe  font 
une  triple  voûte  de  la  ville  de  trompés  ;  car  il  eft  évident  que 
Down- Patrick ,  fut  porté  dans  XX 1  fe  rapporte  \  mcnfis  fiptem* 
la  cathédrale  de  la  même  ville,  bris,  qui  eft  au  génitif:  d'ailleurs 
Sous  le  règne  dé  Henri  VIII ,  Antoine  Koburger  eft  mort  en 
le  tombeau  où  il  étoit  renfermé ,  1513.  Il  y  a  une  autre  édition  de 
iut  détruit.  Le  chef  de  Ste  Bri-  ces4  Révélations  ,  par  Jean  Ko- 
'£ide  eft  aujourd'hui  à  Lisbonne»  burge  r,  en  1 5179  &  une  à  Rome, 
dans  une  des  églifes  qui  appar*  iH7.  Ces  Révélations  furent 
tenoit  aux  Jéfuites.  déférées  au  concile  de  Bâle.Ger- 
BR1GITTE  ou  Birgitte  ,  fon  &  d'autres  théologiens  vou- 
née  en  1302 ,  étoit  princeiTe  de  loient  qu'on  les  cenfuràt  ;  mais 
Suéde ,  &  époufe  d'un  feigneur  Jean  de  Turrecremata  en  don* 
jiommé  Ulfon.  Après  avoir  eu  na  des  explications  favorables  , 
bût  enfans  ,  les  deux  époux  &  les  approuva  comme  utiles 
firent  vœu  de  continence.  Ul-  pour  l'inftruétion  des  fidèles.  Le 
fcnfefitCiftercien,  &  Brigitte  concile  regarda  cette  approba* 
établit  l'ordre  de  S.  Sauveur  ,  tîon  comme  fuffifante.  Il  n'en 
I  compofé  de  religieux  &  de  re-  réfultoit  cependant  autre  chofe, 
ligieufes ,  comme  celui  de  Fon-  finon  que  le  livre  dont  il  s'a- 
tevrault.  Leur  éçlife  étoit  com-  git  t  ne  renferme  rien  de  cen- 
time. Les  religieufes  faifoient  traire  à  la  foi ,  &  que  les  ré- 
(.  l'office  en  haut  ,  &  les  religieux  vélations  étant   appuyées  fur 
en  bas.  L'abbefTe  avoit  l'auto-  une  probabilité  hiftorique  ,  on 
rite  fuprême.  Cette  règle  fut  peut  les  croire  pieufement.  Be- 
confirméc  par   Urbain  V  en  noît  XIV  s'exprime  de  la  ma- 
1370.  Son  ordre  fubfifte  encore  niere  fuivante  fur  lé  même  fujet: 
en  Allemagne ,  en  Italie  &  en  »  L'approbation  de  femblables 
Portugal ,  &  ce  qui  eft  très-  »  révélations  n'emporte  autre 
!  remarquable ,  en  Suéde ,  ou  le  »  chofe,  finon  qu'après  un  mûr 
monaftere  de  Vaftene  dans  la  »  examen ,  il  eft  permis  de  les 
|  Gothie  orientale  a  été  confervé  »  publier  pour  l'utilité  des  fi- 
|  après  l'introduction  du  luthé-  '  »  de  les....  Quoiqu'elles  ne  mé- 
1  ranifme.  Brigitte  partit  enfuite  »  ritent  pas  la  même  croyance 
\  Pour  Jerufalem ,  lurunevifion  »  que  les  vérités  de  la  reli- 
;  qu'elle  eut  à  l'âge  de  69  ans.  »  gion ,  on  peut  cependant  les 
Elle  vifita  les  lieux-faints.  De  u  croire   d'une  foi  humaine  , 
retour  en  Occident  5  elle  écri-  »  conformément  aux  règles  de 
vit  à  Grégoire  Xi,  pour  l'en-  *  la  prudence ,  félon  lefquelles 
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w  elles  font  probables  9"  &  ap- 
»  puyées  fur  des  motifs  fuffifans, 
>i  pour  qu'on  les  croie  pieufe- 
•ti  menj:  ».  Voye\  Ste  Cathe- 
rine de  Sienne  ,  &  la  réflexion 
qui  fe  trouve  à  la  fin  de  l'ar- 
ticle Armelle. 

BRIGNON ,  (Jean)  Jéfuite , 
eft  auteur  d'une  traduction  du 
Combat  fpirituel ,  ouvrage  juf- 
tement  eftimé  &  fingulié*  ement 
propre  à  conduire  les  chrétiens 
a  la  perfection  où  leur  foi  les 
appelle.  On  n'en  corinoît  point 
l'auteur.     Quelques    écrivains 
l'attribuent  au  P.  Laurent  S'cu- 
poli,Théatin  {yoyei  ce  mot), 
d'autres  à  Jean  Caftinifa,  Bé- 
nédictin Efpagnol  :  Théophile 
Raynaud  le  donne  au  Jéfuite 
Achille  Gagliardo.  La  traduc- 
tion du  P.  B  ri  gnon  a  fait  ou- 
blier celle  du  P.  Olympe  Ma- 
zotti ,  Paris ,  167a.  On  a  encore 
du  P.  Brignon  les  Penfées  con- 
folantes  ;  une  traduétiqn  de  VI- 
mitation  de  J.  C.  ;  du  Pédagogue 
chrétien  du  P.  Philippe  d'Oultre- 
man  ,  &  des  Méditations  du  P. 
Dupont.  Il  eft  mort  vers  1725. 
BRILL ,  (  Matthieu  )  naquit 
à  Anvers ,  &  mourut  a  Rome 
en  1^84.    Il    excella  dans   le 
payfage.  Grégoire   XIII  l'em- 
ploya au  Vatican ,  &  lui  donna 
une  penfion    qui  pafla   à  <fon 
frère  Paul  Brill  ,  héritier  de 
les  talens.   Le  cadet  continua 
les  ouvrages  de  fon  aîné.  11  fe 
diftingua  comme  lui  ,  par  la 
vérité  &  l'agrément  de  fes  pay- 
sages. Il  mourut  à  Rome  en  16265 
à  72  ans.  On  voit  de  fes  ta- 
bleaux au  palais-royal  de  Paris  , 
&  au  cabinet  du  roi  de  France. 
BRILLON,    (   Pierre- Jac- 
ques )  confeiller  au  «onfeil-fou- 
verain  de  Dorhbes ,  fubftttut  du 
procureur  -  général  du  grand- 
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confeîl ,  &  échevin  de  Paris, 
naquit  dans  cette  ville  en  1671,  , 
&  y  mourut  en  1736.  Ce  jo- 
rifconfulte   cultiva  d'abord  la 
littérature.  On  viticlore  de  fa 
plume.les  Portraits  férieux ,  pa- 
lans &  critiques  rf  le  Théophraft 
moderne*  :  mauvaifes  imitations 
d'un    bon   livre  ,  &  qui  ne 
furent  bien  reçues ,  que  parce 
au'on  aimoit  alors  les-  ouvrages 
écrits  dans  le  goût  de  laBruyere. 
»  Mais  il  ne  fuffit  pas ,  dit  un 
h  critique ,  de  traiter  les  mêmes 
»  fu jets,  pour  mériter  les  m* 
»  mes  honneurs.  Celui-ci  eft  a 
»  fon  modèle ,  ce  qu'un  peintre 
»  d'enfeignes  eft  a  Rubens  n» 
Son  Di&ionnairc  des  Arrêts, 
la  Jurifprudencc  univerfellt  l 
ParUmens  de  France  *  en  6  vol 
in-fol.  1727 ,  eft  beaucoup  pi 
eftimable.    Cette   compilât! 
n'a   pu  être  faite  que  par 
homme   laborieux    &.  fav 
Brillon  ne  fe  fit  pas  moins  d*h 
rieur  dans  le  barreau  du  grani 
confeil ,  oh  il  plaida  avec  fi 
ces 

BRINVILLIERS  ,  (  M; 
guérite  d'Aubrai ,  époufede 
Gobelin,  marquis  de)  ctoitfi 
de  d'Aubrai ,  lieu  tenant- ci 
de  Paris.  Mariée  jeune  en  i6ç 
&  très-répandue  dans  le  mondi 
elle  ne  parut  d'abord  aimer 
fon  époux.  Mais  le  marquis 
Brinvjlliers,  qui  étoit  melrre-i 
camp  du  régiment  de  No; 
die  ,  ayant  introduit  dam 
maifon  un  officier  Gafcon  d' 
rigine  ,  nommé  Godin  de  St< 
Croix,  la  marquife  conçut ppl 
lui  la  plus  violente  paffion. 
père,  le  lieutenant -civil , 
enfermer  cet  aventurier  à  laB 
tille  ,  où  il  demeura  près  d'un 
an/  Il  fortit  de  prifon ,  &  con- 
tinua de  voir  fecrétemeut  w 
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mai  trèfle.   Celle-ci  chaneea  de 
manière  de  vivre  au -de  hors  , 
fans  réformer   {es  difpofitions 
intérieures.  Elle  fréquentoit  les 
hôpitaux  ,  &  donnoit  publique- 
ment dans  plusieurs  autres  pra- 
tiques extérieures  de  piété»  qui 
lui  acquirent  la  réputation  de 
dévote.  Tandis  qu'elle  croyoit 
tromper  ainfi  Dieu  &  les  hom- 
mes ,   elle   méditoit  avec  Ton 
amant  des  projets  de  vengeance. 
Pendant  le  féjour  que  Sainte- 
Croix  avoit  fait  à  la  Baftille, 
il  ayoit    appris    d'un  Italien, 
nommé  Exili ,  l'art  funefte  de 
composer  des  poifons.  Le  père 
de  la  niarquife  &  fes  frères  fu- 
rent empoiionnés  en  1670.  Ou 
ignora  l'auteur,  de  ces  crimes  ; 
la  mort  de  Sainte-Croix  les  dé- 
couvrit. En  travaillant  un  jour 
a  un  poifon  violent  &  prompt , 
il  laiua  tomber  un  mafque  '  de 
Verre  dont  il  fe  fervoit  pour  fe 
garantir  du  venin,  &  mourut 
lur  le  champ.  Tous  fes  effets 
ayant  d'abord  été  mis  fous  le 
fcellé  (  car  il  n'avoit  point  de 
parens  à  Paris ,  ni  perfonne  qui 
1    prétendit  à  fa  fucceffion)  ,  la 
marquife    de    Brinvilliers    eut 
l'imprudence  de   réclamer  une 
caûette ,  &  témoigna  beaucoup 
d'emprefferaent  à  la  ravoir.  La 
ïuftice  en  ordonna  l'ouverture, 
&   l'on    trouva    qu'elle   étoit 
pleine  de  petits  paquets  de  poi- 
fon étiquetés,  avec  l'effet  qu'ils 
dévoient  produire.  Dès  que  ma- 
dame   de  Brinvilliers  eut  avis 
de  ce  qui  fe  paflbit ,  elle  fe  fau- 
va  en  Angleterre  ,   &  delà  à 
Liège.  Elle  y  fut  arrêtée  &  con- 
duite à  Paris ,  ou  elle  fut  brû- 
lée le  17  juillet  1676  ,  après 
avoir  eu  la  tête  tranchée  ;  con- 
vaincue d'avoir  empoifonné  fon 
pere ,  fes  deux  frères  &  fa  four. 
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»  Comme  elle  vouloit  épou- 
»  fer  Sainte-Croix  ,  dit  ma* 
»  dame  de  Se  vigne ,  elle  em- 
»  poifonnoit  fort  fouvent  fon 
»  mari  ;  Sainte-Croix  oui  ne 
»  vpuloit  point  d'une  femme 
»  auffi  méchante  que  lui,  don- 
»  noit  du  contre-poifon  à-  ce 
»  pauvre  mari;  de  forte  qu'ayant 
»  été  balotté  cinq  ou  fix  fois 
»  dé  cette  forte  ,  tantôt  ent- 
»  poifonné  ,  tantôt  défempoi- 
»  fonné,H  eft  demeuré  envie  ». 
Lorfqu'on  l'arrêta  dans  Liège , 
on  trouva  une  confeflion  géné- 
rale écrite  de  fa  main ,  qui  fer- 
vit ,  non  pas  de  preuve  contre 
elle ,  mais  de  préfomption.  La 
fituation  de  fon  ame  étoit  un 
conflit  de  principes  de  vertu 
&de  religion,  dans  lefquels  elle 
avoit  été  élevée ,  &  dont  elle 
n'avoit  pu  effacer  Timpreffion , 
avec  la  luxure  j  l'avarice  ,  & 
autres  vices  qui  germent  faci* 
le  ment  dans  les  cœurs  difpofés 
à  la  corruption.  Il  n'eft  pas  af- 
fez  prouvé  qu'elle  eût  effayé 
fes  poifons  dans  les  hôpitaux  , 
comme  le  difent  Reboulet,  Pt- 
taval  &  d'autres  ;  mais  il  eft 
vfei  qu'elle  eut  das  liaifons  fe- 
cretes  avec  des  perfonnes  ac- 
cufées  depuis  de  ce  crime.  Ce 
fut  à  cette  occafion  uue  la  cham- 
bre ardente  fut  établie  à  l'Ar- 
fenal ,  près  de  la  Baftille  ,  en 
1680.  n  Le  célèbre  le  Brun  , 
dit  l'auteur  des  Caufes  célè- 
bres, n  fe  plaça  fur  fon  paf- 
»  fage,  dans  un  endroit  où  il 
»  pût  la  confidérer  attentive- 
1»  ment ,  quand  on  la  mena  en 
jt  Grève  ;  afin  de  pouvoir  faifir 
»  l'expremon  d'une  criminelle 
»  pénétrée  de  l'horreur  du  der- 
»  nier  fupplice  qu'elle  va  fouf- 
»  frir.  Elle  rencontra  fur  fon 
»  partage  plufxeurs  dames  de 
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»  diftinûion,  que  la  curiofité 
»  de  la  voiravoit  raffemblées; 
9t  elle  les  regarda  avec  beau- 
9t  coup  de  fermeté ,  en  leur  di- 
t>  Tant  :  Voilà  un  beau  fpt&acle 
»  à  voirn. 

BRION,  voyex  Chabot 
(  Philippe  ). 
BRIOT,  (  Nicolas  )  tailleur 

fénéral  des  monnoies  , f  fous 
»ouis  XII ,  à  qui  on  eft  rede- 
vable du  Balancier.  Cette  in- 
vention rut  approuvée  en  An- 
gleterre ,  comme  elle  le  mé- 
ritoit  ;  mais  en  France  ,  il  fallut 
que  Seguier  employât  toute  fon 
autorite  pour  la  faire  recevoir. 
BRIQUEVILLE ,  (François 
de  )  '  baron  de  Coulombieres  , 
né  à  Coulombieres  en  Bafle- 
Normandie  ,  d'une  noble  &  an- 
cienne mâifon  ,  fer  vit  avec  dif- 
tinclion  fous  François  I ,  Henri 
II ,  François  II  &  Charles  IX. 
11  embralTa  les  opinions  &  le 
parti  des  Calviniftes,  par  com- 
plaifance  pour  la  princefle  de, 
Condé  ,  dont  il  étoit  parent.  Il 
étoit  à  la  tête  des  Normands 
avec  le  comte  de  Montgom- 
meri,  au  rendez- vous  général 
des  huguenots  de  France  à  la 
Rochelle.  U  mourut  fur  la  bre-  ' 
che  de  St-Lo  en  1574  ,  ayant 
fes  deux  fils  à  {es  côtés ,  pour 
facrifier^  difoit-il,  tout  fon  fang 
a  la  vérité  év Angélique.  Son  nom 
&  celui  de  Montgommeri  fe- 
ront long-tems  fameux  dans 
l'Hiftoire  de  Normandie  ,  par 
les  meurtres  &  les  brigandages 
que  leurs  troupes  y  commirent 
impunément  fous  leurs  yeux. 
.  BRIRWOOD  ,  (Edouard) 
,né  à  Cheûer  en  Angleterre ,  fit 
Jes  études  à  Oxford  en  i$8i, 
Revint  profefleur  en  aftrono- 
friit  au  collège  de  Gresham  à 
Londres  en  1596 ,  &  y  mourut 
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en  1613.  Son  goût  pour  la  foli- 
tude  étoit  fi  grand ,  que  rien 
n'étoit  capable  de  l'en  détour- 
ner, &  de  le  détacher  de  fes 
méditations  mathématiques ,  ni 
de  fes  recherches  dans  les  anti- 
quités. On  attribue  à  fa  modef- 
tie  le  refus  confiant  qu'il  donna 
de  faire  imprimer  un  feul  de  fes 
ouvrages.  Robert  Brirwood, 
fon  neveu ,  en  publia  plufieurs 
après  fa  mort ,  tels  que  ceux-ci  : 
I.  De  ponderibus  &  prêtas  vett- 
rum  nummorum.  IL  Recherches 
fur  la  variété  des  langages  &  des 
cultes  dans  les  principales  parties 
du  monde  ,  Londres  ,  167-2.  On 
a  encore  de  cet  auteur  des  EU- 
mens  de  Logique ,  des  Commen- 
taires fur  la  Philo fophie  d'Arif- 
tote,  &  quelqu'autres  ouvrages. 

BRISEIS  ,  (qu'on  appelle 
auiîi  Hippodamie  )  fille  de  Bri- 
féls ,  prêtre  de  Jupiter ,  &  cap- 
tive d'Achille  qui  l'aima.  Aga- 
meranon,  éperdument  amou- 
reux de  cette  beauté,  la  fit  en- 
lever. Achille  en  fureur  ne  vou- 
lut plusprendreles  armes  contre 
les  Troyens  ,  jufqu'à  la  mort 
de  Patrocle.  Son  amante  lui 
ayant  été  rendue ,  il  combattit 
de  nouveau  pour  les  Grecs, 

BRISIEUX  ,  (Charles- 
Etienne)  architecte  ,  mort  en 
i.7S4>  *ft  auteur.de  deux  bons 
livres  fur  fon  art.  I.  UArchi~ 
te  (turc  moderne  ,  1728  ,  2  vol.  % 
in-40.  IL  \SArt  de  bâtir  Us  mai" 
fons  de  campagne ,  1743  , 4  vol. 
in-40,  figures. 

BRISSAC ,  voyex  Cossé. 
".  BRISSON,  (Barnabe)  élevé 
par  Henri  III,  en  1580,  aux 
charges  d'avocat-général ,  de 
confeiller-d'état  &  de  préfi- 
dent-â-mortier  ,  fut  envoyé 
ambafTeur  en  Angleterre.  A  ion 
rettur ,  ce  prince  le  chargea  de 
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recueillir  ks  ordonnances   &  lement  en  fortoit ,  dans  l'elpé- 

celles  de  fon prédécefTeur.  Henri  rance  ,  dit-on ,  de  devenir  ure- 

difoit  ordinairement  ':  »  Qu'il  mier  préfident  à  la  place  d'A- 

»  n'y  avoit  aucun  prince  dans  chille  de  Harlay ,  alors  prifon- 

»  le  monde  qui  pût  fe  flatter  niera  la  Baftille,  il  obtint  eflfec- 

»  d'avoir  un  homme  d'une  éru-  tivement  cette  place  ,  qui  fat 

v  dirion  auffi  étendue  que  Brif-  caufe  en  partie  de  fa  fin  tragique.  ' 

»fon  n.  Après  la  mort  de  ce  — Son  frère,  Pierre  Brisson, 

monarque ,  firiflbn  s'étant  dé-  a  donné  YHifloire  au  vrai  des 

claré  pour  Henri  IV  ,  la  fac-  guerres  civiles  es  pays  de  Poi* 

tion  des  Seize  le  fit  conduire  au  tou  ,  Auras  ,  &c.  depuis  l'an 


Petit- Châtelet ,  où  il  fût,  pendu    *174  jufautn   i$*j6  \  Paris 

à  une  poutre  de  la  chambre  du    I57p,  u>8°. 

confeil  en  1^91.  Les  chefs  des        BRISSOT,  (Pierre)  méde- 


Ligueurs  défapprouverent  cette  cin,  fils  d'un  avocat,  naquit  à 

exécution ,  &  par  leur  ordre  Fontenai-le-Çomte  en  Poitou  , 

cuatre  des  principaux  auteurs  en  1478.  Il  fut  Teçu  docteur  de 

ce  la  mort  de  BrhTon  finirent  la  faculté  de  médecine  de  Paris 

la  vie  par  les  mains  du  bour-  en  15 14.  Il  mourut  en  1^22, 

reau.  On  a  de  lui  plufieurs  ou-  dans  la  ville  d'Evora  en  Portu- 

vrages  :  I.  De  jure  Connubiorum  gai ,  où  le  defir  d'aller  herbori- 

liber  fingularis  ,  Paris,  IS64,  fer,  même  jufqu'au  Nouveau- 

in*8°.  If  dédia  cet  ouvrage  au  Monde ,  l'avoit  conduit.  Il  prit 

fameux  l'Hôpital ,  chancelier  le  parti  d'Hippocrate ,  de  Ga- 

de France.  IL  De  verborum  qua  lien  ,  &   des   autres  anciens, 

ad  Jus  pertinent  fignificatione ,  contre  les  médecins  Arabes  ,  & 

Leipfick  9 172 1 9  in-fbJ.  III.  De  les  charlatans  modernes.  La  pra- 

formulis  &  folemnibus  populi  Ro-  tique  des  docteurs  de  fon  tems 

mani  verbis  ,  en  8  livres ,  plein  dans  la  pleuréûe ,  étoit  de  fai- 

d'érudition,  in-fol.  1583.  IV.  gnerdu  côté  oppoféau  mal.  Il 

De  regio  Perfarum*  princïpatu ,  écrivit  contre  cet  abus   dans 

réimprimé  à  Strasbourg  en  1710,  fon  Traité  dt  la  faignée  dans  la 

in-8°,  avec  les  notes  de  Syl-  pleurcfie  •  Paris,  1022,  in-8°, 

burge  &  de  Lederlin.  Les  ufages  où  il  juftifîe  la  méthode  falu- 

des  anciens  Perfes  dans  la  reli-  taire  qu'il  avoit  mife  en  ufage. 

gion  ,  dans  la  vie  civile ,  &        BR1TANNICUS  ,  fils'  de 

dans  l'art  militaire ,  y  font  dé-  l'empereur  Claude  &  de  Meffa- 

crits  fort  favamment  ,   mais  Hne  ,  fut  exclu  de  l'empire  par 

avec  peu  d'ordre.  V.  Opéra  va-  les  artifices  d'Agripoine  ,   fe- 

ria ,  1606  ;  în-40.  VI.  Recueil  conde   femme    de  Qaude    & 

des  Ordoitnances  de  Henri  III ,  mère  de  Néron ,  fur  lequel  elle 

in-fol.  On  a  parlé  très-différern-  vouloit  le   faire   tomber.   Ce 

inent  du  caraâere  de  Briflbn.  prince  fit  empoifonner  Britan- 

Les  uns  le  peignent  comme  un  nicus  dans  un  repas.  Il  fat  en-  , 

bon  citoyen  :  les  antres  difent  terré  la  nuit  d'après,  en  fimple 

qu'il  n'avoit  que  des  vues  ambi-  particulier.  Une  groffe  pluie  , 

tieufes  dont  il  fat  la  victime  ;  •  furvenue  lorfqu'on  le  portoit  au 

c*r  ayant  voulu  demeurer  à  Pa-  tombeau,  effaça  le  blanc  dont 

*»$  en  1-589  ,  tandis  que  le  par-  Néron  avoit  fait  mafijuer  fon 
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vifage  ,  pour  cacher  l'effet  du  fait  an  nom  par  une  favante  def- 

poifon  qui  l'avoit  extrêmement  cription  de  la  Terre-Sainte  en 

noirci,  Tan  55  de  J.  C.  latin  ,  Cologne  ,  1724,  in-8°. 

BR1TANNICUS  ,   (Jean}  Le  Clerc  l'a  réimprimée  à  la  fin 

profeffeur  de  belles -lettres  a  de  fon  édition  de  YOnomaficon 

Palazzola  ,  fa  patrie  ,  dans  le  de  Bonfrerius  ,    Amfterdam , 

territoire  de  Brefle ,  laifla  des  1707  ,  in-fol. 
notes  eftimées  fur  Juvenal ,  fur  '      BROCARD ,  (Jacques)  né 

Perfe ,  Stace ,  Ovide.  Il  mourut  à  Venife  au  feizieme  fiecle ,  em- 

en  1520.  braffa  le  calvinifme ,  tacha  de 

BRITO,  (Bernard  de)  cif-  prouver  que  les  principaux  évé- 
tercien  ,  hiiloriographe  du  nemens  de  fon  tems  fe  trou- 
royaume  de  Portugal ,  naquit  voient  prédits  dans  les  Saintes- 
dans  la  ville  d'Almeida,  en  Ecritures,  &  en  fit  des  applica- 
1569 ,  &  mourut  en  1617.  On  tions  à  la  reine  Elifabeth,  àPhi- 
a  de  lui  :  I.  Monarchia  Lufitana ,  lippe  II ,  au  prince  d'Orange, 
8  vol.  in-fol.  Lisbonne,  J597  qui  font  consignées  dans  l'ou- 
à  1683.  Ceft  une  hifloire  de  vrage  qui  a  pour  titre  :  MyjHcâ 
Portugal  qui  remonte  fort  haut.  &  prophetica  interpretatio  Gent' 
Elle  eft  écrite  avec  élégance,  feos ,  Leyde ,  1584,  in-40.... 

Quoique  par  différentes  mains.  Levitici ,  in-8°.  Mais  cette  li- 
►es  Pères  Antoine  6c  François  berté  fut  condamnée  par  ceux- 
Brandamo ,  fes  confrères,  l'ont  mêmes  de  fa  communion,  en 
pouflee  jufqu'à  l'an  132c  ;  enfin  1581.  Il  fut  enfuite  obligé  de 
elle  a  été  continuée  jufciu'à  l'an  quitter  fucceflivement  fa  patrie 
1356,  parle  P.  Raphaël  de  Jefus.  &  la  France,  où  il  fat  accule 
Brito  n'eft  auteur  que  des  deux  d'exciter  des  troubles  ,  &  fe 
premiers  volumes.  II.  Eloges  retira  à  Nuremberg ,  oii  il  mou* 
des  Rois  de  Portugal ,  avec  leurs  rut.  Bongars  parle  de  lui  dans 
portraits ,  1603 ,  in-4°.  III.  Gw-  fes  Lettres. 
graphie  ancienne  du  Portugal.  BRODEAU  ,  (Jean)  cha- 
IV.  La  Chronique  de  l'ordre  de  noine  de  Tours  ,  fa  patrie,  y 
Cite  aux  ,  Lisbonne  .  1602  ,  mourut  en  if  63.  Sadolet  , 
in-fol.  Vr  Guerra  Brafilicà  ,  Bembo,  Manuce,  Danès,& 
Lisbonne  ,  167^  ,  in-fol.  —  Il  plufieurs  autres  lavans ,  lui  don- 
ne faut  pas  le  confondre  avec  nerent  leur  amitié  &  leur  ef- 
Diégo  de  Brito  ,*  né  auffi  à  time.  Son  principal  ouvrage  eft 
Almeida,  dont  nous  avons  un  un  recueil  d'obfervations  &  de 
livre  intitulé  :  Commentaria  in  corrections  de  beaucoup  d'en- 
rub.  &  tituL  de  Locato  &  Con-  droits  de  différens  auteurs  an- 
dufto  ;  de  Emphiteufi  traSlatus ,  riens.  Ce  recueil ,  publié  fous 
Lisbonne ,  1619 ,  in-fol.  ;  ni  avec  le  titre  de  Mifcellanea ,  1609 , 
le  P.  Jean  de  Britto  ,  jéfuite,  in-8°,  2  parties,  fe  trouve  dans 
mis  à  mort  aux  Indes  »  dans  le  le;  Tréfor  de  Grutter.  Brodeau 
Maduré  ,  en  haine  de  la  foi  ,  îoignoit  l'étude  des  mathéma- 
dont  le  P.  de  Beauvais  a  donné  tiques  à  celle  des  belles-lettres. 
la  Vie.  Paris ,  1746 ,  in-12.  BRODEAU ,  ( Julien) avo- 
BROCARD,(Bonaventure)  .  cat  au  parlement  de  Paris,  étoit 
Jacobin  du  treizie  me  fiecle,  s'cft  originaire  de  Tours.  On  a  Je 
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lui  des  Notes  fur  les  Arrêts  de 
Louet ,  la  Vie  de  Charles  du 
Moulin  ,  &  des  Commentaires 
fur  la  Coutume  de  Paris ,  i66g3 
2  vol.  in- fol.  Il  mourut  en  1653. 
BRODER1CUS ,  (Etienne  ) 
Efclavon  d'origine,  &  évêque 
de  Watzen ,  fe  rendit  fort  utile  à^ 
Louis  II ,  roi  de  Hongrie  ,  quf 
trop  jeune  &  trop  foible  pour 
s'oppofer.aux  Turcs,  qui  me- 
naçoient  de  fondre  fur  fon 
royaume,  étoit  en  danger  de 
voir  tout  Ton  pays  au  pouvoir 
de  ces  barbares,  firodericus  fut 
envoyé  à  Rome  pour  y  deman- 
der du  fecours ,  &  fut  chargé 
en  même  tems  de  fe  rendre  au- 
près de  François  I ,  détenu  alors 
prifonnier ,  pour  lui  porter  de 
la  part  de  Louis  II  des  motifs 
de  confolation ,  &  lui  offrir  tous 
les  fervices  dont  il  étoit  ca- 
pable. De  retour  dans  fa  patrie  » 
il  fift  nommé  chancelier ,  &  fe 
trouva  enfuite  à  la  bataille  de 
Mohatz  avec  le  -roi ,  qu'il  ne 
quitta  pas ,  ôt  qui  y  périt.  Après 
la  mort  de  Louis  II,  Brodericus 
fuivit  le  parti  de  Jean  Zapol 
(voyei  ce  mot),  &  prêta  Ion 
miniftere  à  fon  inauguration.  Il 
mourut  en  1Ç40.  C'étoit  un  pré- 
lat auffi  recommandable  par  fon 
génie  &  fes  connoifïances ,  que 
car  lç  talent  fupérieur  qu'il  avoit 
à  concilier  les  intérêts  des  prin- 
ces &  à  les  ramener  à  la  con- 
corde. On  a  de  lui  une  Hifloire 
de  la  Bataille  de  Mohat^  ,  fous 
ce  titre  :  De  Clade  Ludovic  i  II 
Rfgu  Hungari&%  dans  laquelle 
périt  la  principale  noblefle  de 
Hongrie.  Sambuc  l'a  donnée  en 
entier  au  public  à  la  fuite  de 
THiftoire  de  Bonfinius  9  Franc- 
fort,  1581  ;  Hanovre,  1606. 
Elle  fe  trouve  auffi  dans  le  fé- 
cond tome  de  la  Collection  des 
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Ecrivains  de  l'Hiftoire  d'Alle- 
magne de  Schardius  ,  Baie  , 
1^74.  Les  favans  de  ce  tems-là 
ont  parlé  de  Brodericus  avec 
éloge  ,  &  Nicolas  Olahus  a 
orné  ion  tombeau  de  l'élégie 
fuivante  : 

Hicjacet  inclujus  gelidâ  Bro- 
dericus inurna, 
Cuidecus,  &  nomen pulchra 
torona  dédit. 
Phcebus  in  ttthereo  donec  cla- 
refeet  olympo , 
Dum  tenebras  denfas  Cynthia 
clara  fugat , 
Semper  erit  Stephani  virtus  9 
doclrina  perennis  , 
Sancla  fides  9  profitas  Cfpie- 
tatis  amor. 
Ponrificis  vixit  facro  de  co  rat  as 
honore , 
Cujus  in  officio  fedulus  uf» 
que  fuit. 
O  felix  claros  patria  qui  vidit 
honores , 
Illius  aji  cladem  cernere  non 
voluit  ! 
Dum  nullam  potuit  noftris  ad- 
hibere  medelam , 
Hifce  rnalis  Jubito  migrât  ad 
a/ira  poli. 

BROGL1E  ,  (Viftor-Mau. 
rice,  comte  de)  d'une  famille 
originaire  de  Piémont ,  &  dis- 
tinguée dès  le  lie  fiecle,  fer  vit 
avec  gloire  dans  toutes  les  guer* 
res  de  Louis  XIV ,  &  obtint 
le  bâton  de  maréchal  de  France 
en  1724.  Il  mourut  le  4  août 
1727,  à  80  ans. 

BROGLIE ,  (François-Ma- 
rie  )  fils  du  précédent ,  auffi  ma- 
réchal de  France,  mérita  cet 
honneur  par  l'intelligence  &  la 
bravoure  qu'il  montra  en  Italie 
dans  les  campagnes  de  1733  & 
1734.  Ce  fut  cette  dernière  an- 
née qu'il  reçut  le  bâton.  Le  roi 
érigea  en  fa  faveur  la  baronnie 
de  Ferrieres  en  Normandie ,  en 
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duché ,  fous  le  nom  de  Broglie. 
Il  eft  mort  le  aô  mai  174?.  — 
M  le  maréchal  de  Broglie ,  Ton 
fils ,  Victor-François ,  né  le  19 
octobre  1718  ,  le  vainqueur  de 
Bergen,  a  hérité  des  taléns  de 
fon  père  &  de  Ion  grand-pere , 
&  leur  a  donné  un  nouvel  éclat. 
BROGNY  ,  (Jean  de)  né 
en  Savoie,  dans  le  village  de 
Brogny ,  près  d'Annecy ,  d'un 
gardien  de  pourceaux,  fut  d'a- 
bord chartreux.  Il  s'éleva  par 
fon  mérite ,  devint  cardinal  & 
chancelier  de  l'Eglife  Romaine , 
parut  avec  dittinction  aux  con- 
ciles de  Pife  &  de  Confiance, 
&  mourut  à  Rome  en  1426 , 
après  avoir  été  fucceflivement 
évêque  de  Viviers  ,  d'Oftie , 
archevêque  d'Arles  &  évéque 
de  Genève  :  lauTant  plufieurs 
fondations  pieufesôc  utiles.  Les 
talens  &  les  vertus  de  Brogny 
voilèrent  la  baflefle  de  fon  ex- 
traction aux  yeux  du  monde. 
Brogny  fut  le  ieul  qui  ne  l'oublia 
pas  ,  &  qui  voulut  la  rappeller 
aux  autres.  Il  fit  graver  fur  les 
fieges  de  la  chapeue  des  Mâcha- 
bées ,  qu'il  fonda  dans  Genève , 
de  même  que  dans  la  maifon 

Î[uTil  habita ,  un  monument  de 
a  nauTance ,  qui  devint  celui 
de  fa  modeftie  6c  de  fa  gran- 
deur ;  on  y  voit  un  homme 
conduifant  un  cochon.  Ce  mo- 
nument fubfifte  encore  dans  la 
bibliothèque  de  Genève,  où 
ii  éternité  la  vertu  du  cardinal. 
Son  nom  étoit  Jean  Allermet. 
BROKESBY,  (François), 
né  à  Slocke  ,  fut  pafteur  à 
Kowley  ,  &  mourut  vers  l'an 
1716 ,  après  avoir  publié  :  I.  Vie 
de  J.  C.  IL  Hifloire  du  gouver- 
nement de  la  primitive  Eglife  , 
pendant  les  trois  premiers  âecles , 
Londres  ,  171a  »  in-8°.  fil.  De 
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l'Education  ,  avec  une  Gram* 
maire  à  Fufage  des  univerfués, 
I7io,in-8\  IV.  Fie  de  Henri 
Dodwel,  171c ,  2  vol.  in-12.  Ces 
ouvrages  font  eftimés  en  An- 
gleterre.  • 

BRONCHORST  ,  (Eve- 
rard  )  né  à  De  venter  en  1554 , 
profeffeur  de  juriforudence  à 
wïttembérg  ,  à  Erford  &  à 
Leyde ,  mourut  dans  cette  der- 
nière ville  en  1627,  à  73  ans. 
C'étoit  un  homme  favant  & 
poli.  On  a  de  lui  des  ouvrages 
de  droit.  Le  plus  connu  eft 
intitulé  :  Controverfiarum  juris 
centuria ,  Leyde  ,  1621,  in-40. 
L'auteur  fe  propofe  de  concilier 

Ïtlufieurs  opinions  contraires  fur 
es  matières  de  droit. 

BRONCHORST,wy<t 

NOVIOMAGUS. 

BRONTÈS  ,  cyclope ,,  fils 
du  Ciel  &  de  la  Terre,  for- 
geoit  les  foudres  de  Jupiter ,  & 
raifoit  Un  bruit  épouvantable 
fur  fon  enclume. 

BRONZINO  ,    (  Agnolo  ) 

5u'on  nomme  communément  le 
1  rondin,  natif  des  états  de  Tof- 
cane,  réuffit  dans  le  portrait. 
On  voit  la  plupart  de  fes  ou- 
vrages à  Pife  &  à  Florence.  I) 
mourut  dans  cette  dernière  ville, 
vers  1570 ,  âgé  de  69  ans. 

BROSIUS,  (  Jean-Thomas  ) 
vice-chancelier  de  l'électeur  Pa- 
latin &  fyndic  de  l'ordre  Teu- 
tonique ,  eft  auteur  des  Annales 
des  Duchés  de  Juliers  &  de  Bcrfr 
en  latin  ;  ouvrage  eftimé  & 
plein  de  bonne  critique  ,  pu* 
blié  après  la  mort  de  l'auteur, 
à  Cologne,  1731,  in-fol.  par 
les  foins  d'Ad.  Michel  Map* 

Î>ius ,  fon  gendre.  II  mourut  vers 
e  milieu  du  17e  (lecle. 

BROSSARD  ,  (  Sébaftien 
de  )  chanoine  die  Téglife  de 
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Meaux  ,  mort  en  1730  ,  $gé  médecinales ,  dont  il  fut  le  pre- 
d'environ  70  ans ,  excella  dans  mier  intendant.  Il  s'appliqua 
la  théorie  de  la  mufique.  Les  d'abord  à  préparer  le  terrain; 
écrits  qu'il  nous  a  laifTés  fur  cet  il  le  peupla  enfuite  de  plus  de 
art ,  ont  été  accueillis  dans  le  2000.  plantes.  On  peut  en  voir 
tems.  Les  principaux  font  :  I.  le  catalogue  dans  fa  Defcription 
Un  Dictionnaire  de  mufique ,  in-  du  jardin-royal ,  in-40  ,  1636. 
S0;  nomenclature  très-intérieure  Richelieu,  Seguier  &  Bullion 
à  celle  que  nous  devons  à  Jean-  furintendant  des  finances  ,  con- 
Jacques  RoufTeau  ;  mais  qui  a  tribuerent  à  enrichir,  par  leurs 
été  d'une  grande  utilité  a  ce  libéralités,  le  dépôt  confié  à  la 
dernier,  puifqu'il  y  a  trouvé  les  BrofTe.  On  a  de  lui  un  Traité 
matières  rafTemblées  ,  &  aflez  des  vertus  des  Plantes  ,  1628  , 
bien  développées.  C'eft  auffi  à  in-8°.  Il  mourut  en  1641. 
Broflard  que  Rameau  doit  pref-  BROSSE  ,  (  Jofeph  de  la) 
que  toutes  fes  idées  fur  l'har-  voy/r  Joseph  (  Ange  de  S.  ). 
monie.  IL  Une Differtation fur  BROSSES,  ( Charles  de ) 
la  nouvelle  manière  d'écrire  le  premier  préfident  du  parlement 
plein-chant  &  la  mufique.  I1L  de  Bourgogne  ,  membre  de  l'a- 
Deux  livres  deMotets.  IV.  Nemf  cadémie  de  Dijon,  fa  patrie  , 
leçons  de  ténebrçs.  V.  Un  re-  aflbcié  libre  de  l'académie  des 
cueil  d'airs  à  chanter.  Il  ne  pof  feiences  &  belles-lettres  ,  na- 
fédoit  pas  feulement  les  règles ,  quit  en  1709,  &  eft  mort  à  Pâ- 
mais il  les  mettoit  en  pratique,  ris  le  7  mai  1777.  Il  joignit  les 
Il  avait  une  nombreuse  biblio-  travaux  littéraires  aux  fatigues 
theque  de  mufique ,  qu'il  donna  de  la  magiftrature  ;  &  fes  études 
au  roi.  Il  eut  une  penfion  de  étendirent  fes  connoifTances  , 
1200  liv.  fur  un  bénéfice.  fortifièrent  fa  raifon ,  6c  lui  don- 

BROSSE ,  (  Jean  de  )  cham-  nerent  de  la  réputation.  S'il  en 

bellan  &  maréchal  de  France  ,  faut  croire  M.  de  Buffon ,  c'étoit 

rendit  de  grands  fervices  au  roi  »  un  de  ces  hommes  qui  peu* 

Charles  VIL  II  fe  diflingua  au  »  vent ,  fuivant    les  circonf- 

fiege  d'Orléans  &  à  la  bataille  »  tances  ,  devenir  les  premiers 

de  Patay  en  1429 ,  &  mourut  »  des  hommes  en  tout  genre ,  & 

en  1433.  11  étoit  feigneur  de  »  qui ,  également  capables  de 

Bouflac ,  6c  defeendoit  d'une  »  comparer  des  idées,  de  les 

noble  6c  ancienne  famille.  »  généralifer ,  d'en  former  de 

BROSSE  ,  (  Jacques  de  )  ar-  »  nouvelles  combinaifons ,  ma- 

chite&e  de  Marie  de  Médicis ,  n  nifeftent  leur  génie  par  des 

bâtit  le  Luxembourg  à  Paris ,  »  productions  nouvelles ,  tou- 

par  les  ordres  de  cette  reine,  »  jours  différentes  de  celles  des 

en  1615. L'Aqueduc  d'Arcueil,  99  autres,  6c  fouvent  plus  par- 

6c  le  Portail  de  S.  Gervais,font  »  faites  ».    On  a   de  lui  :  I. 

encore  de  lui.  Lettres  fur  la  découverte  de  la 

BROSSE ,  (  Gui  de  la  )  mé-  ville  d'Herculanum  ,  17^0  ^  in- 

decin  ordinaire  de  Louis  XIII ,  8°  ;  curieufes.  IL  Hifloire  des 

obtint  de  ce  roi ,  en  1626 ,  des  navigations  aux   Terres  Auf- 

lettres-patentes  pour  l'établiffe-  traies ,  17^6 ,  2  vol.  in-4Q.  III. 

jaentdu  jardin-royal  des  plantes  Du  culte  des  Dieux  Fétiches  9 
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"  ou  Parallèle  de  l'ancienne  Idola-    fion.  II.  Nouvel  éloge  hijloriqut 
trie  avec   celle   des  peuples  de    de  la  ville  de  Zyo/z,in-4°,  1711: 
Nigritie  ,   1760,  in -12  :  écrit    ouvrage  imprimé,  comme  le 
léger  &.  peu  digne  de  l'auteur;    précédent ,  par  ordre  du  corps 
il   y  a  des  aliénions  qui  l'ont    confulaire ,  &  digne  des  mêmes 
fait  attribuer  à  Voltaire  ;  fi  Ton    éloges.  III.  Eclairciffemens  hif 
s'eft  trompé  ,  il  eft  à  fouhai-     toriques  fur  les  Satyres  &  aw 
ter  qu'on  le  trompe  également    très   Œuvres  de  Boileau  Des* 
en  l'attribuant  à  cetilluftre  pré-  préaux ,  2  vol.  in-40,  1716,  & 
fi  dent.  IV.  Traité  de  la  forma"    réimprimés  enfuite  en  différent 
tion  méchanique   des  Langues  ,     formats.  Il  a  épuré  le  texte  des 
1765  ,  1  vol.  in- 12  :  ouvrage  fautes  qui  s'y  étoient  gliffées 
plein  de  fagacité  &  d'obferva-  dans  les  éditions  précédentes, 
tions  plus  ou  moins  prouvées     II  a  indiqué  lespaflages  que 
fur  l'origine  &  les  principes  du  l'Horace  moderne  avait  imités 
langage.  L'auteur  fait  voir  que  des  anciens.  Il  a  affaifonné  fes 
tous  les  hommes  ont  parlé  &  notes   de    plûfieurs   anecdotes 
parlent  encore  la  même  langue,  utiles  &  curie u fes.  On  lui  ré- 
cit qu'il  eft  poffible  de  la  recon-  proche  feulement  d'en  avoir  mis 
noître  dans  tous  les  langages,  quelques-unes  peu  . rréceflaires 
quelque  différens  qu'ils  lbienr.  pour  l'intelligence    du  texte  , 
V.   Hifloire   de  la  République  quelques  autres  puériles;  il  n'a 
Romaine  dans  le  cours  du  7e  point  ufé  affez  fobrement  des 
fiecle,  par  Sallufle  :  en  partie  recueils   qu'il  avoit  faits.  IV. 
traduite  du  latin  fur  l'original,  Commentaire  fur  les  Satyres  & 
en   partie  rétablie  &  compo-  autres  Œuvres  de  Régnier  >  in- 
fée  fur  les  fragmens  qui  font  8° ,  1729 ,  qui  a  les  mêmes  qua* 
reftés  de  fes  livres  perdus.  On  lités  &  les  mêmes  défauts  que 
trouve  dans  cet  ouvrage  im-  fes  Eclairciffemens  fur  Boileau. 
primé  en  1777  >  en  4  vol*  in-  Broflètte  étoit  ami  de  beaucoup 
40,  une  profonde  connoiffance  de  gens- de-lettres ,  &  en  com- 
de  l'hiftctire,  des  écrivains  &  merceépiftolaire  avec  plûfieurs. 
des  mœurs  de  Rome.  Mais  dans        BROSSIER,  (  Marthe)  fille 
la  verfion  de  Sallufte  ,  6k  dans  d'un  tifferand  de  Romorantin , 
le  fupplément ,  il  y  a  trop  de  attaquée  d'une  maladie  étrange 
termes  bas  &  populaires,  qui  à  l'âge  de  20  ans  ,  fe  fit  exor- 
dépàrent  la  nobleffe  du  ftyle  cifer  comme  poffédée.  Son  père 
hrftorique.  VI.  Divers  Mémoi-  courut  le  monde   avec  elle  , 
res ,  dans  ceux  de  l'académie  pour  partager  l'argent  que  le 
des  belles  -  lettres.  peuple  lui  donnoit.  Le  parle- 
BROSSETTE  ,  (  Claude  )  ment  la  fit  ramener  à  Romo- 
'né  à  Lyon  en  1671 ,  de  l'aca-  rantin  ,  avec  défenfe  d'en  for- 
dé  mie  de  cette  ville ,  &  biblio-  tir ,  fous  peine  de  punition  cor- 
thécaire  de  la  bibliothèque  pu-  porelle.Cependant  quelques  mé- 
bliquc,  d'abord  jéfuite,  enfuite  decins  attefterent  qu'elle  étoit 
avocat ,  mourut  en  fa  patrie  ,  poffédée.  Un  abbé  de  S.  Mar- 
Tan  1746.  On  a  de  lui  :  lAJHif-  tin  ,  du  nom  de  la  Rochefou- 
toire  abrégée  de  la  ville  de  Lyon,  cault ,  la  conduifit  de  Romo- 
écrite  avec  une  élégante  préci-  rantin  à  Rome  ;  mais  le  pap« 
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les  renvoya  l'un  &  l'autre  en 
1599,  fans  vouloir  difcuter  la 
réalité  de  cette  poflefiion. 
BROTHERTON,  voyei 

BROTIER,  (Gabriel)  prê- 

tre  du  diocefe  de  Ne  vers,  de 
l'académie  des  infcriptions  & 
belles  -  lettres ,  né  à  Tanay, 
petite  ville  du  Nivernois ,  le  5 
feptembre  1723 ,  mort  à  Paris 
le  il  février  1789, âgé  de  67 
ans,  montra  dès  fa  jeunette  la 
plus  forte  inclination  pour  l'é- 
tude. Il  entra  chez  les  Jéfuites , 
&  acquit  par  un  travail  affidu  , 
autant  que  par  la  facilité  de  fon 
génie ,  une  immenfe  &  prodi- 
gieufé  variété  de  connoiflances. 
A  l'exception  des  mathéma- 
tiques auxquelles  il  s'étoit  peu 
appliqué  ,  il  favoit  de  tout  , 
l'hiftoire  naturelle ,  la  chymie  9 
la  médecine  même.  Tous  les 
ans  il  lifoit  dans  l'original  Hip- 
pocrate ,  &  les  livres  de  Salo- 
mon  :  c'étoit ,  difoit-il ,  les  meil- 
leurs ouvrages  qu'il  y  eût  pour 
guérir  les  maladies  de  l'efprit  & 
du  corps.  Mais  ce  qu'il  pofTé- 
doit  le  mieux  ,  c'étoit  l'érudi- 
tion. Il  favoit  toutes  les  langues 
mortes ,  le  latin  fur-tout  parfai- 
tement, ainfi  que  les  principales 
langues  de  l'Europe.  Ces  con- 
noiflances ,  quelque  étendues 
qu  elles  fuilent  ,  n'étoient  en 
quelque  forte ,  oue  des  accef- 
ioires  pour  l'hiftoire  ancienne 
&  moderne ,  facrée  &  profane , 
la  chronologie  ;  les  monnoies  , 
les  médailles ,  les  infcriptions , 
ks  ufages  de  l'antiquité ,  qui 
jvoient  toujours  fait  l'objet  de 
fes  études ,  &  dans  lefquels  il 
etoit  fi  verfé.  Après  la  deftruc- 
tion  de  la  fociété ,  il  ne  per- 
dit rien  de  l'efprit  de  retraite  &- 
«application,  qui  avoit  eu  pour 
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lui  tant  d'attraits  ,  &  c'ell  dans 
la  folitude  qu'il  fe  choifit,  qu'il 
a  publié  ces  grands  &  magni- 
fiques ouvrages  qui  immortali- 
feront  fon  nom  ;  l'édition  de 
Tacite  y  ornée  non -feulement 
de  notes  &  de  duTertations  fa- 
vantes  ,  mais  encore  de  fup- 
plémens  ,  font  douter  quelque- 
fois û  l'écrivain  moderne  n'eft 
pas  l'heureux  rival  de  l'ancien 
(  yoyei  Tacite  ).  »  Cette  édi- 
»  tion  de  Tacite ,  dit  l'auteur 
des  Trois  fiecles  de  la  Littéra- 
ture Françoife  9  n  eft  la  meil- 
»>  leure  réfutation  du  fentiroent 
n  de  ceux  qui  prétendent  qu'on 
»  ne  fauroit  bien  écrire  dans 
»  une  langue  morte  ;  non-feu- 
»  lement  elle  offre  la  connoif- 
v  fance  la  plus  profonde  de 
n  la  langue  latine ,  mais  encore 
»  l'imitation  la  plus  heureufe 
»  du  meilleur  hiftorien  qu'aient 
n  eu  les  Romains.  L'accueil 
»  unanime  qu'elle  a  reçu  de 
»  tous  les  favans  de  l'Europe  , 
»?  fera  tout  à  la  fois  un  ana- 
»  thème  prononcé  contre  les 
»  autours  du  paradoxe ,  &  le 
»  triomphe  de  l'érudition  par- 
»  mi  nous  ».  L'édition  de  Pline 
le  naturalise  n'eft  qu'un  très- 
court  abrégé  de  celle  qu'il  avoit 
préparée  pour  corriger  &  aug- 
menter l'édition  d'Hardouin  ? 
&  pour  donner  la  fuite  &  l'hil- 
toire de  toutes  les  nouvelles  dé- 
couvertes faites  depuis  environ 
le  commencement  de  ce  fiecle  ; 
travail  immenfe  &  qui  fuppofe 
les  connoiflances  les  plus  vaf- 
tes.  Par  quelle  fatalité, eft-il  ar- 
rivé que  le  public  n'en  ait  pas 
encore  joui  î  Mais  fi  les  grandes 
entreprifes  en  librairie  peuvent 
encore  avoir  lieu  en  France , 
ne  défefpérons  pas  d'avoir  un 
jour  cet  ouvrage.  A  ces  deux 
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éditions  qui  ont  fait  époque 
dans  la  littérature,  &  qui  ont 
mérité  à  l'abbé  Brotier  les 
éloges  de  l'Europe  favante,  il 
en  a  joint  quelques  autres  qui 
font  moins  conudérables  :  une 
édition  charmante  de  Phèdre , 
&  une  édition  des  Jardins  de 
flapin  y  à  la  fuite  defquels  il  a 
mis  une  hifloire  des  jardins  , 

*  écrite  en  latin  avec  une  élé- 
gance admirable  &  remplie  de 
tableaux  délicieux.  On  a  encore 
de  lui ,  Vita  clariffimi  viri  de  la 
Caille.  Il  a  travaillé  aufli  à  la 
nouvelle  édition  des  Lettres  édi- 
fiantes. L'abbé  Brotier  rappel- 
loit  le  fouvenir  de  ces  écrivains 
laborieux  ,  de  ces  favans  dis- 
tingués-, les  Pétau  *  les  Sirmond, 
lesLabbe ,  les  Coffart,  les  Har^ 
douin  ,  les  Soucie t ,  &c.  qui 
a  voient  fi  fort  illuftré  le  col- 
lège de  Louts-le-Grand ,  dans 
lequel  il  avoit  été  élevé  lui- 
même  ,  &  où  il  avoit  vécu  plu- 
sieurs années  avec  le  titre  de 
bibliothécaire.  Faut-il  faire  un 
aveu  bien  amet ,  mais  qui  n'eft 
peut-être  que  trop  vrai  ?  Hélas  1 
il  ferme  la  chaîne  de  tous  ces 
hommes  célèbres  qui  s'étoient 
fuccédés  fans  interruption  pen- 
dant près  de  deux  fiecles.  — -  Il 

a  laifTe  un  neveu ,  eccléfiaflique, 

*  &  du  même  nom  que  le  fien , 
qui  marche  fur  fes  traces  dans 
le  genre  de  l'érudition ,  &  qui 
en  a  donné  des  preuves  dans 
une  édition  des  Œuvres  de  Plu- 
tarque  ,  dont  il  a  déjà  donné 
plufieurs  volumes ,  en  fociété 
avec  fon  oncle  &  quelques  au- 
tres favans.  —  Après  fa  mort , 
il  a  paru  une  brochure  fous  le 
titre  de  Réforme  du  Clergé  à 
propo fer  aux  Etats  généraux  9  par 
l'abbé  Brotier.  L'attribution  de 
ce  libelle  à  ce  refpeâable  fa- 
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vant ,  eft  le  plus  fanglant  ei^ 
trage  que  l'impofture  ait  pu. 
faire  à  fa  mémoire.  On  s'efl; 
emparé  de  fon  nom ,  pour  ac- 
créditer une  brochure  infamô. 
»  L'impiété,  dit- M.  Seguier, 
»  ne  craint  pas  de  violer  la 
»  cendre  des  morts ,  de  calom- 
»  nier  leur  efprit ,  &  croit  peut- 
»  être  çncore  honorer  leur  me- 
99  moire.  Elle  les  reflufcite  pour 
»  tirer  des  noms  connus  qu'elle 
»  ufurpe ,  l'afcendant  dont  elle 
»  a  beioin  ;  elle  annonce  fa  doc- 
n  trine  comme  l'ouvrage  d'un 
99  auteur  décédé  depuis  quel- 
99  ques  années.  Par-la  *  elle  met 
»  le  tombeau  pour  barrière , 
»  entr'elle  &  les  oourfuites 
»  qu'elle  redoute ,  &  jouit  ainJ 
n  à  la  fois ,  du  ciel  qu'elle. ou* 
»  trage ,  &  de  la  patrie  qu'elle 
9i  corrompt  99. 

f  BROUE,  (  Pierre  de  la) 
évêque  de  Mirepeix  %  natif  de 
Touloufe  ,  de  l'académie  de 
cette  ville ,  fe  joignit  aux  évê- 
ques  de  Montpellier ,  de  Sénez 
&.  de  Boulogne  ,  pour  former 
i'a&e  d'appel  qu'ils  interjetè- 
rent dé  la  bulle  Unigenitus  en 
1717.  11  mourût  à  Belleftat , 
village  de  fon  diocefe,  en  1710» 
à  77  ans.  On  a  de  lui ,  La  Dr 
fenje  de  la  grâce  efficace  par  elle- 
même  ,  in-12 ,  contre  le  P."  Da- 
niel ,  jéfuite  ,  &  Fénelon ,  ar- 
chevêque de  Cambrai.  Il  nous 
refle  encore  de  lui ,  Trois  Let- 
tres p  a  florales  aux  nouveaux 
réunis  de  fon  diocefe ,  fur  tEu* 
chariflie.  Ceft  un  des  meilleurs 
écrits  qui  aient  paru  fur  cette 
matière.  Le  grand  BofTuet  avoit 
été  beaucoup  lié  avec  l'évêquc 
de  Mirepoix. 

BROUGHTON,  (Hugues) 
écrivain  Anglois  ,  mourut  en 
161  a»  après  avoir  publié  un 

grand 


J 
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grand  nombre  tTouvrages  en  fa  prît  pas  apparemment  dans  1  am- 

langue,  Londres ,  1661,  a  \6L  niftie) ,  fe  réfugia  à  Çeneve  , 
in-fol.  Il  étoit  ennemi  déclaré 


des  Presbytériens,  &  de  Théo- 
dore de  Beze: 

BROUGHTON,  (Thomas) 
né  à  Londres  d'un  miniftre  ,  le 


&  delà  à  Laufanne.  fi  courut 
enfuite  de  ville  en  ville  ,  de 
royaume  en  royaume ,  tâchant 
d'armer  contre  fa  patrie  des 
princes  proteftans.  De  retour  en 


ï  juillet  1704, exerça  le  même  France,  il  parcourut  plufieurs 

emploi  que  ion  père ,  &  s'ap-  provinces ,  la  Champagne ,  la 

pliqua  avec  beaucoup  de  fuccès  Picardie,  l'Iile-de-France,  l'Or- 

au  genre  d'étude  ,  analogue  à  léanois  ,  la  Bourgogne  ;  exerça 

fa  charge.   Il   mourut  le   21  quelque  tems  le  miniftere  dans 

décembre  1774  ,  après  avoir  les  Cévennes,  parut  à.O range, 

donné  au  public  :  I.  Bibliotheca  pafla  dans  le  Béarn  pour  échap- 

hijlorica  [ocra ,  1756  ,  2  vol.  per  à  ceux  qui  le  cherchoienr, 

in-fol.  Ceft  une  efpece  de  die-  &  fut  arrêté  à  Oleron  en  1698. 

tionnaire  historique  de  la  re-  On  le  transféra  à  Montpellier  9 

ligion.  II.  Des  Sermons.  III.  oh  il  fut  convaincu  d'avoir  eu 

Biozraphia  Britannica.  des  intelligences  avec  les  en- 

BRÔUKHUS1US ,  {Janus)  nemis  de  Pétat ,  d'avoir  excité 

néàAmfterdamen  1649, poète  des  révoltes,  &  d'avoir  folli- 

latin  &  capitaine  de  vaifleau .  cité  des  puifUnces  étrangères  à 

mourut  en  1707.  On  a  donné  porter  le  fer  &  le  feu  dans  fa 

une  magnifique  édition  de  fes  patrie.  On  lui  montra  un  pro- 

Poéfies  ,à  Amfterdam,en  1711,  jet  écrit  de  fa  main ,  &  adreffé 

in-40.  On  a  encore  de  lui  les  au  duc  de  Schombere ,  pour 

éditions  de  Properce  &  Tï-  introduire  des  troupes  Angloifes 

bulle ,  l'une  &  l'autre  avec  des  6c  Savoyardes  dans  le  Langue- 


notes  ,  in-40  ;  la  ire  en  1702 , 
la  u  en  1700. 

BRÛUSSON  ,  (  Claude  ) 
naquit  àNifmes  en  1647.  U  fut 


doc.  Il  fut  condamné  à  être 
rompu  vif.  On  a  de  Brouflbn 
un  grand  nombre  d'écrits  fu- 
rieux en  faveur  de  fa  fetie. 


reçu  avocat,  &  fe  diitingua  à  \.V Etat  des  Réformés  de  France, 

Cadres  &  à  Toulbufe  par  fes  la  Haye ,  168c.  II.  Des  Lettres 

plaidoyers.  Ce  fut  chez  lui  aue  au  Clergé  de  France  .publiées  la 

fe  tint  (  en  1683  )  l'aflemblée  même  année.  III.  Des  'Lettres 

des  députés  des  églifes  réfor-  des  Proteflans  de  France  à  tous 

mées,  dans  laquelle  on  réfolut  les  autres  Proteflans ,  imprimées 

decontinueràsaffembler,quoi-  aux  dépens   de   l'éleéleur   de 

qu'on  vint  à  démolir  les  tera-  Brandebourg ,  en  1686.  On  les 

pies.  L'exécution  de  ce  projet  fit  répandre  dans  les  cours  pro- 

occafionna  des  féditions ,  des  tenantes  de  l'Europe.  IV.  Re- 

combats,  des  exécutions  vio-  marques  fur  la  Tradu&ion  du 

lentes  ,  qui  finirent  par  une  am-  Nouveau-Teftament  (TAmdotte: 

niftie  de  la  part  de  Louis  XIV.  gros  volume  in-12 ,  1697  ,  oit 


Brouflbn  retiré  alors  à  Nifmes , 
&  craignant  avec  raifbn  d'être 
arrêté  avec  les  principaux  au- 
teurs du  projet  (  qu'on  n*  corn- 
Tome  II. 


il  traite  par  occafion  des  ma- 
tières controverfées.  »  Les  phi- 
»  lofophes  de  ce  fiecle ,  dit  un 
3}  auteur  moderne ,  ont  voulu 

éb 
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»  feire  de  Brouflbn ,  un  pen- 
»  dant  aux  martyrs  de  la  foi  ; 
»  mais  jamais  la  religion  n'a 
»  compté  au  nombre  de  Tes 
m  témoins  &  de  fes  défenfeurs , 
9t  les  féditieux  &  les  traîtres  ; 
»  les  p  rote  flans  même  n'ont  vu 
9t  dans  Brouflbn  ,  qu'un  en- 
9i  thoufiafte  brouillon  &  ve- 
9t  nal  ».  Les  Hollandois  ,  qui 
attendoient  l'occafion  de  pro- 
fiter des  troubles  que  Brouflbn 
s'efforçoit  d'exciter  en  France, 
accordèrent  à  fa  veuve  une  pen- 
fion  de  6oo  florins ,  outre  celle 
<!e  400  qu'ils  faifoient  déjà  à 
Ce  fanatique. 

BROUWER,  (Chriftophe) 
né  à  Arnheim ,  vers  l'an  1560 , 
jéfuite  ,  mort  à  Trêves  le  2 
|uin  1617 ,  laifTa  ,  I.  Fuldenfium 
antiquitatum  libri  /K, .Anvers , 
1612  ,  in-40.  Ces  Annales  ci- 
viles &  eccléfiaftiques  de  Fulde 
font  écrites  fort  méthodique- 
ment ,  &  vont  jufqu'en  1606. 
II.  Antiqultates  annalium  Trc- 
virenfium ,  &  epifcoporum  Me- 
tenfium ,  Tullenfium  &  Verdu- 
nenfium ,  Cologne,  i  626 ,  in-fbl. 
Le  manufcrit  de  cet  ouvrage 
fut  examiné  par  des  confeillers 
de  l'éleâeur,  qui,  plus  zélés 
pour  les  intérêts  de  leur  maître 
eue?  pour  ceux  de  la  vérité  , 
firent  des  changemens  confidé- 
rables,  &  c'elt  dans  cet  état 
que  parut  l'édition  de  1626  , 
qui ,  malgré  cela,  fut  fuppri- 
mée  quelque  tems  après.  Cette 
édition  ert  rare.  Le  P.  Mafe- 
nius  en  donna  une  féconde  édi- 
tion ,  &  ajouta  trois  livres  aux 
vingt -deux  du  P.  Brouwer; 
mais  elle  pafla  encore  par  le? 
mains  des  confeillers  qui  y  firent 
de  nouveaux  changemens.Cette 
édition  parut  à  Liège ,  en  2  vol. 
ih-fol.  1670.  On  eftime  fur- tout 
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les  préliminaires  du  P.  Brou- 
wer ;  ils  contiennent  une  infi- 
nité de  recherches  favantes  fur 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  an- 
tiquités &  aux  ufages  des  peu- 
ples <jui  ont  habité  Te  pays  dont 
il  écrit  l'hiftoire.  Le  favant  Jean 
Eccard  après  s'être  plaint  fur 
le  peu  de  bonnes  hiftoires  que 
l'on  a  des  évêchés  d'Allemagne, 
ajoute  :  Unus  Browerus  virpius, 
probus  &  doiïiflimus ,  fupra  vul- 
gus  caput  extulit ,  &  Annales 
Trevirenfes  adornavit ,  qui  lich 
ab  invïdis  ,  &  veritatis  atqut 
eruditionis  folidïoris  oforibus 
dïù  prejji  &  ferme  opprejjî  fuc 
rant ,  tandem  tamen  à  Mafcmo 
continuatore  ,  aliquaniulàm  lich 
immutati  6*  caftrati  in  publicm 
emijjl  funt ,  6*  metropolis  Tre- 
virenfis  Hiftoriam  eâ  in  lut 
pofuerunt ,  ut  auElorï  fuo  cutr- 
nas  Ma  grattas  debeat.  M.  de 
Hontheiro,fufFragant  deTrevesr 
a  donné  une  nouvelle  hifloire 
de  cet  archevêché  en  latin  * 
3  vol.  tn-fol.  Ausbourg,  1750. 
III.  Venantii  H.  C.  Fortunati 
opéra  ,  avec  des  fupplémens  & 
des  notes ,  Mayence  ,  1630,  in- 
4°.  IV.  Vies  de  quelques  Saints 
d'Allemagne  ,  tirées  d'anciens 
manuferits ,  Mayence,  1616 ,  in- 
40.  Le  P.  Brouwer  étoit  très- 
Javant  :  Baronius  en  parle  ayee 
.  éloge  dans  fes  Annales ,  tom.  10. 

BROWER ,  voy.  Braver. 

BROWN,  (  Robert)  né 
vers  la  fin  du  16e.  fiecle ,  d'une 
aflez  bonne  famille  de  Rutland- 
shire  ,  &  allié  au  •  lord  -  tré- 
sorier Burleigh ,  chef  de  là  feéte 
qui  porte  Ion  nom  ,  fit  fes 
études  à  Cambridge ,  &  com- 
mença à  publier  fes  opinions  & 
à  déclamer  contre  le  gouver- 
nement eccléfiaftique  a  Ndr- 
wich ,  en  1580.  Il  attaqua  ega- 
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lement  les  épifcopaux  &  les 
rcsbytériens ,  &  voulut  éta- 
lir  un  gouvernement  ecclé- 
fiaftique  purement  démocra- 
tique. Il  s'attira  bientôt  l'ani- 
madverfion  des  évêaues.  11  fe 
glorifioit  lui-même  d  avoir  été 
pour  cette  caufe  mis  en  trente* 
deux  priions  différentes.  Par  la 
fuite,  il  fortit  du  royaume  avec 
fes  fe&ateurs ,  &  fe  retira  à  v 
Middelbourg  en  Zélande  ,  où 
lui  &  les  fiens  obtinrent  des 
Etats  la  permiflion  de  bâtir  une 
églife ,  8c  d'y  fervir  Dieu  à  leur 
manière.  Peu  de  tems  après, 
la  divifton  fe  mit  parmi  eux  : 
plufieurs  fe  féparerent ,  ce  qui 
dégoûta  tellement  Brown ,  qu'il 
le  démit  de  fon  office ,  retour- 
na en  Angleterre  en  1589  •  y 
abjura  quelques  erreurs  ,  fans 
ccuer  d'être  fanatique ,  &  fut 
nommé  à  la  place  de  reéèeur 
dans  une  églife  de  Northamp- 
thonshire  ,  où  il  mourut  en 
1630.  On  a  de  lui  un  livre  an- 
glois  intitulé  :  Différence  des 
maurs  des  Chrétiens  ,  d'avec 
telles  des  Turcs ,  des  Papifles , 
;6»  Païens ,  Middelbourg*  1  vol. 
în-40. 

BROWN ,  (  Thomas  )  mé- 
decin &  antiquaire  de  Londres  £} 
né  le  10  octobre  160^ ,  voyagea 
en  France  &  en  Italie  ,  prit 
le  degré  de  docteur  en  méde- 
cine à  Leyde  &  à  Oxford ,  fut 
|créc  chevaKcr  par  Charles  II 
!*n'i67i.  Il  mourut  le  19  oc- 
tobre àNorwick,  en  1682.  On 
*  recueilli  fes  ouvrages  à  Lon-  , 
dres  en  1686 ,  en  1  vol.  in- fol. 
divifé  en  4  parties.  La  ire  ren- 
ferme un  traité ,  traduit  en  fran- 
Çois  par  l'abbé  Souchai ,  fous 
«e  titre  :  EJfai  fur  les  erreurs 
populaires ,  ou  Examen  de  plu- 
iwf  opinions  .  reçues    comme 
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vraies  ,  qui  font  fauffes  ou  dou- 
teufes ,  2  vol.  in- 12,  Paris.  1733 
&  1742 ,  plein  de  recherches  ce 
de  bonne  critique.  On  trouve 
dans  la  le  partie  le  fameux  ou- 
vrage ,  traduit  en  tant  de  lan- 
gues, intitulé  :  Religio  Medici, 
imprimé  féparément  à  Leyde , 
en  1644,  in-12.  Quoique  ce 
traité  ait  faitfoupçonnerBrown 
d'avoir  un  fymbole  réduit  à 
très- peu  d'articles  ,  on  affure 

Î>ourtant  qu'il  étoit  zélé  pour 
a  religion  anglicaife.  Il  eft  cer- 
tain qu'il  ne  peut  être  agrégé 
aux  philofophes  de  ce  fiecle  ; 
on  peut  en  juger  par  ces  paf- 
fages  remarquables  des  Erreurs 
populaires  :  »  Pour  entraîner 
»  plus  fûrement  dans  l'erreur  j 
»  le  démon  a  perfuadé  aux  hom- 
»  mes  qu'il  étoit  un  être  ima- 
»  ginaire,  &  par-là  il  endort 
»  l'homme  dans  une  faufle  fé-  . 
»  .curité ,  &  lui  fait  concevoir 
»  des  doutes  fur  les  peines  6c 
»  fur  les  récompenfes  futures.... 
11  II  ébranle  l'opinion  même  do 
»  l'immortalité  de  l'ame  ;  car 
i>  ceux  qui  prétendent  qu'il  n'y 
»  a  pas  de  fubftances  purement 
»  fpiriruelles  ,  croiront  encore* 
»  moins  que  leurs  ames  doivent 
»  exifter*,  après  qu'elles  feront 
»  féparées  de  leurs  corps  » 
(voy.  Delr  10,  Mead,Ophio 
née  ,  SpÉ  ,  &c).  Les  traités  qui 
occupent  les  deux  autres  par- 
ties ,  roulent  fur  les  plantes 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecri- 
ture ;  fur  les  poiflbns  que  J.  C.  % 
mangea  après  fa  réfurreâion  , 
avec  les  Apôtres  ;  fur  les  guir* 
landes  des  anciens  ;  fur  des  urnes 
fépulcrales  trouvées  en  Angle- 
terre, &c. — Son  êIsEdouard 
Brovn  s'appliqua  à  la  même 
profeffion  que  fou  père ,  voya- 
gea en  Allemagne  ,  en  Hongrie 
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&  en  Turquie  :  de  retour  dans  1713  l  in- 11.  III.  Le  propis-ï 

fa  patrie ,  il  fut  fait  médecin  de  l'étendue  &  les  limites  de  fenten- 

Charles  II ,  de  l'hôpital  de  S.  dément  humain ,  qui  eft  comme 

Barthelemi ,  &  mourut  en  1708.  un  fupplément  à  fon  écrit  contre 

On  a  de  lui  :  I.  Voyage  en  Hon-  Toland ,  1728 ,  în-8°.  IV*  Plu- 

grie  9  Bulgarie ,  Autriche ,  &c.  fieurs  Sermons»  Ce  prélat  avoit 

avec  des  obfervations  phyfiques ,  beaucoup  contribué  à  épurer  le 

politiques ,  Londres ,  1673  9  in-  goût  des  orateurs  de  fon  pays, 


40.  en  anglois  ;  traduit  en  fran 
cois  ,  Paris  ,  1674  ,  in-4?.  II. 
Traduction  angloife  des  Vies 
de  Plutarque. 


qui  fe  jetoient  la  plupart  dans 
les  pointes ,  l'enflure  &  les  faux- 
brillans. 
BROWN  ,  (Ulyffe-Maxi- 


BROwN,  (Edouard)  théo-  milien  de)  célèbre  général  du 
logien  Anglois  ,  parent  du  pré-  18*  fiecle ,  étoit  fils  d'Uiyffe, 
cèdent ,  vivoit  dans  le  17 e  fiecle.  baron  de  Brown ,  colonel  (f  un 
Nous  lui  devons  un  ouvrage  régiment  de  cuiraiîiers  au  fer- 
peu  commun,  imprimé  en  1690,  vice  de  l'empereur,  d'une  des 
a  Londres  ,  en  2  vol.  in-folio ,  plus  nobles  &  des  plus  an» 
fous  ce  titre  :  Fafciculus  rerum  ciennes  maifons  d'Irlande.  Il  na* 
expetendarum  &  fugiendarum.  quit  à  Baie  le  24  octobre  170Ç  y. 
Cet  ouvrage  eft  un  recueil  de.  o£  après  avoir  fait  fes  premières 
pièces  concernant  le  concile  de  '  études  àlimericken  Irlande, il 
Baie ,  de  lettres,  &  d'opufcules  fut  appelle  en  Hongrie  à  l'âge  de 
relatifs,  au.  même  objet  ;  le  tout  10  ans ,  par  le  comte  George  de 
recueilli  par  Ortuin  Gratius.  Brown  fon  oncle ,  colonel  d'un 
Brown ,  en  donnant  la  nouvelle  régiment  d'infanterie.  II. fut  pré' 
édition  que  nous  citons,  l'a  en-  fent  au  fameux  fiege  de  Bel* 
rkhie  de  notes  ,  &  d'un  appen-  grade  en  1717.  Sur  la  fin  de 
dice  d'anciens  auteurs  qui  ont  1723  ,  il  devint  capitaine  dans 
écrit  fur  la  .même  matière.  Il  le  régiment  de  fon  oncle,  puis 
a  encore  donné  quelques  autres  fieutenapt-colonel  'en  172$.  Il 
ouvrages,  trop  peu  connus  pour  *çaiTa  dans  l'ifle  de  Corfe  en 
en  faire  mention.  17^0 ,  avec  un  bataillon  de  fon 

BROWN  y  (  Pierre  )  natif  MgHbent  ,  6c  contribua  beau- 
d'Irlande  ,  d'abord  prévôt  du  coup  à  la  prife  de  Gallaniara  t 
v  collège  de  la  Trinité ,  enfuite  où  il  reçut  à  la  cuiffe  une  blef- 
évêque  de  Corck ,  mourut  dans  fure  confidérable.  Il  fut  nommé 
ion  palais  épifcopal  en  17^,  chambellan  de  l'empereur  en  ) 
après  avoir  publié  plufieurs  ou-  1732  ,&  colonel  en  1734. 11  fe 
vrages  en  anglais.  Les  princi*-  diftingua  dans  la  guerre  d'Italie, 
paux  font  :  I.  Une  Réfutation  fur-tout  aux  batailles  de  Panne 
du  Chrifiianifme  non  myfiérieux  &  de  Guaftalla,  &  brûla,  en 
de  Toland,  Dublin,  1697,  in-8°.  préfence  de  l'armée  Françoife, 
Ce  traité  fut  l'origine  de  fa  for-  le  pont  •  que  le  maréchal  de 
tune  ;  ce  qui  faifoit  dire  à  Km-  Noailles  avoit  fait  jeter  fur 
pie  ,  que  c'était  lui  qui  l' avoit  l'Adige.  Nommé  général  de  ba- 
fait  tvêque  de  Corck.  IL  Plu-  taille  en  1736  ,  il  favorifa  Tan* 
fieurs  écrits  contre  la  coutume  née  fuivante  la  retraite  par  une 
de  boire  en  mémoire  des  morts,  favante  manœuvre ,  &  fauva 
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tous  les  bagages  à  la  malheu- 
Teufe  journée  de  Banjaluca  en 
Bofnie ,  du  %  août  1737.  Cette 
belle  action  lui  valut  un  fécond 
régiment  d'infanterie .  vacant 
par  la  mort  du  comte  François 
de  Wallis.  De  retour  à  Vienne 
en  1739 .  l'empereur  Charles  VI 
réleva  a  la  dignité  de  général- 
feld-maréchal  lieutenant ,  &  le 
fit  confeiller  dans  le  oonfeil-au- 
lique  de  guerre.  Après  la  mort 
de  ce  prince ,  le  roi  de  Prufle 
étant  entré  en  Siléfie  »  le  comte 
de  Brown ,  avec  un  pc  tit  corps 
de  troupes  ,  fut  lui  difputer  le 
terrain  pied-à-pied.  Il  comman- 
dent ,  en  1741 ,  l'infanterie  de 
l'aile  droite  de  l'armée  Autri- 
chienne à  la  bataille  de  Mol- 
Tritz ,  &  quoique  bleffé ,  il  fit 
une  belle  retraite.  Il  pafla  enfuite 
en  Bavière  ,  ou  il  commanda 
l'avant-garde  de  la  même  ar- 
mée,  s'empara  de  Deckendorf 
&  de  beaucoup  de  bagages ,  & 
obligea  les  François  d  abandon- 
ner les  bords  du  Danube,  que 
l'armée  Autrichienne  pafla  en- 
fuite  en  toute  fureté.  La  reine 
de  Hongrie  l'envoya  la  même 
année  à  Worms ,  en  qualité  de 
fon  plénipotentiaire ,  auprès  du 
roi  d'Angleterre  :  il  y  mit  la 
dernière  main  au  traité  d'al- 
liance entre  les  cours  de  Vienne , 
de  Londres  &  de  Turin.  En 
Ï743 ,  la  même  princefle  le  dé- 
clara fon  confeiller-intime  ac- 
tuel  »  à  fon  couronnement  de 
Bohême.  Le  comte  de  Brown 
fuivit  en  1744  le  prince  Lobko- 
^itz  en  Italie .  prit  la  ville  de 
Veletri  le  4  août ,  malgré  la  fu- 
periorité  du  nombre  des  enne- 
mis ,  pénétra  dans  leur  camp  , 
y  renverfa  plufieurs  régimens  , 
Ç  y  fit  beaucoup  de  prifonniers. 
%pcllé  en  Bavière ,  il  s'y 
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Signala  ,  &  retourna  en  Italie 
l'an  1746.  ILchafla  les  EQugnoIs 
du  Milanez ,  &  Vêtant  joint  à 
l'armée  du  prince  de  Lichtenf- 
tein,  il  commanda  l'aile  gauche 
de  l'armée  Autrichienne  à  la 
bataille  de  Plaifance ,  le  16  juin 
1746  ,  &  défit  l'aile  droite  de 
l'armée  ennemie  .  commandée 
par  le  maréchal  ae  Maillebois. 
Après  cette  célèbre  bataille  , 
dont  le  gain  lui  fut  dû  ,  il  com- 
manda en  chef  l'armée  deftinée 
contre  les  Génois ,  s'empara  du 
partage  de  la  Bochetta,  quoi- 
que défendu  par  4000  hommes  9 
&  fe  rendit  maître  de  la  ville 
de  Gènes.  Le  comte  de  Brown 
fe  joignit  enfuite  aux  troupes 
du  roi  de  Sardaigne ,  ck  prit  con- 
jointement avec  lui  le  Mont* 
Alban  &  le  comté  de  Nice.  Il 
pafla  le  Var  le  30  novembre , 
malgré  les  troupes  Françoifes  4 
entra  en  Provence ,  y  prit  les  ' 
ifles  de  Sainte  -  Marguerite  & 
de  Saint-Honorat.  Il  penfoit 
à  fe  rendre  maître  d'une  plus 
grande  partie  de  la  Provence, 
torique  la  révolution  de  Gènes , 
&   l'armée    du    maréchal    de 
Belle-Ifle ,  l'obligèrent  de  faire 
cette  belle  retraite  qui  lui  at- 
tira l'eftime  de  tous  les  con- 
noifleurs.  Il  employa  le  refte 
de  l'année  1747  a  défendre  les 
états  de  la  maifon  d'Autriche 
en  Italie;  L'impératrice-reine 
de  Hongrie  ,  pour  récompenfer 
(ts  belles  campagnes  d'Italie  , 
le  fit  gouverneur  de  Tranfilva* 
nie  en  1749.  Il  eut  en  1752  le 
gouvernement  de  la  ville  de 
Prague  ,  avec  le  coipmande-  > 
ment  général  des  troupes  dans 
ce  royaume  ;  &  le  roi  de  Po- 
logne ,  électeur  de  Saxe ,  l'ho- 
nora  en  1753  de  l'ordre  de 
l' Aigle-Blanc.  Le  roi  de  Prufle 
Bb3 
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ayant  envahi  la  Saxe  en  1756 ,  bliés  fous  ce  titre  :  La  Flûte  à 
&  attaqué  la  Bohême ,  le  comte  .Berger,  Londres,  1614,  in-8°.  On 
de  Brown  marcha  contre  lui  ;  a  donné  une  nouvelle  édition 
il  repoufla  ce  prince  à  la  ba-  de  Tes  poèfies,  en  177*1 3  P«. 
taille  de  Lobofitz  ,  le  \er  octo-  yol.  in- 12.  —  U  ne  fout  pas  le 
bre  ,  quoiqu'il  n'eût  que  26,800  confondre  avec  un  autre  Guil- 
horames ,  &  que  le  roi  de  PrufTe  laume  Brown  ,  médecin ,  mort 
en  eût  au  moins  40,000.  Sept  en  17 «J 4,  à  82  ans,  qui  aauffi 
jours  après  ce  conflit ,  il  entre-  donné  des  Poèfies ,  &  en  outre, 
prit  cette  fameufe  marche  en  Opufcula    varia    medicorum  , 
Saxe ,  pour  y  délivrer  les  trou-  1765  ,  in-40  ,  avec  un  Apptn- 
pes  Saxonnes  enfermées  entre  dice ,  qui  a  paru  en  1768. 
Pirna  &   Konigftein  :   action  BROWN,  (Ifaac-Hawkins) 
digne  des  plus  grands  capitaines  Anglois,  né  à  Burton  le  21  jan- 
anciens  &  modernes.  Il  obligea  vier  1706.  mort  le  14  février 
enfuîte  les  Prufliens  à  fe  retirer  1760  ,  s'eft  fait  un  nom  dans 
de  la  Bohême  ;  ce  qui  lui  valut  fa  patrie  par  fes  Poèfies  impri- 
le  collier  de  la  toifon-d'or,  dont  mées  en  1768  ,  in-8° ,  &  lur- 
l'empereur  l'honora  le  6  mars  tout  par  fon  traité  :  De  Anm 
I7«;7.  Peu  de  temsaprès,le  comte  immortalitate  9  en  2  liv.  ift4- 
de  Brown  paffa  en  Bohême  ,  BROWN,  (Jean)  écrivain 
où  il  ramaifa  des  troupes  à  la  Anglois ,  né  à  Rothbury  le  \ 
hâte,  "pour  réfifter  au  roi  de  novembre  1715  *  chanoine  de 
Prufle ,  qui  y  avoit  pénétré  de  Carlifle ,  docteur  en  théologie, 
nouveau  à  la  tête  de  toutes  fes  fervit  en  qualité  de  volontaire 
forces.  Le  6  mai ,  fe  donna  la  pendant  les  troubles  de  fa  pa- 
fameufe  bataille  de  Potfchernitz  trie ,  en  174$ ,  &  mourut  le  2) 
ou  de  Prague ,  dans  laquelle  le  feptembre  1766.  On  a  de  lui  : 
comte  de  Brown  fut  dangereu-  I.  Effai  fur  les  Mœurs,  ou  Carac- 
fement  bleffé.    Obligé   de   fe  ttres  de  Shaftesbury  ;  ouvrage 
retirer  à  Prague ,  il  y  mourut  qui  fut  fort  goûté ,  &  qu'on 
de  fes  bleflures ,  le  26  juin  1757,  réimprima  pour  la  5*  fois  en 
à  52  ans.  Le  comte  de  Brown  i764,in-80;  II.  Effai  fur  la  Mû- 
ri exoit  pas  feulement  grand  gé-  fique ,  175 1.  lit.  Hifioire  de  l'o- 
néral  ;  il  étoit  aufli  habile  négo-  rigine  &  des  progrès  de  la  Poéfit 
dateur  ,  &  très-verfé  dans  Ja  dans  fes  diffèrent  genres ,  1764» 
politique.  La  Vie  de  cet  illuftré  in-8° ,  traduite  de  l'anglojs  par 
général  a  été  écrite  dans  deux  Eidous  ,  Paris ,   1768 ,  in-o  • 
brochures,  l'une  en  allemand,  Excellent  ouvrage  où  la  faga- 
&  l'autre  en  françois  ,  impri-  cité ,  le  fens  6k  la  raifon  vont 
jnées  à  Prague  en  1757.  de  pair  avec  l'érudition.  IV.Des 
BRO  \vN   ,    (  Guillaume  )  Sermons ,  des  pièces  de  théâtre. 
poëte  Anglois ,  né  à  Tavitofck  II  n'efl  pas  furprenant  de  voir 
en  Devonshire  ,   vers  1590  ,  en  Angleterre  allier  le  mimifrne 
mort  vers  l'an  1645  »  fe  "c  Uï>  avec  1*  chaire;  n'ayant  point 
nom  par  fes  Paftorales.  Elles  de  principes  fixes  de  morale, 
ont  été  recueillies  en  2  vol.  les  minières  Anglois  croient  que 
in-8%  à  Londres ,  en  162c.  On  c'eft  deux  manières  d'inftruire. 
aencoredelui7Eglogues,pu-  BROWNCKER  ,   (Guîlr 
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kùme)  favant  Irlandois ,  né  en 
1620  ,  fut  un  des  premiers  mem- 
bres de  la  fociété  royale  de 
Londres  ,  qu'il  préfîda  pendant 
1$  ans.  Il  mourut  le  $  avril 
1684 ,  après  avoir  publié  fa  cor- 
refpondance  avec  Jean  Wallis 
fur  les  mathématiques,  (bus  le 
titre  de  Commercium  epijtolicum , 
Oxford  ,  1658  »in-4°.  Il  y  a 
beaucoup  de  Mémoires  de  lui 
dans  les  Tranfaâions  Philofo- 
phiques. 

BRUÇIOLI,  (Antoine)la- 
borieux  écrivain ,  naquit  à  Flq- 
rence  vers  la  fin  du  i?<  fiecle. 
Ayant  trempé  en  i$22  dans  la 
conjuration  de  quelques  ci* 
toyensFlorentins  contre  le  car- 
dinal Jules  de  Médicis ,  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Clément 
Vil,  il  fut  obligé  de  s'expatrier 
&  paiTa  en  France.  Les  Médicis 
ayant  été  chaffés.de  Florence 
en  1527  ,  cette  révolution  le 
ramena  dans  fa  patrie.  Mais  la 
liberté  avec  laquelle  il  fe  mit  à 

Ï>arler  contre  les   religieux  & 
es  prêtres ,  le  fît  foupçonner 
d'être  attaché   aux    nouvelles 
opinions.   Il  fut  emprifonné  ; 
convaincu  d'héréfie  &  de  pro- 
jets contraires  au  repos  de  l'état , 
il  n'auroit  point  échappé  à  la 
corde,  fi  les  bons  offices  de  fes 
amis  n'euflent  fait  réduire  fon 
châtiment  à  un  banniffement  de 
deux  ans.  Il  fe  retira  alors  à 
Venife  avçc  fes  frères  qui  étoient 
imprimeurs  &  libraires ,~  &  fe 
fervit  de  leurs  preffes  pour  pu- 
blier la  plupart  de  fes  ouvrages , 
dont  le  plus  connu  &  le  plus 
recherché  eft  la  Bible  entière  tra- 
duite en  langue  italienne,  avec 
des  commentaires.  Dans  cette 
*  Bible  ,    Brucioli  dévoile   fon 
attachement  aux  erreurs  de  Lu- 
ther &,  de  Calvin  ;  les  réforma- 
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teurs  s'en  accommodèrent  &  en 
procurèrent  plufieurs  éditions. 
Mais  la  plus  ample  &  la  plus 
rare  éft  celle  de  venife,  1^46 
&  1  s 48 ,  7  tom.  en  3  vol  in-fol. 
Brucioli  prétend  avoir  fait  fa 
traduction  fur  le  texte  hébreu  ; 
mais  la  vérité  eft  que ,  très-mé- 
diocrement verfé  dans  cette 
langue ,  il  s'eft  fervi  de  la  ver- 
fion  latine  de  Sanâès  Pagnini  , 
que  même  il  n'a  pas  toujours 
entendue  :  fon  ftyle  d'ailleurs 
eft  aufîi  barbare  v  que  le  latin 
qui  lui  a  fervi  d'original.  Ses 
autres  ouvrages  font  :  I.  Des 
traductions  italiennes  de  l'Hif- 
toire  naturelle  de  Pline ,  &  de 
plufieurs  traités  d' Ariftote  & 
de  Cicéron.  II.  Des  éditions  de 
Pétrarque  &  de  Bocace ,  avec 
des  notes.  III.  Des  Dialogues, 
Venife,  IÇ26  ,  in-fol.  On  ne 
fait  point  l'année  de  fa  mort  ; 
mais  on  fait  qu'il  vivoit  encore 
en  1554- 

BRUERE ,  (Charles  le  Clerc 
de  la)  fecrétaire  d'ambaflade  à 
Rome  pour  M.  le  duc  de  Ni- 
vernois  ,  eut  le  privilège  du 
Mercure  depuis  1744  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  en  1754 ,  à  l'âge 
de  39  ans.  11  avoit  du  génie 
pour  le  genre  lyrique;  il  eft 
auteur  de  plufieurs  opéra  :  Les 
voyages  de  l'Amour  ;  Darda- 
nus  ;  le  Prince  de  Nojjî . . .  d'une 
comédie  intitulée  :  Les  Mècon- 
tens  ;  &  d'une  Hiftoire  de  Char- 
lemagne ,  2  vol.  in- 12  ,  écrite 
avec  élégance  6c  avec  plus  de 
vérité  &  de  fagefle  que  celle 
que  M.  Gaillard  en  a' donnée 
en  1782. 

BRUEYS ,  (David- Auguf- 
tin)  naquit  a  i^ix  en  1640.  11  fut 
élevé  dans  le  Calvinifme  & 
dans  la  controverfe.  Ayant  écrit 
contre  ÏExpofition  de  la  Foi  par 
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Bojftut,  ce  prélat  ne  répondit 
à  cet  ouvrage  qu'en  convertif- 
fant  l'auteur.  Bruéys ,  devenu 
catholique  ,  combattit  contre 
les  miAiftres  proteftans  ,  en- 
tr'autres  contre  Jurieu,  Len- 
fant  &  la  Roque  ;  mais  ion  gé- 
nie enjoué  lui  fit  auitter  la  théo- 
logie pour  le  théâtre.  Il  com- 
pofa  plusieurs  Comédies ,  con- 
jointement avec  Palaprat  Ton 
intime  ami ,  qui  y  eutpourtant 
la  moindre  part.  Les  Tragédies 
de  Bruéys  ont  auffi  illultré  la 
icene  françoife.  Toutes  les  pie- 
ces' dramatiques  de  cet  auteur 
ont  été  recueillies  en  173  f  ,  en 
3  vol.  in-8°.  Il  y  a  répandu  le 
même  caraâere  qu'il  avoit  dans 
la  fociété  :  il  avoit  l'imagina- 
tion vive ,  les  mœurs  Amples , 
&  beaucoup  de  naïveté.  On  a 
encore  de  lui  une  Paraphrafe  en 
profe  de  l' Art  poétique  d'Horace, 
qui  n'eft  proprement  qu'un  com- 
mentaire Aiivi  ;  une  Hifloire  du 
Fanatifmc  oudts  CévenncSyVjx^ , 
3  vol.  in-ia  ;  &  divers  écrits 
contre  les  Calviniftes  ,  oubliés 
avant  qu'il  eut  travaille  pour 
le  théâtre  ,  &  après  qu'il  eut 
renoncé  à  ce  genre.  Il  mourut 
à  Montpellier  en  1723 ,  à 83  ans. 
BRUGES,  (Jean  de)  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  a  vécu 
long-tems  dans  cette  ville,  né 
à  Mafeick,  dans  la  principauté 
de  liège,  frère  &  difciple  de 
Hubert  Eick  (  voyt\  Eick  ) ,  eft 
l'inventeur  de  fa  manière  de 
peindre  à  l'huile.  Cet  artifte 
cultivoit  la  chymie  en  même 
tems  crue  la  peinture.  Un  jour 

au'il  cnerchoit  un  vernis  pour 
onner  du  brillant,  il  trouva 
que  l'huile  de  lin  ou  de  noix  , 
mêlée  avec  les  couleurs ,  faifoit 
un  corps folide  &  éclatant,  qui 
n'avoit  pas  befoin  de  vernis.  Il 
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fe  fervît  de  ce  fecret ,  qui  paffa   ' 
en  Italie,  <&  delà  dans  toute 
l'Europe.  Le  premier  tableau 
peint  ae  cette  manière ,  fut  oré- 
lenté  à  Alfbnfe  I ,  roi  de  Naples , 
qui  admira  ce  nouveau  fecret. 
Un  autre  eft  celui  de  l'Agneau 
de  l'Apocalypfe  ,  peint  pour 
Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne. Jean  de  Bruges  floriffoit 
au  commencement  au  15*  fiecle* 
Les  favans  &  les  artiftes  affir- 
ment de  concert  que  la  peinture 
à  l'huile  eft  une  invention  mo- 
derne, &  ne  font  pas  moins 
d'accord  à  prétendre  que  Jean 
de  Bruges  en  fut  l'inventeur. 
On  ne  peut  réeufer  les  témoi- 
gnages de  Vafari  &  de  Van- 
Mander  ,   celui  là-même  qui 
porta  en  Italie  le  fecret  de  Van- 
Eyck.  Il  n'eft  affairement  pas  à 
préfumer   que  Vafari  ait  tiré 
de  fa  tête  tout  ce  qu'il  raconte 
de  cette  découverte ,  que  Van- 
Mander ,  homme  très-înftruit 
&  très  à  même  de  l'être  fur 
tout  ce  qui  regardoit  l'état  de 
la  peinture ,  ait  répété  un  conte 
réfuté ,  félon  Leflîng ,  par  des 
faits  plus  anciens  de  trois  ou 
quatre  ftecles  ;  qu'on  ait  placé 
enfin  la  découverte  de  peindre 
à  l'huile  comme  très-moderne 
dans    Fépitapfie  d'AntoneHo, 
fans  qu'aucun  peintre  ,  aucun 
favant  ait  réclamé  contre  une  at- 

S'bution  fi  évidemment  fauffe. 
uel  intérêt  Vafari  pouvoit-il 
avoir  à  attribuer  cette  décou- 
verte plutôt  à  Jean  Van-Eyck 
qu'à  un  autre ,  ou  à  Antonello 
lui-même  ?  Pourquoi  n'en  a-t-il 
pas  fait  honneur  à  un  de  fes 
compatriotes  ?  C'eft  donc  l'hom- 
mage dû  à  la  vérité  &  à  l'au- 
thenticité des  Mémoires  ou'il  a 
fuivis ,  qui  ont  conduit  fa  plume. 
Aufli   les  Italiens  ,  qui  dans 
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l'occident  font  les  premiers  qui 
aient  .cultivé  la  peinture  ,  ont 
ignoré  cette  manière  de  peindre. 
Cimabué ,  reftaurateur  de  cet 
art  en  Italie ,  qui  vivoit  au  trei- 
zième fiecle  ,   n'étoit   pas  fi 
éloigné  du  fiecle  de  Théophile , 
auquel  Leffing  veut  attribuer 
cette  découverte,  qu'il  n'eut 
pu  avoir  connoiûance  de  cet 
auteur  ;  cependant  deux  fie  clés 
fe  font  écoulés  jufqu'à  Anto- 
nello,  qui  le  premier  employa 
en  Italie  l'huile  dans  les   ta- 
bleaux. Ceux  donc  qui  d'après 
Leiîing  ont   fait    remonter  la 
peinture   à  l'huile   au-delà  de 
l'onzième  fiecle ,  n'ont  point  lu 
avec  attention  le  partage  de 
Théophile  ,   fur  lequel  ils  fe 
fondent.  Tout  ce  que  l'on  peut 
en  conclure ,  c'eft  que  les  pein- 
tres y auroient  pu  apprendreà 
faire  ufage  de  l'huile  de  lin  pour 
broyer  les  couleurs  ;  mais  ils  ne 
{ont  pas  fait  :  ils  ont  perfifté 
àfuivre  leur  ancienne  pratique , 
malgré  tous  fes  défauts,  iufqu'au 
tems  de  Van-Eyck.  Théophile, 
<tareuVn'étoit  pasperfuadé  que 
les  couleurs  broyées  à  l'huile 
puffent  être  d'un  grand  fecours 
pour  peindre  des  tableaux  ;  au 
contraire  :  Omnia  gênera  colo- 
wrn ,  dit-il ,  eodem  génère  olei 
ttri  &  poni  pojfunt  in  opère  lig- 
ffo  »  in  his  tantùm  rébus  qua 
foleficcari  pojfunt  ;  quia  quoties 
unum  colorent  impofueris  ,  alte- 
wtn  eifuverponere  non  potes ,  nifi 
Prior  exjiccetur ,  quodin  imagini- 
vKdiuturnum  &  nimïs  tadiofum 
'  tf.  Loin  de  confeiller  cette  mé- 
thode  pour  la   repréfentation 
des  objets ,  il  explique  au  con- 
traire tout  de  fuite  ia  manière 
Je  peindre,  ufitée  dans  le  moyen 
*ge  j  en  broyant  les  couleurs. 
a  »eau  de  gomme  &  à  l'eau 
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d'œufs.  Ainfi  il  eft  évident  qu'il 
ne  vouloit  employer  fes  cou- 
leurs à  l'huile ,  qu  à  barbouiller 
des  portes,  des  volets  de  fe- 
nêtres ,  &c.  enfin  tout  ce  qui 
eft  expofé  aux  injures  du  tems , 
à  quoi  les  couleurs  à  l'eau  ne 
peuvent  fervir  ,  fuivant  le  titre 
même  du  chap.  18 ,  qui  porte  : 
De  rubricandis  ofliis  ,  &  de  oleo 
Uni.  Jean  de  Bruges  reftera  donc 
en  poflellion  de  l'invention  de 
la  peinture  à  l'huile ,  &  le  ma- 
nuscrit de  Théophile ,  &  ceux 
qui  ont  applaudi  aux  raifonne- 
mens  de  Leiîing,  ne  pourront 
lui  ravir  la  gloire  d'avoir  fait 
une  découverte  fi  effentielle  à 
fon  art.  On  cite  encore  quel- 
ques peintures  à  l'huile  qu'on 
prétend  être  antérieures  à  Van- 
Eick,  entr'autres  une  de  Tho- 
mas Mutina  en  1297  ;  mais  la 
date  des  infcriptions  mifes  fur 
ces  peintures  ,  eft  très-incer- 
taine, &  probablement  fort  pos- 
térieure à  l'ouvrage  même.  , 
BRUGIANTINO  ,  (Vin- 
cent) gentilhomme  Férrarois  & 
poëte  italien  du  feizieme  fiecle , 
dont  les  ouvrages  font  plus  re- 
cherchés pour  leur  rareté  que 
pour  leur  bonté.  Les  principaux 
font  :  I.  Angelica  inamorata9 
Venife,  IÇ13,  in-40.  C'eft  un 

J>oëme  foi-difant  épique  ,  où 
'auteur  s'efforce  d'imiter  YA- 
riofte.  IL  Le  Dècameron  de  Boc- 
cace  mis  en  vers  italiens ,  Ve- 
nife ,  1^54»  in-40,  moins  bien 
écrit  ,  oc  naturellement  tout 
auffi  licencieux  que  l'ouvrage 
fur  lequel  il  a  travaillé. 

BRTJHIER  d'àblàin- 
COURT,  (Jean- Jacques)  de 
Beau  vais ,  docteur  en  médecine , 
de  l'académie  d'Angers,  mort 
en  17^6,  a  été  un  des  plus  fé- 
conds écrivains  du  18*  fiecfô* 
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On  a  de  lui  :  La  tradu&ion  de  la  cour  en  conclure  un  autre  avec 

Médecine  raifonnée  d'Hojfman ,  Marie  de  Médicis.  Le  roi  eut 

1739  »  9  vo'#  m."12-  H-  Mémoire  tant  d'impatience  de  récom- 

préfenté  au  roi  fur  la  nécejftc  penfer  les  fervices  de  ce  mi- 

d*un  règlement  général  au  Jujet  niflre  ,  que  pour  lui  donner  les 

des  enterrement  &  enfournement,  fceaux  en  1605  •  il  les  ôta  à 

III.  Caprices  d'imagination ,  ou  Pompone  de  Bellievre.  Après 
Lettres  fur  divers  fujets ,  in- 12.  la  mort  de  celui-ci ,  Silleri  fut 
L'auteur  y  eft  phyficien ,  meta-  chancelier  en  1607.  Son  crédit, 

Êhyficien ,  moralifte  &  critique,  toujours  puifTant  &  foutenu  fous 

i  n'y  a  rien  de  bien  neuf;  mais  Henri  I V ,  diminua  confidéra- 

on  y  trouve  des  réflexions  fo-  blement  fous  Marie  de  Médi- 

lides  &  une  variété  agréable,  cis ,  &  tomba  depuis  tout-à-fait. 

IV.  Mémoire  pour  fervir  à  la  On  lui  ôta  les  fceaux  au  mois 
Vie  de  M.  Silva.  V.  Traité  des  de  mai  1616  ;  on  les  ki  rendit 
Fièvres  ,  traduit  d'Hojfman  ,  fur  la  fin  de  janvier  1623.  Averti 
1746 ,  3  vel.  in- 12.  VI.  Il  a  pu-  par  des  amis  furs  qu'on  allait 
blié  les  excellentes  Obfervations  les  lui  redemander  ,  il  les  remit 
fur  la  cure  de  la  goutte  &  du  en  janvier  1624.  On  lui  fit  dire , 
rhumatifme ,  par  Mrs.  Hoffman  ,  peu  de  tems  après ,  de  fe  retire; 
V...&  James,  y  M.  Dijferta-  dans  fa  terre  de  Silleri,  où  il 
fions  fur  f  incertitude  de  la  mort  9  mourut  le  1er  octobre  1614, 
1746 ,  2  vol.  in-12  :  ouvrage  in-  âgé  de  80  ans  :  homme  fin  & 
téreflant  pour  l'humanité.  VIII.  délié,  toujours  fur  Ces  gardes: 
La  Politique  du  Médecin ,  tra-  en  difoit  à  la  cour ,  qu'il  neré- 
duiu  d'Hojfman  ,1751  ,  in-12.  gloit  fes  liaifons  que  fur  fesin- 

.  IX.  Obfervations  importantes  fur  térêts  ;  du  refte ,  ami  de  la  juf- 
le  manuel  des  accouchemens ,  tra-  tice  ,  attaché  à  la  religion  9to- 
duites  de  Deventer.  Il  travailla  norant  fa  dignité  par  fes  moeurs, 
pendant  plufieurs  années  au  Jour-  BRULART ,  (  Pierre  )  rnar- 
nal  des  Savans  ,  qu'il  remplit  quis  de  Puifieux  ,  fils  du  précé- 
d  extraits  Judicieux  &  bienfaits,  dent,  fecrétaire  d'état,  am- 
BRUIERE ,  voy.  Bruyère,  baffadeur  extraordinaire  en  Ef- 
BRUIS,  voyez  Bru ys.  pagne  pour  la  conclufion  du 
BRULART,  (Nicolas)  d'une  mariage  de  Louis  XIII  ,  fut 
famille  illuilre  dans  l'épée  &  éloigné  dé  la  cour  en  1616,  & 
dans  la  robe ,  feîgneur  de  Silleri  rappelle  l'année  d'après.  La  ré- 
&  de  Puifieux  en  Champagne»  duction  de  la  ville  de  Mont- 
fat  confeiller  au  parlement  en  pellier,  en  1621,  lui  mérita  une 
1^73  ,  maître  des  requêtes  quel-  promette  d'être  fait  duc  &  pair; 
'  ques  années  après  ;  ambafTa-  mais  fa  modération  l'empêcha 
deur  en  SuifTe  en  i$8o  -9  1^95  d'accepter  cette  dignité.  Il  mou- 
&  1602;  préfident -  a  - mor-  rut  en  1640,  âgé  de  57  ans: 
tier  au  parlement  de  Paris  en  c'étoit  un  homme  intègre ,  & 
x59^  ;  plénipotentiaire  à. Ver-  d'une  fermeté  inébranlable, 
vins  en  1508;  enfin  ambaffadeur  BRULART  de  ' Silleri  i 
en  Italie  1  an  1599  *  P<>ur  £"re  (  Fabio  )  né  dans  la  Touraine 
cafTer  le  mariage  de  Henri  IV  en  1655,  évêque  d'Avranches, 
avec  la  reine  Marguerite  ,  &  &  enniite  de  Soiffons ,  trouva 
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dans  cette  dernière  ville  une 
académie  naiflante ,  à  laquelle 
il  donna  des  leçons  &  des  mo- 
dèles. L'académie  françoife  & 
celle  des  infcriptions  lui  ouvri- 
rent leurs  portes.  Il  mourut  en 
J714.  On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs 
Dinertations  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Belles-Let- 
tres. IL  Des  Réflexions  fur  ï E- 
loquence  ,  en  forme  de  lettres 
au  P.  Lami ,  imprimées  dans  le 
recueil  des  Traités  fur  VElo- 
quence  de  la  Martiniere.  III.  Des 
roéfies  latines  &  françoifes  , 
manuferites.  IV.  Des  Traités  de 
morale ,  &  des  Commentaires , 
aufli  manuscrits. 

BRULEFER,  (Etienne) 
Frere-Mineur  de  S.  Malo ,  pro- 
fefleur  de  théologie  à  Mayence 
&  à  Metz  ,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  de  fcholaftique ,  par- 
mi lelquels  on  diftingue  une 
DiJJertation  contre  ceux  qui  font 
des  peintures  immodefles  des  per- 
fonnes  de  la  Ste  Trinité,  Il  vi- 
voit  dans  le  i^e  fiecle. 

BRUMMER ,  (  Frédéric  ) 
né  à  Leipfick  en  1642,  acquit 
en  peu  de  tems  une  connoif- 
fance  folide  des  langues  latine 
&  grecque ,  &  fut  reçu  à  l'u- 
niversité dès  l'âge  de  17  ans. 
S)uoique  voué -d'abord  à  l'étude 
u  droit  ,  il  ne  s'attacha  pas 
moins  à  la  littérature  &  aux 
antiquités.  Le  Commentaire 
ad  L.  Cinciam ,  qu'il  dédia  à 
Colbert  ,  pour  lors  miniftre- 
d'état ,  &  publia  en  1668  ,  éta- 
blit fa  réputation  ;  mais  il  n'en 
jouit  pas  long-tems.  Comme  il 
traverfoit  la  rivière  d'Arberine , 
entre  Paris  &  Lyon ,  pour  abré- 

fer  fa  route  ,  il  y  périt  mal- 
eureufement  dans  fon  carrofle 
te  3  décembre  de  la  même  an- 
née. On  a  de  ce  Tarant ,  outre 
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le  Commentaire  dont  nous  ve- 
vons  de  parler  :  I.  Exercitatio 
hiftorico-philologica  de  feabinis 
anùquis ,  med'ti  <zvi  &  recentio- 
ribus.  IL  Exercitatio  de  Loca- 
tione  &  Conduélione.  III.  Décla- 
ma tio  contra  Otium ,  &  quelques 
Onomafiiques  à  la  louange  de 
Th.  Reineftus  fon  ami ,  dont 
la  riche  bibliothèque  lui  avoit 
été  d'un  grand  fecours.  Georges 
Beyer  ,  profeffeur  en*  droit  à 
Wittemberg,  publia  tous  les 
ouvrages  de  Brummer,  Leip- 
fick ,  171 2,  1  vol.  in- 8°. 

BRUMOY ,  (  Pierre  )  na- 
quit à  Rouen  l'an  1688.  Il  en- 
tra dans  la  fociété  des  Jéfuites  ' 
en  1704.  Après  avoir  profeffé 
les  humanités  en  province  ,  il 
fut  appelle  à  Paris.  On  le  char- 
gea de  l'éducation  du  prince  de 
Talmont,  &  de  quelques  ar- 
ticles pour  le  Journal  de  Tré- 
voux. L'Hiftoire  de  Tamerlan 
par  fon  confrère  Margat  t  dont 
il  avoit  été  l'éditeur ,  l'obligea 
de  quitter  la  capitale  ;  mais 
cette  efpece  d'exil  ne  fut  pas 
long.  A  fon  retour  on  le  chargea 
de  continuer  YHifloire  de  l'E- 

flife  Gallicane ,  que  les  Pères  de 
,ongueval  &  Fontenai  avoient 
conduite  jufqu'au  il*  volume. 
Brumoy  mettoit  la  dernière 
main  au  \ie  ,  lorfqu'il  mourut 
en  1742.  Le  P.  Berthier  l'a  con- 
tinuée. On  a  encore  de  lui  :  I. 
Le  Théâtre  des  Grecs ,  conte- 
nant des  traductions  analyfées 
des  tragédies  grecques ,  des  dif» 
cours  &  des  remarques  fur  le 
théâtre  grec ,  en  3  vol.  in-40  , 
&  en  6  in- 12.  C'eft  l'ouvrage 
le  plus  profond ,  le  mieux  rai-, 
fonné  ,  qu'on  ait  fur  cette  ma- 
tière. Les  traductions  font  au  (fi 
élégantes  que  fidelles;  tout  ref- 
pire  le  goût.  L'auteur  dans  fes 
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parallèles  ne  paroît  pas  rendre  moy  a  achevé  les  Révolutions 
allez  de  juftice  aux  modernes  ;  dEf pagne  du  P.  d'Orléans,  & 
mais  fi  ks  jugemens  paroif-  revu  YHifioire  de  Rien\i  du  P. 
fent  trop  fëveres  à  l'égard  de  du  Cerceau.  Cet  homme  labo- 
quelques  hommes  célèbres ,  ils  rieux  s'eft  fait  eftimer  autant 
ne  le  font  pas  dans  leur  gêné-  par  foncara&ere  &  fes  mœurs 
ralité  ;  il  eft  certain  que  cette  que  par  fes  ouvrages, 
foule,  de  mauvais  tragiques  que  BRUN ,  (  Antoine  )  naquit 
notre  fiecle  a  produite  ,  vient  à  Dole  l'an  1600 ,  d'une  famille 
de  ce  que  la  leâure  des  an-  ancienne.  U  exerça  d'abord  la 
ciens,  a  été  négligée.  »  C'eft ,  charge  de  procureur-général  au 
91  dit  un  fage  critique,  parce  parlement  de  cette  ville,  &  fut 
»  qu'on  s'éloigne  trop  de  cette  enluite  ambafladeur  extraordi- 
w  noble  (implicite  qui  fut  tou-  s  naire  de  Philippe  IV ,  roi  d'Ef- 
j>  jours  l'objet  de  leur  émula-  pagne ,  &  plénipotentiaire  au 
»  tion ,  qu'on  donne  à  préfent  Congrès  de  Munfcer  en  1643.  U 
»  dans  l'extraordinaire  ,  dans  y  conclut  la  paix  entre  l'Ef- 
»  le  bizarre  ou  dans  le  foible.  pagne  &  la  Hollande.  Son  mai- 
»  Peut-être  aufli  le  manque  de  trè  le  nomma  bientôt  après  an> 
»  talent  eft-il  la  vraie  lource  bafladeur  auprès  de  cette  ré- 
»  de  cette  difette  de  bonnes  tra-  publique.  11  mourut  à  la  Haye 
i>  gédies.  Il  n'appartient  qu'au  en  1654,  avec  la  ^réputation 
»  génie  d'étaler  le  génie  ;  &  d'un  habile  négociateur.  Le  P. 
»  la  médiocrité  ou  le  monf-  Bougeant  l'a  peint  très-avan- 
»  trueux  font  ordinairement  le  tageufement  dans  fon  Hiftoire 
»  partage  de  ceux  qui  ,  fans  des  traites  de  Wefiphalie*  Brun 
»  million ,  veulent  figurer  fur  cultiva  en  même  tems  la  lit- 
»  la  feene  ,  qui  n'admet  que  térature  &  la  politique.  On 
»  les  grands  maîtres  ».  II.  Un  a  de  lui  :  I.  Quelques  pièces 
Recueil  de  diverfes  pièces  en  de  vers  dans  les  Délices  de  U 
profe  &  en  vers  ,  en  4  vol.  in-  Poéfie  françoife  ,  1620  ',  in*8°. 
8°.  L'auteur  dans  fa  poéfie  ap-  II.  Amico-critica  monitio  adGd- 
proche  plus  de  Lucrèce .  que  de  liât  Legatos  Monaflerium  Wtfc 
Virgile.  On  le  fent  fur-tout  phalorum  pacls- traHandet  miffos^ 
dans  fon  Poème  fur  les  Ra(fions ,  1644 ,  in-40 ,  fous  le  nom  em- 
ouvrage  eftimable  par  la  no-  prunté  S  Adolphe  Sprenger.lll* 
bleffe  des  penfées .  la  multipli-  Spongia  Franco-Gattica.  litura% 
cité  des  images  ,  la  variété  &  Infpruck  *  1646 ,  in-40  f  fous  le 
la  chaleur  des  deferiptions ,  la  nom  déguifé  de  Rodolfe  Gem- 
pureté  &  l'élégance  du  ftyle.  terlaki  il  donna  un  troifieme 
Il  y  a  dans  le  même  Recueil  un  écrit  fous  le  nom  de  Papen- 
autre  Poème  fur  l'art  de  la  ver-  haufen.  Matthieu  de  Mourgues 
rctie  ,  qui  offre  de  très-beaux  y  a  fait  une  violente  Téponle. 
vers.  On  trouve  à  la  fuite  de  ces  Balzac ,  qui  n'avoit  jamais  d'ex- 
deux  Poèmes ,  traduits  en  profe  preflîons  tempérées ,  l'appelloit 
libre  par  l'auteur ,  des  Difcours,  le  Démofthene  de  Dole. 
ctes  Epîtres ,  des  Tragédies ,  des  BRUN -,  (  Chartes  le  )  pre- 
Comédies,  011  régnent  le  goût  mier  peintre  du  roi  de  France, 
&  la  fagefle ,  &c.  III.  Le  P.  Bru-  directeur  des  manufccturei  ck» 
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meubles  de  la  couronne  aux 
Gobelins,  direâeur  de  l'aca- 
démie de  peinture»  &  prince 
de  celle  de  S.  Luc  à  Rome , 
nacrait  à  Paris  en  1618  ,  d'un 
fculpteur.Dès  l'âge  de  3  ans 
U  s'exerçoit  à  defliner  avec  des 
charbons.  A  12 ,  il  fit  le  Por- 
trait de  fon  aïeul ,  qui  n'eu  pas 
un  de  Tes  moindres  tableaux. 
Le  chancelier  Séguier  le  plaça 
chez  Vouet ,  le  plus  célèbre 
maître  de  ce  tems-là.  Mignard, 
Bourdon ,  Tetelin  étoient  dans 
cette  école  ;  mais  le  Brun  fùr- 
paffa  bientôt  les  élevés,  &  égala 
le  maître.  Son  protecteur  .1  en- 
voya à  Rome  pour  fe  perfec- 
tionner. Il  y  pnifa  ce  goût  pour 
le  noble  &  le  majeftueux ,  qui 
caraâérifent   les  ouvrages  de 
l'antiquité  «  &  qui  ne  tardèrent 
pas  de  pafler  dans  les  fiens.  De 
retour  à  Paris ,  Louis  XIV  & 
fes  miniures  l'occupèrent  &  le 
récompenferent  à  1  envi.  Le  roi 
Fennoblit  ,  le  fit  chevalier  de 
Tordre  de  S.  Michel,  lui  ac- 
corda des  armoiries  avec  fon 
portrait  enrichi  de  diamans ,  le 
combla  de  bienfaits  &  l'accueil- 
lit toujours  comme  un  grand 
homme.  Pendant  qu'il  peignoit 
fon   tableau  de   la  famille  de 
Darius    à  Fontainebleau  ,  ce 
prince  lui  donnoit  près  de  deux 
heures  tous  les  jours.  Le  Brun 
mourut  en  1690.  La  noblefle 
&  la  grandeur  de  fes  ouvrages 
avoient  paflé  dans  fes  manières. 
On  l'a  placé  avec  raifon  à  la 
tête  des  peintres  François.  Ses 
chef-d'œuvres  ont  fait  dire  de 
lui  ,  qu'il  avoit  autant  d'inven- 
tion que  Raphaël,  &  plus  de 
vivacité  que  le  Pouffm.  Il  s'é- 
lève  au    fublime  ,  fans  laitier 
d'être  correû.Ses  attitudes  font 
naturelles  ,  pathétiques  ,  va- 
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riées;  fes  airs  de  tête  gracieux: 
il  eft  animé  fans  emportement. 
Le  livrée  de  la  nature  étoit  tou- 
jours ouvert  deyant  fes  yeux. 
Peu  de  peintres  ont  mieux  con- 
nu l'homme  ,  &  les  différens 
mouvemens  oui  l'agitent  dans 
les  parlions.  Son  Traité  fur  la 
phyfionomie  ,  ôc  celui  fur  le 
caraftere  des  pafflons  ,  l'un  & 
l'autre  in-12 ,  prouvent  com- 
bien il  avoit  réfléchi  fur  cette 
matière.  Moins  d'uniformité  , 
plus  de  vigueur  &  de  variété 
dans  le  coloris ,  Fauroient  mis 
au-deflus  de  tous  les  peintres 
anciens  &  modernes.  Les  chef- 
d'œuvres  de  le  Brun  font  à 
Paris  ,  à  Verfailles ,  au  Palais- 
royal,  à  Fontainebleau.  Ceux 
qui  fixent  les  regards  des  con- 
noifleurs  .  font  les  Batailles 
d'Alexandre  ;  la  Magdelene 
pénitente  ;  le  Portement  de 
Croix  ;  le  Crucifiement  ;  S.  Jean 
dans  Tifle  de  Patmos,  &c.  Les 
Eftampes  de  fes  tableaux  des 
Batailles  d'Alexandre ,  ont  don- 
né une  idée  de  fon  génie  dans 
les  pays  les  plus  éloignés.  Le 
tableau  de  la  famille  de  Darius 
par  le  Brun ,  qui  eft  à  Ver- 
failles  ,  n'eft  point  effacé  par  le 
colons  du  tableau  de  Paul  Ve- 
ronefe  qu'on  voit  vis-à-vis  ;,  & 
le  furpafle  beaucoup  par  le  def- 
fin ,  la  compofition ,  la  dignité  f 
Texpreflion ,  la  fidélité  du  cof- 
tume. 

BRUN ,  (  Pierre  le  )  prêtre 
de  l'Oratoire ,  né  à  Brignoles 
en  1661 ,  mort  à  Paris  le  6  jan- 
vier mç ,  célèbre  par  fon  la- 
voir dans  les  matières  ecclé- 
fiaftiques  &  profanes ,  eft  au- 
teur de  plufieurs  ouvrages.  Lès 
plus  eftimés  font  :  I.  I/Hifloire 
critiaue  des  pratiques  fupcrfti- 
tieufes  qui  ontfiduit  les  peuples , 
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&  embarrajfé  les  favans  ;  avec  BftowN  ,  t>ELRio  *  rUtN  , 

la  méthode  &  les  principes  pour  OphionÉE  ,  Mead  ,  Spe).  Le 

,  difcerner  les  effets  naturels ,  de  P.  le  Brun  rejeté  comme  une 

ceux  qui  ne  le  font  pas  :  1732 ,  fable  la'palingénéfie ,  qui  cèpe» 

3  vol.  in- 12.  L'abbé  Grànet ,  dant  écoit  dès-lors  .une  chofe 

ion  compatriote»  a  donné  en  bien  conftat£e.  IL  Explication 

1737  un  4e  vol.  de  cet  ouvrage,  de  la  Méfie ,  contenant  dès  Dif* 

Il  avoit  d'abord  été  imprimé  fertatiûns  hiftoriques  &  dogtna- 

fous  le  titre  de  :  Lettres  pour  tiques  fur  les  Liturgies  de'toutes 

prouver  Vdlufon  des  philo fophes  les  églifes  du  monde  chrétien ,  &c. 

fur  la  baguette  divinatoire  ,1693 ,  en  4  vol.  in-8°,  en  y  compre- 

in-12.  Le  P.  le  Brun  nie  que  les  nant  fon  Explication  littérale  des 

effets  de  cette  baguette  piaffent  Cérémonies  de  la  Mejfe ,  publiée 

recevoir  une  explication  phy-  en  1716,  in-8°  (voyei  Breyer). 

fique  ;  &  s'il  y  en  a  quelques-  Cet  ouvrage  plein  de  recherches 

uns  de  réels,  il  prétend  qu'il  profondes  &  curieufes,  &  dans 

faut  les   attribuer   au   démon  lequel  l'érudition  eft  utile ,  fut 

(voyei  Aymar).  Tout  l'ou-  attaqué  par  le  P.  Bougeant,  qui 

vrage  n'eft  qu'une  compilation  ne  penfoit  point  comme  l'ora- 

affez  mal  digérée ,  &  dont  il  torien  fur  la  forme  de  la  con- 

leroit  auili  difficile  de  former  fécration  :  celui-ci  aflbciant  aux 

un  ré  fultat  décidé ,  que  de  VMf-  paroles  de  J.  C.  l'oraifon  qui  les 

toire  des  apparitions  de  Lenglet  précède  dans  le  rit  latin  &  les 

du  Frefnoy  ,  oq  de  celle  des  fuit  dans  le  rit  grec  ;  tandis  que 
Wampires  de  Dom  Calmet.  11  ,  le  Jéfuite ,  avec  la  plupart  des 
»  y  a  guère  que  le  procès  des  '  théologiens  ,  ne  regardent  pas 

bergers  de  Pacy  ,  inféré  dans  cette  prière  comme  effentielle. 

le  4e  volume ,  qui  préfente  un  III.  Traité  hiftorique  &  dogma- 

corps  de  preuves  bien  fuivies  :  tique  des  jeux  de  théâtre ,  in-12; 

aufîi  les  philofophes  du  tems  contre  Caffaro  ,  Théatin ,  qui 

n'ont-ils  jamais  ehtrepris  de  les  avoit  foutenu  dans  une  Lettre 

conteftér.  »  Le  but  de  l'auteur,  imprimée  à  la  tête  du  Théâtre 

»  dit  un  critique ,  paroît  avoir  de  Bourfault ,  qu'il  étoit  per- 

j>  été  :  i°.  De  conferver  la  mé-  mis  à  un  chrétien  d'aller  à  la 

»  moire  de  quelques  faits  ex-  comédie.  Ce    livre   offre  des 

>>  traordinaires.  20.  De  défa-  particularités  curieufes  fur  le 

»  bufer  plufieurs  perfonnes  qui  théâtre ,  depuis  Augufie  jufqu'à 

»  croyoient  trop  ou  trop  peu.  Richelieu ,  &c.  Le  P.  le  Brun 

»  3°.  De  montrer  que  lesphyfi-  rétra&a  à  la  fin  de  fes  jours 

»  ciens  »  accoutumés  à  faire  des  l'appel  qu'il  avoit  interjeté  de 

»  fyftêmes  fur  toutes  fortes  de  la   bulle   Unigenitus  au   futur 

»  chofes ,  fe  mettent  dans  le  concile  T  ajoutant  ainfi  au  nié- 

»  cas  d'autorifer  de  véritables  rite  de  la  feience  celui  de  la 

n  fuperftitioqs.4*.  D'obliger  les  fimplicité  chrétienne  ,  &  d'une 

»  efprits-  forts   à  reconnoître  fourni ffion  auffi    édifiante  que 

»  qu'il  y  a  des  faits  qu'on  ne  véritablement  éclairée  aux  dé- 

»  peut  attribuer  aux  corps ,  &  cifions  du  premier  pontife ,  ac- 

»  qui  démontrent  qu'il  y  a  des  ceptées  de  l'Eglife  universelle. 
n  efprits  »  (voyei  Asmodée,       BRUN  ,*  (  Denis  le-  )  avocat 
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au  parlement  de  Paris  ,  reçu  en  1680 ,  mourut  dans  cette  ville 
16^9,  a  Iaiffé  :  I.  Un  Traité  de  en  1743.  On  a  de  lui  des  Opéra 
la  Communauté ,  in-fol.  Paris ,  oui  n'ont  point  été  mis  en  mu- 
17^4.  IL  Traité  des  Succeflions  ,  fique ,  171a  ,  in-12  ;  des  Odes 
177V,  in-fol.  galantes  &  bachiques  ,  17 19  , 
BRUN ,  (  Jean-Baptifte  le  )  in-12;  des  Fables ,  1722 ,  in-i 2 ; 
connu  fous  le  nom  de  Defma-  des  Epigrammes  ,1714,  in-8°  ; 
rcttes  ,   fils    d'un  libraire   de  &  quelques  Romans  qu'on  ne 
Rouen  ,  élevé  de  Port-Royal-  lit  plus  :  les  Aventures  de  Cal- 
des-Champs,  enfermé  5  ans  à  liope  ,    1710,    in-12  :   celles 
la  Baftille ,  mourut  à  Orléans  d'Apollonius   de   Tyr  ,   1710 , 
en  173 1  y  dans  un  âge  avancé,  in-12.  Quant  aux  vers, on  les 
Il  étoit  (impie  acolythe,  &ne  place  avec  les  productions  des 
voulut  jamais  palier  aux  ordres  poëtes  de  la  troifieme  clafle. 
fupérieurs.  On  lui  doit  :  I.  Les  BRUN  ,  (  Laurent  le  )  Jé- 
Bréviaires  d'Orléans  &  de  Ne-  fuite ,  né  à  Nantes  en  1607 ,  cul- 
vers.  IL  Une  édition  de  S.  Pau-  ti  va.  avec  fuccès  la  poéfie  la- 
lin  ,  in-40 ,  avec  des  notes ,  des  tine ,  &  la  fit  fervir  à  une  un 
variantes  &  des  diflertations.  louable  &  morale.  11  donna  ,  I. 
III.  Des  Voyages  liturgiques  de  Le  Virgile  Chrétien  ,  qui  con- 
France  ,  ou   recherches  faites  fifte  comme  le  Virgile  de  Man- 
en  diverfes  villes  du  royaume  toue  en  Eglogues ,  en  Géor- 
fur  cette  matière  ,*  fous  le  nom  giques  ,  &  en  un  Poëme  épique 
du  fieur    de    Moléon  ,  in-8°.  qui  comprend  12  livres.  IL  Un 
L'auteur   avoit  parcouru  une  Ovide  Chrétien ,  dans  le  même 
partie  des  églifes  de  France ,  &  goût.  Les  Trifles  ,  font  chan-< 
y  avoit  recueilli  des  détails  fin-  gées  en  lamentations  de  Jéré- 
guliers  fur  leurs  différentes  pra-  mie  :  les  Héroïdes ,  en  lettres 
;  tiques.  Voltaire  en  a  tiré  parti  pieufes  ;  les  Fafles ,  font  Jes  fix 
dans  fes  Queflions  fur  l'Ency-  jours  de  la  Création  \  un  Poëme 
clopédie  >  où  il  a  raifonné  fur  fur  l'amour  deOieu  remplace 
toutes  les  matières  à  fa  façon  ,  celui  de  VArt  £  Aimer  ;  les  Me- 
c'eft-à-dîre  plus  pour  fatisfaire  tamorphofes ,  font  des  conver- 
fa  démangeaifon  d'écrire ,  que  fions  éclatantes.  »  On  ne  peut 
pour  dire  des  chofes  vraies,  »  difeonvenir ,  dit  un  critique  , 
bonnes  &  neuves.  IV.  Une  Con-  »  qu'un  pareil  projet ,  foutenu 
corde  des  Livres  des  Rois  &  des  »  par  de   grands  talens  ,  ne 
Para  lipome  ne  s ,  en  latin .  Paris,  n  fut  très-louable,  &  ne  pût 
1691 ,'  in-40  :  ouvrage  qu  il  corn-  v  avoir  d'heureux  fuccès  pour 
po/a  avec  le  Tourneux  ;  il  y  a  »  l'éducation  de  la  jeunette  ». 
de  la  fàgacité  &  du  favoir.  V.  Mais  l'auteur  n'avoit  pas  des 
Une  édition  de  Laôance  ,  re-  talens  proportionnés  à  la  fagefle 
vue  avec  foin  fur  tous  les  ma-  de  fon  deftein.  Il  manque  d'é- 
nuferits  ,  enrichie  de  notes ,  &  lévation ,  &  de  ce/  feu  de  génie 
publiée  après  fa  mort  par  l'abbé  qui  anime  rarement  levâmes 
Lenglet  dû  Frefnoy ,  en  2  vol.  paifibles  &  douces.   III.  Elo- 
in-4,  1748.                        m  quence  poétique ,  Paris ,  *6%%  , 
BRUN  ,  (Antoine-Louis le)  in-40  »  en  ^atul  i  ouvrage  qui 
poëte  François ,  né  à  Paris  en  renferme  les  préceptes  de  l'art 
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poétique,  appuyés  fur  des  exem- 
ples tires  avec  difcernement 
des  meilleurs  auteurs  ;  il  eft 
fuivi  d'un  traité  des  Lieux  corn' 
muns  poétiques  y  utile  aux  jeunes 
poètes.  Il  mourut  à  Paris ,  en 
1663. 

BRUN ,  (  Guillaume  le  )  né 
en  1674,  entra  chez  les  Jéfuites, 
où  il  profefla  les  belles-lettres 
avec  diftinciion.  Après  avoir 
rempli  différens  emplois ,  il  tra- 
vailla à  un  DiHionnaire  univer- 
felfranço'is  &  latin ,  qu'il  publia 
in-i° ,  &  qui  fut  généralement 
loue.  La  dernière  édition ,  don- 
née par  meilleurs  Lallemant , 
eft  de  1770,  in-4°.  L'auteur 
mourut  en  i7{8» 

BRUN  ï>m.  Granville, 
(Jean -Etienne  le  )  naquit  à 
Paris ,  &  mourut  en  176c  ,  à 
l'âge  de  27  ans.  Ses  productions 
ne  font  plus  connues  que  par 
leurs  titres  „  &  ne  conuftoient 
à  quelques-unes  près  ,  qu'en 
libelles  &  en  fatyres  contre  plu- 
sieurs auteurs  eftimables.  C'é- 
toit  un  des  aboyeurs  fecon- 
daires  de  la  philoiophie,  fécond 
en  ce  genre  ^allufions ,  deve- 
nues alourdirai  des  cris  de 
guerre  dans  le  monde  philofo- 
phique.  Quelques  extraits  de  (a 
Renommée  Littéraire,  femblent 
cependant  prouver  qu'il  ne  te- 
noit  qu'à  lui  de  mériter  une 

Îriace  peut-être  diftinguée  dans 
a  république  des  lettres.  On 
trouve  dans  cette  efpece  de 
Journal  ouelques  analyfes  faites 
avec  «put ,  oc  aflez  de  préci- 
sion. Telle  eft  celle  ou  il  rend 
compte  de  la  poétique  de  M. 
Marinontel ,  dont  il  relevé  in- 

Î;é  nie  ufe  ment  les  inepties.  Mais 
on  génie  ne  favoit  guère  fe 
contenir  dans  les  bornes  d'une 
lage  critique.  11  fe  livra  à  des 


BRU 

{àrcafmes ,  mi'ane  affectation 
trop  marquée  rend  infipide», 
.&  fatigans  pour  des  ledleurs 
fenfés,  n  La  plaifanterie ,  dit  un 
»  auteur,  doit  naître  de  la  cri* 
»  tique  ;  mais  la  critique  ne  doit 
»  jamais  paraître  faite  dans  lm- 
»  tention  d'amener  la  plaifan- 
»  terie», 

BRUNEHAUT,  fille  d'À- 
thanagilde  ,  roi  des  Vifigoths, 
époula  en  ^68  Sizebert  I,  roi 
dAuftrafie,  &  d  arienne  Re- 
vint catholique.  Après  la  mort 
de  fon  mari ,  elle  époufa  fou 
neveu  Mérouée  contre  les  rè- 
gles de  l'Eglife  .  &  ce  mariage 
fut   déclaré  nul   {voyex  Afe- 
ROuiE  &  Prétextât).  Son 
fils  Childebert,  qu'elle  avoit, 
dit-on  .fait  empoilbnner,  ayant 
laifle  Ces  deux  fils  fous  fa  con- 
duite ,  elle  corrompit  le  cadet  ( 
pour  gouverner  en  fon  nom. 
Après  la  mort  de  ce  prince,  Clo- 
taire  II  qui  régna  ieuî ,  accula 
devant  les  Etats  cette  femme 
ambitieufe  d'avoir  fait  mourir 
10  princes  de  la  famille  royale; 
mais  par  une  manière  de  comp- 
ter aflez  extraordinaire ,  il  y 
comprenoit  ceux  qu'il  avoit  fiait 
mourir  lui-même.  Elle  fut  traî- 
née par  fes  ordres  à  la  queue 
d'une  cavale  indomptée ,  ocelle 
périt  miférablçment  par  ce  nou- 
veau genre  de  fuppltce ,  en  61}. 
Elle  avoit  autant  de  charmes 
que  d*e/prit.  Grégoire  de  Tours 
n'en  dit  pas  de  mal ,  mais  fon 
hiftoire  finit  avant  la  régence  de 
cette  reine.  Plufieurs  hiftorieos 
en  parlent  comme  d  un  monftre; 
mais  comme  la  plupart  écri- 
voient  fous  le  règne  de  Clotaire 
&  de  fes  enfans  ,  ne  peut-oa 
pasfbupçonner  qu'ils  ont  voula 
]ufttfier  par-là  la  trop  grande 
févérité  dont  ce  prince  avoir, 

ufe 
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tofé  envers  elle  ?  Cordemoy  à  Hppé)  r\t  à  Florence  en  1377, 

tenté  de  la  îuftifièr ,  &  M.  Grail-  d'un  notaire ,  fut  deftiné  dans 

lard  de  réfuter  cette  apologie,  fa  jeu  ne  (Te  à  la  profeilion  d'or- 

On  peut  croire  qu'ils  fe  font  fevre  ,  dont  il  ht  quelque  teim 

trompés  tous  les  deux,  n  Nous  TapprentirTage.  Un  goût  naturel 

fc  n'avons  garde ,  dit  un  écri-  le  porta  anmite  à  étudier  l'ar- 

»  vain   plus   circonfpect  -t   de  chiteéture.  Il  étoit  queflion  d'é- 

i  traiter  de  Calomnies  tout  ce  lever  un  dôme  fur  l'églife  ca- 

?  qu'on  a  dit  contre  fa  mé-  thédrale  de  Florence  ;  entre- 

»  moire  ;  mais   nous  croyons  prife   qui   fut   regardée    alors 

>t  qu'il  y  a  eu  de  l'exagération  comme  très-difficile.  Il  conçut 

»  dans  les  crimes  dont  on  Ta  l'idée  &  le  plan  de  cette  conf- 

a  chargée  ,   &  qu'on  Ta  faite  traction ,  pour  laquelle  les  Flo- 

»  beaucoup     plus     méchante  rentins  avoient  appelle  de  tou- 

*  cju'èlle  n'étoit  dans  la  réa-  tes  parts  les  plus  habiles  archi- 

»  hté  « •  »  On  a  dit  beau-  teâes.  Après  bien  des  débats, 

»  coup  de  mal  .de  cette  priri-  fes  deffins. furent  préférés»  ;  &. 

»  tene*  dit 'lé  même  dans  un  «on   vit  s'élever  cette  magni- 

^  autre .  endroit  ;  mais  le*  plus  fique  coupole ,  que  Michel* Ange 

"«habiles  écrivains  conviennent  lui-même  ne  regardoit  qu'avec 

*  aujourd'hui  que  la  calomnie  admiration.  C'eifc  une  octogone 
j»  la  plus  «atroce  fabriqua  les  'de  t^braffes  florentines  (201 
*>  crimes  dont  elle  fut  acçofée..  pieds  )  de  hauteur  i  non  corn- 
y>  Des  auteurs  contemporains  ,  prife  la  lanterne,  laquelle  avec 
»  qui  étoient   bien   inftrùits  ,  la  boulé  &  la  croix  qui  ter«% 

£.  -ii  fouVniffent.dés  preuves  Se  de  minent  ce  chef-d'œuvre ,  en  a 

y»  fa' piété.  &  de  fou  innocence  «.  encore  48  (88  pieds  ).  Le  palais 

Les  chauffées  qui  portent  le  Çitti  à  Florence  ,  devenu  depuis 

norn  de  Brunekaut ,  n'ont  riep  celui  des  foûverains  de  Tof- 

de  coftïfntxn  -avec  cette  rfeihe ,  cane,  fut  commencé  fur  les  de f- 

«i  avec  un  roi  Brunehaut ,  être  fins  de  Brunellefahi ,  qui  eft  re- 

îmaginâtre-tjui ,  dtfent  les  chr6-  feârdé  comme  le  reftaurateur  de 

-  niques  fabuleufcfs  ,  a  fait  conf-  la,  bonne  architecture.  Il  mou- 

'  truire  tous  tes  chemins  par  lé  rut  dans  fa  patrie  en  1444,  ho- 

diable.  Quanfâ  la  reine  Brune-  tooré  &  chéri  de  tous  les  con- 

fcaut,elle  ri  A  point  fait  construire  citoyens.  On  voit  fon  tombeau 

des  chemins  ,  toais  feulement  .  dans  la  cathédrale  de  Florence.- 

des  églifes  ,-  pour  «éviter  le  che-       BRUNET  ,  (Jean -Louis) 

min  de  l'enfer,  qu'elle  ne  crai*  TèÇu  avocat  au  parlement  de 

ftioit  peut-être  pa^'iàns  fujet.  Paris  en  1717,  a  donné  au  pu- 

Voyez  YJfifiûirt  des  grands  che»  blic  plufieurs .  ouvrages  fur  les 

mins  ,rpar  Ber glér ,  pàg.  9ï  ;  &  matières  canoniques  :  I.  Le  par* 

ïufte-ïiple  :V*  rhàgnit.  Rom.  fait  Notaire  apoflolique  &Procu- 

cap.  té.  Ak  ï%n artos ,  s'-écrié^t-il  -$  reur  des  Officialitês ,  a  vol.  in-40  , 

&  intÂedulos  Romanorilm  optrum  Paris,  1730  i  livre  qui  n'étoic 

qài  héte  tàlvà  militari  marin  &    pas  commun  ;  mais  on  l'a  réim- 

provïncïalïumttemfubfidio%fu^  primé  à  Lyon  en  1775.  II.  Les 

1>ra  omnefn  fîdibitpatrabant.  Maximes  du   Droit   canonique 

BRUNFXLESCHI  ,  (PhL-  de  France;  par  Louis  Dubois  , 

Tome  IL  .  '  Ce 
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qu'il  a  revues,  corrigées  &  vées  fur  les  deffins  du  DomU 
beaucoup  augmentées,  ill.  Une  niquin  &  d'autres  habiles  ar- 
Hifloire  du  Droit  canonique  &  tiftes.  .' 
du  Gouvernement  de  VÉfife  ,  BRUNO  ou.  BRUNON ,  dit 
Paris,  1720,  un  vol.  in- 12..  Le  Grand  ,  archevêque  de  Co- 
IV.  Des  Notes  fur  le  Traité  de  logne  &  duc  de  Lorraine ,  étoit 
l'Abus  de  Fevrtu  Tous  ces\ro-  fils  de  l'empereur  Henri  Ï0\- 
vrages  marquent  beaucoup  d'é-  feleur  ,  &  frère  d'Othon,  qui 
rudition  ;  mais  les  opinions  de  ïappella  à  la  cour.  Il  y  cul- 
Fauteur  ne  font  pas  toujours  tiva  la  vertu  &  les  lettres ,  fe 
d'accord  avec  celles  des  cano*  nourriflant  des  auteurs  anciens, 
niftes  les  plus  eftimés.  V.  Une  &  converfant  avec  les  favans 
nouvelle  édition  des  proits  &  de  fon  tems.  Apres  la  mort  de 
Libertés  de  fEzlife  Gallicane  ,  Wkfled  ,  archevêque  de  Co- 
augmentée  de  différentes  pièces  logne ,  le  clergé  ôjC  le  peuple 
&  de  notes,  Paris  ,1731 ,  in-foL  n'eurent  qu'une  voix  pourpro» 
4  vqI.  clamer  Biruno  foa  fuccefleur. 
BRUNETTQ-LATINI  ,  Othbn,ayantétéoT>ligédepor: 

foëte  ,  hiftorien  &  philofophe  ter  la'  guerre  en  Italie  ,  lailLa  1 
lorentin ,  petit- fils  de  Latino  ,  Ton  frère  le  foin  de  l'Allemagne, 
fut  le  maître  de  Guido  Caval-  11  avoit  montré  les  vertus  a  un 
canti  &.  du  Dante.  Il  n'iHuilra  évêque  à  Cologne  ;  il  fit  cela- 
pas  moins  fa  patrie  par  (es  am-  ter  celles  d'un  prince  à  la  cour 
baffades  que  par  les  ouvrages,  impériale  ,  &  réfuta  par  une 
^1  mourut  en  1295  à  Florence,  éclatante  preuve  de  faits ,  Km* 
On  a  de  fa  plume  :  I.  //  Teforo;  politique  fyftême  qui  uréteni 
Trevife,  1474,  in- fol.  Cet  ou-  exclure  le  facerdoce  au  ç>u» 
vrage  ,  qu'il1  cooipofa  pendant  vernement  «Je?  peuples.  Ou  fe 
qu'il  étoit  en  France .  eft  rare*,  trouvera  la  >uftice,k  prudence  , 
il.  Vinegia,  1^33, ino,  moins  la  fermeté  ,  ces  grandes  baies 
recherchée  :c£eft  un  livre  moral,  fie  l'adminmration  publique» 

BRUNI,  voyei  Bhunuî  plutôt  crue  dans  un  miniftre des 

(  Jordanus  ).  autels ,  zélé ,  mftruit ,  définté- 

BRUNI  ?  (  Antoine  >  de  plu-  reffé  ?  Il  mourut  en  963. 

fieurs  académies  d'Italie ,  natif  .    BRUNO,  (S.Jeveque& 

de  Cafal-Nuovo  ,  au  royaume  apôtre  de  la  Prude  ,  où  il  fut 

de  Naplès,  mort  en  16^  >  poète  martyrifé  le  14  février  1008. 
plein  d'imagination  &  d'enthou-        BRUNO  ,  oit  Herbipolenfs , 

liafme,  a  laiffé  des-Epîtres  hé-  à  caufe  du  fiege  de  Wurt*» 

roïques  ;  des  Pièces  mêlées; des  bourg,  dan6  le  cercle  deFran- 

Vers  lyriques  ;  des  Tragédies  ;  conie  ,  qu'il  occupa  en  digne 

des  Paftorales.  On  reconnoît  pafteUT;  étoit  fils  de  Conrad  il, 

dans  tous  ces  ouvrages  un  gé-  duc  de  Carintbie ,  &  oncle  «le 

nie  facile;  mais  beaucoup  dm-  l'empereur  Conrad  IL  Ucpqv- 

corrçâion  ,.  &   fur-tout ,  trop  pofa    un   Commentaire  fur  le 

d'images  &  d'expreflions  licen-  Pentateuque ,  publié  avec  des 

tieufes.   Ses   Epitres  héroïques  notes  par  D.  George  Galopin  ; 

ont  paru  à  Venife  ,  en  1636 ,  Douai ,  1648 ,  ifl-40  ;  &  quel- 

in-12,  avec  des  planches  gra-  ques  autres,  ouvrages,  inférés 
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&ns  là  Bibliothèque  des  Pères.  »  aire  :  Regarde  :  S.  Bruno  qui 
Il  mourut  en  Hongrie  l'an  1045.  »  a  choifi  ce  lieu  pour  fa  dé- 
BRUNO,  (Saint)  naquit  à  »  meure,  devoit  être  un  homme 
Cologne  vers  1060 ,  &  félon  »  d'un  génie  peu  ordinaire  ;  & 
quelques-uns  vers  iotf»  de  pa-  »  peut-être  r/auroi s- je  pu  mt 
rens  nobles  &  vertueux.  Après  »  défendre  de   me  ranger  au 
avoir  fait  avec  fuccès  fes  pre-  »  nombre  de  fes  diicipTes  *  fi 
mieres  études  à  Paris ,  &  aVoir  m  j'étois  né  de  fon  tems  ».  Lraf- 
brillé  dans  ion  cours  de  philo*  tituteur  ne  fit  point  de  règle 
fophie  &  de  théologie,  il  fut  particulière  pour  fes  difciples: 
chanoine  à  Cologne,  &  enfuite  ils  fui  virent  celle  de  S.  Benoît, 
à  Rheims.  Il  tut  nommé  chan-  &  l'accommodèrent  à  leur  genre 
celier  &  maître  des  grandes  de  vie.  Urbain  II ,»  difciple  de 
études  de  cette  églife  ;  mais  il  Bruno  à  l'école  de  Rheims ,  le 
je  vit  obligé  d'en  fortir ,  tous  contraignit ,  fix  ans  après ,  de 
l'archevêque  Manafsès ,  qui  la  fe  rendre  à  Rome  ,  pour  l'ai- 
gouvernoit  en  tyran.  Il  prit  dès-  der  de  fes  confeils  &  de  fes.  lu- 
lors  la  réfolution  de  quitter  le  mieres.  Le  faim  folitaire ,  dé- 
monde ,  pour  fe  retirer  dans  la  placé  dans  cette  cour,  &  étourdi 
folitude.  Ce  qu'on  a  raconté  de  par  le  tumulte  des  courtifans., 
,  via  réfurreftion  d'un  chanoine  le  retira  dans  un  défert  de  la 
de  Paris,  qui  annonça  fa  répro-  Calabre.  Il  y  finit  faintement 
bation  ,  pafle  aujourd'hui  pour  a  f^s  jours  en  11Ô1 ,  dans  le  mo- 
un  fait  au  moins  très- douteux  naftere  qu'il  avoit  fondé,  11  fut 
(v0y*r  Djqcre).  La  première  canonifé  l'an  1514.  Le  P.  de 
folitude  que    le   chanoine    de  Tracy,  Théatin,  a  donné  fa 
Rheims  habita ,  fut  Saifle-Fon*  Vie  en  françois  »  Paris ,  1786  » 
taine ,  dans  le  diocefe  de  Lan-  in-ia.  On  a  de  lui  deux  Lettres 
Sres.  Il  paffa  delà  à  Grenoble ,  écrites   de   Calabre  ,  l'une  k 
lan  1084  9  &  alla  habiter  le  dé-  Raoul  le  Verd,&  l'autre  à  fes 
fert  de  la  Chartrcufe.  Hugues ,  religieux  de  la  grande  Char* 
évêque  de  Grenoble  ,  détendit  treufe  ;  elles  ont  été  imprimées 
peu  de  tems  après  aux  femmes,  avec  les  Commentaires  &  les 
aux  chafleurs  &  aux  bergers  Traités  qu'on  lui  attribue  ,  à 
d'en  approcher.   Des  rochers  Cologne,,  1640 ,  %  tomes  en  un 
prefau'inacceffibles ,  &  entou*  vol.  an-fol.  \\  fi  y!  a  point  dé 
rés  de  précipices  affreux ,  ru-  doute  qu'outre  les  deux  lettres , 
rent  le  berceau  de  l'ordre  des  il  ne  (oit  encore  l'auteur  des 
Chartreux.  »  Il  n'y  a  rien ,  dit  Commentaires  fur  le  Pfeautier  , 
»  un  poëte  philofpphe ,  qui  foit  &  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  4 
»  plus  propre  que  l'afpeâ  de  qu'on  a  voulu  mal-à-propos  lui 
»  ce  défert  à  exalter  l'ame  &  à  conteûer.  Il  y  paroit  tel  que 
»  l'occuper  fortement.  Le  fpec-  l'ont  dépeint  ceux  qui  le  con* 
»  tacle  terrible  &  d'une  beauté  noiffoiem  le  mieux  ,  l'homme 
»  xombre  qui  fe  préfente  par-  le  plus  favant  de  fon  fiecle  > 
»  tout  ,  convaincroit    l'athée  &  de  la  plupart  des  fiecles  qui 
»  de  TexiÂence  d'un  Etre-Su-  le  fuivirent.On  voit  qu'il  en* 
w  préme  ;  il  fuffiroit  de  le  con-  tendoit  le  grec  &  l'hébreu ,  qu  il 
11  duire  en  ce  lieu  fie  de  lui  étoit  fort  verfé  dans  la  leâu.e 

,  Ce; 
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des  Pères ,  &  fup-tout  deS.  Àrri- 
broife  &  de  S.  Auguftin.  »  Qui- 
»  conque  le  do nhera  la  peiné  de 
j>  lire  ce  Commentaire  avec  une 
»  médiocre  attention ,  dit  l'àu- 
»  teur  de  V Hijl.Litt.de  la  Fran* 
»  fe ,  conviendra  qu'il  feroit 
»  difficile  de  trouver  un  écrit  de 
»  ce  genre  qui  (bit  tout- à-la-fois 
»  plusfolide  &  plus  lumineux, 
»  plus'cohcis  &  plus  clair.  S'il 
?>  eut  été  plus  connu,  on  en  au- 
■»*  roit  fait  plus  d'ufagé  :  on  Tau- 
-»  roit  regardé  comme  un  ou- 
ït vrage^  très -propre  à  donner 
*i  une  jufte  intelligence  des 
»  Pféaumes.  On  y  reconnoît  un 
»  auteur  inftruit  de  toutes  les 
»  ftiences ,  &  renlpli  èeYef- 
w  prit  de  Dieu,...  Il  feroit  à 
*>  louhaiter  que  ce-  Commentaire 
»  fat  entre  les  mains  de  tous 
j»  les  fidèles-,  &  particuliére- 
»  ment  des  perfonnes  confa- 
s>  crées  à  la  prière  publique*  ». 
Nous  avons  encore  dé*  faim 
-Bruno  une  Elégie  eh  quatorze 
îirers  fur  le  mépris  du  mondt* 
On  Tarait  imprimer  dans  divers 
.Recueils ,  &  on  la  fait  graver. 
au  bas  d'un  tableau  de  ce  faim, 
qui  eft  dans  le  chœur  des  Char- 
treux de  Dijon.  Les  autres  ou*- 
vrages  qui  lui  font  attribués  , 
font  de  S.Brùnon,  éyêque  de 
Segni,  ou. de  S.Brunon,  évè- 
eue  dé  Wumbourg  ,  lefquels 
floriSbient  dans  le  même  fiecle. 
Le  plu*  beau  de  fes  ouvrages 
*ft  la  fondation  de  fon  ordre. 
On  le  voit',  après  fept  ftectes» 
tel  (  aux  richeffes  près*)  que  du 
tenu  de  fon  fondateur,  per- 
févérant  dans  l'amour  de  la 

Î>riere,  du  travail  &  de  la  fo- 
itude.  »  Voilà  tjffpe  un  ordre 
»  religieux  ,  dit  un  critique  , 
i»  qui  .depuis  fept  cens  ans  pér- 
il lévere  dans  la  ferveur  de  fa 
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n  première  inftitution ,  prettve 
»  aflez  convaincante  de  la  fa- 
»  gefle  &  de  la  fainteté  de 
»  la  règle  qu'il  obferve.  Ceft 
»  donc  à  tort  que  les  cenfeurs 
»  de  la  vie  monaftique  ont  ré- 
»  pété  cent  fois  que  la  per- 
»  fctïion  à  laquelle  afpirent  les 
»  religieux  ,  eft  incompatible 
»  avec  la  foibleffe  humaine  ; 
n  que  leurs  fondateurs  ont  été 
»  des  enthoufiaftes  imprudens: 
»  &  que  la  vie  du  cloître  eft 
n  un  fuicide  lent  &  volon- 
»  taire  «.  Lorfque  l'empereur 
Jofeph  II  entreprit  de  détruire 
la  religion  catholique  dans  fes 
états ,  il  crut  nécetfairéde  com- 
mencer par  l'abolition-  des  Char- 
treux ,  perfuadé  que  le  fpec- 
tacle  de-  leur  auftere  régularité 
contrafteroit  d'une  manière 
trop  frappante  ,  avec  l'effet  de 
fes  prétendues  réformes.  Ilfa- 
voit  auffi  que  les  Cfcartreur 
s'étoient  diftingués'par  leur  cou- 
rage durant  les  ravages  desfec- 
taires  du  x6e  &  17*  fiecles,  qu'ils 
ay  oient  réfifté  fur -tout  a  la 
cruelle  .EfcfebethV&  préféré  li 
mdrt  à  1  apbftafie. 

BRUNO  ou  Bruno*  de 
SignY  où  Segni  ,  (S.)  appelle 
Bruno  Afonfis ,  parce  qu'il  étoit 
de  Sole  ri  a  au  diocefe  d'Aftiril 
fe  diftinguaau  concile  de  Rome 
en  1079,  contre  Bérenger.  Gré- 
goire Vil  le  fit  enfuite  évêque 
de  Segni  :  ce  qui  lui  fit  donner 
le  furhom  de  Bruno  Signenfis  ; 
mais  quelque  tems  après  il'quit- 
ta  fon  peuple ,  pour  fè  retiter 
au  monafterè  du  Monf*Caffin, 
dont  il  fut  abbé.  Ses  ouailb 
l'ayant  vivement  redemandé, 
il  revint  pour  être  de  nouveau 
leur  pafteur  par  l'ordre  du  pape. 
11  mourut  en  1115.  Ses  ou- 
vrages ont  été  publiés  à  Ve- 
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nife  en  1651,  2  vol.  fn-fol.  par       BRUNUS  ou  Brunn  , 

D.  Maur   Marchefius,  moine  (  Conrad  )  chanoine   d'Aus- 

&  doyen  du  Mom-Caflin.  On  bourg  ,  étoit  du  bourg  de  Kir- 

trouve  dans    ce  Recueil    des  chen,  dans  le  duché  de  Wir- 

Sermons  qui  ont  été  quelquefois  temberg.  Il  s'acquit  beaucoup 

attribués  au  faint  fondateur  des  de  réputation  par  la  connoif- 

Chartreux.    Muratori    prouve  fance  qu'il  avoit  du  droit,  &  pa- 

3ue  le  Commentaire  fur  le  livre  rut  avec  éclat  aux  diètes  d'Aus- 

es  Cantiques  ,   commençant  bourg  ,  de  Worms ,  de  Spire 

par  ces  mots  :  Salomon  injpi-  &  de  Ratisbonne.  Il  mourpt  en 

ratus  ,  &c.    oui  eft  parmi  les  1563.  On  a  de  lui  :  I.  De  Ha fc- 

<Eu  vres  de  S.  THomas  d'A-  ticis  in  génère,  &c.  1^49,  in-fol. 

quin ,  a  pour  auteur  S.  Brunon  IL  De  Legationibus  ;  de  Caremo» . 

de  Segni.  Plusieurs  de  fes  ou-  niis  ;  delmaginibus  iiî$9'm-îo\9 

vrages  ont  paru  fous  le  nom  du  III.  Une  réfutation  de  VHif- 

fondateur  des  Chartreux.  toire  EccUfiafliquc ,  publiée  par 

BRUNORO  ,  voy.  Bonke.  Mathias  Illyricus ,  &  les  autres 

BRUNSFELS ,   (  Othon  )  Centuriateurs  de  Alagdebourg. 
fils  d'un  tonnelier,  quitta  l'or-        BRUNUS,  (Jordanus)  ap- 

dre  des  Chartreux  ,  pour  em-  pelle  dans  fon  pays  Giordano 

braffer  les  erreurs  de  Luther.  Bruni ,  naquit  à  Noie  dans  le 

II  exerça  la  médecine  à  Stras*  royaume  de  Naples ,  vers  le  mi-  , 

bourg,  où  il  publia  en  1530 fes  lieu  du  îôe  fiecle  ,  fut  d'abord 

Herbarum  viva  Icônes ,  in-fol.  dominicain  ;  mais  il  jeta  bientôt 

2  tomes  en  un  vol.  On  donna  l'habit  religieux ,  &  fe  déclara 

•  en  1540  (  fix  ans  après  la  mort  contre  toutes  les  vérités'  de  la 

de  l'auteur  )  une  autre  édition  foi  :  fon  audace  lui  fufeita  des 

de  fon  ouvrage ,  beaucoup  plus  chagrins  bien  mérités.  Voulartt 

ample  que  la  première.        •  jouir  de  la  liberté  de  penfer  & 

BRUNSWICK ,  (  Maximi-  de  parler ,  il  fe  retira  a  Genève 

1  lien- Jules-Léopold ,  duc  de  )  &  y  apoflafia.  Il  fe  brouilla 

né  le  20  octobre  1752 ,  entra  bientôt  avec  Calvin  &  avec 

au  fervice  dans  les  .troupes  du  Beze  ?  &  fut  obligé  de  quitter 

roi  de  Pruffe  ,  fon*  oncle.  En  ce  féiour  ;  il  fe  rendit  delà  à 

1776  il  obtint  le  grade  de  co-  Lyon ,  puis  à  Touloufe ,  &  en- 

lonel,  &  celui  de  général-major  fuite  à  Paris  ,  vers  1582.  Pour 

en  1782.  Son  régiment  qui  étoit  fe  procurer  les  moyens  d'y  fub- 

en   garni  fon  à.  Francfort-fur-  fifter  ,  il  fe  mit  à  donner  des  Ie~ 

l'Oder,  lui  fit  fixer  fon  principal  çons  de  philofophie  en  qualité 

féjour  dans   cette  ville,  où  il  de- profefleur extraordinaire ,6k 

périt  en,  voulant  porter  du  fe-  publia  des  thefes  ou  il  atta- 

cours  à  des  malheureux  payfans,  quoit  d'anciennes  opinions  ,  & 

furpris  dans  leurs  cabanes  par  en  même  tems  des  vérités  im- 

une  inondation  fubite  ,  le  24  portantes.Brunus  fouleva  contre 

avril  1785.  Sa  mort  a  été  ce-  lui  tous  les  profeffeurs  de  l'uni- 

lébrée  par  différens  poètes ,  &  verfité ,  dont  les  plaintes  l'obli- 

lui  a  donné  plu^  de  célébrité  gèrent  de  s'enfuir v  à  Londres, 

que  n  auroient  fait  de  longs  ex-  Ce  fut-là  que ,  fous  la  protec- . 

ploits  militaires  tion  de  Michel  de  Caftelnau  , 

:  ■  ■    .  Ce  3 


4o6        BRU  BRU 

ambafiadeur  de  France  auprès  auteur  ,  il  faut  y  joindre  :  L 

de  la  reine  Elizaberh  ,  &  de  Délia caufa 9principio  euno... 

Philippe  Svdnei  ,  gentilhomme  Venezia,  i$a  ,  in-8°.  11.  Dd 

Anglois,u  publia  fon  livre  fa-  infinito  univer/o9\  tiitzi^i^^ 

meux ,  intitulé  :  Spaccio  délia  in-8*.  III.  Degli  Eroici  furori 

Bcflia  triomfantc , Parigi,is$4,  IV.  Cabota  del  Cavallo  Pcga- 

in-8°  ;  La  déroute  ou  Vex~  feo9conl'AflnoCilUnico*\wx 

pulfion  de  la  Bite  triomphante.  in-8°,  petit  format  de  48  reuif 

Toutes  les  religions  font  fauf-  lets.  Ce  traité  eft  fi  rare ,  que 

les ,  fuhrant  cet  impie.  Les  vé-  ceux  qui  ont  parlé  le  plus  fa* 

rites  de  celles  des  Juifs  &  des  vammeat  des  ouvrages  de  Bru- 

Chrétiens  font  fur  le  même  rang,  nus,  fe  font  bornés  a  en  rap- 

Sue  les  fables  dés  païens  Se  porter  le  titre  ,  parce  qu'ils  ne 
es  idolâtres.  C'eft  à  la  loi  na-  l'avoient  pas  vu.  Il  eu  corn- 
turelle  à  régler  les  notions  du  pofé  d'une  Epître  dédicatoire, 
vice  &  de  la  vertu  :  comme  fi  les  d'une  déclamation  remplie  dm< 
philofophes  ,  les  enthoufiaftes ,  décences  fur  l'âne  &  fur  11- 
ianatiques  &  dogmatifans  de  nèfle  ;  de  trois  Dialogues,,  & 
tous  les  fiecles  oc  de  toutes  de  YAfino  Cillcnïco.  Brunus  J 
les  nations ,  n'avoient  pas  fait,  développe  les  idées  répandues 
de  cette  Loi  Naturelle  tout  c&  dans  fes  autres  ouvrages.  La 
qu'ils  ont  voulu.  »  Ne  me  par-  plupart  paraîtraient  bien  infi* 
„  lez  pas  ,  dit  un  écrivain  mo*  pides ,  s'ils  étoient  plus  conv* 
„  derne  ,  de  la  loi  naturelle  muns.  La  rareté  donne  quel* 
„  comme  d'une  chofe  à  fubf-  quefois  du  prix,  à  de  grande* 
„  tituer  à  la  foi  &  à  la  loi.de  betifes.  Apres  quelques  années 
Dieu.  Qui  ne  fait  qu'on  fait  de  féjour  à  Londres  ,  Bnmtts 
de  la  nature  &  de  la  rai-  pafta  à  Wittemberg  en  Aile* 
fon  tout  ce  que  l'on  veut,  magne.  U  embraffa  le  Luthé- 
„  lorfque  ces  éternelles  pu-  ranifme,  &  obtint  la  permiffion 
„  pilles  ne  font  pas  fous  la  tu-  d'y  enfeigner  publiquement.  U  ' 
„  telle  de  la  religion  »  !  Son  s'en  fervit  pour  publier  fes  pa* 
x  fymbole  eft  en  48  articles  ,  dont  radoxes  philofophiques  avec  la 
chacun  a  rapport  à  quelque  con£  même  liberté  qu'il  avoit  fait  es 
tellation  célefte  :  L'extrava-  France ,  6c  s'y  fît  les  mêmes 
gance  de  fon  imagination  éga-  ennemis ,  fur-tout  par  l'orgueil, 
loit  celle  de  fa  logique.  A  la  l'emportement  &  le  mépris 
fuite  de  la  Déroute  de  la  Bête  avec  lequel  il  traitoit  les  feo 
triomphante ,  on  trouve  un  pe-  tatturs  de  l'ancienne  doârine. 
tit  traité  intitulé  :  La  Cena  délie  Obligé  de  quitter  Wittemberg 
Ceneri  ;  Le  Souper  du  jour  des  au  bout  de  deux  ans  ,  le  che« 
Cendres.  Il  prétend  qu'il  y  a  valier errant  delà  philofophie, 
une  multitude  de  mondes  fem-  jouet  de  la  fortune ,  &  dépourvu 
blablés  à  celui  que  nous  habi-  de  tout ,  parcourut  encore  di- 
rons. Ces  mondes  font  des  am»  verfes  contrées  d'Allemagne , 
rnaux  intellectuels  ,  avec  des  jufqu'à  ce  qu'ayant  fuccombé  à 
individus  végétatifs  &  rai  fon-  la  tentation  d'aller  dogmatifer 
nables.  Pour  avoir  une  fuite  dans  fa  patrie ,  il  y  tomba  entre 
complette  des  traités  du  même  les  mains  de  l'inquifition ,  ç» 
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délivra  le  pays  des  commotions  BRUSONI ,  (  Domitîus  Bru- 

-qu'il  auroit  pu  y  exciter ,  en  fonius  )  auteur  de  Facéties ,  qui 

le  livrant  au  bras  féculier ,  qui  parurent  pour  la  ïre.  fois  à  Rome 

le  fit  mourir  à  Rome  en  1600.  en  1518 ,  in- fol.  On  les  a  réim- 

Prefque  tous  les  ouvrages  de  primées  fous  le  titre  de  Specu- 

Giordano  Bruni,  dont   nous  lum  mundi;  mais  elles  font  tron- 

nous  fommes  contentés  de  citer  quées  dans  toutes  les  éditions 

les  principaux  &  les  plus  con-  aili  ont  fuivi  Ta  première ,  la 

dus,  font,  à  quelques  traits  de  feule  eftimée. 

lumière  près  ,  pleins  d'obfcu-  BRUTE,  (Jean)  naquit  à 

rites  &   d'allégories  énigma-  Paris  en  1679.  Après  avoir  pris 

tiques.  Cétoit  un  vrai  enthou-  le  bonnet  de  doreur  en  Sor- 

fiafte  qui ,  fous  des  images  exal-  bonne ,  il  obtint  la  cure  de  S. 

tées  &  gigantefques ,  difoit  les  Benoît ,  &.  fe  fit  aimer  &  refpec- 

chofes  Tes  plus  inintelligibles,  ter  dans  cette  place.  Ses  ouailles 

fouvent  les  plus  ineptes.  Il  eft  perdirent  ce  pafteur  zélé ,  vigi- 

fncore  auteur  d'une  comédie  lant  &  charitable  ,  le  icr.  juin 

intitulée  :ï/  Candelaïo,  Parigi,  1761,  à  l'âge  de  83  ans.  On  a 

1581  ,  in -8°.   En   1633  ,  un  de  lui  :  I.  Un  Difcours  fur  les 

çnonyme  fit  imprimer  à  JParis  ,  Mariages,  vj%i ,  in-40.  II.  Chro* 

in-8° ,  Bon  if  ace  &  le  Pédant ,  co-  nologie  hiftorique  des  curés  de  S. 

médie imitée  delà  précédente.  Benoit,  1752.,  in- 12.  III.  Une 

BRUS ,  voye\  Robert  DE  Paraphrafe  des  P/eaumes  &  des 

Brus'&Douglas  Guillaume.  Cantiques  qui  fe  chantent  à  la 

BRuSCHlUS  ,  (Gafoard)  même  Paroijfe .  1752,  in-121 

naquit  à  Egra  en  1518.  Ferdi-  BRUTE,  (l'abbé)  cenfeur 

nand  d'Autriche ,  roi  des  Ro-  royal ,  ïnoçt  le  ai  mars  178 1 , 

mains ,  l'honora  en  i<«5i  de  la  eft  auteur  d'un  poëme  en  fv 

couronne   poétique   oc   de   la  chants,  intitulé  :  L'Héroïfmedc 

dignité  de  comte  palatin.  S'étant  V amitié ,  David  &  Jonathas  , 

fixé  à  Paflau ,  pour  mettre  la  1776  ,  in*  12 ,  qui  fait  l'éloge  <te 

dernière  main  à  fa  Chronique  fon  cœur  autant  que  de  fon  ef- 

d*  Aile  magne  ,  il  y  fut  tué  -d'un  prit.  Ce  poème  eft  fuivi  de  quel- 

coup  de  fufil ,  à  l'entrée  d'un  ques  pièces  en  vers  &  en  profe  ; 

bois,  en  13 59,  par. des  gentils-  entre  les  premières  ,  il  y  a  des 

hommes  fes  ennemis.  On  a  de  Odes  fur  les  fept  Sacremens, 

lui  :  I.  \lHifloire  des  Evéfhés  &  qui  méritent  une  attention  par- 

aesEvêqius  de  toute  l'Allemagne,  ticuliere  de   la  part   de   ceux 

Nuremberg,  1549 ,  in-8°,  en  qui  favent  eftimer  l'alliance  de 

latin.  II.  Celle  des  principaux  la  piété  &  de  Te  (prit  ;  les  grâces 

Monafteres   du    même    pays  ,  de  la  poéfie  employées  à  celé- 

Ingolftadt,  IÇSI  ,  in-folio,  en  brer  ces  fources  de   richeffes 

latin  :  Sulzbach ,  1682 ,  in-40.  communes  à  tous  les  fidèles  , 

III.  Un  recueil  de  Poéues  lati-  &  à  montrer  combien  Dieu 

nés.  IV.  De  Laureaco  ,  Baie  ,  dans  la  fondation  de  la  religion 

1^3  .  in-8°  ;  c'eft  l'hiftoire  de  s 'eft  occupé  du  falut  général  du 

la  ville  de  Lorch  f  autrefois  ar-  peuple  ,  ont  quelque  chofe  de 

chiépifcopale ,  aujourd'hui  pref-  piquant  qui  contrafte  heureufe- 

que  ruinée.  ment  avec  la  fimplicité  du  lan- 

Cc  4 


4otf        BRU 

gage  que  préfente  la  doctrine 
des  Sacremens.  Son  Epîtrc  à  un 
ef prit  fort  fur  les  écrits  contre  la 
religion  ,  acheva  de  donner 
une  jufte  idée  de  remploi  que 
l'abbé  Brute  faifoit  de  Tes  talens  ; 
on  ne  pouvoit  les  dévouer  à  une 
fin  plus  noble ,  plus  digne  de 
l'Auteur  &  diftributeur  de  tous 
les  'talens.  Dans  ces  diffère ns 
ouvrages,  l'auteur  a  un  grand 
fonds  de  raifon  &  de  fageffe, 
de  la  clarté,  de  Tordre ,  du  goût , 
du  génie  ;  il  paroi t  manquer 
quelquefois  de  feu  &  d'imagi- 
nation ;  mais  il  y  fupplée  par  le 
langage  du  fentirhent  &  le  prix 
ineitimable  de  la  vérité. 

BRUTUS ,  (  Lucius-Junius  ) 
fils  de  Marcus  Junius  .  &  de 
Tarquinie  ,  fille  de  Tarquin 
l'Ancien  ,  cacha  fous  un  air 
ftupide  &  infenfé  ,  la  ven- 
geance qu'il  vouloit  tirer  de  la 
mort  de  Ion  père  &  de  fon  frère , 
dont  Tarquin  le  Superbe  s'étoit 
défait.  Cet  imbécille  fe  montra 
bientôt  un  grand  homme.  Lu- 
crèce Vêtant  donné  elle-même 
la  mort ,  pour  ne  pas  furvivre 
à  l'affront  que  le  dernier  Tar- 

.  quin  lui  avoir  fait ,  Brutus  arra- 
cha le  poignard  de  fon  fein ,  & 
jura  fur  cette  arme  fanglante 
une  haine  éternelle  au  ravifleur , 
avec  ferment  de  le  chaffer  de 
Rome  lui  &  toute  fa  famille  ; 
les  ailiftans  fuivirent  fon  exem- 
ple. On  convoqua  le  peuple  9 
&  on  obtint  la  confirmation 
d'un  arrêt  du  fénat ,  qui  proferi- 
vbit  à  jamais  les  Tarquins.  L'au- 
torité fut  remife  entre  les  mains 

-de  deux  magiftrats annuels ,  ap- 
pelles Confuls  ,  choifis  par  le 
peuple  dans  les  ramilles  dés  pa- 
triciens. Brutus  &  Collatinus , 
mari  de  Lucrèce ,  l'un  le  libéra- 
teur de  la  patrie  ,  &  l'autre  l'en- 
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nemi  perfonnel  de  Tarquin , 
furent  les  premiers  confuls , 
vers  l'an  509  avant  J.  C.  Us 
Signalèrent  leur  entrée  dans  la 
magistrature  ,   par  l'émiflion 
d'un   ferment   iolemnel  pro- 
noncé par  le  peuple  ,  de  ne 
jamais  recevoir  les  Tarquins , 
ni  d'autres  rois.  Brutus  ne  fayoit 
pas  que  ceux,  qui  violeroient 
les  premiers  ce  ferment,  étoient 
dans  fa  famille.  Des  ambaffa- 
deurs  venus  d'Etrurie  ,  cons- 
pirèrent avec  fes  deux  fils,  pour 
ouvrir  les  portes  de  Rome  au 
monarque  proferit.  Cette  con- 
juration ayant  été  découvert^ 
par  un  efclave,  Brutus,  républi- 
cain ardent ,  encore  plus  que 
père  tendre  ,  fit  couper  la  tete 
a  fes  enfans ,  &  aflifta  à  leur 
fupplice.  A&ion  qu'on  ne  peut 
exeufer   qu'en    réfléchiffant  à 
quel  point  étoient  montés  alors 
l'amour  de  la  patrie  &  la  haine 
de  la  fervitude.  Dans  la  belle  • 
defeription  que  fait  Virgile  de 
cette  feene  tragique ,  il  a  cru 
devoir  plaindre  plutôt  ce  père 
tnalheureux  .que  de  le  louer, 
&  renvoyer  le  jugement  de  ja 
Conduite  à  la  poitérité ,  qui, 
dit-il  ,  trouvera  un  motif  de 
l'abfoudre  dans  l'enthoufiafme 
de  la  gloire  &  de  la  liberté  : 

Natofque  pater  nova  btllt 

movtntts 
>Ad  peenam  pulchrâ  pro  liber* 

tait  vocabit 
Infclix  !    Utcunqut  ferent  u 

facto,  nepotss , 
Vincût  amor  patri<e  laudifqut 

immenfa  cupido* 

Il  y  eut  la  même  année  un  corn* 
bat  finguîier  entre  Brutus  & 
Aruns  ,  fils  de  Tarquin ,  à  la 
tête  des  deux  armées.  Le  con- 
ful  Romain  s'attacha  avec  tant 
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d'acharnement  à  Ton  adverfaire , 
qu'ils  fe  percerent.tous  deux  en 
même  tems.  Son  coçps  fut  porté 
à  Rome  par  les  chevaliers  les 

I)lus'diftingués.  Le  fénat  vint 
e  recevoir  avec  l'appareil  d'un 
triomphe.  Son  oraifon  funèbre 
fat  prononcée  dans  la  tribune 
aux  harangues.  Les  dames  Ro- 
maines! portèrent  le  deuil  pen- 
dant un  an ,  le  regardant  comme, 
le  vengeur  de  leur  fexe ,  indig- 
nement outragé  dans  la  per- 
fohne  de  Lucrèce  ;  mais  le  ca- 
ractère de  Brutus  prouve  aflez 
que  cette  vengeance  ne  fut  que 
le  prétexte  qu'il  employa  pour 
opérer  une  révolution  où  fon 
orgueil  &  fa  violente  humeur 
trouvoient  également  à  fe  fatis- 
faire.  Voyez  Colj-Atinvs. 

BRUTUS ,  (Marcus  Junius) 
fils  de  Junius  Brutus ,  &  de  Ser- 
vilie ,  fbeur  de  Caton.  Il  croyoit 
defcendre  ,  par  fon  père  ,  de 
Brutus ,  fondateur  de  la  répu- 
blique; &  par  fa  mère ,  deSer- 
vilius  Âhàfa ,  meurtrier  de  Spu- 
rius  Mcetius  qui  avoit  afpiré  à 
la  tyrannie.  Il  cultiya  les  lettres; 
&pmfa  dans  les  orateurs  Grecs' 
&  Romains  ,  ces  idées  de  li- 
berté ,  qui  le  menèrent  à  la  con£ 
piration  contre  Céfàr.  Il  conjura 
avec  Caflîus  ,  prêteur  comme 
lui,  contre  la  yie  du  dictateur. 
On  laflaffina  en  plein  fénat, 
Je  15  mars,  43  ans  avant  J.  C. 
Célar  mourant  vit  Brutus  le 
poignard  à  la  main  ,  au  milieu 
des  conjurés  qui  s'étoient  jetés 
fijr  lui  :  Et  toi  aujji ,  mon  cher 
Brutus  !  s'écria- t-il.  Il  étoit  bien 
naturel  que  ce  tendre  reproche 
échappât  à  un  homme  qui  étoit , 
dit-on ,  fon  père  ,  &  qui  l'avoit 
toujours  traité  comme  un  fils 
chéri.  Ceft  à  Cékr  que  Brutus 
devoit  fa  fortune  8t  la  vie  \  car 
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à  la  bataille  de  Pharfale  ,  fon 
premier  empreffement  fat  de 
recommander  qu'on  épargnât 
fes  jours.  Mais  cet  enthoufiafte 
de  la  liberté  étoit  incapable  d'é- 
couter la  reconnoiflance ,  quand 
il  étoit  queftion  de  la  patrie. 
Cicéron ,  qui  avoit  un  amour 
plus  éclairé  pour  elle,  marqua 
a  Atticus  :  »  Que  les  conjurés 
»  avoient  exécuté  un  projet 
»  d'enfant ,  avec  un  courage 
»  héroïque,  en  ce- qu'ils  n'a- 
»  voient  pas  porté  la  coignée 
»  jufqu'aux  racines  de  l'arbre  ». 
Brutus  fit  périr  fon  bienfaiteur; 
mais  en  lai  (Tant  fubfifter  fes  fa- 
voris ,  &  ceux  qui  afpiroient  à 
lui  fuccéder,  il  commît  un  crime 
dont  la  république  ne  tira  au- 
cun fruit.  On  avoit  délibéré 
en  fa  préfence  ,  s'il  n'étoit  pas 
à  propos  de  délivrer  aufîi  la  ré- 
publique ,  d'Antoine ,  J'intime 
ami  de  Céfar;  Brutus  s'y  op- 
pofà,  voulant,  dit  Plutarque  , 
qu'une  acïion  qu'ils  àvoient  le 
courait  d'entreprendre  pour  le 
maintien  des  lo'ix  &  de  lajibertéj 
fut  pure  &  nette  de  toute  injuf- 
tice.  DéKcatefle  précieufe ,  mais 
qui  n'eft  pas  à  l'abri  du  reproche 
d'inconféquence.  Si  Célar  mé- 
ritoit  la  mort ,  ce  n'étoit  pas  à 
de  {impies  particuliers ,  &  en- 
core moins  à  Brutus  à  la  lui 
donner  :  il  ne  devoit  périr  que 
par  le  fer  des  loix.  La  guerre 
civile  renaquit  de  fes  cendres. 
Le  peuple  ayant  vu  une  comète 
à  longue  chevelure  pendant 
qu'on  célébroit  ùs  obfeques  , 
crut  que  fon  ame  avoit  été  re- 
çue dans  le  ciel.  Marc- Antoine 
&  Octave  /qui  profitoient  de 
tout ,  rendirent  les*  meurtriers 
odieux  ,  les  rirent  chafler  de 
Rome ,  &  les  pourfuivirent  ju£ 
ques  dans  la  Macédoine.  Brutus 
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fut  défait  à  la  bataille  de  Phi* 
lippes  ,  malgré  les  prodiges  de 
valeur  qu'il  y  fit.  La  nuit  qui 
fui  vit  le  combat,  il  fe  donna 
la  mort.  Quelques  lettres  qui 
nous  reftent  de  Brutus  prou- 
vent qu'il  avoit  une  éloquence 
digne  de  fon  caraâere ,  une  élo- 

3[uence  mâle  fit  fublime  dans  fa 
implicite.  Il  femble  être  fupé- 
rieur  à  Cicéron  lui-même  lors- 
qu'il lui  écrit  en  ces  termes.: 
»  Vous  demandez  la  vie  à  Oc- 
»  tave  :  quelle  mort  feroit  aufli 
m  funefte  ?  vous  montrez  par. 
yt  cette  demande  que  la  tyran- 
»  nie  n'eft  pas  détruite  ,  & 
»  qu'on  n'a  fait  que  changer  de 
»  tyran.  Vous  dites  que  vous 
at  ne  lui  demandez  qu'une  feule 
s»  grâce  ,  fa  voir  ,  çu'il  veuille 
»  bien  iauver  la  vie  à  des  ci- 
»*toyens  qui  ont  l'eftime  des 
»  honnêtes  gens ,  &  de  tout  Je 
»  peuple  Romain.  Quoi  donc , 
»  a  moins  qu'il  ne  le  veuille  • 
»  nous  ne*  ferons  plus  ?  mais  il 
3>  vaut  mieux  n'être  plus  que 
»  d'être  {>ar  lui.  Non  ,  je  ne 
»  crois  point  que  tous  les  dieux 
»  foient  déclarés  contre  le  fa- 
»  lut  de  Rome  jufqu'au  point 
»  de  vouloir  qu'on  demande  à 
»  O&ave  la  vie  d'aucun  ci- 
»  toye\i  ,  encore  moins  celle 
»  des  libérateurs  de  l'univers. 
»*0  Cicéron,  vous  avouez 
»  qu'O&ave  a  un  tel  pouvoir, 
»  &  vous  êtes  de  fes  amis  î 
»  Mais ,  fi  vdus  m'aimez ,  pou- 
»  vez-vous  defirèr  de  me  voir 
»  à  Rome  ,  .puifqu'il  fau droit 
»  me  recommander  à  cet  en- 
»  fant,  afin  que  j'euffe  la  per- 
»  miffion  d'y  aller  }  Quel  eft 
»  donc  celui  que  vous  remer- 
»  ciez  de  ce  qu'il  foufTre  que 
»  je  vive  encore,  &c.  ?  » 

BRUTUS  ou  Bruti  ,  (Jean- 


BRU 

Michel  )  né  à  Venife  vers  Ifif , 
&  mort  en  Tranfilvanie  vers 
1593  ,  eft  mis  au  rang  des  bons 
hùmaniftes,  quoiqu'il  n'eût  point 
la  manie  cicéronienne  qui  ré- 
gnoit  alors.  Son  caractère  tur- 
bulent &  inquiet  le  promena 
dans  prefque  tous  les  royaumes 
de  l'Europe  :  en  France ,  enEf- 
pagne ,  en  Allemagne ,  en  Hon- 
grie, en  Pologne.  Dans  le  cours  ' 
de  ks  voyages ,  fa  réputation 
le  fit  rechercher  par  Etienne  Ba- 
thori,  roi  de  Pologne,  qui  le 
nomma  fon  hiftoriographe ,  & 
le  chargea  de  continuer  l'Hif- 
toire  de  Hongrie ,  commencée 
par  Bonflnius  :  ce  qu'il  exécuta; 
mais  cette  continuation  n'a  point 
vu  le  jour.  Après  la  mort  de  ce 
prince  ,  il  eut  la  même  qua- 
lité  auprès  de  l'empereur  -Ro- 
dolphe II,  &  Maximilien  fon 
fuccefteur.  Bruti  eft  principa- 
lement connu  par  une  Hifloirt 
latine  de  Florence  en  8  livres, 
qui  va  jufqu'à  la  mort  de  Lan* 
'  rent  de  Médicis  en  1492 ,  in> 

Eriinée  à  Lyon  en  x$6z ,  in  4°. 
)ans  cette  Hiftoire  qui  eft  et 
timée,  &  dont  la  préface  fur- 
tout  paffe  pour  un  chef-d'œuvre 
d'élégance ,  de  jugement  &  jde 
force  >  il  prend  a  tâche  de  con- 
tredire Paul  Jove ,  partifan  dé- . 
clâré  des  Médicis  ;  mais  lui- 
même  donne  dans  l'excès  con- 
traire  à  celui  qu'il  reproche  à 
rhiftorien  panégyrifte ,  en  par- 
lant de  cette  maifon  avec  une 
animofité  qui  fevdécele  par-tout, 
AulTi  les  grands-ducs  de  Tof- 
cane  ont-ils  fait  (upprimer  fon 
ouvrage  avec  tant  de  foin-,  <pe 
cette  édition  eft  devenue  alfa 
rare.  On  a  encore  de  cet  au- 
teur :  1.  Un  petit  traité  de  ori* 
gine  Venetiarum  ,  imprimé  a 
Lyon  en  i  569,  in-8° ,  bien  écrit 
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&  eftimé.  IL  Des  Lettres  la- 
tines en  5  livrés  ,  pleines  de 
chofes  curieufes  fur  la  Pologne , 
recueillies  avec  quelques  autres 
ouvrages ,  comme  de  Hiftorict 
lauàibus  ,  five  de  Ctrta  via  , 
£  rationc  auâ  funt  ferif  tores  le» 
gendi ,  Berlin ,  1698 ,  in-8°.  III. 
J)e  relus  a  Carolo  V  9  împeratpre 
téis*  Anvers , l$55 ,  in-8°.  IV. 
Des  Commentaires  fur  Horace  , 
Céfar  &  Cicéron. 

BRUYERE,  (Jean  de  la) 
naquit  en  1644  ,  dans  un  vil- 
lage proche  de  Dourdan ,  dans 
rîfle-de-France.  11  fut  d'abord 
tréforier  de  France  à  Caen ,  & 
enfuite  placé ,  en  qualité  d'hom- 
me-de-lettres, par  le  grand  Bof- 
fuer,  auprès   de  M.  le  Duc, 
pour  lui  enfeigner  l'hiftoire  9 
avec  mille  écus  de  oenfion.  L'a- 
Tadémie  françoife  lui  ouvrit  fes 
portes  en  1693.  Trois  ans  après, 
en  1696  ,  une  apoplexie  d'un 

3uart-d'heure  l'emporta  à  l'âge 
e  52  ans.  C'étoit  un  philo» 
fopjie .  ingénieux  ,  ennemi  de 
l'ambition  ,  content  de  cultiver 
en  paix  fes  amis  &  Tes  livres , 
fanant  un  bon  choix  des  uns  & 
des  autres  ;  ne  cherchant  ni  ne 
fuyant  le  plaifir  ;  toujours  dif» 
Pofé  à  une  joie  modefte,  ha- 
bile à  la  faire  naître;  poli  dans 
fes  manières  ,*fage  dans  fes  difp 
cours  ;  évitant  toute  forte  d'af- 
feâation ,  même  celle  de  mon- 
trer de  l'efprit.  Ses  Caractères  de 
Théophrafte  ,  traduits  du  grec  , 
avec  les  Mœurs  de  ce  ficelé*  ont 
porté  fon  nom  dans  toute  1  Eu- 
rope. »  Les  efforts  qu'on  a  faits 
„  pour  imiter  ces  ÇaraÔeres , 
M  dit  un  judicieux  critique,  n'ont 
fervi  qu'à  prouver  combien 


»> 


«  ils  font  inimitables.  Avant  de 
99  s'attacher  au  genre ,  il  falloir 

»  être  doué  comme  lui  1  de  ce 
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coup- d'oeil  perçant  qui  pé- 
nétroit  dans  les  plus  pro- 
fonds replis  du  cœur  ,  de 
cette  vieoureuiè  fubtilité  qui 
en  faififfoit  les  mouvemens 
dans  leur  fource ,  de  cette 
énergie  fupérieure  -qui  les  a 
fi  profondément  tracés,  de 
ce  génie  enfin  qui  ne  fau- 
roit  être  que  le  réfultat  de 
la  force  des  idées ,  &  de  la 
chalefer  du  fentiment....  Que 
prouve  cette  difficulté  d'i- 
miter les  bons  modèles  ,  fi* 
„  non  que  les  talens  dégéne- 
,  rem  parmi  nous,  ou  qu'on 
,  ne  les  cultive  9  &  ne  les 
9  nourrit  pas  affez  9  avant  de 
9  les  appliquer  à  des  fujets  qui 
,9  les  furpaflent  »  i  Dom  Ar- 
gonne.  Chartreux  eflimable  par 
fes  connoiflances  &  fes  vertus  , 
en  fit  une  critique  févere;  il  crut 
y  voir  des  fatyres  perfonnelles 
condamnées  par  les  règles  de 
la  charité  chrétienne.  Niais  les 
leâeurs  moins  aufteres  ne  vi- 
rent'dans  les  peintures  de  la 
Bruyère  que  les  originaux  de 
tous  les  pays.  »  Quand  même» 
11  dit  un  auteur  eftimé,  il  y 
„  auroit  quelques  reproches  à 
9,  faire  au  nouveau  Théoprafte, 
,9  ils  feront  toujours  de  la  na- 
9,  ture  de  ceux  qu'on  oublie 
,,  en  faveur  de  la  juftefTe  & 
de  la  folidité  des  réflexions  9 
de  la  noblefle  &  de  l'éner- 
gie du  flyle ,  de  la  vérité  des 
maximes  qui  s'y  préfentent 
à  chaque  page.  Que  la  lit* 
térature  n'offre- 1- elle  jamais 
9,  que  de  pareils  fujets  d'indul* 
„  gence  «  i  On  a  encore  de  lui 
des  Dialogues  fur  le  Quictifme , 
qu'il  n'avoit  fait  qu'ébaucher  , 
&  auxquels  l'abbé  Dùpin  mit 
la  dernière  main  :  ils  furent  pu- 
bliés en  1699  à  Paris,  in-i 
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Les  meilleures  éditions  des  Ca-  fouettpit  les  prêtres ,  cmpnfon* 

ratières  ,  font  celles  d'Amfter-  noit  les  moines  ,  profanoit  les 

dam,  1741,  en  2  vol.  in-12;  églifes,  renverfoit  les  autels , 

&  de  Paris,  17^0,  2  voL  in-  brûloit  les  croix.  Il  ne  vouloit 

12  ,  &  176c ,  in-40.  admettre  aucun  de  ces  monu- 

BRUYN  ,  (Nicolas  de)  d'An-  mens  tie  notre  religion.  Les  Ca- 

yers  ,  graveur  au  burin,  dont  tholiques  de  Saint-Gilles,  outrés 

il  refte  plufieurs  morceaux  finis,  de  fes  excès,  autant  que  fcan- 

mais  froids.  11  vivoit  encore  dalifés  de  fes  erreurs,  le  brû- 

au  commencement  du  1 6e  fiecle.  lerent  dans  leur  ville  en  1147. 

BRUYN,<(  Corneille  de  J  II  foutenoit  que  le  baptême  étoit 

peintre  &  fameux  voyageur,  inutile  avant  Fâge  de  puberté; 

né  à  La  Haye  en  1652,  corn-  <)ue  le  facrifice   de  la  Méfie 

mença  fes  voyages  en  Mofco-  n'étoit  rien;  que  les  prières  pour 

vie ,  en  Perfe,  aux  Indes  Orien-  les  morts  valoient  encore  moins, 

taies  en  1674,  &  ne  les  acheva  &c.Ses  difciples  furent  appelles, 

qu'en  1708.  il  les  publia  fous  le  defon  nom,  Petrobufiens.rxtut 

titre  de  :  I.  Voyage  du  Levant ,  U  vénérable  a  réfuté  fes  erreurs. 

Amfterdam,  I7i4,in-fbl.  L'é-  BRUYS,  voye\  HENty  DE 

dition  originale  ,  qui  eft  en  fia-  Bruys. 

xnand ,  a  été  imprimée  à  Delft,  B  R  U  Y  S ,  (  François  )  né  à 

2698  ,  in- fol.  II.  De  Mofcovic  ,  Serrieres  dans  le  Mâconnois , 

Pcrfe^  &c.  en  1718,  2  vol.  in-  en  1708,  quitta  fon  pays  pour 

fol.  Cette  édition  eft  eftimée  à  aller  cultiver  les  lettres  à  Ge~ 

caufe  des  figures  ;  on  y  trouve  neve ,  &  paiTa  delà  à  La  Haye , 

divers  morceaux  d'antiquités ,  où  il  fe  fit  calvinifte.  Obligé 

&  des  vues  de  ville  très-cu-  de  fortir,  de  Hollande,  il  (e 

rieufes  ,  bien  deflinées  &  -bien  retira  en  Allemagne ,  d'où  il 

gravées  ;  mais  l'édition  de  172^,  revint  en  France.  Il  y  fit  Ton 

faite  à  Rouen  en  {  vol.  in-40,  abjuration,  &  mourut  quelque 

eft  plus  utile ,  parce  que  l'abbé  temps  après  en  1738,  à  Dijon, 

Banier  a  retouché  le  ftyle  ,  a  où  il  fui  voit  le  barreau.  On  a 

orné    l'ouvragfe    d'excellentes  de\ui:liCrltiquedéfintéreJJeedes 

notes ,  &  y  a  ajouté  le  Voyage  Journaux  littéraires ,  3  vol.  in-12. 

de  Des  Mouceaux ,  &c.  C'eft  Cette  Critique  défintéreffée  eft 

dommage  qu'on  y  ait  retranché  trèsrpartiale.  Le  t^yle  eft  celui 

la  plus  grande  partie  des  figures  d'un  réfugié ,  qui  n'a  pas  eu  le 

qui   ne    faifoient  pas   un   des  tems  de  le  former  en  France, 

moindres  mérites  de  l'ouvrage.  IL  Hifloire  des  Papes  depuis 

Bruyn  eft  un  voyageur  curieux  5.  Pierre  jufqu'à  Benoit  Xlîî 

&  inftruâif  :  mais  il  n'eft  pas  inclujîvement,  La  Haye,  5  vol. 

toujours  exact ,  &  fon  ftyle  eft  in-4  ,  I732  :  ouvrage  diâc  par 

loin  de  l'élégance.  la  faim,  plein  de  fatyres  fi grof 

BRUYS,. (Pierre  de)  héré-  fieres,  que  les  Proteftans  eux- 

fiarque  ,  prêcha  d'abord  fes  er-  mêmes  n'ont  pu  le  fouffrir.  »  II 

reurs  dans  le  Dauphiné  fa  pâ-  »  eft  dé  la  nature  de  l'efprit 

trie,  &  fe  répandit  enfuite  dans  »  humain ,  dit  un  auteur  mo* 

Ja  Provence  &  dans  le  Langue-  »  derney  de  ne  garder  aucune 

doc.  Il  rdbaptifoit  les  peuples,  »  mefure,  quand  il  a  commencé 
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j)  à  s'écarter  du  vrai.  La  pente  le  titre  de  fon  premier  géogra- 

»  qui  conduit  à  Terreur,  eftra-  phe.  La  Martiriiere*  mourut  à 

»  pide;  on  ne  s'arrête  guère  La  Haye  en  1749.  Il  avoit  beau- 

»  qu'après  s'être  porté  aux  def-  coup  de  lecture ,  une  mémoire» 

»  niers  excès  ».  III.  Mémoires  heureufe,  un  jugement1  folide, 

hifioriques ,  critiques*  &  littéral"  &  une  grande  pénétration.  Son 

tes ,  2  vol.  in-12,  où  l'on  trouve  Âyle:,  Fans  être  toujours  pur  , 

beaucoup    d'anecdotes   fur   le  eft   ordinairement   élégant   & 

caractère  &  les  ouvragés  des  facile ,  du  moins  dans  les  ou* 

favans  qu'il  avôit  connus  dans  Vràges  où  il  ne  fe  borne  pas  à 

{es  différentes   courfes  ;    elles  être  compilateur.  L'hiftoire ,  la 

font  mêlées  dans  le  récit  de  géographie  &  la  KtVérature  fu* 

fes  aventures.  IV.Les 6  derniers  rem  ks  études  favorites.  *  On 

vol.  du  Tacite  d'Amelot  de  la  a  de  lui  plufteurs  ouvrages  fur 

Houjfaie  :  ils  ne  valent  pas  les  4  ces  différentes  matières.  I.  Le 

premiers;  mais' cette  traduction  -grand  ' Diftionnaire  -  géographi- 

&  les  notes  ont  fervi  à  perfeo-  que  y  hifiorique  r>  critique  S  im- 

tionner  celles  ,qu  on  a  données  primé'  à  La  Haye  depuis  1*726 

depuis  de Tarinalifte  romain.  jufqu'en  1739,  en  9  vol.  in-fol. 

BRUZEN  de  la  Maktï*  réimprimé  à  Paris  en  6 ,  1768, 

niere  ,   (  Antoine- Auguftin  )  avec\des corrè £Hb.ns,  des  chan- 

parant  du  célèbre  Richard  Si^  gemens  &7des  additions..  Ce 

mon  ,  naquît  à'  Dieppe  felbn  'tTëft  <  pis   affu.rémeftt  -im  ou- 

mielques-uns ,'  &  félon  d'autres  vrage  fans  défaut*;  mais  il  en 

aPiencourt,  village  de  l'Elec-  eft  peu  de^moms  mauvais  eii 

tion  de  Lizieux,  vers  ton  1683,  ce  çente.  £Dans   la    riouvelle 

&  fut  élevé  à  Paris  fous  les  édition',  otfa  élagué  les  articles 

yeux  de  fon  parent.  En  1709.,  trop  diffus,  corrigélës  iriexacti- 

il  fe  rendit  à'  la  cour  $u  duc  de  tudes ,  &  fuppléé  aux  omiffions. 

Mëckelbourg,'  qui  l'avoit  ap-i  II  a  paru  à  Taris' en"*  17  59,  un 

pelle  auprès  de  lui,  pour  faire  [Abrégé  portatif  de'ce't  ouvrage 

des  recherches  fur  Thiftoife  de  immeme,  en  2  vol  in-89,  qui 

ce  duché.  Ce  prince  étant  mort*  fe  rëlkiit  en  un  /epl.  II.  lntro- 

il  s'attacha  au  duc  def  Parme r,  dUcTionà  l'Hiftohe  âe  l'Europe , 

&  enfuite'  au  roi  des  Deux-Sb*  }>ar  le  baron  de  PufTendof fT , 

ciles ,  qui  le  nomma  fon- fecr b-  èntîéVementrerrmniée,  augmen- 

taire,  &  lui  donna  des  appoin*  tée  de  VHifioire  de  l'Afie ,  de 

'  temens  annuels  de  iapo  écus%.  F  Afrique  &  de  l* 'Amérique ,  3ç 

Il  avoit  conçirdepùis  long-tCms  purgée  âë  plus'  'de  *boô  fautes. 

le -projet  d'un  nouveau  Die-  Un'e*  dés' dernières,  éditions -^e 


Landi,  rrriniftre-plénipotentiaire  Mârtiniere ,' catholique  éclairé , 

d'Efpagnc  auprès  des  états-gé*  retrancha  dans  fort  ^édition  un 

néraux ,  engagea  l'auteur  à  dé^  lfcftg  chapitre ,  aunTabfarde  que 

dièr  ce  grand  ouvrage  à  fôn  calomnieux',  fur  la  monarchie 

maître.  Le  rôi  d'Efpagne,  âatté  ou  autorité  temporelle  du  pape. 

de  cet  hommage  ,  lui1  accorda  U  »y  fubftitua  un  abrégé  dirono* 
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logique  de  la  fouverainete  des  thème  veu  nombrcufe,  mais  choi> 

papes  en  Iiaue.    L'éditeur   ne  fie.  VliL  Continuation  de? Hif* 

corrigea   pas  toutes  les  fautes  toiré  de  France  9  fous  le  règne  de 

.de  Puffendorff  ;  M.  de  Grâce  Louis  XlVy  Roterdam ,  1718- 

en  a.  reformé  encore  plufieurs  ,  1722, }  vol.  in-40,  commencée 

dans  une  nouvelle  édition  en  parLarrey.  Cette  Hiftoire  eft 

8  vol.  in-4°  t  Paris ,  1754-17519.  au-deffous  du  médiocre  ;  la  con* 

III.  Tnaaés  géographiques  £»  hiï-  tinuation  ne  vaut  guère  mieux. 

toriques ,  pour  fatilùcr  l'intelu-  IX.  Lettres  choifies  de  M.  Si* 

gence.de  V  Ecriiuee-Sainte  ,  par  pion x  avec  une  Vie  de  l'auteur 

divers  auteurs  célèbres,  Huer,  très-détaillée,  &  des  notes  eu* 

le  Grand,  Calmet,  Hardouia,  rieufes;  Amfterdam,  1730,0 

1730,  2  vol.  in- 12.  Ce  fecuei}  4  vol.  in- 12.  X.  Nouveau  porte* 

utile  eft  précédé  d'une  préface  feuille  hiftorique  &  littéraire^  ou*  - 

fort  inftruftive.  IV.  Entretiens  Vrage  pofthume  de  la  Marti- 

des  ombres  aux  Champs  Ely fées  ,  niere.  Ce  recueil,  publié  appa* 

en   2  vol.  in*  12  *  tirés  d'une  remment  par  quelqu'un  de  ces 

énorme  compilation  allemande,  éditeurs ,  qui. vivent  (  fuivaoi 

&  accommodés  au  génie  de  la  les  expreilions  d'un  auteur  ingé' 

langue  françoife.  Us  renferment  nieux)  des  fottifes  des  morts, 

une  morale  utile  ,_  mais  cpm-  û  eu  peu  de  cours.  On  a  attri- 

miine.  V.  Effai  d'une  traduction  bue  à  cet  écrivain  fécond  &  , 

d'Horace  -envers  françois,  dans  eftimé  ,  des  ouvrages  qui  ne 

lequel  il  y  a  plufieurs  pièce*  font  point  de  lui,  entr  autres 

de  lui ,  oui  ne  font  pa£  les  meil-  une  compilation  diffuie  de  YHif 

leures.  Cet  Eflai  n'a  pas  réuffi,  to'we  de  Louis XIV *,  La  Haye, 

VI.  Nouveau  Recueil  des.  Epi-  1740 ,  "t  voL  in-40. 

grammes  françois  *  anciens    &  BRY,  (  Théodore  de)  habile 

modernes*  %  vol.  in -12,  Amf-  deffinateur  &  graveur  ,  né  à 

ter  dam,  1720.  L'auteur  a  orné  Liège  Tan   1520.  On  le  met, 

cette  collection  ,    faite    avec  pour  l'ordinaire  ,  au  rang  des 

aiTez  de  choix.,  d'une  préface  ,  Petits  Maîtres.  Théodore  a  fur* 

&  de  quelques  éprigrammes  de  tout  excellé  dans  le  petit.  Cet 

fa  façon.  Vil.  Introduction  gêné-  artifte  mourut'  à  Fraocfort-fur- 

raie  à  J'étudie  des  Science*  £»  le-Me^n,  en  1598.  Il  a  gravi 

des  Belles-Lettres,  en  faveur  des  les  caractères  dont  fe  font  fer* 

pcrfçnncs  qui  ne  favent  que  le  vis  tous  les  peuples  du  monde, 

françois  *  in- 1 2 ,  La  Haye,  I73 1 ,  Francfort,  1  ^96,  in-40,  &  la  plus 

La  pedmiere  partie  fur  les  feien-  grande  partie  des  figures  qui  fe 

ces  eft  fort  vague;  la  féconde  trouvent;  dans  la  collection  que 

eft  plus  utile  ;  les  matières  ne  1  on  appelle  Grands  £  Petits 

font  pas  toujours  traitées  avec  Voyages ,  Francfort ,   1^90  à 

allez  de  méthode  &  de  précis  1634,7  vol.  in-fpL  aui  contien- 

iion.  Les  jugemens  qu'il  porte  nent  13  parties  pour  les  grands, 

des  auteuçs  ref purent  fe  gofit  f  &  12  pour  les  petits.  Prefque 

mais  ne  femt  pas  allez  détailler,  tous  les  ouvrages  de  Jean-Jac- 

Cet  ouvrage  a  ,été  réimprimé  ques  Boiflard  font  ornés  de  f« 

à  Paris  en  1756,  à  la  fuite  des  gravures  ,  particulièrement  le 

Confeils  pour  former  une  biblioj  Theatrum  vit  a  kumana  &  Tepo* 
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graphia  urbis  Roma.  Il  y  a  beau-  mère  .Ils  comprennent  les  règne* 

coup  de  netteté  &  de  propreté,  '  de  Conftantin  Ducas  ,  de  Ko- 

mais, quelquefois  un  peu  "de  fé-  main  Diogenç ,  de  Michel  Du- 

chereue  dans  Ton  burin. — Jean  'cas  &  de  Niçéphore  Botoniate  » 

Théodore  &  Jean-lfraèl,  fes  depuis  1057  jufqu'à  1081.  L'au- 

fils,  ont  exercé  le  même  art.  teur  étant  remonté  aux  em- 

C'efl  à  l'aîné  qu'il  faut  attribuer  pereurs  qui    avoient  précédé 

ces  Jolies  copies  réduites  en  Alexis ,  n'eut  pas  le  tems  de 

petit ,  d'après  d'autres  eftanr-  finir  fon  ouvrage.  Le  jéfuite 

pes  y  &  qui  font  ordinairement  Pouffines  en  a  donné  une  édi- 

plus  eftimées  que  les  originaux.  tk>n  grecque  $C  latine ,  avec  une 

BRY  de  la  Clergerie  ,  verûon  &  des  notes ,  en  1661  f. 

(Gilles)  fut  lieutenant-général  &  enrichie ,  en  \6rfo ,  des  re- 

au  bailliage  du  rèrche,  fa  pa-  marques  hîftoriques  &  philo-* 

trie,  au  commencement  du  17e  fophiques  de  du  Cange.  Nice* 

fi*cle.  On  a  de  lui  :  I.  Hifioire  phore  écrit  en  hiftorien  qui  a 

du  Comté  du  Perche  £  du  Duché  été  à  la  tête  des  affaires  &  des 

à*  Aisne on ,  avec  des  additions  f  armées.                              ..  v   j 

Paris ,  1620  -  i6ai  p  in-40 ,  efti-  BRYENNE ,  voy.  Brienne. 

tnée  pour  les  recherches  eu-  BUACHE,  (Philippe)  gen- 

rieufes  qu'elle  contient.  II.  Coït  dre  de  Guillaume  de  Lifle  , 

tûmes  du  Bailliage  du  Grand"  hérita  des  talens  de  fon  beau- 

4  Perche ,  avec  .des  apostilles  du  '  père  en  fait  de  géographie ,  & 

célèbre    du  Moulin  ,  Paris  ,  a  publié  beaucoiftf  de   cartes 

1621 ,  in-&°.  qui  ont  demandé  bien  des  re- 

BRYENNE,  (Niçéphore  J  cherches  &  des  foins;  c'eft  ce 


né  à  Oreftiâdans  l&Macédoinç, 
d'un  père  à  «jui  Alexis  Com- 
nene,  général   de   l'empereur 


qui  lui  mérita  le  titre  de  pre- 
mier géographe  du  roi  de 
France.  On  a  encore  de  lui  : 


Niçéphore  Botoniate,  iït  crje-  T.  Eiïai  de  géographie  phyfique , 
ver  les  yeux,  pour  avqir  fait  ou  ton  propoje  des  vues  géné- 
quelque  entreprife  fur  Pempire.  raies  fur  Tefpece  de  charpente  du 
Alexis  ayant,  pris  du  goût  pour  globe,  composée  des  chaînes  de 
le  fils,  lui  donna  en  mariage  fa  montagnes    qui    trayerfent   Us 
fille  Anne  Comnene,  &\lho-  mers  comme  lc,s  terres..  Ce  Mé- 
nora  du  .  titre  de  Cé/ar ,,  dfcs  moire  inféré  dans  ceux  de  l'Aca- 
qu'il  fut  monté  au  trAne  impé-  demie  de  i7fa  >  a  ^rvï  à  plus 
rial.  Niçéphore  Bryenne  lie  fut  d'un  faiftur  de  fyftêmes  ^  & 
pourtant   pas  fon  fucceffeur  ,  peut  être  utile  dans  l'étude  de  la 
malgré  les  follickations  de  I'inn  géographie  naturelle.  L'auteur 
pératrice  Irène ,  &  les  intrigues  a  publié  en  J757  un  recueil 
de  £1.  femme.  Ce  prince  ayant  de  cartes  &  de  tables  fur  cette 
tenté  de  prendre  Antjioche  fur  manière  d'enyifager  la  géogra- 
les  Latins  ,  fut  obligé  de  fe  re-  phi*.  IL  Considérations  géogra- 
tirer  fans  avoir  réuffi.  Il  mourut  phiques  &  phyfifucs  fur  Us  nou- 
à  Conftantinople  vers  1 137.  Il  velus  découvertes  au  Nord  de  la 
nous  refte  de  lui  des  Mémoires  Mer  du  Sud  P  avec  dés  cartes 
kifioriques  fur  AUxis  Comnenc,  relatives  à  cet  objet  >  I7y ,  in- 
entrepris à  la  prière  de  fa  belle-  40.  Les  découvertes  de4  Cook  , 
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Banks  ,Solander,  &c.  nom  pas 
ajouté  beaucoup   de  lumières 

.  à  celles  qu'on  y  trouve  fur. 
cette  partie  de  ;  rhérfiifpherç. 
III»  Mémoire  fur1  la  comète  de 
/#/ ,  1601 ,  1682',  ijrf7À\n'4°. 
Cet  habile  géographe  exe  .mort 
le  27  janvier  1773.   '   '  " 

BUŒL1N.  (Gabriel)  né  à 
Dieflenhofen  dans  le  bailliage  de 
Thurga^  en  Suifle  ,  le  20  dé- 
•  cembre  IÎ99.,  fe  fit  bénédictin 
dans  le  monaftere  de  ^ein~ 
garten  en  Suabe»  oii  il  rhotrrut 
ïe.g  juin  tëjn.  IJ  éft  auteur*  d'ùfh 
grand  nombre  a  ouvrages  ;  lèfc 
principaux  font  :  t.  lAnnales 
Btntdiftini  x  Vienne, ,  .165  5  \ 
în-foL ;  Âusbo.urg,  i6$6 ,  jn-fol. 
II.  Menologium  JSenedi(ltnmn.9 
Veld-Kirchii  ,  i6r«ri  ft^folia. 
III;  Aquila Imperii  BïTrfdt&inra', 
Veriife ,  i6$i,  in-40.  U'y  parle 
de  la  jgloire  que  fon  oidre  s'eft 
acquite  dans  tout  le  rifortde*. 
IV;  Bèrtedi&its  redivîv'us  9  AtisL 
fcourg.  1679  ;  il  y  prouvé  pS 
une  cnrpnploeie  ,  depuis  l'an 
l^oo  jufqu'à  ranhée  1072 ,  qùp 
l'efprit  de  S.  Benoît  "continue 
à  vivre  dans  fori  ordre.  V.  Ger± 
mania  topo-chfono-'ftémrtotàogra  * 
phïca ,  J4cra&  profana',  W$$* 
1678 ,  4  vol.#in-ft>l.  ;  le"  1er.  rè* 
&  Ae.  -ont  'été  imprimés  à  UJm "y 
&  le  3e.  a" ftancfon;  Ouvrage 
plein  de  recherches  ^  qui  cepen- 
dant if  eft  pas  à  rabrrdfe'.qaèÙ 
quès  înçrxactttude's;  VT;  Çonftan» 
tia  Rh'ehdna,  Francfort ,'  1667 , 
in-40  j  -qui  doit  d'autant  plirs'étie 
recherché ,  qu'il  y* à  peu  d'au- 
teurs <}uïaïent  écrit  furla  vilîè 

'  &  territoire  de  Ccmftànxé.  VIL 
Rhcttia  girâfca  ±  Romana  ,'&& 
Ausbour/g ,  1666 ,:  in,-4°.r  c'eft 
une  deïcfiptiofl fa  vante flûpays 
des  Griforts4.  "Vlll.  Sah&ï}Rd±. 
ma  ni  Impèrri  'Maj^tài\-  été. 
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Francfort  ,  i68d ,  in-12.  IX. 
Nucteus  hiftoriœ  unùcrfdis  , 
1654  &  1658 ,  2  .vol.  in-12.  S 
ces  ouvrages  ne  font  point  tou- 
jours aflaifonnés  d'une  critique 
êxacle  ,  aru  moins  atteftem-ils 
tjuel'auteiif"  eft  un  des  écrivains 
dés  plus  labotieufx  qui  aient  il- 
luftré  TÀllernagne. 
,  BUCER  ,'  (Martin)  né  à 
Scheleftat  en  14$*  ,  d'abord 
domini cain ,  \  énfuite  miniftré 
luthérien  à  'Strasbourg.  M  pro- 
feiîa  pendant  4cf  ans  la  théoto 
gie  en  cette  ville1,  '&  ne  con* 
tribua  pas  peti  .à  y  répandre 
Thérèse.  Lé.  fameux  archevê- 
que Crammer  Pappella  en  An- 
gleterre ,  *  pourr  jenfeigner  la 
théologie. -'Il  ne'FfenTëigna  pas 
Tong^temiK yètaxit  mort  en  i^Ji* 
à  6p  ans*,  fiucerne  voulut  ]i*  f 
mais  {bufcrîre  V  Intérim.  CTétoit* 
un  homme  ardent;  pour  fori 
parti,  (avant  dans  les  langues, 
les  lettres  &  -la^théoîogTe.  H 
refpeftà-,  plus*' qi^e  Calvin  , 
Tordre  épifcopàl  11  lahîa  i\ 
ënfans  dune  religieufe  ,'  qui 
mi?urïit  'der  la-  ^pefte1.  Quel-* 
-qtres  écrivains  oht  aflufé  que 
Buceï  étoit  mort  juif;  mais 
leurs  preuves'n'e'  font'pas  bien 
conyauidantès.  "E'àl>bé  Bérault 
"en  àtîacflè  portrait  fuivant 
»  Apdftattle  Fordré  de  S.  D* 
minique  ,  &  <îe  la  réforme 
de?Luther,  aujourd'hui  zuin* 
glièn  î'.Ôt  demain,  façra- 
i,  mentaire  ,•  tantôt  luthérien 
&  zuingliert  tout  éhfértbie, 
tantôt  a'u%;râftiiémèrit  de 
crèyatiCé^  qui  fetfolt  paffer 
fa  foi  pour  *un  •  problème 
j,^'dahs  tous  1^5  partis  ;  tou- 
y,  iotirs  pomplaifant  néanmoins, 
ï,  poairyu  que  fou  amour  in* 
"„  tarife  ]p6ur  une  vierge  coi> 
Vi  facf ée  à  Dîea,  ftt  transformé 
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;;  en  amour  conjugal ,  &  que  fa  vie  fut  un  tourbillon  :  il  ne 

»,  les  faints  vœux  qu'il  n'avoit  qeffa  de  courir  de  pays  en  pays , 

„  pas  le  courage  d'obferver,  &  ne  trouva  le  bonheur  clans 

„  fuffent  mis  au  nombre  des  aucun.  Ses  meilleurs  ouvrages 

„  abus  «.  On  a  de  lui  un  Com-  font  :   I.   Sa   Paraphrafe  des 

mentaire furies  Pfeaumes ,  Stras-  Pfeaumes  en  vers  latins ,  auffi 

bourg  ,  1529,  in-40,   (bus  le  eftimée  pour  la  beauté  du  lan- 

nom  d'Aretius  Felinus  \  &  un  gage  &de  la  vérification,  que 

grand  nombre  d'ouvrages  de  pour  la  variété  des  penfées; 

controverfe.  mais  énervée  par  de  longues  pé- 

BUCHANAN  ;  (George)  riodes  ,  qui  ne  rendent  jamais 

né  1Ç06  à  Killerne ,   dans  le  la  force  &  l'énergie  de  l'origi- 

comté  de  Lenox  en  Ecoffe  ,  nal.  Son  ftyle  eu  quelquefois 

vint  à  Paris  pour  apprendre  les  inégal  ;  &  Bourbon  avoit  ap- 

belles-lettres ,  en  fut  chaffé  par  paremment  fait  plus  d'atten- 

h  mifere  >  &  y  revint  enfuite  don  aux  beautés  qu'aux  défauts 

pour  les  profefter.  Un  feigneur  de  cette  verfion  ,  lorfau'il  la 

Ecoffois  •,  fon  élevé  ,  l'ayant  préférait    à    l'archevêché    de 

ramené  dans  fon  pays  ,  le  roi  Paris.  Elle  fut  faite  dans  fa  pri- 

Jacques  V  lui  confia  l'éducation  fon  de  Portugal.   IL  Quatre 

de  ion  fils  naturel.  Des  vers  tragédies  ,  Médée  &  Alcefle  / 

fatyriques  contre  les  Francif-  traduites    d'Eurypide    ,    aflez 

cains ,  le  firent  palier  de  la  cour  bonnes  pour  le  langage  ;  Jephti 

dans  une  dure  prifon,  d'où  il  &  S.  Jcan-Baptijh ,  tirées  de 

fefauva  par  la  fenêtre.  D'Ecoffe  fon  propre  fends ,  6c  fort  infé- 

il  fe  réfugia  en  Angleterre»  &  Heures.  Les  règles  n'y  font  pas 

delà  en  France  où  il  régenta  obfervées  ,&  le  ftyle  tient  plus 

\  a  Bordeaux  &  à  Paris.  Il  pafîa  fouvent  de  la  familiarité  de  la 

enfuite ,  en  1*47 ,  en  Portugal ,  comédie ,  que  de  l'élévation  de 

avec  André  Govea,  qui  lui  pro-  la  tragédie*  III.  Le  Poème  de  la 

cura  de  l'emploi  dans  l'uniyer-  Sphère  »  en  ç  livres;  placé  parmi 

£té  de   Coïmbre.   Ce  favant  les  bons  ouvrages  didactiques  9 

étant  mort ,  le  poëte  Ecoflois  quoique  négligé  dans  plusieurs 

fut  accufé  d'impiété,  &  mis  endroits.  IV.  Des  Odes,  les 

dans  un  couvent  pour  apprendre  unes  dignes  d'Horace ,  les  atK 

fa  religion.  Buchanan  délivré  très  d'un  poëte  du  dernier  ordre: 

de  cette  prifon  •  revint  à  Paris ,  des  Hendécafyllabes ,  quelque- 

&  entra  chez  le  maréchal  de  fois  délicats  ,  fouvent  oblce- 

Briflac  ,  en  qualité  de  précep-  nés  ;  des  Epigrammes  fans  fel: 

teur  de  fon  fils.  Cinq  ans  après  des  Satyres ,  parmi  lefquefles 

il  repaffa  en  Ecoffe ,  &  y  fut  on  distingue  fon  Francifcanus 

chargé  de  l'éducation  de  Jac-  &  fes  Fratres  Fraterrimi  ;  pro~ 

ques  VI.  Il  profeffa  publique-  duclions  pleines  d'emportement 

ment    la    religion  prétendue*  contre  les  ordres  religieux  & 

réformée ,  quoiqu'il  ne  fut  atta-  l'Eglife  Romaine.  Elzevir  re* 

ché  à  aucune.  Il  mourut  dans  cueillit ,  en  162.8 ,  toutes  les 

cette  indifférence  à  Edimbourg»  Œuvres  poétiques  de  Bucha- 

en  i$8i.  C'étoit  un  efprit  ar-  nan.  Cette  édition,  in-2.4 ,  eft 

dent  ,  volage ,  indépendant  ;  très- élégante.  Parmi  fes  ou-» 

Tome  IL  D  d 
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vrages  en  profe  ,  on  remarque  venons  de  parler.  On  peutvolr 
fon  Hifloire  d'EcoJJc  en  i?  l'édition  en  2  vol.  in-fol.  qui  en 
livres  >  Edimbourg  ,  1^81,  a  paru  à  Edimbourg  en  1713  & 
in-folio  ;  Genève  ,  1583  ,  &  à  Leyde  iTi%%  *  vol.  in-49. 
Leyde ,  1643 ,  in-8°  ;  ces  deux  BÛCHÉ  ,  (Henri-Michel) 
dernières  éditions  font  recher-  cordonnier  du  duché  de  Lnxem- 
chées,  parce  qu'on  y  trouve  bourg  ,  mort  en  1666,  fut  l'inf- 
les  Dialogues  :  De  jure  regni  tituteur  des  fociétés  des  Fferes- 
apud  &0fo.f, remplis  de  maximer  Cordonniers  &  des  Freres-Tail- 
pernicieufes.  Cette  Hiftoire  eft  leurs.  Ce  font  des  artifans  rai- 
ecrite  d'un  ftyle  poli  &  élégant  ;  femblés  pour  vivre  chrétienne- 
mais  trop  louvent  mêlée  de  ment,  travailler  en  commun, 
Çhrafes  copiées  fervilement  dans  &  employer  le  furplus  de  leur 
Ite-Live.  Ses  réflexions  font  nécenaire  au  fbulagement  des 
triviales  ,  les  fréquentes  cita-  pauvrçs.  Renti ,  gentilhomme 
fions  ennuyeufes  ,  &  les  def-  Normand  ,  &  Coquerel,  doc* 
criptions  de  fon  pays  trop  Ion-  teur  de  Sorbonne  >  dreûerest  ' 
eues.  Le  favantNicholfon, dans  les  réglemens  qu'ils  obfèrveot 
la  Bibliothèque  hiftorique  d'An-  encore  aujourd'hui, 
eleterre,  dit  qu'il  femble  que  BUCHE R TUS  ou  Bov- 
Buchanan  a  eu  deflein  d'écrire  CHiER  ,  (Gilles)  jéfuite,  né  à 
une  fatyre  &  non  pas  une  hif-  Arras ,  fe  diftingua  par  fes  con- 
toire  ,  qu'il  n'eft  pas  inftruit  des  noiflances  dans  la  théologie  & 
antiquités  de  l'Ecofle ,  &c.  Les  dans  l'hiftoire.  Il  mourut  à  Tour- 
honnêtes  gens  lui  reprochent  nay  en  166?  ,  à  89  ans.  On  a  de 
encore  plus ,  de  s'être  déchaîné  lui  plufieurs  ouvrages  remplis 
contre  Marie  Stuart  fa  bien-  d'érudition  :  I.  De  Dotlrinam 
feitrice,  pour  flatter  la  reine  porum  ,  five  Commentarius  a 
Elizabeth.  Buchanan  encenfa  Viâoris  Aquïtanï  ,  &  aliom 
Marie  fur  le  trône  ,&  la  déchira  Canones  pafckales  ,  Anvers  » 
dès  ou'elle  fut  malneureufe.  Son  1634  ^hvfol.  Dans  cet  ouvrage, 
libelle  :  De  Maria  Regina  Sco»  il  y  a  un  Calendarium  Romanmt 
torum ,  totaque  ej 'us  contra  reçcm  qu'on  croit  être  du  quatrième; 
confvirationc  ,  le  fit  mépnferv  ilecle:  il  avoir  été  communiqué 
&  détefter  de  tous  les  partis;  au  P. Bouchier  par  M.  dePei- 
knais  ce  qui  met  le  comble  à  fon  refe.  IL  Difputatio  Hiftorica  et 
infamie ,  c'eft  d'avoir  fabriqué  primis  Tungrorum  feu  Leodm- 
des  lettres  à  Marie  ,  prétendue-  fium  Epifcopis  ;  unà  cùm  Chronr 
ittient  adreiTées  au  comte  Both-  logia  Hiftoria  Leodienfis.  III. 
Vel  :  impofture  auili  exécrable  t  Belgium  Romanum ,  ecclefiaM* 
que  pleinement  démontrée  ,  '  çum  &  civile  ,  Liège ,  1655  » 
puifque  jamais  ni  lui  ni  perfonne  in-fol.  Cet  auteur  favant  &  ju- 
n'a  pu  produire  les  originaux  dicieux  commence  au  tems  de 
de  ces  lettres  ,  quelau'intérêt  Juks-Céfar,&  finit  en  511.  Tout 
Qu'eût  la  cruelle  Elizabeth  d'en  ce  qui  regarde  l'ancienne  Gaule 
taire  conftater  l'exiftence.  Le  Belgique,  v  eft  amplement dif- 
recueil  de  fes  ouvrages  offre  cuté.  IV.  Plufieurs  ouvrages  ma- 
des  écrits  qui  ne  valent  pas  nuferits,  confervés  autrefois  au 
mieux  que  le  libelle. dont  nous  noviciat  des  jéfuites  à  Tourna/. 


À 


BUC 

BUCHNER,  (Augufte) 

poète  6c  humanifle  ,  naquit  à 
Drefde  en  1^91.  Son  mérite 
lui  procura  la  place  de  profef- 
feur  en  poéfie  &  en  éloquence 
à  Wittemberg ,  où  il  mourut 
en  1 661.  On  a  de  lui  des  Pré- 
ceptes de  Littérature  ;  des  Poéfies 
latines  ;  des  Notes  fur  plufieurs 
auteurs  ;  un  Recueil  d'Oraifons 
funèbres  &  de  Panégyriques. 

BUCHOLTZER ,  (  Abra- 
ham) pafteuf  de  Freiftadt  en 
Siléfie ,  naquit  à  Sckonaw,  près 
de  Wittemberg,  en  1529,  6c 
mourut  dans  la  ville  où  il  étoit 
miniftre  en  1Ç84.  Il  eft  princi- 
palement connu  par  fon  Ifagoge 
chronologica ,  id  eft9  apufcUlum 
ad  annorum  firiem  in  jacris  Bi- 
bliis  conte  xertdam  ;  accejjît  ina'ex 
chronologicus  a  mundo  condito 
ad  annum  Ckrifti  if8o.  La  pre- 
mière partie  de  cet  abrégé  con- 
tient les  difcuflions  chronolo- 
giques les  plus  importantes  ; 
elle  eft  rangée  dans  un  bel  ordre, 
fort  méthodique.  On  a  encore 
de  lui  :  Chrontologia  ab  orbe  con- 
dito ufque  ad^tx&ïum  Ifra'èlita- 
mm  in  B^bylone,  Gorlitz,  1584, 
in-fbl.  ;  ouvrage  moins  eflimé 

3ue  le  précédent.  11  a  donné  auffi 
es  Faftes  conjulaïres ,  6c  Ca- 
taloguas Confulum  Romanorum  ; 
Epiftolœ  Chronologica  ad  Davi- 
dem  Pareum  ,  6cc.  Admonitio  ad 
Chronologie  ftudiofos  de  enoda- 
tione  duarum  quaftionum  chrono- 
logicarum  annum  nativitatis  & 
tempus  minifler'ù  Chrifii  conetr- 
nentium  opufcula. 
BUCKELDIUS,  voyei 

BUCKINGHAM,  (George 

de  Villiers  ,  duc  de  )  originaire* 
d'une  ancienne  famille  de  Nor- 
mandie ,  dont  un  de  ce  nom  paffa 
en  Angleterre  Fan  1066,  avec  le 
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duc  Guillaume  ,  naquit  à  Lon- 
dres en  159a.  C'étoit  le  feigneur 
de  fon  tems  le  mieux  fait ,  le 
plus  vain,  le  plus  galant  &  le 
glus  magnifique.  Ses  grâces  &  < 
les  talens  lui  gagnèrent  l'ami- 
tié des  rois  d'Angleterre.  Jac- 
ques \  l'envoya  en  Efpagne  né- 
gocier le  mariage  de  l'Infante 
avec  le  prince  de  Galles;  mais 
ayant  été  foupçonné  d'une  paf- 
fion  pour  la  ducheffe  d'Oliva- 
xès  ,  femme  du  premier  miuif- 
tre ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
fans  avoir  pu  réuffir  dans  fc 
commiffion.  11  s'en  vengea  eh 
faifant  déclarer  la  guerre  à  l'El- 
pagne.  En  i6a{,  étant  venu  en 
France ,  pour  conduire  en  An- 
gleterre la  princefTe  Henriette 
qu'il  avoit  obtenue  pour  Char- 
les I;  &  ayant  vainement  tenté 
d'infpirer  de  l'amour  à  Anne 
d'Autriche  ,  il  fit  déclarer  la 
guerre  à  la  France ,  comme  il 
avoit  fait  pour  l'Efpagne.  Jac- 
ques I  étant  mort  la  même  an- 
née, il  conferva  le.  même  em- 
pire fur  fon  fils.  Le  père  avoir 
accumulé  fur  fa  tête  les  hon- 
neurs 6c  les  dignités.  Chevalier 
de  la  Jarretière  en  1616,  comte 
6c  marquis  de  Buckingham  , 
garde  du  grand- fceau,  grand- 
tréforier,  amiral  d'Angleterre, 
d'Ecofle  6c  d'Irlande,  il  avoit 
à  fa  difpofition  toute  la  marine 
d'Angleterre.  Il  vint  fecourir 
en  1627  la  Rochelle  .,  affiégée 
par  Richelieu ,  avec  une  flotte 
de  cent  vaifleaux  de  tranfport. 
Battu  par  Thoiras  après  fa  des- 
cente dans  rifle  de.Rhé,  & 
forcé'par  Schomberg  à  lever  le 
fiege  du  fort  St-Martin ,  il  fut 
obligé  de  fe  rembarquer,  après 
avoir  perdu  la  moitié  de  fes 
troupes.  L'année  d'après  il  y 
envoya  une  autre  flotte  ,  qui 
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revint  encore  fans  avoir  rien  vernoit  la  Hongrie ,  tandis  mie 

fait.  On  a  attribué  fon  inaltion  le  Fléau  de  Dieu  dévaftoitFÉu- 

à  une  lettre  que  le  cardinal  de  rope.  Il  bâtit  la  ville  de  Bude, 

Richelieu  engagea  la  reine ,  dit-  capitale  du  royaume.  Les  Chro- 

on ,  à  lui  écrire.  Ce  miniftre ,  niques  de  Hongrie  ne  font  pas 

haï  des  Anglois  &  méprifé  des  bien  authentiques  dans  ce  qui 

François ,  fut  aflaffiné  la  même  fe  rapporte  relativement  à  cette 

année   1628  ,  par  un  nommé  époque  de  l'hiftoire  du  pays. 

Fekony  qu'il  avoir  mécontenté.  BUDDjEUS  ,  (  Jean-Fran- 

BUCKINGHAM,  (  George  çois)né  à  AnclamenPoméranie, 

Villiers ,  duc  de  )  né  à  Londres  l'an  1667,  futprofefleur  de  grec  & 

en  1627.  mort  en  1687,  après  de  latin  à  Cobourg;  de  morale 

àvoiréteambaiTadeurenFrance.  &  de  politique  à  mil;  &  enfa 

Parmi  fes  ouvrages  on  diftin-  de  théologie  à  Iene  où  il  mou- 

gue  fa  comédie  intitulée  :  La  rut  en  1705.  On  a  de  kii  :!.£/<* 

Répétition.  Il  y  tourne  en  ridi-  menta  Philofophia  pra&ica  ,inf 

cule  les-  poëtes  tragiques  de  fon  trumentalis  &  theoretka ,  }  voL 

tems ,  &  en  particulier  Dry  den  ,  in-8°,  que  la  plupart  des  profek 

3ui  ne  manqua  pas  de  le  lui  ren-  feurs  des  univeifités  proteftan- 

re.  On  la  trouve  dans  le  re-  tes  d'Allemagne  ont  pris  durant 

cueil  de  fes  (Euvresxà  Londres,  quelque  tems,  pour  texte  de  leurs 

1715  ,  2  vol.  in-8°.  leçons.  IL  Une  Théologie,  efti- 1 

B  UCKIN  G  HA  M ,  (  Jean  mèe  par  les  Luthérien$*ena  vol  ' 

Scheffield  ,    duc    de  )   voyei  in-40.  III.  Le  grand D'ittiannurt 

Scheffield.  hifiorique  allemand  ,    imprimé 

BUCKLIN,  voyei  F  âge  &  .  plufieursfoisàLéipfick&àBâle 

Beuckelts.  en  a  vol.  in-fol«  IV.  Un  Tuiû 

BUCQUET,(Jean-Baptifte)  de  VAthéifme  &  de  la  Superjlr 

favant  médecin  de  Paris ,  mort  tion,  1717,  irtr8°,  dont  nous 

à  Tâge  de  ^3  ans  ,  le  a  5  janvier  ayons  une  ttaduâion  françoife* 

1780.  On  a  de  lui  :  L  Introduc-  Amfter  dam  ,'1740,  in-8°.  V.Plu- 

tion  à  V étude  des  corps  naturels,  feurs  ouvrages  fur  l'Ecriture- 

tirés durepievé%àaliVTJ%9%  vol.  Sainte  ;  Mijcellanea  facra,  ] 

in-ia  >  bon  ouvrage.  IL  Dif  vol.  in-40;  Hifloria  ecclejiaftic* 

fertation  fur  l'afphyxie  &  fur  Veteris  Teflamenti,  Hall,  1700  f 

la  manière  de  préparer  l'opium  ,  2  vol.  in-40.  Cette  Hiftoire  eft 

dans  les  Mémoires  de  l'Acadé-  allez  bien  faite  &  eftimée.  VI. 

mie  des  Sciences,  dont  il  étoit  Dijfertatio  dcLudovico  IV, If 

membre.  Une  étude  trop  conf-  peratore,  Iene,  1689,  in-^40, eu- 

tante  abrégea  fes  Jours.  rieufe  &  fa  vante.  VII.  SeUfl*' 

BUCY ,  (  Simon  de  )  eft  le  rum  juris   naturel   &  gentiu* 

premier  qui  porta  le  titre  de  dijfertatio 9  Hall,  17 17.  Le  but 

premier-préfident  du  parlement  de  l'auteur  eft  de  foutenir  les 

de  Paris ,  par  ordonnance  de  droits  de  la  maifon  d'Autriche 

Philippe  de  Valois,  en  1344.  Il  fur  le  royaume  d'Efpaene,  con- 

fut  employé  au  traité  dé  Bré-  tre  le  teftament  de  Charles  II 

tigni,  &  mourut  en  1568.  BUDDjEUS  ,  (  Auguftin) 

BUDA,  frère  d'Attila,  régna,  médecin  du  roi  de  Pruffe  & 

dit  «on,  avec  fon  frère ,  &  gou-  concilier  de  la  cour,  profeffeur 


J 


B  U  D 

(Tanatomie  à  Berlin,  &  membre 
de  l'académie  de  cette  ville» 
mourut  en  1753,  après  avoir 
donné  différentes  DifTertations 
dans  izsAîifcellaneaBerolinenfia. 
BUDÉ ,  (  Guillaume  )  naquit 
à  Paris  en  1467 ,  d'un  fecrétaire 
du  roi.  Sa  jeunefîe  fut  fi  diffipée, 
qu'il  ne  fut  pas  poffible  de  lui 
faire  faire  fes  études.  Le  goût 
pour  les  lettres  ne  lui  vint ,  que 
lors  que  les  feux  du  premier  âge 
fe  furent  amortis.  Il  commença 
tard,  mais  fes  progrès  furent 
rapides.  Les  langues  grecques 
&  latines  lui  devinrent  auffi 
familières  que  fa  langue  mater- 
nelle. U  fut  bientôt  Foracle  des 
fa  vans.  Son  traité  de  Ajfe  , 
Venife,  i^aa,  in-8°,  fur  les 
anciennes  moimoies,  dans  lequel 
brillent  les  connoiflances  de  1  an- 
tiquité la  plus  ténébreufe,  lui 
fit  beaucoup  d'admirateurs  & 
de  jaloux.  Erafme ,  qui  l'appella 
dès-lors  le  prodige  de  la  France , 
ne  put  fe  défendre  d'un  mouve- 
ment d'envie.  Budé  eft  le  pre- 
mier favant  François  qui  ait 
écrit  avec  fuccès  fur  cejte  ma- 
tière difficile.  M.  Paucton  & 
Rome  de  rifle  ont  depuis 
couru  la  même  carrière  avec 
un  fuccès  qu'ils  ont  dû  en  grande 
partie  aux  avances  faites  par 
Budé.  François  I  connut  Ion 
mérite.  11  l'honora  de  fa  fami- 
liarité, le  fit  maître  des  requêtes , 
lui  confia  fa  bibliothèque ,  &  le 
nomma  ambafTadeur  auprès  de 
Léon  X.  Ce  fut  à  fa  perfuafton 
&  à  celle  de  du  Bellay  que  ce 
roi  fonda  le  college-royal.  Budé 
mourut  en  1^40,  a  73  ans,  après 
avoir  ordonne  qu'on  l'enterrât 
fans  pompe.  Cette  fimplicité  de 
fes  funérailles  Jeta  quelque  foup- 
£on  fur  fa  croyance  ;  on  l'attri- 
bua au  mépris  des  cérémonies 
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de  lTiglife  que  les  novateurs 
improuvoient  ;  mais  il  eft  plus 
june  d'en  chercher  le  motif  dans 
un  fentiment  d'humilité  chré- 
tienne. Ce  favant  ajoutoit  à  (on 
mérite  littéraire,  les  qualités  de 

'  chrétien,  de  citoyen  &.  d'ami. 
La  femme  de  Budé  lui  fervoit 
de  fécond  dans  l'étude  ;  elle  lui 
cherchoit  les  paffages  &  les  li- 
vres, fans  oublier  les  affaires 
domeftiques.  Budé  ayant  été 
averti,  tandis  qu'il  étoit  dans 
fon  cabinet ,  que  le  feu  venoit 
de  prendre  a  la  maifon  :  Aver- 
tirez ma  femme  ,  répondit -il 
froiaement  ;  vous  fave\  que  je 
rie  me  mêle  point  du  ménage. .  • 
Jacques  deSte-Marthe  prononça 
fon  Oraifon  funèbre ,  &  Louis 

.  le  Roy  écrivit  fa  Vie.  Ses  ou- 
vrages furent  recueillis  à  -Baie 
en  1557,  en 4  vol.  in- fol.  avec 
une  longue  préface  de  Celius 
Secundus  Curio.  Ce  recueil  ren- 
ferme la  traduction  de  quelques 
Traités  de  Plutarque  ;  des  Re- 
marques fur  les»  Pandeâes  ;  des 
Commentaires  fur  la  langue 
grecque ,  imprimés  féparéinent, 
Paris,  1548,  in-fol.  ;un  Traité  de 
Finjlitution  d'un  Prince ,  adreffé 
à  François  I ,  &  d'autres  écrits. 
Le  ftyle  en  eft  dur  &  feabreux. 
Il  femble  que  l'auteur  a  ramafTé 
les  termes  les  plus  extraordi- 
naires delà  langue  latine,  pour 
fe  rendre  inintelligible  ;  il  ne 
manque  pourtant  pas  de  force 
&  d'énergie.  Quant  aux  maxi- 
mes répandues  dans  fon  Institu- 
tion ,  elles  font  afTez  communes  ; 
»  mais  c'eft  toujours  beaucoup» 
»  dit  l'auteur  des  Trois  Siècles  9 
v  de  favoir  s'attacher  à  celles 
»  qui  font  avouées  de  tout  le 
v  monde ,  &  de  fe  garantir  de 
»  la  démangeaifon  a  en  hazar- 
n  der  de  nouvelles ,  dont  fou-» 
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»  vent  le  premier  effet  eft  d'é- 
»  tonner  par  la  hardiefie ,  &  le 
»  fécond  d'abufer  par  l'erreur  ». 

BUE1L,  (Jean  du)  confeiller 
et  chambellan  du  roi  &  du  duc 
d'Anjou  ,  maître  des  arbalé- 
triers de  France ,  étoit  feigne ur 
de  Montréfor  &  de  plusieurs 
autres  lieux,  &  defcendoit  d'une 
famille  noble  &  ancienne.  Il  fe 
dlftingua  par  fa  valeur ,  &  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
en  1415.  Jean  du  Bueil ,  fon 
fils ,  amiral  de  France  &  comte 
de  Sancerre,  rut  appelle  le  fléau 
des  An  dois. 

BUElL ,  voyer  Racan. 
.  BUFFARD,  (Gabriel- 
Charles  )  célèbre  canonifte , 
chanoine  de  Bayeux,  naquit  en 
1683  au  Frefne ,  près  de  Condé- 
for-Noireau.  Après  avoir  pro- 
lefTé  la  théologie  durant  quel- 
ques années  en  l'univerfité  de 
Gaen,  il  rut  obligé  de  quitter 
fa  chaire ,  pour  fon  attachement 
aux  opinions  contraires  à  la 
bulle  Unigenitus.  Il  fe  retira  à 
Paris,  où  il  mourut  le -7  dé- 
cembre 1765.  On  a  de  lui  :  I. 
Défenfe  de  la  fameufe  Décla- 
ration faite  par  le  Clergé,  tra- 
duite du  latin  de  Bofiuet,  1736, 
in-4P.  IL  Effai  d'une  dijjertation 
oh  l'on  fait  voir  l'inutilité  des 
nouveaux  formulaires  9  1738  ,. 

BUFFET,  (Marguerite) 
dame  Parifienne,  s'eft  fait  un 
nom  par  fes  Eloges  des  illuftres 
favantes  ,  tant  anciennes  mie 
modernes  ;  &  par  des  Obier» 
valions  fur  la  langue  françoife. 
Elle  faifoit  profeiiion  d'enfeig- 
ner  aux  personnes  de  fon  fexe , 
l'art  de  bien  parler  &  d'écrire- 
correctement. 

BUFFIER,(  Claude)  né  en 
Pologne  de  parensfrançois,  l'an 
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1661  ,  fe  fit  jéfuite  en  167% 
Après  avoir  fait  un  voyage  à 
Rome ,  il  fe  fixa  en  France  dans 
la  capitale..  Il  mourut  au  collège. 
de  fa  fociété  à  Paris ,  en  1737. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux  ont 
été  recueillis  dans  fon  Cours 
des  Sciences  par  des  principes 
nouveaux  &  fimples ,  pour  for- 
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mer  le  langage  ,  l'efprit  &  U 
cœur,  1732 ,  in-fol.  Ce  recueil 
renferme  fa  Grammaire  françoife 
furunplan  nouveau ,  éclipféepar 
celles  de  Reftaut  6c  de  Waillv , 
qui  lui  doivent  beaucoup  ;  ion 
Traité  philofophiaue  &  pratique 
d'Eloquence ,  femé  de  raifonne- 
mens  métaphy  tiques,  autant  que 
de  préceptes;  fa  Poétique y mo- 
notone ,  froide  ,  languiffante  , 
eft  une  des  preuves  qu'on  peut 
raifonner  fur  la  poefie  ,  fans  ( 
être  animé  du  feu  des  poètes; 
fes  Elémens  de  métaphy fique ;ïon 
Examek  des  préjugés  de  Bayle; 
(on  Traité  de  ta  fociété  civile; 
(on  Expo  fit  ion  des  preuves  de 
la  Religion  ;  &  d'autres  écrits 
mêlés  de  réflexions ,  la  plupart 
judicieufes.  Les  encyclopédies 
ont  tiré  de  ce  Cours  desfeiences 
plufieurs  articles   auxquels  ils 
n'ont  pas  jugé  à  propos  de  citer 
le  nom  de  l'auteur.  On  a  en- 
core de  ce  Jéfuite  :  I.  VHif- 
toire  de  l'origine  du  royaume  de 
Sicile  &  de  Napfcs ,  in-ia  :  ou- 
vrage dont  on  fe  fert,  parce 
qu'on  n'en  a  pas  de  meilleur.  IL 
Pratique  de  la  mémoire  artifi* 
cielle  ,  pour  apprendre  la  Chro- 
nologie &  l'Hifioire  univerfelle, 
en  1  vol.  in-ia  :  livre  où  la 
matière  eft  peu  approfondie» 
&  qui  n'eft  prefque  plus  d'au- 
cun ufage.  L'auteur  a  refferré 
dans  des  vers  techniques  ,  les 
principaux  événement  >  &  fe* 
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noms  des  grands  fouverains.  clatures  dont  desvers  techniques 

Méthode  qui  n'a  paru  bonne  peuvent   faciliter  le  fouvenir 

qu'à  des  instituteurs  peu  inf-  exatt,  &  la  récitation  métho- 

truits  de  la  marche  &C  du  dé-  diqnç.  III.  Une  Géographie  uni- 

veloppement  des  facultés  intel-  verfelle*  in-12  ,  avec  des  vers 

le  Quelles  ;  elle  n'eft  réellement  de  la  même  efpece ,  &  des  cartes 

propre  au  a  rebuter  la  jeunefle  inexa&es.  On  çn  a  donné  une 

qui  %  au-Iieu  des  attraits  de  l'hif-  édition  entièrement  refondue  , 

toire  ,  n'apperçoit  qu'un  gri-  &  aflbrtie  à  l'état  géographique 

moire  de  vers  barbares,  bien  6c politique  a6tuel  du  globe  ter«» 

plus  difficiles  à  comprendre  &  relire  ,  a  Liège  ,  1706  ,  avec 

a  retenir  que  l'hiftoire  même,  de  nouvelles   cartes. .  IV.  In- 

»  En  général ,  dit  un  auteur  troduttion  à  Wifioire  des  Mai* 

qui  pofledoit  la  méthode  &  l'ex-  forts  fouveraines  de  l'Europe  9 

périence    de  l'enfeignement  ,  Paris,  1717»  %  vol.  in-ïa:ou- 

„  les  vers  techniques  font  un .  vrage  peu  correct.  On  a  en- 

„  mauvais  nloyen  d'apprendre; .  core  de  lui  quelques  Poéfies  ; 

99  on  doit  l'employer  tout  au  la  Prife  de  Mons  ,  le  Dégât  du 

„  plus  dans  l'enfeignement  des  Parnaffe9  les  Abeilles,  &c.  Le 

19  langues  :  le.  mot,  le  genre  ,  ftyle  de  Buffier ,  dans  k$  vers 

9i  le  régime >.ckc.  faifant  tout  &  dans  faprofe ,  eftplus  facile 

9>  l'objet  de  la  leçon ,  elle  peut  que  châtié.  C'étoit  un  homme 

fc  9>  être  toute  entière  renfermée  laborieux  ,  &  plein  de  vertu. 
99  dans  un  vers.  De  plus,  cette       BUFFON.,  (George-Louis 

99  feience  n'ayant  aucune  règle  :  Le  Clerc  ,  comte  de  )  inten- 

9»  naturelle; mobile, arbitraire,  dant  du  jardin  &  du  cabinet 

9*  &  dépendant  uniquement  des  d'hiftoire  naturelle  du  rot  de 

9,  caprices  de  l'ùfage  ;  aride  par  France ,  naquit  à  Montbard  en 

99  elfe-même  ,  &  dénuée  des  Bourgogne  ,  d'un  confeiller  au 

>9  reffources    de  l'imagination  parlement  de  Dijon,  le  7  fep- 

99  comme  de  celles  du  juge-  temhre  1707.  Il  eut  pour  direc- 

99  ment  :  elle  ne  perd  rien  à  teur  de  les  premiers  débuts  le 

99  être  confignée  dans  de  mau»  célèbre  Réaurnur ,  &  fut  puif- 

99  vais  vers  ,  dont  la  cadence  famment  protégé  par  madame 

99  connue  fert  à  placer  dans  la-  de  Pompadour.  Après  avoir  pu- 

99  mémoire  une  multitude  de  blié  plusieurs  Mémoires  fur  dif- 

99  préceptes  fans  fuite  &  fans  férens  objets,  mais  particulier 

99  lien.  Il  n'en  eft  point  ainfi  rement  fur  la  phyfique  ,  il  fe 

99  de  la  géographie  ,  de  l'hif-  fît  la  plus  grande  réputation  par 

99  toire  ,  &  d'autres  feiences  fon  HUioire  Naturelle ,  publiée 

99  qu'on  a  voulu  aflervir  à  de»  fucceflivement  en  olufieurs  vo- 

„  méthodes  ingrates  y  fquéle-  lûmes  in-40  &  in-o°.  Il  mourut 

99  teufes ,  inutilement  &  dérai-  à  Paris  le  16  avril  1788  ,  à  Si 

99  fonnablement  pénibles  ,  &  ans.Xomme  phyficien ,  il  a  pu 

99  totalement    décourageantes  cfluyer  des  critiques  ;  comme 

99  pour  la  jeunefle  ».  Il  faut  écrivain ,  il  ne  mérite  que  des 

convenir  cependant  que  dans  'éloges  ;  &  c'eft  avec  raifon 

toutes  les  feiences  9  il  y  a  cer-  qu'un  juge  impartial  a  dit  en 

taines  énuraérations  &  nomen*  parlant  de  fa  mort  :  »  C'eft  une 
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»  vraie  perte  nationale  ;  perte 
»  d'autant  plus  fenfible,  qu'elle 
»9  ferme  la  chaîne  de  tous  les 
r>  écrivains  de  génie  que  la 
»  France  a  produits ,  fans  inter- 
»  ruption  ,  pendant  pr&6  de 
j>  deux  fiecles  ,  depuis  Mal- 
»  herbe  jufqu'à  M.  de  Buffon. 
n  Quelles  triftes  réflexions  fe 
»  présentent  à  l'efprit ,  quand 
»  on  fonge  que  celui-ci  n'eft 
»  pas  feulement  remplacé  ; 
m  mais  qu'il  fe  trouve  un  in- 
»  tervalle  immenfe  entre  lui 
5>  &  prefque  tous  les  auteurs 
»  aâuels  l  Quel  modèle  vivant 
m  pourra-t-on  déformais  oppo- 
»  fer  à  cet  eflaim  de  barbares 
v  qui  inondent  la  littérature  6c 
»  les  fciences  "  l  Cet  éloge 
n'eft  pas  exagéré  dès  que  l'on 
ne  confidere  dans  M.  de  Buffon 
«jue  fon  éloquence  , .  fon  ton 
élevé ,  noble  ,  impofant  ,  fes 
images  fi  vives,  fi  brillantes, 
fes  defcriptions  n  vraies ,  fi  na- 
turelles, les  formes  heureufes 
de  fon  ftyle.  Les  fyftêmes  qu'il 
a  imagines  ou  adoptés ,  ont  pu 
diminuer  fa  gloire  ;  (es  Epoques 
de  la  nature  fur- tout ,  ont  *paru 
refroidir  l'enthoufiafme  de  plu- 
sieurs de  fes  parti  fans  :  cepen- 
dant dans  le  fond  ces  Époques 
"  fe  trou  voient  déjà,  à  quelques 
variations  près  (car  M.  de  Buf- 
fon y  étoit  fort  fujet),  dans 
VHifloire  Naturelle  ;  &  c'eft 
peut-être  faute  d'avoir  lu  avec 
attention  la  partie  fyftéma tique 
de  ce  grand  ouvrage ,  que  tant 
de  personnes  ont  été  étonnées 
des  paradoxes  contenus  dans  les 
Epoques*  Une  considération  , 
peut-être  plus  propre  à  faire 
oublier  les  torts  de  l'auteur . 
que  toute  efpece  d'apologie,  eft 
la  tranquillité ,  on  peut  dire ,  la 
docilité  avec  laquelle  il  a  vu  les 
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réfutations  qui  ont  paru  de  cet 
ouvrage.  M.  de  Buffon  n'avoit 
pas  cet  égoïfme  inquiet  &  irri- 
table de  la  plupart  des  écrivains 
modernes  ;  il  fupportoit  la  cri- 
tique, s'en  fervoit  quelquefois, 
&  ne  s'en  offenfoit  jamais.  Plus 
d'une  fois  il  a  défavoué  ce  que 
{es  écrits  contenoient  de  con- 
traire à  une  fcience  bien  plus 
fure  que  toutes  les  connoif- 
fances  humaines  ;  &  fa  mort 
vraiment  chrétienne  prouve 
que ,  fi  dans  le  jeu  de  fes  hypo- 
thefes  il  s'fcft  quelquefois  écarté 
des  vérités  étroitement  liées 
avec  une  religion  divine  ,  Ion 
coeur  n'eut  jamais  de  part  aux 
écarts  de  l'imagination.  Voici 
comme  le  Journal  de  Paru 
(1788  ,  N°.  us)  s'exprime 
au  fujet  de  cette  mort.  »  Je  ne  ^ 
»  parlerai  plus  que  de  l'un  de  ' 
m  fes  plus  conftans  attache- 
»  mens,  celui  qu'il  avoit  voué 
9)  au  P.  Ignace  Bougault ,  capu- 
99  cin  ,  qu'il  étoit  parvenu  à 
»  faire  nommer  curé  de  Buffon. 
»  Cette  liaifon  a  duré  plus  de 
»  cinquante  ans.  Pendant  le  fé- 
99  jour  que  M.  de  Buffon  faifoit 
»  à  Montbard  ,  le  P.  Ignace 
»  ne  manquoit  jamais  de  venir 
99  deux  fois  par  femaine  dîner 
99  avec  fon  ami  ;  &  M.  de  Buf- 
»  fon,  quand  il  fe  portoit  bien, 
99  alloit  a  fon  tour  dîner  quel- 
99  quefois  chez  le  P.  Ignace.  En 
>9  un  mot,  c'étoit  le  r.  Ignace 
99  qui  avoit  la  confiance  toute 
w  entière  de  M.  de  Buffon. 
99  Aufii,  lorfqu'il  eft  accouru 
99  à  Paris  dans  les  derniers  mo- 
99  mens  qui  ont  précédé  la  mort 
99  de  ce  grand  homme ,  M.  de 
99  Buffon  qui,  depuis  plusieurs 
91  jours ,  ne  parloit  prefque  plus , 
99  a  repris  fes  forces  en  re- 
91  voyant  fon  ancien  ami.  Après 
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»  s'être  entretenu  quelque  tems 
w.avec  lui ,  il  a  commencé  à 
»  lui  faire ,  d'une  voix  élevée  , 
»  &  fans  s'inquiéter  des  fpeâa- 
»  teurs ,  la  confeffion  de  toute 
»  fa  vie  ;  il  a  été  le  premier  à 
»  lui  parler  des  devoirs  de  la 
«religion ,  qu'il  a  tous  remplis 
»  en  préfence  de  plufieurs  per- 
»  Tonnes  «.  Une  fin  A  chrétienne 
^ffoiblira  fans  doute  un  peu  l'en- 
thoufiafme  que  la  leéle  philofo- 
phique  a  confiamment  montré 
pour  la  gloire  de  cet  habile  écri- 
vain ;  mais  les  gens  de  bien 
en  honoreront  davantage  fà  mé- 
moire. Les  caufes  oui  déter- 
minent aujourd'hui  les  éloges 
&  l'admiration  des  trompettes 
de  la  célébrité  ,   ne  font  pas 
celles  qui  font  Jes  plus  chères 
au  cœur  de  l'homme  vertueux. 
Peintre  &  fecrétaire  de  la  na- 
ture ,  M.  de  Buffon  eût  été 
moins  célébré ,  fi  contre  ion  in- 
tention ,  il  n'avoit  deffiné  des 
plans  de  création  où  le  matéria- 
|   iifme  &  le  fatalifme  ont  cru  trou- 
1    ver  des  appuis  à  leurs  fyflêmés: 
motifs    d'applaudiffement    que 
l'éloquent  écrivain  eût  déteftés , 
s'il  les  a  voit  foupçonnés:  —  In- 
dépendamment de  ce  que  nous 
avons  dit    des  grâces   de  fon 
/ryJe,  des  tableaux  pittorefques 
&  animés  ,  qui  malgré  plufieurs 
inexactitudes  dureront   autant 
gue  les  chofes  qui  en  font  l'ob- 
jet ,  on  ne  peut  lui  refufer  d'a- 
voir étendu  les  recherches  fur 
des    objets    de    phyfique  ,   & 
d'avoir  en  quelque  façon  gêné- 
ralifé  le  goût  de  l'hifloire  natu- 
relle. Mais  fi  d'un  côté  ce  goût 
a  fervi  à  répandre  du  jour  fur 
des  matières  intéreflantes',  on 
ne  peut  difeonvenir  qu'il  n'ait 
enfanté  des  imitations  gauches 
5c  indignes  du  modèle  ,  des 
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erreurs  fans  nombre,  des  fpécu- 
lations  Quelquefois  monflrueu- 
fes  ,  quelquefois  ridicules,  tou- 
jours étrangères  au  véritable  état 
des  chofes  &  à  l'état  phyfique 
du  monde.  Delà  cette  multitude 
de  jeunes  gens  &  d'écrivains 
fuperficiels  qui ,  pour  me  fervir 
de   l'exprefiion    d'un   homme 
célèbre  ,  ont  ofé  manier  avec 
des  mains  impures  &  profanes 
ce  qu'il  y  avoit  de  Plus  facré 
dans  les  myfteres  de  la  nature. 
„  L'hifloire;  naturelle  ,  dit  un 
„  écrivain  moderne,  entre  ici 
„  dans  l'obfervation  générale 
„  qu'on  peut  faire  fur  les  feien- 
„  ces  &  les  lettres  :  dès  qu'elles 
,,  deviennent  un  objet  d'occu- 
„  pation  ou   même  d'amufe- 
„  ment  &  de  prétention  pour 
„  la  multitude  ,  il  en  réfulte 
„  de6  inconvéniens  &des  maux 
„  férieux  de  plus  d'un  genre. 
„  Et  pour  ne  rien  diffimuler, 
„  l'étude  de  la  phyfique  &  de 
„  l'hifloire  naturelle  efl  péut- 
„  être    plus    dangereufe    que 
„  toute  autre  pour  les  efprits 
„  frivoles  & jjréfbmptueux,  par 
„  les   faux  fyflêmés  auxquels 
„  elle  donne  particulièrement 
„  lieu  :  fyflêmés  qui  ne  font 
„  rien  moins  qu'indifFérens  à  la 
„  feience  religieufe  &  morale 
„  qui  fait  le  bonheur  des  parti- 
„  cuiiers  ,  ainfi  que  la  tranquil* 
„  lité  des  empires  «.  A  cette 
obfervation    on   peut   joindre 
l'extrême  licence  qui  règne  dans 
quelques  deferiptions  de  YHiJ- 
toire  Naturelle ,  &  qui  ne  peut 
produire  dans  de  jeunes  lecteurs 
fur-tout ,  que  des  impreffions 
défavorables  aux  mœurs.  »  M. 
*,  de  Buffon ,  dit  un  homme 
qu'on  ne  peut  taxer  d'excéder 
en  fcrupules  ,  »  fa  voit  bien  qu'il 
„  n'écrivoit  pas  un  traité  de 
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„  médecine  :  il  favoit  bien  qu'il .  cilié  à  Tours.  On  a  oublié  fa  Vie 

„  travaillent  pour  les  gens  du  en  i  vol.  in-12, 1708.  —  Ceux  < 

,,  monde,  &  que  cette  indifTé-  qui  voudraient  toujours  voir  le 

„  rence  philofophique  ne  feroit  mérite  réuni  à  la  modeftie  , 

„  pas  la  vertu  de  la  foule  de  n'ont  pas  approuvé  que  defon 

„  les  leâeurs  :  U  eft  plus  que  vivant  il  fe  ioitlaifle  ériger  une 
„  probable  qu'il  auroit  été  bien  -  ftatue  dans  le  cabinet  d'hiftoire 

„  taché  de  n'être  lu  que  par  naturelle ,  dont  il  étoit  inten- 

„  des  philofophes.  La  nécelhté  dam  >  &  d'avoir  laiffé  donner 

„  fuppofée  d'entrer  dans  ces  Ton  nom  à  une  rue  qui  aboutit 

„  détails  ,    n'empêchoit    pas  à  ce  cabinet.  On  doit  encore 

„  ou'ils  ne  fuflent  fufceptibles  à  M.  de  BurTon  la  Statique  du 

„  de  quelques  modifications  ;  Végétaux  ,  traduite  de  l'anglois 

„  mais  au  refte ,  quelque  juge-  de  Haies ,  1735 >  in-40,  &  2  vol. 

„  merît  qu'on  porte  de  cette  in-8°,  1779 ,  &  la  Méthode  as 

„  partie  de  fon  ouvrage,  s'il  fluxions&des  fuites  infinies 9tr* 

„  y  a  des  exeufes  pour  la  naï-  duite  du  latin  de  Newton ,  1740. 

„  veté  de  l'écrivain  ,  il  n'y  en  in-40.  —  Le  Miroir  ardent  qu'il 

„  a  pas  pour  la  fécurité  des  a  exécuté  avec  fuccès ,  n'eft 

„  parens ,  des  mères  fur-tout  «.  point  une  invention  qui  doive 

' —  On  a  recueilli  le  s  Œuvres  lui  être  attribuée ,  parce  qu'on 

du  comte  de  BurTon  en  4$  vol.  en  trouve  une  description  très* 

in-40,  &  52  vol.  in-12.  Cette  détaillée  dans  laMagia  Catop- 

colleclion  renferme  la  Théorie  trica  du  P.  Kircher.  Voye\  Ar- 

delaterre9\'Hifloire  de  l'Homme,  CH1MEDE. 
celle  des  Animaux  quadrupèdes ,        B  UGENHAGEN  .  (  Jean  ) 

celle  des  Gif  eaux  ,  continuée  miniftreproteftant,néa  wollin 

par  Montbelliard,  celle  des  Mi-  dans  la  Poméranie ,  en  148$ , 

néraux  :  fes  recherches  fur  les  d'abord  prêtre  &  adverfaire  de 

bois  y  fes    Epoques  de  la.  na-  Luther ,  fut  enfuite  fon  parti- 

turc,  fes  Difcours  à  l'académie,  fan  &  un  de  fes  millionnaires. 

—  Parmi  ceux  qui  ont  redrefle  II  répandit  fes  erreurs  dans  une 

les  erreurs  de  l'illuftre  natura-  grande  partie  de  l'Allemagne, 

lifte,  il  faut  distinguer  l'abbé  II  mourut  en  1^8,  miniftrede 

de  Lignac  dans  les  Lettres  d'un  Wittemberg ,  &  marié.  On  a 

Américain  ;  Le  Monde- de  verre  de  lui  des  Commentaires  fur  ÏE* 

de  l'abbé  Royou  (  quoique  tous  criture- Sainte ,  en  pluïieurs  vol. 

leurs raifonnemens ne foient pas  in-8°  ;  &  d'autres  ouvrages» 

exacts  )  ;  les  Lettres  Helviennes  où  l'on  trouve  les  erreurs  de 

de  l'abbé  Barruel.  Je  n'ofe ,  fans  fon  maître,  fans  y  rencontrer 

m'expofer  au   reproche    d'é-  fon  emportement.  On  diftingue 

goïfme ,  renvoyer  aufli  à  YExa-  fon  ffiftoire  de  Poméranie ,  1728, 

men    impartial   des    Epoques  ,  in-40.  ^ 

mais  je  citerai  avec  confiance        BUGNYON,    (Philibert) 

les  Lettres  fur  la, (huciure  a&uelle  né  à  Mâcon ,  avocat  du  roi  en 
de  la  terre  (  Journ.  hifl.  &  litt.  1 5  ,  l'éleclion  de  Lyon,  mourut  vers 

décembre  1787,  pag. $51  }9  dont  1 590.  Il  a  donné  quelques  Poé- 

Fauteur  eft  M.  Howard ,  d  une  fies ,  &  un  livre  intitulé  :  Le* 

illuftre  famille  Angloife ,  domi-  ges  abrogata,  dont  la  meilleure 
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édition  cft  de  Bruxelles ,  1702-, 
in-folio  ,-  réimprimé  en  1717. 
Foyer  la  lifte  de  les  ouvrages 
dans  Ja  Bibliothèque  des  Au- 
'  tcurs  de  Bourgogne  ,  par  l'abbé 
Papillon. 
BUINAM ,  voyez  Buynam. 
BUISSON  ,  (  Jean  de  )  ou 
Rvbvs  ,  né  à  Ville ,  près  d'Ath 
en  Hainaut,  dodeur  de  l'uni - 
verfité  de  Douay,où  il  eft  mort 
le  11  avril  I595  »  nous  a  laiiTé , 
I.  Une  Verfion  de  la  Logique 
d'Arpïote ,  Cologne ,  1^72,  in- 
4°.    II.    Hifloria   6»    harmonîa 
evangelica  ,  Liège ,  1593,  in-ia  , 
qu'Antoine   Arnauld  retoucha 
&  publia  à  Paris ,  1654.  On  Ta 
fait  entrer  en  latin  &  en  fran- 
çois  dans  la  Bible  de  Saci ,  Pa- 
ris, 1715,  in-folio ,  tome  3. 

BUISTER ,  (Philippe)  (culp- 
teur  ,né  à  Anvers  en  1^94 ,  oc 
mort  à  Paris  en  1688 ,  décora 
la  France  de   plusieurs  de  fes 
ouvrages  ,  vers  le  milieu  du 
17/  fiecle  ;  du  Tombeau  du  car- 
!  dinal  dç  la  Rochefoucauld  ,  qui 
|  orne  l'églife  de  Ste  Geneviève  ; 
&   de    plusieurs  autres   mor- 
ceaux ,  qu'on  voit  dans  le  parc 
de  Verfailles. 

BUKENTOP,  (Henri  de) 
favant-  récollet  d'Anvers  ,  né 
vers  l'an  16% 4 ,  s'appliqua  a  l'é- 
tude des  langues  lavantes  &  à 
l'Ecriture -Sain  te  ,  fut  élevé  à 
différentes    charges    dans    Ton 
ordre  ,  &  mourut  à  Louvain  le 
27  mai  17 16.  On  a  de  lui  beau- 
coup d'ouvrages  en  latin  fur 
l'Ecriture- Sainte  ;  les  princi- 
paux font  :  I.  Dictionnaire  où 
ton  explique  les  termes  les  plus 
difficiles  de  la  Vulgate  ,  Lou- 
vain, 1706  ,  in-8%  utile  &  fa- 
vant. II.  Règles  pour  l'intelli- 
gence de    l'Ecriture ,  tirées  des 
Taihts  Pères  9  1706.  III.  Traités 
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fur  les  fens  de  r Ecriture  ,  1704. 
U  traite  cette  matière  fort  mé- 
thodiquement ;  &  démêle  avec 
fagacîté  les  équivoques*  IV. 
Lux  de  Luce ,  Cologne ,  &  dans 
la  réalité,  Bruxelles,  1710 ,  in- 
40.  Ouvrage  divifé  en  trois' 
parties  ;  dans  la  première  il  em- 
ploie les  textes  originaux  pour 
fixer  le  fens  des  exprellions  am- 
biguës ou  équivoques  de  la\  ul- 
gâte  ;  dans  la  féconde  partie ,  il 
y  examine  les  variantes  de  la 
Vulgate,  &  y  prouve  la  juf- 
teffe  du  choix  qu'on  a  fait  pour 
les  éditions  de  Sixte  V  9  6k  de 
Clément  VIII  ;  dans  la  troi- 
fieme ,  il  compare  ces  deux  édi- 
tions, &  en  marque  exactement 
toutes  les  différences  qui  font 
peu  importantes ,  &  réfute  ainfi 
par  une  preuve  de  fait ,  le  Bel- 
lum  papale  de  Thomas  James 
(voyei  ce  mot).  Il  faitenfuite 
des  remarques  judicieufes  fur 
les  variantes  de  ces  deux  édi- 
tions ,  &  fur  les  différences  qui 
fe  trouvent  dans  celle  de  Clé- 
ment  VIII ,  de  fan  159a,  & 
celle  de  1^93 ,  de  même  qu'entre 
ces  dernières  &  celles  de  Plan- 
tin.  Il  a  encore  fait  plufieurs 
écrits  contre  la  traduction  fla- 
mande des  Pfeaumes  &  du  Nou- 
veau -Teftament ,  imprimée  à 
Emmerick  *  où  il  relevé  les 
infidélités  &  les  autres  défauts 
du  traducteur  Gilles  de  Witte. 
Tous  les  ouvrages  de  P.  Bu- 
kentop  font  d'une  latinité  nette 
&  facile. 
BULCOLD  ,  voyei  Jean 

JDE  LeYDEN. 

BULENGERUS,  voyei 
Bovlengek  (  Jules-Céfar  ). 

BULIS ,  voyei  Egypius. 

BULL,(Georçe)néàWels 
dans  le  Sommeriet,  en  1634» 
mourut  en  1710 ,  évêque  de  S. 
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David  ,  avec  la  réputation  d'un  ris  ,  fe  fit  un  nom  parmi  les 
théologien  profond.  Il  défendit  mathématiciens  de  fon  tenu , 
la  foi  du  concile  de  Nicée  fur  &  publia  fur  l'aftronomie  un 
la  Divinité  de  J.  C. ,  par  les  ouvrage  intitulé  :  Tabula  Awr 
écrits  des  Pères  qui  ont  vécu  bianenfes  in  quibus  datur  novs 
avant  ce  concile.  Il  fit  voir ,  methodus  fupputandi  motus  pla* 
contre  les  Ariens  &  les  Soci-  netarum,  Paris ,  1648 ,  in-40. 
niens,  que  depuis  la  naiflance        BULLET,  (  Jean-Baptifte) 
dii  chriltianifme  jufqu'alors,  il  mort  àBefançonen  177^ ,  à  76 
n'y  avoit  eu  dans  l'Eglife  qu'une  ans ,  étoit  doyen  de  l'univerfité 
même  foi  6c  un  même  langage,  de  cette  ville,  &  profeffeur  en 
Son  principal  ouvrage  fur  cette  théologie  depuis  1728.  Savafte 
matière  eft  intitulé  :  Defenfio  mémoire  ne  laiflbit  rien  éebap- 
fidei   Nicena,   &c.   Oxford  ,  per  ;  &.  quoique  livré  à  des 
in-40  9  i<58f.  En  1694,1!  donna  études  rebutantes ,  il  étoit  d'un 
au  public  un  autre  ouvrage,  caractère  doux  &  d'un  accès  fa- 
fous  le  titre  de  Judicium  Ec-  cile.  Ses  ouvrages  font  de  deux 
lefia  Catholicct  triumpriorumfa-  genres  ;  les  uns  roulent  furli 
culorum  ,  &c.  Cette  production  religion  ;  les  autres  fur  des  re- 
e  Aimable  fut  envoyée  au  grand  cherches  d'érudition.  Les  prin- 
Bofluet ,  par  Nelfon.  Ce  pré-  cipaux  font  :  I.  Hifloire  de  féur 
lat  écrivit  une  lettre  à  celui-ci ,  blijfement  du  Chriflianifme ,  tirée 

Îour  être  communiquée  à  Bull,  des  feuls  auteurs  juifs  &  païens* 
1  remercioit  ce  favant  dans  les  1764 ,  in-4*.  »  On  nV  trouve 
termes  les  plus  flatteurs ,  de  la  „  pas  tout-à-fait ,  dit  un  cri- 
part  de  rallemblée  du  clergé,  ,,  tique ,  l'élégance , la  nobleffe 
des  fervices  que  fon  livre  ren-  „  &  la  vivacité  du  ftyle  con- 
doit  à  l'Eglife  &  à  la  Religion.  „  venables  à  l'hiftQire  ;  mais 
Le  $e  écrit  de  Bull  fur  cette  „  ces  qualités  qui  ne  dépendent 
importante  matière,  èft  inti-  „  peut-être  pas  de  l'auteur, 
tulé  :  Apoflolica  &  primitiva  tra-  „  font  remplacées  par  la  mé- 
ditio ,  occ.  Tous  ces  ouvrages  „  thode ,  la  bonne  critique, & 
ont  été  raflemblés  par  Grabe ,  „  l'érudition  ».  Le  P.  de  Co- 
&  donnés  au  public  en  1703  ,  lonia  l'avoit  devancé  dans  cette 
à  Londres ,  in-fol.  Ce  favant  recherche ,  qui  a  aufli  occupé 
éditeur  a  ajouté  à  la  fin  de  M.  Lardner  (  voye\  ces  deux 
chaque  chapitre  bien  .des  paf-  articles).  II.  L'exiflence  de  Dit* 
faces  des  Pères,  qui  avoient  démontrée  par  la  nature,  2 v 'ol. 
échappé  aux  recherches  de  Bull.  in-8°.III.  Rèponfe  auxdijfjcid' 
On  voit  aufli  dans  ce  recueil  tés  des  Incrédules  contre  divers 
YHarmonia  apoflolica  ,  011  l'au-  endroits  des  Livres-Saints ,3  vol. 
teur  montre  l'accord  qu'il  y  a  in- 12.  Ces  deux  écrits  font  très- 
entre  S.  Jacques  &  S.  Paul  ,  eftimés.  Dans  le  dernier,  il  fait 
fut  la  foi  &  les  bonnes  oeuvres,  difparoître  bien  des  prétendues 
On  publia  en  171 3  fa  Vie  par  contradictions ,  que  les  efprits- 
Robert  Nelfon ,  in-8°  ;  &  fes  forts  avoient  voulu  trouver 
Sermons  en  %  vol.  in-8°.  dans  l'Ecriture.  IV.  De  Apof- 
BULLANDE ,  (  Gabriel  de)  tolica  Ecclefi*  Gallican*  onr 
Capucin  de  la  province  dePa-  girie  ,17^2,  in- 12.  V.  Mémoire 


1 


BUL 

fur  U  Langue  Celtique ,  17}  4  à 
1759»  3  vol.'  uvrfol.  Ceft  1  ou- 
vrage qui  a  le  plus  contribué  à 
fa  réputation.  Vl.  Recherches 
hifioriquesfur  les  cartes  à  jouer, 
mi, in-8°.  VII.  Differtations 
fur  l'Hifloire  de  France ,  Be- 
sançon ,  1759 ,  in-8°.  L'auteur 
propofe  des  vues  nouvelles  fur 
difFerens  points  de  cette  Hif- 
toire  ;  mais  la  plupart  ne  font 
fondées  que  fur  des  étymologies 
tirées  de  la  langue  celtique.  VIII. 
Differtations  fur  la  Mythologie 
françoife ,  6>  fur  plufieurs  points 
curieux  de  VHifloite  de  France  , 
Paris,  1771  9  in-12.  Elles  font 
au  nombre  de  neuf.  Les  trois 
premières  concernent  Melufine9 
h  reine  Pédauque^  &  le  Chien 
de  Montargis.  Les  autres  ont 
pour  objet  principal  de  prouver 
que  Hugues  -  Capet  eu  monté 
légitimement  furie  trône;  que 
Home  a  été  prife  deux  fois  par 
les  Gaulois  ,  &c. 

BULLET,  (Pierre  )  habUe 
architecte  François  .étudia  fon 
art  fous  François  Blondel ,  & 
l'exerça  avec  fuccès.  La  porte 
de  faint  Martin  à  Paris  a  été 
élevée  fur  fes  deffins.  On  a  de 
lui  :  Architc&ure  pratique ,  1691  ; 
livre  utile  ,  fouvent  reimprimé  : 
l'auteur  mourut  au  commence- 
ment du  181  fiecle. 

BULLINGER ,  (  Henri  )  -né 
en  1 Ç04  à  Bremgarten  ,  réso- 
lut d'abord  de  fe  faire  Char- 
treux. Il  changea  de  deflein  en 
lifant  Mélanchuion;  devint  zuin- 
jrlîen  9  profeffa  à  Zurich  ,  eut 
part  aux  querelles  excitées  dans 
cette  églife  par  les  opinions 
nouvelles  ,  &  mourut  en  i<57ï  > 
à  71  ans.  On  a  de  lui  environ 
80  Traités  différens  fur  des  ma- 
dères théoloçiques.  Il  dit  dans 
fa   préface  lur  YApocaîypfe  , 
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3u  il  n'y  aura  certainement  point 
'autre  Ante-Chrift  que  le  pape  ; 
&  que  S.  Jean  ayant  voulu  ado- 
rer l'Ange ,  penfa  tomber  dans 
un  acte  d'idolâtrie. 

BULUON ,  C  Claude  de  ) 
furintendant  des  finances  en 
1632  ,  préfident-à-mortier  au 
parlement  de  Paris  en  16)6  , 
mort  d'apoplexie  en  1640  ,  fut 
employé  dans  diverfes  négo- 
ciations &  affaires  importantes. 
Il  paffoit  pour  l'un  des  miniïtres 
les  plus  habiles  de  fon  fiecle, 
&  des  hommes  les  plus  gêné" 
reux.  Ceft  lui  qui  ht  frapper, 
en  1640,  les  premiers  louis  qui 
aient  paru  en  France. 

BULONDE,  (Henri)  Jé- 
fuite  ,  prédicateur  de  la  reine 
de  France ,  quitta  ce  royaume 
à  la  fuppreffion  de  fa  fociété  eh 
1762 ,  le  retira  à  Dinant  dans 
la  principauté  de  Liège  ,  pour 
y  vivre  dans  l'état  qu'il  avoit 
embraffé ,  &  auquel  il  étoit  très- 
attaché.  Il  y  mourut  vers  l'an 
1772  ,  après  avoir  publié  des 
Sermons  ,  Liège ,  1770 ,  4  voL 
in-12.  Les  raiionnemens  y  font 
bien  développés  ,a  les  principes 
lumineux,  l'éloquence  douce  & 
naturelle ,  les  tableaux  gracieux; 
mais  on  déûreroit  plus  de  mou- 
vement &  d'élévation. 

BULTEAU ,  (  Louis  )  na- 
quit à  Rouen  en  1625.  Ilpof- 
féda  pendant  quelque  tems  la 
charge  de  fecrétaire  du  roi  , 
qu'il  quitta  pour  fe  faire  clerc 
&  commis  de  la  congrégation 
de  S.  Maur.  (  Ces  commis  font 
des  agrégés  a  la  congrégation, 
qui  font  deux  ans  d'épreuve  & 
ne  portent  point  l'habit  monaf- 
,  tique.  )  U  paffa  le  reûe  de  (ts 
jours  dans  l'abbaye  Saint-Ger- 
main-des-Prés ,  &  mourut  en 
169S.  On  a  de  lui  :  I.  EJfai  de 
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VHifloire  monaflique  de  t 'Orient ,    évêquc  de  Lavaur ,  qui  le  rem- 
1680,  in-8f.  C'eft  un  tableau    plaça.  11  fut  enfui  te  gouverneur 
fidèle  de  la  vie  cénobitique ,  des  fils  du  préfident  du  Faur. 
telle  qu'elle  étoit  dans  les  pre-    Il  conduifoit  Tes  élevés  en  lu- 
mière teins.  11  décrit  l'initiait,  lie, lorfqu'il mourut d'une  fièvre- 
les  règles ,  la  vie  des  folitaires  chaude  en  1546 ,  à  Turin,  âgé 
de  l'antiquité  ;  &  prouve  que  de  47  ans.  Bunel  étoit  un  de 
les  congrégations  ot  les  cha-  ces  favans  fans  paffioits ,  fans 
pitres  des  moines  ne  font  pas  ambition,  qui  fe  bornent  à  vivre 
des  inftitutrons  nouvelles.  II.  avec  leurs  livres  &  leurs  amis. 
Abrégé  de  VHifloire  de  l'ordre  On  a  de  lui  :  I.  Des  Lettres 
de  Paint  Benoit ,  1  vol.  in-40 ,  latines  très-curieufes  &  écrites 
1684.  U  y  rapporte  l'établitte-r  purement.  La  meilleure  édition 
riient*  &  les  progrès  de  l'état  eft  celle  de  Graverol ,  in-8\ 
monàftique  en  Occident ,  corn*  en  1687  ,  avec  des  notes.  IL 
me  il  l'avoit  fait  pour  l'Orient.  'Défenfe  du  Roi  (  François  1), 
Cette  Hiftoire  exacte ,  &  auffi  contre  les  calomnies  de  Jacquu 
circonltanciée  qu'il  le  faut ,  ne  Omphalius ,  Paris ,  1544,  in-40. 
va  que  jufqu'au  10t.  fiecle.  III.  On  voit  le  bu  fie  de  Bunel  à 
Tradutlion  des  Dialogues  de  5.  l'hôtel-de-ville  de  Touloufe, 
Grégoire  le  Grand  ,  avec  des  parmi   ceux  des  hommes  qui 
notes  ,  1689,  in-ia.  IV.  Dé-  l'ont  illuftrée. 
fenfe  des  fentimens  de  Laelance  BUNEL  ,  (  Guillaume  )  pro- 
fur  le  fujet  de  Vufure  ,  contre  fefleur  de  médecine  à  Touloufe, 
U  cenfure  Sun  miniflre  (  Gai-  publia  en  ici)   un  Traité  fur 
laeus  )  ;  Paris ,  1671 ,  in-ia.  On  la  vcfle ,  in-40.  —  Il  y  a  eu 
a  encore  de  lui  une  traduction  aufli  un  célèbre  peintre  de  ce 
d'un  petit  livre  de  morale  de  nom,  Jacob  Bunel,  né  à  Tours 
Jean-Louis- Vives  ,   intitulé  :  en  1^8,  qui  vint  à  Paris,  & 
Introduction  a  la  Sagejfe  ;  &'  fut  premier  peintre  de  Henri  IV, 
d'un  autre  qui  a  pour  titre  :  Cura  On  aflure  que  fa  femme  le  fur- 
padoralis;  imprimés  en  1670.  pafTa  dans  l'art  de  la  peinture. 
B  U  L  T  E  A  U  ,   (  Charles  )  On  remarque  à  Paris ,  VAffomp 
frère  du  précédent ,  eft  auteur  tion  aux  rP.  Feuillans ,  &  la 
d'un  Traité  de  la  prefféance  des  Pentecôte ,  aux  grands  Auguf- 
Rois  de  France  fur  les  Rois  a* Ef*  tins  .qui  font  de  lui. 
pagne .  Paris ,  1674»  in-40  >  &  BUNON ,  (  Robert  )  né  a 
a  publié  :  Annales  Francici  ex  Châlons  en  Champagne  ,  l'an 
Gregorio  Turoncnfi  *ab  anno4$8  1702 ,  chirurgien-dentifte  à  Pa- 
ad  dnnum  fçi  ;  Paris ,  1699  ,  ris,  &  dentiite  de  Mefdames, 
in-fol.  U  étoit  auffi  favant  clans  mourut  dans  cette  capitale  en 
les  matières  profanes .  que  fon  1748  ,  à  46  ans.  On  efliine  les 
frère  dans  les  eccléfiaftiques.  U  ouvrages  qu'il  a  publiés  fur  fon 
mourut  en  1710 ,  à  84  ans.  art.  L  Une  Difftrtation  fur  Us 
BUNEL ,  (  Pierre  )   né   à  dents  des  femmes  groffes.  IL  Ef' 
Touloufe.  d'un  père  Normand,  f ai  fur  les  maladie*  des  dents» 
fut  ^attaché  d'abord  à  Lazare  III.  Expériences  &  démonftra- 
Baïjrambafladeur  de  France  à  tions  faites  à  la  Salpétriere  & 
Verne  ,  &  à  George  de  Serve ,  à  St-Cômc,  in-12. 
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BUNOIT,  (  Philippe  )  Je-  frifes,  les  grotefques,  les  orne- 
fuite  ,  né  à  Rouen ,  mourut  rec-  mens  de  ftuc  ,  &  dans  tout  ce 
teur  du  collège  de  Rennes .  le  qui  pouvoit  fervir  à  la  décora- 
11  octobre  1739.  On  a  de  lui  :  tion.  Ses  deifins  font  pleins  de 
I.  Un  Trahi  fur  les  Baromètre  s  >  légèreté  &  d'efprit.  Ce  grand 
Rouen ,  1710.  IL'  Abrégé  de  géo-  maître    avoit    commence  par 
graphie,  fuivi  d'un  Ditlionnaire  peindre  des  cierges   chez  un 
géographique  françois  &  latin ,  miférable  barbouilleur.  Il  tra- 
Rouen ,  1716 ,  in-8°  ;  bon  &  vailloit  au  plafond  de  la  falle 
fort  méthodique.  III.  Traduc-  des  rois  au  Vatican ,  lorfqu'une 
tion  en  vers  françois  de  deux  mort  fubite  Penleva  le  19  oc- 
pîeces  du  P.  Commire,  intitu-  tobre  1547. 
lées  Tune ,  Defcription  des  f on-  B  U  O  N  A  C  O  RT I ,  (  Phi- 
taines  de  5.  Cloud  ;  l'autre ,  le  lippe  )  voyer  Esperiente. 
Théâtre  des  Noyades;  imprimées  BUONAMICI,  (  Caftruc- 
à  la  fin  du  tome  I  des  Poéfies  cio  )  né  à  Lucques  en  171  o  d'une 
du  P.  Commire.  honnête  famille  ,  embrâfla  d'a- 
BUNTING ,  (Henri)  Saxon,  bord  l'état  eccléfiaftique.   Ses 
floriflbit  fur  la  fin  du  16*  fiecle,  études  finies ,  il  fe  tranfporta  à 
&  s'eft  fait  connottre  :  I.  Par  Rome ,  dans  l'efpoir  d'y  ayan- 
une  Chronique  unïverfelle ,  Mag-  cer  fa  fortune.  Après  un  féjour 
debourg,  1608 ,  in-fol.  en  latin:  de  quelques   années  en  cette 
elle  va  jufqu'à  l'an  1599:  peu  ville  ,011  il  fe  fit  connoître  du 
eflimée.  II.  Itinéraire  de  VEcri*  cardinal  de  Polignac  qui  vou- 
turc- Sainte.    III.  Chronique  de  lut  fe  l'attacher,  mais  qu'il  re- 
Brunswick   &  de  Lune  tour  g  ,  fufa  de  fuivre  «n  France  ;  ne 
que  Henri  Meibomius  a  cor-  trouvant  point  dans  l'églife  les 
rigée  ,    &   continuée  Jufqu'en  avantages  qu'il  s'étoit  promis , 
1620;  Magdebourg,  1620,  in-  il  y  renonça,  pour  prendre  le 
fol.  IV,    Oratio  •  de  Mufica* ,  parti  des  armes  au  fervice  du 
1596 ,  in-40.  roi  des  Deux-Siciles.  Ce  chan- 
BUONACORSI ,  (  Pierre  )  gement  d'état  ne  l'empêcha  pas 
connu  fous  le  nom  de  Perrinr  de  fe  livrer  à  fon  goût  pour 
dcl-Vaga  ,  naquit  à  Florence  les  belles-lettres.  Il  écrivit  en 
en  içoo.  Une  chèvre  l'alaita.  latin  l'Hiftoire  des  opérations 
Ses  heureufes  difpofitions  pour  militaires  aux  environs  de  Vê- 
la peinture .  fe  perfectionnèrent  letri,  en  1744 ,  entre  les  troupes 
à  Rome,  &  enfuite   dans,  fa  Autrichiennes  &  Napolitaines  , 
ville  natale  ,  qu'il  quitta  pour  dans  lefquelles  il  fut  employé  : 
revenir  à  Rome.  Jules  Romain  cet  écrit  ,  imprimé  en  1746  , 
&  le  Fattore  l'employèrent  dans  in-40,  fous  le  titre  :  De  rébus 
les  grands   ouvrages  dont  ils  ad \Velitras  gejiis  Commentarius , 
avoient  la  direction  depuis  la  lui  mérita  de   la  part  du  roi 
mort  de  Raphaël.  Buonacorfi  de  Nantes  une  peniion ,  &  le 
imita  heureufement  ce  dernier  grade  ae  commiuaire-géné rai  de 
peintre  dans  plufieurs  parties  ,  l'artillerie.  Mais  fon  ouvrage  le 
&  ne  l'égala  point  dans  Tin-  plus  coniidérable  eft  l'Hiftoire 
venrion  ,  ni  aans  l'exécution,  de  la  dernière  guerre  d'Italie , 
U  réuffifibit  fur-tout  dans  les  qui  parut  en  17^0  &  17*1 ,  fous 
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ce  titre  :  De  bello  Italico  Com- 
mentant ,  in-4° ,  en  3  livres  , 
dont  il  dédia  le  1er.  au  roi  de 
Naples  ,  le  le.  au  duc  de  Parme, 
&  le  Je.  au  fénat  de  Gènes.  Le 
duG  de  Parme  récompenfa  cette 
dédicace  ,  en  conférant ,  par 
un  diplôme  très-honorable  ,  le 
titre  de  comte  à  l'auteur  &  à 
fes  defcendans.  Ces  deux  His- 
toires ,  dont  la  narration  paiTe 
Ï>our  être  auffi  exacte  que  la 
atinité  en  eft  pure,  font  fort 
eftimées ,  &  ont  été  imprimées 

Îriufieurs  fois.  On  les  trouve  en 
atin  &  en  françois  dans  les 
Campagnes  de  Maillebois ,  par 
le  marquis  de  Pezai  ,  Paris , 
177$  »  3  vol.  in-40.  avec  fig. 
Le  comte  Buonamici  a  encore 
compofé  un  traité  de  Sclentia 
Militari ,  mais  qui  jufqu'à  pré* 
fent  n'a  pas  vu  le  jour.  Il  mou- 
rut en  1761  •  à  Lùcques  fa  pa- 
•    trie ,  où  il  étoit  venu  refpirer 
l'air  natal  pour  rétablir  fa  fanté. , 
H  avoit  reçu  au  baptême  les 
noms  de  Pierre-Jofeph-Marie  ; 
&  ce  ne  fut  que  lors  de  fon 
entrée  au  fervice  de  Naples , 
qu'il  imagina  d'y  fubftituer  ce- 
lui de  Cauruccio  ,  nom  célèbre 
dans  les  faites  de  Lucques. 

BUONAMICO,  (  Lazare  ) 
de  BafTano,  eirfeigna  avec  ré- 
putation dans  le  16e.  fiecle  à 
Rome ,  à  Bologne  &  à  Padoue; 
&  mourut  dans  cette  dernière 
ville  y  le  11  février  155a,  à 
73  ans.  On  a  de  lui  plufteurs 
écrits  qui  furent  bien  accueil- 
lis dans  leur  naiflance  ,  en- 
tr'aucres  des  Poéfies  latines , 
in-8°, Venife  ,1553 ,  qui  fe  trou- 
vent aufli  dans  différons  re-, 
cueils  ;  entr'autres,  dans  les 
Deliciet  Poetarum  Itahrum  de 
Gruter. 

BUONANI ,  yoy.BoNANNi. 
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BUONAROTI ,  voyct  Bo- 

NAKOTA. 

BUONFIGLIO  de  Cons- 
tance, (  Jofeph)  chevalier 
de  Meffine  ,  s'eft  diftingué  par- 
mi les  hiftoriens  d'Italie ,  par 
Î)lufieurs  bons  ouvrages  en  cette 
angue  :  I.  VHifbire  de Sicile, 
en  deux  parties,  qui  contiennent 
la  description  de  cette  ifle ,  & 
les  faits  principaux  ,  jufqu'à  la 
mort  de  Philippe  II  ;  Venife , 
1604,  in-40.  Il  publia  une  troi- 
fieme  partie  ,  Meffine ,  i6i| , 
in-40.  «•  Description  de  U  vilk 
de  Meffine ,  en  8  livres  ;  Venife, 
1606  ,  in-40.  III.  EpifloU  BJ: 
Maria   ad-  Meffanenfes  vtn- 
tas  vindicata;  Meffine,  1629, 
in-fol.  Les  habitans  de  Meifiw 
^prétendent  que  la  fainte  Vierge 
leur  a  écrit  une  lettre:  elle  ne 
contient  pas  plus  d'une  douzaine 
de  lignes.  Buonfiglio  a  eu  le 
talent  de  faire  un  volume  in- 
folio ,  pour  en  prouver  la  réa- 
lité. 

BUON0  ,  fameux  archi- 
tecte du  12Î .  fiecle  .  a  bâti  la 
célèbre  tour  de  S.  Marc ,  à Ve* 
nife ,  &  le  Château  de  l'Œuf 
à  Naples. 

BlfPALE,rculpteurdenile| 
de^Chio,  ayant  rëpréfemé  le 
poète  Htpponax  fous  une  figure 
ridicule  ;  le  vérificateur  lança 
contre  lui  une  fatyre  pleine  de 
méchanceté.  Bupale  n'y  trouva 
pas  de  meilleure  réponfe ,  qn* 
celle  de  fe  pendre.  C'eft  dfl 
moins  ce  que  rapportent  quel- 
ques auteurs ,  quoique  Pline  ne 
loit  pas  de  leur  fentrment  :  cet 
hiftorien  lut  fait 'faire  encore 
de  beaux  ouvrages  après  la  fo 
ty  re  d'Hipponax.  Bupale  florif- 
foit  540  ans  avant  J.  C. 
BUQUOI,  (  Charles* 

Longue  val,  comte  de)  étudia 

l'art 
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fart  de  la  guerre  dans  les  Pays- 
Bas  ,  fous  le  duc  de  Parme  , 
qui  l'aimoit  à  caufe  de  Ton  père  , 
tué  au  fiege  de  Tournay  l'an 
1581 ,  à  qui  il  avoit  été  attaché 
pat  les  liens  de  l'amitié ,  &  qui 
pour  lui    continuer   la  même 
marque  d'affection  ,  le  mit  à  la 
tête  du  régiment  de$  Wallons 
la  même  année  de  cette  mort , 
lorfqu'il  -  n'avoit    encore    que 
douze  ans:  Ses  talens  &  fa  fidé- 
lité lui  rirent  confier  le  com- 
mandement des  armées  par  le  roi 
Philippe  III  &  l'empereur  Fer- 
dinand II.  En  1618 ,  il  rut  en- 
voyé en  Bohême   contre  les 
*  mécontens.  Il  y  défit  complet- 
tement  avec  une  petite  armée 
le  8  juin  de  l'année  16 19 ,  le 
comte  de  Mansfel3  qui  fe  fauva 
avec    peine  ,   dangereufement 
Meffé.La  même  année,  il  repouf- 
fa les  ennemis  devant  Vienne. 
Il  contribua  enfui  te  au  gain  de 
la  bataille  de  Prague ,  le  18  no- 
vembre 1620  ,  qui  ruina   fans 
reflbtfrce  les  affaires  de  l'élec- 
teur Palatin  ,  que  les  rebelles 
a  voient  appelle  en  Bohême,  Les 
mécontens  de  Hongrie  avoient 
fuivi  l'exemple  de  ceux  de  la 
Bohême  ,  &  avoient  mis  à  leur 
tête  Béthlem-Gabor  ,   prince 
de  Tranfilvanie.  Buquoi  le  défit 
en  16a  1  ,  avec  une  armée  beau- 
coup inférieure ,  emporta  Pres- 
Jbourg  ,  &  plusieurs  places  im- 
portantes.   Après  quoi   il  alla 
mettre  le  fiege  devant  Neuheu- 
fel ,  que   les  impériaux  furent 
obliges  de  lever  après  cinq  fe- 
mai  nés    de  tranchée    ouverte. 
Le  comte   de  Buquoi  fut  tué 
le  10  juillet  162 1 ,  dans  une  pe- 
tite  action  qui  fe  paffa  entre 
quinze  de  Tes  cavaliers ,  &  pa- 
reil nombre  de  Hongrois.  L'au- 
teur de  Y  Etat  préfentxle  la  Hon* 
Tome  II. 
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trie  aflure  que  c'eft  devant 
Neufol  que  Buquoi  fut  tué.  Il 
paroît  qu'il  fe  trompe.  Larrey 
&  More  ri  donnent  mal-à-pro- 
pos le  nom  de  bataille  à  cette 
rencontre. 

BURCHARD  ,  évêque  de 
Worms,ran  1000,  avoit  été  • 
précepteur  de  l'empereur  Con- 
rad ,  dit  le  Salique ,  &  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Liège  ;  puis 
il  s'étoit  retiré  dans  1  abbaye 
de  Lobbes  ,  ou  il  s'étoit  fait 
moine.  Devenu  évêque ,  il  fît 
venir  de  Lobbes  le  moine  Ol- 
bert  ,  qui  fut  depuis  abbé  de 
Gemblours  ,  pour  travailler 
avec  lui  à  un  recueil  des  Ca- 
nons pour  adminiftrer  le  Sacre- 
ment de  Pénitence.  Il  mourut 
le  20  août  102^.  Ce  Recueil 
des  Canons y  en  XX  livres,  a  * 
été  imprimé  en  K49,  in-fol. 

BURCHIELLO,  poète  Ita- 
lien ,  plus  connu  fous  ce  nom , 
que  fous  celui  de  Giovani  dî 
DominicO)  qui  étoit  fon  nom1 
véritable.  On  ne  s'accorde* 
guère  fur  fa  patriç,  ni  fur  le 
tems  de  fa  naiflance.  L'opinion' 
la  plus  fuivie  ,  eft ,  qu'il  naquit' 
à  Florence  vers  1300.  Quant 
à  l'époque  de  fa  mort ,  elle  pa- 
roît plus  affurée  :  on  le  fait 
mourir  à  Rome  en  1448.  Ce 
poëte  étoit  barbier  à  Florence  ; 
&  fa  boutique  le  rendez-vous 
ordinaire  de  tous  les  gens-de- 
lettres  qui  vivoient  alors  dans' 
cette  ville.'  Ses  Poéfies  ,  qui 
pour  la  plupart*  confident  en 
fonnets  ,  &  fou  vent  fort  libres  t  ' 
font  d'un  genre  bouffon  &  bur- 
lefque  ,mais  tellement  original  » 
que  quelques  poètes  fe  font 
imaginé  ne  pouvoir  rien  faire 
de  mieux  que  de  l'imiter,  en 
compofant  des-  vers  alla  Bur- 
cAutlefca.  Elles  font  d'ailleurs 
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pleines  d  obscurités  &  d'énig-  contrefaçons.  L'auteur  éft  mort' 
mes.  Quelques  écrivains  fe  font  à  Paris  le  if  juillet  1782,2 
évertués  à  les  commenter ,  &  %o  ans. 
entr'autres  le  Doni  ;  mais  le  BURETTE .  (Pierre-Jean) 
commentaire  n'eft  guère  moins  médecin  de  la  faculté  de  Paris, 
obfcur  mie  le  texte.  Burchiello  penfionnaire  de  l'académie  des 
néanmoins  tient  une  place  dit-  infcriptions  ,  profefleur  de  me- 
ringuée parmi  les  poètes  Ita-  decine  au  çollege-royal,  naquit 
liens.  On  lui  reproche  avec  à  Paris  en  160$  ,  ÔC  mourut 
raifon  d'avoir  très-peu  refpeété  dans  cette  vijle  en  1747*  U  pof- 
les  mœurs  ;  la  mufe  de  ce  poëte  fédoit  les  langues  mortes ,  & 
barbier  ne  connoiflpit  aucun  une  partie  des  langues  vivantes. 

Ï;enre  de  bienféance.'Les  meil-  Les  Mémoires  de  ï  Académie  des 
eures  éditions  de  fes  Poéfies  Belles-Lettres  font  pleins  de  fes 
fpnt  celles  de  Florence  ,  chez  morceaux.  On  y  trouve  des 
les  Juntes,  en  1^2  &  i$68  ,  Dijfertaùons  fur  la  danfe ,  le 
in-8°.  Ses  Sonnets  furent  im-  jeu ,  les  combats ,  la  courft.  Il 
primés  pour  la  première  fois  à  enrichit  ces  Mémoires  de  la7«- 
tVenife,  en  1477*  in-40.  du&ion  du  Traité  de  Plutarpe 
BURE,  (Guillaume-Fran-  fur  la  Mujjque,  avec  des  re- 
çois de  )  libraire  de  Paris,  fa  marques  qui  lbnt  répandues  dans 
patrie ,  s'eft  diftingué  par  fes  plufieurs  volumes  de  cette  fa- 
connoifTances  oans  les  livres  vante  fociété  (  voye\  Phére- 
rares ,  &  s'eft  acquis  beaucoup  CRATE  ).  Il  en  a  été  tiré  quel- 
de  réputation  parmi  les  Biblio-  ques  exemplaires  féparément, 
mânes.  On  eitime  :  I.  Sa  Bi-  qui  forment  un  vol.  in-40, 17^» 
bliographie  infiruâive ,  ou  Traité  rare.  Ses  DûTertations  lur  cette 
des  Livres  rares  6»  finguliers ,  dernière  matière   furent  atta-- 
1763  ,  7  vol.  in-8°.  II.  Le  Car  quées  par  le  P.  Bougeant,  qui 
talogue  des  Livres  de  M.  de  La  s'amufoit  quelquefois  de  la  mu- 
Valliere%  1767,  2  vol.  in-8°k  fique»  L'académicien  avoitdit 
III.  Catalogue  des  Livres  de  Âf.  que  les  anciens  av oient  connu  U 
Gaignat ,  1760 ,  2  vol.  in-8° ,  qui  concert  à  plufieurs  parties.  L'il- 
fert  de  fupplement  à  la  Biblio-  Juftre  abbé  de  Chateauneuf  fe 
graphic.l V .Son MufaumTypo-  déclara  pour  lui,  &  Burette, 

Î\raphicum ,  1775*  M.  Née,  autre  fort  de  l'autorité  d'un  tel  nom- 

ibraire  de  Paris ,  a  donné  un  me  ,  .foutint  vivement  fon  af- 

Supplément  à  la  Table ,  dans  la-  fertion.  Sa  bibliothèque  étoit 

2uelle  il  indique  quelques  fautes  des  mieux  compofées.  Le  Ca« 

chappées  à  M.  de  Bure ,  &  talogue  en  a  été  donné  en  1748, 

fait  connoître  quelques  auteurs  3  vol.  in- 12.  11  travailla  long-: 

3ui  n'ont*  point  trouvé  place  tems  au  Journal  des  Savons. 

ans  cette  Bibliographie ,  &  qui  BURGENSI S    ou    Bouft- 

méritoient  cependant  d'en  trou*  geois  ,  (Louis)  né  à  Blois  vers 

ver;  au  refte,  il  faut  convenir  l'an  1482,  &  mort  en  i{{6» 

3ue  la  plupart  des  livres  font  devint    premier   médecin  de. 

éfignés  avec  exactitude ,  &  les  François  I.  Il  hâta ,  dit-on ,  la 

véritables    éditions   marquées,  délivrance  de  ce  prince,  lorK 

4e  manière  à  les  diftinguer  des  qu'il  étoit  prifonnier  à  Madrid. 
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Bourgeois  perfuada  adroitement  GOINGNE ,  (Nicolas  )  ne  a  An» 

à  Charles  V,  que  l'air  du  j>ays  guien le  29  feprembre  i{86 ,  ft 

étant  mortel  pour  fon  prifon-  diflingua  dans  les  belles-lettres 

nier  ,  il  falloit  défefpérer  de  fa  &  la  jurifprudence.  Maximilien 

gucnfon.  L'empereur,  craignant  de  Bavière  lui  donna  la  pre- 


pas  acceptées  fans  l'artifice  de  .&  hiftoriographe.  L'empereur 
Bourgeois.  Les  hiftonens  Êf-  Ferdinand    II   lui  donna    les 
pagnols  ne  conviennent  pas  de  mêmes  titres ,  &  y  ajouta  celui 
cette  anecdote.  de  comtePalatin.Ën  16399  ayant 
BURGH ,  (  Jacques  )  né  à  été  nommé  confeiller  au  con- 
Madderty  ,  dans  le  comté  4e  feil  de  Brabant ,  il  revint  dans 
Perth  en  Ecoffe ,  en  1714,  s'a-  les  Pays-Bas.  Il  vivoit  encore 
donna  particulièrement  à  l'é-  à  la  fin  de  1648.  Il  a  laiffé  un 
ducation  de  la  jeunette ,  &  fit  grand  nombre  d'ouvrages  :  les 
paraître  plusieurs  pièces  ingé-  principaux  font  :  I.  Ad  confite- 
•   nieufes ,  relatives  aux  événe-  tudines  Flandrite  ,Ley de ,1634  f 
mens  dont  il  étoit  témoin,  qui  in- 12.  II.  Commentarïus  de  evic- 
furent  d'abord  accueillies  ;  mais  tionibus ,  Cologne»  1662 ,  in-i  2. 
.  comme    ces    pièces  ,  quelque  III.  De  duobus  ni;,  Louvain, 
bien  faites  quon  les  fuppofe,  1657,  in- 12.  Les  ouvrages  de 
intérefient  principalement  par  Burgundus  fur  le  droit  ont  été 
les  ckconftances  du  moment,  recueillis  &  publiés  à  Bruxelles, 
f  leur  fuccès   fat  éphémère  :  il  1674  ,  en  un  vol.  in-40.  IV. 
n'en  eft  pas  de  même  des  lui-  Poematâ  ,  Anvers,  161U,  in-12. 
vantes    qui    lui   ont    furvécu.  V.  Hifloria  Belùca ,  Ingolftad  , 
I.  Hymne  au  Créateur  du  monde ,  1629 ,  in-40.  Elle  commence  a 
i7fo,  in-8°.  II.  Dignité  de  la  l'an  15  <8,  &  fe^  termine  à  l'ar- 
nature  humaine ,  1754*  in-40  >  rivée  du  duc  d'Albe  en  107. 
2767  ,  a  vol.  in-8°\  III.  /fc-  Elle  eft  ex.afte  &  fidelle.  On 
lation  d'un   peuple  de  VAmé-  y  admire  fur-tout  les  portraits 
rique  Méridionale,  1760,  in-8*.  qu'il  a  faits  de  ceux  qui  tien- 
dans   le  goût  de   Y  Utopie  de  nent  un  rang  diftingué  dans  fon 
Thomas  Morus.  IV.  L  Art  de  Hiftoire.VL  Hifioria  B  avança  t 
parler  ,  178a  ,  in-8*.  V.  Rc-  ab  anno  iw ,  ad  annum  1347. 
cherches  politiques ,  3  vol.  in*8°.  11  y  dévoile  en  habile  politique 
Cet  auteur  ingénieux  &  favant  les  différens  intérêts  des  princes 
mourut  le  a6  août  177c.  d'Italie.  —  Son  frère  ,  Gilles 
BURGH AUSEN, (Clément  Burgundus,  cultiva  aufli 
de  )  né  en  Bavière ,  entra  chez  avec  fuccès  la  poéfie  :  ce  qu'il 
les  Capucins  ,  &  le  diftingua  a  donné  en  ce  genre  a*  été  im- 
par  fes   talens  pour  la  predi-  primé  à  Gand  en  16-12. 
cation/  Il  mourut  à  l'âge  de  %6  BURI  (Richard  de)  ou  d'Au- 
ans,  huilant  5  vol.  in- fol.  de  ger ville  ,  favant  Anglois ,  né 
Sermons  ,  pour  les  dimanches  &  vers  la  fin  du  treizième  fiecle  , 
fêtes  de  Tannée.  mort  le  24  avril  134;  9  à  {9  ans , 
BURGUNDUS  ou  Boua-  fut  d'abord  précepteur  de  k** 

E  t  2 


436       B  TJ  R 

maître  Edouard  III,  enfuite  fon 
homme  de  confiance  dans  di- 
verfes  négociations,  puis  évê- 
que  de  Durham  ,  chancelier  , 
grand-tréforier,  &  enfin  pléni- 
potentiaire pour  conclure  la 
Î>aix  avec  la  France.  Les  lettres 
ui  ont  beaucoup  d'obligation. 
Il  eut  pour  les  fciences  urfe  avi- 
dité infatiable,  &  fupérieure 
aux  obftacles  que  lui  oppofoit 
fon.  fiecle.  Ses  richefles  lui  fer- 
virent  à  former  une  bibliothè- 
que la  plus  nombreuse  qu'il  y 
eut  alors  en  Europe ,  à  cher- 
cher avec  beaucoup  de  foin  des 
manufcrits  des  auteurs  anciens  , 
&  à  en  faire  faire  de  bonnes 
copies.  Il  nous  a  fait  part  lui- 
même  des  mouvemens.  in- 
croyables qu'il  fe  donna ,  &  des 
grandes  dépenfes  qu'il  fit  à  cet 
égard,  C'eit  dans  (on  Traité  fur 
V amour  &  le  choix  des  Livres , 
imprimé  pour  la  première  fois 
à  Spire,  en  1^83 ,  &  enfuite  en 
.différences  villes,  fous  ce  titre  : 
Philobibiïon.  Le  fameux  criti- 
que Fabricius  ôte  cet  ouvrage  à 
Buri ,  pour  le  donner  au  Domi- 
nicain Holkot.  • —  Il  y  a  un 
autre  Buri  ,  docteur  Anglois , 
qui  en  1690  publia  Y  Evangile 
nud ,  par  un  véritable  fils  de 
V,Eglije ,  en  anglois.  En  voulant 
épurer  le  chriftianifme  ,  il  le  dé- 
truit prefqu'entiérement  ;  c'eft 
le  jugement  qu'en  porta  l'uni - 
verfité  dX)xford,  qui  condamna 
l'ouvrage ,  &  le  fit  brûler  pour 
înfbirer  de  l'horreur  contre  le 
iyftéme  de  l'auteur. 
BURI ,  voyez  Bury. 
BURIDAtt  ,  (Jean)  natif 
de  Béthune  «  reâeur  de  Puni- 
verfué  de  Paris ,  fameux  dia- 
lecticien, fe  rendit  moins  cé- 
lèbre par  fes  Commentaires  fur 
Arifiote  ,  Paris  ,  i$i8,  in-fol. 


BUR 

Îue  par  fon  Sophlfme  de  Font' 
1  fuppofoit  un  de  ces  animaux 
ftupides ,  également  p/effé  de 
la  ioif  &  de  la  faim ,  entre  une 
mefure   d'avoine  &  un  feau 
d'eau  ,  faifant  une  égale  impref- 
fion  fur  fes  organes.  Il  deman- 
dait enfuite  :  Que  fera  cet  âne  ? 
Si  ceux  qui  vouloient  bien  dif- 
cuter  avec  lui  cette  queftion, 
répondoient  :  //  demeurera  im- 
mobile :  —  Donc ,  concluoit-il, . 
il  mourra  de  faim  &  de  foifejitre 
l'eau  &  l'avoine.  Si  quelqu'autie 
lui  rèpondoit  :  Cet  âne,  mon- 
fieur  le  doâeur  ,  ne  fera  pas 
ajfei  âne  pour  fe  laijfer  mourir  : 
—  Donc y  concluoit-il,  ilft 
tournera  d'un  côté  plutôt  que  dt 
l'autre  :  donc  il  a  le  franc-u- 
bitre.  Ce  fophifme  embarrafla 
les  logiciens  de  fon  tems,& 
fon  âne  devint  fameux  parmi 
ceux  de  fçs  écoles.  La  dialec- 
tique de  Bu  ri  dan  lui  cou  tacher: 
comme  il  étoit  de  la  fecw  des 
Nominaux  ,  il  fat  perfécuté  par 
celle  des  Réaux ,  &  obligé  de 
fe  réfugier  en  Allemagne,  dans 
le  quatorzième  fiecle.  Aventin, 
qui   rapporte  cette  querelle , 
ajoute  eue  Buridan  fonda  l'uni- 
verfité  de  Vienne.  Plufieurs cri- 
tiques regardent  ce  trait  d'hif- 
toire  que  Jean  Aventin  rap- 
porte ,  comme  très -peu  fôr. 
Il  eft  confiant  que  l'uni  verfité 
de  Vienne  fut  fondée  en  1237 
par  l'empereur  Frédéric  II ,  & 
que  Buridan  étoit  encore  à  Pa-. 
ris  en  13  $8 .  donc  il  n'en  eft  nul- 
lement le  fondateur  :  de  plus, 
en  1358  il  étoit  âgé  au  moins 
de  70  ans  ;  eft-il  croyable  qu'à 
cet  âge  &  ufé  de  travaux,  il 
eut  pu  fe  réfoudre  à  aller  eniei- 
gner  dans  un  pays  auffi  éloigne 
que  l'Autriche  ? 
BURIDAN,  (Jean-Baptifte) 
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avocat  de  Rhéims  ,né  à  Guife ,  une  nouvelle  édition ,  augmen- 
tât mort  en  1633  ,  a  donné  un  tée  d'un  *,e  volume.  Onen  a  pu- 
Commentaire  fur  La  Coutume  du  blié  une  Réfutation  fuccïnBc  , 
Vermandois ,  qu'on  trouve  dans  &c.  Liège ,  1787  ,  |in-8°  (  voyei 
le  Recueil  des  Commentateurs  le  Jourr\.  h'tfl.  &  litt.  1  décembre 
de  ce  comté ,  2  vol.  in-folio ,  &  1787 ,  pag.  487  ).  Tout  le  con- 
féparément  ,  163 1  ,  in-40.  IL  tenu  en  eft  amplement  réfuté 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  dans  l'excellent  traité  De  VAu- 
Rheims  ,  1665  ,  in- fol.  torité  des  deux  Puijfances.  M.  de 
BURlGNY,(  Jean  Levefque  Burigny  étoit  au  refte  honnête 
.   de  )  né   à  Rheims  ,  en   fep-  homme  &  bon  citoyen  :  fa  pai- 
tembre  1602 ,  efï  mort  à  Paris ,  fible  vieilleffe  a  fait  oublier  en 
en  feptembre  1785.  Les  nom-  quelque  forte  ce  que  fes  ou- 
breux  ouvrages  de  cet  écrivain  vrages  avoient  de  défectueux, 
fécond  ,  mais  froid ,  verbeux  &        BURLAMAQUI  ,  (  Jean- 
peu  exact ,  ne  font  remarquables  Jacques  )  originaire  de  LuÇues  , 
ni  par  la  difpofition  des  ma-  naquit  à  Genève  en  1694.  La 
tieres ,  ni  par  les  agrémens  du  chaire  de  droit  de  cette  ville 
ftyle  :  I.  UHiftoire  de  la  Philo-  acquit  beaucoup  de  luftre  pen- 
fophie  Païenne ,  1724  ,  2  vol.  dant  le  tems  qu'il  y  profeffa.  Le 
in- 12,  imprimée  à  La  Haye,  prince  Frédéric  de  Hefle-Caf- 
21.  Théologie  Païenne  ,  1754  »  fel  »   fon   difciple  ,    l'emmena 
zvol.m-iz.Ul.UHiftoire  gêné-  avec  lui  en  1734,  &  le  garda 
raie  de  Sicile  ,  2  vol.  in-4a ,  pendant  quelques  arinées.  ©e 
La  Haye  ,  174^.  IV.  L'Hifloire  xetour  à  Genève  ,  il  fut  nommé 
des  Révolutions  de  l'Empire  de  confeiller- d'état,  &  mourut  en 
Cohflantinople  ,  Paris  ,  17^0  ,  1748.  Ses   Principes  du  Droit 
3  vol.  in- 12.  V.  Traduction  du  naturel  &  politique  ,  Genève, 
Traité    de   Porphyre,  touchant  1754,  in-40,  &  3  vol.  in-ia, 
Vabflinenct  de  la  chair  des  ani-  l'ont  fait  connoître  avantagec- 
maux ,  &c.  1747.  VI.  Vie  de  fement  dans  la  république  des 
Grotius  ,  2  vol.  in-12  ,  1752  ;  lettres.  Il  a  fait  entrer  dans  fon 
celle  a \  Erafme ,  2  vol.  in-12 ,  ouvrage  ,  ce  qu'il  a  trouvé  de 
x757  9   d*  Bofjuet ,   1761  ;  &  mieux  dans  les  écrits  de  Gro- 
ceiJe  du  Cardinal  du  Perron  ,  tius  ,  de  PurTendorf  &  de  leur 
1768.  VU.  Traité  de  T autorité  commentateur  Barbey  rac.  C'eft 
du  Pape.  Ce  dernier  ouvrage ,  une  fuite  d'idées  juftes ,  intéref- 
crui    n'eft    qu'une  "compilation  fantes  ,  fécondes  ,  nettement 
fans  choix  &  fans  goût ,  publié  ^  développées    ,    hèureufement 
en  1720  ,  4  vol.  in-12  ,  lui  a  liées,  oc  exprimées  avec  pré- 
fait quelque  réputation  parmi  cifion  ;  c'eft  dommage  qu'on 
les  gens  d'un  certain  parti ,  qui  y  remarque   des  préjugés    de 
n'ont   pas  eu  de  peine  à  voir  ie6tè..Ona  cru  auui  y  voir  des 
qu*on    n'y  laifïbit  au   pontife  maximes  contraires  à  l'autorité 
Romain  ,  qu'un  vain  titre  d'hon-  &  à  la  fureté  des  fouverains. 
neur  ,  en  lui  ôtânt  l'autorité  né-  »  Le  droit  qu'il  attribue  au  peu- 
ce  flaire  à  l'union  &  au  eouver-  „  pie  ,  dit  le  comte  d'Albon  , 
nement    uniforme  de   rEglife.  „  de  dépofleder  tin  fouverain 
Aulfi  en  ont-ils  fait  en  1783  „  lorfqu  il  abufe  extrêmement 
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;•  de  fon  pouvoir  9  eft  une    cule  fanétion  du  caprice  &  de 
„  opinion  qui  heurte  évidem-  l&fcule  violence  (voyei  André, 
f,  ment  la  raifon,  &  qui,  fi  elle  roi  de  Hongrie).  D'ailleurs  le 
„  étoit  adoptée  ,feroit  la  fource  tems  de  la  vengeance  divine ,  ok 
„  de  mille  révoltes.  Eh  l  miel  le  feeptre  fe  brife  entre  les  mains 
„  eft  1*  peuple  conftitué  juge  du  tyran ,  n'eft-ce  pas  ce  mou- 
„  dans  une  caufe  qui  eft  la  vement  général ,  unanime ,  & 
„  tienne  ,  &  qui  en  même  tems  pour  ainfi  dire  ,  involontaire 
9,  eft  fi  importante  ?  C'eft  un  de  la  nation ,  qui  fe  fouleve  en 
„  affemblage  d'individus  pour  corps ,  par  une  réfiftance  na- 
9,  la  plupart  ignorans ,  dévoués'  turelle  &  en  quelque  forte  indé- , 
9P  à  leurs  intérêts  ,  remplis  de  libérée  ,  où  les  intrigues  &  les 
99  paffions  &  de  vices.  Com-  payions  n'ont    aucune  part  ; 
„  ment  pourroit-il  décider  équi-  comme  les  juifs  contre  Àntio- 
„  tablement  &  avec  lumière  chus  ?  Burlamaqui  n'ayant  pu 
„  du  degré  de  tyrannie  nécef-  donner  la  dernière  main  à  la 
9,  faire  pour  établir  fon  droit?  •  féconde  partie  des  Principes  h 
ê,  Ces  objections ,  Burlamaqui  Droit  naturel  f  &c.  M.  de  Félice 
ne  les  a  pas  pafTées   fous  oui  obtint  fon  cannevas,  a  donné 
filence;  il  y  a  répondu ,  mais  au  tout  une  édition  complette, 
d'une  manière  a  ne  pas  en  &  a  augmenté  de  près  de  trois 
diminuer  la  force.  Un  roi  ouarts  "ouvrage  du  profeffeur 
méchant  eft  un  fléau  du  ciel ,  de  Genève ,  fous  le  titre  de  Prit* 
mie  lui  feul  peut  arrêter  ou  cipes  du  Droit  de  la  Nature  bits 
mw  détruire  :  c'eft  aux  fujets  à  Gens ,  &c.  in-8°  ,  8  volumes. 
99  le  fupporter  avec  courage  ,  Cette  édition  fe  trouve  déparée 
9y  jufqu'a   ce  au'il  vienne  ce  par  quantité  d'erreurs.  M.  de 
M  tems  marque  par  les  ven-  Félice  exhale  fa  haine  contre  la 
„  eeances  divines ,  où  le  feeptre  profeflîon  religieufe  ;  raifonne 
„  le  Urife  entre  fes  mains ,  où  très-mal  fur  le  droit  de  nécef- 
„  fon  pouvoir  s'évanouit  avec  fité  ;  enièigne    que  tous  les 
0,  lui ,  &  où  il  ne  lui  refte  que  hommes  font  obligés  de  fe  ma- 
9,  le  chagrin  dévorant  d'avoir  rier  ;  attaque  indécemment  le 
„  fait  un  peuple  malheureux  au-  célibat  eccléfiaftique ,  &c.  Il 
5>  préjudice  des  loix  &  de  (es  feroit  à  fouhaiter  pour  l'honneur 
„  devoirs  «.  Rien  déplus  fage  de  M.  Félice . autant  que  pour 
que  ces  réflexions.  ;  il  faut  con-  le  fuccès  de  l'ouvrage ,  que  la 
venir  cependant  que  le  fenti-  continuation  &  l'édition  fuflent 
ment  de  Burlamaqui  trouve  une  tombées  en  d'autres  jxiains.^ 
efpece  de  juftification  dans  les  BURLE Y ,  (Gualter  )  prêtre 
excès  affreux  du  defpotifme  9  &  théologien  Anglois,  qui  vi- 
de venu  dans  ces  derniers  tenis  voit  en  1517 ,  a  laiffé  des  Com" 
le  fyftême  favori  de  plufieurs  mentaires  fur  Arifiote  9  impri- 
xois  &  de  leurs  corrompus  mi-  mes  dans  le  quinzième  fiecle  ; 
niftres  f  ennemis  déclarés  des  &  un  livre  :  De  vit  a  &  moribus 
maximes     fondamentales     de  phifofophorwn*  Cologne,  1*7*» 
toute  autorité  légitime  ,  achar-  édition  rare.  Cet  ouvrage  man- 
dés axenverfer  la  vraie  bafe  dés  que  de  critique  ,  &  fourmille  de 
ffrônesjpouryfubftituerlaridî-  bévues  au  rapport  de  Vo&us» 
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'BURMAN,  (François)  né  la  fin  ,  c'eft-à-dire  jufau'au 
;      àLeyde  en  1628,  fut  profefleur  tfe  ;  mais  on  reproche  à  Bur- 
<le"  théologie  à  Utrecht.  U  fit  man  de  l'avoir  tait  fans  choix, 
fleurir  l'uni verfité  de  cette  ville,  Il  avoit  plus  de  favoir  que  de 
[      &tnourut  en  1679,  après  avoir  discernement.  —  U   ne   faut 
t      publié  :  I.  Un  Cours  de  Théo-  point,  le  confondre    avec    un 
|      logie ,  en  2  vol.  in-40  ,  qui  autre  Pierre  Burman  ,  qui  a 
jouit  de  l'eftime  des  Proteftans.  donné  Anthologie  veterum  lati- 
il.  Des  DiJ cours  académiques,  norum  ,  Amfterdam  ,    17^9  , 
IILDes  Dijjertations fur  VEcri*  a  vol.  in-40;  ni  avec  Gafpar 
turt,  Roterdam,  1688,  1  vol.  Burman,  cfe  la  même  famille 
in-40  :  &  plusieurs  autres  livres.  6c  de  la  même  ville,  auteur  des 
BuRMAN,  (François)  fils  ouvrages  fui  vans  :  I.   Trajec- 
du  précédent ,  né  à  Utrecht  Se  tum  eruditum ,  Utrecht,  1738  , 
profefleur  de  théologie  comme  in-4°.On  fait  cas  de  cet  ouvrage, 
fon  père ,  mourut  en  1719 ,  à  &  avec  raifon,  dit  Profoer  Mar- 
58  ans.  Ses  principaux  ouvrages  chand  :  mais  il  feroit  à  louhaiter 
font:  I.  Theologis ,  five  de  lis  qu'il  fut  plus  complet,  &  que 
qua  ad  verum  &  confummatum  l  auteur  n'y  eut  point  omis  de 
Theologum  requiruntur ,  in-40.  célèbres  écrivains  que  fon  plan 
ÏI.  De  perfecutione  Diocletïani ,  y  açlmettoit.  II.  Hadrianus  VI % 
in-40.  !"•  Diverfes  Diflerta-  five  Analc&a  hiflorica  de  Ha- 
lions  fur  la  Poéfie ,  in-4d ,  en  la-  driatio  Trajeûenfi,  Papa  Ro- 
j    rin.  11  n'étoit  guère  quecompi-  màno;  Utrecht,  1727,  in-40.  M 
'    lateur.  '  n'en  e ft  que  l'éditeur ,  mais  il 
j,       BURMAN ,  (  Pierre  )  frère  l'a  charçé  de  notes. 
f  du  précédent,  profefleur  en  élo-       BURMAN,  (Jean)  profef- 
•  quenceâc  en  hiftoire  à  Utrecht,  feur  botanifte  &  médecin  à 
puis  en  grec  &  en  politique ,  Amfterdam ,  a  donné  deux  ou* 
mourut  en  1741 ,  avec  la  repu-  vrages  de  botanique,  l'un  imi- 
tation d'un  favant  laborieux  &  tulé  ;  Rariorum    Africanarum 
d'an  commentateur  infatigable.  Plantarum  Décades  X9  Amf- 
On  a  de  lui  plufieurs  éditions  terdam ,  1738  &  1739 ,  in-40 , 
d'auteurs  latins ,  accompagnées  figures  ;  l'autre,  Thefaurus  Zcy» 
de  notes  :  Vell.  -  Paterculus  ,  lanicus ,  ibid.  1717»  in-40,  fig. 
Quintillen  ,  Valer.  -  Flaccus  ,  Ils  font  recherches  &  peu  coin- 
Virgile,  Ovide ,  Suétone ,  Lu-  muns. 

cain  ,    6cc.  Les  plus  eftimées       BURNET,  (Gilbert)  naquit 

font  celles  de  Phèdre  &  de  Pc-  le  18  feptembre  1643  >  *  Edim- 

trone  ;  mais  le  texte  eft  noyé  bourg,  d'un  père  qui  prit  un 

dans  les  remarques.  On  aaufll  foin  particulier  de  fon  éduca- 

de  ce  favant  un,Traité  des  Taxes  tion.  Après  que  fes  études  furent 

des  Romains,  Utrecht,  1694,  finies ,  il  voyagea  en  Hollande , 

in-8°;   des  Diflertations ,  des  en  Flandre  &  en  France,  vi- 

Ùifcours  y  des  Poéfies  latines.  Il  fitant  les  favans  &  les  hommes 

a  continué  la  grande  colleâion  célèbres.  En  166?  ,N  il  fut  or- 

de  Thefaurus  antiquitatum  Ita-  donné  prêtre  à  la  manière  angli- 

licartim  ,  commencée  par  Grae-  cane  ,  fe  chargea  d'une  églife  , 

vius,  depuis  le  7e  vol.  jufqu'à  fie  s'occupa  fur-tout  de  l'hiftoirc. 
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Etant  allé  à  Londres  en  1673  » 
pour  obtenir  la  permifiion  de 
faire  imprimer  la  Vie  de  Jacques 
&  Guillaume  ducs  d'Hamdton , 
en  anglois  ,  in  -  folio  •  le  roi 
Charles  II  le  nomma  (on  cha- 
,  petain.  Six  ans  après ,  il  pu- 
"plia  fbn  Hifioire  de  la  refor- 
mations pleine  d'atrocités  con- 
tre l'Eglife  catholique;  ce  ^ui 
lui  valut  les  remercîmens  des 
deux  chambres  du  parlement. 
A  l'avènement  de  Jacques  H, 
Burnet  étant  devenu  fufpeâ  à 
la  cour,  quitta  l'Angleterre, 

(>arcourut  l'Italie  ,  la  Suiffe  ÔC 
'Allemagne,  vint  en  Hollande, 
fuivit  le., prince,  d'Orange  en 
Angleterre,  &  eut  beaucoup 
de  part  à  Tes  fuccès.  L'évêché 
de.  Salisburi  étant  venu  à  va-. 
Çuer,  Burnet ,  qui  le  follicitoit 
pour  un  de  fes  amis ,  en  fut 
pourvu  l'an  1689.  Il  fut  nommé 
é'nfuite  précepteur  du  duc  de 
Gloceftér,  &  mourut  en  171 5 , 

S>rcs  avoir  été  marié  3  fois, 
urnet  étoit  regardé  en  Angle- 
terre ,  comme  Bofluet  l'étoit 
en  France;  mais  l'Ecoffois  avoit 
J>ien  moins  de  génie ,  moins  de 
conduite ,  de  modération  &  de 
fageffe  que  le  François.  Son 
emportement  contre  l'Eglife 
Romaine,  a  déshonoré  la  plume 
&  fes  ouvrages.  Cependant , 
malgré  fon  averfion  pour  cette 
Eglife , il  n'oublia  rtenjpour  fau- 
yer  la  vie  au  lord  Stafiord ,  ctc  à 
plusieurs  autres  catholiques,  & 
ne  futiamais  d'avis  d'exclure  le 
duc  dTorck  du  trône.  Le  comte 
de  Rochefter ,  égaré  par  les  fan- 
tômes d'une  fauiïe  philofophie, 
lui  dut  fa  converîion.  Non- 
feulement  il  le  convainquit  de 
la  vérité*  de  la  religion  ,  mais 
il  l'engagea  même  à  en  pratiquer 
hes  devoirs,  Burnet  laiflfa  beau- 
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coup  d'ouvrages  dlûftoire  & 
dé  controveriè.  Ceux  que  les 
fa  vans  confultent  encore,  font: 
I.  Ses  fAimoïrcs  pour  fervir  i 
V  Hifioire  de  la  Grande-Bre- 
tagne, foui  Charles  11  &  Joe- 
Îues  11 ,  traduits  en  françois. 
I.  Voyage  de  Suiffe  &  d'Italie, 
avec  des  remarques ,  dont  nous 
avons  auffi  une  traduction  en 
2  vol.  in-11.  III.  Hifioire  deU 
réformation  de  F  Eglife  d'Am^t" 
terre ,  traduite  en  françois  par 
Rofemond ,  Amfterdam ,  1607, 
4  vol.  in- 12.  Il  eft  pardonnable 
à  Burnet  de  fe  tromper  dans 
ces  trois  ouvrages  fur  quelques 
dates  ;  mais  il  ne  l'eft  point  d'y 
raconter  les  faits  avec  empor- 
tement, de  les  altérer,  de  les 
rendre  odieux  par  des  infertions 
&  des  vers  luppofés,  ou  par 
des  cir  confiances  imaginées  dans 
fes  Voyages.  On  ne  remarque 
prefque  point  d'autre  attention 
que   de  léter  du    ridicule  fur 
l'Eglife  Romaine   &  fes  céré- 
monies. En  un  mot ,  l'efprit  de 
fecle  &  de  parti  l'ont  trop  fou* 
vent  emporté  fur  la  décence  & 
la  vérité.  Les  proteflans  eux- 
mêmes  fe   font  élevés  contre 
lui  &  ont  confondu  fes  calom- 
nies. Le  célèbre  Wharton  en- 
tr'autres  ,    dans  fon  Spécimen 
des  erreurs  de  VIfiJbire  de  U 
reformations  réfute  avec  force 
ce  "que  Burnet  a  dit  contre  les 
religieux ,  le  grand  objet  de  fa 
haine  fanatique.  Pour  faire  l'apo* 
logie  de  leur  fuppreifion,  il 
prétend  qu'ils  étoient  tombés 
clans  la  corruption  &  le  liber- 
tinage. »  Si  Dieu  défend,  dit 
tf  wharton,  p.  42  ,  de  pareilles' | 
1»  horreurs  à  tous  les  chrétiens, 
»  à  plus  forte  raifon  à  ceux 
v  qui  fe  piquent  de  perfection; 
»  il  défend'auifi  de  le*  en  croire 
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»  Coupables  fans  des  preuves 

»  évidentes.  Certainement,  fi 

»  les  moines  enflent  été  tels 

n  qu'on  les  dépeints ,  leurs  cri* 

»  mes  n'auroient  point  échappé 

»  à  la  connoiffance  de   leurs 

»  vifiteurs,  qui  fe  montrèrent 

»  A  ardens   à  rechercher  &  à 

»  divulguer  toutes  leurs  fautes. 

»  lis  auroient  aufli  été  connus 

»  <Je Baie,  qui  lui-mime  avoit 

»  été  moine;  &  il  n'eft  pas 

»  croyable  qu'il  les  eut  omis , 

»  lui  qui  a  déchiré  Tordre  mo- 

»  naitique*  &  le  clergé,  avec 

v  une  malice  oui  tient  de  la 

v  fureur   ».   L'Hiftorien  de  la 

Réformation  avant  avancé  que 

les  moines  s'etoient  empares  f 

fur  la  fin  du  huitième  uecle, 

de  la  plus    grande  partie  des 

rkheffes  de  la  nation,  M.  Whar- 

ton  montre  ,  p.  40 ,  »  qu'ils  n'en 

»  poffédoient  pas  alors  la  çen- 

;    »  tieme  partie.   Il  ajoute  que 

\    »  leur  nombre  s'étant  confidé- 

»  rablement    accru    dans   les 

»  dixième,  onzième  6jC  dou- 

»  zieme   fiecles ,   leurs    biens 

n  s'augmentèrent  à  proportion. 

w  Mais  après  tout,  continue- 

»  t— il ,  ils  n'eurent  jamais  plus 

»?  du  cinquième  des  richefles  de 

m  la  nation  ;  &  fi  l'on  confidere 

»  qu'ils    louoient  leurs  terres 

n  aux  laïques  pour  très -peu  de 

»  choie,  ce  cinquième  fe  réduira 

»  à  uri  dixième.  Qu'on  ne  dife 

»  pas  non  plus  que  lé  meilleur 

99  terrain  <lu  pays  étant  en  de 

t»  fi   xnauvaifes  mains,  il  im- 

1»  portoit  à  la  nation  de  fe  l'ap» 

y  proprier,  pour  le  convertir, 

»  à  un  ufage  plus  utile.  On  ne 

»  prouvera  jamais  qu'il  y  ait 

t>  eu   des  cultivateurs  compa- 

»  râbles  aux  moines.  Us  bâtif- 

w  foient,  défrichoient  &  met- 

m  toient  en  valeur  tous  leurs 
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»  fonds  (  c'eft  ce  mie  montre 
»  vifiblement  Thifiotre  de  l'ab- 
n  baye  de  Croyland).  Par  le 
i>  peu  qu'ils  exigeoient  de  leurs 
»  fermiers,  ils  faifoient  vivre 
»  dans  l'aifance  un  grand  nom- 
»  bre  de  perfonnes.  Ajoutons 
9  à  cela  qu'ils  contribuoient 
m  avec  le  clergé  aux  charges 
1»  publiques  ^&  au 'ils  payaient 
»  à  proportion  plus  que  les  au- 
»  très  lujets.  Quel  eu  donc  le 
»  meilleur  ufage  qu'on  a  fait 
»  depuis ,  des  biens  qu'on  leur 
»  a  enlevés  ?  &c.  » 

BURNE1  ,  (Thomas)  né 
en  1635  en  Ecoffe  ,  obtint  la 
place'  de  maître  de  l'hôpital  de 
Sutton  à  Londres.  11  mourut 
en  171 5  ,  regretté  des  bons  ci- 
toyens &  des  littérateurs.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ; 
I.  Telluns  thtoria  facra  ,  1081 , 
in-40  :  bien  écrite ,  mais  pleine 
de  paradoxes ,  &  plus  agréable* 
qu'utile.  11  prétend  que  la  terre, 
avant  le  déluge  ,  étoit  ians  val- 
lées ,  fans  montagnes  &  fans 
mer  ;  &  quoiqu'il  foit  embar- 
rafle  de  prouver  cette  opinion, 
il  parle  comme  fi  elle  étoit  dé- 
montrée. II.  Archaologia  Phi» 
lojophica ,  feu  Do&rina  antï~ 
qua  de  rerum  ormnibus  ,  in-40  • 
'1691  :  livre  aum  paradoxal  que 
le  précédent.  On  les  réunit  en 
1.699,  a  Amûerdam,  in-40. 
C'ett  l'édition  la  plus  rechefu 
chée  de  cet  ouvrage  fingulier. 
Le  récit  de  Moyfe  n'eft,  lelon 
lui  ,  qu'une  fimple  parabole  ; 
le  ferpent ,  l'arbre  défendu  ne 
font  que  des  emblèmes.  On  ré- 
futa fbtidement  ces  différentes 
opinions ,  &  l'auteur  n'y  fut 
que  plus  attaché.  III.  De  ftatu 
mortuorum  6»  refurgentiutn^  1726, 
in-8°  :  il  fut  traduit  en  fran- 
çais,  en  173 x ,  in-u,  par  le 
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miniftre  Bion  f  ci-devant  etirév 
Burnet  y  foutient  que  les  juftes 
ne  font  point  récompenses ,  ni 
les  impies  punis  d'abord  après 
leur  mort.  L'opinion  de»  Mil- 
lénaires reparoît  ici  avec  de 
nouvelles  armes.  Le  célèbre 
Muratori  l'a  réfuté  dans  fort 
traité  de  Paradifo:  IV.  Defide 
&  officiis  Chriflianorum ,  1727  , 
in-8?  :  ces  deux  derniers  font 
pofthumes.  V.  On  lui  attribue 
un  Traité  de  la  Providence ,  & 
de  la  pofftbilité  phyfique  de  la 
Réfurreûion  t  connu  en  notre 
langue  par  une  verfion  in-12. 

BURRHUS  ,  (  Afranius  ) 
commandant  des  gardes  préto- 
riennes, fous  l'empereur  Claude 
&  fous  Néron ,  dont  il  fut  gou- 
verneur. Cétoit  un  homme 
digne  des  premiers  fiecles  de 
Rome  par  fes  mœurs  féveres. 
On  l'accufa ,  auprès  de  Néron , 
d'avoir  confpiré  contre  lui.  Ce 
tyran  parut  d'abord  ne  pas  s'ar- 
rêter a  cette  accufation;  mais 
quelque  tems  après ,  lafle  d'a- 
voir en  lui  un  maître  dont  les 
leçons  &  les  exemples  le  rai- 
foïent  rougir ,'  il  hâta ,  dit-on , 
fa  fin  par  Te  poifon ,  Tan  62  de 
ï  C 

BÛRRIEL,  (André-Marc) 
Jéfuite  Efpagnol,  s'étoit  def-* 
tiné  >  à  la  converfion  des  Sau- 
vages Américains  ,  &  avoit 
éé]a'*pris  la  route  de  Cadix, 
vers  la  fin  de  1749 ,  pour  paf- 
kr  aux  Indes  Occidentales  , 
lorfqu'il  reçut  ordre  du  roi  d'ar- 
rêter fon  voyage  pour  remplir 
les  vues  de  S.  M.  C. ,  qui  eipé^ 
roit  tirer  de  lui  les  plus  grands 
fervices  pour  l'utilité  publique. 
Il  fut  mis  fous  la  diredion  du 
P.  François  Rabago ,  jéfuite  & 
confefTeur  du  roi.  On  l'envoya 
à  Tolède ,  où  il  fut  .chargé 
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d'examiner  les  archives  de  cette 
iameufe  églife.  Il  eh  fit  copier 
les  manulcrits  qui  pouvoienc 
contribuer  à  jeter  du  îour  fur 
Phiftoire  d'Efpagne.  Une  des 
plus  importantes  copies  eft  la 
Liturgie  Mo f arabe  %  dont  les  ma- 
nufcrits  forment  ix  vol.  in-fol. 
fie  différent  des  Bréviaires  & 
Mrfiel  Mofarabes,  que  le  car- 
dinal Ximenès  à  fait  imprimer; 
C'eft  à  fon  ardeur  immodérée 
pour  l'étude  qu'on  attribue  fa 
mort,  arrivée  a  la  fleur  de  fou 
âge.  Il  mourut  le  19  juin  1762, 
n'ayant  que  43  ans.  Nous  avons 
de  lui  :  1.  Notice  de.  la  Califor- 
nie ,  3  vol.  in-4Q,  II.  Traité  fur 
P  égalité  des  poids  &  mefures, 
in-40  :  ouvrage  favant  &  cu- 
rieux. III.  Paléographie  Efça- 
gnole  ,  in-40.  IV.  Plusieurs  au- 
tres traités  tant  imprimés  que 
manuferits,  pleins  de  recher- 
ches curieufes  &  utiles.  Il  a 
laiflé  différentes  obfèrvations 
manufçrites  touchant  la  Col- 
lection d'Ifidore.  Une  de  fes 
lettres ,  relative  à  cet  objet, 
a  paru  dans,  le  Journal  étranr 
ger ,  feptembre  1760.  De  cette 
lettre  adreffée  au  P.  Rabago» 
en  date  du  22  décembre  1752 , 
il.  réfulte  que  la  Colleétion,  pu- 
bliée fous  le  faux  nom  àjfi- 
dore  Mercator  ou  Peccator,  eft 
véritablement  pour  le  fond ,  de 
S.  Ifidore.  de  Séville  ,  quoique 
continuée*  &  fucceffivement 
augmentée  de  pièces  authen- 
tiques &  irrécusables  ;  &  d'un 
autre  côté  défigurée  ,  &  inter- 
polée par  un  éditeur  infidèle, 
qu'il  prouve  avoir  été  Alle- 
mand &  non  Efpagnbl. 

BURRUS,  (v*/rti/?«u)  beau- 
frère  de  l'empereur  Commode  , 
fut  mis  à  mort  par  ce  prince  , 
à  la  follicitation  de  Cléasdre  , 
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dont  Burrus  avoit  révélé  les  fleurs  pièces  de  vers  en  latin, 
-commuions  &  les  violences  ,  qui  montrent  qu'il  étoît  égale* 
Tan  186  de  ï.  C.  ment  verfé  dans  la  littérature. 
BURTHON ,  (Guillaume  )  BUS ,  (  Céfar  de  )  né  à  Ca- 
ne à  Londres  en  1609,  d'une  vaillon  en  IÇ44,  fut  amené  à 
famille  pauvre  ,  fe  leryit  des  Paris  par  un  de  (es  frères  qui 
^onnoiilances  qu'il  avoit  dans  étoit  venu  à  la  cour.  Le  le— 
la  langue  grecque* &  dans  les  jour  de  cette  ville  corrompit 
langues  orientales  9 pour  fe  tirer  ses  mœurs ,  fans  pouvoir  avan- 
ce l'indigence.  11  fut  direâeur  cer  fa  fortune.  De  retour  à  Ca- 
dé  l'école  de  Kingfton  ,  près  de  vaillon  ,  il  fe  livra  au  plaifir 
Londres.  Il  mourut  en  1657 ,  &  à  la  diflipation  ;  mais  Dieu 
âgé  de  48  ans.  On  a  de  lui  des  l'ayant  touché  ,  il  entra  dans 
ouvrages  très-favans.  I.  Une  l'état  eccléfiaftique,& fut  pour* 

£\efcription  du  comté  de  Leicefler*  vu  d'un  canonicat  de  lacathé- 
ondres,  i622,in-fol.  figures,  drale.  Sa  vie  fut  un  modèle 
IL  Un  Commentaire  fur  ce  qui  pour  fes  confrères.  Il  cour  oit 
«il  dit  de  la  Grande-Bretagne  de  village  en  village  ,  préchant ,, 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  en  catéchifant ,  &  excitant  les  pé- 
.  angloîs  ,  16^8  ,  in-folio  ,  &c.  cheurs  à  la  pénitence.  Son  zèle 
IIT  Aéi^ccyK  veteris  linguct  Per-  lui  ayant  attiré  plufieurs  dif- 
c&9cum  nous  J.  H.  à  Scdcn,  ciples,  il  en  forma  une  corn- 
•ubeck,  1720  ,  in-8°.  Graca  pagnie,  dont  le  principal  devoir 
Linguct  Hiftoria,  Londres,  l$S7,  feroit   d'enfeigner  la  doctrine 
in-8% ,  avec  le  précédent.  chrétienne.  »  InfUtution  pré- 
BURY,  voyei  Buri.  »  cieufe,dit  un  auteur  moder- 
BURY ,    (  Guillaume  de  )  »  ne ,  non-feulement  aux  yeux 
!  né  à  Bruxelles  en  1618,  pour-  »  de  la  Religion ,  mais  encore 
vu  à  Rome  d'un  bénéfice  dans  »  aux  yeux  de  la  bonne  poli- 
Ja  métropole  de  Malines  ,  oc  »  tique  ;  rien  n'étant  plus  pro- 
mort dans  cette  dernière  ville  »  pre  à.  conferver  les  mœurs 
l'an  1700  ,  étoit  verfé  dans  les  »  &  les  bons  principes  d'une 
antiquités  eccléfiaftiques.  On  a  »  nation ,  que  les  leçons  &  les 
de  lui  un  Abrégé  des  Vies  des  »  grands  motifs  de  la  Religion 
Papes ,  où  il  y  a  de  l'exaâitude  »  employés  à  réprimer  r  ou  à 
&  du  favoir  ,  Malines ,  167c  ;  »  diriger  les  mouvemens    du 
Paflau,  1726  ;Ausbourg,  1727  ;  »  premier  âge.  Plus  ceux  qui 
continué   juiqu'çi  Benoît  XIII.  »  le  dévouent  à  cette  fonâioa 
On  trouve  au  bout  de  cet  ou*  t>  pénible  ',  font  éloignés  de  la 
vrage  un  Onomafticon  Etymo-  »  célébrité  &   des  applaudif- 
logicum,  qui  eft  un  petit  Die-  »  femens  du  monde  ,  plus  la 
tionnaire  où  Bury  explique  les  v  véritable  gloire  leur  appar- 
mots  obfcurs qui iè rencontrent  i>  tient,  &  plus  eft  grand  &  , 
dans  l'office  eccléfiaflique ,  le  »  défintérefle  le  fer  vice  qu'ils 
snifTel  ,  &c  j  cet  ouvrage  ren-  »  rendent  au  public   ».    Cet 
ferme  des   chofes  curieufes  &  ordre  de  catéckiftes  eut  fon  ber- 
lavantes  ;  il  y  a  cependant  quel-  ceau  à  Avignon.  L'inftituteur 
eues  explications  mal  fondées,  en  fut  élu  général  l'an  1598  » 
On  a  encoxe  de  cet  auteur  plu-  après  que  ion  inftkut  eut  été 
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•  confirmé  par  le  pape  Clément 
'  VIII.  Célar  fe  borna  à  propo- 
'  fer  pour  toute  règle  à  fes  diici- 

ples,  l'Evangile  ânes  Canons , 
n'y  ajoutant  que  quelques  fia- 
ruts  qui  en  étoient  comme  l'ex- 
plication. Le  pieux  fondateur 
fut  affligé  de  la  perte  de  la  vue 
13  ou  14  ans  avant  fa  mort , 
arrivée  à  Avignon  en  iôofr.  On 
lui  eu  encore  redevable  de  l'é- 
tabliffement  des  Urfulines  en 
France.  CafTandre  de  Bus  9  fa 
nièce ,  Françoife  de  Bremond , 
fa  pénitente,  furent  les  pre- 
mières religieufes  de  cette  con- 
grégation,  deftinée  à  l'inftruc- 
tion  des  perfonnes  de  leur  fexe, 
&  qui  s'acquitte  de  cette  tâche 
avec  autant  d'affiduité  que  de 
fuccès.  Il  refte  de  CéfardeBus 
quelques  Inftrucfions  familières, 
écrites  d'un  fhrle  très-fimpie^ 
1666 ,  in-8°.  Jacques  Beauvais 
publia  fa  Vie  in-40. 

BUSÀ  ,  femme  d'Apulie  , 
très-confidérée  par  fa  naiflance 
&  fes  richeffes  ,  fe  fit  admirer 
par  la  générofité  dont  elle  ufa 
envers  dix  mille  Romains ,  qui 
après  la  malheureufe  bataille 
de  Cannes  ,  s'étoient  réfugiées 
dans  la  ville  de  Canoufe  ;  lès 
habitans  ne  leur  donnoient  que 
le  couvert,  elle  leur  fournit 
des  habits ,  des  vivres ,  &  même 
de  l'argent.  Auffi  le  fénat  Ro- 
main ne  manqua- 1- il  pas  de 
lui  en  témoigner  fa  reconnoif- 
fance  par  les  honneurs  extra- 
ordinaires qu'il  lui  accorda. 

BUSBEC,  (Auger  Giflen) 
•  naquit  à  Comines  en  l«[22.  Les 
plus  beaux-eforits  de  Paris ,  de 
Venife ,  de  Bologne ,  de  Pa- 
doue  furent  fes  maîtres.  Lorf- 
*m'il  fut    de   retour   dans  les 

*  Pays-Bas  ,  il  pafla  en  Angle- 
terre, à  la  fuite  de  l'ambafla- 
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deur  de  Ferdinand,  roi  des  Ro- 
mains.   Ce  prince  l'appella  à 
Vienne  ,  &  le  chargea  d'une 
ambâflade  auprès  de  Soliman  11, 
empereur  des  Turcs.  A  fon  re- 
tour il  fut  fait  gouverneur  des 
enfans  de  Maximilien  II ,  & 
conduifit  en  France  Elizabeth 
leur  fœur ,  dèftinée  à  Charles 
IX.   Il  y  refta  en  qualité  de 
miniftre  de  l'empereur.  En  re- 
tournant aux  Pays-Bas,  enifta, 
il  fut  maltraite   par  quelques 
foldats  François,  d'où  ayant 
pris  ta  fièvre  ,-il  mourut  dans  la 
maifon  de  madame  Mailloe  à 
St-Gefmain ,  près  de  Rouen, 
dont  il  pria  le  gouverneur  de 
ne  pas  punir  ceux  qui  étoient 
la  caufe  de  fa  mort.  £a  mémoire 
fut  long-tems  chère  aux  gens- 
de-lettres  ,  dont  il  étoit  le  pro- 
tecteur ,.&  aux  bons  citoyens, 
dont  il  étoit  l'exemple.  Bus- 
bec  recueillit  dans  le  Levant 
diverfes   Infcriptions  qu'il  fit 
paÏÏer  à  Scaliger ,  à  Lipfe  &  à 
Gruter.  C'ett  à  lui  qu'on  é 
redevable  du  Monumcntum  'A* 
cyranum  ,  marbre  trouvé  à  Afr.| 
cyre ,  &  précieux  aux  fayans. 
Cent  manuferits  grecs  qu'il  ra- 
mafia  dans  fes  voyages ,  e: 
chirent  la  bibliothèque  de  rem 
pereur ,  &  en  font  encore  au- 
jourd'hui un  des  plus  beaux 
ornemens.  Ses  Lettres  fur  fon 
ambaiTade  de  Turquie  en  11 
livres,  traduites  enrrançoispar 
l'abbé  de  Foy,  3  vol.  iiwi, 
doivent  être  méditées  par  les 
négociateurs  :  elles  font  un  mo- 
dèle de  bon  ftyle  pour  les  am- 
bafTàdeurs  qui  rendent  compte 
à  leurs  maîtres  de  ce  qui  je 
paife  dans  les  cours  où  ils  ren- 
dent. Elles  font  de  plus  rem- 
plies d'obfervations  géographi- 
ques &  d'images  pittorefques 
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!     qui  en  rendent  la  lecture  très-  On  mit  fur  Ton  tombeau  une 

|     agréable  ;  tout  y  porte  d'ail-  épitaphe  où  il  eft  dit  :  n  Que 

leurs  l'empreinte  de  l'honnêteté  »  dix  filles  levoient,  par  ton 

&  de  la  vertu.  Celles  qu'il  écri-  »  moyen ,  des  poids  que  mille 

vit  à  l'empereur  Rodolphe  ,  »  bœufs  accouplés  n  auroient 

lorfqu'il  étoit  en  France,  font  »  pu  remuer,  &  qu'un  vaiffeau 

un  tableau  intéreflant  dû  règne  »  de  charge  n'aurojt  pu  porter 

d'Henri  III.  Il  dit  beaucoup  en  »  en  pleine  mer  ».  ' 

peu  de  mots,  ne  laiffant  échap-       BUSCHIUS,  (  Herman)  né 

per  ni  les  grands  mouvemens  en  1468  à  SaiTenbourg ,  mort 

ni  les  petites  intrigues.  Il  ra-  à  66  ans,  parcourut  l'Allemagne 

conte  les  chofes  avec  une  telle  en  enfeienant  avec  fuccès  les 

naïveté  ,  qu'elles  femblent  fe  humanités ,  &  fe  fit  des  envieux 

pafler  fous,  les  yeux  du  le&eur.  parmi  fes  confrères.  On  a  de  lui 

Son  Confilium  de  re  militari  con*  des    Commentaires    d'auteurs 

'    tra  Turcas  inftituenda  ,  &  Ton  claffiques,  entr'autres,  de  Perfe,  - 

•     Voyage  de  Conflantinovle  &d*A-  Paris,  1644,  in-8°,  &  plufieurs 

'    ma  fie  y  fous  le  titre  de  Legatio  volumes  in-40  de  Poéfies  la- 

;    Turcica ,  Anvers ,  x  ^81 ,  ln*8°.  tines  &  de  Harangues  ;  des  Epi- 

;    peuvent  guider  ceux  qui  font  grammes. Cologne,  1 498,  in-4*. 

chargés  de   négociations  à  la  Ërafme  dit  que  dans  fa  compo- 

,  Porte.  Oh  les  a  réunis  avec  fition  il  approche  plus  de  Quin- 

(es  Lettres  dans  l'édition  de  fes.  tilien  que  de  Cicéron. 

j  ouvrages,  donnée  par  Elzevir ,        BUSÉE ,  (  Jean  )  Jéfuitt ,  né 

■  leyde,  1633  ;  &  Àmfterdam  ,  à  Nimegue  en  1547,  mort  à 

F  i6oo ,  în-24.  Mayence  en  161 1 ,  où  il  avoir 

1      BUSCH  ,  (  Jean  )  chanoine  été  pendant  22  ans  profefTeur 

[  régulier  de  Windesheim  à  ZmtoI,  de  théologie,  de  l'Ecriture -& 

|  dans  rOver-Iflel,  eft  auteur  du  de  controverfe,  eft  auteur  de 

Chronicon  Windefimenfe ,  en  2  quelques    ouvrages    de    piété 

livres;  le  premier  traite  de  l'éta-  eftim^s ,  &  de  plufieurs  livres 

bliflement   de  la  congrégation  de  controverfe.  Il  y  traite  les 

de  Gérard  le  Grand,   &  des  hérétiques  avec  une    douceur 

monafteres  qui  en  dépendoient  ;  qui  étoit  l'image  de  fon  carac- 

le  fécond  rapporte  l'hiftoire  des  tere.   Il  a  donné  une  édition 

religieux  qui  fe  font  fait  un  nom  des  Œuvres  de  Pierre  de  Blois , 

dans  cette  congrégation  ;  cet  'des   Lettres    de    Hincmar  de 

ouvrage  a  été  publié  par  Rof  Rheims,  des  Œuvres  de  Tri- 

Weid,  Anvers,  162^.  L'auteur  thème,  des  Vies  des  Papes  par 

mourut  vers  1470.  Anaftafe  le  Bibliothécaire,  de 

BUSCHETiO  da  DuLi--  quelques  ouvrages  deLuitprand, 

chio,  architecte  du  u*fiecle,  a'Abbon   de   Fleury.   Il  s'eft 

natif  de  l'ifle  de  Dulichio ,  bâtit  trompé ,  lorfqu'il  a  cru  que  fon 

l'églife  cathédrale  de  Pifé ,  qui  édition  de  Pierre  de  Blois  étoit 

palîe  encore  pour  une  des  plus  la  première  ;  il  en  avoit  paru 

belles  d'Italie.  Bufchetto  étoit  une  dès  l'an  M 19,  à  Paris.  — - 

un  grand  machfnifte;  il  faifoit  Pierre  BusÉE  fon  frère  &jéfuite 

mouvoir   de  très -grands  far-  comme  lui,  eft  connu  par  ie 

deaux  avec  très-peu  de  force,  graiîd  Commentaire  qu'il  a  tait 
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fur  le  Catèchifme  de  Canifius, 
Cologne,  i$77>  in-fol.  Il  étoit 
né  à  Nimegue  vers  Tan  ifao, 
lut  profefleur  de  FEcriture- 
Sainte  &  de  la  langue  hébraïque 
i  Vienne  en  Autriche.  Il  y 
mourut  le  12  avril  1587.— Gé- 
rard BusÉE,  frère  des  deux 
précédens ,  né  à  Nimegue  vers 
ltf8 ,  chanoine  de  Zanten ,  mort 
vers  1581 ,  s'eft  fait  «connaître 
par  un  Catèchifme ,  Cologne, 
1572,  &  par  quelques  ouvrages 
de  controverse. 

BUSEMBAUM,  (Hertnan) 
saquit  à  Nottelen  en  Weftpha- 
lie.  l'an  1600.  Il  prit  l'habit  de 
S.  Ignace,  paffa  par  les  emplois 
de  ion  ordre,  OC  ^mourut  en 
1668.  On  a  de  lui  :  MedulU 
Theologia  moralis ,  in-12,  dont 
le  P.  Lacroix  a  fait  2  vol.  in-fol. 
{voy.  Lacroix)  :  on  y  trouve 
pluueurs  aflfertions  juftement 
profcrites;  le  P.  Bufembaum  en 
copiant  d'autres  théologiens,  ne 
di itinguoit  point  aflez  ce  qui  mé- 
ritoit  d'être  adopté ,  d'avec  ce 

3ui  étoit  le  fruit  des  préventions 
ominantes  ou  des  erreurs  par- 
ticulières (  voyer  Caramuel  , 
Escobar,  &c).îl  faut  convenir 
que  ceux  qui  ont  affecté  de 
dreflfer  des  catalogues  de  ces 
fortes  d'erreurs,  ont  fait  plus 
dç  mat  que  ceux  qui  les  ont 
enfeignées.  »  Faut-il  approuver, 
»  &lent  les  Encyclopédies,  la 
m  chaleur  avec  laquelle  >Pafcal 
91  &  d'autres  ont  pourfuivi  vers 
»  le  milieu  du  fiecle  dernier  la 
»  morale  relâchée  de  quelques 
9»  cafuiftes  obfcurs  ?  Us  dévoient 
»  prévoir  que  les  principes  de  ' 
si  ces  auteurs,  recueillis  en  un 
91  corps,  &  expofés  en  langue 
s»  vulgaire ,  ne  manqueraient 
1»  pas  d'enhardir  les  paifions 
si  toujours  difpofées  à  s'appuyer 
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»  de  l'autorité  la  plus  fragife,  • 
»  Le  fcandale  que  la  délation 
»  de  ces  maximes  occafioiro 
»  dans  l'Eglife  ,  rut  peut-être 
»  un  plus  grand  mal1  que  celui 
»  qu'auroient  jamais  fait  de* 
9»  volumes  poudreux  ,  relégué» 
»  dans  les  ténèbres  de  quelques 
»  bibliothèques  monaftiques  » 
(Encyclop.  Mdth.  art.  Casuis- 
tes).  La  juftice  &  la  vérité 
obligent  encore  d'obferver  que 
fi  les  Cafuiftes  "relâchés  font 
condamnables,  ceux  qui  font 
excellîvement  féveres ,  ne  le 
font  pas  moins,  &  peuvent 
même  produire  des  effets  plus 
funeftes.  Le  tort  des  uns  &  des 
autres  a  été,  de  décider  fur  h 
moralité  des  actions  humaines, 
fur  la  grandeur  ou  la  légèreté 
du  péché ,  d'une  manière  lefte 
&  téméraire  ;  d'avoir  voulu 
déterminer  avec  une  précifioa 
auilî  préfomptueufe  que  chimé- 
rique, la  nature  &  la  gravité 
de  tous  les  délits  poffibles ,  au- 
lieu  d'adorer  les  fecrets  de  la 
divine  juftice  &dç  s'écrier  avec 
le  Prophète  :  Delïfta  quis  in- 
tellig'u  ?  (  voyei    Escobar  » 

BUSIRIS ,  fils  de  Neptune 
&  roi  d'Egypte ,  gouvernent  fes 
fujets  en  tyran,  &  égorgeoit 
tous  les  étrangers  quiabordoient 
dans  fes  états,  les  offrant  en 
facrifice  aux  dieux.  Il  choifif- 
foit  principalement  ceux  qur 
avoient  le  poil  roux.  Hercule 
alloit  être  immolé  comme  les 
autres,  lorfqu'il  brifo  fes  liens r 
&  facrifia  Bufiris ,  fon  fils ,  & 
le  prêtre  qui  fe.  prêtoit  à  fe* 
abominations.  —  Il  a  exifté,. 
dit-on ,  un  autre  BusiRis  ,  an- 
térieur à  celui-ci,  lequel  fut  roi 
d'Egypte  ,  fonda  la  fameufe 
ville  de  Thebes%,  &  y  établit  le 
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fiege  de  fon  empire.  Mais  tout  Sade  , à  ïoccàfion  des  vicloires 

cela  appartient  a  lliiftoire  des  remportées  fur  les  Turcs ,  en  alle- 

tems  fabuleux;  &  cette  ville  mand;Kempten,  i6ç3,in-fo}. 

même  de  Thebes  n'eft  qu'une  BUSSI ,  voye\  Rabutin. 

fiable,  ou  un  traveftiffement  dé  ^   BUSSIERES  ,   (  Jean  de  J 

l'Hiftoire-Sainte ,  comme  d'ha-  iéfuite ,  né  à  Villefrahche  en 

biles  critiques  l'ont  prouvé.      .  Beaujolois,  fe  diftingua  dans  fon 

BUSLEYDEN  ,  (  Jérôme)  ordre  par  fon  efpritoc  fon  amour 

né  à  Bouleide ,  en  allemand  pour  le  travail  II  mourut  en 

fiaufchleiden ,  village  de  la  pré-  1678.    Ses    Poéfies  françoifes 

voté  d'Arlon ,  dans  le  duché  de  font  entièrement  oubliées  ;  mais 

Luxembourg ,  d'où  il  a  tiré  fon  on  lit  encore  fes  Poéfies  latines» 

Îom;  fut  chanoine  des  églifes  de  Lyon ,  1675 ,  in-8°.  Son  ftyle , 
iege ,  de  Cambrai,  de  Malines,  fans  être  ni  correô  ni  égal, 
de  Bruxelles  ,  prévôt  de  St.  eu  plein  de  feu  &  d'enthou- 
Pierre  à  Aire  •  «naître  des  re-  fiafmei  Ses  principaux  ouvrages 
«uêtes  &  conseiller  au  confeil-  font  :  Scanderbeg,  poëme  en  8 
feuveraift  de  Malines.  Il  fe  fit  livres  ;  fa  Rhéa  délivrée;   fes 
connoître  avantageufement  par  Idylles  &  fes  Eglogues.  On  a 
fes  Jiaifons  avec  les  gens-de-  encore  de  lui  :  I.  HifloriaFran- 
.  lettres,  6c  par  fes  ambaflades  cica, Lyon,  1671,2  vol.  in-4°. 
auprès  de  Jules  II,  de  François  I,  IL  Un  abrégé  de  l'Hiftoire  uni- 
&  de  Henri  VIII.  Il  mourut  à  verfellc,  fous  le  titre  de  Flofculi 
;   Bordeaux  en  15  î7.  La  ville  de  hiftoriarum,  traduit  par  lui-même 
Louvain  lui  doit  lé"  collège  des.  en  françois  fous  celui  de  Par- 
Trois-Langues.  On  n'a  de  Buf-  terre hiftoriqucÀn-iz.llhBafdka  v 
leyden  qu'une  Lettre,  a  la  tête  Lugdunenfis ,  Lyon,  1 661,  in-fbl. 
«le  Y  Utopie  de  Thomas  Morus.  IV.  Defcrigtion  de  Villefranche  + 
On  a  confervé  long-tems  en  1671  1  in-4  •  avec  fig. 
manuferit ,  à  Louvain,  des  Pie-  BUTEO ,  voyei  Borrxl. 
ces  de  vers,  des  Oraifons  &  BUTES,  chaué  par  fon  père 
des  Lettres  de  Bufleyden ,  mo-  Borée ,  roi  de  Thrace ,  aborda 
numens  qui  atteftoient  fa  vafte  dans  l'ifle  de  Naxos,  où  û  fixa 
érudition.  On  ignore  aujour-  fa  demeure.  S'étant  remis  en 
d'hni  fi  ces  ouvrages  exiftenr.  mer  avec  une  partie  de  fes  gens 
"—François  Busleyden,  arche-  pour  aller  chercher  des  femmes, 
yéque  de  Befançon  &  cardinal,  il  en  enleva  fur  les  côtes  de  • 
ttoit  le  frère  de  Jérôme  Buf-  Theflalie  plufieurs,  oui  celé- 
leyden.'  .  broient  une  fête  en  l'honneur 
BUSMANSHAUSEN,  deBacchus.  De  ce  nombre  étoit 
François* Jafeph  de)  defeendant  Coronis ,  nourrice  de  Bacchus  , 
de  la  noble  famille  des  barons  de  que  Butés  prit  pour  lui;  mais 
Borh-enfeignala  théologie  chez  ce  dieu,  irrité  d'un  pareil  ou-. 
les   Capucins  de  la  province  trage,  infpira  au  ravhTeur  une, 
d'Autriche  ,  dont  il  ayoit  em-  fureur  fi  violente ,  qu'il  courut 
fcrafTé  l'inftitut.  On  a, de  lui,  fe  précipiter  dans  un  puits  où 
outre  un  grand  nombre  de  Ser-  il  P^rit. 
jnons  tant  allemands  que  latins ,  EUTES  ou  Bogès  ,  gouver- 
na Panégyrique  du  marquis  de  neur  de  la  ville  d'Eïone  fur. le. 
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fleuve  Strymon  ,  fous  Darius, 
fils  d'Hiftafpes  ,  roi  de  Perle  , 
témoigna  pour  Ton  maîrre  une 
fidélité  qui  dégénéra  en  fureur. 
Affiégé  par  Cimon  général  des 
Athéniens, &  ne  voulant  point 
accepter  la  capitulation  hono- 
rable qu'on  lui  offrait,  il  aima 
mieux  périr  que  de  fe  rendre. 
U  donna  ordre  qu'on  ramafîat 
foigneufement  tout  i'or  &  l'ar- 
gent qui  étoient  dans  la  villa, 
ht  allumer  un  grand  bûcher , 
&  ayant  égorgé  fa  femme,  fes 
enfans ,  &  toute  fa  maifon ,  il 
les  fit  jeter  dans  les  flammes 
avec  les  richefles  qu'on  avoir 
recueillies,  &  s'y  précipita  lui- 
m?me  après  eux,  invitant  par 
cet  exemple  infenfé  fes  conci- 
toyens à  en  faire  autant. 

BUTKENS  ,  (  Chriftophe ) 
natif  d'Anvers ,  religieux  cif- 
tercien,  puis -abbé  de  S.  Sau- 
veur, mort  en  1650,  a  laifTé  : 
I.  Les  Trophées  J acres  &  pro- 
fanes du  Duché  de  Brabant , 
4  vol.  in-foi.  La  Haye ,  1724  : 
c'eft  la  dernière  édition.  II.  Gé- 
néalogie de  la  maifon  de  Lynden , 
in-foL  Anvers,  1616. 

BUTLER,  (Samuel)  naquit 
/en  1612,  à  Strensham  ,  dans 
le  comté  de  Worchefter,  d'un 
riche  laboureur.  Après  avoir 
fait  fes  études  dans  l'uni verfi té 
•  de  Cambridge,  il  fut  placé  chez 
un  fanatique  du  parti  de  l'ufur- 
pateur  Cromwel,  &  n'en  fat 
pas  moins  fidèle  à  celui  de  fon 
roi.  Son  Poërhe  à'Hudibras , 
fatyre  îngénieufe  des  partifans 
«nthoufiaftes  de  Cromwel,  dé- 
cria la  faction  de  ce  tyran ,  & 
rit  fervit  pas  peu  à  Charles  II. 
Toute  la  reconnoiflance  qu'en 
eut  ce  prince ,  fut  de  citer  fou- 
vent  l'ouvrage  ,  d'en  apprendre 
même  plufieurs  morceaux  par 
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cœur,  tandis  que  l'auteur  vécut. 
&  mourut  dans  l'indigence  ea 
1680.  Il  fallut  qu'un  de  fes  amis 
fit  les  fraix  de  fon  enterrement. 
Le  fujet  de  ce  Poëme  burlefque 
eft  la  guerre  civile  d'Angleterre 
fous  Charles  I.  Son  deffein  eft 
de  rendre  ridicules  les  Presby- 
tériens 6c  les  Indépendans , 
trompettes  &  acteurs  de  ces 
querelles  funeftes  &  abfurdes. 
Hudibras .  le  héros  de  cet  ou- 
vrage, eft  le  Don:Quichoue  du 
.fanatifme.  Butler  le  peint  de  cou- 
leurs originales  &  burlefques. 
Un  homme  qui  auroit  dans 
l'imagination  la  dixième  partie 
de  lefprit  comique ,  bon  00 
mauvais , .  qui  règne  dans  cet 
ouvrage  ,  feroit  encore  très- 
plaifant.  Les  gens  de  goût,  eo 
profitant  de  la  gaieté  de  l'au- 
teur, lui  reprochent  des  lon- 
gueurs ,  des  détails  puérils?  des 
réflexions  indécentes,  despen- 
fées  baffes,  des  polilTonneries 
groflîeres.  Nous  en  avons  deuï 
traductions  en  françois,  l'une 
en  vers  fort  fbibles ,  &  l'autre 
en  profe  beaucoup  meilleure. 
On  a  encore  de  Butler  d'autres 
Pièces  burlefques,  mêlées  de 
plaifanteries  tour- à-tour  ingé- 
nieufes  &  infipides. 

BUTLER,  (N.)  Irlandois, 
fe  fit  connoitre  dans  le  dernier 
Tiecle  par  une  pierre  d'une  ef- 
ficacité extraordinaire  dans  la 
cure  de  plufieurs  maladies.  U 
prétendoit  avoir  le  fecret  de 
convertir  le  plomb  &  le  mercure 
en  or.  -Cette  idée  chimérique 
auroit  dû  décréditer  fa  pierre; 
cependant  Van-Helmont  & 
quelques  autres  médecins  l'ont 
vantée.  • 

BUTLER,  (Alban)  né  à 
Londres  d'honnêtes  parens ,  fit 
ks  études  à  Do*ay,  au  coliegi 

des 
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des  prêtres  Angfois ,  oîiïlenfei- 
gna  enfuite  les  humanités ,  la 
philofophie   &   la  théologie  , 

'  après  avoir  embrafTé  l'état  ec- 
cléfiaftique.  De  retour  en  An- 
gleterre, il  étoit  aumônier  en 
176^  du  duc  de  Norfolk,  pre- 
mier pair  de  ce  royaume.  Quel- 
ques années  après  il  fuccéda 
à  M.  l'abbé  Talbot ,  frère  du 
comte  de  Schrewsbury ,  pre- 
mier comte  d'Angleterre,  dans 
la  préfidence  du  collège  An- 
Çlois  à  St-Omer ,  qui  lui  avoit 
été  conférée  par  le  parlement 
de  Paris ,  à  la  diflblution  de  la 
fociété  des  Jéfuites  en  France 
en  176a.  Butler  y  mourut  vers 
1782,  après  avoir  joui  de  la 
confiance  intime  de  M.  de  Mont- 
louet ,  évêque  de  St-Omer ,  de 
M.  Caimo»  évêque  de  Bruges, 
&  de  plufieurs  autres  perfonnes 
diftinguées.  Butler  s'efl  immor- 
talifé  par  les  Vies  des  Pères , 
des  Martyrs  &  des  autres  prin- 
cipaux Saints  i  avec  des  notes 
hijloriques  &  critiques ,  en  ari- 
giois  ;  ouvrage  qui  a  été  tra- 
duit librement  par  Mrs.  Godet 
card  &  Marie  *  Villefranche , 
1763  ,  &  années  fuivantes  ,12 
yol.  gr.  in-8°  ;  Paris ,  nouvelle 
édition  corrigée  &  augmentée 
par  M.  Gode fcard  5  chanoine  de 
St-Honoré,  fectétaire  de  l'ar- 
chevêque de  Paris ,  1786-1788. 
On  y  trduvé  fous  chaque  jour 
la  vie  des  faints  (es  plus  célè- 
bres ;  on  a  profité  de  plu- 
sieurs bons  ouvrages  qui  ont 
paru  depuis  quelques  années  en 
différentes  langues.  L'ouvrage 

•  françois  n'eft  pas  ufie  fimple 
traduction  *  il  contient  un  grand 
nombre  de  Vies  qui  ne  font 
J>oint  dans  .l'original  *  &  beau- 
coup d'additions  fourmes  par 
l'auteur  Anglois  9  ou  qui  font  le 
Tome  //, 
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fruit  des  recherches  des  deux 
traducteurs ,  «principalement  de 
M.  l'abbé  Godefcard.  Les  mo- 
dèles de  vertu  de  tous  les  fie- 
çles  i  de  tous  les  états  *  de  tous 
les  âges  *  y  font  préfentés  avec 
beaucoup  d'intérêt  Les  fêtes 
principales  de  l'année,  instituées 
pour  nous  rappeller  les  diffé- 
rens  myfteres  de  la  Religion, 
y  font  traitées  avec  la  dignité 
qui  convient  à  ces  grands  fujeis. 
Par- tout  à  l'inftru&ion  eft  jointe 
une  onction  qui  fait  goûter  la 
morale  de  l'Evangile.  tJne  cri- 
tique faine  ,  en  rejetant  ce 
qu'une  crédulité  trop  grande  a 
fait  adopter  quelquefois ,  con- 
firme la  foi  des  fidèles  dans  ce 
qu'ils  font  obligés  de  croire.  Un 
grand  nombre  de  Notes  fur  les 
Conciles ,  les  Pères ,  les  auteurs 
eccléfiaftiques ,  les  événemens 
même  de  Vhiftotre  profane,  qtu 
ont  rapport  aux  Vies  que  l'au- 
teur a  écrites  ,  donnent  à  fon 
travail  an  nouveau  mérite. 

BUTTERFIELD  *  mort  à 
Paris  en  1724,  à  89  ans,  étoit 
ingénieur  du  roi  pour  les  in£» 
trumens  de  mathématiques.  11 
les  conftruifoit  avec  une  iuf- 
teffe  finguliere  ,  &  réumuoit 
fur-tout  dans  les  grands  quarts 
de  cercle 

BUXTORF,  (Jean)  né  en 
1564  à  Camen  en  Weilphalie , 

Î>rorefTeur  d'hébreu  à  Baie ,  cé- 
ebre  par  la  coiwoiflanee  de 
cette  langue ,  mourut  dans  cette 
ville ,  où  l'hymen  l'avoit  fixé , 
&  où  il  étoit  chéri  &  honoré  , 
en  1629  i  à  69  ans.  On  lui 
offrit  des  chaires  à  Saunrur  & 
à  Leyde  ;  mais  les  magiftrats 
craignant  qu'il  ne  fut  enlevé  à 
la  SuifTe  ,  lui  donnèrent  une 
augmentation  d'honoraires.  Ce 
dédommagement  étoit  d'autant 

Ff 
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plus  jufte  ,  que  ,  pour  parve-  Tummim*  de  la  Manne,  de  la 
ntr  à  une  connoitfance  plus  par-  Pierre  du  défert ,  &  du  Serpent 
faite  de  la  langue  qu'il  profef-  d'airain,  &c.V.  Une  traduction 
ibit ,  il  avoit  pris  chez  lui  des  du  More  Nevochim,  1629,  in-40', 
Juifs  habiles  qui  lui  en  déve-  &  du  CoçH,  1660,  in-40.  VI. 
lopperent   toutes   les   finefles.  Exercitationes  philologico-cri- 
Parmi  le  grand  nombre  d'où-  tica9 1662,  in-4 .  VII.  De  Spn* 
vrages  dont  les  Hébraïfans  lui  falibus9  1652,  in-40. 
font  redevables ,  ceux  qui  mé-  BUXTORF,  (Jean-Jacques) 
ritent  une  attention  distinguée ,  fils  du  précédent ,  confommé 
font  :  I.  Un  Tréfor  de  la  Gram-  comme  lui  dans  la  connoiffance 
maire  hébraïque ,  2  vol.  in-8°.  H.  des  langues  orientales ,  lui  fuc- 
Une  petite  Grammaire  hébraïque,  céda  dans  fa  chaire  en  1664.  U 
très-eftimée  »  Leyde ,  1701    &  mourut  afthmatique  en  1704, 
1707 ,  in-11,  revue  par  Leuf-  laiffant  plufieurs  traductions  des 
den.  III.  Biblia.rabb'mica  ,Bâle,  ouvrages  des  Rabbins,  &  un 
1618  &  1619,  4  v$l-  in- fol.  Supplément  fort  ample  à  la  Bi« 
IV.  Inftitutio  epifiolaris  hebraïcay  bliotheque  rabbinique. 
în-8%  1609  :  c'eft  un  recueil  de  BUXTORF  ,  (  Jean)  neveu 
lettres ,  utile  à  ceux  qui  veulent  du   précédent ,   fuccefleur  de 
écrire  en  hébreu.  V.  Concor-  fon  oncle  dans  la  chaire  des 
dantice  hebraïca  ,  Bâle>  1632  ,  langues  orientales  ,  fut  le  4/ 
in-8°  :  un  de  fes  meilleurs  ou-  profeûeur  de  cette  famille,  qui 
vrages.  VI.  Plufieurs  Lexicons  occupa    ce  porte   pendant  40 
hébreux  &  chaldaïques ,  in-8°.  ans.  On  leur  reproche  à  tous 
VIL  Synagpga  judaïca ,  1682,  d'avoir  eu  trop  d'attachement 
in-8°  :x'eft  un  tableau  de  la  pour  le  rabbinifme,  pour  les 
religion ,   des  mœurs   &  des  accens  &  les  points  voyelles 
cérémonies  des  Hébreux.  .  de  la  langue  hébraïque.  Cent 
BUXTORF ,  (  Jean  )  fils  du  érudition  juive ,  qui  leur  a  fait 
précédent ,  auifi  favant  que  ion  un  nom ,  a  paru  fort  vaine  dans 
père ,  naquit  en  J599»  &  mou-  plufieurs  de  leurs  ouvragée.  U 
rut  en  1604  à  Baie ,'  où  il  pro-  dernier   Buxtorf  eft  mort  en 
feflbit  les   langues  orientales.  1732  ,  laiffant  des  Traités  fur  la 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Lexicon  4angue  hébraïque ,  des  Differ 
chaldaïque  &  fyriaque t  1622»  tations  ,  des  Vers,  des  Ser- 
in-40.  II.  Un  Traité  fur  Us  points  mons. 
&  les  accens  hébrejtx  ,  contre  BUY  de  Morn as,  (Claude) 
Cappel ,  Bâle  »  1648,  in-4%  Lyonnois,  s'appliqua  avec  foc- 
en  latin.  III.  Une  Anti-Critica  ces  à  la  géographie  ,  devint  géo- 
contre le  même ,  Bâle ,  1653  9  graphe  du  roi  &.  des  enfans  de 
in-40,  utile  dans  les  endroits  où  France  ,  &  mourut  à  Paris  en 
il  compare  le  texte  hébreu  avec  1783,  après  avoir  embrafle  quel- 
les anciennes  verfions.  IV.  Des  ques  années  auparavant  l'état 
DiiTertations  fur  l'Hiftoire  du  eccléfiaftique.  Ce  géographe  eft 
Vieux  &  du  Nouveau  Tefla-  particulièrement  connu ,  I.  par 
ment,  in-40,  Bâle  ,  16^9.  Il  y  un  Atlas  méthodique  &  cUmear 
traite   de   l'Arche  d'alliance  ,  taire  de  géographie  &  d'kUloirtj 
du  Feu  facré  ,  de  YUrim  &  Paris,  1762- 1770, 4  vol.  in-4°« 
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»  C*ft,ditM.Drouet;iaC©l-  de  ligner  le  formulaire;  il  le 

if  leôion  de  cartes  la*  plus  corn-  figna  enfuîte ,  6c  fe  prêta  à  î'ac- 

*  plette  pour  las  progrès  de  .commodément  qui  procura -la 

*  l'éducation,  &  l'unique  en  foi-difante  paix  de  Clément  IX 
»  ce  genre  oh  l'on  fait  marcher  (  voye\  ce  mot }.  Il  mourut  en 
»  d un  pas  égal  la  géographie,  1679. 

j  la  chronologie  &  l'hiftoire  ».  BUZELIN ,  f  Jean)  Jéfuite  , 

Mais  cet  éloge  nous  paroît  un  né  à  Cambrai,  &  mort  à  Lille 

peu  exagéré.  IL  par  une  Cof-  le  15  oâobre  1626,  à  l'âge  de 

boçraphic  méthodique  &  élémen-  H  ans .  s'appliqua  parti culiére- 

iaire,  1770,  in-8%  avec  fig.  &  ment  à  l'hiftoire  belgique.    Il 

cartes.  nous  a  donné  :  I.  Annales  Gallo* 

BUYER ,  (Barthélemi)  pre-  Flandricâ,  Douay,  1624 ,  in-foL 

tnier  imprimeur  de  Lyon,  &  Ces  Annales  font  bien  écrites; 

confeiller  de  ville  en  1482,  a  l'auteur  cite  prefque  par- tout 

imprimé  en  1476  la  Légende  fes  garans ,  mais  il  manque  de 

dorée;  le  Spéculum  vita  humant*  critique  pour  les  premiers  tems* 

en  1477 ,  par  Guillaume  Le  Roy  IL  GaUo-Flandria  facra  &afo- 

qui  demeurait  chei  lui.  fana ,  Douay,  1625,  in-fol.Ceft 

BUZANVÀL,  (Nicolas  une  ample  delcrip  tion  des  villes» 

Choart  de)  naquit  à  Paris  en  bourgs,  villages;  des  antiquités, 

i611.Il  fut  facré  évêque  de  des  mœurs,  de  la  religion, &c. 

Beau  vais  en  1652,  après  avoir  de  ce  pays;  ouvrage  plein  d« 

K"cupé  une  charge  de  confeil-  recherches»  enrichi  de  chartre* 

•  au  parlement  de  Bretagne,  &  de  pièces  justificatives. 

une  autre  au  grand-conîeil  ;  BYN./EUS ,  (Antoine  )  né 

jrès  avoir  été  maître  des  te-  le  6  août  1654  à  Utrecht,  mort 

Ëes,  confeiller  d'état,  &  am-  à  Deventer ,  en  1694 ,  miniftre 

ideur  en  SuhTe.  Son  diocefe  protestant,  cUfciple  de  Graevius, 

jue  encore  des  établiflemens  &  vèrfé  comme  lui  dans  les 

qu'il  y  fit.  Il  fonda  un  hôpital  langues,  l'hiftoire  &  les  anti- 

îénéral ,  un  grand  &  un  petit  quités ,  laifla  des  ouvrages  très- 

leminaire.  Il  fit  dire  publique-  lavans.  On  confulte  encore  : 

toent  dans  un  iynode ,  par  un  I.  Son  traité  de  Calceis  kebrcto- 

irchidiacre  ;  Qn  il  priait  inftam-  rum9  Dordrecht,  1695,  in-40. 

teni  de  ne  fe  fervir  jamais  du  IL  De  morte  Jefu-Chrifti,  Amf- 

bot  de  Grandeur,  foie  en  lui  ter  dam,  1691  &  1698,  in-40; 

farlant  ,  foit  en  lui  écrivant*  ouvrage  d'une  grande  érudition. 

Prière  que  quelques-uns  regar->  III.  De  nataliJefu-Chrifli.  Ac~ 


»  11  en  plus  moaeite ,  ait  un  s  attacne  particulièrement  a  ae- 

•  auteur ,  de  fe  laitier  nommer  truire  les  calomnies  dont  les 

•  comme  Tufage  le  comporte,  Juifs  &  les  hérétiques  fe  font 

•  que  de  fe  diftinguer  par  des  efforcés  de  noircir  la  naifiance 
»  protestations  &  des  refus  ».  de  J.  C.  Dans  la  Diflertation 
&  prélat  rut  un  des  quatre  fur  la  Circoncifion  ,  Bynfsus 
fvêques  qui  refkfcrent  d'abord  prouve  çontreMarshara&$p«n 
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cer ,  que  la  Circonciflon  a  ete 
établie  chez  lès  Juifs  &  chez 
les  Egyptiens  ,  pour  des  rai- 
fons  afférentes,  &  qu'elle  n'a 
point  paiTé  des  féconds  aux  pre- 
miers. 

BYNG ,  voyex  Bing. 

BYNKERSHOEK ,  (  Cor- 
nélius-Van  )  né  à  Middelbourg 
en  Zélande,  le  29  mai  1673, 
fut  envoyé  de  bonne  Keure  en 
Frife ,  à  l'univerfité  de  Frane- 
ker,  qui  floriiToit  alors  par  la 
quantité  de  profeflèurs  célèbres 
qui  y  enfeignoient  les  feiences. 
Après  y  avoir  confacré  deux 
ans  aux  belles  -  lettres  avec 
beaucoup  de  fuccès ,  il  fe  donna 
tout,  entier  à*  l'étude  de  la  jurif- 
pr^udence,  &  s'y  diflingua  avan- 
tageufêment.  Il  avoit  à  peine 
atteint  l'âge  de  21  ans,  qu'il 
publia troisUiffer  tarions  Air  des 
matières  de  droit,  qui  furent 
applaudies,  &  lui  valurent  le 

frade  de  doâeur.  Il  fut  enfuite  à 
.a  Haye ,  &y  exerça  fes  talens 
pour  le  barreau  avet  beaucoup 
de  réputation.  En  169$  ,  il  pu- 
blia avec  des  additions  &  des 
corrections  fes  trois  Difler ta- 
rions ad  L.  LeSta  ;  en  1699,  une 
Differtation  de  au&ore  autfori- 
bufve  Authenticarum  ;  en  1702 , 
une  autre  fur  un  paragraphe  de 
Maecianus,  intitulée  :  De  L. 
Rhod.  dejaftu,*  laquelle  il  ajouta 
une  Differtation  de  dominio  ma- 
ris. A  ces  études  du  droit  qui 
s'enfeigne  dans  les  univerfités , 
Bynkershoek  joignit  de*  re- 
cherches exactes  fur  tous  les 
droits,  loix,  décrets ,  privilèges, 
ufages ,  coutumes ,  &c.  fuivies 
dans  les  diverfes  provinces  & 
villes  du  pays ,  &  il  fe  forma 
pour  fonufage  un  corps  de  droit 
hoUajidois  &  zélandois.  On 
lui  doit  des  recherches  favantes 
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fur  le  droit  romain ,  fous  te 
titre  :  Obfervationum  Jurïs  &k 
mani ,  Libri  IV ';  1700.  On  a 
encore  de  lui  :  I.  OpufcuU  vani 
argumenti  «1719.  H.  Un  traité  it 
foro  Legatorum ,  172 1  ;  ouvrage 
qui  fut  traduit  en  francois  & 
enrichi  de  note»  par  Barbeyrac 
en  1730.  III.  Quatre  nouveaux 
livres  des  Objervationm  Jws 
Romani  ,  1733  ,  où  il  réfute 
les  Emblemata  Treboniarû.  IV, 
Quteflionnm  jurïs  publia ,  & 
brï  II,  1737.  Ce  laborieux favant 
mourut  en  1743 ,  âgé  de  70  ans. 
M.  Vicat,  profeffeur  endroit 
de  l'univerfité  de  Laufanne,a>, 
donné   une  édition  coraplette 
des  ouvragés  de  Bynkershoek, 
Cologne  ,  1761 ,  2  vol.  in-fol. 

BYRGE,(Jufte)conftruc- 
teur  d'inftrumens  de  mathéma- 
tiques ,  avoh  été  formé  par  la- 
nature  pour  de  plus  grandes 
chofes.  Dans  les  intervalles  que 
lui  laiiToit  fon  art ,  il  fit  deux 
découvertes  très -belles 
Logarithmes  ,  6c  le  Compas  l 
proportion.  Ses  inventions  fure 
long -teins  inconnues.  Byrg 
étoit  un  homme  d'une  fimplidt 
admirable  ,  qui  travailloit  à 
le  filence  &  dans  l'obfcurité. 
floriflbit  à  la  fin  du  16e  fiecfe. 

BYZANTIUS  ,  voytt  G* 

NESIUS. 

BZOV1US,  (Abraham) I 
minicain  Polonois  ,  profefte 
de  philofophie  à  Milan  & 
théologie  à  •  Bologne ,  retou 
dans  fa  patrie  &  s'y  ditt'm: 
par  fes  fermons,  {es  leçons 
philofophie  &  de  théologie 
&  fon  zèle  pour  Tagrandiffe-? 
ment  de  fon  ordre.  Revenu  et» 
Italie,  il  entreprit,  à  la  prière 
de  quelques  favans ,  de  conti- 
nuer les  Annales  du  cardinal 
Baronius.  Il  exécuta  ce  grand 
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projet  en  9  vol.  in- fol.  depuis 
1198  jufqu'en  1572.  La  conti- 
nuation eft  peu  digne  de  l'ou- 
vrage du  premier  auteur.  On 
lui  reproche  de  s'être  trop  ar- 
rêté aux  affaires  &  aux  per- 
lbnnages  de  Ton  ordre  ;  de  forte 
que  Ton  croit  quelquefois  lire 
les  annales  des  Dominicains  plu- 
tôt que  celles  de  l'Eglife.  Sa  cri- 
tique efl  fouvent  en  défaut ,  &. 
ne  diftingue  pas  les  pièces  vraies 
des  faunes  j  les  miracles  dont 
la  croyance  eft.  fondée  fur  des 
preuves  irrécufables ,  &  les  pro- 
diges que  la  crédulité  a  adop- 
tés fans  examen.  Cependant 
il  ne  mérite  pas  le  mépris  qu'en 
ont  témoigné  certains  auteurs , 
pour  empêcher  fans  doute  qu'on 
foupçonnât  qu'ils  l'euffent  co- 
pié ,.  comme  jls  ont  fait  dans 
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beaucoup  d'endroits.'  Les  Cor- 
deliers  furent  mécontens  de  ce 
qu'il  n'a  voit  pas  refpeôé  Jean 
Scot ,  appelle  le  Doàtur  fubtil , 
&  lui  en  firent  des  reproches 
véhémens.  Herwart  ,  auteur 
Bavarois  ,  attaqua  auffi  Bzo- 
vius  fur  divers  faits  avancés 
contre  l'empereur  Louis'de  Ba- 
vière ;  mais  fa  critique  ne  parole 
pas  fondée.  Ce  Dominicain  mou- 
rut en  1637  9  âgé  de  70  ans  , 
dans  le  monaftere  de  la  Mi- 
nerve. Il  avoit  eu  auparavant 
un  appartement  au  Vatican  ; 
mais  ayant  été  volé  dans  ce 
palais ,  &  effrayé  de  la  mort  de 
fon  valet  qui  fut  tué ,  il  fe  re- 
tira chez  fes  confrères.  On  a  en- 
core de  lui  :  Pontifcx  Roma- 
nus  ,  Cologne ,  1619,  in-folio; 
&  quelques  autres  ouvrages. 


c 


AAB ,  d'abord  rabbin ,  en- 
fuite  mahométan  ,  commença 
par  faire  des  vers  fatyriques 
contre  Pimpofteur  Mahomet; 
mais  celui-ci  ayant  conguis  l'A- 
rabie ,  le  lâche  poète  finit  par 
chanter  une  de  fes  maîtreïîes. 
Il  fut  dès -lors  fon  favori  &  fon 
confeil.  Caab  l'aida  dans  lacom- 
pofition  de  l'Alcoran.  Mahomet 
en  reconnoiffance  lui  donna  fon 
manteau.   Il  mourut    l'an  de 

y  c.  622. 

CAANTHE  ,  fils  de  l'O- 
céan. Son  père  lui  ayant  or- 
donné de  pourfuivre  Apollon 
Qui  avoit  enlevé  fa  fœur  Mélia  ; 
&  ne  pouvant  le  contraindre 
a  la  rendre  ,  il  mit  le  feu  à  un 
bois  confacré  à  ce  dieu  qui, 


pour  le  punir,  le  tua  à  coups 
de  flèches. 

C AATH ,  fils  de  Lévi ,  père 
d'Amram,  &  aïeul  de  Moïfe. 
Sa  famille  fut  chargée  de  por- 
ter l'arche  &  les  vales  facrés  du 
tabernacle  ,  dans  les  marches 
du  défert. 

CABADES  ou  Cavades 
ou  Kobad  ,  roi  de  Perfe  ,  fils 
de  Perofe  ,  ayant  porté  une  loi 
qui  autorifoit  la  communauté 
des  femmes ,  &  faifant  ufage 
de  toutes  celles  qui  lui  plai- 
foient  9  perdit  fon  trône  &  fut 
enfermé  dans  une  tour.  Une  de 
fes  femmes  le  délivra  de  fa  pri- 
fon,  en  fe  livrant  à  la  paflion  du 
gouverneur  éperdument  amou- 
reux d'elle.   Cabades  s'évada 
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fous  les  habits  de  cette  femme , 
fit  crever  les  yeux  à  fon  frère, 
&  reprit  la  couronne.  Les  Huns 
Nephtalites  lui  fournirent  des 

{ecours.  Il  déclara  la  guerre  à 
'empereur  Anaftafe  »  ravagea 
l'Arménie  6c  la  Méfopotamte  , 

J"  mt  Amide  &  la  livra  au  jpij- 
age.  Un  vieillard  lui  reprélen- 
tant  combien  le  carnage  qu'on 
exerçoit  dans  le  fac  de  cette 
ville  ,  étoit  indigne  d'un  roi: 
C'efl  pour  vous  punir,  répondit 
Cabades,  de  votre  réfifianci.Ptus 
notre  rêfifiance ,  reprit  le  vieil- 
lard ,  a  été  grande ,  plus  votre 
victoire  cil  gfçrieufe.  Cette  ré- 
ponfe  déforma  Cabades  ,  &L  le 
pillage  cefla.  La  paix  fut  con- 
clue quelque  teins  après  ;  mais 
Ja  guerre  recommença  fous  Juf- 
tin  &  Juftinien.  Cabades  fut 
moins  heureux  fous  ce  dernier 
empereur ,  &  mourut  en  5oj. 
C'étoit  un  prince  guerrier,  plus 
propre  à  conquérir  des  états 
qu'à  régler  les  liens.  Il  fut  cruel 
envers  Tes  fujets ,  &  implacable 
flans  fes  vengeances. 

CABALLO,  (Emmanuel) 
s'illuftra  dans  le  tems  du  fiege 
fie  Gènes  fà  patrie.  Les  Fran- 

Îjois  qui  l'affiégeoieiit  depuis 
eize  mois,  a  voient  affamé  cette 
ville.  Un  vaiflèau  chargé  de 
vivres  &  de  munitions  afioit  fe 
fendre  aux  aflîégeans  ,  fi  Ca- 
ballo  ne  fût  monté  tout  de  fuite 
fur  un  autre  vaifleau  ,  &  ne 
l'eût  emmené  dans  la  ville,  au 
milieu  des  François  qui  fai- 
foient  de  continuelles  décharges 
fur  lui.  Cette  aâion  héroïque 
lui  mérita  le  nom  de  Libérateur 
de  fa  patrie ,  &  fit  lever  le  fiege 
en  1513. 

CABANE,  (Robert de) fils 
de  Rairriond  Cabane,  &  de  la 
fameufe  Cataaoife  qui  avoit  été 
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nourrice  de  Louis,  fils  de  Çlty 
les  II ,  roi  de  Naples ,  fut  ar- 
rêté avec  fa  mère  en  134Ç, 
après  l'aflaffinat   d'André  de 
Hongrie  ,  époux  de  Jeanne , 
reine  de  Naples.  On  leur  donna 
la  ouefHon  dans  une  place  fur 
le  bord  de  la  mer.  La  merci 
mourut  des  'douleurs  de  lator* 
ture  «  &  le  fils  rut  tenaillé.Fty| 
André  de  Hongrie. 

CABASILAS,  (  Nicolas) 
archevêque  de  TheiTaloniqoe 
en  13^0  ,  foutint  le  fchifme  desl 
Grecs  contre  l'Eglife  de  Rond 
Il  publia  des  traités  fur  cette 
rnatiere ,  &  iaifîa  plufieurs  m 
vrages  ,  dont  le  meilleur  eÉ| 
fon  jExpofitïon  de  la  Lui 
grecque ,  imprimée  en  diffère 
endroits ,  eh  grec,  &  traduite  1 
latin  par  Gentjen  Hervet.  ( 
eftirne  aufli  la  Vie  de  Jtft 
Chrifry  du  même  auteur,  lu 
golitad ,  1604. 

CABASSUT,  (Jean) prêt 
de   l'Qrate-ire  ,  profeffeur 
droit  canon  à  Avignon,  né 
1604.  mourut  à  Aix  fa  pat 
en  1605.  On  a  de  lui  :  L  h 
Çanonici  theoriâ  6»  praxis ,  t( 
primé  inrfbl.  en  1738 ,  par 
fpins  de  Gibert  qui  y  a  ajou 
des  fommajres  &  des  notes 
ne  s'accordent  pas  toujours a^ 
les  principes  cfe  l'auteur,  dd 
l'ouvrage  ne  gagne  rien  à 
commentaire.  II.  fïothk  cet 
Jtafiica  Conciliorum ,  Canon» 
yeterumque    £.cclcji&    rïtiaun 
Lyon ,  ï6$5  y  in-folio  :  oui 
d'un  moindre  ufage  que  le  prj 
cèdent,  quoiqu'il  y  ait  desd* 
fertations  utiles.  0n  y  trou 
une  notice  des  concijes ,  l'« 
plication  des  canons,  une  il 
troduâion   à   la  çonnoiffart 
des  rits  anciens  &  nouveai 
de  l'Eglife ,  £  des  principales 
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parties  de  ITûftoire  eccléfiaf-  dame ,  jaloux  du  troubadour  « 
tique.  On  en  a  donné  un  bon  le  tua  ,  lui  arracha  le  cœur , 
Abrégé  à  Louvain»  1776,  in-  &  le  ht  manger  à  fa  femme. 
Se.  III.  Traité  de  l'Ujun.  Ça-  Tricline  en  mourut  de  douleur 
baffut  étoit  un  homme  d'un  ef-  en  121  î. 
prit  droit ,  d'un-caraâere  doux ,  CABILLE AU ,  (Baudouin) 
d'un  jugement  iblide  ,  d'une  Jéfuitè ,  né  à  Ypres ,  s'appli- 
prudence  confomrnée  ,  d'une  qua  particulièrement  à  la  poéfie 
vertu  fans  tache.  Il  écrit  avec  &  le  fit  avec  fuccès ,  comme 
élégance  &  avec  dignité  ;  ion  on  peut  le  voir  par  les  ou- 
fetin  eft  pur  ,  coulant ,  harmo-  vraies  que  Ton  a  de  lui  :  I. 
nfeux  ;  fes  dédiions  font  fages  Epigrammata  9  Anvers ,  1634  , 
&  févéreiaent  orthodoxes;  les  in- 16.  IL  Lemmata  h'iflorica  , 
novateurs  y  trouvent  par-tout  Louvain  ,  1614.  III.  Epiflolct 
leur  condamnation.  heroum  &  heroïdum  ,  en  vers 

CABBEDO  de  Vascon-    élégiaques,  Anvers,  1636 ,  in- 
cellos  ,  (  Michel  )  né  a  Se-    8°.  IV.  Eloge  de  S.  Jcan-Bap- 
tuval  en  15 a  S  ,  s'appliqua  au    tifle ,  en  vers ,  Louvain,  i6ai9 
droit  avec  beaucoup  de  luccès ,    in-8°.    L'auteur  mourut  à  Àn- 
&  étoit  parvenu  aux  premières    vers  le  13  novembre  1652.  Il  fe 
charges  à  Lisbonne  ,  lorfqu'il    fervoit  quelquefois  d'allégories 
mourut  en  M77i  à  52  ans.  On    forcées.   , 
lui  doit  une  élégante  traduc-       CABOT ,  (  Sébaftien  )  cé- 
tion  latine  du  Plut  us  d'Aris-    lebre  navigateur ,  né  à  Briftol , 
tophane  ;  des  Lettres  &  d'autres    en  1467 ,  de  Jean  Cabot ,  établi 
ouvrages  imprimés  à  Rome ,  en    dans  cette  ville ,  qui  lui  donna 
* Ï97 ,  in-8°.  — Son  fils  George    des  leçons  de  mathématiques  , 
Cabbejdo  marcha  fur  les  tra-    de  cosmographie  &  de  la  na- 
jces  de  fon  père»  devint  chan-    vigation.  Jean  Cabot  forma  le  - 
celier  du  royaume  ,  membre    projet  de  tenter  le  partage  aux 
du  confeil  d'état  de   Madrid    Indes  par  le  nord-oueft.  Henri 
pour  le  Portugal ,  &  mourut    VII  lui  en  donna  la  commif- 
dans  (à  patrie  le  4  mars  1604 ,    fioh  ;  il  s'embarqua  avec  fes  fils 
à  4Ç  ans.  On  a  de  lui  :  I.  De-    en  1497 ,  au  mois  de  juin.  Ces 
cïfiones  Lufitania  fenatûs,  1604,    navigateurs  découvrirent  quel- 
in-fol.  IL  De  Patronatibus  ec»    ques  terres  ;  mais  ayant  trouvé 
clefiarum  regia  coron* Lufitarùa,,    des  difficultés   infurmontables 
1603  ,  in-40.  vers  le  nord-oueft  ,  ils  navi- 

CABESTAN  ou  Cajjes-  guerent :  vers  le  fud ,  & s'avan- 
taihg  ,  (  Guillaume  de  )  gen-  cerent  jufqu'au  çao  de  la  Flo- 
ûlhomme  du  comté  de  Rouf-  ride ,  à-peu-près  dans  le  même 
ûllon ,  &  non  Provençal ,  quoi-  tems'qu'Americ  Vefpuce ,  tou- 
que Noftradamus  le  rafle  de/-  choit  ailleurs  l'hémifphere  ,  au- 
cendre  de  l'ancienne  maifon  de  quel  il  a  donné  fon  nom,  quoi- 
Servieres  ,  fut  un  poëte  du  l^e  qu'il  ne  foit  pas  certain  qu'il 
fiecle  ,  qui  chanta  différentes  Tait  découvert  le  premier  {voy, 
dames,  fuivant  l'ufage  du  tems.  Behaim  ).  De  retour  en  An-» 
Tricline  Carbonel  tut  fa  der-  gleterre^ébafHenyefluyaquel- 
jnieremaitreffe.Le  mari  de  cette    ques  defagrémens  ,  ce  qui  fit 
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qu'il  alla  offrir  fes  fervices  au  informe ,  compofé  de  maximes 
roi  d'Efpagne  ;  il  y  fut  nommé  recueillies  dans  les  auteurs  fa- 
chef  des  pilotes.  Sa  capacité  6c  crés  &  profanes  ,  fans  goût , 
fon  intégrité  engagèrent  une  fans  méthode.  L'auteur  devoit 
fociété  de  marchands  ^  lui  foire  publier  quatre  autres  volumes 
entreprendre ,eni{  2$  ,un  voyage  a  la  fuite  du  premier.  On  a  en* 
aux  Moluques  ,  par  le  détroit  core  de  lui  :  Variarumjuris  fur 
de  Magellan.    Il  s'avança  juf-  blïci  &  privati  Differtatiomm 
qu'au  cap  de  Saint  -  Auguftin  libri  duo  »  Paris ,  1598,  in-8°. 
(  latitude  mérid.  7  )  ;  fon  équi-        CABRAL ,  (Pierre-Alvarès) 
page  fe   mutina  &   refufa  de  aue  quelques-uns  nomment  Car 
palfer  le  détroit.  H  entra  dans  brera,  quoique  Mariana&Maf* 
la  rivière   de  la  Plata  ,  &  y  fée  lui  donnent  conftamment  le 
établit  quelques  forts  pour  s'y  nom  de  Cabrai;  cpmmandam 
maintenir.   11  dépêcha  en  El-  de  la  féconde  flotte  que  le  roi 
pagne  pour  en  donner  avis ,  &  D.  Emmanuel  de  Portugal  en- 
demanda  du  renfort.  Il  l'atten-  yoya  aux  Indes  en  1500 ,  fut 
dit  en  vain  pendant  cinq  ans  ;  Jeté  par  la  tempête  fur  les  côtes 
au  bout  defquels  il  retourna  en  du  Bréfil  inconnu  alors ,  &  en 
Efpagne  ,011  il  ne  reçut  pas  prit  pofleflion  au  nom  de  fon 
un   accueil  «favorable  ,   parce  prince.  Après  plufieurs  autres 
qu'il  n'avoit  pas  été  aux  ifles  des  expéditions  qui  illustrèrent  Ton 
Epiceries.  Dégoûté  de  ce  pays ,  courage ,  il  revint  en  Portugal 
il  regagna  fa  patrie.   Il  y  fut  &y  mourut  le  23  juin  t^ot,re- 
bion  reçu  ,  &  on  lui  donna  la  gardé  comme  un  grand-homme 
charge  de  gouverneur  des  corn-  de  mer. 
pagnies  de  marchands,  &  des        CABRERA,  (Bernard  de) 
domaines  à  découvrir  ,  avec  favori  de  Martin  ,  roi  de  Sicile , 
une  penfion.  Il  n'avoit  point  voulut  s'emparer  de  cette  coin 
'abandonné  le  projet  de  pafler  ronne  en  1410,  après  la  mort 
aux  Indes  par  le  nord.    Il  l'a-  de  fon  maître.  Blanche,  veuve 
voit  tenté  par  le  nord-oueftj  de  Martin ,  ayant  refofé  de  l'é- 
il  fe  propofa  de  l'eflayer  par  le  poufer  ,  Cabrera  lui  déclara  la 
nord-eft  ,  &  pénétra  jufqu'à  guerre.  Il  fut  pris  &  enfermé 
Archangcl ,  Tari  1557.  On  ne  d'abord  dans  une  citerne  déf- 
iait ce  que  devint  depuis  cet  féchée.  On   le  transféra  delà 
habile  navigateur.  Purchas  en  dans  une  tour  environnée  d'un 
a  parlé  amplement  dans  le  Re-  filet,  dans  lequel  Cabrera  tomba 
çueil  dts  voyages  faits  par  les  en  voulant   s'évader.   On  l'jr 
Anglois.  Il  en  eft  parle  auffi  laifla  pendant  un  jour ,  expofé 
dans  }és  Voyages  Maritimes  dé  à  là  riiée  du  peuj>le.  Ferdinand, 
Ramufio.  fnccefTeur  de  Martin ,  lui  ac- 
CABÛT ,  (  Vincent  )  jurif-  corda  enfuite  fa  grâce ,  à  condi- 
CQnfulteTouloufaindans  le  i6>.  tiôn  qu'il  quitterait  la  Sicile, 
iieçle ,  profeffa  le  droit  dans  fa  11  mourut  quelque  tems  après. 
patrie,  pn  a  "de  lui  un  grps  vor  —  H  ne  faut  pas  le  confondre 
lurne  in-8°,  intitulé':  Les  Poli-  avec  Louis  Cabrera  de  Cor* 
fiqpes  de  Vincent  Cabot ,  Tolq*  doue  ,   capitaine  d'infanterie , 
/*f/z;Touloufe,  1630;  mélange  qui  vivoit  encore  en  1630 f 


5» 


CAB 

;8c  qui  eft  auteur  :  I.  De  YHif- 
toria  para  entenderla  y  efcrivïr- 
la9  Madrid,  1611 ,  in-4*  ,  où 
il  donne  de  bonnes  règles  fur  la 
manière  d'écrire  l'hiftoire.  II. 
J)  une  Hlfloire  de  Philippe  II , 
roi  d'E/pagne ,  Madrid  ,  1619  , 
in-fol.  en  efoagnol.  »  L'auteur? 
„  dit  M.  Drouet,  eft  acçufe 
„  d'être  trop  dévoué  à  Ton  roi 
&  à  fa  patrie.  Ce  n'eft  pas 
,  toujours  un  mal ,  à  qui  veut- 
,  on  que  l'on  foit  dévoué  u  î 
Xes  gen,s  fenfés  foufcriront  fans 
peine  à  cette  réflexion. 

CABREUIL ,  (  Barthélemi  ) 
né  à  Montpellier,  fut  chirur- 
gien de  Henri  IV.  Il  poffédoit 
parfaitement  l'anatomie,  comme 
il  confie  par  fes  ouvrages  qui 
font  encore  eftimcs,  entr'au- 

,  très  :  I.  Alphabtton  anatomiçum , 
Çeneve ,  1 604 ,  in-40.  IL  Obfer- 

•  vationes  van <z ,  dans  un  recueil 
d'Obfervations  de  plufieurs 
anatomiftes  ,  Francfort ,  u668, 
in-40.  III-  ColU&ium  anatomiT 
cum  ,  dans  le*  même  recueil. 

CACA  ,  fceur  de  Cacus  ,  dé- 
couvrit à  Hercules  le  vol  de  fon 
frère.  Les  Romains  lui  rendoienf 
des  honneurs  divins. 

CACUS ,  fils  de  Vulcain , 
enleva  à  Hercules  une  partie 
de  fes  troupeaux ,  qu'il  traîna 
à  reculons  dans  fon  antre ,  pour 
n  être  pas  découvert.  Le  héros 
furieux  couru:  à  la  caverne  de 
ce  brigand,  &  l'étrangla.  Les 
habi  tans  des  lieux  circonvoifins, 
délivrés  des  violences  de  Ca- 
cus ,  élevèrent  un  temple  4  leur 
libérateur.  La  defcription  de  la 
prife  de  Cacus  par  Hercules  ,t 
au  8e  livre  de  l'Enéide  ,  eft  un* 
des  beaux  endroits  de  Virgile. 
CADALOUS,   évêqufc  de 

,  Parme ,  concubinaïre  &  fimo- 
rfaque,  fut  élu  pape  en  1061. 
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par  ta  faction  de  l'empereur 
Henri  IV ,  contre  Alexandre  H , 
&  prit  le  nom  d'Honorius  II. 
Ayant  voulu  fou  tenir  fon  élec* 
tion  par  les  armes,  &  n'ayant 
pu  réuffir,  il  fut  condamné  par 
tous  les  évêques  d'Allemagne 
St  d'Italie  en  1062,  &  dépoté 
par  le  concile  de  Mantoue  en 
1064. 

CADAl\IOSTO  ou  Capa- 
MVSTI,  (Louis)  célèbre  navi- 
gateur Vénitien  ,  né  vers  l'an 
142?.,  fe  fit  connaître  à  l'infant 
dom  Henri  de  Portugal.  Ce 
prince  ,  animé  ,  comme  fon 
père  le  roi  Jean ,  de  l'efprit  dç 
découverte  ,  voulut  s'attacher 
Cadamofto.  11  lui  envoya  le 
cpnful  de  la  république  de  Ve- 
nife  en  Portugal ,  nommé  Pa- 
trice Conti ,  pour  l'inftruire  du 
commerce  avantageux  de  i'ifle 
de  Madère  ,  xionquife  en  1430. 
Cadamofto ,  encouragé  par  l'ef- 
poir  du  gain ,  traita  avec  dom 
Henri ,  qui  lui  fit  armer  une  ca- 
ravelle ,  dont  Vincent  Diaz  , 
natif  de  Lagos  ,  fut  le  patron. 
Elle  mit  à  la  voile  le  22  mars 
14^  ;  &  après  avoir  mouillé  à 
Madère  ,  ils,  reconnurent  les 
ifles  Canaries ,  le  Çap-Blanc ,  le 
Sénégal ,  le  Cap-Verd ,  ôcl'em- 
bouchure  de  la  rivière  de  Gam- 
bra.  Dans  un  fécond  voyage 
qu'il  fit  l'année  fuivante ,  avec 
un  Génois  nommé  Antoine  , 
ils  pouflerent  leurs  découvertes 
jufqu'à  la  rivière  de  Saint-Do- 
minique,à  laquelle  ils  donnèrent 
ce  nom ,  &  d  où  ils  retournèrent 
en  Portugal.  Il  habita  long-tems 
à  Lagos,  attirant  par  fes  poli- 
teffes  les  négocians  &  les  navi- 
gateurs. De  retpur  dans  fa  pa- 
trie en  1464,  il  y  publia  la  rela- 
tion de  fes  voyages ,  qui  fut  tra- 
duite en  françois  par  Pierre  Re- 
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doncr  ,  au  cojnmcnceineat  du  rutàSavigni,  près  de  Paris, en 

16,  fiecle.  Nous  Jet  avons  auffi  itS6,  à  76  ans.  On  a  de  lui 

X  ■Sn/?r  les.foms  d  Arçhan-  plufieurs  écrits  contre  la  bulle 

g  tiLnMSf1;  -^u  Unisenitm,  à  laquelle  il  étoit 

vî^îîpri'c^^Pî^  fort¥oPPo«.Lesprinçipauxibm: 

vint  par  mer  des  côtes  delaPhé-  I.  Les  trois  derniers  volumes 

^•,.remP?ra  du  P***?01?™  &  VHkfbirt  du  Livre  des  Rt- 

SW,"  Vllle  te  Thebes.  mw/iUnigenims;  Arafterdam, 

ïwL-    T  î  FF?*  aUX  G,ec*  «W-W*  t  4  vol.  in-40  :  lé 

I  uiage  de  1  alphabet,  premier  eft  de  Louai!.  Ouvrage 

C'eft  de  lui  que  nous  vient  cet  art  QU*  na  été  lu  que  par  les  gens 

ingénieux  ,  du  parti.  II.   VHijfoire  de  la 

De  peindre  la  parole  &  de  parler  condamnation  de  M.  de  Soaiun, 

aux  yeux,  Mque  de  Sen^     lJ7&    ■     . 

Donner  de  la  couleur  &  du  corps  ?"  M'?*'?™  Mobgwes 

us  pentes.       Brebeuf.  ^  morales  fur  Us  deux  Hifiouts 

du  P.  Berruyer  ,  en  3  vol.  in-11, 

fes  poètes  ont  ajouté  des  fables  i7«  &  1756^ 

à  Hiiftoire  de   Cadmus,  qui  CjECILIUS-BÀSSUS,v(>y. 

peut-être  n'eft-elle  même  qu'une  Bxssus.       * 

feble.  H  alla  combattre,  fui-  CiECILIUS  -  STATIUS  , 

vant  eux  ,  avec  le  fecours  de  poète  comique  ,  affranchi ,  con- 

Minerve ,  un  dragon  qui  avoit  temporain  d'Ennius.  On  trouve 

dévoré    Tes   compagnons.   Le  quelques-uns  de  fes  rragmeos 

héros  tua  le  monftre.  &  en  Azns  le  Corpus  Poëtarum ,  lon- 

fema  les  dents ,  d'où  fortirent  dres  ,  1714,  2  vol.  in-fol. 

tout-à-coup  des  hommes  ar-  CAcyLUS,filsdeVulcaînf 

mes  qui  n'eurent  rien  de  plus  Sa  mère  étant  affife  auprès  de 

preffé  que  de  fe  maflacrer.  Il  la  forge  de  ce  dieu ,  une  érin- 

nen  refta  que  cinq ,  qui  aidèrent  celle  de  feu  la  frappa  ,  &  lui 

Cadmus  à  bâtir  la  ville  de  Thé-  fit  mettre  au  monde ,  au  bout 

bes.  Ses  fujets  le  chaflerent  de  de  neuf  mois  9  un  enfant,  à  qui 

fes  états  ,  &  Fobligerent  de  elle  donna  le  nom  de  Caeculus, 

s'enfuir  en  Illyrie.  parce  qu'il  avoit  de  fort  petits 

CADMUS  de  Milet  ,  le  yeux.  Lorfqu'il  fut  avancé  en 

premier  des  Grecs  oui  ait  écrit  âge  ,  il  ne  vécut  que  de  vols 

l'hiftoire  en  profe.  il  flonflon  &  de  brigandages.  U  bâtit  la 

du  tems  d'Halyattes  ,  roi  de  ville  de  Prénefte.  Ayant  donné 

Lydie.  des  jeux  publics ,  il  exhorta  les 

CADRY,  (Jean-Baptifte)  citoyens   à   aller  fonder  une 

dont  le-vrai  nom  étoit  Dàrcy  ,  autre  ville.  Mais  comme  il  ne 

ancien  chanoine  ,  théologal  de  pouvoit  les  y  engager,  parce 

Téglife  de  Laon ,  fut  l'homme  qu'ils  ne  le  croyorent  pas  fils  de 

de  confiance .  l'ami  &  le  théo-"  Vulcain  ,  il  invoqua  ion  père, 

logien  de  M.  de  Caylus ,  é  vêque  &  Taffemblée  fut  auffi- tôt  en- 

d'Auxerre,  Il  étoit  né  à  Tretz  vironnée  de  flammes.  Ce  pn> 

en  Provence  en  1680 ,  &  il  mou-  dige  la  faifit  d'une  telle  frayeur, 
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qu'on  lui  promit  de  foire  tout 
le*  qu'il  youdroit. 

CiELIUS  AURELIANUS, 
(Lucius)  ancien  médecin  de 
Siga  dans  la  Numidie  ,  vivojt 
vers  le  tems  de  Gajien.  Il  a 
Jaiffé  un  ouvrage  intitulé  :  De 
ctUribus  &  tarais  pajjlonibus  , 
qu'on  a  jugé  à  propos  de  réinv- 
primer  à  Amflerdam  en  1722  , 
m-4^.  11  fe  trouvoit  déjà  dans 
les  Recueils  des  anciens  méde- 
cins. 

.  G£NEUS  ,  guerrier  qui , 
ayant  été  Aile  fous  le  nom  de 
Canis,  a  voit  obtenu  de  Nep- 
tune d'être  changée  en  hommç 
invulnérable. 

CAFFA,  (Melchior)  ha- 
bile fculpteur  ,  connu  fous*1e 
nom  de  M  ait  ois  ,  parce  cju'il 
étoit  né  à  Malte  en  163^  ,  fut 
élevé  du  chevalier  Bernin ,  & 
enfuite  prefque  lbn  émule.  II 
mourut  à  Rome  en  1687.  On 
y  admire  plufieurs  >de  {es  ou- 
vrages, entr'autres  le  (Groupe 
de  S.  Thomas  de  Villeneuve , 
donnant  l'aumône ,  dans  l'églife 
des  Pères  Auguftins. 

CAFFARO,(leP.)  TMatin, 
eft  auteur  d'uneLettre  imprimée 
à  la  tête  du  Théâtre  de  Burfauît , 
où  il  prétend  prouver  qu'un 
chrétien  peut  aller  à  la  comédie. 
Il  falloit  ayoir  une  opinion  bien 
avantageufe  de  l'hiltrionifine ,' 
pour  mettre  au  jour  une  afier- 
tion  fi  fort  oppofée  aux  maxi- 
mes facrées  de  la  Reliàpn ,  fie 
fi  contredite  par  tous  les  Pères 
de  l'Eglife.  S.  Chryfoibme, 
frappé  du  danger  que  l'on  court 
dans  ces  lieux  de  corruption , 
exhortoit  lçs  pères  &  les  mères 
fk  en  écarter  leurs  enfans.  »  Lorf- 
„  que  nous  voyons ,  dit-il , 
99  un  domeftique  porter  un  flam- 
„  beau  alluma  (dans  fes  mains , 
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9J  nous  n'avons  rien  de  plus 
„  preflc  que  de  lui  défendre 
,9  d'aller  dans  les  endroits  où 
9»  il  y  a  de  la  paille  >  du  foin  , 
,9  pu  toute  autre  matière  com- 
99  puftible  9  de  peur  que  fans 
#9  y  penfer ,  il  ne  laifle  tomber 
99  une  étincelle  qui  embrâfe 
99  toute  la  majfon.  Ufons  de  la 
$y  même  précaution  à  l'égard  de 


99 
9» 


n  nos  enfans,  &  ne  permet* 
tons  pas  que  leurs  yeux  fe 
portent  fur  ces  aflembiées  fu- 
M  nèfles  :  &  fi  les  perfonnesqui 
,9  les  fréquentent,  demeurent 
»,  dans  notre  voifinage,  défeiv- 
,9  dons  à  nos  enfans,  de  les  voir 
v  &  de  converfer  avec  elles  » 
9,  fi  nous  voulons  empêcher 
„  que  quelqu'étincelle  ne  porté 
99  le  feu  dans  leurs  âmes,  & 
,9  n'y  caufe  un  dommage  irré- 
99  parable  ,  par  un  incendie 
„  général  «-  Une  multitude 
d'écrivains  ,  ceux  même  qui  fe 
font  acquis  le  plus  de  célébrité 
dans  ce  genre  de  travail ,  n'en 
ont  point  porté  un  jugement 
plus  favorable.  »  Guidé  enfin 
99  par  la  foi  (dit  Greflet ,  dans 
99  une  Lettre  publiée  en  1759), 
99  ce  flambeau  lumineux,  de- 
99  vant  qui  toutes  les  lueurs  des 
99  tems  difparoiffent ,  devant 
99  qui  s'éyanouifTent  toutes  les 
99  rêveries  fublimes  &  pro- 
,9  fondes  de  nos  foibles  eiprits 
,9  forts  ;  je  vois  fans  nuages  que 
9,  les  loi x  facrées  de  l'Evangile , 
9,  &  la  morale  profane ,  le  lanc- 
99  tuaire  &  le  théâtre  font  des 
„  objets  inaHiables  «.  Bofluet 
&  le  P.  J-ebrun  réfutèrent  le 
P.  Caffaro ,  qui  fe  retraita. 

C  AF  F 1  AU  X,(  Philippe- 
Jofeph)  né  à  Valenciennes ,  fit 
profeflîon  dans  la  Congrégation 
de  S.  Maur  en  1731 ,  Se  mourut 
licitement  le  2.6 décembre  1777» 
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à  l'abbaye  de  S.  Germain-des-  Rouxel.  III.  De  Academiarm 

Prés.  Il  travailloit  alors  avec  inflitutione  >  1^84,  in-40,  plein 

Dom  Grenier  à  VHifioire  de  de  bonnes  vues.  IV.  Methodus 

Picardie.  Il  avort  donné  EJJai  curandarMmfebriuM,i6i6>\n-&. 

fume  Hifioirc  de  la  Mufiqùe  9  V capit u  affedum,  1618, 

in-40  ,  &  le  premier  volume  in-8°. 

du  Tréfor  généalogique,  1777,        CAHUSAC  .   (Louis  de) 

în-40.  ^  écuyer,  né  à  Montauban,  où 

CAGNACCI,( Guide Cau-  fon  père  étoit  avocat ,  com- 

laffi)  peintre  Italien  du  dix-fep-  mença  fes  études  dans  cette 

tieme  fiecle ,  difciple  du  Guide  ,  ville ,  &les  acheva  à  Touloufe, 

mourut  à  Vienne  à  80  ans.  Les  011  il  fut  reçu  avocat.  De  retour 

tableaux  dans  lefquels  il  a  imité  à  Montauban  ,  il  obtint  la  com- 

i'on  maître ,  font  les  plus  recher-  miffion  de  fecrétaire  de  l'inten- 

chés.  —  Il  ne  faut  pas  le  con-  dance.  Ce  fut  pendant  qu'il  exer* 

fondre  avec  Cagnaccini  ,  au-  çoit  cet  emploi ,  en  1736,  qu'il 

teur  des  Antiquitates  Ferrari*  %  donna   la  tragédie'  de  Phara- 

qu'on  trouve  dans  le  Tréfor  des  mond ,  dans  laquelle  il  a  bleffé 

antiquités  de  Gracvius.  la  vérité  hifto  ri  que,  fans  rendre 

CAH AGNES  ,  (Jacques)  fon  fujet  théâtral.  Pharamond 
docteur  &  profefleur  en  mé-  e(t  de  tems  en  tems  moins  un 
decine  à  Caen  fa  patrie ,  né  en  héros  qu'un  fat.  On  y  trouve 
ity8  ,  mort  en  }6i%  .  s'eft  ac-  plu  fleurs  vers  tournés  avec  ef- 
quitté  des  devoirs  de  ion  emploi  prit,  mais  trop  d'antithefes , 
avec  le  plus  grand  zèle.  Pour  trop  peu  de  nombre  &  d'harrao- 
animer  à  l'étude  fes  élevés  qui  nie.  L'envie  d'aller  jouir  à  Paris 
n'étoient  pas  avantagés  de  la  des  applaùdiffemens  du  par- 
fortune  ,  il  leur  ouvroit  fa  terre  ,  lui  fit  abandonner  la  pro- 
bourfe  en  même  tems  qu'il  leur  vince.  Le  comte  de  Clermont 
donnoit  de  bons  confeUs.  C'eft  l'honora  du  titre  de  fecrétaire 
à  lui  que  l'on  doit  les  Statuts  de  fes  commandemens.  Ce  fut 
rie  la  faculté  de  médecine  qui  en  cette  qualité  qu'il  fit  la  cam- 
font  encore  en  vigueur  dans  pagne  de  1743  avec  ce  prince , 
cette  univerfité.  On  lui  doit  qu'il  quitta  enfuite ,  pour  fe  li- 
nufil.  les  ouvrages  fui  vans  :  vrer  abfolument  au  théâtre. 
1.  Eloghrum  civïum  Cadomenr  L'Opéra  l'occupa  principale- 
fuim  centuria prima ,  Caen  ,1583  ment ,  &  fui vant  la  route  tracée , 
&  1609 ,  in-40.  On  lui  a  repro-  il  fit  de  l'amour  le  grand  mo- 
che d'avoir  fait  un  mauvais  bile  de  fa  composition.  »  Cette 
choix,  &  4' a  voir  omis  plusieurs  ,,  pailion  parafite  ,  dit  un  au- 
hommes  «lebres  qui  avoient  „  teur  moderne,  devient  fous 
droit  d'y  trouver  place  ;  mais  >%  le  pinceau  des  poètes  lyri- 
on  ne  fait  pas  attention  que  „  ques ,  auflï  fade  que  dange- 
s'il  avoit  donné  une  fuite  à  cet  „  reufe  ;  &  fa  domination  per- 
ouvrage ,  comme  il  l'avoit  pré-  >$  pétuelle  fur  ce  genre  de  ipec- 
roédité ,  il  auroit  prévenu  ce  >t  tacle ,  énerve  le  goût  &  les 
reproche.  II.  Oratio  f une  bris  „  ames,&  en  éloigne  les perfon- 
J.RuxcUi  C'eft  Péloge  funèbre  „  nés  fages.  Des  héros  effémi- 
du  maréchal  de   Grancey  de  M  nés,  des  images  licencieufes, 
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*  des  madrigaux  emmiellés  ;  ifiÇ  à  Montrichard  en  Tou- 

„  fie  font  propres  ni  à  former,  raine  >  de  parens  catholiques , 

„  ni  à  divertir  une  nation  ja-'  embraffa  le  calvinifme ,  &  fut % 

s,  loufe  de  la  véritable  gloire,  fait  miniftre  de  l'églife  de  Poi- 

„  N'eft-il  pas  facile  de  trouver  tiers  à  Montreuil-Bonnin  ;  mais 

mille  moyens  d'intéreffer  les  ayant  été  convaincu  d'avoir  fait 

fpechteurs  avec  fruit?  Des  l'Apologie  des  bordels,  &  de 

fentimens  nobles  &  fermes  ,  s'amufer  de  magie ,  il  fut  dépofé 

„  l'amour  de    la   patrie  ,   le  dans  un  fynode.  Cette  condam- 

„  triomphe  des  arts ,  le  danger  nation produifit  fon  abjuration; 

9,  du  vice ,  le  tableau  des  ver-  il  rentra  dans  le  fein  de  l'Eglifeà 

9,  tus  ,  la  terreur  du  crime  ,  Paris  en  1595.  On  peut  imaginer 

„  l'amour  de  l'humanité ,  &c.  quels  principes  pouvoit  avoir 

9»  ne  font- ils   pas  des  fujets  un  homme  qui  n'étoit  revenu  à 

9,  capables   d'occuper  comme  la  vraie  Religion  que  par  l'im- 

>,  d'embellir  une  icene  ?  Mal-  preflion  d'une  jufte  condamna* 

9,  heur  au  goût  &  aux  mœurs  tion.  H  mourut  en  1610,  doc- 

9,  d'un  peuple  qui  les  rejeté-  teur  de  Sorbonne  &  profeffeur 

9,  roit  ,  fur -tout  s'ils  étoient  en  hébreu  au  collège  royal.  On 

s,  traites  par  des  taiens  auffi  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  de 

9,  fu^érieurs ,  qu'ennemis  de  la  controverfe  ,  moins  confultés 

„  corruption  «  1  Cet  auteur  que  fa  Chronologie  feptenaire , 

mourut  a  Paris  au  mois  de  juin  1606,  in-8°,  depuis  la  paix  de 

1719-  H  étoit  d'un  caractère  in-  Vervins  en  1^98,  jufqu'en  1604, 

quiet ,  vif,  &  trop  exigeant  de  condamnée  par  la  acuité  de 

les  amis  ;  fort  délicat  iur  la  ré-  théologie  de  Paris.  Cette  cen- 

putation  ,  &  d'une  fenfibilité  Aire  parut  imprimée  en  1610  9 

qui  altéra  fon  cerveau  ,  &  qui  m-8°.  Il  ajouta  enfuit*  à  fon 

abrégea  peut-être  (es  jours.  On  Hiftoire  de  la  paix,  celle  de  la 

a  de  lui ,  outre  diverles  pièces  guerre  qui  l'avoit  précédée*  On 

de  théâtre ,  dont  plufieurs  font  a  ce.tte  nouvelle  Hiftoire  dans 

déjà  oubliées  ,  YHifloire  de  la  les  trois  tomes  de  fa  Chronolo- 

danft  ancienne  &  moderne  ,  La  gie  novennaire,  1608,  in  -8°, 

Haye  ,   17^4  ,   3   petits   vol.  depuis  1580  jufqu'en  1598.  Il 

in*  12  ,  que  les  favans  ont  ac-  faut  bien  le  garder  de  croire 

cueillie,  tout  ce  qu'il  y  rapporte.  Voyez 

CAJADO,  (Henri)  poète  Mémoires  de  la  Ligne,  tom.  4, 

latin  ,  mort  à  Rome  en  1508  p.  no,  &  rom.  6 ,  p.  220.  Jour* 

d'un  excès  de  vin ,  a  laiffé  des  nal  de  Henri  III,  par  M.  de 

Eglogues,  des  Sylves  &  des  l'Etoile,  tort.  3,  p.  103. Baylè, 

Epigrammes;  Bologne,  t^oi ,  Diû.Hiftor.  article  Caïeu  note 

in«4  .  On  remarque  dans  toutes  Af.  &c. 

fes  productions  un  tour  heu-  CAJETAN,  (St.)  voye\ 

reux  ,  du  génie,  de  la  facilité,  Gaétan. 

de  l'élégance  :  les  Epigrammes  CAJETAN  ,  (Conftantin) 

ne  manquent  pas  de  fel.  Il  étoit  abbé  Bénédictin  de  S.  Baronte, 

né  en  Portugal.  au  diocefe  de  Piftoye ,  mort  à 

CAIET,CayetowCayer,  Rome  en  1650,  à  8<;  ans,  étoit 

(Pierre- Victor -Palma)  né  en,  de-Syracu£e.  Il  poufloit  le  zèle 
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pour  la  gloire  de  fort  ordre, 
ufqu'au  tanatifme.  Il  crut  qu'il 
Jilluftreroit  beaucoup,  s'il  lu} 
donnoit  tous  les  grands  hommes 
qu'il  pourroit ,  ou  du  moins 
ceux  qu'il  croy oit  tels.  Après 
avoir  mis  dans  fa  lifte  une  par- 
tie des  Saints  anciens  ,  il  tra- 
vailla à  la  groifir  des  Saints 
modernes.  Il  commença  par  S. 
Ignace  de  Loyola ,  le  fit  béné- 
dictin ,  dans  un  livre  publié  4 
Venife  en  164k  ,  in-8°,-  où  il 
prétend  auffi   prouver  que  le 
livre  des  Exercices  de  S.  Ignace 
n'eft  pas  de  lui,  mais  de  Cif- 
neros  ,  religieux  Bénédictin  ; 
&il  le  prouve  très-mal  (  voye\ 
Ignace  ).  La  congrégation  du 
Mont-CsuTin  défavoua  Cajetan 
en  1644.  Cajetan  ne  pouvant 
faire  admettre  des  Jéfuites  dans 
fon  ordre,  fe  tourna  du  côté 
des  Francifcains  &  des  Frères 
Prêcheurs.  Il  leur  enleva  S, 
François  d'Aflife  &  S.  Tho- 
mas d'Aquin.  Le  cardinal  Co- 
bellucci  difoit ,  au  fujet  de  ce 
voleur  de  Saints ,  qu'il  craignoit 
que    Cajetan   ne    transformat 
bientôt  S.'  Pierre  en  Bénédic- 
tin ( vpyn  S.  Benoit).  Il  vou- 
lut aum  enlever  à  Thomas  à 
Kempis  la  gloire  d'avoir  fait 
l'admirable  Imitation  de  J.  C.  , 
&  l'attribuer  à  un  moine  nommé 
Geffen.  On  peut  voir  combien 
fa  prétention  eft  mal  fondée,  à 
l'art.  Kempis. 

CAJETAN,  (Ocfcve Re- 
faite Sicilien,  habile  critique  & 
bon  hiftoriographe  ?  mort  vers 
l6{6,  s'eft  acquis  des  droits  à 
la  reeonnoiffance  de  fa  patrie 
par  les  ouvrages  fuivans  :  I. 
Vit*  SanÛorum  Siculorum ,  Pa- 
ïenne, ijSV7»  în-fol.  Ces  Vies 
font  puifées  dans  des  monumens 
authentiques  ,  tant  grecs  que 
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latins,  &  rédigées  fur  des  mtf 
nufcrits  précieux  par  leur  anti- 
quité. II.  Ifagoge  ad  Hiftoriam 
/ocrant  Siculam ,  Palerme,  1707,- 
in-40;  &  dans  la  Colle&ionctes 
hiftoriens  d'Italie  de  Graevius. 
III.  Animadverfiones  in  Epifo 
Theodofii  Monacki ,  de  Syracu- 
fan&  urbis  expugnaiione ,  dans 
la  Collection  de  Muratori. 

CAJETAN,  voyez  Vio. 

CAILLE,  (Jean  de  la)  fa- 

tant  libraire  de  Parts,  mort 
dans  un  âge  avancé  vers  Tan 
1720,  s'eft  fait  une  réputation* 
L  par  fon  Hifloire  de  Hmprir 
meriti  Paris,  1689,  in-40: IL 
par  la  Defcrwtion  de  Paris  4 
1714,  in-fol.  Cette  Defcription 
de  la  ville  &  fauxbourgs  de  la 
capitale  de  la  France  contient 
vingt-quatre  planches, dont  cha- 
cune repréfente  un  des  04  quar- 
tiers, uiivant  la  divifion  faite 
en  1702,  &  un  détail  exaâ  des 
abbayes ,  églifes  ,  monumens 
publics  ,  &c.  Les  planches  ont 
été  gravies  avec  loin  par  Sco* 
tin  Je  jeune. 

CAILLE,   (Nicolas -Louis 
de  la)  diacre  du  diocefe  de 
Rheims,  né  le  te  mars  vjiU 
à  Rumigny,  d'un  capitaine  des 
chartes  de  la  duchèûe  de  Ven- 
dante ,  fit  fes  études  avec  fucecs 
•au  collège  de  Lizkux  à  Parts. 
Son  goût  pour  l'aftronoaiie  le 
lia  avec  le  célèbre  Cafiini ,  qui 
lui  procura  un  logement  à  l'Ob- 
fervatoire.  Aide  de$   cônfeiJs 
d'un  tel  maître ,  il  eut  bientôt 
un  nom  parmi  les  agronomes. 
Il  partagea  avec  M.  de  Thuri, 
fils  de  cet  homme  eflimable, 
le  travail  de  lajigne  méridienne 
ou  de  la  projection  du  méri- 
dien, qui  partant  par  l'obférva- 
toire ,  traverfe  tout  le  royaume. 
Dès  l'âge  de  vingt-cinq  ans  il  fut 
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nommé,  à  fon  infu*  profeffeur  jets  de  lluftoire  du  ciel.  U  fai- 

de  mathématiques  au  collège  (bit  imprimer  le  catalogue  des 

Mazarin.    Les  travaux   de    fa  étoiles  &  les  obfervations  fur 


*  laquelle  u  etoit  entraîne  par  le  zi  ae  mars  1702.  Les  qualités 

un  charme  invincible ,  devint  de  fon  ame  honorent  fa.mé- 

pour  lui  un  devoir  ,   lorfque  moire ,  autant  que  les  connoif- 

l'académie  des  fciences  l'admit  fances  de  fon   efprit.    Froid  f 

dans  fon  fein  en  1741.  La  plus  réfervé  avec  ceux  qu'il  ne  con- 

grande  partie  des  autres  com-  noifibit  pas,  il  étoit  doux,  fini* 

pagnies  favantes  qui  fleu  rident  pie,  gai,  égal  avec  fe*  amis, 

en  Europe ,  lui  fit  le  même  hon-  L'intérêt   ni  l'ambition  ne  le 

neur.  Animé  de  plus  en  plus  du  dominèrent  jamais;   il  fut  fe 

defir  d'acquérir  une  connoif-  contenter  de  peu.  Sa  probité 

fance  détaillée  du  ciel, il  entre-  faifoit  fon  bonheur,  les  icien- 

prit  en  17^0,  avec  l'agrément  ces  fes  plaifirs ,  &  l'amitié  Ces 

de  la  cour ,  le  voyage  du  Cap  délaiïemens.  On  a  de  lui  un 

de  Bonne  -Efpérance ,  dans  le  grand  nombre  d'ouvrages  efti- 

deflein  d'examiner   les  étoiles  mes.  I.  Plufieurs  Mémoires  dont 

auftrales,  qui  ne  (ont  pas  vi-  il  a  enrichi  les  recueils  de  Paca- 

fibles  fur  notre  horizon.  Dans  demie  des  fciences.  II.  EUnuns 

J'efpace  de  deux  ans,  de  1750  d' Algèbre  &  de  Géométrie9Pztisf 

à  17*2,  il  prétendit  avoir  *b-  in-8°.  III.  Leçons  Elémentaires 

fervé  9800  étoiles  jufira'alors  d* Aflronomie ,  d'Optique  &  de 

inconnues;  mais  ce  nombre  à  Perfoe&ive,  1748 &  17c  ç, Paris, 

paru  extrêmement  exagéré ,  &  in-8  .  IV.  Leçons  Elémentaires 

a  dû  le  paroître  à  tous  ceux  qui  de  Méthaniquc,  1743,  Paris  9 

favent  que  les  plus  habiles  ob-  inz8°.  V.  Ephéméndes  de  Def- 

fervateurs  n'ont  pas  découvert ,  places  ,  continuées  par  M.  l'abbé 

dans  toute  l'étendue  des  cieux,  de  Ht  Caille,  %  volumes  in-40» 
autant  d'étoiles  vifibles  ;  qucT  VI,  Fundamenta   AJtronomia , 

la  partie  du  ciel  qui  n'eft  jamais  in-4%  Paris ,  1757.  VIL  Table 

vue  fur  notre  horizon,  fe  réduit  des  Logarithmes  pour  les  finus 

à  peu  de  chofe  \  que  d'ailleurs  &  tangentes  de  toutes  les  minutes 

elfe    avoit   été   obfervée    par  du  quart  de  cercle  ,  Paris ,  1760  9 

d'habiles  aflronomes*  &  fe  trou-  in-o°.  VIII.  Nouveau  Traité  de 

voit  exprimée  dans  toutes  les  Navigation ,  par  M.  Bougucr, 

cartesceleftes.il  crut  fans  doute-  revu  &  corrigé  par  l'abbé  delà 

lui-même   avoir   excédé  dans  Caille ,  Paris ,  1761 ,  in-8°.  IX. 

fon  calcul,  puifqu'il  (e  borna  à  Journal  du  voyage  fait  au  Cap 

donner  le  catalogue   de  1942.  de  Bonne-Efpérance  ,  Paris.  On 

Cependant  les  obfervations  de  remarque  dans  tous  fes  ouvra- 

Herschel    (  dont  l'exaftitude  ges,  cette  précifion   &  cette 

n'eft  pas  encore  reconnue)  pa-  netteté  fi  néceflaires  aux  feien- 

rohTent  favorables  à  fes  calculs,  ces  abftraites;  c'étoit-là  le  ca- 

De  retour  en  France ,  il  ne  ra&ere  de  fon  efynu 

cefla  d'éenre  fur  les  apparitions  CAILLIERES ,  voyei  Cal» 

d»  cpmetes  &  fur  d'autres  ob*  libres. 
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CAILLV ,  (  le  chevalier  Jac- 
ques de  )  né  à  Orléans,  de  la 
famille  de  la  Pucelle  qui  déli- 
vra cette  ville  *  mourut  vers 
1674,  chevalier  de  l'ordre  dé 
S.  Michel  &  gentilhomme  ordi- 
naire du  roi.  On  a  de  lui  un  pe- 
tit recueil  d'Epigrammes ,  dont 
quelques-unes  (ont  fines  &  dé- 
licates ,  &  beaucoup  d'autres 
triviales  ,  mais  verfifiées  natu- 
rellement. Cette  ingénuité  cor- 
rige beaucoup  Ton  fty  le,  fouvent 
lâche  &  incorreéh  On  doit  au 
relie  rendre  cette  jnftice  à  cet 
auteur ,  qu'il  ne  s'eil  pas  laifîé 
emporter  par  les  viles  partions 
au-deffus  defquelles  la  plupart 
des  poëtes  les  plus  célèbres  n'ont 
point  eu  le  courage  de  s'élever. 
•n  Ses  épigrammes ,  dit  un  cri- 
»  tique ,  ne  font  que  des  fail- 
»  lies  fans  fiel ,  fans  aigreur, 
»  fans  fatyre  ;  &  par  cette  rai- 
»  fon  ,  plus  dignes  d'amufer , 
m  que  toutes  celles  que  la  haine, 
11  la  jaloufie  ou  la  caufticité 
»  ont  produites  ».  On  trouve 
ces  petites  pièces  dans  un  Re- 
cueil de  Poéfies,  en  2  vol.  in* 
ia  ,  publié  par  la  Monnoie  en 
1714  9  fous  le  titre  de  La  Haye. 
CA1N  ,  premier  fils  d'Adam 
&  d'Eve  ,  naquit  fur  la  fin  de 
la  première  année  du  monde, 
&  s'adonna  à  l'agriculture.  Ja- 
loux de  ce  que  les  offrandes 
d'Abel  fon  frère  étoient  accep-  - 
tées  du  Seigneur,  tandis  que 
les  fiennes  en  étoient  rejetées , 
il  lui  ôta  la  vie  l'an  du  monde 
130  (  voye\  AflEL  ).  Déchiré 
par  les  remords ,  tremblant  pour 
la  propre  vie,  Caïn  étoit  prêt 
à  fe  livrer  au  défefpoir  ;  Dieu 
daigna  le  rafTuref ,  &  le  con- 
damna à  une  vie  ef rante  &  fu- 
gitive fur  la  terre.  Il  fe  retira  à 
l'Orient  d'Eden ,  y  eut  fon  fils 
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Enocfi ,  dont  fi  donna  le  nofc 
à  une  ville  qu'il  y  fit  bâtir  ;  ce 
qui  n'eft  pas  difficile  à  com- 
prendre ,  vu  la  nornbreufe  pof- 
térité  que  leur  longue  vie  don- 
noir  aux  patriarches.On  regarde 
ordinairement  Caïn  comme  ré- 
prouvé y  cependant  S.  Jean 
Chryfoftome  croit  qu'il  a  fait 
pénitence  de  fon  fratricide ,  & 
qu'il  en  a  obtenu  le  pardon. 

CAÏN  AN,  fils  d'Enps,  père 
de  Malaleel ,  mourut  l'an  276g 
avant  Jefus-Chrift ,  âgé  de  910 
ans.  11  y  a  un  autre  CaîKan  , 
fils  d'Arphaxad  &  père  de  Sala, 
fur  lequel  les  favans  ne  font  pas 
d'accord.  Cet  Arphaxad  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  Texte  Hé- 
breu ni  dans  la  Vulgate  (  Geri. 
12) ,  mais  on  le  lit  dans  les  Sep* 
tante ,  &  dans  S.  Luc ,  chap.  3 , 
*#-.  36.  Qui  fuit  Sale ,  qui  fuit 
Caïnan  ,  qui  fuit  Arphaxaà. 
Plufieurs  '  interprètes  penfent 
qu'il  n'étoifc  point  dans  tes  an- 
ciens exemplaires  des  Septante* 
qu'il  s'y  eft  gliffé  enfuite  par 
la  faute  des  copiftes  ,  &  que 
delà  par  une  autre  faute  ,  il  a 
paffé  dans  le  texte  de  S.  Luc, 
où  jufqu'alors  il  n'avok  pas  été. 
C'eft  le  fentiment  de  Corné- 
lius a  Lapide  ,  &  du  P.  Petau. 
Mirum  videri  non  débet ,  dit  ce 
dernier  ,  fi  Cainani  nomen  ci 
ixx  corruptis  libris  in  Evan- 
gelium  Luc  a.  rtdundajfe  fufpi- 
cemur.  Le  P.  Pouiïines ,  dansufr 
excellent  Traité  fur  la  Généa- 
logie de  Jefus  -  Chrifl  ,  adopte 
la  même  opinion  ,  &  ajouter 
Quis  nefeit  Teflamentum  Noym 
librorum  omnium  frequentiM 
fuifje  deferiptum  ?  Quod  er$o  w 
fueti  ediiwni  lxx  jàm  mendojs 
femido&iGraculi  ad  deferiptio* 
nem  Evangeliorum  accédèrent  r 
reflituere  *  ut  ipfis  quidem  videbfr 

tur, 
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JuriOtnîJJum  apud  Lucàm  nômen  II  repoufla  Aflîmbée,  qui  rè- 

non  dubitavcrunt.Qu*  halluciné  gnoit  en  Méfopotamie  ,  &  qui 

ùoautûriutiseruditaautoritatem  s'étant  rendu  maître  de  la  ville 

habuit,  ut  in  emnes  brtvï  co-  de  Bir  fur  l'Euphrate ,  faifoit 

dices  vulgatttur i  fi  tamen  in  om-  des  courfes  bien  avant  dam  la 

tes.  On  peut  consulter  auffi  Syrie.  11  mit  aufli  les  Arabes 

IHTerius&leP.Griffet,  qui  ont  fous  le  joug,  &  diflipa  cette 

publié  des  Diflertations  fur  ce  multitude  d'efclavesEthiopiens, 

fujet.  qui  s'étant.  affemblés  en  très* 

CAJOT  ,  (  Jofeph  )  Béné-  grand  nombre  pour  détruire  les 

di&in  de  la  congrégation  de  S.  Mammelucs ,  menaçoient  l'E- 

Vannes,  avoit  de  l'érudition,  gypte  d'un  terrible  orage.  U 

Il  la  montra  dans  fes  Antiquités  mourut  l'an  1449  &  le  33*.  de 

de  Met{  ,  ou  Recherches  *fur  fon  règne. 
toriginc  des  Médiomatriciens  ,        CAI US  AGRIPPA  ,  fils 

Metz,  1760,  in-8°.  L'ouvrage  puîné^  d'Agrippa  &  de  Julie, 

qui  lai  a  fait  le  plus  de  repu-  fille  d'Augufte ,  fut  adopté  par 

tation,  eft   une  critique  d'un  cet  empereur  avec  LuciusAgrip» 

philofophe  célèbre  ,  intitulée  :  pa  fon  frère.  Le  peuple  Romain 

ies  Plagiats  de  /.  /.  RouJJeau  offrit  le  confulat  à  ces  deux  en- 

fcr?Education%  in-12  &  in-8°  »  fans ,  à  l'âge  de  14  à  if  ans. 

*76*{.  Elle  eft  affez  mal  écrite ,  Augufte  voulut  feulement  qu'ils 

mais  il  y  a  des  recherches,  euuent  le  nom  de  Cçn/uls  dé* 

Comme  il  y  maltraite  les  phi-  fanés ,  à  caufe  de  leur.jeunefle. 

lofophes ,  l'un  cTentr'eux  a  dit  :  Catus  s'étant;  rendu  dans  l'Ar- 

»  Que  l'auteur  de  cette  critique  ménie  pour  en  chafler  les  Par- 

»  étoit  unxhien  qui  aboyoit  thés,  fut  bleffé  d'un  coup  de 

*  aux  partais ,  en  rongeant  les  poignard  par  le  gouverneur  de 

»  os  de  Roufleau  ».  Cette  mau-  la  ville  d  Artagete.  Le  meur- 

Vaife  plaifanterie  n'empêcha  pas  trier  fut  mis  à  mort  ;  mais  Caïus . 

que  D.  Caiot  ne  fût  un  homme  ne  fit  plus  que  languir  depuis  cec 

«ttimable.  Il  mourut  à  Verdun ,  accident.  Il  termina  fes  Jours 

fa  patrie  »  en  .1779 ,  âgé  de  5  a  dans  la  ville  de  Lymtre  en  Lycie, 

ans.  n'ayant  que  94  ans.  Son  tera- 

,  CAIPHE  k  grand-pretre  des  pérament  étoit  porté  aux  plai- 

Juifï  après  Simon  ,  condamna  firs  %  &  il  ne  favoit  pas  com- 

v  C.  à  la  mort ,  fut  dépofé  par  battre  cette  inclination  dange- 

•Vitellius  i  &l  fe  tua,  dit-on ,  de  reufe ,  qui  abrégea  fes  jours.  Sa 

défefooir.  douceur  l'avoit  fait  aimer  des 

CAlT-BÉI ,  fultan  d'Egypte  peuples  d'Orient. 
&  de  Syrie  ,  originaire  de  Cir-       CAIUS  ,  célèbre  entre  les 

came  ,   étoit  né  efclave.  Les  auteurs  eccléfia&ques ,  fiorif- 

Mammelucs  ,  d'une  commune  (bit  a  Rome  au  \e.  fiecle,fous 

voix,  l'élurent  pour  leur  fou-  le  pontificat  de Zéphirin &  fous 

Jerain.  Il  défit  pris  de  Tarfe  l'empire  de  Caracalla.  U  avoit 

) armée  de  Bajazet  H,  empe-r  été  difciple  de  S.  Irenée  :  ce 

Jeur  des  Turcs,  commandée  par  qui  ne  1  empêcha  pas  de  reje- 

Querféol  ,  fon  gendre.  Cette  ter  abfolument   l'opinion  des 

tViâoire  eut  des  fuites  heureufes.  Millénaires.  Un  anony ma  9  cité 
Tome  IL  Ç  ^ 
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par  Photius  ,  dît  pofitfrêtiiettt  tafiotitle  ce  pape  qu'un  anttttr 

3 ne  CatU5  ^toit  prêtre ,  6c  qull  très-conrru  fait  la  réflexion  fia- 
emeuroir  à  Rome.    Photius  vante  :»  Que  n'eurent  point  à 
ajoute,  qu'on  tenoit  encore  n  fouftir ,  ditfl ,  les  faims  pit 
gjM  avoit  été  même  ordonné  n  teurs  de  ta  primitive  éghfe^ 
évêqae  des  nations,  pour  aller  «Qu'on    fc    Rappelle    qtnb 
porter  la  foi  dans  des  pays  in-  »  étoient  en  butte  aux  perfé^ 
fidèles  ,  (ans  avoir  aucun  peu-  »  cutioas  des  idolâtres  ;  qu'ils 
pie,  ni  aucun  diocefe  limité,  n  a  voient    continuellement  à 
Caftis  eot  une  famenfe  difpute  »  lutter  contre  l'ignorance ,  la 
a  Rome  contre  Procle  ou  Pro-  »  ftupidifé,  la  jakmfie,  la  ma- 
cule, l'un  des  principaux  chels  n  lice  de  ceux  qulis  effayofefit 
des  M&ntaniftes,  &  la  mit  par  »  de  gagner  à  J.  C. ,  &aqn% 
écrit  dans  un  Dialogue  ,  qui  n  partageaient  tous  lesàd- 
nVft  £âs  Vertu  jufqu^à  nous,  non  »  gers  auquels  leurs  troupeau* 
plus-Untè  fes  autres  ouvrages.  »  étoient  expofés  «.  Ceftce 
— -  W  Ho  faut  pas  le  confondre  pape  qui  ordonna  xrue  les  clercs 
-qvec Caius .macédonien , dit-  pafleroient  par  tous  ks  fept 
cipfe  de  5.  Paul  ,  converti  à  ordres  inférieurs   de  l'églife, 
Corinne  où  il  étoit  établi ,  &  avant  que  de  pouvoir  être  oc- 
où  il  avoit  reçu  cet  apôtre.  H  donnés  évéques. 
l'accompagna  depuis  dans  (as       CA1US  ou  Katc,  (Jean) 
voyages,  eut  part  à  fes'perfé-  né  à  Norwich  en  1510 , étuii 
curions,  &  fut  pris  avçc  Arif-  à  Padoue  avec  fuccès  fous  k 
tarque  par  les  féditieux  d'E*-  célèbre  Montanus.  A  fon  re- 
-phefe ,  que  Démétrius,  ^orfèvre,  tour  en  Angleterre ,  il  fut  far 
avoit  excités  contre  S., Paul,  ceffivemem  rtféxkrin  du  f» 
On  croit  que  c'eft  ce  même.  Edouard  VI,  deflateine  Ma* 
-Caïus  à  oui  S.  Jean  adreffe  ùl  rie ,  &  enfin  de  la  reine  Eli6- 
.  troifieme  Epfcre ,  dans  faoueite  berh.  Il  fit  rebâtir  preGnTàfe 
,  iHe  loue  de  la  pureté  de» fet,  frais  l'ancien  collège  de  Gop 
«&de  îa  charité  qu'il  exerce  en-  nevil,  à  Cambridge,  nommé 
mers  les  frères  &  les  étrangers,  depuis  ce  te*ns-4à  le  collège  è 
CAIUS  >  (  S.  )  originaire  de  Gonnevil  &   de  Caïus.  U  T 
Dalmatie  ,  &  parent  de  Fem-  fonda  %\  places  d*étudians.  Il 
«pereur  Dioctétien,  élu  pape  le  mourut  en  1^73,  à  63  ans,» 
«7  décembre  283 ,  après  la  mort  iut  enterré  dans  la  chapelle  # 
«de  S.  Euttchien ,  eut  à  foufc»  fon  collège  »  fous  une  teinte 
Air  une  cruelle  perfécution  qui  unie,  avec  cette  feule  infcrif 
dura   deux  ans,   pendant  la-  tion  :  Put  Caïics  JSes  fentiaert 
quelle  ce  feint  pontife  ne  ceffa  fur  la  religion  ne  tenoient  qg 
d'encourager  les  confe  fleurs  &  fon  intérêt  ;  6c  dans  les  ott 
les  martyrs.  Il  fe  tint  caché  du-  rentes  révolutions  qui  agitergi 
riant  l'orage ,  non  pa9  qu'il  crai-  F  Angleterre  de  fon  œ»s^T 
gnit  la  mort ,  mais1 pour  être  toujours  attaché  à  la  fefle  • 
plus  à  postée  daffifterfon  trou-  prince  régnant.  On  a  de  hi* 


C  À  L  •  CAL       46* 

neHfeurs  font:  I.  Un  trahi  de  teattroûp  profité   de  l'édition 

V  fuefir  angioz/jB ,  maladie  qui  qu'en  avoit  fait  Claude  Daufquei  " 

je.  durcit  qu'un  jour ,  6c  oui  fit  CALABRE ,  (  Edme  )  prêtre 

>érir  beaucoup  de  monde  en  de  l'Oratoire ,  lavant  ôc  pieux , 

Angleterre  en  i$$i.  Il  eftin-  natif  de  Troyes,  direâeur  .da 

rituïé  :  De  epkemera  pefle  Bri-  ftminatre  de  SohTqns,  mourut 

tannica.  La  meilleure  édition  en  1710.  On  a  de  «lui  xinePa-  • 

èft  celle  de  Londres  en  17x1  r  rapÂrafe  -for  ht  Mxferere ,  fou- 

nt~8ô.  H.  Un*  livre  latin»:  Dt  vent  réimprimée.   • 

V antiquité  de  l'I/nwtfitt  de  Ca*r  CALAÉROIS,  (  Marinas 

bridge.  HL  De  Canièus  Britan-  Preti  *  fiisnoointé  le  )  naquit  en 

fùcïs  ,  Londres  ,  i$?o,  in-8°  ;  164)  dans  k  Calabre.  Lanfrane 

tare;  IV.  Sûrpium  kifioria ,  Lon*  fut  for*  miîtce  dans  la  peinture; 

«tes;.  1570,  in-12.:   .  Appelle  à  Malte  pour  décorer 

CALA  ,  (  Eexrand  le  Stoeco ,  l'éçiife  de  làint  Jean ,  il  repré- 

tonmtfous  le  nom  de)  .natif  de  fenta  dans  le  plafond  la  vie  de 

Cofânce  en/Gaiabre  ,  eft  auteur  cet  apôtre.,  morceau  admirable» 

d  mue  Hifimire  de  Suake  ,  fort  qui  lîii  mérita  le  titre  de  che- 

rare.  Son  but  dan?  cet  ouvrage  yalier.de  grâce  ,  une  comman» 

étohvde  flatter  la  maifon  de  derie  &  une  forte,  penfion.  Il 

Gala.  Il  fit  naître  un  faint  Jean  mourut  à  Malte  en  1699.  Ser 

de  Cala ,  qui  n  avoit  jamais  exîf  principaux  tableauk  fé  voient 

té  que  dans  Ton  cerveau*  llper*  a  Modené  »  à  Naples  6c  à  Malte. 

, foada  ente  quelques  os  de  la  car*  On  les  eftirne  pour,  la  vigueur 

cafle  d'un  âne  étaient  les  re-  du  coloris-,  le  rehef  des  figures, 

I  lianes  de  fan  faine  imaginaire,  la  variété  des  inventions,  L'art 

Le  fourbe  impudent  appliquoit  des  ajuftemens.    Une.  touche 

I  lux  prétendues  reliques  ce  vers  moins  dure ,  un  deffin  plus  cor* 

!  latin  qu'un  auteur  moderne  m  reâ  l'auroient  mis  au  rang  des 

cru  pouvoir  adrefier  à  l'étrange  premiers  peintres.     , 

■wlcruide  d'académiciens  6c  de  CALAIS  ôc  ZETES,  enfant 

iavaœ  qui  brillent  dans  ce  fiec le.  de  Borée  6c  d'Oriïhie  ,  firent 

rvir-i      r  •     ■   <.*             •//•  k  voyage  de  la  Cokhide  avee 

h%fZl  *     >       merutJUs^  les  Ar^naates,  6c  chafferent 

t  Ie*  Harpies  de  la  Thraee*  Ils 

.  L'inquifiteur  de  Rome  fit  brûler  avoient  le*  épaules  couvertes 

ces  indignes  roues,  &iupprima  d'écaillés  dorées ,  des  ailes  aux 

\ '  f ouvrage.  picib ,  6c  une  longue  chevelure. 
,     CALABER ,  (  Quinte*  ;  an-       CALAM1S ,  graveur  6c  {h* 

^xâen  poète  de  Smyrne ,  eft  au-  tuaire  célèbre  d'Athènes.  Ses 

**«ur  des  Paraltpvmewes  d*H*-  .ouvrages  furent  fort  eftimés) 
%*•*»  efpece  de  fuppsément  à    mais  Cicéron  le  mettoit  -bien 

■  */jW*.  Ce  poème  grec,  écrit    au-deflous  de  Praxitèle  &  de 
•  élégamment ,  fin  trouvé  par  le    Myvon.  " 

J  'Cacdinal  BefTarion.  dans  un  me-  CAL  A  NU  S ,   philofôpfe 

•nafterede  la  terre  d'Otrante  en  ou  charlatan  Indien  qui  furvJt 

f  -Calabre.  La  meilleure  édition  Alé*afidre4e-Grand  dans  ion  e*« 

■  î?  ^^  de  Jean-Corneille  Paxwr  pédition  aux  Indes.  Tonrmen^é 
'  ILey.de,  1734^^*8°  },,  qui  a  d'une  colique  *  après  8*  ans 
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d'une  rie  faîne ,  ri  pria  le  con-  on  ;  embraffer  ,  ou  qu*il  pro* 
quêtant  de  lui  foire  élever  un  feffoit  fecrétement.  Ce  jeune- 
bûcher  pour  y  terminer  fes  homme  s'étoit ,  à  ce  que  lo» 
jours.  Ce  prince  qui  n'étoit  pas  prétend  aujourd'hui ,  détruit 
plus  fage  que  Ton  philofophe  ,  lui-même.  Le  père  fut  arrêté, 
ordonna  l'appareil  de  cet  ex-  condamné  par  le  parlement  de 

•  travagant  facrifice.  Son  armée  Touloufe ,  &  rompu  vif  le  9 
eut  ordre  de  fe  ranger  en  ba-  mars  1762  r  à  l'âge  de  68  ans. 
taille  autour  du  bûcher.  Cala-  La  veuve  &  les  enfaasdece 
nus  couronné  de  fleurs,  &  nia-  ,  vieillard  demandèrent  la  revi- 
gniflquement  vêtu ,  y  monta  ,  fion  du  procès  ;  &  foit  défaut 
«n  difant  que  depuis  qu'il  avoit  de  formalités  ,  foit  quelqu'ir- 
perdu  la  famé  &  vu  Alexarfdre,  régularité  dans  le  fonds  mène 
la  vie  n'avoit  plus  rien  qui  le  du  jugement. porté  par  le  par* 
touchât.  Le  foibie  Calanus ,  qui  lement  de  Toulouie ,  la  fên- 
n'avoit  pas  le  courage  de  iup-  tence.de  cette  cour  fut  amuiHée 
porter  une  colique,  trouva  dans  par  un  arrêt  du  Confeil  du? 
&  vanité  allez  oe  refiources  mars  1765.  »  Refpeâons(acta 
poux  foui&ir  l'adion  du  feu  fans  »  à  ce  lu  jet  un  obfervateai 
faire  aucun  mouvement  .•&  fans  »  impartial)  -,  refpeâons  les  j* 
donner  aucun  fighe  de  douleur,  »  gemens  des  magrftrats  qui  re* 
Quelqu'un  lui  ayant  demandé  »  dreflent  5c  corrigent  des  dé- 
s  il  n'avoit  rien  à  dire  à  Aie* an-  »  citions  défe&ueuies, foit  pour 
dre  ?  Non ,  répondit  le  philo*  »  lé  fonds  ,  foit  pour  la  forme 
ibphe  9jc  compte  le  revoir  bien."  »  de  la  procédure  ;  mais  ae 
tôt  à  Bdbylone.  Le  héros  étant  »  nous  étonnons  pas  fi  dans  cet 
mort  trois  mois  après  dans  cette  »  efpeçe  de  conflit  de  jadic* 
ville,  on  crut  que  le  brachmane  »  ture  ,  il  refte  toujours  dans 
avoit  été  prophète  ,  6k  cela  »  l'efjmt  du  peuple  une  efpecft 
n'ajouta  pas  peu  au  merveilleux  n  de  préjugé  en  faveur  des 
de  Ton  hiftôire.  n  premiers  juges.  Des  gensf» 

•  *  CALANUS,  (  Juvencus  »  examinent  tout  fur  les  lia»; 
Cotlius  )  né  en  Dalmatie,  évê-  »  oui  ont  fous  les  yeuxlecoros 
quedeCmq-EglifesenHongrie,  »  du  délit,  qui  connoiffenta 
vrvoit  dans  le  douzième  fiecle.  »  vie  &  la  conduite  de  l'ac- 
11  eit  connu  par  un  petit  ou-  »  eufé  ,  les  mœurs  &  la  pro- 
vrage  :  Attila  RexHunnorum  %  »  bité  des  témoins  ,  qui  R* 
♦Veni£e  ,  150a,  in-folio.  On  le  »  cueillent  une  infinité  de  ci* 
trouve  dans  Y  Apparat  EccUfiaf-  »  confiances  dont  Penfedbk 
tique  du  Père  Canifius,  &  dans  -»  s'étend  difficilement  au  lois» 
Y  Apparat  àl'Hiftoire  de  Hongrie,  »  &  dont  l'impreffion  s'afii* 
avec  des  notés  de  J.  Tomka,  »  blit  par  le  tems  ,  qui  fort 
JPjesbourg,  1736  ,  in-fbKo.  »  animés  du  zèle  de  la  jufBce 

CALAS,  (Jean)  négociant  »  à  i'afpeft  d'un  crime  énor 

de  Touloufe ,  de  la  religion  pré-  »  me ,  récent ,  commis  fur» 

:  tendue  -réformée ,  fut  aceufé  »  citoyen  connu,  &c  ;  des  juttj 

d'avoir  étranglé  Marc*- Antoine  »  qui  prononcent  dans  une  te» 

fon  fils ,  en  haine  de  la  Religion  »  Situation  i  ont  certainemeflt 

catholique  qu'il  vouloit,  difoi*;  »  un  .grand  avantage  fur  'des 
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»  magUtrats  éloignés  «occupés  re  nautica.  Ibid.  tome  a,  IV. 

»  de  cent  autres    objets  qui  Opéra  aliquot.V.Encomium  pu* 

»  fixent  leur  attention  &  leurs  tieis.  VI.  Carmina.  Erafme  dit 

»  travaux  par  des  vues  &  des  qu'il  a  le  ftyle  élégant ,  &  rem* 

»  obligations  plus  direâes  »  im- ,  pli  d'ornemens,  mais  qu'il  a  trop 

»  portunér ,  lollicités  par  des  l'air  de  la  philofophie  fcholal- 

»  âmes  fenubles ,  &c.  Il  faut  tique  ;  ce  qui  l'empêche  de  te- 

»  donc  dans  ces  fortes  d'oo  nir  un  rang  parmi  les  auteurs 

»  caftons  garder ,  autant  qu'il  éloquero. 
»  eft  poflible ,  dans  la  cenfurt        CALC AR ,  (  Jean  de  )  ainfi 

»  &  l'éloge  des  arrêts  r-eipec*  nommé ,  parce  qu'il  étoit  d'une 

»  tifs ,  une  modération  raifon-  ville  de  ce  nom  dans  le  duché 

*  nable,  &  fe  défendre  de  ces  de  Cleves ,  mourut  à  Naples  , 
»  enthoufiafmes  véhémens ,  oi  daçs  un  âge  peu  avancé  ?  en 
»  la  vérité  &  l'équité  fe  trou-  1546.  Le  Titien  &  Raphaël  &» 
»  vent  fi  rarement  ».             »  rent  fes  modèles  dans  l'art  de 

CALASIO ,  (  Marius  de  )  la  peinture.  Il  prit  tellement 

Francifcain  ,   profefTeur  d*hé-  leur  manière ,  que  les  talens  de 

«reu  à  Rome  ,  compofa  une  ces  grands-maîtres  fembloient 

txcellente    Concordance    des  être  devenus  les  tiens.  Plufieuts 

mots  hébreux  de  la  Bible ,  inv-  connoifleurs  n'ont  jamais  fu  dif- 

primée  à  Rome  en  1621 ,  en  4  tînguer  les  tableaux  du  difciple, 

Îjrands  volumes  in-folio ,  &  en-  d'avec  ceux  du  Titien  fon  mai* 

,  uite  à  Londres  1747 ,  fous  le  cre.  L'immortel  Rubens  voulut 

même  format  6c  avec  le  même  garder  iufcru'à  fa  mort  une  Na- 

aorabre  de  volumes.  Cette  édi-  tivité  de  Calcar.  C'eft  à  lui', 

*jon ,  plus    eftimée  que  celle  dit-on ,  qu'on  doit  les  figures 

&  Rome,  a  été  donnée  par  anatomiques  dulivredeVefal, 

ywllaume  Romaine.  Le  fond  (  voyez  ce  mot  ). 
^e  cet  ouvrage  ?  utile  aux  Hé*       CALCEOLARI ,  (François) 

waïfans  ,  eft  pris  dans  laCon-  célèbre  naturaiifte  de  Vérone 

«ordance  dii  rabbin  Nathan.  dans  le  16*  fiecle;  Son  Mufaum 

CALCAGN1NI ,  (  Coelto  )  rtrum  naturatium,\ èrone,  i6a*, 

fils  naturel   d'un  eccléfiaftique  in-fbL  eft  rare  &  eftimé. 
de  Ferrare  ,  après  avoir  fervi       CALCHAS,  filsdeTheftor, 

dans  les  troupes  de  l'empereur  reçut  d'Apollon  la  fcience  du 

*  de  Jules  il ,  embraffa  l'état  préfent ,  du  paffé  &  de  l'avenir 
eccléfiaftique.  Il  devint  protor  L'armée  des  Grecs  qui  attoit 
notaire  apoftolique ,  &  mourut  affiéger  Troie ,  le  prit  pour  fdft 
a  Ferrare  en  1540.  On  a  de  lui*  grand-prêtre  &  fon  devin.  Il 
L  Commentât**  de  rébus  Mgyp-  prédit  que  le  fiefee  dureroit  dix 
*i*tis  ,  Bâle,  iÇ44  ,  in-fol.  Il  ans ,  &  que  la  flotte,  retenu'ê 
y  a  dans  cet  ouvrage  des  chofes  par  les  vents  contraires  au  porc 
«urieufes  &  exactes  fur  l?Er  d'Aulide^ne feroit voile qu'aprè* 
fypte,  pour  le  teras  auquel  il  qu'Agamemnon  auroit  facrifié 
«été fait.  H.  De  Tafarum ,  tef-  fa  fille  Iphigénie  à  Diane.  Les ' 
faarum  &  calcutorum  4udis^  de&inées  lui  avoient  prédit  qu'il 
4an$  le  tome  7  des  Antiquités  perdrait  .la  vie ,  lorfqu'il  trou- 
grecques  de  Gronovius.  lu.  De  veroit  un  devin  plus  habile  que 
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lui.  Mopfus.  partit ,  jk  Cakhas  rott  dans  fes  tragédies  llrri» 

mourut  à  Colophon  dans  l'Ionie.  gularité  de  Shakefpear ,  (on  élî- 

.   CALC1D1US  ,  vaycx  Chal-  vation  &  fa  bafTefte  f  des  traits 

CiDiUS,  de  j^ie  auffi  forts,  un  comique 

C ALCUMJS  *  «voyer  Guil»  auffi  déplacé ,  une  enflure  auffi 

LAUJHE ,  furnommé  Calçulus.  fri^arre  ,  même  fracas  d'adion 

CALDERIN1 ,,  (  Domino  )  &  d'iacidens.  U  ne  connoit  prêt 

fié  dans  le  territoire  de  Vérone*  que  jamais  ni  la  vérité ,  ai  h 

Srofeflèur  de  belles -lettres  à  yraitemblance ,  ni  le  naturel 

Lomé  fous  Paul  IV6l  Sixte  IV,  Ses  comédies  valent  un  peu 

«courut  en  1477 ,  âgé  feulement  mieux.  Calderon  compgfâ  aufi 

jde  30  ans  ,  d'un  excès  de  tra-  Six  vol.  in-40  é'Aftts  jw 

vaij.  Son  nom  étoit  Dominique  ;  mentaux ,  qui  reflemblent  pour 

mais  voulant  en  avoir  un  qui  je  fonds  aux  anciennes  piecef 

ientit  l'ancienne  Rome  ,  il  fe  italiennes  &  francoifes ,  tirée* 

fit  appeller  Domiïws  &  CaUc  de  l'Ecriture-Sainte  ,  ou  m 

rinus  de  Caldero  ,  lieu,  de  fa  myfteres.  Ce  poète  floriïott 

ÎaiiTancey^  5  milles  de  Vérone,  vers,  l'an  1640  ;  il  ne  connaît 

1  fut  un  des  premiers  qui  joig-  foit  que  les  vers  ,  &  il  regnf 

furent  Je  (ècéurs  de  .l'érudition  dans  fes  tragédies  l'ignoi 

à  celui  de  la  grammaire.  Paul  la  plus  craffe  de  l'hiftoire. 

/oye  dit  qu'il  aeclairoi  les  poètes  ,    CALEB ,  de  la  tribu  dé  J 

avec  une  capacité  merveUleufe.  fut  envoyé  dans  la  terre . 

fhi  a  de  lui  des  notes  fur  les  mife  avec    d'autres  députés 

Syfots  de  Stace ,  Rome ,.  147s  ;  pour,  reconnaître  le  pays.  H 

jt)r Martial,  Venife,  1474. in-40;  iùra  le  peuple  d'ifraël,^ 

fur  Jùvenr»l  &  ïlbis  d'Ovide,  yanté  par  le  récit  de  fes. 

Milan,  149s ,  in-fol.  On  aflure  pagnons  de  voyage.  Jofué 

qu'il  a  commenté, encore  d'au-  Jui  fusent  les  feuls  de  ceux 

ares  anciens;  cependant  il  eftap-  étpient  fortis   d'Egypte, 

parent  que  cesjCommentaires  ne  entrèrent  dans  la  terre  de 

&  trouvent  que  dans  les  catalo-  mU&on,  Caleb  eut  pourfon 

gués  de  Tritheme  &  de  Gtfaerr  *age  les  montagnes  &  la  vï 

CALDEHON    dz    la  dliébron#dont  ilehaffatrï 

Jîarca\  (  dom  Pedro  )  che-  géaas.  Othoniel  fan  neveu  s 

palier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  tant  rendu  maître  de  Ja  ville" 

j>ftrta:  les  «armes  avec  diftinç-  Déhuvque  l'oncle  n'avait] 

$ÎQ&>  U  les  .quitta  pour  l'état  prendre  ,  CaleJ)  lui  fit  épa 

fccléfiaitique  >   &  il.  fut  fait  fer  fa JîUe.  Ce  digne  Ifraéij 

prêtre  &  chanoine  de  Tptade.  mourut  à  l'âg&de  114  ans. 

Nous,  ayons.  «Je  lui  «les  pièces  Jeb  &  Jofué  (ont,  d«»  les^ 

lie  théâtre  en  neuf  vol.  in-4%  v rages  àfçérioues,,  k  fyinb 

a 689,  à  Madrid,  fans  compter  du  petit  nombre  »de  .chréne 

pluueurs  autres  oui  n-'ont  point  qui  foutiennent  avec  couraf 

jeté  imprimées.  Calderon  étoit  cdnfiance  &4>erfévéjance, 

trop  fécond  pour   être  exact  fouffrances  oi  tés  combats. 

fSc  correct.  Los  règles  de  l'art  cette  vie,  &  arrivent  après 

dramatique  font  violée*  •  dans  pénible  &  laborieux  y pyagei 

:prefque  tous  les  ouvrages*  On  Jieu  «du  repos..  ..   *  ..< 
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CALENDABJO ,  (Philippe) 
fculpteur  &L.  archite&e  du  qua- 
torzième iiecle ,  éleva  à  Venife 
les  magnifiques  portiques ,  fou* 
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leurs  fers  à  la  faveur  de  Talé- 
greffe  publique  :  &  voilà  des 
afïàffins  t  des-  monftres  ê  des 
ennemis  prés  de  la  (ïïreté  pu- 


tenus  de  colonnes  de  marbre ,  blique ,  rendus  à  la  fpcigté  , 
mû  environnent  la  place  de  contre,  laquelle  ils  déployèrent 
S.Marc.  Ces  morceaux  firent  fa  de  nouvelles  fureurs.  Enfin» 
réputation  &  fa  fortune.  La  ré-  tout  moyen  d'échapper  leur  marr. 
publique  le  combla  de  biens  ,  quât  -  il  ,   l'efpérance  leur  en  ' 
&  le  doge  l'honora  de  ion  al-  refte  ;  ils  fuppofent  qu'il,  s'en 
liance.  préfentera  tôt  ou  tard ,  &  cette 
CALENTIUS,(Elifius)pré-  iuppo/i.tion  eft  fondée  fur  un 
cepteur*  de   Frédéric ,  fils  de  trop  grand  nombre  de  faits  » 
Ferdinand  ,   roi  .  de  Naples ,  pou;  être  regardée;  çotqme  ter 
laiffa  des  ouvrages  eftimables  méraire.  Par-là,  le  fonde  m&ttv 
ep  vers  &  en  proie.  Il  joignis  les  de  la  léçiifôtipn  criminelle  eft 
leçons  de    la  philofophie  auç  anéanti  ;  car  on  ne  iauroit  trop 
agrémens  de  la  ppéfie  ;  mais  il  Iq.  répéter  avec  S.  Auguftin  : 
adopta  des  fyftemes  romanef-.  ti  L'efprit  fy.  le  tut  de  la  loi  ne 
qu€s  contraires  à  la  loi  de  Dieu  »  font  pas  directement  la  peine 
&  à  toutes  les  législations  du  m  de  mort  ;  mais  de  retraii- 
raonde.  U  n'approu voit  pas, que  »  cher  irrévocablement  de  la 
.l'on  condamnât  les.  criminels  »  focié té  le  criminel  qui  la  trou- 
an  dernier  fupplice.  On  qe voit ,  »  ble  <«.  (  Qui  moçte  r^ûfour  ; 
félon  lui  9  obliger  les  voleurs  à  numquid  moram  qud  occid'uuf 
reftituex  ^e  qu  ils  avoient  pris ,  quœ  brtvissefl ,  tjus  fuppliçium 
après  les  avoir  fuftigés  ;  rendre  Uges  ^flbnant^  ;  au£  nqn  pç(ius 
les  homicides  enclaves  de  ceux  qubd  in  femplurnu^^ujn  aufc* 


fur  la  vie  defijuels  ils  avoient 
attenté  ;  envoyer  enfin  les  mal- 
faiteurs aux  mines  ou  aux  ga- 
lères. Ce  projet  d'impunité ,  re- 
nouvelle par  les  philoiophes 
modernes  ,  &  d'abord  adopté 
par  jqfeph  II  &  quelques  autres 


raat  Jc.f  focietate  vivcnûum  .p) 
Or,, ce  retranchement  amolli  • 
&  éternel  ne  peut  s'exécuter 
mie  par.  la  mort.  D'ailleur^,,, 
qu'eu -ce  <[ue  la  fervitudè  a 
de  plus  pénible  que  l'état  d'un, 
pauvre  cultivateur  qui  pàfie  fes 


fouverains ,  n'a  pu  tenir  long-  jours  dans  le  travail  &  l'indi- 

tems  contre  l'évidence  des  anus  j>ence,  fans  efpoir  d'une  fituâ- 

qui  en  Revoient,  &en.fonteffeo-  tion  plus  aifee  ?  Eu-il  raifon- 

tivement  réfultés.  La  fervitudè  nable  cuie  dés*  fcélérats  ne  re- 

"'tfpétyelle  eft  urçe'  chimère  :K  çoivent  "d'autre  punition   que 

s  priions  perpétuels  enïont  d'être  condamnés  à  l'état  oês" 

gaiement  une  ;  tous  les  jours  plus  utiles  citçyens?  Càfenuus 

le>  criminels  s'en  délivrent  a  une  mourut  vers  1 50  V.  Çj\  i  donné: 

feçon  ou   de  l'autre  ;   Su^i?^  UI?e  ^fà?"  &  $s  ouvrages  à" 

fe$  moyens  leur  manquent,  ils  Rome  ,  ih-foî.  1503  ;  édition 

trouvent  des  protecteurs  ^îeur  plus  complète  que  celles  qu'on 

procès  en  revu ,  ils  font  ablous,;  a.  données  après ,  &  ou'  1  on  a 

quelqu'^vénement  glorieux  ou  retranché'  beaucoup  de  pièces 

^xaiitageux  à  Ja  nation  f  fompt  Ra^dij?.  §op  poème  du  Combat 
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des  rats  contre  les  grenouilles ,  loît  fouvent  fe  promener  dan* 

imité  d'Homère  ,  a  été  réim-  cette  maifon  ;  mais  fa  préfence 

primé  en  1738  à  Rouen ,  dans  un  n'effraya  jamais  le  courage  d'un 

recueil  in»  12  des  Fables  choi-  fi  généreux  ami  :  &  quoiqu'il 

fies  de  la  Fontaine ,  mifes  en  fut  témoin  des  fupplices  qu'on 

vers  latins,  publié  par  M.  l'abbé  faifoit  fouffrir  aux  infracteurs 

Saas.    Calentius    çompofa    ce  de  la  loi  des  Triumvirs,  &  des 

poème  à  18  ans ,  &  le  fit  en  fept  récompenses  qu'on  accordoit  à 

jours.  Cet  auteur  groflit  la  Ion-  ceux  qui  y  obèmoient ,  fa  fidé* 

gue  lifte  de  ceux  que  le  pen-  lité  ne  fe  démentit  jamais, 
chant  au  libertinage  a  conduits        CALENUS  ou  Van-Çae* 

à  une  extrême  indigence.  C'eft  LEN,  (Henri)  né  à  Béringue, 

l'aveu  qu'il  en  fait  lui-même  petite  ville  de  la  principauté  de 

dans   les  (Jeux   diftiques   fui*  Liège ,  vers  1  f  8a ,  ayant  achevé 

vans  :  fon  cours  d'études  à  Louvain , 

Talia  poli  cineres  %dt  nu  toto  &♦  nommé  curé  d'Afche,  puis 

orbe  Ugantur ,  de  5te.  Catherine  a  Bruxelles, 

Scriptaque  fut  tumuio  car-  atchiprêtre  du  doyenné  de  k 

mina  digna  meo.  même  vil  Je ,  &  chanoine  de  la 

Ingcnium  natura  dédit ,  fortuna  métropole  dç  Malines.  Comme 

-  ^^??/<e  .  il  avoit  donné  une  magnifique 

fie  fuit ,  atqut  inopem  vtverc  approbation  au  trop  fapieux  ou* 

.    fecu  ampn  y  de  jan{eniu$  f  cejui.ci 

CALENUS ,  (  Olenus  )  fa-  en  îaifant  don  du  manufcrit } 

meux  devin  Etrurien  du  tems  fon  chapelain  f  le  chargea  de  le 

de  Tarquin  le  Superbe  ?  fe  ren-  remettre  à  Calenus  &  à  Fkh 

dit  célèbre  a  l'occafion  de  la  mond  pour  le  rendre  public 

tête  d'un  homme,  trouvée  en  }J Auguftînus  parut  par  leurs 

jcreufant   les   fondemens    d'un  lôins  en  1640  ,  &  depuis  ils 

*temple  qu'on  vouloir,  bâtir  à  furent  deux  des  principaux  conr 

Jupiter.  Cet  homme  ,  dit-on ,  feillersde  l'archevêque Bpprten, 

s*apbelloit ,  Tôlus:  Capût  Toli9  dans  les  djèmçlés  que  ce  livré 

«Fou  eft  venu  le  nom  de  Cap  i-  pccafionna.  Il  fiit  nommé  par  ce 

tôle.  D'autres  difent  qu'on  y  prélat  à  l'archidiaçoné  de  Ma^ 

trouva  une  tête  renfermée  dans  linês  ,   &  par  Philippe  IV  % 

un  tonneau ,  captif  in  dolto.  Ce  l'évêché  de  Ruremonde.  Mais 

que  Pline  raconte  de  ce  devin,  cette  dernière  nominatipn  lui 

doit  être  rangé  parmi  lès  récits  devint  inutile  à  caufe  de  fon 

de  la  fable,  ou  la  démonurgie  attachement  à  la  dodrine  de 

(du  paganifme.  '  Janfenius  ,  qu'il   foutiht  être 

CALENUS,  rioble Romain,  celle  de  S,  Àuguftin  ,  wtW 


l 


-,.—--; ^ __________         _ 

,ré  la  défenfe  de  recevoir  chez  mourut  le  1  février  ï65i,apr» 
-bi  les  profcrits  ?  il  cacha  quel-  avoir  publié  :  Déclaration  vé~ 
q  ue  teins  dans  fa  maifon  le  phi-»  ri  table  de  'fli .'  Calenus ,  nonm 
Iofophe  Varron ,  fon  ami ,  quj^  à  Vévêchê  de  Ruremonde  ;  en 
çtoii  du  nombre.  Antoine  al*  Jatin&en  françois?BrW)tei 


\« 


CAL  CAL        473 

1646,  ûi-40,  &  quelques  ou*  Venife  offre  plufieurs  de  fes 
vraçes.  chef- d'oeuvres.  Ses  Noces  de 
CALEPIN ,  (Ambroife)reli-  Cana  font  admirables.  Son  Re~ 
,  gieux  Auguftin ,  né  à  Calepio,  pas  cha  Simon  le  Lépreux ,  que 
bourg  dans  l'état  de  Venife ,  Louis  XIV  fit  demander  aux 
d'où  il  a  tiré  fon  nom ,  s'eft  Servîtes  de  Venife ,  &  que  fur 
rendu  célèbre  par  fon  Dtition-  leur  refus  la  république  fit  en- 
mire  des  Langues  ,  imprimé  lever  pour  lui  en  faire  préfent  * 
pour  la  première  fois  en  1503 ,  eft  un  des  plus  beaux  mor- 
&  augmenté  depuis  pavPafferat,  ceaux  de  la  colleâion  du  roi. 
la  Cerda,  Chimet  &  d'autres.  Véronefe  mourut  à  Venife  en 
La  meilleure  édition  étoit  celle  n;88  »  avec  la  réputation  d'un 
de  ce  dernier  à  Lyon,  en  1681 ,  grand  peintre  9  d'un  honnête 
en  2  vol.  in-fol.  avant  que  celle  homme ,  d'un  bon  chrétien  , 
de  Facciolati ,  profefTeur  à  Pa-  6c  d'un  ami  généreux.  Ayant 
doue,  eût  paru.  On  peut  dire  'été  reçu  obligeamment  dans  une 
de  cet  ouvrage ,  ce  qu'on  a  dit  campagne  autour  de  Venife  , 
du  Aîoreri  :  que  c'eft  une  ville  il  fit  fecrétement  dans  la'maifon 
nouvelle  ?  bâtie  fur  l'ancien  un  tableau  repréfentant  la  fa- 
plan  ;  mais'il  y  a  dans  l'un  &  mille  de  Darius,  &  le  laifla  en 
l'autre  beaucoup  de  brèches  à  s'en  allant, 
réparer.  Il  mourut  l'an  1510,  CALIARI,  (Benoît)  frère 
très-âgé  &  privé  de  la  vue.  du  précédent ,  avoit  des  talem 
'  C  ALIARl,  (Paul)  furnommé  femblables.  On  confondoit  fou- 
Véronefe  ,  parce  qu'il  étoit  né  vent  leurs  tableaux.  11  laiiToit 
à  Vérone  en  153a.  Son  «père  jouir ,  par  une  modefiie  peu 
étoit  fculpteur ,  &  fut  fon  pre-  commune ,  ion  frère,  delà  gloire 
mier  maître ,  &  un  de  fes  onr  que  (es  ouvrages  auroient  pu 
des ,  Antoine  Badile  qui  étoit  lui  acquérir ,  s  il  s'en  fût  dé- 
peintre ,  le  prit  enfuite  pour  daré  1  auteur,  llculti va  la  fculp- 
îon  élevé.  Ses  effais  furent  des  ture  en  même  tems  que  la  pein- 
coups  de  maître.  Rival  du  Tin*-  ture  ,  &  réuflit  dans,  ces  deux 
toret ,  s'il  n'égala  point  la  force  arts.  Il  mourut  en  1598*  à  60 
de  fon  pinceau  ,  il  le  furpatfa  ans. 

par  la  nobletfe  avec  laquelle  CALIARI,  (Charles  &  G a- 

drendoit  la  nature.  Une  ima-  briel)  tous  deux  fils  de  Paul 

Sination  féconde ,  vive ,  élevée ,  Véronefe ,  héritèrent  de  fes  ta- 

eaucoup  de  majefté  &  de  viva-  lens.  Charles  ,  mort  en  1596  9  à 

cité  dans  fes  airs  de  tête  ,  d'élé-  26  ans ,  auroit,  dit-on  ,  furpafTé 

gance  dans  fes  figures  de  fem-  ion  père ,  fi  fa  trop  grande  ap- 

jnes ,  de  fraîcheur  dans  fon  co-  plication  ne  lui  avoit  coûté  la 

loris ,  de  vérité  &  de  magni-  vie.  Gabriel ,  mort  en  1631  , 

ncence  dans  fes  draperies ,  voilà  auroit  pu  aller  prefqu'aufli  loin  ; 

ce  qui  caratiérife  les  tableaux,  mais  le  commerce  fut  fa  princi- 

On  n'y  defireroit  que  plus  de  pale  occupation  ,  &  la  peinture 

choix  dans   les  attitudes  ,  de  fon  délaiîejnent. 

faefïe  dans  les  expreffions ,  de  CALIGNON  ,  ( Soffrey  de) 

goût  dans  le  defîîn  &  le  cof-  naquit  à  S.  Jean  près  de  Voiron 

&me,  Le  palais  de  S.  Marc  k  en  Dauphiné.  Il  fut  d'abord  ff  r 
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crétaice  de  Lefdizuieres ,-  puis  nés.  Il  promit  au  fétiat  de  par- 
chancelier    de   Navarre   fous  tager  avec  lui  le  gouvernement, 
Henri  IV  ,  &  employé  par  ce  &  de  fè  regarder  comme  fan 
prince,  dans  les  négociations  les  fils  &  fon  eleve.  11  rendit  la 
plus  difficiles.  Il  travailla  avec  liberté  aux  prifonniers ,  rap- 
de  Thou  à  rédiger  redit  de  pella  les  exilés .  brûla  tous  les 
Nantes.  C'étoit  un  homme  cou-  papiers  que  .Tibère  avoit  ra- 
fommé  dans  les  affaires  d'état  maffés  contre  eux.  Il  réforma 
&    dans   l'ufage    du  monde.  Tordre  des  chevaliers ,  aboli 
Henri  IV  Tauroit  £iit  chancelier  les  impôts  ,  bannit  de  Rome 
de  France  ,  s'il  eût  été  catho-  des  femmes  qui  avoient  trouvé 
lique.  Il  mourut  en  i6p6,  à  56  de  nouveaux  raffineraens  de  dé- 
ans.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Gui*  baucoe.  Rome  l'appeiloit  d'une 
Allard ,  avec  celle  du  baron  des  commune  voix  ,  le  modèle  des 
Adrets  &  de  Dupui-Montbran,  princes.  Mais  on  rétraâa  bien- 
Grenoble ,  1675 ,  in-12.  On  lui .  toC  ce$  ^°?es  précipités.  Le 
attribue  ÏHifioire  des  chofts  Us  germe  des  vices  cache  dans  fon 
plus  remarquables  advenues  en  cœur ,  fe  développa.  Ce  prince, 
France  es  années  i$8j ,  lf88  &  qui  pendant   huit  mois  avoit 
IS$9  9  Par  S.  C.  (Soffrey  Calig-  promis  tant  de  gloire  &  de  fé- 
non)  ,  1590,  in-8°.  Ces  Me-  licite  ,  fe  montra  un  tyran ,  un 
moires  9  mal  écrit!  &  diûés  par  monftre ,  un  lâche ,  un  infenfé. 
l'écrit  de  fe&e  ,  renferment  Son  orgueil  monta  à  fon  com- 
mtelques  particularités  intérêt-  ble.  Il  fe  vantoit  d'être  le  maître 
iantes.  de  tous  les  rois  de  la  terre, 
CALIGULA ,  (  CaïusrCé-  &  regardoit  les  autres  princes 
far)  empereur  Romain  y  fuc-r  comme  de  vils  efclaves.ll  vour 
cefieur  de  Tibère ,  naquit  l'an  lut  être  adoré  comme  un  dieu, 
1)  de  Jefus-ChriftàAntiutn,  &  Il  fit  q ter  les  têtes  des  fiâmes 
pas  à  Igel,  village  du  .Luxera*-  de  Jupiter  &  des  autres  divi* 
bourg ,  comme  l'a  imaginé  un  lûtes  %  pour  y  mettre  la  fienne. 
critique  moderne  ( voy .mçon-  Il  fe  bâtit  un  tçinple ,  fe  aom- 
diks  \  Il  étoit  fils  de. Germa-  ma  des  prêtres  ,  &  fe  fit  omit 
nicus  &  d'Agrippine ,  fille  de  des  facrifices.    Il  s'initia  lui- 
Julie  &  du  grand*  Agrippa.  Cet  même  dans  ce  collège  facerdo- 
infenfé  s'imaginant  qu  il  étoit  tal ,  y  aiTpcia  fa  femme  &  fon 
honteux  pour  lui  d'avoir  un  cheval.  Le  nouveau  Jupiter» 
grand-homme,  tel  qu'Agrippa,;  pour  mieux  mériter  ce  titre, 
au  nombre  de  fes  aïeux ,  £ai-  voulut  imiter  lé$  éclairs  &  1« 
fait»  fortir  Agrippine  feuçere,  foudres.  Dans  les  orages*  il  6^ 
d'Augufte  &  de  Julie  fa  filit.,  foit  un  bruit  femblable  a  cek 
Tibère  ttadcrpta  de  bonne  heure,  du  tonnerre  t  avec  une  ma* 
Il  n'avoit  que  2Ç  ans,  lorfquil  çhinç  ;  &  lançant  une  pierre 
fut  proclamé  empereur ,  Tan.  *7.  contre:  le  ciel ,  il  s'écripit:  Tut 
de  J.  C.  tes  commencement  de  mai ,  pv  fe  te  tue.  Ses  extrava- 
fon  règne  ,  comme  il  n'*mv£  gances  ne  fe  bornèrent  pas-ïa. 
eue  trop  fouvent  dans  le  début  II  renyerfa  les  ftatues  &  les 
des  tyrans  ,  annoncèrent   au  images  des  grands^hommes.  U 
peuple  Romain  des  Jours  fonur  fit  o*#r  4e  toutes  les  Jribliifc 
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Chèques  de  Rome  •>  les  buttes  fouffrtr  le  fiattolt  tellement  , 

d'Homère,  de  Virgile*,  deTite-  qu'il  s'amufoit  de  faire  donner 

Live.  Il  enleva  aux  familles  touS  la  queftion  ou  de  mettre  fur  la 

les  monumeas  de  la  Tenu  de  roue  des  malheureux.  On  Je  vît 

leurs  ancêtres.  Les  déjbauches  fermer  les  greniers  publics 4  & 

les  plus  infâmes  &  la  cruauté  fe  plaire  à  voir  la  famine  dans 

là  plus  barbare  vinrent  ajouter  Rome.  Cette  ame  féroce  por» 

l'horreur  à  toutes  ces  extrava-  toit  la  démence  &   la  rage  , 

fiances.  Inceftueux  avec  fes  trois  tufqu'à  (buhaiter  que  le  peuple 

Meurs,  il  parut  avec  elles  en  Romain  n'eût  qu'une  tête  ,  pour 

•public  dans  des  pofturesles  plus  la  couper.  Une  famine  ,  une 

indécentes.  U  deshonora  les  fenv  pefte  ,  un  incendie  #  un  tremble- 

saes  de  Rome  ,  les  enlevant  à  mei>t  de  terre ,  la  perte  d'une 

leurs  maris^  &  joui  fiant  d'elles  de  (es  armées  étaient  l'objet 

en  leur  préfence.  Il  établit  des  de  fes  voeux  les  pkas  .ardens.  11 

lieux    publics   de   proftitutjon  ordonna  qu'on  nourrit  d-feom~ 

4dans  fon  palais.  11  y  plaça  une  mes  vivans  les  betcsi  fauvages 

<  académie  de  jeu  ,  &  tint  lui-  refermées  aux  fpeâacles.  Il  n'y 


cour,  y  fit  tuer  fur  le  champ  plu*  traité  comme  les  grands-nom-» 

fieurs  perfonnes  distinguées ,  &  mes  l'-étoient  dans" les  pays  où 

rapporta  fix  cens  mille  fexter-  l'on  récompenfe  le  mérite.  Il 

ces.  L'efïufion  du  fang  humain  le  nomma  pontife  ,  &  vouloit 

étort  pour  lui  le  fpeétacle'leplus  le  faire  conful.  Il  jusoit  par  fa 

agréable ,  les'  meurtres  étoierit  vie  Si  par  fe  feptune ,  lui  fit 

fes  récréations.  Deux  confiais  ,  faire  une  écurie  de  marbre ,  une 

au  milieu  defcraels  il  étoit  aflis  ?  auge  d'ivoire  9  des  couvertures 

.  le  voyant  éclater  de  rire,  lui  de  pourpre  &  un'G4<ftier  de 

en  demandèrent  là  raifon  :  Je  perles:  Ce  cfieval  mangeoic  à 

r&  9  leur  répondit  le  fcélérat,  fa  table.  L'empereur,  lui-même, 

parce  que  je  fonge  qu'à.  r  infant  lui  fervoit  -de  l'orge  doré,  & 

mime  fe  puis  vous  faire  égorger  lui  jtoéfemoit  du  vin  dans  une 

tous  deux.  Un  jour  qu'il  * 'étoit  ceape  d'or  9  oit  il  a  voit  bu  le 

rnépris  dans  une  exécution ,  un  prérdiâr.  Sa  mort  «lit  <fin  à  ies 

autre  que  le  condamné  ayant  extravagances  &  aux  malheurs 

ibuffert  la  mort ,  il  dit  :  •Qu'.im-  «tu  oeùple  Romain,  fl  fut  aflaC» 

porte  F  Vautre  ne  Tavoit  pas  plus  fuie  par  un  tribun  des  gardes 

pUritèt  >que  lui.  \Jn  chevalier  ,  prétoriennes  en  fortfcr*  du  fpec* 

expofé  uns  fujet  aux  bétes  »,  faole,4a  29* -année  de  ion  âge, 

criant  qu'il  -étoit  innocent  ;  Ca.-  après  un  règne  de  prçs  de  quatre 

ligula  le  fait  rappeller,  corn*  ans ,  l'an  41  de  JeluS-Chrift,  On 

mande  qu'on  Jui  -coupe  la  lan-  -fit  -porter  -fon  corps  dans  un 

eue ,  &  le  renVote  pour  êtrfc  jardin ,  où  fes  fœurynfe  4é  brûv 

dévoré.  Les  parons  étoient  for-  4e*ertt  qu'à  demi ,  &' l'enterre- 

<cés  d'aiMer  au   fupplice   de  rent  précipitamment ,  de  peur 

leurs  proches  &  de  plaifanter  <jue  la  populace  n'outrageât  (on 

avec  lui.  l^triftepJWfir  de  voir  -cadavre.  Aiftfi  péfk  ce  mofiftre 
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gangrené  de  vices ,  fans  aucune  la  grande  ourfe ,  &  Ai  cas  eft 

vertu  ;  ce  ferpent  qui  devoît  la  petite  ,*•  ou  Bootès. 
dévorer  les  Romains,  félon  l'ex-     '  CALIXTE  ,  (George)  thêo- 

prelfion  de  Tibère.  II  fouhaita  logien  Luthérien  ,  né  a  Me- 

«pie  fon  règne  fût  fignalé  par  delbuy  dans   le  Holftein,eit 

quelque  calamité  publique;  mais  1586,  fut  profefleur  de  théo- 

n'en  étoit  -  ce  pas  une  aflez  logie  à  Helmftad  en  1614 ,  & 

grande  ,  dit  un  homme  d'ef-  mourut  en  1656.  On  a  de  lui 

prit ,  que  le  monde  fût  gouverné  un  Trahi  latin  contre  le  célibat 

par  cette  bête  féroce  r  On  dit  dis  clercs  ,   1631 ,  in-40  ,  & 

de  lui,  qui/ «'y  avoit  jamais  eu  d'autres  ouvrages  fanatiques; 

un  meilleur  efclave  ,  ni  un  plus  quoiqu'en  beaucoup  d'endroits 

méchant  mahrt.  Il  tint  le  glaive  il  foit  plus  raifonnable  &  plus 

fufpendu  fur  le  peuple  Romain,  réferve  que  la  plupart  des  chefs 

Implacable  dans  fes  vengeances  des  nouvelles  feôes.  On  ap- 

«bizarre  dans  fes  cruautés,  fon  pelle  de  fon  nom  Calixtiks  , 

nom  préfente  l'idée  du  plus  abo-  les  Luthériens  qui  reçoivent  les 

minable  des  hommes.  »  Cette  Calviniftes  à  leur  communion. 

*  multitude  de  monftres  ,  dit  On  donna,  aufli  ce  nom  à  des 

9  un  obfervateur  politique  »  qui  feâaires  de  Bohême,  au  com- 

»  fouillèrent  fucceffivement  le  mencement  du  i%e  fiecle ,  parce 

»  trône  de  Rome  ,  entre  lef-  qu'ils  croyoient  l'ufage  du  ca- 

t>  quels  on  ne  voit  régner  que  lice  abfolument  néceftaire  au 

a»  par  de  courts  intervalles  quel*  peuple.  Un  certain  Jacobel,  prf 

»  aues  hommes  d'une  vertu  mé-  tre,  fut  l'auteur  de  cette  doc* 

»  diocre  ,  eft  un  effet  naturel  trine.  Le  concile  de  Baie  crut 

*»  de  la  corruption  générale  qui  les  réunir  ?  l'Eglife  en  leur  ac- 

V»  rongeoit  le  corps  de  la  na-  cordant  la  communion  fous  les 

»>  tion  ;  &  de  plus ,  une  punition  deux  efpeçes  ;  Roquefane  ,  pré* 

m  terrible  où  la  Juftice  divine  tre  ambitieux* empêcha, materé 

»  îoignoit  la  févérité  à  l'humi-  cette  condefcendîuice ,  la  réu- 

»  nation  •  en  frappant  ce  peuple  nion  des  (éclaires  avec  le  feint* 

•  »  orgueilleux ,  avili  &  dégra-  fiege.  Luther  les  attira  enfin 

n  dé ,  de  la  verge  de  fer  agitée  dans  fon  parti.  Vvyex  l'Hift.  des 

jn  dans  les  mains  d'un  infenfé.  »  Var.  livre  xi. 

CALiSTENE ,  voyei  Cal-       C ALLIACHI  f  (  Nicolas  ) 

listene.  Grec  de  Candie ,  y  naquît  en 

CALISTO  ou  Helicé,    i6^;Ilprofeualesbelles-lenres 

fille  de  Lycaon ,  &;  nymphe  de  &  la  philofophie  à  Padoue ,  ou 

,  Diane.  Jupiter  ayant  pris  la  il  mourut  en  1707.  On  a  de  lui , 

r  figure  de  cette  déeffe,  Califto  Pe  ludisfcenUis PP*àoueti7ih 

>  accoucha  d'Arcas.  Junon ,  toù-  in-40 ,  &  dans  le  recueil  de  Sai- 

l  jours  attentive  aux  démarches  lenère.  , 

[  *     de  Jupiter,  &  ennemie  impla-  -    CAIXICLES,  célèbre  fta- 

[' .  cable  de  toutes  celles  qui  pou-  tuaire ,  étoit  de  Mégare ,  &  fils 

I  yoient  partager  le  cœur  de  fon    de  Thiofçome  qui-  avoit  fait 

mari ,  métamorphofa  la  mère  cette  belle  ftatue  de  Jupiter, 

&  le  fils  en  ours.  Jupiter  les    que  l'on  admiroit  à  Mégare. 

plaça  dans  le  CieL  Califto  eft    Callicièe  fit  celle  de  Diagortf 
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qui  avoit  remporté  lai  palme  au  de  )  né  à  Thorîgni  tu  diocefe 

combat  du  cefte,  &  cet  ou*  de  Baveux,  le  ia  mai  1646 ,  fiât 

▼rage  attiroit  l'admiration  de  membre  de  l'académie  francoifç, 

tous  ceux  qui  le  voyoient*  &  employé  par  Louis  XIV  dans 

CALLICHàTE  ,  fculpteur  des  affaires  importantes.  U  fou- 

célebre  dans  l'antiquité  par  des  tint  avec  honneur  les  intérêts 

ouvrages  d'une  déucatefie  fur-  de  la  France  dans  le  congrès 

prenante.  U  grava   des  vers  de  Riswick.  où. il  étoit  pléni- 

d'Homere  fur  un  grain  de  mil*  potentiâire.  Louis  XIV  lui  don* 

let ,  fit  un  chariot  crivoire  qu'on  na  une  gratification  de  dix  mille 

cachoit  fous  l'aile  d'une  mou-  livres ,  avec  une  place  de  fe- 

che,&<ks  fourmis  de  la  même  crétaire  du  cabinet.  U  mourut 

matière  ,  dont  on  diftinguoit  à  Paris  L,  en  1717  .  à  7%  ans, 

les  membres.  Ces  faits  oui  pa-  après  avoir  légué  (on  bien  aux 

renflent  fort  fufoeôs ,  n'égalent  pauvres  de  l'Ho  tel-Dieu.  U  nous 

pas  la  délicatefle  des  chefd'oeu-  refte  de  lui  plufieurs  ouvrages , 

vres  modernesen  petitefle.foy.  dont  les  principaux  font  :  1. 

AtOMNO  &  BoyiRiCK.  Traité  de  la  manier*  de  négocier 

C ALLICR AT1DAS ,  gêné-  avec  les  Souverains,  %  vol.  inv 

xal  Lacédémonien  ,  remporta  12*  qui  ne  prouve  pas,fuivant 

plufieurs   victoires  contre   les  là  Baumelle ,  qu'il  lut  négocier 

Athéniens,  &  fut  tué  dans  un  ni  écrire:  La  forme  du  livre  a 

combat    naval  Tan  405  avant  peut-être: tait  tort  au  fond:  le 

J.  C.  Sa  grandeur  d'ame  éga-  ftyie  eft  fans  élégance  &  fans 

loit  ion  courage.  Son  armée  précifipn»  II.  De  lafeience  du 

étant  réduite  à  la  dernière  ex-  monde' >  in-ia,  où  Ion  trouve 

trémité  par  la  famine ,  il  refufa  des  réflexions  utiles  à  llion- 


de  fes  officiers,/  j'étois*  Cal-  Louis  XIV ,  duquel  Charpen- 

licraiidas.  —  Et  moi  auffi\  re-  tler  a  dit  avec  plus  d'emphafe 

partit  Callicratidas ,  â  j'itois  <nie  de  vérité;. que  l'on  pou* 

Cléandr*.  Ces  fortes  de  propos.  voit  dire  du  héros1  &  du  pa» 

font  des  jeux  d'imagination  ,  négyrifte  ;  ce  que  l'on  avoit  dit 

Ibuvent  répétés,  &  qui  n'ont  autrefois  d'Alexandre  &  du  por1- 

peut-être  jamais  eu  heu.  On  trait  ou'en  avoit  fait  Apelles  : 

(trouve  le  même  dialogue  dans  aue   l'Alexandre   de  Philippe 

Quinte-Curee  Ventre  Alexandre  rétoit  invincible ,  &  que  1A- 

«  Parménîon  ;  à  l'occafion  des  -lexandre  d'Apelles  étoit  inum- 

offres  de  Darius.  table.  IV. De  la  manière  de  parler 

•    CALL1CRETE  de  Cyane ,  à  la  Çpur.  V.  Du  bel-eforit. 

fille  célébrée  par  Anacréon  ,  VI.  Des  bons  mots  &  des  bons 

étoit  favante  dans  la  politique  -contes.-  VII.  Des  Potfies  fort 

de  ce  tems-là ,  &  fe  mélott  de  foîbles  ,  &c.  —  Son  frère ,  le 

fenfeigner.  chevalier  deCxiAiEREs,  gou« 

CALLIDIUS,  voyei  Cor-  verneur  général  du  Canada., 

neille  Loos.  '  mourut  en  1698.  —  Il  «ne  faut 

'    C  ALLUlRES  ,  (  François  pastle*  cojtfoadre  avec  Jean  <fe 
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Ç&iUEtts,:  maréchal  de  bfr*  eut    tant   de  gros,  volumes * 
taillev  des   armées   du    roi   de  taat  de  vaôes  compilations  j& 
France ,  qui  écrivit  Vflijbire  dû  il  n'y  a  ni  religion  ,  ni  prin* 
Jacque&dc  Idatignm* maréchal  ripes,  ni  moeurs, 
de  France,  &  de  ce  qui  s'eft  CALLIMAQUE  ,  archi- 
paûe  depuis  la  mort  de  Fran-  tetfe  de  Corinthe.,  inventeur* 
fois  I-  en  1^47%  julqu'à  celle  à  ce  qu'on  .croit  *  du  chapiteau 
du  maréchal  in  i  $<#•  Cet  dMt  corinthien,  vivent  Van  gavant 
v< âge  curieux,  mais.  quelque-*  Jefus-Çhrift.  Il  prit  cette  idée 
fois  inexacl,  fut  publie  à  Paris  d'une  plante'  d'acanthe. qui  en- 
en  166 14  in-foL                       ;  vironnok  un  panier  placé  fur 
CALLIMAQUE  ,  capitaine  le  tombeau  d'une  jeune  Corta 
Athénien;,  fut   chorii  génital  mienne.  Ce  panier  •  étoit  cou- 
dans  un  coo£eii  de  guerre ,  avant  vert  par  une  tuiîe  <h» ,  retour? 
la  bataille  de  Marathon,, L'an  bant  les  feuilles  j  4e»r -faifeii 
490  avant  J.  C.  Après,  ce  fu-  porendre  lecomournernent  des 
rieux  combat  otmtrelesPerfes,  volutes.  Callimaque  réufTiiïoit 
on  le.  urouvar  debout  tout  percé  encore  dans  la  peinture  &U 
de  flèches.,  •«                         •*  >  ftulocure.  ' 
.   CALLIMAQUJB,  pqëte  ^ALUMAQUE  ESPE- 
Grec  9  natif  deGy rené,  garde  de  RIENTÉ  ,  voyti  ce  dernier 
la  bibliothèque   de   Ptolomée  mot. 
PhiUdelpha,:fl«uToit.vers:Fa0  :  •  CALL1N1QUE  ,  tfHelio- 
a8o  avant  J.  Cl  L'antiquité  ;le  pc^is  en  Syrie- , -auteur  de  la  dé* 
regardait  comme  le.  prince,  des  couverte  du  feu  grégeois^  ignis 
poètes  élegiaoues,,  pour  ia  dé*  &écv$.  L'empereur  ConAanna 
licatefle^,  1  élégance  &  la  noV  Pogonat  s'en  fervit  pour  brifler 
bteifcde  -fou  ftyle.  De.  tous  fes  là  flotte  des  Sasraitns*  L'eaa 
potm.es: il  ne  «ous  refteque  qui  éteint  le  feu  ordinaire  ,ne 
quelques-  Epty animes*  8&  quélr  pou  voit  éteindre  celui-ci.  Il  p* 
qttfifjKy>narj  ,  publiée»  par  ma-  soit  que  cette  invention  a  été 
tiemohelfe  te ,  Févre  (  depuis  perdue.  Du  moins  dans  k  feu 
tuadamé'lèvpec  ) i .  avec  des  ce*  grégeois ,  tel  qu'on  Te  oompofe 
«marqtkes^;  Paris  ,  167? ,'inHt>  ■*  aujourd'hui  ,  on  ne  reconooit 
&  par  Théodore    Gramus  ,  ^1  i- l'activité, ni  Fine Ktinguibilité 
Utrechtvi697  r  en  1  vol.  in-B° ,  jde  l'ancien.  Callini^ie  ytrofr 
&  ity6\\,/x:voï;  in-*8a.  M.  de  vsrs  l'an  670*              -. 
la  Porté  doTheil  a  donné  orne  .  1CALL1NUS  9  très -ancien 
nouvelle  édition  du  texte  grec,  3>oëte  Grec  >  de  U.  ville  d'E* 
•vèet  là  traddÛipn  iiraibçoiiè;,  „pbefe,  florjflbit  ..vers  l'an >77& 
Paris.»  imprimerie  royale,  it*7«î,  avant  Jefus-Chrifl;  Oi>  lai  av 
in-8°.Catuiie.mit  envers  latins  .trifaue  l'inventions  diOvèis  éle- 
ibit, petit  poème  de  ha  chevelure  giaque.  Il  ne  nous  réfte  de  lài 
de  Bérimci.  On  attribue  à  Cal*  que  quelques  vers  de  ce  gave» 
limaque  un  mot  bien,  vrai  &  recueillis  par  Stobée. 
bien  .pifte  r  qn'iâj  grand  livre  eft  CALLIOPE ,  Tune  dès  neuf 
un  grand  mal.  Ce  fiecle  fournit  Mufes  ,  pcéfidoîl  X  l'éloquence 
peut-«être  une  nouvelle  preuve  &  à  la  poéfie  héroïque.  Les  pot' 
de  .cette  affection  :  jamais  il-n'j.  tes  la  rcpjéfemîat  cojnine  une 
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Jeune  fille  couronnée  de  lau*  du  temple  de  Jerufalem ,  le  jour 

rier  ,  ornée  de  guirlandes,  avec  qu'on  célëbroit  avec  pbmpe  la 

un  ait  majeftueux  ,  tenant  en  victoire  que  Judas  Machabée 

fa  main  droite  une  trompette*  avoir  remportée  fur  Nicarior,, 

dans  fa  gauche  nn  livre  ,  &  Timcvthée  &  Bacchidè*.   Cet 

trois  autres  auprès  d'elle  *  Tir  incendiaire    voulut  Ce  iauver 

liade  ,  l'OdyflTée  &  l'Enéide.    '  dans  une  maifon  voifine  ;  frais 

CALURHOÊ, jeune  fillede  il  fut  pris  &  brûlé  Vif. 

Galydon  ,  que  Corefus ,  grand-  CALLISTHENES, natif 

prêtre  de  Bacchus ,  aima  éper-  4'Olinthe  ,  difciple  &  parent 

dûment.  Ce  pontife  n'ayant  pu  d'Ariftote,  accompagna  Atexan- 

toucher  fon  cœur ,  s'adrefia  à  dre  dans  les  expéditions.  Arif- 

Bacchus  •,  pour  fe  venger  de  tote  l'avoit  donné  à Ton  élevé , 

cette  infenubilité.  Le  dieu  frap»  -  pour  modérer  la  fougue  de  fes 

pa  les  Calydoniens  d'une  ivrefle  paffions  -,  mais  Callifthenes  n'eut 

qui  les  rendit  furieux.  Ce  peuple  pas  lé  bonheur  de  lui  faire  goû- 

alla  confulter  l'oracle  qui  ré-  ter  la  vérité»  Alexandre  etok 

pondit  que  ce  mal  ne  finirait  déjà  trop  corrompu  &  trop  eni»- 

qu'en  immolant  Callirhoé ,  ou  vré  de  fa  gloire  poux»  écouter 

quelqu'autre  qui  s'ofiriroit  à  la  des  leçons.  Callmhenes  ayant 

mort  pour  elle.  Perfonne  ne  étéaccufé  d'avoir  confpirécon- 

6'étant  préfenté,  on  la  conduifit  tre  la  vie  du  conquérant ,  ce* 

à  l'autel  ;  6c  Corefus,  le  grand-  lui-ci  faifit  cette  occafton  pour 

Sacrificateur ,  la  voyant  ornée  faire  mourir  le  cenfeur  de  fes 

de  rieurs ,  &  fuivie  de  tout  l'ap-  vices!  Calli fthenes  expira  dam 

pareil  d'un  facrifke  ,  au-lieu  de  tes  tournons  de  la  queAion.  Il 

tourner  fon  couteau  contr'elle ,  aVoit  envoyé  à  Arifloië'  des  oi>- 

fe  perça  lui-rtêtne.  Callirhoé,  fervàtibns  agronomiques  faites 

alors  touchée  de  compaflion  ,  à  Babylone ,  ou  la  tour  de  Ba- 

s'immola  pour  appaifer  les  ma-  bel ,  qui  a  long-tems  fervi  d  ob- 

nes  de  Corefus»  fervatotre  aux  Chaldéens,  lui 

-   CALLISTE ,  affranchi  &  rV  préfentoit  des  facilités  ^partku- 

vori  de  l'empereur  Claude,  ou-  lieres,  On  trouve  dam  le  tome 

blia  dans  la  profoérité  fon  an-  huitième  des  Mémoires  de  PAca- 

cienne  origine.  On  peut  fuger  -démit  des  Belles~Lettres  de  Pa- 

de  fon  infolence  par  im  trait  que  ris  ,  des  recherches  curieufes 

Séneque  rapporte ,  comme  té*  fur  la  vie  6c  les  ouvrages  de 

snoin  oculaire.  J'ai  vu,  dit-il»  ce  philofophe»  par  M.  l'abbé 

l'ancien  maître  de  Callifle  de*  Sevin. 

meurer  debout  à  fa  porte.  Ce  CALLISTRATE ,    orateur 

maître  l'ayoit  vendu  comme  Athénien ,  pour  lequel  Démol- 

un  efclave  de  rebut,  qu'il  ne  thenes  abandonna  Platon  v  s'ac- 

vouloit  point  fouffrir  dans  fa  quit  beaucoup  d'autorité  dans 

maifon  ;  &  Cal  lifte  lui  rendort  le  gouvernement  de  la  repu- 

le  change  en  l'excluant v  de  la  bhqjue.  Le  pouvoir  que  lui  don*. 

fienne ,  pendant  que  d'autres  y  noit  fon  éloquence,  raifantomr 

étoient  admis*  brage  ,  il  fut  banni  a  perpétuité, 

CALLISTHENES ,  fameux  CALLIXTE   I,  (&}  Tue 

î cilérat  ,•  mit  le  feu  aux  portes  céda  au  papa  Zéghipa  en  219* 
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'  &  fouflfrit  le  martyre  le  14  oc- 
tobre 222 ,  félon  d'autres  en 
229  ou  224.  C'eft  lui  qui  fit  cons- 
truire le  célèbre  ximetiere  de  la 
voie  Appienne.  Quelque  vmar- 
cyrologe*  n%  lui  donnent  que 
le  titre  de  Conftfftur  ;  peut-être 
parce  qu'il  eft  difficile  de  croire 
cnfil  (bit  mort  pour  la  foi  fous 
Alexandre  Sévdre  ,.  ami  des 
Chrétiens  ;  mais  cette  difficulté 
cefle  dès  qu'on  fait  attention 
qu'il  fut  tué  dans  une  émeute 
populaire ,  &  jeté  dans  un  puttr, 
genre  de  mort  qui  marque  aflez 
qu'il  n'y  eut  rien  de  légal  dans 
la  cruauté  exercée  envers  lui. 
Quoique  les  actes  de  fon  mar- 
tyre ne  foient  pas  authentiques, 
rien  n'engage  à  les  contredire 
fur  ce  point.  On^peut  consulter 
De  S.  Cattifb  Papa  ,  cjufque 
Bafilica  5.  Maria  trans  Tiberim 
nuncupata   Difquifitiones    dua 
craico-hifhricœ   ;  auft.  Petro 
Morctto,  Rome  «  I7Ï*»  2  vol 
jn-foK  S.  Urbain  I  lui  luccéda. 
CALLIXTE II,  fils  de  Guil- 
laume -le -Grand  ,  comte  de 
Bourgogne   ,    archevêque  de 
Vienne  en  1083  ,  fuccéda  au 
pape  Gélafe  II ,  &  fut  couronné 
à  Vienne  le  9  février  1119.  Ce 
prélat ,  révéré  pour  fes  moeurs 
&  fa  fageffe ,  long-tems  éprou- 
vées dans  ie  eouvernement  de 
fon  diocefe*  etoit  d'autant  plus 
propre  au  pontificat,  qu'il  en 
connoiffoit  mieux  la. charge,  & 
téttioienoit  moins  d'envie  de 
s'y  voir  élevé.  Son  premier  foin 
fut  de  procurer  la  réunion  de 
FEglife ,.  &  d'étouffer  jufqu'aux 
principes  du  fchifme  en  Alle- 
magne. A  cet  effet,  après  avoir 
célébré  un  concile  à  Touloufe 

Çoilr  réprimer  les  fectateurs  de 
ierre  de  Bruis  &  de  Henri  fon 
difciple,  qui  rétabliiToient  les 
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dogmes  &  les  pratiqués  èetef- 
tables  des  Manichéens  ,fous  des 
formes  nouvelles ,  il  tint  le  pre- 
mier concile  général  de  Latra* 
en  1**3 ,  auquel  affilièrent  des 
prélats  de  toutes  les  régions  de 
l'occident,   dont  15  archevê- 
ques ,  plu*  de  200  é  vernies ,  & 
une  infinité  tant  d'abbés  que 
d'autres  eccléfiaftiques  conili* 
tués  en  dignités  On  y  lut  les  c* 
nons  qu'il  avoit  drettes  au  nom- 
bre de  {  contre  kt  fimonie ,  les 
inveftitures  faites  par  Fautorùé 
féculiere ,  les  ufurpations  des 
biens  eccléfiaftiques ,  l'inconti- 
nence  des  clercs  ,  &  contre 
ceux  qui  lauToient  leurs  béné- 
fices par  droit  d'héritage  ,  on 
qui  exigeoient  des  rétribution! 
pour  Tadminiflration  des  Sa- 
cremens  &  pour  la  fépulrare  \ 
&  dès  qu'on  y  eut  traité  avec 
autant  de  fagefle  que  d'élo- 
quence ,  de  la  diftinctio»  entre 
la  puiifance  de  la  royauté  & 
celle  du  facerdoce,  Callixtell 
fulmina  l'anathême  contre  l'anti» 
pape  Bourdtn ,  qui  àvoit  pris  le 
nom  de  Grégoire ,  &  l'envoya 
au  monaftere  de  Cave  ,  pour  y 
faire  irêmténce.  Peu  de  teins 
après  ,  Callixte  U  fut  attaqué 
dune   maladie  violente,  qui 
l'emporta  le  12  ou  13  décembre 
x  124,  au  grand  regret  du  monde 
chrétien.  »  En  moins  de  fix  an- 
»  nées  de  pontificat,  dit  un  hit 
»  torien  véridique  ,  il  avoit 
»  pacifié  l'Eglke  8t  l'Empirer 
»  réparé  les  fautes  ou-  les  foi* 
it  blefles.de  fes  prédéceueurs, 
n  rétabli  l'autorité   du  faint- 
n  iiege  &  toute  la  fplendeur  de 
p  l'ordre  hiérarchique.  Il  avoit 
9  trouvé  le  moyen  de  ramener 
11  Fabondance  &  la  (pfendeur 
»  dans  Rome.  Il  n'y  remit  pas 
»  feulement  en  honneur  les  tt*r 

numcB* 
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il  irtiméns  antiques  ;  mais  il  y  nâteur  &  graveur ,  naquit  à 

if  ajouta    plusieurs    aqueducs  Nancy  en  159? ,  d'un  hérault 

»>  pour  la  commodité  des  diffé—  d'armes  de  Lorraine.  Dès  l'âge 

»  rens   quartiers  de  la  ville  ,  de  12  ans,  il  quitta  la  maifon 

*»  rebâtit  Féglife  de  Si  Pierre  »  paternelle  ,  pour  fe  livrer  en- 

*>  &  lui  donna  des  drnemens  tiérement  à  Ton  goût  naiffanr, 

?»  magnifiques  <*.  D  eft  fonda-  '  Ayant  entrepris  Te  voyage  de 

teur  de  l'abbaye  de  Bonnevaux  Rome ,  il  fut  obligé  de  fe  met- 

en   Dauphiné.   Honoré  II  lui  tre ,  faute  d'argent ,  à  la  fuite 

fuccéda.  d'une  troupe  de  Bohémiens. 

CALLIXTE  III ,  né  à  Xa-  Revenu  dans  fa  patrie  ,  il  s'é- 

tiva  ,  évêque  de  Valence  en  chappa  une  féconde  fois.  De 

Efpagne ,  élu  pape  le  8  avril  retour  encore  ,  il  partit  une 

145  <  •  après  la  mort  de  Nico-  troifieme  fois  ,  du  confente- 

las  V,  mourut  le  (>  août  1458.  ment  de  fon  père    qui  céda 

Ce  pontife  honora  fa  dignité  enfin  à  l'impulfion  de  la  nature. 

par  fes  vertus ,  fa  feience  &  Cal  lot  paffa  de  Rome  à  Flo- 

ion  défratéreiîement ,  dont  il  rence,oùilreftajufqu*àlamort 

a  voit  donné  avant  fon  éleva-  du  grand-duc  Corne  II ,  fon 

tion  des  marques  éclatantes  ,  Mécène  &  celui  de  tous  les  ta- 

lorfqu'étant  évêque  &  cardi-  lens,  À  fon  retour  à  Nancy  9 

nal ,  il  ne  voulut  jamais  accep-  il  fe  fit  un  fort  heureux  auprès 

ter  aucun,  bénéfice  en  corn-  du  duc  de  Lorraine ,  fon  aami* 

mande ,  difant  qu'il  ctoit  con-  rateur  &  fon  bienfaiteur.  Son 

tent  de  fon  épouie  ,c'e ft-à-dire.,  nom  s'étant  répandu  dans  l'Eu- 

de  fon  églife  de  Valence.  Quoi-  rope  ,  l'infante  Ifabelle ,  fouve-^ 

que  dans  un  âge  fort  avancé  »  raine  des  Pays-Bas,  lui  fît  gra- 

il  navoit  rien  pqrdu  de  fa  fer-  verlefiege  de  Bréda.  Louis  Xlll 

ineté  ni  de  fa  vigueur.  Le  roi  Tappella  à  Paris  ,  pour  deffiner 

d'Aragon ,  au  fervice  duquel  il  le  ftege  de  la  Rochelle  &  celui 

*avoit  été  attaché,,  6c  qui  pré-  de  lifte  de  Ré.  Ce  prince  le 

tendoit  le  régir  encore  fur  le  pria  enfuite  de  graver  la  prife 

trône  pontifical ,  lui-  ayant  fait  de  Nancy  ,  dont  il  venoit  de 

demander  par  fes  ambafïadeurs  fe  rendre  maître.  »  Je  me  cou- 

corornentçil  vouloit  vivre  avec  »  perpis  «  dit-il ,  plutôt  le  pouce* 

lui  :  Ou  il  gouverne  fes  Etats ,  .  v  que  de  rien  faire  contre  lTion- 

rcponcîit  le  pape  *  &  qu'il  me  »  heur  de  mon  prince  &  de 

latffe  gouverner  l  Eglïje.  Ré-  w  mon  pays  ».  Le  roi  charmé 

ponfe  que  les  papes  d'aujour-  de  fes  féntimens ,  dit  que  le  duc 

tt  bui  feroient  bien  plus  fondés  de  Lorraine  étoit  heureux  d'a- 

'  encore  à  faire  aux  princes;  mais  "voir  de  tels  fujets.  Une  forte 

oue  ceux-ci,  imbus  des  leçons  penfion  qu'il  lui  offrit,  ne  put 

d'une  brufque  &  brute  philôfo-  l'arracher  à  fa  patrie.  If  y  mou- 

phie ,  n'ont  pas  Tefprit  de  com-  rut  en  163$  »  à  42  ans.  Son 

.prendre.   Son  nom  avant  fon  Œuvre  contient  environ  feiz* 

élévation,    étoit    Alfonfe  de  côns  pièces.  La  plus  grande  par- 

Bot%ul  '9  il  étoit  de  cette  maifon  tie  &  la  plus  eftimée  de  fes  ou- 

illuirre.  vrages  eft  à  Teau-forte.  Per- 

CALLOT  ,  (Jacques  )  cUffi-  fonne  n'a  poffédé  à  un  plus  haut 

Tome  IL  ■           H  h    ' 
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degré  le  talent  de  ramafler  dans  heure  de  grandes  difpofitioi» 
un  petit  efpace  une  infinité  de  pour  les  langues  orientées, 
figures  »  &  de  repréfenter  dans  Après  avoir  enfeigné  la  philo- 
deux ou  trois  coups  de  burin  fophie  &  la  théologie  à  fes  jeu- 
l'attion ,  la  démarche ,  le  carac-  nés  confrères  f  il  fut  envoyé  en 
tere  particulier  de  chaque  per-  1704  à  l'abbaye  de  Munfter,  en 
fonnage.  La  variété ,  la  naïveté  ,  qualité  de  fouprieur.  Il  y  ferma 
la  vérité  ,  l'efprit  9  la  finette  ca-  une  académie  de  huit  ou  dix 
raftérifent  fon  burin.  Ses  foires ,  religieux  ,  uniquement  occupés 
fes  fupplices  ,  fes  miferes  de  la  de  l'étude  des  livres  Saints. 
guerre  ,  ksfieges ,  fes  vies  ,  fa  C'eft-là  qu'il  compofa  en  partie 
grande  &  fa  petite  yaflion ,  fon  fes  Commentaires.  Dom  Ma- 
éventail ,  fon  parterre  ,  fes  icn-  billon  &  le  célèbre  abbé  Du- 
tarions  de  5.  Antoine ,  fa  con-  guet  l'ayant  déterminé  à  les 
ver  (ion  de  5.  Paul  feront  admi-  publier  en  frarrçois,  plutôt  qu'a 
rées  &  recherchées  ,  tant  qu'il  latin ,  il  fuivit  leur  confeil  ;  mais 
y  aura  des  artiftes  &  des  eu-  on  peut  bien  dire  que  fa  docilité 
rieux.  Il  a  gravé  les  plans  des  fut  exceflive  &  le  confeil  incon- 
édifices  de  Jeruf aient ,  décrits  par  fidéré.  Sa  congrégation  récoffl- 
Bernardin  Amico ,  Francifcaki  penfa  {es  travaux  en  le  nonv 
de  Gallipoli,  Florence  ».  1620  ?  mant  abbé  de  S.  Léopold  de 
in-fol.  Nancy  en  1718  ,  &  enfuite  de 

CALLY,  f  Pierre)  du  dio-  Sénones  en  1728.  H  mourut  dans 

cefedeSeès*  Fut  profefleur  d'é-  cette   abbaye  en  1757.  6e- 

loquence  &  de  philofophie  à  noît  XIII  lui  avoit  offert  en 

Caen.  U  mourut  en  1709  ,  prin-  vain  un  évêché  in  partibus.  Ses 

cipal  du  collège  des  arts  de  vertus  ne  le  cédoient  point  i 

cette  ville.  On  a  de  lui  une  fes  lumières.  U  avoit  du  lavoir 
édition  de  l'ouvrage  de  Boëce  :  '  fans  marque  ,   &  de  la  piété. 

De  confolatione  philo fophia,  ad  fans  rigorirme.   Son  caraâere 

vfum  Delphini  ?  avec  un  long  étoit  plein  de  douceur  &  <fe 

Commentaire.  Il  s'eft  fait  plus  bonté.  L'étude  *e  lui  fit  pas  né- 

connoître  par  un  ouvrage  moins  gliger  l'admimftration  du  tenv 

utile  ,  mais  plus  fingulier ,  in-  porel  de  fon, abbaye  ;  il  y  fit  des 

titulé  :  Durand  commenté ,  ou  réparations  &  des  embeliiffe- 

T  Accord  de  la  Philofophie  avec  mens  ?  &  augmenta  beaucoup 

la  Théologie ,  touchant  la  tranf-  la  bibliothèque  (  Voye\  fa  Vit, 

fubjîantiation ,  1700,  in- 12.  Il  in-8°  ,  par  Dom  Fange  ,  fon 

pretendoit  que  s'il  y  a  tranflubf  neveu  &  fon  fuccefleur  dans 

tantiation  dans  le  myftere  de  l'abbaye  de  Sénones).  On  a  de 

l'Euchariftie,  il  faut  qu'il  refle  lui.  un  grand  nombre  d'ouvra- 

-  quelque  chofe  de  ce  qui  étoit  ges ,  dans  lefquels  on  remarque 

auparavant  le  pain.  L'évêque  de  une  érudition  vafle  ,  fans  ent 

Bayeux  s'éleva  contre  ce  lenti-  bien  digérée  &  bien  choifie. 

ment ,  &  Cally  fe  rétraâa.  I.  Commentaire  littéral  fur  tout 

ÇALMET,  (Dom  Auguftin)  les  livres  de  l'Ancien  &duNo* 

néàMefnil-ia-Horgneeni672,  veau   Teflament  ,   en  23  vol. 

Bénédictin  de   S.  Vannes   en  in-40,  imprimés  depuis  1707^ 

*6$J  ,  rit  paroître  de*  bonne  qu'en  1716,  réimprimés  eaiG 
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vol.  in-40  ,  &  9  in-folio,  &  »  à  tous  les  âges,  aflbrties  a 

abrégés  «n  14  vol.  in-40.  On  »  tous  les  goûts  :  fi  la  pédante 
donné  une  nouvelle  édition 


a 

4e  cet  abrégé  en  17  vol.  in-40  > 
à  Avignon  ;  grand  répertoire 
des  philofophes  modernes  ,  ou 
ils  vont  chercher  leurs  objec- 
tions contre  l'Ecriture-Sainte , 
qu'Us  aftaifonnent  de  mille  ma- 


»  rie  ou  la  méchanceté  vient 
»  à  la  barbouiller  de  contes  obf 
»  cènes  ou  impies,  rétendue 
n  'du  mal  que  produit  un  tel 
»  ouvrage  ,  fe  mefure  nécef- 
»  fairement  fur  le  nombre  & 


79  ver f elle  ^  publiée,  par  des  An* 
»  glois  ,  ont  recueilli  les  ref- 
»  plendiftantes  lumières  dont 
ils  ont  brillante  leur  ou- 
vrage. Mais  ce  plagiat 


» 


» 


79 


ne 


»  l'incapacité  des  lecteurs.  On 
lïieres  diverfes  ,  en  briffant  tou-  »  ne  peut  qu'applaudir,  à  la  fage 
jours  les  -  réponfes  de  coté,  »  vigilance  d'un  illuftre  magi£ 
t>  Oeft  dans  cette  énorme  coin-  »  trat  ,  qui  dans  une  grande 
»  pilation,  die  un  critique ,  que  »  ville  des  Pays-Bas  fit  defenfe 
i>  les  auteurs  de  YHiJloire  uni-    »  aux  libraires  de  lediftribuer*. 

IL  Les  DuTertations  &  les  Pré- 
faces de  fes  Commentaires  , 
réimprimées  féparément  à  Paris 
en  1720 ,  avec  19  DuTertations 
nouvelles ,  en  3  vol.  in-40.  C'en; 
fait^pas  un  bon  fondement    la  partie  la  plus  agréable  &  la 
„   de  juftification.  Que  cet  in*    plus  recherchée  du  Commen- 
»  fatigable  Bénédictin  ait  eu    taire  de  Dom  Calme  t.  Il  com» 
r>  l'imprudence  de  rafiembler    pile   tout  ce  qu'on  a  avancé 
n  toutes  les  abfurdités  propres    avant  lui  fur  la  matière  qu'il 
à  affaiblir,  à  anéantir  le  ref-    traite  ;  mais  il  eft  rare  qu'il  rafle 
peâ  dû  aux  Livres  Saints;    penfer.  Il  y  a  plus  de  faits  que 
que  par  une  imprudence  plus    de  réflexions  ;  mais  comme  la 
grave ,  il  ait  accumulé  cette    plupart  de  ces  faits  intéreffent 
a?  multitude  de  vifions  &  de    la  curiofité  des  érudits ,  ce  re- 
99  folies  ^fans  prendre  au  moins    cueil  a  été  très-bien  accueilli. 
99  régulièrement  le  foin  de  di-    III.  L'MJioire  de  l'Ancien  &  du 
99  riger  ,  de   clafler  les  idées    Nouveau  Teftament,  pour  fervïr 
99  qu'elles  font  naître  ;  au  enfin    d'introduction  à  YHiJloire  ec- 
39  par  une  autre  imprudence  il    cUfiaflique  de  Fleury9  en  2  & 
99  ait  mis  ven  langue  françoife    4  vol.  m-40 ,  &  en  5  &  7  voL 
t>  un  recueil,  qui  fous  toutes    in-12.  L'auguite  {implicite  des 
**  les  confidérations  poflibles,    écrivains  facrés  y  eft  Çonfervée, 
»  ne  comportoit  point  l'ufage    &  leur  récit  eft  fouvent  appuyé 
s»  des  idiomes  populaires  :  du    de  l'autorité  des  hiftoires  pro- 
99  moins  fon  ouvrage  par  fa    fanes.  Il  y  adopte  la  chronologie 
91  nature  &  par  fon  titre  n'étoit    d'Uflerius.  L  édition  de  Paris 
r»  proprement  que  du  refTort  des    de  172c,  în-12,  fourmille  de 
»  théologiens  ;  il  n'y  avoit  que    fautes.  IV .  Dicïionnaire  hïflorï- 


99 


99 


99  des  perfonnes  attachées  par  aut ,  critique  &  chronologique  de* 

99  état  ou  par  goût  à  l'étude  de  la  'Bible ,  Paris,  1730 ,  en  4  vol. 

la  Bible  ,  qui  puffent  être  in-fol.  avec  des  figures  &  une 

tentées  de  le  lire.  Mais  YHif-  bibliothèque  fiterée  à  la  tête. 

toire  universelle  eft  une  lec-  Dom  Calmet  y  réduit  par  ordre 

mre  deftiné'e  à  tous  ks  états,  alphabétique  tout  ce  qu'il  avoit 
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répandu  dans  fes  Comment*!*  telet ,  branche  puînée  de  là  mal 
res.  C'eft  un  ouvrage  d'un  but  fan  de  Lorraine ,  Nancy ,  1741 , 
Utile   &   refpechdble  ,    où   la  in-fol.  VIII.  Hifioire  »/rwr- 
fcience  théofogique ,  celle  des  /elle ,  facrée  &  profane ,  en  ij 
langues ,  des  antiquités  faintes  vol.  in-40,  Cet  ouvrage  n'eft 
&  profanes  ,  concourent  à  té-  pas  encore  achevé.  L'auteur  s'eft 
pandre  des  lumières  fur  les  en1-  trop  étendu  fur  rhrftoire  ecclé- 
droits  obfcurs  de  l'Ecriture  ,  &  fiàttique  &  tnonaftique.  A  cela 
où  par  le  moyen  d'un  ordre  fa**  près  ,  l'ouvrage  eft  favam  & 
cile  &  connu ,  le  leâeur  eft  di*  atffez  détaillé.  Il  copie  un  peu 
rigé  d'abord  vers  l'objet  dont  trop  les  hiftoriens  modernes , 
il  veut  s'occuper.  C'eft,  dom-  au-lieu  d'aller  à  ra  fource.  IX. 
mage  que  l'érudition  l'emporte  T>ifftrtations  fur  les  apparitions 
fou  vent  fur  l'exactitude ,  fur  une  des  anges ,  des  démons  &  des  ef- 
critique  exacte  &  ftvere  ;  que  prêts  ;  &fur  les  revenant  bvm- 
ks  difficultés  y  forent  quelque*  pires  de  Hongrie  ;  Paris,  1746, 
fois  propofées  ou  même  aggra-  in-12,  ,   &  Einftdlen  ,  17$ , 
vées ,  plutôt  que  véritablement  2  vol.  in- 14.  Compilation  fans 
ëclaircies  ;  &  qu'on  y  trouve  critique  ,  faite  par  un  vieillard 
ra  plupart  des  défauts  ou  des  octogénaire.  X.  Commentai*  /ir- 
înconvéniens  du  Commentaire,  lirai ,  hifioriqûe  6>  mord  fur  h 
l'abbé  Rondet  en  a  dorme  une  re%le  de  S.  Benoit ,  2  vol.  in-4*, 
inpuvelle  édhion  •  corrigée  &  &c.   Les  citations  répandues 
augmentée  ,  en  0  vol.  in-89  :  dans  ces  ouvrages  font  fourent 
Touloufe,  1783.  Du  refte ,  H  fauffes,  parce  qu'il  a  prefque 
ine  faut  pas  confondre  ce  fe*  toujours  cité  après*  d*autres. 
vant  ouvrage  avec  le  Dittion*-       C  ALO-JEAN  ou  Beau* 
naire  de  la  Bible ,  par  l'abbé  Jean  ou  Joannit*  ,  roi  des 
Barrai  ;  compilation    fnperfï-  Bulgares  dans  lé  v$t  necle.fe 
trielle-,  pleine  île  fautes  de  tou$  fournit  à  l'Eelife  Romaine  fous 
-les   genres  ,  qui  ne  donnera  Innocent  Iir,  en  1002.  Il  fit  11 
certainement  pas  une  idée  jufte  guerre  à  l'empereur  Baudooin. 
des  Saints  Livres.  On  diroit  &  l'ayant  pris  dans  une  embuf 
qu'on  S'eft  attaché  de  préfe»  cade  ,  il  le  tint  prifohnier  plus 
ïence  aux  trait»,  qui  dans  un  d'un  an  à  Trinobis  ou  Ernoë, 
état  iiolé  ,'fdns  nuance  &  fans  capitale  de  la  Bulgarie  :  ente 
«nfemble  ,  peuvent  alimenter  il  le  fit  mourir  en  ïaô6.  limon- 
î'efprit  de  derifiôn  &  de  fatyre.  rut  lui-même  peu  de  tems  après. 
\Jn  homme  d'un  fens  droit  &  «**■  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
folide  a  nommé  ce  Dictionnaire  avec  Jean  Comnene,  furnoffl* 
le  perfifflage  de  l'Hifioire-SaiAte.  mé  auffi  Calo-Jean. 
V .  Hifioire  etdéfiaflique  &  civile       C ALOVIUS ,  (  Abraham  ) 
de  la  Lorraine  ,  in-fol.  $  vol.  théologien  luthérien  ,  né  « 
réimprimée  en  f  ,   1745  :  la  1612  à  Aforungen  ,  dans  le  do- 
meilleure  qu'on  ait  publiée  de  ché  de  Brunswick  ;  fut  fuccef- 
rette  province.  VI.  Bibliothèque  fivement  viïi  teur  des  églifes  & 
des  écrivains  Je  Lorraine ,  in-  des  écoles  ,  du  cercle  de  Sam- 
ïolio,i7Ç  1.  VIL  Hifioire  génia-  lande  en  Pruffe ,  confeiller  de 
logique  de  la  mai/on   dit  Çhé*>  <jûftice-,  reâeur  du  collège  de 
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Dantzick,  profeffeur  en  thcc*  »  trois  romans  foient fans mé- 

logie  a  Wxttemberg.  Il  y  té*  »  rite; on  peut  dire  même  qu'ils 

moigna  beaucoup  d'aigreur  coi*  »  font  très-fupérieurs  à  la  plu- 

tre  ceux  oui  travaillpient  à  r£u-  »  part  de  ceux  qu'on  accueille  à 

.n'r    Ie.s   différentes   fectes  de.  „  prêtent.  On  pourvoit  ajouter 

JJtmpire  ,  dont  le  chef  etoit  1»  que  nos  romanciers,  en  les  d*> 

George  Cable.  On  appella  les  »  criant,  les  ont  fourent  mis  à 

partilans  de  Calovius  ,  Çalo*  »  contribution.  Les  Anglois  les 

viens  ,  comme  on  nomraoit  les  U  regardent  comme  des  fources 

autres  Caïixtins.  11  mourut  le  f>  abondantes  ,  capables  de  fé-r 

20  février  1686.  Il  eft  auteur.  L  conder  la  féchereffe  naturelle 

d  un  grand  nombre  d'ouvrages,  /  „  de  leur  imagination;  &  leur* 

ia  plupart  a  l  occafion  de  les;  »  auteurs  ,  dit-on ,  ne  man- 

difputes ,  entr'autres  :  I.  Hifto*  »  quant  jamais   de   les  lire; 

na  SyncretyTica ,  1682.  IL  ÇrU  »  quand  ils  veulent  travailler 

ucus  faccr  Biblkus.lll.  Confia  »  dans  le  même  genre  v.  Ou 

deratio  Amùnianifmu  IV.  $0-.  a  encore  de  la  Calprenede  plur 

CM^/^^tK?^us;^c'  •  £eurs,  tW*^  y  m  ont  eu  le 

j  ?£l?R  r   EE>E  »  '  G»«ier  fort  de  les  romans  :  la  Mon  de 

de  Coites  ,  feigneur  de  la )  gen-  Mithridate  ;, le  Comte  d'EJjcx  ; 

nlhommc  ordinaire  de  la  çhata-  là  Mort  des  enfans-  d'Hèrode  ; 

bre :  du  roi ,  natif  du  diocefe  de  Edouard.  Le  cardinal  de  Riche- 

Cahors  9  plut  à  la  cour  par  la  lieu  en  ayant  entendu  lire  une, 

gaieté  de  fon  caradere  &  1  en-  dit  que  la  pièce  n'étoit  pas  maiv 

jouement  de  fon  eforit.  Il  con-  vaife ,  mais  que  les  vers  étoieiu 

toit  plaifamment.  La  reine  fe  lâcfees.  Comment  loches  !  s'éf  ria 

Plaignant  un  jour  à  fes  femmes-  le  rimeur  gafeon  ;  Cadedis  ,  il 

de-chambre  de  leur  peu  d'af-  n'y  a  rien  de  lâche  dans  la  mai- 

iiduitè  auprès  de  ta  perfonne  ,  fon  de  la  Calprenede.  Pefpréaux 

elles  lai   repondirent    qu'il  y  dit  de  lui  ; 

avoit  dans  la  première  falle  de  ^        ,„              ^ 

fon  appartement  un  jeune-nom-  Tou\a  *  h™€ttr  &Çcowt  en  lin  ** 

ne  pouvoir  fe  laiTer  de  l'écou- 
ter. Cette  princefTe  l'ayant  en-  CALPURNIE ,  femme  Je 
tendu,  le  gratifia  d'une  penfioa.  Jules-Céfar  &  , fille  de  Pifort  ., 
La  Calprenede  mourut  au  grand  rêva,  dit-on,  que  Ton  affaffî- 
Andely-fur-Seine ,  en  1063.  \\  noit  fon  mari  entre  fes  hxas  , 
s'etoit  annoncé  d'abord  par  des  la  veille  de  la  mort  de  ce  cliç- 
romans,  tels  que  Sylvandre,  Caf-  tateur.  On  ajoute  même  qu'en 
fandre ,  Cléopâtre ,  Pharamond.  s'éveillant, ,  la  porte  de  la  chan> 
Ces  trois  derniers  qui  font  cha-  bre  où  ils  çouçhoient  ,  s'ou- 
cun  de  10  à  1%  gros  vol.  in-8°,  Yrit  d'elle-même  avec  un  grand 
font  tiflus  d'aventures  contées  bruit.  Elle  ne  put  obtenir  d« 
longuement  &  écrites  négli-  ,  Céfar ,  ni  par  les  larmes  ,  ni 
gemment,  m  Cependant ,  il  s'en  par  fes  prières ,  qu'il  ne  forti- 
»  faut  de  beaucoup  ,  dit  Tau-  roit  point.  Ce  héros  ayant  cédé 
v  teur  des  Trois  Siècles ,  que  ces  aux  mftances  de  Brutus ,  qui  lui 

Hh  3 


4R6       CAL  CAL 

clic  qu'il  étoit  honteux  de  (e  ré-  des  colonies  dans  le  Marilani 

Îjler  fur  les  rêves  d'une  femme ,  Il  fut  fait  lord  Bàltimor  en  162^. 

e  rendit  au  fénat  &  y  fut  poig-.  La  douceur  &  l'humanité  furent 

nardé.  les  feules  armes  qu'il  employa 

CALPURNIUS  9  Sicilien ,  contre  les  Indiens.  Il  mourut 

poète  bucolique  du  3e  fiecle,  à  Londres  en  1632,  à  52  ans, 

contemporain  de  Nemefien  ,  eftime   des  Proteftans  &  re- 

poëte  bucolique  comme  lui ,  a  gretté  des  Catholiques, 

faiffé  fept  Eglogues  ,  traduites  CALVI ,  (  Lazare  )  fameux 

élégamment  parMairault,  in-12.  peintre  de  Gènes , né  en  îfo», 

On  les  trouve  dans  les  Poetét  &  mort  en  1605  *  dans  la  103?. 

rei  venatica ,  Leyde  ,  1728  ,  année  de  fon  âge.  Ses  princi- 

in-4*  ,  &  dans  les  Poeta  Utini  paux  ouvrages  font  dans  fapa- 

mïnores  %  Leyde  ,1731,1  vol.  trie. 

in-40.  Xe  langage  des  bergers  CALVIN,  (Jean)  naquît  à 
de  Calpurnius  eu  moins  pur  &  Noyon  en  1509 ,  d'un  tonne- 
moins  naturel  que  celui  des  ber-  lier  qui  devint  notaire.  &  pro- 
gers  de  Virgile  ,  ce  poète  de  la  cureur  fifcal  de  l'évéché.  Jean 
nature  &  de  la  raifon.  Calpur-  fut  pourvu  dès  l'âge  de  12 ans, 
nius  offre  Quelques  morceaux  d'une  chapellenie  dans  Féglife 
ou  la  vie  champêtre  eu  peinte  de  Noyon  ,  &  enfuite  de  la 
*vec  grâce  9  &  le  fentiment  cure  de  Pont-1'Evêque ,  auprès 
rendu  avec  vérité  ;  mais  dans  de  cette  ville  ,  quoiqu'il  n'ait 
tout  le  refte  on  reconnoit  le  jamais  étév  élevé  au  facerdoce. 
poëte  du  xe  fiecle.                  -  Après  avoir  étudié  le  droit  à 

CALV ART ,  (Denis  )  pein-  Orléans ,  il  alla  prendre  des  le- 

tre  ,  né  à  Anvers  en  lf«fi ,  ou-  çons  à  Bourges ,  où  il  connut 

vrit  une  école  à  Bologne  en  le  Luthérien  Wolmar  qui  lui 

Italie, d'où  forment  le  Suide,  apprit  la  langue  grecque,  en 

l'Albane  ,  le  Dominiquin  ,  &  tneme-tems  qu'il  lui  donnoit  du 

plufieurs  autres  grands-maîtres  goût  pour  la  liberté  de  penfer. 

dignes'd'être  fes  difciples.  Cal-  Il  parfa  delà  à  Paris ,  où  il  fe  fît 

,vart  poÛedoit  toutes  les  fciences  connoître  ,  en   1532,  par  fon 

néceflaires  ou  même  utiles  à  Commentaire  fur  les  deux  livres 

la  peinture  :  l'architeâure ,  la  de   Séneque   de    la   Clémence. 

perfpective ,  l'anatomie.  Ses  ou-  Ayant  mis  à  la  tête  de  cet  ou- 


Reggio.  On  les  eftime  pour  la  que 

difpofition  ,  l'ordonnance  ,  la  vin.  Ses  Haifons  avec  les  parti- 

noblèffe  ,  le  coloris.    Calvart  tifans  de  la  nouvelle  do&rine, 

mourut  à  Bologne  en  1619.  &  fon  ardeur  à  la  foutenir , 

CALVERT,  (George)  né  1  obligèrent   de   quitter  Paris, 

a  Kypling  ,  dans  la  province  Retiré  à  Angoulême  ,  il  y  en- 

d'Yorck,en  1579,  fecrétaire  d'é-  feigna  le  grec  &  y  prêcha  fo 

tat  en  1618 ,  le  démît  de  cette  erreurs.  Il  courut  enfuite  à  Poi- 

charge  en  1624 ,  &  obtint  de  tiers,àNérac,deNéracàParô: 

Charles  I  une  permiflion  pour  mars  craignant  toujours  qu'on 

1  lui  &  (es  defeendans ,  d'établir  ne  l'arrêtât ,  il  fe  rendit  à  Bâle. 
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Cefl:  dans  cette  ville  qu'il  ou-    vœux  ,  fi  l'on  en  excepte  ceux 
blia  fon   livre  de   Y Inflitution    du  baptême ,  font  une  tyran- 
chrétienne  eh  latin ,  dont  la  meil-    nie.  Il  ne  veut  ni  culte  extér- 
ieure édition  eft  celle  de  Robert    rieur  ,  ni  invocation  des  Saints,  ' 
Etienne  ,  15^3 ,  in-fol.  11  com-    ni  jche£  vifible  de  l'Eglife  ,  ni 
pofa  cet  ouvrage  fameux  pour    évêques ,  ni  prêtres ,  ni  fêtes  , 
îervir  d'apologie  à  fes  difciples    ni  croix ,  ni  bénédictions:  ni  au- 
condamnés  à  mort  par  Fran-    cune  de  ces  cérémonies  (acrées, 
çois  I.  Ceft  l'abrégé  de  toute    que  la  Religion  reconnoît  être 
fa  doctrine.  Ce  fut  le  catéchifme    u  utiles  au  culte  de  Dieu  ,  & 
de  tous  fes  difciples.  U  embrafla    la  philofophie  être  fi  néceflàires 
la  plupart  des  fentimens  de  Lu-    à  des  hommes  matériels  &  grof- 
ther  ;  mais  il  enchérit  beaucoup    fiers ,  qui  ne  s'élèvent  ,  pour 
au-deflus.  La  préfence  réelle  ,    ainfi  dire ,  'que  par  les  fens  k 
la  prédeftination  abfoiue   aux    l'adoration  de  l'Être-Suprême, 
peines  de  l'enfer ,  font  les  deuxx  II  n'admet  que  deux  facremens , 
points  principaux  fur  lefquels  il    le  baptême  &  la  cène.  Il  anéan- 
ne  s'accorde  pas  avec  lui.  A    tit  les  indulgences ,  le  purga- 
travers  les  expreffions  fortes    toire  .  la  mefTe ,  &c.  Le  pa- 
,dont  il  fè  fert  en  parlant  de  la    marche  de  la  nouvelle  réfor- 
préfence  du  corps  tl  du  fang    me,  après  différentes  courfes  en 
de  J.  C.  dans  l'Euchariftie  ,  on    Suifle  &  en  Italie ,  vint  s'éta- 
voit  qu'il   penfe  que  le  corps    blir  à  Genève,  où  il  fut  fait 
du  Sauveur  n'eft  réellement  &    prédicateur  &   profe fleur   en 
fubflantiellement  que  dans  le    théologie.  Une  difpute  fur  la 
ciel.  En  blâmant  les  erreurs  ré-    manière  de  célébrer  la  cène  l'en 
pandues  dans  cet  ouvrage ,  on    fit  chafier  au  bout  de  2  ans , 
doit  louer  la  pureté  &  Télé-    en  1538.  Rappelle  après  trois 
gance  du  ftyle  ,  foit  en  latin  ,    ans  de  féjour  a  Strasbourg  ,  il 
foit  en  françois  ;  car  le  nouvel    y  fut  reçu  comme  le  pape  de  la 
apôtre  le  composa  dans  ces  deux    nouvelle  églife.  Genève  devint 
langues.    On  y   découvre  un'   dès-lors  le  théâtre  du  Calvi- 
eiprit  fubtil  &  pénétrant ,  un    nifme.  Il  y  établit  une  difeiplinè 
homme  inftruit  dans  l'étude  de    févere ,  fonda  des  confiftoires  , 
l'Ecriture  &  des  Pères  ;  mais    des  colloques  ,  des  fynodes  , 
toutes  ces  qualités  font  ternies    des  anciens  ,  des  dîacres  ,  des 
par  le  peu  de  discernement  dans    furveillans.  fi  régla  la  forme  des 
le  choix  des  opinions  ,  par  des    prières  &  des  prêches  ,  la  ma- 
décifions  téméraires  &  des  dé-    riiere  de  célébrer  la  cène ,  de 
clamations  emportées.  Les  prin-    baptifer,  d'enterrer  les  rnorts, 
cipales  erreurs  répandues  dans    II  drefla ,  de  concert  avec  les 
cet  ouyrage  &  dans  celui  de  la    magiftrats ,  un  recueil  de  loi* 
Cène  ,  font  que  le  libre  arbitre    civiles  &  eccléfiaftiques  ,  ap- 
a  été  éteint  entièrement  par  le    prouvé  alors  par  le  peuple  , 
péché ,  &  que  Dieu  a  créé  les    &  regardé  encore  aujourd'hui 
hommes  pour  être  le  partage    comme  le  code  fondamental  de 
des  démons  ;  non  qu'ils  l'aient    la  république.  II  fit  plus  ;  il  éta- 
mérité  par  leurs  crimes ,  mais    blit  une  efpece  cVinquiiition  , 
parce  qu'il  lui  plait  ainii.  Les    une  chambre  confiftoriale  avec 

Hh4 
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le  plus  inquiet  &  le  plus  fédi- 
tieux  qui  eût  encore  paru.  Lç 
chef  traita  Tes  adverfaires  avec 
un  emportement  indigne  non- 
feulement  d'un  théologien,mais 
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droit  de  cenfure  &  d'excom-    h  réforme  (  voye\  Lektului 
munication.    Cette   religion  %    Sciplon  ,  Servet  ).  Son  para 
qu'on  a  cru  être  plus  favorable    fut  regardé  par  tous  les  autres 
a  cette  liberté  qui  eft  TeiTence    ProteSans ,  comme  le  plus  fier, 
des  républiques ,  eut  jpvttr  au- 
teur un  homme  dur  jùfqu'à  la 
tyrannie,  n  Calvin ,  dit  un  au- 
i»  teur  moderne  ,  avoit  tout 
»  l'orgueil  du  génie  qui  croit 

»  fentir  fa  fuperiorité  ,  &  qui  d'un  honnête-homme.  Les  épi- 
»  s'indigne  qu  on  la  lui  difpute.  thetes  de  pourceau  ,  d'âne ,  de 
»  Quel  homme  fut  jamais  plus  chien,  de  cheval ,  de  taureau, 
»  tranchant ,  plus  impérieux  ,  Sivrogne ,  $  enragé ,  étoiem  fes 
»  plus  dêcini  ,  plus  divine-  compamens  ordinaires.  Cette 
»  ment  infaillible  a  lôn  gré?  La  grofliéreté  brutale  n'empêcha 
n  moindre  oppofition ,  la  moin-  pas  qu'il  n'eût  beaucoup  de  fec- 
y>  dre  objection  qu'on  ofoit  lui  tatéurs.  Ce  culte  nu  &  dé- 
n  faire  ,  étoit  toujours  une  pouillé  de  tout ,  qu'il  avoit  in* 
ii  œuvre  de  fatan  ,  un  crime  troduit ,  Ait  un  appât  pour  les 
j»  cligne  du  feu  ».  Le  médecin  efprirs  vains  >  oui  croyoient  par 
Michel  Servet  lui  ayant  écrit    ce  moyen  s*élever  au -demis 

auelques  lettres  fur  le  myftere  des  fens ,  &  fe  diftinguer  du 
e  la  Trinité ,  Calvin  s'en  fer-  vulgaire.  Calvin  mourut  à  Ge? 
vit  pour  le.  faire  brûler  vif,  ne  neve  l'an  1^64  ,  dans  le  défef* 
Déniant  plus  à  ce  qu'il  avoit  poir,&  d'une  maladie  horrible, 
ccrit  lui-même  contre  les  per-  fi  l'on  en  croit  un  de  fes  dif- 
fécuteurs  des  hérétiques.  D'au-  ci  pies  ,  témoin  oculaire.  Csl- 
très"  tems  ,  d'autres  fentimens,  virais  in  defperationt \fimens  vi- 
Pourfuivi  en  France ,  il  écrivit  tant ,  obiit ,  turpijfmo  &  fœdif- 
contre  les  intolérans  ;  maître  à  fimo  morbo ,  quem  De  us  rebelli- 
Genève,  il  fcutint  qu'il  falloit  bus  & maledi&is  çomminatusejl, 
condamner  aux  flammes  ceux  prias  excruciatus  6>  confuwp- 
qui  ne  penfoient  pas  comme  lui,  tus.  Quod  ego  veriflimè  attepn 
ck  cet  homme  qui  comptoit  pour  audeo  f  qui  fune/tum  &  tra- 
tien  l'autorité  de  l'Eglife  uni-  glcum  Utius  exitùm  &  exitiim 
verfelle  ,  youloit  être  l'arbitre  his  meis  oculis  prafens  ajpexi 
de  toute  croyance.  Valentin-  (  Joan.  Haren  apud  Petr.  Cut 
(Gentilis .  autre  arien ,  commen-  iemium  ).  On  a  toujours  re- 
çant  à  faire  du  bruit ,  le  pa-  gardé  Calvin ,  comme  le  fécond 
triarche  de  Genève  le  fait  ar-    chef   du    proteflantiime  ;  & 

l'abbé  Berault  en  a  parlé  de  la 
manière  fuivante  :  »  Calvin , 
dit -il,  moins  voluptueux 
que  Luther ,  pu  plutôt  plu* 
gêné  par  la  foibfefle  de  fa 
complexion  ,  puifqu'il  ne 
laifla  pas  de  s'attendrir  poor 
Idelette  ,  fa  chère  anabap- 
'9\  tifte;  iftûins  emporté, moins 


rêter 


*  le  condamne  à  faire 
amende-honorable ,  &  l'oblige 
de  fe  fauver  à  Lyon.  Gentilis  & 
Servet  avoient  tort  fans  doute  j 
mais  dans  les  principes  de  Cal- 
vin ,  il  leur  étoit  aifé  de  fe 
juftiher  :  leur  droit  d'interpré- 
ter l'Ecriture ,  égaloit  à  tous 
égards  celui  du  patriarche  de 
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„  arrogant ,  moins  fujet  à  la  plus  ccmfidérable.    L'auteur  , 

„  ja&ance  ,  étoit  d'autant  plus  très-médiocre  hébraïfant ,.  les  a 

,,  orgueilleux,  qu'il  fe  piquoit  rempHs,  fui v an  t  l'abbé  de  Lon- 

„  davantage  d'être  modelée  ,  guerue,  de  fermons ,  d'ifevec- 

„  que  fa  modeftie  même  fcifoit  rives  ,  &  de  fens  étrangers.  On 

„  la  matière  de  fon  ostentation;  voit  briller  dans  la  plupart  de 

„  infiniment  plus  artificieux  ;  fe»  autres  écrits  du  faveir  &  de 

„  d'une    malignité    &    d'une  la  pénétration.  Rien  ne  le  flat- 

„  amertume  tranquilles  ,  mille:  toit  .davantage  que  la  gloire  de 

„  fois  plus  odieufes  que  tous  bien  écrire,   veftphale  ,  luthé- 

„  les  emportemens  de  fon  pré1-  rien ,  l'ayant  traité  de  déclama* 

„  curièur."  Orgueil  qui  perçoit  teur:  w-Il  a  beau  faire,  répon- 

,-,  tous  les  voiles  dont  ils'étu-'  »dk  Calvin,  jamais  il  ne  le 

„  dioit  à  l'envelopper  ;  qui  mat-  »  perfuadera  à  peffonne  ;  l'u- 

9,  gré  la  baflefle  de  fa  fkure  »  nivers  fait  avec  quelle  force 

9,  &  de  fa  phyfionomie ,  fe  re*  »  }e  preffe  un  argument,  avec 

„  traçoit  Hir  fon  front  four-  »  quelle précifion  jefais  écrire»?. 

„  cilleux  ,  dans  fes  regards  al-  Et  pour  prouver  qu'il  n'eft  pas 

„  tiers  ,  ôc  la  rudefle   de  fes  déclamateur ,  il  dit  à  fon  cri- 

„  manières,  dans  tout  fon  coin-  tique  :  Ton  école  nefi  qu'une 

»,  merce&ia  familiarité  même,'  puante  étable  à  pourceaux.,.. 

„  ou  abandonné  à  fon  humeur  m1 entends- tu  >  chien  ?  mx entends- 

,9  cnagrine    &^hargneu(ê  ,   il  tu* -b ien  9  frénétique  ?  m* entends- 

,,  traitoit  les  miniftres ,  fes  col-  tu  bien ,  groffe  bete  ?  Quels  mots 

„  lègues ,  avec  toute  la  dureté  dans  la  bouche  d'un  réforma- 

„  d\m  defpote  entouré  de  fes*  teur  l  Les  curieux  recherchent 

,f  efclaves.  Mais  fur  quoi  fondé*  un  Traité  fingulier  de  Calvin  , 

„  ce  réformateur  s'ert-il  arrogé  intitulé  :  Pjycopannjchic  ,  ou 

,,  fa  miflion  ?Sur  le  dépit  con-  Traité  de  Jean  Calvin ,  par  le- 

m  çu  de  ce  qu'on  avoit  conféré  quel  41  veut  prouver  que  les  âmes 

,,  au  neveu  des  connétables  de  veillent ,  &  vivent  après  qu'elles 

>,  France  ,  le  bénéfice  que  l'or-  font  forties  des  corps  ;  contre  Us 

v  gueil  extravagant  de  ce  petit*  erreurs  de  quelques  ignorans  qui 

9,  nls  de  batelier  briguoit  pour  penfênt  qu'elles  dorment  jufqu  au 

„  lui-même.  On  peut  fe  foi**  dernier  jugement ,  Paris  ,  15^8, 

3,  venir  qu'avant   ce   refus  il  in  -8**  Comme  Calvin  nioit 

99  avoit  déclaré  que ,  s'il  l'ef-  foxiftence  du  purgatoire,  il  eut 

99  fuyoit  ,  il   en  txreroit  une  été  plus  conféquént  de  laiffer 

*>  vengeance  dont  il feroit  parlé  dortnir  les  âmes  .  que  de  les 

9>  dans  TEglife  pendant  plus  de  éveiller  j>our  ne  (avoir  où  les 

9)  cinq  cens1  ans  :  aulft-tôt  qu'il  mettre.  Théodore  de  Beze ,  fon 

9»  l'eut  efluyé,  il  mit  la  mai  ri  difciple,a  écrit  fa  Vie.  On  en 

»  à  rétaWMfement  de  fa  ré*  a  une  autre  ifous  le  nom  de  Pa- 

«  forme  ».  Les  ouvrages  de  cet  pire  Maflbn ,  Paris  ,  161 1 ,  tn- 

héréfiarque  ont  été  imprimés  4° ,  .que  l'on  croit  être  de  Jac- 

h  Amfterdam  en  1667 ,  quoique  ques  Gillot.   Quant  à  l'efprit 

ie  titre  porte  1671 ,  en  g  vqL  de  fa  ft&e,  voyet  Coligni  , 

jn-fol.  Ses"  Commentaires  fur  Mornay  ,  Louis  XIV ,  So- 

jKcrirur*  en  font  la  partie  là  mmah  H 9  Soucier*  On «peut 
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en  prendre  auifi  une  idée  juflfcr  it  cours  à  fe  roidir  contre  nous, 

dans  les  Lettres  même  de  Cal-  n  noirciffent  notre  conduite , 

vin  9  &  dans  les  maximes  qu'il  n  &  veulent  faire  palTer  pour 

prêchoit  à  (es  difciples.  »  Les  »  rêverie  notre  croyance.  ïa- 

»  peuples  accourent  de  toute  »  reils  monftres  doivent  être 

»  part  (  dit-il  dans  une  de  fes  n  étouffés  ,  comme  fis  ici  en 

Lettres,  écrite  à  M.  du  Poët,  »  l'exécution  de  Michel  Ser- 

qu'il  traitoit  de  Monfeigneur  &  »  vet,  efpagnol.  A  l'avenir  ne 

de  Général de UReligion  enDau^  n  penfe  pas  que  perfonne  s'a- 

phinc  )  »  pour  recevoir  le  joug  n  vife  de   faire    chofe  fem- 

»  des  millions....  Grand  fruit,  »  blable  ». 
»  maintes  tichefles. ...  Et  fi  les       CALVISIUS ,  (  Sçthus  )  ni 

m  papiftes  difputent  la  vérité  en  if$6  à  Grofleben,  dans  la 

>»  de  notre  religion  »  ne  pour?»  Thuringe »  mort  à  Leipfick  en 

»  ront  lui  diiputer  la  richefle»  1617.  Le  principal  de  fes  ou- 

»  Vous  feul  travailles  fans  re-  vrages  efi  fon  Ofus  Chronok* 

»  lâche  &  fans  intérêt.  Né  né-  gicum ,  réimprimé  à  Francfort 

»  gjjgez    nullement    l'agran-  en  168$,  in- fol.  Cette  Chro- 

»  diflement  de  vos  moyens  *  nologie  augmentée  à  différentes 

»  viendra  un  tems  où  vous  feul  reprises  ,  va  jufqu'à  Tannée  de 

»  n'aurez  rien  acquis  ;  en  ces  fon  impreffion ,  168*.  Les  cal- 

»  nouveaux  changemens  il  faut  culs  agronomiques  font  l'appui 

»  que  chacun  fonge  à  fon  in-*  de  fa  Chronologie.  Scaliger  & 

»  térêt.  Moi  feul  ai  négligé  le,  plufieurs  autres  favans  ont  fait 

»  mien  ,  dont  )'ai  grande  re-  l'éloge  de  cet  ouvrage.  Les  au- 

»  pentance.  Ainsceux  à  qui  ai  très  iont:l.\J  ne  Critique  du  Cale* 

*>  occafioojné    d'en  acquérir,  drier  Grégorien  en  latin  tHeidel- 

»  prendront  fouci  de  la  mienne  berg,  161 2 ,  in-40.  IL  Enoàom 

»  vieillefle ,  qui  eft  fans  fuite,  duarum  qaaftionum  circa  aram 

»  Vous  au  contraire»  Monfei-  nativitatis   &  miniflerii  h  C- 

*  gneur,  qui  laiflez  variante  Oxford  r  1610,  in-40.  lILUn 

»  lignée ,  bien  difpofée  a  fou-  Pfeautier  en  vers  allemands  , 

»  tenir  le  petit  troupeau  ,  ne  Leipfick  ,  1618  ,  in-$°. 

»  les  laiflez  fans  moyens  grand»  .  CAL  VUS ,  (  Caius  Lkinhs) 

»  &puiflans,  fans  lefquelsbon»  orateur  &  poëte  célèbre  •  con- 

»  ne  volonté  feroit  inutile  ».  umporain  de  Cicéron.  Il  réuf- 

— »  Que,  le  roi  (  dit-il  dans  uflbit  il  bien  en  poéfie,  que  les 

une  autre  Lettre  •  écrite  au  anciens  n'ont  pas  fait  difficulté 

même  du  Poët  )  »  rafle  fe$.pro*  de  l'égaler  à  Catulle.  On  trouve 

p  ceflions  tant  qu'il  voudra^  il  des  vers  de  lui  dans  le  Corpus 

»  ne  pourra  empêcher  les  pro-  Poetarum.  Moins   éloquent  & 

»  grès  de  notre  foi  ;  fes  ha-  plus  fec  que  Cicéron»  ils'ex- 

»  rangues  en  public  ne  feront  primoit  cependant  avec  tant  de 

»  aucun  fruit  que   émouvoir  force,  qu'un  jour  Vatinhu^con* 

»  peuples  déjà  trop  portés  au  treJequel  il  plaidoit,  craignant 

>»  foulevement ....    Ne  faites  d'être  condamné ,  l'interrompit 

»  faute  de  défaire  le  pays  de  ayant  la  fin  de  fon  plaidoyer, 

»  ces  zélés  taquins  qui  exhor-  en  difant  aux  juges  :  Eh  quoi* 

»  tent  les  peuples  par  leurs,  dit  firai-je  cond^mjU  comme  cou- 
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pâlie ,  parce  que  mon  accufateur  fervatio*? ,  qu'il  publia  fa  Bri- 
efi  éloquent  ? . .  Licinius  mourut  tànnia ,  la  meilleure  defeription 
à  l'âge  de  30  ans,  après  avoir  qu'on  eût  encore  des  iiles  Bri- 
donné  de  grandes  efpérances.  11  tanniques.  La  reine  Elifabeth  le 
ne  nous  refte  aucune  harangue  récompenfa  par  l'office  de  roi- 
de  cet  orateur  ;  Quintitien  les  d  armes  du  royaume.  Il  mourut 
loue  beaucoup.  On  croit  qu'il  en  1613 ,  aurès  avoir  fondé  une 
étoit  auteur  des  Annales  citées  chaire  d'hiltoire  dans  luniver- 
par  Denys  d'Halicarnafle  ,  &  fité  d'Oxford.  On  a  de  lui  plu- 
crue  nous  n'avons  plus.  Il  vivoit  fleurs  ouvrages  :  I.  Son  excel- 
1  an  6{  avant  Jefus-Chrift.  Ca-  lente  Defeription  de  l'Angle- 
tulle,  Ovide,  Tibulle  &  Ho-  terre  9  réimprimée  plufieurs  rois 
race  font  mention  de  lui.  fous  le  titre  de  Brùannia ,  vaine- 
CALYPSO  ,  nymphe ,  fille  ment  attaquée  par  un  nommé 
du  Jour  ,  félon  quelques-uns';  Brooke,  &  bien  accueillie  dans 
ou  de  l'Océan  «  de  Téthis  ,  tous  les  tetns.  La  meilleure  édi- 
tion d'autres.  Elle  habitoit  l*iile  tîon  en  latin  eu  celle  de  1607  , 
d'Ogygie  ,  où  elle  reçut  favo-  &  en  anglois  de  173a.  Cet  ou- 
rablement  UlyiTe,qu'unetem-  vrage  a  été  réimprimé  à  Lon- 
pête  y  avoit  jeté.  Elle  l'aima ,  dres  en  1772 ,  a  vol.  in-fol.  Jfc 
et  vécut  fept  ans  avec  lui  ;  mais  CetteDefcription  comprend  f  E- 
ce  héros  préféra  fa  patrie  &  coffe  &  l'Irlande  ;  mais  comme 
Pénélope  a  cette  déefle  ,  qui  ileft  moins  exact,  quelorfqu'il 
lui  avoit  cependant  promis  Km-  décrit  l'Angleterre  qu'il  con- 
mortalité  ,  s'il  eût  voulu  de-  noiflbit  mieux ,  on  fit  ce  dif— 
meurer  avec  elle.  tique  : 

*£ù!^  rDUI£  \Ty€K AM"  P'rïufiras Angles  oculis.Camb- 

broise  le  Camaldule.  d{,ne    du0bus 

■  CAM  A  RG  O  ,   (  Marie-  uno  oculo  Scotos ,  ccecusHi- 

Anne  Cupi  de  )  I  une  des  plus  terni  gênas. 

célèbres  danfeufes  de  ce  fiecle ,  Ti  _  ié*  „  •  t  ^  •  _  ft^,-  -. 

naquit  à  Bruxelles  en  171a  Ré'  5/,**/^™  F  7»  "W 

Héchrffaut  fur  le  danger  &  la  de  Ia  mamere  fuiyante  : 

frivolité  de  (à  profeiTion ,  elle  fe  Cambden  avec  deux  yeux,  obfer- 

retira  du  théâtre  en  175 1 ,  avec  ve  des  Anglois 

une  penfion  de  la  cour  ;  &  de-  Le  caraôere  &  le  génie  ; 

puis  fa  retraite  jufqu'au  *8  avril  Q™*  H  décrit  l'EcoHe  ,  il  ref- 

1770,  elle  fe  fit  eftimer  par  une  --    faible  a  Cocles  ; 

conduite  modefte,  raifiînnable  Enfîn  ïl^^  •  en  pC,gnant 

&  chrétienne.  '   .        1  Hibernie. 

CAMBDEN,  (Guillaume)  Vitellius  a  donné  un  abrégé 

fqrnommé  le  Strabon ,  le  Var*  du  Britanniaiyoy. Vitellius). 

ton  &  le  Paufanias  d'Angle-  II.  Un  Recueil  des  Hiflor'uns 

terre ,  naquit  à  Londres  en  15^1  d'Angleterre ,  en  1602 ,  in-fol. 

d  un  peintre.  La  recherche  des  qui  fut  reçu  avec  le  même  ap- 

amiquités  de  la  Grande*  Bre-  plaudiffement  que  fa  Defcrip- 

tagne  l'occupa  une  partie  de  fa  tion.  111.  Des  Annales  d'An- 

Jj^vjk  parcourut  en  entier,  gleterre  fous  le  règne  d'£lifa~ 

«  c  èft  d'après  fes  propres  ob-  ïetk^  1615  &  1617  ,  en  2  vol. 
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in-fol.  &  Oxford  9 1717  »  t  v«J«  qu'il  exerça  jufqu'ôn  1677 ,  an- 

in-8°  :  ouvrage  exact ,  &  auifi  riée  de  fa  mon.  11  n'avoit  pas 

rrai  qu'on  pouvoit  l'attendre  le  génie   de    Lulli  ;  tuais  fes 

d'un  nomme  qui  écrivoit  la  vie  mœurs  étoient  mieux  réglées , 

de  fa  bienfaitrice,  IV.  Un  Jle^  &  fon  caractère  inoins  famique. 

cuêil  de  Lettres  9Louàx£$9i6oi  9  On»  a  de  lui  quelques  Opéra, 

in-40 ,  pleines  d'anecdotes  fur  quelques  divertiflemens ,  &  de 

l'hiitoire    civile   &  littéraire*  petits  morceaux  de  mufique.  Le 

V .  Juftùia Britannka9ho%àr&>  talent  de  toucher  l'orgue  l'a- 

1584  f  in -8°.  Il  y  foutient  ,  voit  d'abord  fait  connaître. 

contre  la  vérité  la  plus  rnani-  CAMRIAZI,  peintre  ,voyc{ 

•  fefte ,  que  lors  du  (chitine  &  Cangiage. 

de  la  fatale  féparation  d'avec  CAMQYSE ,  fils  &  fuccef- 

l'Eglife  Catholique  ,  on  n'a  fait  feur  de  Cyrus  ,  l'an  w  avant 

mourir  perfonne  pour  caufe  de  h  C,  porta  la  guêtre  en  Egypte 

religion  dans  ce  royaume,  mais  pour  la  punir  de  (a  révolte. rie 

que  ceux  qui  y  ont  été  mi»  à  pouvant  s'en    ouvrir  l'entrée 

mort,  l'ont  été  comme  fédi-  qu'en  fe  rendant  maître  dePé- 

tieux.  VI.  Atlio  in  Henricum  lufe  ,  il  plaça  dans  un  afiàut  au 

Garnetum ,  Londres ,  1607 ,  in»  premier  rang ,  des  chats ,  d=$ 

4°.  Il  y  veut  rendre  Henri  Gar-  chiens  9  des  brebis  &  d'autres 

net  complice  de  la  confpkation  animaux  ,  que    les  Egyptiens 

des  poudres ,  mais  bien  mal-à-  révér.oient  comme  facrés.  Les 

propos  (  voyex    là-deflus  l'ar«-  aifiégés  n  ofant  tirer  fur  leurs 

ttcle  Jacques  VI ,  Garnet  ).  dieux ,  ce  ilratagôrne  ouvrit  la 

VII.  Reges  ,  Regince,  &c.  in  place  aux  aiîiégeans.  Carabyfe, 
EcçJcfia  f^eflmonaflerii  fepulti,  vainqueur  de  FEgypte  par  une 
&c.  Lpndres ,  1606  ,  in-folio,  bataille  qui  décida  du  fort  dft 

VIII.  Œuvres  poffhumes  cq*~  ce  royaume ,  tourna  fes  armes 
cernant  la  Grande-Bretagne ,  /on  contre  les  Aramoniens.  Il  dé* 
langage  $  &c.  Londres  ,  1037,  tacha  $0  mille  hommes  pour 
in-40.  en  anglois.  Voye\fz  VU  ravager  le  pays,  &  détruire  le 
par  Smith ,  à  la  tête  du  Recueil  fameux  temple  de  Jupiter-Am* 
de  fes  Lettres;  &  fon  article  mon.  La ' faim •  la  foif,le  vent 
dans  le  vingt-troifieme  volume  du  midi »  le  fable  détruifirent 
des  Mémoires  du  P.  Niceron.  cette  troupe  de  brigands.  Cam- 

CAMBERT ,  muficienFran-  bxfe  ne  fut  pas  plus  heureux 

çois ,  fut  d'abord  furintendaht  dans  fon  expédition  contre  les 

de  la  mufique  de  la  reine-mere  Ethiopiens  :  une  cruelle  famine 

Anne  d'Autriche.  11  donna  le  qui  les  réduifit  à  fe  manger  les 

premier  des  opéra  en  France»  uns  les  autres  ,  le  contraignit 

conjointement  avec  l'abbé  Per-  de  retourner  fur  fes  pas.  Il  vint 

rin,  qui  l'aiTocia  au  privilège  àThebe$,ou  il  pilla  &«bruu 

que  le  roi  lui  avoit  donné  pour  tous  les  temples.  Delà  il  fe  ren* 

ce  fpeâacle.  Lulli  l'ayant  cciip-  dit  à  Memphis  ,  fit  mafacrer 

fé,  &  ayant  obtenu  en  1672  les  prêtres  du  dieu  Apis ,  Ci 

le  privilège  ,  Cambert  paffa  en  le  tua  lui-même  d'un  coup  o& 

Angleterre.  Charles  II  le  fit  fur-  poignard ,  indigné  qu'un  veau 

intendant  de  fa  mufique»  charge,  fût  l'ohjet  du  culte  de  ce  peut 
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pie.  Il  quitta  l'Egypte ,  pour    Francfort ,  i6*<  ,  it*S*  :  ou- 
retourner  en  Perfe  ,  ou  le  feux    vrage  ou  le  fiel  ne  coule  pas 
Smerdis  s'étoit  fait  proclamer    comme  dans  les  ouvrages  de  la 
roi.  Il  mourut   peu  de  tems    plupart  des  Luthériens  de  Ion 
après ,  d'une  bfeffure  à  la  cuiffe,    teins  t  il  blamoit  même  ,  an  rap- 
que  lui  fit  fon  épée  en  montant    port  de  Boffuet  .les  guerres  en- 
*  cheval  ;  Fan  512  avant  1.  C    trepnfes  par  les  Proteftansd  Al- 
Tous  les  hïftoriens  le  repré-    lemagne, ,  IL Jiiflori*  m  num- 
fentent  comme  un  tyran  en*-    maria,  & ffippocomicus  ,  Uu 
porté.  Les  meurtres  étoient  des  J*   curandts  equis  ,  dans    les 
[eux  pour  lui.  Il  ordonna ,  dans    Armoxiites  grecques  de  Gfono- 
un  de   fes   repas,  au  fils  de    yius.  III.  Hifiorm  SmalckaUict 
Prexafpe ,  fon  grand-échanfon ,    hMi9à*ns\z CoUeaion des Hif- 
defetemranboutdelafaHela   tonens   de   1  Allemagne  ,  de 
main  gauche  for  la  tête.  Prc-    Freher  ;  de  même  que  Adnota- 
nant  alors  fon  arc  ,  il  déclara    à*  temn  pracipuarum  ab  atmo, 
qu'il  en  vouloit  à  fon  cœur,    i$5°  fd  ijtf,  ,  quil  faut  hre 
&  leiperça  d'un  toup  de  flèche,    avec  défiance.  IV.  Dcrgus  Tur* 
Puis  lui  ayant  fait  ouvrir  le    «c»,  Fttocfort*  ifoS,  indoL 
*ôté:  Voïlà,&i-\\  à  Prexafpe,    Bezedit,  en  parlant  de  lui,  que 
le  cœur  de  votre  fils  :  ai-jt  kt    M  le  fenûinent  général  des  hom- 
main  pare  ?  Le  père  infortuné    »  mes  doctes  eft  que  1  Alie- 
lui  répondit  par  tme  flatterie    »»-  p* gne  »  a  Pomt  «f  f«  Pju* 
indigne  :  Apollon  hà-mim  ne    »  habile  en  çrec  >  q»  elle  n  en 
ilriroït  pas  plus  yufie.  Ce  prince    »  a  eu  quetrèsHpeaenlatui  de 
fcnguinaire  tua  fon  frère  dans  •**  plus  élégans  f  ni  aucun  de 
un  accès  de  fréiiefie ,  &  d'un    ••  plus  exact  «f.  M.  Huet  (  de 
coup  de  pied  dans  le  ventre,  */"*  inurprttAus  )  téçoncne 
Méroé  fa  fœur  ,  devenue  fa    „  que.  fon  flyie  eft  pur  &  châ- 
femme  &  pour  lors  enceinte.      »  tié  ,  quil.y  a  pUufir  de  le 
€AMDEN,v(7y.CAMBDEN.    »  codronteravecle  mad 
CAMERAklUS,<Joachim)  •„  tradutr,  pour  voir  la  fidélité 
né  à  Bamberg  en  1500*  mort    «ju  il  a  gardée  a  fes  auteurs*. 
en  1574,  fe  fit  un  nom  célèbre    Enfin,  on  efttme  généralement 
par  1'étemloe  de  fes  connoif-    ceux  d>  fes  ouvrages  ou  il  n  a 
fances.  H  pdffédoit  les  langues  f    point  inféré  les  erreurs  du  lu- 
Thiftoire  ,  les  mathématiques ,    "^$"e.  AT>TTTC  n  m  u.^* 
h  médecine  .  là  politique  &       C  AMER  ARIUS,  (Joachim) 
l'éloquence.  Charles  V,  Maxi-    fils  du  précédent ,  &  plus  pro- 
-  milieu  II ,  &  quelques  autres  •  fond  que  fon  père  dans  la  con- 
princes  l'honorèrent  de  leur  ef-    notflance  de  la  médecine  &  de 
thne.  On  a  de  lui  des  effais  de    l'hiftoire  naturelle  ,  naquit  à 
traduction  de  Demofthenes ,  de    Nuremberg  en  1534-  B  fe  re- 
'  Xenophon .  d'Homère ,  de  Lu-    fofa  à  plufieurs  princes  qunroti- 
cien,  de  Galien,  &c.  &  des    lurent  lavoir   auprès  deux, 
ouvrages  hiftoriquès ,  emr'au-    pour  fe  livrer  entièrement  ala 
très  :  I.  Hiflorica  narratio  de    chymie  &  à  la  botanique.  On 
fratrum  vrthodoxorum  Ecclefiis    a  de  lui  plufieurs  ouvrages  dans 
' wBohemia>Moravta&Pvbma,    ce dernier genre ïLHoruuMtdi- 
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eus ,  Nuremberg ,  1654 ,  ift-4*.  fanatiques  de  fon  parti  ;  mais 
IL  De  planas ,  1^06,  in-40. 111.  elle  lui  mérita  Feflime  des  gens 
Epiftol*:  Eleda  Géorgie*,  impartiaux.  Il  fe  Fétoit  déjà  ac- 
five  Opufcula  de  re  ruftica ,  Nu-  auife  par  fes  talens  ,  fon  éru- 
remberg  ,  1596  .  in  -8°.  Ce  dition,  &  fon  caraâere  aima- 
dernier  livre  eft  recherché.  ble;ilneluimanquoitqued'ou- 
L'auteur  mourut  en  1598  avec  vrir  entièrement  les  yeux  à 
la  réputation  d'habile  méde-  la  vérité.  Parmi  (es  ouvrages 
cin-  on  diftingue  fon  Myrotheaw 

CAMERAR1US,  (Philippe)  Evangdicwn  ,  Saumur  ,  1677, 

frère  du  précédent ,  mort  en  3  vol.  in-40,  qu'on  a  inféré  dans 

16x4  ,  à  l*àge  de  87  ans ,  eft  les  Critiques  d'Angleterre  ;  il  eft 

connu  par  Horarum  fubcïfiya-  plein  de  remarques  ,  où  fon 

rum  anturia,  très ,  fouveni  im-  lavoir  brille  autant  que  fon  ju- 

primées ,  dont  la  plus  ample  gement.  On  loue  encore  fes 

des  éditions  eft  de  Francfort,  Leçons  de  Théologie ,  Saumur, 

1624 »  3  vol.  in-40.  1626  &  1628,  x  vol.  in-40, & 

CAMERARIUS  ,    (Guil-  Genève ,  1659 ,  in-fol. ,  écrites 

laume)  noble  Ecouoîs,  de  je-  d'un  ftyle  un  peu  diffus,  mais 

fuite  devenu  oratorien ,  prit  la  net.  —  11  ne  faut  pas  le  corç- 

plume  contre  fes  anciens  con-  fondre  avec  Archibald  Camé- 

frères.  11  vivoit  vers  le  milieu  RON ,  miniftre  presbytérien  en 

du  17e  ftecle.  On  a  de  Game-  Ecofle,  homme  d'un  caradere 

rarius  des  écrits  de  philofo-  fmgulier ,  &  chef  de  la  Cède  des 

phie,  de  théologie  ;  un  recueil  Caméroniens ,  qui  non  contens 

de  quelques  traités  des  Pères,,  d'ayoir  fait  fchifme  avec  les 

«jul  n'avoient  pas  encore  vu  le  autres  presbytériens, pouffèrent 

tour  ;  &  quelques  autres  ou*-  le  fanatifme  juiqu'à   déclarer 

Charles  II  déchu  de  La  cou- 


-vrages. 

CAMERON  ,  (Jean)  pro- 
fefieur  de  grec  à  Glafcow  en 
EcoiIe,fa  patrie,pa{Ta  en  France, 
eafeigna  à  Bergerac ,  à  Sedan, 
à  Saumur  &  à  Montauban.  C'é- 


ronne  ,  &  fe  révoltèrent.  En 
1690,  fous  le  règne  de  Guil- 
laume III ,  ils  fe  réunirent  aux 
autres  presbytériens.  Mais  en 
1706  ,    s'étant  rafferablés   en 


toit  un  proteftant  modéré.  S'é-    grand  nombre ,  ils  recommen- 


-tant  oppofé  en  1625  à  la  fureur 
des  huguenots  révoltés  contre 

(Louis  XIII,  il  les  irrita  telle- 
ment ,  qu'un  d'entr'eux  faillit  le 
faire  expirer  fous  le  bâton.  Il 

"mourut  de  chagrin  peu  de  mois 


cerent  à  exciter  de  nouveaux 
troubles  en  Ecoffe ,  &  prirent 
les  armes  près  d'Edimbourg. 
Des  troupes  réglées  qu'on  en* 
voya  contre  eux ,  les  difperiê- 
rent  bientôt.  A  cette  daneereufe 


après,  à  Montauban ,  à  46  ans.  Il    bizarrerie  de  fy  ftême  &4e  con* 
éicrit  perfuadé  qu'on  pou  voit  fe    duite  ,  il  eft  aifé  de  reconnoîtxe 


fauver  dans  l'ËgUfe  Romaine; 
,  &  il  en  foi  vit,  a  quelque  chofe 
.  près  *  la  doctrine  fur  la  Grâce 


le  génie  caractériftique  des  fec- 
tes  de  tous  les  fiedes. 
CAMHI,  voyez  Kang-Hx. 


\Voye\ù>  Defenjb  de  Gratia,  CAMIIXA  ,  (La  Signora) 
Saumur ,  1624 %  in-8°  ).  Samo-  fœur  du  pape  Sixte  V ,  vint  a 
dération  le  fit  détefter  par  les    Rome  après  l'életfion  de  fon 


_J 
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frère  an  1^8 ç.  Les  cardinaux  de  „  Apprend*,  traître ,  lni  dit-il , 

Médicis,  d'Eft  &  Alexandrin,  „  que  û  nous  avons  Tes  armes 

firent  habiller  cette  payfanne  „  à  la  main,  ce  n'eft  pas  pour 

en  princeffe  ,  pour  taire  leur  „  nous  en  fervir  centre  un  âge 

cour  au  pape ,  qui  ne  voulut  pas  „  qu'on  épargne ,  même,  dans 

la  reconnoître  fous  ces  habits  „  le  faccagement  des  villes  K 

inagnihques.   Le   lendemain  ',  Auffi-tôt  ilfit  dépouiller  ce  per- 

Camilla  étant  retournée  au  Va-  fide ,  en  ordonnante  Tes  élevés 

t ican ,  vêtue  avec  plus  de  fin*  de  le  remener  à  )a  ville  à  coups 

plicité  ;  Sixte  V  lui  dit  en  l'em-  de  verges.  Les  Falifques ,  tou- 

braflant  :  Vous  êtes  à  préfent  chés  de  fa  grandeur  d'ame,  fe 

ma  fœur ,  &  je  ne  prétends  pas  donnèrent  de  bon  coeur  à  la  ré» 

qu'un  autre  que  moi  vous  donne  publique.  De  fi  grands  fervices 

la  qualité  de  princeffe.  Camilla  méritoient  une  reconnoiffance 


lui  demanda  pour  toute  grâce  ,    fignal  ée  ;  mais  Rome  fut  ingrate. 
d'accorder  des  indulgences  à  une    Un  Romain  ayant  ofé  l'accufer 


&  lui  donna  une  penfion.  damné  à  l'amende  par  contu 
CAMILLE  ,  fille  de  Me-  mace.  Ce  grand-homme  quit- 
tabe ,  roi  des  Volfques ,  fut  cou-  tant  fa  patrie  ,  demanda ,  dit-on  , 
iacrée  à  Diane  par  fon  père  .  aux  dieux  .  que  s'il  étoit  inno- 
«jui  fe  trouvoit  dans  un  péril  cent ,  ils  reduififfent  bientôt  les 
prefque  certain  de  la  perdre.  Romains  à  la  néceffité  de  le 
Cette  héroïne  foutint  long-tems  regretter.  Ses  voeux  ne  tarde* 
en  perfonne  l'armée  deTurntfs  rent  pas  d'être  accomplis.  Les 
contre  Enée.  Perfonne  ne  la  Gaulois  s'étant  préfentes  devant 
iiirpaffoit  à  la  courfe  ,  ni  à  Rome,  le  fénat  fentant  le  be- 
faire  des  armes.  Elle  fut  tuée  en  foin  qu'il  avoit  d'un  homme , 
trahifon  par  Arnus,  qui  la  perça  qui  feul  valoit  une  armée, 
d'un  coup  dejavelot.  caffa  l'ade  de  fa  condamnation , 
CAMILLE  ,  (  Marcus-Fu-  •&  le  créa  diâateur  pour  la  fe. 
rius)  illuftre  par  fes  vertus  mi-  conde  fois.  Le  tribun  Sulpiûus 
litaires  &  civiles ,  fut  créé  die-  étoit  déjà  convenu  avec  le  gé- 
tateur  ,  &  termina  glorieufe-  néral  Gaulois  ,  d'une  fomme, 
ment  le  fiege  de  Veïes  ,  oui  moyennant  laquelle  il  devoît  fe 
depuis-  dix   ans  occupoit   m  retirer.  Camille,  furvenu  dans 
principales  forces  des  Romains,  le  moment ,  dit  au  barbare  : 
Après  avoir  triomphé  des  Volf*  Rome  ne  traite  point  avec  fes  en- 
<ques ,  il  porta  fes  armes  contre  -nemis  ,  tort qu'ils  font  fur  fes 
fes  Faliiqoes  ,  Tan  J96  avant  terres  ;  ce  fera  le  fer  &  non  l'or 
Jefus-Chrift.  Leur  ville  capitale  qui  nous  rachètera  :  &  tout  de 
fe  rendit  àfa  générofité ,  comme  iuite  il  lui  livre  bataille ,  le  met 
Veïes  s'étoit  rendue  à  ion  cou-  en  fuite  &  le  chafle  des  états  de 
rage.  Un  maître  d'école  lui  ayant  la  république.  La  diâature  de 
amené  la Jeunefle  dont  il  étoit  ce  grand-homme  ayant  été  pro- 
chargé, Camille  frémit  d'hor-  longée ,  il  calma  les  faâions  des 
reur  en  voyant  cette  perfidie,  tribuns  du  peuple  qui  vouloir 
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s'établir  à  Veîes  ,  l'engagea  à  amour  &  foa  audace.  Après 
demeurer  à  Rome  &  à  rebâtir  la  avoir  réftifcé  aux  préfens  &  aux 
ville  ,  qui  fe  releva  bientôt  de  prières  de  Sinon? ,  elle  craignit 
fes  ruines*  Camille  »  ctéé  dâàa»  qu'il  n'y  ajoutât  bientôt  la  vio- 
teur  pour  la  troisième  fois  ,  fou-  {ence*,  Ôc  feignit  de  coafentir  a 
mit  les  Eqaes  ,  les  VoUques  #  f  époufer.  Elle  le  fit  venir  dans 
les  Etruiques»  les  Latins»  les  je  temple  de  Diane,  dont  elle 
Héroïques  ,•  tu  un  mot *. tous  étoit  prétraite  ,  comme  pour 
les  ennemis  de  la  république,  rendre  lear  union  plus  folem- 
Il  triompha  pour  la  troisième  -nelie.  Cétoit  la  coutume  que 
fois.  Onconlacradans  le  temple  l'époux  &  l'époufe  buffent  en- 
de  Junon  trois  coupes  d'orinf-  femble  dans»  la  même  coqpc. 
cri  tes  de  fon  nom.  On  lui  donna  -Camma.  aptes  avoir  proaoncé 
le  nom  de  Romulus ,  de  père  de  les  paroles  consacrées ,  &  fait 
la  patrie  ,  4e  nouveau  fonda-  ,1e  ferment  ordinaire,  prit  la  prê- 
teur de  Rome.  On  lui  décerna  miere  le  vafe  qu'elle  avoir  rem* 
la  diâature  pour  la  cinquième  j)li  de  poifon*  &  après  avoir 
fois.  Une  .nouvelle  armée  de  bu,  le  préfenta  ?  Smorix,qni 
Gaulois  s'étant  .préfentée  ,  ce  ne  foupçonoant  aucun  artifice) 
héros ,  ce  bon  citoyen  »  quoi-  avala  fans  défiance  la  coupe  fr 
qu'âgé  de  près  de  8o  ans^  les  taie.  Ak>r«  Canarna,tranfportée 
chafia  des  terres  de  la  repu-  -de  jaie ,  s'écria  qu'elle  raourok 
blique.  Il  mourut  de  la  pefte  ,  contente  ,  puifque  fon  époux 
l'an  36s  avant  J.  C. ,  après  avoir  étoit  venge,  lls-expirerent  bien- 
appaifé  une  nouvelle  fédifton.»  tôt  l'un  &  l'autre.  Ce  trait  hifto* 
cC  avoir  retenu  fa  patrie  fur  k  rique  a  fourni  à  Thomas  Cor- 
bord  du  précipice,  ou  le  choc  vieille  Je  fu§et  d'une  de  fes  pie* 
des  divers  intérêts,,  l'orgueil  ôl  .ces. . 
l'emportement  alloient  feutrai-  .  GÀMOENS,  £  Louis  de) 
ner.  An  fît  lui  élevaw-on  une  d'une  .ancienne  famtlje  de  Poc- 
flatue  éque#re  dans  le  marché  tugal,  originaire  d'Efpagne,  nr 
de  Rouie.  ••  quit  à  Lisbonne  en  1517.  Une 

CAMDLLEûE  LEtus,voy.  imagination,  vive,  beaucoup 
Lellis.  4  ardeur  pour  la  gloire  &  la 

.  CAMILLO  ,  (  François  )  ori-  -poéfte  »  annoncèrent  de  bonne 
ginaire  de  Florence,  naquit  à  -heure  ce  qu'il  pou  voit  devenir. 
Madrid  ,  s'y  distingua  dans  la  II  parut  à  la  cour  9  &  s'y  a* 
peinture  9  &  y  mourut  en  167 1.  tira  des  dtfgraceg.  Exilé  à  Sas- 
On  eftime  1-Hiftoire  de  Sainte  taren  dans  l'Eftramadure  ,  il 
Marie  Egyptienne  *  que  l'on  voit  chanta  fon  exil  comme  Ovide , 
dans  l'egMe  des^  Capucins  à  &  fe  garda  bien  «le  l'attribuer 
Alcala  de  Henarès.  à  fes  fatyres  crqp  comportées  & 

CAMM A ,  dame  de  Galatte,  à  fes  galanteries  peu  diferettè. 
n'eft  connue  que  par  le  trait  fui-  Ayant  obtenu  ja  permiflion  de 
vant.  Sinorix  ,  amoureux  de  fervir  dans  l'armée  navale  qui 
Camma ,  affaflina ,  pour  la  pof-  alloit  fe  courir  Gçuta  en  Afrique, 
féder  ,  Sinatus  fon  époux.  La  il  perdit  un  œil  dans  un  combat, 
vengeance  que  la  veuve  tira  du  De  retour  dans  fa  patrie,  & 
meurtrier,  a  immortalité  fon    obligé  de  la  quitter  de  nouveau^ 

il 
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11  s'embarqua  pour  Goa  en  î  {  {3 .  fiâions  hardies  &  neuves*  Son 
Son  efprit  &  fes  agrémens  lui  épifode  d'Inès  de  Caftro  cft 
firent  bientôt  des  amis*  que  d'une  beauté  touchante.  La  de f- 
fon  humeur  fatyrique  lui  fit  per-  cription  "du  géant  Adamaftor  , 
dre.  Le  vice-roi  l'exila  fur  les  gardien  du  cap  des  Tourmen- 
frontieres  de  la  Chine.  Il  fit  nau-  tes ,  eft  un  morceau  égal  à  tout 
frage  en  y  allant ,  &  fe  fauva  à  ce  que  l'imagination  des  plus 
la  nage ,  tenant  Ion  poëme  de  grands  poètes  a  pu  produire. 
la  Lufiade  de  la  main  droite  ,  ôc  En  général  il  y  a  de  la  vérité 
nageant  de  la  gauche.  Cinq  ans  &  de  la  chaleur  dans  Ces  def- 
après'  il  revint  à  Goa ,  d'où  il  crîptions.  Les  lieux ,  les  mœurs» 
repafla  en  Europe,  avec  fon  les  caraderes  y  font  bien  peints, 
poëme ,  le  feul  tréfor  oui  lui  les  images  variées ,  les  pafuons 
reftoit.  La  publication  de  cet  bien  rendues,  les  récits  char- 
ouvrage  ,  recherché  avec  ar-  mans.  Le  poëte  pafle  avec  une 
deur  &  applaudi  avec  tranfport ,  facilité  furprenante ,  du  fublime 
lui  attira  de  grands  éloges  ,,&  au  gracieux  &  du  gracieux  au 
rien  de  plus.  Le  roi  Sébaftien  fimple.  Mais  ces  beautés  n'em- 
lui  accorda  une  penfion  d'envi*  pèchent  pas  qu'on  ne  reproche 
fon  vingt  écus  ,  qui  de  le  tira  avec  railon  à  Camoëns  le  peu 
pas  de  la  mifere.  Obligé  de  fe  de  liaifon  qui  règne  dans  fon 
montrer  à  la  cour ,  ilyparoifïbit  »  ouvrage,  le  ridicule  mêlé  fou- 
le jour  comme  un  poëte  indi-  vent  avec  le  beau  ,  &  for- 
gent ,  &  le  foir  il  envoyoit  fon  tout  le  mélange  monftrueux  des 
efclave  mendier  de  porte  en  dieux  du  Paganifme  avec  les 
porte.  Cet  efclave,  plus  fen-  Saints  de laReligioh chrétienne. 
iible  que  les-  courtifans  6c  les  Mars  sV  trouve  à  côté  de  J.C., 
compatriotes  du  poëte ,  l'avoit  &  Bacchus  avec  la fainte Vierge, 
luivi  des  Indes  oc  ne  le  quitta  Vénus ,  aidée  des  confeils  du 

2u'à  la  mort.  Le  chagrin  &  l'in-  Père  Éternel ,  &  fécondée  des 

igence  hâtèrent  celle  de  Ca-  flèches  de  Cupidon, rend  les  Né- 

rnoens  :  elle  arriva  en  1^79*  II  réides  amoureufes  des  Portugais 

étoit   âgé    d'environ  6i    ans  dans  une  ifle  enchantée ,  donc 

t;Voyt\  le  trentè*feptieme  vo-  Camoëns  fait  une  description 

lume  des  Mémoires  du  P.  Nice-  très-Hcencieufe.  La  Lufiade  fut 

ran).  On  s'empreffa  à  charger  imprimée  à  Lisbonne  en  157a* 

fon  tombeau  d'épitaphes.  L'Ef-  in-fol.  &  réimprimée  à  Paris  en 

pagne  &  le  Portugal  le  com-  1759  ,  en  3  vol.  in-11.  Malgré 

blerent  d'éloges  ,  &  il  faut  ces  défauts ,  elle  a  été  traduite 

avouer  qu'il  les  méritoit  à  cer-  en  plusieurs  langues.  La  meil- 

tains  égards.  Sans  marcher  fur  leure  verfion  que  nous  euiïîons 

les  pas  d'Homère  &  de  y  irgile,  en  France  •  étoit  celle  de  du 

l'auteur  de  la  Lufiade  a  plu  &  Perron  de  Caftera,  1735  »  3  vol* 

plai t encore. Sonpoëme ne  fera,  in- 12  ,  avec  des  notes  &  une 

fi  Ton  veut ,  que  la  relation  d'un  Vie  de  l'auteur.  M.  de  la  Harpe 

voyageur  poëte ,  &  l'hiftoire  en  a  publié  une  autre  en  1776 , 

de  la  découverte  des  Indes-  en  a  vol.  in-8°.  On  a  encore  de; 

Orientales  par  les  Portugais  ;  Camoëns  un  Recueil  de  Poéjies 

suais  cette  relation  eft  ornée  de  moins  connues  que  fa  Lufiade: 

Tome  IL  I  i 
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CAMOUX,  (Annibal)  cé- 
lèbre centenaire  du  dix -hui- 
tième fiecle  ,  naquit  à  Nice  le 
19  mai  163^,  &  mourut  à  Mar- 
seille le  18  août  1759,  âgé  de 
121  ans  &  5  mois.  On  a  publié 
fa  Vir  in- 12.  Voyex  RowiN. 

CAMPANELLA,  (Thomas) 
Dominicain  Calabrois ,  né  dans 
un  petit  bourg  nommé  Stillo, 
en  1568 ,  s'attira  des  drfgraces 
par  ion  humeur  turbulente  & 
par  ion  efprit  inquiet  &  dange- 
reux. 11  (ut  mis  en  prifon  ,  ac- 
cufé  d'avoir  voulu  livrer  la  ville 
«le  Naples  aux  ennemis  de  l'état, 
<&.  d'avoir  dos  fentimens  erro- 
nés. La  fuite  vérifia  mieux  cette 
dernière  accufation  mie  la  pre- 
mière. Campanella  tut  27  ans 
en  prifon.  Il  y  efluya  jufqur'à 
fept  fois  la  queftton  pendant  24 
heures  de  fuite  ;  &  n'en  fortit 
qu'à  la  follicitation  du  pape  Ur- 

m  bain  VIIL  II  vint  à  Paris  en 
1624,  y  fut  protégé  par  le  car- 
dinal de  Richelieu ,  &  y  mou- 
rut en  1639 ,  à  71  ans ,  pour 
avoir  pris  de  l'antimoine.  On 
a  de  lui  des  écrits  de  philofo- 
.  phie  &  de  théologie  ,  dans  lef- 
quels  il  fe  montre  plus  fingulier 
que  judicieux.  11  avoit  de  l'ef- 
prit,  mais  peu  de  jugement  ;  & 
il  fut  encore  un  de  ces  écrivains 
qui  fe  plaignent  toujours  des 
autres ,  &  n'ont  à  fe  plaindre 
que  d'eux-mêmes.  Celui  de  tous 
les  ouvrages  qui  a  fait  le  plus 
de  bruit  etc.  fon  Atheifmus  trium* 
yhatus ,  Rome,  in- fol.  163 1  ; 
Paris,  1636,  in-40.  Quoique 
les  bibliographes  rangent  ordi- 
nairement cet  ouvrage  parmi 
les  apologiftes  de  la  Religion  , 

.    on  prétend  qu'il  feroit  mieux 
«placé    parmi   fes    adverfaires. 
En  faiiant  femblant  d'y  com- 
battre les  Athées ,  Campanelkt 
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{érable  les  favorifer  ,  en  ré- 
pondant très  -  foiblement  aux 
argumens  qu'il  leur  prête  :  d'où 
vient  qu'on  a  dit  qu'il  auroit  dû 
l'intituler  Atheifmus  triumphans. 
C'eft  la  feule  raifon  qui  peut 
le  âiire  rechercher  ,  quoiqu'il 
ne  mérite  pas  d'être  lu.  Sa  Mo- 
narchie Mcflim  ,  1633  ,  in-40, 
eft  encore  au  nombre  de  ces 
livres  qu'on  recherche  &  qu'on 
méprife.  Voye\  le  7*  vol.  des 
Mémoires  du  P.  Niceroru 

CAMPANI,(Matthieu)né 
dans  le  diocefe  de  Spolette , 
curé  à  Rome ,  apprit  dans  un 
écrit  eftimé  des  favans  ,  la  ma- 
nière de  bien  tailler  les  verres 
des  lunettes.  On  lui  doit  auffi  les 
pendules  muettes ,  &  cette  lan- 
terne employée  depuis  dans  la 
laterne-magique,  par  le  moyen 
de  laquelle  les  heures  paroiuent 
pendant  la  nuit  peintes  diftinc- 
tement  fur  un  drap.  Les  autres 
inventions  dont  on  lui  eft  rede- 
vable ,  répandirent  fon  nom. 
dans  l'Europe.  Jofeph  Cam- 
PANi ,  fon  cadet  &  (on  élevé, 
exécutoit  avec  beaucoup  de  jut 
teffe  ce  que  fon  frère  imaginoit 
Ces  deux  artiftes  ingénieux  vi- 
voient  encore  en  1678.  v 

CAMPANUS  ,  lavant  ma- 
thématicien de  Lombardie  dans 
le  onzième  fiecle  ,  dont  on  a 
Euclidis  data ,  Venife  ,  i$8i , 
in-fol.  Elemcata  ,  Baie  ,1546» 
in- fol. 

CAMPANUS  ,  (Jean-Aa- 
toine)  naquit  en  1427  ,  fuivant 
Niceron  &  Cavello,  dans  la 
Campagne  de  Rome,  &  fuivant 
d'autres,  près  de  Capoue ,  d'une 
pay  farine  qui  accoucha  de  lui 
fous  un  laurier.  De  berger ,  de- 
venu valet  d'un  curé  ,  il  apprit 
affez  de  latin  fous  fon  nouveau 
maître ,  pour  être  précepteur 


C  A  M 

&  Naples.  Ses  talens  lui  ayant 
acquis  de  la  réputation ,  Pie  II 
le  nomma  évêque  de  Crotone 
&  enfuite  de  Téramo.  Paul  II 
&  Sixte  IV  l'employèrent  dans 
des  affaires  très-difficiles.  Ce 
dernier  pontife  le  foupçonnant 
«l'être  entré  dans  une  confpira- 
tion  tramée  contre  lui ,  le  ban- 
nit de  toutes  les  terres  de  l'E- 
glife.  Campanus,  confumé  par 
la  maladie  &  le  chagrin .  mou- 
rut à  Sienne  en  1477.  Il  avoit 
fignalé  plufieurs  fois  fon  élo- 
quence en  public ,  entr'autres 
à  la  diète  de  Ratisbonne.  L'Al- 
lemagne ,  bien  moins  floriflante 
alors  qu'aujourd'hui ,  lui  déplut 
il  fort ,  qu'à  fon  retour  en  Italie , 
ce  vénérable  prélat  fe  trouvant 
au  haut  des  Alpes ,  abaifla  fes 
culottes,  &  dit,  en  tournant 
Je  derrière  à  l'Allemagne  : 

uJfpice,  nudatas ,  barbara  terra , 
natts. 

Parmi  Tes  illuftres  amis  ,  on  dit 
tinguoit  le  cardinal  Beflarion. 

.Campanus  fit  un  jour  vingt  rets 
à  la  louange  de  ce  cardinal, 
au'il  fit  chanter  en  carnaval  par 
des  muficiens  mafqués.  Us  plu- 
rent fi  fort  à  Beflarion,  qu'il 

•donna  aux  muficiens  autant  de 
ducats  qu'il  y  avoit  de  vers  ; 
&  comme  Campani  feignoit 
d'en  ignorer  l'auteur»  Beflarion 
lui  dit ,  en  lui  prenant  la  main: 
Oh  font  ces  doigts ,  Campant , 

•  qui  ont  écrit  tant  de  menfonges 

-de  moi  ?  &  lui  mit  au  doigt  une 
bague  de  60  ducats.  Il  nous  refte 
de  lui  plufieurs  ouvrages  écrits 
quelquefois  avec  licence  ,  mais 
prefque  toujours  avec  politeffe 
6c  avec  efpxit.  On  peut  dire  de 
fon  ûyle,  fapit  antiquitatem , 

4  du  moins  dans  les  endroits  qu'il 
s'eft  donné  la  peine  de  limer. 
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Ses  principales  produirions  font: 
I.  Epiflolét  &  Poe  ma  ta ,  Leip- 
fick  ,  1707»  in-8°  ,  édition  don-, 
née  par  Jean-Burchard  Men- 
ckenius,  avec  la  Vie  de  l'auteur. 
La  gaieté  règne  dans  toutes  ces 
Lettres.  H.  André*  Btachïi 
Vita.  qui  a  été  traduite  en  italien 
par  Piccinini.  III.  Une  édition 
de  Tut-Live ,  corrigée  fur  plu- 
fieurs manuferits ,  Rome ,  3  vol. 
in-folio.  IV.  Vita  PiiII9  dan$ 
la  Collection  de  Muratori.  V. 
Opéra  varia  ,  in-fol.  Rome  , 
1495  ;  rare.  Voye\  fon  éloge 
dans  le  deuxième  volume  des  _ 
Mémoires  de  Niceron. 

CAMPBELL,  (Jean)  né  à 
Edimbourg  ,  le  8  mars  1708  , 
confacra  toute  fa  vie  aux  tra- 
vaux du  cabinet.  Quoique  d'une 
complexion  délicate  ,  fa  fo- 
briété  fit  qu'il  jouit  d'une  aflez  „ 
bonne  famé ,  &  vécut  jufqu  a 
l'âge  de  67  ans ,  étant  mort  le 
18  décembre  1775.  On  lui  doit 
grand  nombre  d'ouvrages,  en- 
tr'autres :  1.  Hifloire  militaire  du 
Prince  Eugène  &  du  Duc  de 
Marleborough  ,  1736  ,  a  vol. 
in-fol. ,  avec  des  plans  &  des 
xartes ,  <en  anglois.  II.  Vies  des 
Amiraux  &  des  autres  Officiers 
de  .la  -Marine  Angloife ,  qui  fe 
font  rendus  célèbres  \  Londres  > 
:174a ,  à  vol.  in-8*.  On  y  trouve 
beaucoup  de  particularités  tou-t 
chant  les  colonies  &  le  com- 
merce d'Angleterre.  Il  avoil 
été  fait  agent  de  la  colonie  de 
Géorgie  eh  1765  ,  ce  qui  lui 
procura  beaucoup  de  remeigne- 
mens.  III.  Voyages  &  aven- 
tures d'Edouard  j&rotwi ,  in-8*. 
IV .  Mémoires  du  Duc  de  Rip~ 
perda ,  1740 ,  in-8°.  V.  Hifloire  ' 
abrégée  de  l'Amérique  Efpagnole9 
1741 ,  in-8°.  VI.  Colleaion  de 
Voyagcs,%vo\.  in-fol.  :  elle  peut 

I  i  % 


500       C  M  M 

fer  vir  de  fuite  à  celle  île  Jean 
Harris.  VU.  Biographia  Britan- 
nica, 1745- 1748»  *  vol.  in-fbl. 
VIII,  L'Art  de  prolonger  U  vit 
6»  la  vigueur  de  VEfprit,  1749» 
in -8°.  Il  eft  fait  fur  le  modèle 
du  Jiygiafiicon  de  Lellîus ,  fi 
ce  n'en  eft  pas  la  traduction.  U 
a  travaillé  en  fociété  à  la  partie 
•de  l'hiftoire  moderne  dtïiiïf- 
toireuniverfelU ,  par  une  fociété 
d'Angtois  qui  femblent  avoir 
pris  à  tâche  de  défigurer  tous  les 
monumens  hiftoriques  (  voye\ 
Calmet).  On  a  encore  de 
Campbell  une  Diflertation  fur 
les  Miracles  ,  Paris ,  1767 ,  ou 
il  réfute  YEjfaifurUs  Miracles , 
&c.  de  David  Hume.  —Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
-  Campbell  qui  a  fait  les  explica- 
tions des  100  planches  qui  corn- 
pofent  le  Vitruvius  Britannicus, 
Londres  ,  171  %\  3  vol.  in-fbl. 

ÇAMPEGGE,  (Laurent) 
Boionois ,  cardinal  de  la  créa- 
tion de  Léon  X ,  avoit  été  ma- 
rié avant  que  d'entrer  dans 
l'état  eccléfiaftique.  Clément 
VII  l'envoya  en  1514  en  Alle- 
magne avec  la  qualité  de  légat 
pour  affilier  à  une  nouvelle 
diète  convoquée  à  Nurem- 
berg ;  mais  il  ne  put  rien  obte- 
nir de  cette  aflemblée.  Quatre 
ans  après ,  en  1  Ça8 ,  on  l'envoya 
à  Londres  pour  être  adjoint  de 
•Volfei  dans  le  Jugement  fur  le 
divorce  de  Henri  VIII  avec 
Catherine  d'Arragon.  U  dit  à 
l'un  &  l'autre  ce  qu'ils  dévoient 
attendre  d'un  légat  fage  &  paci- 
fique. Il  allégua  au  roi  le  tort 
qu'il  faifoit  à  fa  réputation ,  le 
mécontentement  des  Anglois, 
le  défefpoir  d'une  princeffe 
pleine  de  vertu  &  de  raifon. 
N'ayant  pu  rien  obtenir  de  Po- 
piniâtrete  de  Henri,  il  voulut , 
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dit-on ,  perfuader  à  la  reine  de 
fe  iaiffer  féparer  d'un  époux, 
dont  elle  n'avoit  ni  le  cœur  m 
la  confiance  ;  de  facrifier  fes 
droits  au  repos  de  l'Europe, 
menacée  de  la  guerre  &  d'un 
fchifme  :  mais  cette  propofition 
ne  peut  s'entendre  que  d'une 
fimple  réparation,  &  point  de 
la  diflblution  d'un  mariage  re- 
connu valide  ,  &  que  nulle  au- 
torité ne  pouvoit  rompre.  U  eft 
reconnu  que  chez  les  catho- 
liques ,  aucune  caufe  ,pas  même 
celle  d'adultère  (qui  d'ailleurs 
n'étoit  pas  le  prétexte  allégué 
par  Henri  ) ,  ne  peut  délier  le 
noeud  du  mariage;  on  fait  encore 
que  l'opinion  contraire  a  été 
rejetée  au  concile  de  Trente , 
&  combien  de  defordres  elle 
a  occafionnés  chez  les  pro- 
teftans ,  où  elle  a  introduit  une 
véritable  polygamie.  Campegge 
n'ayant  rien  pu  conclure,  re- 
vint à  Rome ,  &  y  mourut  en 
1539.  On  trouve  plufieurs  de 
fes  Lettres ,  importantes  pour 
l'hiftoire  de  fon  tems ,  dans  le 
recueil  intitulé  :  Eptfloûwum  mif* 
cellancârum  libri  x ,  Baie ,  1  {  %ot 
in-folio*  Sigonius  a  donné  la 
Vie  de  ce  cardinal  >  qui  a  été 
traduite  en  françoîs  par  Mau- 
croix ,  Paris .  1677  ,  in-12. 

C AMPÊN ,  j/ean  van  den  ) 
naquit  dans  l'Over-Yflel  aux 
environs  de  la  ville  de  Campen , 
vers  l'an  1490  ;  fit  de  grands 
progrès  dans  l'étude  des  lao- 

fues  grecque  ,  '  latine  &  hé- 
roïque, 6c  fut  profefleur  de 
l'hébreu  k  Louvain,  pendant 
plufieurs  années.  Delà  û  voya- 
gea dans  une  grande  partie  de 
l'Europe  :  la  pefte  l'enleva  à 
Fribourg  le  7  feptembre  1538. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Une 
Grammaire  hébraïque  en  latin, 
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imprimée  fous,  difïérens  titres  à  fou*  ce  titre  :  Parère  fophra  la 
Parts ,  isio  &  >533  ;  Louvain  Pittura.  Les  peintres  &  les  an»- 
#  1528.  Elle  eft  fort  méthodique  ,  teurs  y  trouvent  à  s'inftruire. 
&  dégagée  des  ennuyeufes  mi-  CAMPI ,  (Antoine)  voye\ 
inities  dont  on  a  farci  ia  plupart  Campo. 
de  celles  qui  ont  paru  depuis.  CAMP1AN,  (Edmond)  né 
IL  Paraphrafc  &  interprétation  à  Londres  en  1540  ,  étudia  à 
des  Pfeaumes  félon  la  vérité  hè-  Oxford  ,  où  il  fit  de  grands 
braïquc  en  latin  ,  dont  il  y  a  progrès  dans  les  belles-lettres , 
eu  un  très-grand  nombre  d'édi-  &  prit  le  diaconat  félon  le  rit 
tions  dans  le  feizieme  fiecle  à  de  la  religion  anglicane.  Hem- 
Nuremberg  ,  à  Lyon,  à  Paris,  braffa  enfuit?  la  Religion  catho- 
à  Anvers ,  à  Strasbourg  ,  à  lique ,  6x  entra  dans  la  cqm- 
Bàle.  Elle  a  été  traduite  en  pagnie  de  Jefus  à  Rome ,  en 
françois,en  allemand,  enfla-  1573.  Il  s'y  diilingua  bientôt 
mand  6k  en  anglois  ;  on  a  joint  par  fa  piété  &  par  fon  favoir, 
à  quelques-unes  de  ces  éditions  .  Après  divers  voyages ,  Gré- 
une  Earaphrafe  fur  l'Eccléfiafte  goire  XIII  l'envoya  en  Angle- 
<du  même  Campen.  Cet  auteur  tçrre ,  0Î1  il  mourut  pour  la  foi 
a  fort  bien  faifr  le  fens  littéral  catholique    le    28    novembre 
de  la  plupart  des  Pfeaumes ,  &  1581  ,  fous  le  règne  d'Elifa-* 
.expliqué  heureufement  une  par-  beth.  Le  jéfuite  Paul  Bombino  a 
rie  des  difficultés  qui  s'y  ren-  donné  l'hiftoire  de  la  vie  &  du 
contrent.  martyre  de  fon  confrère.  Qn  4 
CAMPEN ,  (  Jacques  van )  de  Campian  une  Chronique  uni* 
architecte  ,  né  à  Harlem,  fe  ver f elle,  une  Hifioire  d'Irlande, 
perfeôionna  dans  fon  art  en  Dublin,  163  3,  in-fol.;  un  Traité 
Italie.  À  fon  retour  il  bâtit  rhô-  contre  Jes  rroteftans  d'Angle- 
tel-de- ville  d'Amfterdam,  un  terre;  une  Hiflçire  du  divorce 
des  plus  beaux  batirnens  de  la  de  Henri  V11I,  dans  Y'HiJloirt 
Hollande ,  &  mourut  en  1638.  Eccléfiajlique  d'Angleterre ,  par 
CAMPI  ou  Campo,  (Pierre-  Harpsfetd  ,  Douay,  1622  ,  in* 
Marie)  prêtre  de  Plaifance  dans  folio  ;  &  d'autres  ouvrages  qui 
le  dix- fepnerne  fiecle  ,eft  compté  l'ont  moins  fait^  connoître  qu? 
par  les  Italiens  pour  un  des  bons  fon  martyre ,  quoiqu'ils  proir* 
hiiloriens  de  cet  état.  Son  Hif*  vent  qu'il  étoit  verfé  dans  les 
ioire  Eccléfiaflifue  de  Plaifance  t  bejles-lettres  &  dans  la  théplq- 
écrite  en  italien ,  ftt  imprimée  a  gie.  Voyet  Parsons. 
Plaifance  même  en  1661-1662,  CAMPlON  ,   (Hyacinthe} 
en  3  vol.  in*fol.  Elle  parte  pour  né  à  Bude  en   1725  ,  prit  de 
exaôe.  On  a  encore  de  lui  la  bonne  heure  l*habit  in  S.  Fraiv- 
Vie  du  Pape  Grégoire  JJT,Rqmet  cois  ,  prpfeflà  avec  beaucoup 
i6y ,  in-40 ,  en  latin.         /  de  diftinction  ja  philofophie  & 
CAMPI ,  ( Bernardin)  pein-  la  théologie  clans  fon  ordre ,  & 
tre  de  Crémone,  né  en  i$ia  ,  mérita  cFen  être  nofnmé  pro- 
connu  par  fes    tableaux  efti-  vincial.  Pendant  qu'il  remplif- 
ftiés,  8c  par  un  ouvrage  en  ita-    foit  cette  charge  ,  il  mourut  fu- 
lien  lur  la  peinture  ,  imprimé  a    bjtement  à  Efleck  en  EfcUvor 
Crémone  en  1580  ,  in -4°  >  nie*  le  7  août  T767.  On  a  de 
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lui  :  I.  Animadverfioaes  pky- 
fico  -  hifiorico- morales  de  Bap- 
ùfmo  non  natis ,  abortivis  &pro- 
jcHis  confertndo  f  Bude  ,  1761 , 
in-8°  ;  ouvrage  oîi  les  favans» 
peuvent  rencontrer  des  ré- 
flexions utiles  ;  mais  où  les  per- 
sonnes d'un  caraélere,  timoré  & 
fcrupuleux  ne  trouveront  guère 
de  quoi  fe  raflurer  (  Voyt\ 
Cangiamila  &Dinouart}. 
II.  Vindiciœ  profuo  ordinc  adver- 
fus  auofdam  fcriptorcs  novijjimè 
cpellampofthumam  Guillelmi  Frc 
Àerici  Damiani ,  faccrdotis  Pc 
trini;  Bude,  1766,  in-8°.  Il  y 
*  prouve  que  les  Fratricelles,  les 
&egghar<ds  &  les  Béguins  ne 
font  pas  fortis  cje  l'ordre  des 
Frères  Mineurs.  III.  Vindhi*. 
dtnub  vlndicauz  advershs  apo- 
/ogiamJofcphi  Antotiù  Tranfyl- 
vani ,  &ç  ;  Bude ,  la  même  an» 
née .  &  dans  le  même  genre 
que  le  précédent.  On  doit  re- 
gretter que  le  Père  Campion,' 
homme  d'ailleurs  d'un  mérite 
&  d'un  favoir  peu  commun  ,. 
ait  employé  prefque  tout  Ton 
^tems  à  traiter  avçc  tant  de  cha- 
leur» une  matière  affez  inutile. 
Comme  fi  ,  en  fuppofànt  que 
l'opinion  qu'il  combattoit ,  fut 
vraie  ,  Tordre  de  S.  François 
ceflbit  pour  cela  d'être  ce  qu'il 
eft,  un  ordre  faint  &  vraiment 
refbc&able.  Il  auroit  dû  fe  rap- 
peller  que  les  Apôtrç;  de  J.  C. 
n'ont  point  été  avilis  pan  la  dé- 
fertion  fraîtreufe.&  criminelle 
d'un  de  leurs  membres  ;  il  fe 
feroitT  épargné  par-là  bien  des 
peines ,  &  aurpit  rendu  plus  de 
lervice  aux  lettres. 

CAMPÏSTRON,  tJean 
Gualbert)  né  à  Touîoufé  en 
1656,  avec  des  difpofitions  heu- 
reufes ,  qu'une  bonne  éducation 
fit  fruâilier.  Son  goût  pour  la 
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poéfie  &  pour  les  belles-lettres 
l'amena  a  raris.  Racine  fut  fon 
guide  dans  la  carrière  drama- 
tique. „  Poète  tragique  ,  dit  ' 
„  M.  Sabatier  ,  inférieur  à  ceux 
„  qui  tiennent  le  premier  rang 
„  parmi  nous,- mais  fupérieur 
a  beaucoup  d'autres  qui  pré- 
tendent en  occuper  un  fur 
notre  théâtre.  Ses  Tragédies 
ne  valent  pas  VAl[ire  ,  la 
Miroper  &c.  de  Voltaire  ; 
il  n'en  a  aucune  de  compa- 
rable, à  la  Didon  de  M.  le 
Franc.  Mais  elles  font  préfé- 
rables à  celles  des  Marmon- 
tel  ,  des  Lemiere  ,  des  la 
,  Harpe  ,  &c  «.  Le  duc  de 
Vendôme  le  fit  nommer  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  S. 
Jacques  en  Efpagne ,  comman- 
deur de  Chimene  ,  &  marquis 
de  Penange  en  Italie  ,  &c.  Le 
poète  fuivit  le  duc  en  différera 
pays ,  &  fe  retira  dans  fa- patrie 
quelque  tems  après.  Il  y  époufâ 
mademoifelle  de  Maniban*  fœur 
de  l'évêque  de  Mirepoix  ,  de- 
puis archevêque  de  Bourdeaux, 
&  y  mourut   d'apoplexie  en 
1723.  Il  étoit  main  teneur  de  l'a- 
cadémie des  Jeux-Floraux  de- 
puis 1604 ,  &  membre  de  l'aca- 
démie francoife  depuis  1701.  On 
a  donné  fon  Théâtre  ,  1750  , 
3  vol.  in- 12. 

CAMP1STRON  ,  (  Louis 
de  )  frère  du  précédent  ,  cul- 
tiva somme  lui  la  poéfie  fran- 
coife'. Jéfuite  dès  rage  de  1$ 
ans  ,  il  le  forma  dans  cette  fo- 
ciété  l'efprit  &  le  goût.  Le  duc 
de  Vendôme  le  retint  auprès 
de  lui  dans  les  campagnes  d'I- 
talie.' Les  deux  frères  étoient 
les  oracles  dès  officiers  dans 
toutes  les  matières  de  bel-ef- 
prit  &  de  littérature.  On  a  de 
lui  des  Poéfi&s  répandues  dans 
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le  recueil  des  Jeux- Floraux ,  des  Dominicains  du  fauxbourg 
une  Ode  fur  le  jugement  der-  S.  Germain ,  où  il  fervoit  les 
nier ,  &  les  Oraijons  funèbres  méfies ,  fe  chargea  de  fes  étu- 
dt  Louis  XIV  &  du  Dauphin,  des ,  &  le  fit  fon  feerétaire.  Ce 
Il  mourut  en  1733  >  à  77  ans.  prélat  lui  donna  le  prieuré  <fe 
Ses  vers ,  comme  ceux  de  Ton  Flore ,  obtint  pour  lui  l'abbaye? 
frère  ,  manquent  de  nerf  &  de  de  S.  Marcel  ,  la  coadjutorerie 
coloris  ;  on  trouve  le  même  dé?  de  Glandeves ,  &  enfin  l'éve* 
faut  dans  fa  profe.  *    ché  de  Pamiers.  Mais  n'ayant 

CAMPO  ,  (  Antonio  )  au-  pu  obtenir  fes  bulles ,  a  caufe 
teur  Italien ,  né  à  Crémone  au  de  fa  mauvaife  conduite,  il  eut; 
i{t  fiecle ,  eft  regardé  de  fes  en  dédommagement  l'abbaye 
compatriotes  comme  un  des  de  Signy.  On  a  de  lui  plufieurs 
bons  hiftoriens  de  cette  ville  du  Diflertations  fur  les  médailles,  ' 
duché  de  Milan.  Son  Hiûoire  fur  l'hiftoire  de  France ,  fur  le 
eft  en  jtalien.  La  meilleure  édi-  titre  de  Tres-Chrétien donné  aux 
tion  eft  celle  de  158^  ,  Cre-  rois  de  France ,  fur  la  garde  des 
mone  vin-fol.  On  l'estime  moins  mêmes  princes  ,  fur  les  filles 
pour  les  recherches  qu'elle  ren-  de  la  maifon  de  France  données 
ferme ,  que  pour  les  planches  en  mariage  à  des  princes  héré- 
au  burin  d'Àuguftin  Carache.  tiques  ou  païens ,  fur  la  no- 
Elle  eft  rare  &  recherchée  ;  blefie  de  la  race  royale  ,  fur 
mais  l'édition  de  Milan,  ift-4%  l'hérédité  des  grands  fiefs  ,  fur 
164S  »  eft  d'un  prix  très-infé-  l'origine  des  armoiries ,  fur  les 
rieur.  dignités  héréditaires  attachées 

CAMPO  ,  voye\  Campi.       aux  terres  titrées  >  &c.  »  Genre 

CAMPRA ,  (André )  mufi- .  „  de  travail  devenu  inutile  » 
cien  célèbre ,  né  à  Aix  en  1660,    „  dit  un  auteur  très^modeme  ,. 
HiortàVerfailles  en  1744  »fe  fit    ,,  depuis  la  révolution  opérée 
d'abord  connoître  par  des  tno-    „  dans  ce  royaume  ,  à  la  fa- 
rets  exécutés  dans  des  églifes,    „  veur  de  laquelle  l'afiemblée 
&  des  concerts  particuliers.  Ces    ,,  nationale  a  non  -  feulement 
petites  productions  lui  procure-    „  aboli  les  titres  honorifiques 
rent  la  place  de  maître  de  mu-    „  &  diftinétions  quelconques  'r  - 
%ue  de  Ja  maiibn  profe  (Te  des    „  mais  s'eft  encore  arrogé  tous 
Je  fuites  à  Paris ,  &  enfuite  la    „  les  pouvoirs  ,   ceux  même 
maîtrife  de   la   métropole.  Il    „  attachés  exclusivement  à  la 
s'exerça  depuis  fur  les  opéra  ,    w  perfonne  du  roi ,  &  dont  la. 
marcha  fur  les  pas  de  Lulli  ,  &    „  plupart ,  fondés  fur  les  tjtres 
l'atteignit  de  fort  près.  On  ad-    „  les  plus  légitimes ,  ckfur  une 
mira  la  variété  ,  les  grâces,  la    „  poffeffion immémoriale »fem-  * 
yrvacité  de  fa  muiîque ,  &  fur-    „  bloient  ne  devoir  jamais  être 
tout  cet  art  fi  rare  d'exprimer    „  envahis  ».  Son  cabinet  étoit 
avec  jufteffe  le  fens  des  pa-    riche  en  médailles.  Le  célèbre, 
rôles.  Vaillant  a  publié  les  jj>Ius  cu- 

f  CAMPS  ,  (  François  de  )  rîeufes  avec  des  explications, 
naquit  à  Amiens  en  1643  *  d'un  L'abbé  de  Camps  mourut  à  Pa« 
clinquaillier.  Ferroni  ,  evêque  ris  en  172.$.  Il  étoit  favant ,  la- 
ds Mendî  ,  le  tira  du  couvent    borieux  ;  &  fes  recherches  ont 

li4 


504       C  A  M 

iervi  aux  hiftoriens  qui  font 
renus  après  lui.  Ses  moeurs ,  qui 
avoient  été  peu  réglées  dans  le 
feu  de  l'âge  oc  des  parlions ,  de- 
vinrent plus  décentes  dans  fa 
vieilleffe. 

CAMPSON-GAURI .  ful- 
tan  d'Egypte,  d'abord  efciave, 
enfuite  honoré  de  divers  em- 
plois ,  fut  élevé  à  cette  dignité 
par  les  Mammeiucs  vers  l'an 
1{04  de  J.C.  11  gouverna  avec 
prudence,  &  balança  quelque 
tems  la  puiflance  de  deux  grands 
monarques  9  Ifmaëi  ,  roi  de 
terfe ,  &  Sclim ,  empereur  des 
Turcs.  11  fut  opprimé  par  ce 
dernier ,  &  trahi  par  un  de  fes 
fujets  nommé  Cayerbeï ,  gou- 
verneur d'Alep  &  de  Coma- 
gene.Sélim  feignant  de  marcher 
contre  $maël  9  tourna  contre 
Campfon.  Les  armées  fe  ren- 
contrèrent dans  la  Comagene , 
au  même  lieu  où  deux  ans  au- 
paravant les  Turcs  avoient  dé- 
fait les  Perfes.  Cayerbeï  s'ac- 
«juittant  de  la  promette  qu'il 
«voit  faite  à  Sélim ,  fe  rangea 
de  fon  parti.  Campfon ,  âgé  de 

£lus  de  70  ans  ,  chargé  d'enw 
onpoint,&  incommodé  d'une 
hernie  ,  tomba  de  fon  cheval , 
&  fut  écrafé  fan  15 16  de  J.  C 
CAMUEL ,  troifieme  fils  de 
Nachor ,  qui  a  donné  fon  nom 
aux  Camilctes  ,  peuples  de 
Syrie  ,  au  couchant  de  PEu» 
]>hrate.  Il  y  a  un  autre  Camuel, 
fils  de  Sephthan ,  de  la  tribu 
'eTEphraïm,  qui  fut  un  des  dé- 
putés pour  faire  le  partage  de 
la  terre  promife  aux  autres  tri- 
bus. 

CAMUS ,  (  Jean»Pierre  )  né 
à  Paris  en  1582  ,  nommé  à  l*é- 
veché  de  Belley  dès  l'âge  de 
9.6  ans ,  fut  facré  dans  fa  cathé- 
drale par  S.  François  de  Sales* 
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H  gagna  l'amitié  de  ce  prélat, 
par  fes  talens  &  par  l'ardeur  de 
fon  zèle  ,  que  le  faint  évêque 
trouvait  néanmoins  être  quel- 
quefois excefîif  ou  déplacé.  On 
ne  peut  difconvenir  que  la 
guerre  qu'il  déclara  aux  moines 
mendians ,  ne  le  couvrit  de  ri- 
oicule  aux  yeux  des  gens  mo- 
dérés. On  vit  paroître  fuceef- 
fivement  plufieurs  ouvrages 
contre  eux  ;  le  Dire&eur  défin- 
têrejfè ,  la  Déf appropriation  clauf- 
trale ,  le  Rabat-joie  du  triompht 
monacal,  les  Deux  Hemius% 
le  Reclus  &  YInflable  ;  V Anti- 
moine bien  préparé,  1632,  in-8°, 
rare  :  I \  Antimoine ,  &c.  Le  car- 
dinal de  Richelieu,  s'intéref- 
fant  à  la  réputation  de  ce  prélat, 
lui  fit  des  remontrances  ami- 
cales fur  cette  multitude  d'ou- 
vrages injurieux ,  dont  les  titres 
même  annonçoiem  le  zèle  amer, 
ainfi  que  le  mauvais  goût  de 
l'auteur.  »  le  ne  vous  çonnois, 
lui  dit  cette  éminence ,  d'au- 
tre défaut ,  que  cet  achar- 
nement contre  les  moines; 
„  &  fans  cela ,  je  vous  cano- 
„  niferois.  —  Plût  à  Dieu  1  lui 
»,  répondit  avec  vivacité  Ca- 
99  mus  9  nous  aurions  l'un  & 
*9  l'autre  ce  que  nous  fouhai- 
9>  tons  :  vous  feriez  pape ,  & 
99  moi  faint  ».  Ce  n'étoit  pas 
répondre  au  reproche  que  lui 
faifoit  le  cardinal.  Après  vin|t 
ans  de  travaux ,  il  fe  démit  de 
fon  évéché ,  &  fe  retira  à  l'hÔ- 
pital  des  Incurables  à  Paris , 
oit  y  mourut  en  16^2.  Il  «voit 
refufé  deux  évêchés  çonfideV 
râbles  ,  Arras  &  Amiens.  ls 
petite  femme  que  j'ai  êpoufèe, 
difoit-il ,  par  un  jeu  de  mots  ri* 
dicule  9  eft  a$e\  belle  pour  un 
Camus.  Ce  prélat  avoit  beau-» 
,  coup  d'imagination  ,  &  cette 
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imagination  perce  dans  fes  ou- 
vrages ,  écrits  avec  une  faci- 
lité iinguliere ,  mais  d'un  ftyle 
moitié  moral ,  moitié  burlefque, 
femé  de  métaphores  fingulieres 
<k  d'images  gigantefques ,  d'ail- 
leurs lâche ,  diffus  &  incorrect. 
Outre  lés  ouvrages  cités  plus 
haut ,  on  a  de  lui  :  I.  Plusieurs 
volumes  $  Homélies.  II .  Dix  vo- 
lumes de  Divtrfités.  III.   Des 
romans  pieux  ,  Dorothée ,  Al* 
cime  »  Daphnide  ,  Hyacinthe  , 
Carpic ,  Spiridion ,  Aiexis.C'eii. 
tout  ce  que  Ton  peut  lire  de 
plus  ennuyeux.  On  auroit  tort 
de  juger  trop  févérement  des 
expremons  ou  des  defcriptions 
qui  femblent  ne  remplir  pas  le 
>   but  de  l'auteur ,  mais  qui  n'é- 
toientfans  doute  pas  deftinées 
à  le  contrarier.  On  a  plus  de 
deux  cens  volumes  de  cet  écri- 
vain infatigable.  Les  feuls  qu'on 
trouve  à  préfent  dans  les  bi- 
bliothèques choifies ,  font  :  VEf- 
prit  de  S»  François  de  Sales , 
en  fix  volumes  in-8vo,  réduits 
en  un  feul  par  un  docteur  de 
Sorbonne  ;  ouvrage  où  la  phi- 
lofophieelt  aimable,  autant  que 
la  Religion  s'y  fait  refpefter  ; 
Vie  de  S.  Norbert  f  Caen ,  1640 , 
in-8%  iL  Y Avoi finement  des  Pro' 
teflans  vers  l'Eglife  Romaine  , 
publié  par1  Richard  Simon  en 
1703 ,  avec  des  remarques,  fous 
ce  titre  :  Moyens  de  réunir  les 
Protefians  avec  TEglife  Romaine. 
h'Apocalypfe  de  Meliton ,  1668, 
in- 12,  que  Voltaire  lui  attribue 
fauflement ,  eft  d'un  Minime 
apoftat ,  nommé  Claude  Pitois , 
mort  à  Sedan  en  1676.  Il  eft 
vrai  cependant  que  cet  apoftat 
a  puifé  ion  libelle  dans  les  écrits 
de   Camus  contre  les  moines. 
L'auteur  du  Protêt  de  Bourg- 
fontaine  (  voyex  Fiixeàv  ) 
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met  entre  lès  fix  perfonnages 
qui  dans  cetteaflembléefameufe 
délibérèrent  fur  les  moyens  de 
détruire  le  chriftianifme.  Ac- 
cu fation  étrange ,  à  laquelle  il 
n'eft  pas  permis  d'adhérer  lé- 
gèrement. Il  eft  remarquable 
néanmoins  que  la  tâche  échue 
à  celui  dont  les  lettres  initiales 
étoient  P.  C.  ,  favoir  celle  de 
décrier  les  religieux  ,  ait  été 
précifément  remplie  par  Pierre 
Camus. 

CAMUS ,  (  Etienne  le  )  né 
à  Paris  en  16J2  ,  d'une  an- 
cienne famille  de  robe ,  dotteur 
de  Sorbonne  en  1650,  évéaue 
de  Grenoble  en  1671 ,  revêtu 
de  la  pourpre  romaine  par  In- 
nocent XI ,  ne  dut  cette  dignité 
qu'à  fa  vertu.  Il  avoit  été  au- 
mônier du  roi  avant  d'être 
évoque.  Entraîné  par  le  torrent 
de  la  cour  5  il  aima  le  monde  & 
en  fut  aimé.  Quoiqu'il  eût  été 
fort  difîipé  dans  ee  pofte  ,  il 
difoit  depuis  :  11  Qu'on  avoit  dit 
v  de  lui  plus  de  mal  qu'il  n'en 
»  avoit  fait  ;  que  depuis  fon 
»  changement  ,  on  difoit  plus 
v  de  bien  qu'il  n'en  faifoit  :  & 
1»  que  c'étoit  une  efpece  de  com- 
»  penfation  ».  Il  joignit  les  auf- 
térités  d'un  pénitent  aux  tra-x 
vaux  d'un  éveque.U  fonda  deux 
féminaires.  Il  vifita  tous  les  ans 
fon  diocefe.  Il  l'inftruifit  par 
fes  fermons  &  fes  exemples.  Il 
répandit  d'abondantes  aumônes. . 
Les  pauvres  furent  légués  fes 
héritiers  à  fa  mort ,  arrivée  en 
1707.  C'eft  à  lui  qu'on  eft  re- 
devable de  hThéologie  morale  de 
Grenoble,  compofée  à  fa  prière 
par  Genêt ,  depuis  éveque  de 
Vaifon.  On  a  encore  de  lui  :. 

I.  Plufieurs  Lettres  à  k$  curés. 

II.  Des  Ordonnances  fynodales, 
pleines  de  fagefle,  M. Une  Dit 
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fertation  contre  un/auteur  qui 
avoit  nié  la  virginité  de  la  famte 
Vierge .  &c. 

•  CAMUS ,  (Charles-Etienne- 
Louis  le)  de  l'académie  royale 
des  fciences  deParis,de  la  fpciété 
royale  de  Londres  ,  examina- 

'  teur  des  ingénieurs  &  du  corps 
royal  de  l'artillerie  deJFrance, 
profefleur  &  fecrétaire  perpé- 
tuel de  l'académie  royale  d'ar- 
chiteâure  ,  honoraire  de  l'aca- 
démie de  marine  ,  mort  le  4 
mai  1768 ,  âgé  de  {8  ans ,  eft 
principalement  connu  par  fon 
Cours  de  Mathématiques  ,  en  4 
vol.  in-8° ,  à  l'ufage  des  ingé- 
nieurs. On  a  encore  de  lui  des 
Elémens  Je  Méchanique,  des  EU- 
m§ns  d'Arithmétique,  &  d'autres 
ouvrages  qui  ont  eu  du  cours 
fans  être  du  premier  mérite. 

CAMUS ,  (  Antoine  le  )  né 
à  Paris  en  1722  ,  mort  dans  la 
même  ville  en  177a ,  y  exerça 
la  médecine  avec  fuccès  ,  & 
écrivit  fur  la  fçience  qu'il  cul- 
tivoit.  Nous  avons  de  lui  :  I.  La 
Médecine  de  l'efprit ,  Paris,  17^  î , 
2  vol.  in- 12.  La  phyfique  &  la 
morale  ont  également  diâé  cet 
ouvrage ,  qui  eft  écrit  avec  fa- 
cilité &  avec  chaleur.  Les  rai- 
fonnemens  de  l'auteur  ne  font 
pas  toujours  juftes  ;  mais  en  gé- 
néral fes  conjectures  font  ingé- 
nieufes ,  &  peuvent  être  très^ 
utiles.  IL  Abdeker,  ou  V  Art  de 
conferverla  beauté.,  1756,4vol. 
petit  in- 12  :  roman  dans  lequel 
l'auteur  a  fait  entrer  beaucoup 
de  recettes  &  de  préceptes,  dont 
les  dames  ont  profité.  III.  Af«- 
moires  fur  divers  fujeis  de  mé- 
decine ,  1760  ,  in-8°.  IV.  Mé- 
moire fur  l'état  aéluel  de  la  phar- 
macie', 1765,  in-12.  V.  Projet 
<£  anéantir  la  petite  vérole,  1767, 
in- 12.  VI.  Médecine  pratique  > 
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J  vol.  in-12,  ou  1  vol.  in-4% 
1768  &  1772.  VIL  II  a  travaillé 
au  Journal  économique ,  depuis 
le  mois-  de  janvier  1753  ,  juf- 
qu'en  1765,  On  a  encore  de  lui 
un  poème  intitulé  ;  Amphithea* 
trum  medicum ,  1745  ,  in-40 ,  & 
une  traduction  des  Amours  pas- 
torales de  Lengus ,  1757,^-4°, 
qui  avaient  déjà  été  traduites 
par  Amyot ,  &  dont  le  Camus 
auroit  pu  facilement  fe  difpen- 
fer  de  s'occuper:  il  auroit  rjndu 
fervice   aux   mœurs.  Il   ayoit 
du  feu ,  de  l'imagination  ,  de  la 
gaieté ,  des  connoiflances  va- 
riées ,  &  fa  focîété  étoit  agréa- 
ble. —  Son  frère  Nicolas  le 
Camus  ,  né  a  Paris  en  1721 , 
mort  le  2f  juillet   1779,  s'eft 
diftingué  par  fon  application  à 
l'architecture,  &  a  faiffé  au  pu- 
blic des  fruits  de  cette  appli- 
cation ,  tels  que  :  I.  Effai  fur 
les  bois  de  charpente.  II.  Génie 
de  V  Architecture.  III.  Traité  de 
la  force  des  bois ,  1781 ,  in-8*. 
CAMUSAT,  (Jean)  im- 

Î>rimeur  diftingué,  fiit  celui  de 
'académie  françoife  qui  lui  fit 
faire  un  fervice  à  fa  mort,  ar- 
rivée en  1639.  Çétoit  un  hom- 
me de  goût  ;  il  n'imprimoit  que 
de  bons  ouvrages,  &  faprene 
paflbit  pour  le  fceau  des  livres 
estimables. 

CAMUSAT,  (Nicolas)  né 
à  Troyes  en  157^  ,  chanoine  de 
cette  ville ,  y  mourut  en  i6?i. 
C'étôit  un  homme  d'étude  & 
de  piété.  Il  tourna  fes  lectures 
6c  fes  recherches  du  côté  de 
l'hiftoire.  Ayant  fouillé  toutes 
les  bibliothèques ,  il  a  laide  des 
ouvrages  favans  :  I.  Promptus- 
rium  Jacrarum  antiqultatum  Tri- 
cajjina  diœcefis ,  1610  ,  in-8°: 
recueil  utile  à  ceux  qui  veulent 
fuivre    les  différentes    varia- 
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tions  de  l'ancienne  difçipline  en  19  II  importe  tyeu,  dit  un  auteur» 
France.   II.  Hiftoria  Albigen-  n  qu'un  livre  ait  un  frontifpicc 
fium,  161 5  ,in-8°,  recueillie  fur  »  impofant?  auand  il  ne  retn- 
les  meilleurs  manufcrits.  III.Af*-  »  plit  pas  l'idée  qu'on  en  a  con- 
langes  hifloriques ,  ou  Recueil  de  »  çue  ».  III.  Des  Mélanges  de 
plufieurs  actes,  traités  &  lettres  littérature,  tirés  des  Lettres  ma- 
mijjives  ,  depuis  jjço  juj qu'en  nùfcrites  du  çere  de  la  Pucelle, 
if 90  :  1619, in-8  y  curieux  &  de  Jean  Chapelain,  &c,  avec 
recherché  ,  &c.  Camufat  étoit  des  remarques  ,  in-13. 
un  homme  refpechble,  qui  par-  CANACÉE  ,  fillç  d'Eole  , 
tageoit  fon  tçms  entre  les  fonc-  époufa  fecr  été  ment  fon  frère, 
tions  de  fon  églife  &  l'étude.  Elle  mit  au  monde  un  fils  qui 
Négligé  dans  fon  extérieur ,  &  fut  expofé  par  fa  nourrice  ,  & 
vivant  d'une  manière  fort  iim-  gui  découvrit  fa  naiffance  par 
pie  ,  U  n'avoit  de  l'argent  que  les  cris  à  fon  aïeul.  Ëole ,  in- 
pour  foulager  les  pauvres  dont  digne  de  cet  incefte  ,  en  fîtman- 
il  étoit  le  pere,  ger  le  fruit  par  les  chiens ,  & 
Cj\M\JoAT  ,  (Denis-Fran-  envoya  un  poignard  à<  fa  fille 
cois)  petit-neveu  du  précédent,,  pour  fe  punir  elle-même  ;  Ma- 
rié àJBefançon  en  1697,  mon-,  carée,  fon  frère  &  fon  mari  , 
rut  à  Amflerdam  en  1732, dans,  fe  fauva  à  Delphes ,  où  il  fe  fît 
un  état  qui  n'étoit  guère  au-def-  prêtre  d'Apollon. 
(us  de  l'indigence.  Deux  fautes.  CANALES  ,  (  Jean  )  né  à' 
faites  fuccelïivetnent  manquer;  Ferrare.vers  le  milieu  du  i$e, 
rent  de  l'y*  jeter.  Il  étoit  bi-  fie cle , entra  dans  l'ordre  des 
bliothécaire  du  maréchal  d'Ef-.  Frères  Mineurs,  &  compofa  des 
trées ,  &  il  quitta  ce  porte,;  il,  ouvrages  de  piété ,  tels  que  les 
n'avoit  point  de  fortune ,  &  il.  Traités  de  la  vie  célejle  ;  de  la 
fe  maria.  On  a  de  lui  :  I.  \2Hif-  nature  de  Vante  ,  &  de  fon.im- 
tpire  des  Journaux  ,  imprimée  mortalité,  &L  quelques  autres  qui 
en  France  ,  2  vol.  in-12,  où  furent  imprimes  enfemble ,  Ve- 
l'érudition   eft  répandue  avec  nife,  1404. 
peu  d'agrément.  Le  ftyle  a  une  CANAYE  *  (  Philippe A  fieur 
certaine  vivacité  ;  mais  il  s'é~  du  Frefne  )  naquit  à  Paris  en 
carte  trop.  fc*u vent  des  refiles  1^1.  Après  s'être  diftingué  dans 
.  de  la  bienléance  ;  il  tombe  dans  le  barreau ,  il  devint  confeiller 
,  le  trivial  &  le  bas.  II.  Les  deux'  d'état  {pus  Henri  III ,  ambaf- 
premiers  volumes  de  laSifilio-  fadeur  eh  Angleterre,  en  Allc- 
theque  des   Livres  nouveaux  i  magne,  à  Venife  fous  Henri  IV, 
journal  mort  en  naiflant  ,  qu'il  &  contribua  beaucoup  à  paci- 
tàçhade  reflufciter  ,  en  le  pu-  fier  les  .querelles  de  cette  ré- 
bliant  fous  le  titre  de  Biblio-  publique  «avec  Paul  V  ?  qui  lui 
tneque  françoifè  ,  ou   Hifloirct  en  marqua  fa  reconnoiUance. 
littéraire  delà  France:  rufes  fi  Ses  Amfaaffades  ont  été,impri- 
fouvent  employées  de  nos  jours,  mées  en  1635  ,  3  vol.  yi-fol. 
&  qui  ne  réuffirent  pas  à  1$  avec  fa  Vie  à  la  tête»  Le  troi- 
fcire  accueillir  beaucoup ,-  plus  fieme  eft  le.    plus  interefTanrl 
favorablement  ,   quoiqu'on  le  Ceft  une  hifloire  du  différend 
p#ufla  jufquau   34c.  volume,'  de  Paul  V  &  des  Vénitiens , 
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très-capable  de  raflafier  la  cu- 
riofité  pu  leâeur.  Canaye  mou- 
rut en  1610»  avec  la  réputation 
d'un  miniftre  fage  ,  intègre  & 
défintéreffé.  Il  avoit  été  calvi- 
nifte,  &  même  l'un  des  plus 
îUuftres  défenfeurs  du  parti  ; 
c'eft  ce  qui  le  fit  choifir  pour 
J'un  des  arbitres  dans  la  confé- 
rence de  Fontainebleau  en  1600, 
entre  du  Perron  &  du  Pleffis- 
Mornai  ;  mais  il  ne  pût  réfifter 
à  la  force  de  la  vérité ,  &  ab- 
jura {es  erreurs. 

CANDAULE,  roi  de  Lydie, 
eut  l'imprudence  de  fai#e  voir  fa 
femme  dans  les  bains  à  Gygès , 
fon  favori ,  pour  qu'il  admirât 
fes  charmes.  La  reine  ayant 
appérçu  cet  officier ,  l'engagea, 
foit  par  amour  ,  foit  par  ven- 
geance ,  d'ôter  la  vie  à  fon 
époux.  Gygès ,  devenu  roi  de 
Lydie  par  ce  meurtre ,  eut  la 
femme  &  la  couronne  de  fon 
prince ,  vers  Tan  716  avant 
}.  C.  Le  témoignage  d'Hérodote 
&  de  Juftin  n  ont  pas  empêché 
les  critiques  de  révoquer  en- 
doute  cette  aventure  de  Gygès; 
&  fans  doute  qu'ils  s'en  rap- 
porteraient bien  moins  à  celui 
de  Platon ,  qui  la  raconte  d'une 
manière  bien  moins  croyable 
encore  (voyei  Gygès  ).  Ce  qui 
peut  paroître  plus  certain  eft 
nue  Candaule  fut  remplacé  par 
Gygès,  &  que  le  trône  'de  Lydie 
pafla  ainfi  de  la  famille  des  Hé- 
raclides  dans  celle  des  Merm- 
nades  :  mais  quand  on  fonce 
que  toute  l'hiftoire  des  rois  de 
Lydie  appartient  aux  terns  fa- 
buleux ,  il  eft  difficile  de  rien  dire 
fur  cette  fucceffion(voy*ï  Crce- 
çus  ).  Du  refte  ,  quant  à  ce  qui 
tient  au  moral  dans  cette  aven- 
ture ,  en  même  tems  qu'on  ne 
peut  aiTez  blâmer  la  vengeance 
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de  cette  princefle  ,  on  ne  fauroît 
que  refpecter  fon  amour  pour  la 

Îmdeur.  Hérodote  dit  que  chez 
es  Lydiens  ,  6c  prefque  chez 
tous  les  barbares,  c'eft  une  honte 
&  une  infamie  même  à  un 
homme  de  paroître  nu.  Cicé- 
ron  dit  que  chez  les  Romains, 
un  fils  en  âge  de  puberté,  ne  fe 
trouvoit  jamais  aux  bains  avec 
fon  père  ,  ni  un  gendre  avec 
fon  beau-pere  ;  &  qu'ils'  regar- 
doient  cette  loi  de  modeftie  & 
de  retenue ,  comme  infpirée  par 
la. nature  même,  dont  le  vib- 
lement  étoit  un  crime.  »  11  eft 
n  étonnant  ,  dit  un  hiftoriea 
»  célèbre,  que  parmi  nous  la 
»  police  n'empêche  point  ce 
»  défordre ,  dans  les  tems  des 
»  bains ,  défordre  fi,  vifiblemem 
»  contraire  aux  règles  de  Thon- 
»  nêteté  publique  &  de  là  pu- 
»  deur,  fi, dangereux  pour  les 
»  perfonnes  de  l'un  ckdel'au- 
»  tre  fexe  ,  &  fi  fortement 
»  condamné  par  le  pagaiiifme 
»  même  ". 

CANDIAC,  (  Jean^Louis- 
Eiifabeth  dé   Montcalm   de  ) 

Sénie  orématuré  ,  naquit  àCao» 
iac  ;  dans  le  diocefe  de  Nifines 
en  1719.  Il  étoit  frère  du  célè- 
bre marquis  de  Montcalm.  On 
a  parlé  avec  beaucoup  d'inexac* 
titude  &  d'exagération  des  con- 
noiftances  précoces  de  cet  en- 
fant qui  ne  vécut  que  7  ans ,  & 
mourut  à  Paris  le  8  oâobre 
1726.  Son  favoir  étoit  purement 
machinal ,  &  dès  qu'on  s'écar- 
toit  de  ce  qu'il  avoit  arrangé 
dans  fa  mémoire  ,  on  n'en  ti- 
rok  plus  rien  de  raifonnablc. 

F^y.DARATÏER,  HeIVECKEN, 

Chrétien. 

CANDISH  ou  Cavendish, 
(  Thomas  )  gentilhomme  An- 
glo&  de  la  province  de  Sufiblk; 
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après  s'être  fignalé  dans  divers  VHifloite  de  V empire  de  ConJUn- 

combats  eh  Europe,  &  avoir  tinoplc  fous  les  Empereurs  Fran- 

parcouru  une  partie  de  l'Ame*  cois  ,  en  16^7  :  ouvrage  plein 

rique  en  navigateur  habile  &  d'érudition  &  de  critique.  Les 

intelligent,  il  entreprit  en  1586  autres  livres  qui  le  fuivirenr, 

un  voyage  autour  du  monde*  font  :  1.  Son  Glojjaire  de  la 

De  cette  courfe  qu'il  fit  avec  bajfe  latinité ,  en  3  vol.  in-foL 

trois  galions ,  &  accompagné  de  réimprimé  en  fix  en  1753  ,  par 

cent  vingt  foldats ,  il  rapporta  les  foins  des  Bénédictins  de  S. 

des  lumières  nouvelles  &  des  Maur ,  &  augmenté  de  quatre 

richeiTesconfiderables.il  rentra  nouveaux  volumes  par  l'abbé 

en  feptembre  1588  dans  le  port  Carpentier  9  de  l'ordre  de  Cluni 

de  Plimouth ,  d'où  il  étoit  forti  (  yoyei  Carpentier  ).  On 

,  en  juillet  1586.  Trois  ans  après  n'ignore  point  combien  ce  Dic- 

il  retourna  au  détroit  de  Ma-  tionnaire  demandoit  de  recher- 

gellan  avec  cinq  navires  ;  mais  ches.  Il  n'y  avoit  que  du  Cange 

la  tempête  le  jeta  fur,  les  cotes  qui  pût  afiaifonner  une  matière 

du  Bréfil ,  où  il  périt  à  la  fleur  fi  feche,  de  tant  de  chofes  fa- 

1  de  fon  âge  ,  viâime  de  la  eu-  vantes  &  curieufes.  On  rap- 

riofité ,  &  peut-être  auffi  de  porte ,  au  fujet  de  ce  livre  , 

fon  avidité.  Laët  raconte  fes  une  anecdote  fort  finguliere. 

voyages  dans  fon  Hi&oire  du  L'auteur  fit  venir  un.  jour  quel- 

nouveau  Monde.  ques  libraires  dans  fon  cabinet . 

CANGE  «  (Charles  du  Fret  &  leur  montrant  un  vieux  co£ 

ne  du  )  tréiorier  de  France  à  fre  qui  étoit  placé  dans  un  coin, 

>  Amiens  fa  patrie»  naquit  en  1610.  il  leur  dit  qu'ils  y  pourroient 
Après  avoir  fréquenté  quelque  trouver  de  quoi  faire  un  livre  , 
tems  le  barreau  de  Paris  ,  il  &  que  s'ils  vouloient  l'impri- 
retourna  à  Amiens ,  &  fe  livra  mer ,  il  étoit  prêt  à  traiter  avec 
entièrement  à  l'étude  de  l'hif-  eux.  Us  acceptèrent  l'offre  avec 
toire  facrée  &  profane,  grecque  joie  ;  mais  s  étant  mis  à  cher* 
&  romaine ,  ancienne  oc  mo-  cher  le  manuferit,  ils  ne  trou- 
derne.  E»  1668  ,  il  vint  ha-  verent  qu'un  tas  de  petits  mor- 
biter  la  capitale ,  &  s'y  fit  au-  ceaux  de  papier  qui  n'étoient 
tant  eftiraer  par  fes  talens  que  pas  plus  grands  que  le  doigt, 
par  fa  douceur,  fa  politefle  &  &  quiparoiflbient  avoir  été  dé- 
fa  modeftie.  Quoiqu'il  eût  em-  chirés  comme  n'étant  plus  d'au- 
brjuTé  la  partie  la  plus  dégou-  cun  ufage.  Du  Cange  rit  de 
tante  de  la  littérature ,  &  que ,  leur  embarras ,  &  les  affûta  de 
fui  vant  fes  expreffions  f  il  ne  fe  jiouveau  que  fon  manuferit  étoit 
fût  arrêté  qu'à  la  recherche  des  'dans  le  coffre.  Enfin  l'un  d'eux 
vieux  mots  ,  il  fortoit  de  la  ayant  confidété  plus  attentive- 
Pouiliere  de  tes  livres  avec  l'air  ment  quelques-uns  de  ces  pe- 
lé plus  affable  :  Cefl  pour  mon  tits  lambeaux ,  y  trouva  des  re- 
flaijjr%  difoit-il  k  ceux  qui  crai-  marques  qu'il  reconnut  être  le 
gnoient  de  le  détourner  9  que  travail  de  du  Cange.  Il  s'apper- 
f  étudie  ,  &  non  pour  être  à  charge  eut  même  qu'il  ne  lui  feroit  pas 
i  moi-même  ou  aux  autres.  Sa  Jtnpoffible  de  les  mettre  en  or* 
carrière  littéraire  s  ouvrit  par  dre  ,  parce  q«e  commençant 
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tous  par  le  mot  que  l'auteur 
cntreprenoit  d'expliquer,  il  n'é- 
toit  queftion  que  de  les  ranger 
fuivant  l'ordre  alphabétique. 
Avec  cette  clef,  &  fur  la  con- 
tioiflance  qu'il  avoit  de  l'éru- 
dition de  au  Cangè ,  il  ne  ba- 
lança point  à  faire  marché  pour 
le  coffre ,  &  pour  les  richefles 
qui  étoient  dedans*.  Ce  traité 
fut  conclu  fans  autre  explica- 
tion ;  &  telle  eft ,  dit-on ,  l'ori- 
gine du  Gloflaire  latin.  II.  Glof- 
Jaire  de  la  Langue  Grecque  du 
moyen  âge ,  Lyon,  1688 , 1  vol. 
in-fol.  en  grec  &  en  latin.  Ce 
ta'eft  pas  celui  de  fes  ouvrages 
où  il  y  ait  le  moins  d'érudi- 
tion. III-  Des  édhionsde  YHif- 
toire  de  S.  Louis ,  par  Joinville, 
in-fol.  IV.  Les  Annales  de  Zo- 
nare ,  Paris ,  1686 ,  2  vol.  in- 
fol.  V.  VHifhire  de  Jean  & 
Manuel  Comnene ,  par  Jean  Cin- 
namès ,  Paris ,  1670,  in-fol.  VI. 
Hiflorïa  Byxantina  commentario 
illuflrata  »  Paris  ,  1680 ,  in-fol. 
ouvrage  très- curieux  6c  plein 
de  recherches.  VII.  Illyricum 
vêtus  &  novum  ,  Presbourg, 
1746 ,  in-fbl.  C'eft  une  hiftoire 
de  la  Dalmatie ,  Croatie ,  Efcla- 
vonie ,  ôcc.  l'éditeur  &  le  con- 
tinuateur de  ce  favatnt  ouvrage 
eft  M.  le  comte  de  Keglevich  de 
Buzin.  VIII.  La  Chronicité  paf- 
xhale  a* Alexandrie  ,  in-fol.  enri- 
chie de  notes  &  de  diflertations. 
Ceft  pendant  l'impfeffion  de  ce 
dernier  ouvrage  que  du  Cange 
mourut  en  1088 ,  à  78  ans  , 
lahTant  beaucoup  d'ouvrages 
manufcritt  ,  dont  on  peut  voir 
la  lifte  dans  un  Mémoire  fur  fa 
Vie  &  fés  écrits ,  imprimé  en 
17S 1.  Louis  XIV  donna  une 
peniîbn  de  2000  liv.  à  fes  en- 
-  fans ,  en  reconnoiûance  dès  tn> 
vaux  du  père.  Le  grand  Colbert 
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lui  fit  propofer  de  raffembler 
en  un  corps  tous- -les  écrivains 
de  l'hiftoire  de  France.  U  en 
donna  un  effai  ;  mais  ce  projet 
n'ayant  pas  été  goûté ,  il  l'a- 
bandonna. Nous  n'avons  pas 
parlé  d'un  traité  rare  &  cu- 
rieux ,  intitulé  :  Traité  hiflo- 
rique  du  chef  de  S.  Jean-Baptifa 
Paris ,  i66f  ,  in-40.  Voye\  les 
Hommes  ïllufires  de  Perrault  > 
&  le  tome  8e  des  Mémoires  du 
P.  Niceron. 

'  CANGIAMILA  ,  (Fran-. 
çois-Emmanuel  )  Sicilien ,  doc-  * 
teur  en  théologie  &  en  droit, 
s'eft  rendu  célèbre  par  un  favant 
ouvrage ,  intitulé  :  Sacra  En- 
bryologia  five  de  officio  facer- 
dotum  ,  medicorum  6V  aliorum 
cire  a  œternamparvulorum  in  utero 
exijkntium  falutem  ,  libri  ir  , 
I74Ï  *  in-fol.  11  a  paru  depuis 
fous  la  forme  d'un  grand  in-40, 
&  en  trois  vol.  in-o°.  L'auteur 
y  a  raflemblé  ce  que  les  phyfi- 
ciens  ,  les  médecins ,  les  faims 
Pères,  les- théologiens  ont  écrit 
fur  la  formation  do  l'homme 
dans  le  fein  de  la  mère ,  (a  naif- 
fance  ,  l'indifpenfable  néceffité 
du  baptême  pour  être  régénéré 
dans  la  grâce  &  la  lumière  de 
Pieu.  Il  y  traite  des  obliga- 
tions des  curés  à  l'égard  d'un 
objet  qui  tient  fi  eflenciellement 
à  leur  miniftere ,  des  vues  que 
la  police  &  le  gouvernement 
doivent  porter  iur  le  même 
objet.  Quelques  critiques  ont 
trouvé  que  l'ouvrage  étoit  fur- 
chargé  de  détails ,  &  que  fau- 
teur fe  fondoit  fur  des  vues  in- 
certaines. »  Le  tems  bu  l'âme 
»  s'unit  au  corps ,  dit  un  natu- 
»  ralifte  théologien ,  ne  peut  fe 
»  déterminer  exactement ,  fur- 
v  tout  que  fa  préfence  n'eft  point 
w  néceiiaire  au-comraencemem 
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»  ni  même  aux  premiers  progris  maifon  paternelle.  Son  père  ne 

i>  de  fa  végétation  ou  de  lac-  l'habilioit  qu'à  moitié,  afin  que 

»  croiflement.  On  peut  croire  gardant  la  maifon ,  il  fût  plus 

)>  que  Tépoque  en  eu  plus  reçu-  aflîdu  au  travail.  Dès  l'âge  de 

i»  lée  qu'on  ne  penfe  ordinai-  15  ans,  il  fit  des-  tableaux  qui 

**  rement.  Le  parti  le  plus  fage ,  reçurent  beaucoup  d'éloges ,  & 

»  dit  S.  Auguftin  ?  eu  de  ne  à  17  on  l'employoit  dans  les 

»  rien  prononcer  la-deflus,  &  grands  ouvrages  publics.   Peu 

»  de  confentir  à  ignorer  l'épo-  de  peintres  ont  eu  plus  de  facw 

»  que  précife  où  dans  le  lein  lité.  Il  peignoit  des  deux  mains. 

»  de  la  femme  l'homme  corn-  Tout  ce  oui  refte  de  lui  a  de  . 

»  mence  à  vivre  de  cette  vie  la  vivacité  ,  des  grâces ,  de  la 

»  qui  ne  doit  plus  finir.  Quttri  légèreté  ;  on  n'y  defirerok  que 

n  igitur  ac  difputari  potefl ,  quod  plus  de  choix.  Ses  deflins  font 

»  utrum  ab  tontine  inveniri  pof-  euimables  ;  &  on  en  conferve 

»  fit  ,  ignoro  ,  quandb  incïpiat  encore  un  grand  nombre ,  quoi- 

»  homo  in  utero  vivert  (  En-  que  fa  femme  &   fa  fervante . 

»  chir.  c.  a6)  «.  Dans  la  pra-  s'en  ferviffent  pour  allumer  le 

tique  cependant  Tonne  fauroit  feu.  Devenu  veuf,  il  préfenta 

trop  exactement  fuivre  les  avis  en  vain  au  pape  Grégoire  XIII 

de  Cangiamila.   L'adminiftra-  un  placet  accompagné  de  deux 

tion  des Sacremens,  &  fur-tout  tableaux  ,  pour  obtenir  la  dif- 

cellé  du  Baptême,  ne  devant  penfe   de  pouvoir   é  pou  fer  fa 

fe  régler  que  d'après  les  prin*  belle  -feeur.  Philippe  II  ,  roi 

cipes  les  mieux  affranchis  des  .d'Efpagne ,  l'ayant  appelle  à  fa 

inconvéniens  des  fyftemes.  La  cour ,  il  s'y  rendit  dans  le  def- 

derniere  partie  contient  des  ré-  fein  d'avoir  fa  recommandation 

flexions  bien  propres  à  infpirer  auprès  du  pape.  Mais  comme 

le  plus  touchant  intérêt  envers  on  lui  dit  que  fa  demande  dé- 

ces  tendres  rejetons  de  notre  plairoit  à  ce  prince  ,  il  tomba 

cfpece ,  ût  précieux  aux  yeux  dans  une  efpece  de  délire  ,  & 

d'une  Religion  qui  prodigue  à  mourut  peu  de  tems  après ,  à 

fes  enfans  fes  foins  &  les  fecours,  l'Efcurial ,  en  1  S&Ç  • 

depuis  le  premier  inftant  de  vie,  CANINI ,  (  Jean*  Ange  &- 

juiqu'à  leur  rentrée  dans  le  fein  Marc-Antoine  )  frères  ,  Ro- 

général  de  la  mortalité.  Ce  vafte  mains  ,  connus  par  leur  goût 

ouvrage  a  été  abrégé  par  un  pour  l'antiquité.  Jean-Ange  Ça- 

théologien  judicieux  d'Y  près  ,  nini  9  difciple  du  Dominiquin  , 

1778  ,  I  vol.  in-8°.  Nous  en  joignit  à  ce  goût  plufieurs  au- 

avons  aufTi  un  Abrégé  en  fran-  très  talens.  11  excelloit  à  def- 

çois  par  l'abbé  Dinouart ,  Paris  ,  finer  les  pierres  gravées  ,  qu'il 

Î774  *  in-ia.    Nous  ignorons  touchoit  avec  efprit  &  avec  lé- 

l'année   de  la  mort  de  Can-  géreté.  Il  avoit  fur-tout  l'art  de 

giamila.  conferver  la  fineijfe  des  airs  de 

CANGIAGEokCambiasi,  tête.  Il  vint  en  France  à  la 

(Lucas)  né  à  Moneglia  dans  fuite  du  cardinal  Chigi,  légat 

les  états  de  Gènes,  en  1527,  du  faint-fiege ,  à  oui  Ion  frère 

reçut  les  premières  leçons  de  étoit  aufli  attaché  ;  &  il   eut 

l'art   de  la  peinture   dans  U  l'honneur  de  connoiue  le  grand 
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Colbert,  le  plus  ardent  pro-  à  Fribourg  en  Suiffe  l'an  1^97. 

îedeur  des  lettres  &  des  beaux*  Canifius   pofledoit   toutes  les 

arts.  Canini  lui  communiqua  le  vertus  qui  font  un  apôtre  ;  c'eft 

deflein  d'un  ouvrage  qu'il  avoit  le  jugement  qu'en  ont  porté  les 

déjà  ébauché.  C'eft  une  fuite  perfonnes  les  plus  illuftre;  de 

des  Images    des  héros  &  des  ion  tems  ,  en  particulier  les 

grands-hommes  de  V Antiquité  ,  papes  Pie  IV  ,  Pie  V  &  Grt- 

dejjtnées  fur  Us  médailles  ,  les  goire  XIII.  Les  hérétiques  dont 

pierres  antiques  &  les  autres  an»  H  fut  constamment  le  fléau ,  l'ap- 

ciens  monumens.    Le    miniftre  pelloièntparallufionà  fonnom, 

applaudit  au  deflein  ,  .&  pour  le  chien  d'Autriche.  Nom  wons 

animer  Canini ,  il  l'engagea  à  de  lui  :  I.  S.  Cyrilli ,  patriarche 

offrir  fon  ouvrage  à  Louis  XIV.  Alexandrini ,  opéra  ;  Cologne , 

Canini ,  revenu  a  Rome ,  pen(a  1546 ,  2  vol.  in-fol.  II.  D.  Lc9- 

tout  de  bon  à  remplir  fon  en-  nis  Magni  papa  fermones   & 

Jugement  ;  mais  la  mont  l'en*  homilia ,  Louvain,  1566 ,  in- 12. 

eva  peu  ae  tems  après.  Marc-  III.  D.  H'uronymi  epiflolx  ,  Co- 

Antoine  Canini  fon  frère ,  ha-  logne,  1674.  vJ.Commcntariadt 

bile  fculpteur  ,  fe  chargea  de  verbi  Dei  corruptelis ,  Iiigolftad, 

ce  qui  reftoit  à  faire,  6c  publia  1  j8j  ,  2  vol.  in-fol.  Canifius 7 

ce  recueil  en  italien,  eji  1669  ,  réfute  les  fables  inventées  par 

in-fol.  On  l'a  réimprimé  à  Amf-  les  Cemuriateurs  de   Magde- 

terdam,  1 73 1 ,  in-4%  traduit  en  bourg.  V.  Des  Sommaires  & 

françois  par  M.  de  Chevrieres.  «des  Notes  fur   les  Epîtrcs  & 

Les  figures  de  l'édition  de  1669  Evangiles,  Anvers,  1606 ,  in- 12. 

furent  gravées  par  Etienne  Pi-  VI.  Manuaie  catholicorum,  An- 

card  le  Romain  ,  &  Guillaume  vers ,  1^99.  VII.  Notée  in  Evita- 

Valet ,  deux  des  plus  habiles  gclicasLe&ioncsJFxibo\ir%9iWit 

maîtres  du  fiecle  paflié ,  qui  fe  2  vol.in-40.  VIII.  Summa  Doc- 

trouvèrent  à  Rome  ,  lorfque  trin*  Chrifiianet.  Ce  Catéchifme 

Canini  entreprit  de  publier  fon  eft  l'ouvrage  qui  a  fait  le  plus 

livre.  Ces  figures  font  accom-  d'honneur  au  P.  Canifius  ;  mais 

pagnées  d'une  explication  eu-  qui  n'en  eft  pas  moins  en  butte 

rieufe  9  &  qui  fait  connoître  la  aux  gens  de  la  petite  églife ,  qui 

capacité  des  deux  frères  Ca-  cherchent  à  lui  fubfti  tuer,  ainfi 

nini  dans  l'hiftoire  &  la  mytho-  qu'aux  autres  catéchifinescatho* 

logie.  liques,  ceux  qui  font  infeâés  des 

C ANISIUS ,  (  Pierre  )  né  à  nouvelles  erreurs.  La  première 

Nfmegue  le  8  niai  IÇ21 ,  fe  fit  édition  parut  en  M  S  4»  munie 

Jéfuite*  prêcha  avec  un  grand  d'un  édit  dC  .Ferdinand  I,  roi 

fuccès  dans  lesorinci pales  villes  des  Romains.  En  1567 ,  il  en 

d'Allemagne, fur-tout  àVienne,  parut  une  autre  à  Paris  avec 

ou  il  fut  prédicateur  de  l'em-  des  corrections,  un  nouvel  édit 

Î>ereur  Ferdinand.  Il  travailla  à  de  l'empereur  Ferdinand  ,  &  un 

a  converfton  des  hérétiques ,  petit  Poëme  qui  eft  un  abrégé 

fut  le  premier  provincial  de  fa  du  Catéchifme.  Les  marées  de 

compagnie  en  Allemagne ,  &  cette  édition  font  chargées  de 

nonce  du  faint-fiege ,  nommé  citations.Le  P.Bufée  en  a  donné 

par  Je  pape  Pie  IV.  Il  mourut  une  édition  in-folio  >  où  1  on 

trouve 
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trouve, tout  *u  long  les  paf»  des  notes ,  Incolftad .  160% ,  in- 
fages  qui  fetvent.de  preuves.  12.  Cette  Hiltoire  eft  de  Paul, 
11  y  a  peu  de  livres  «jui  aient  diacre  d'Aquiléè.  IV.  Antique 
été  6  fouvent  imprimés  ,  &  Letiioncs  ,  lngolftad ,  1601 ,  en. 
-traduits,  en  tarit  de  langues  dit-  6  vol.  in-40.  Pluiieurs  favaus  % 
férentes.  La  meilleure  verûon  cntr'autres  Marc  &  Antoine 
françoife  èft  celle  du  P.  Ver-  Velfer  ,  George  Lautherius  ,. 
jus.  Canifius  donna  par  ordre  Albert  Hunger  ,  les  PP.  Pof- 
de  l'empereur  Ferdinand  un  fearin ,.  Jacaues  Greuer  &  An- 
Abrégé  de  ce  Catéchifme.  La  dré  Schot  lui  fournirent  divers 
meilleure  édition  de  cet  Abrégé,  pièces  pour  cet  ouvrage.  Il  a 
eft  celle  d'Ausbourg  ,  1762  ,  été  réimprimé  par  les  ioins  de 
par  les  foins  du  P.  windehofer.  Jacques  Bafnage ,  fous  ce.titre  : 
Enfin  on  a  donné  un  Abrégé  Thefaurus  Monumentorum  ec- 
de  l'Abrégé  ;  &  c'eft  celui-ci  ckjjafiicorwn  &  hifioricorum  yfew 
qui/étoitenufage  dans  tous  les  hcâionts  antiqua  ,  çum  nous 
collèges  ;  petit  ouvrage  excel-*  vâriorum^  a  Jacob 0  Bafnage  > 
lent ,  &  d'un  genre  réellement  in-fol.  7  tomes  en  4  vol.  Ami* 
inimitable,  qui  prcfente  le  foui-  terdam,  1725. Le  favant  éditeur, 
maire  de  la  foi  chrétienne  avec  les  a  ornées  de  doctes  préface,*, 
autant  de  clarté  ,  d'ordre ,  de,  &  de  remarques  utiles  &  eu- 


au  langage  1^  vje  un  r.  v^a-  recueil  renienne  ai  venes  pièces 

nifius  a  été  -écrite  en  latin  par  importantes    fur  .J'hiftoire   du 

Raderus  ,  Sacçhinus  ,  Nierem-  moyen  âge ,  &  fur  la  chronp- 

berg  ;  en  italien  par  Puligatti ,  logie.  L'auteur  étoit  un  homme 

&  en  fran.çois  par  le  P.  Do-  d'une  érudition  vajle  ,  &   ce 

rigny.  qui  eft  plus  rare  ,  fage  &  mo- 

XAN1SIUS  ,  (  Henri  )  ne-  defte* 
Yeu  du  précédent ,  félon  Va-  _  CANITZ  ,  ,(  le  baron  de  ) 
1ère- André  ;  coufin- germain  ,  célèbre  poëte  allemand ,  d'une 
félon  le  P.  Poffevin  ;  né  a  Ni-  famille  ancienne  &,  illuftre  de 
megue  vers  le  milieu  du  v  16e  Brandebourg ,  naquit  à  Berlin 
fiecle,  enfeigna  pendant  21  ans  en  1*564 ,  cinq  mois  après  la 
fe.  droit  canon  à  lngolftad.  On  mort  de  fon  père*  Après  fes 
ignore  la  date  de  fa  mort;  mais  premières  études,  il  Te.  rnit  à 
on  fait  qu*iletoit  encore  en  vie  voyager  en  Italie  %  en.  France  * 
en  1609.  On  a  de  lui  :  I.  Siun-  en.  Angleterre  ,  ex\  Hpljande/ 
ma  juris  canonici ,  lngolftad ,  De  retour  dans  fà  patrie  »  il  fut 
161c  ;  &  d'autres  ouvrages  fur  chargé  de  négociations  impor- 
te droit ,  qui  ont  été  recueillis  tantes  par  Frédéric  II  "électeur 
par  Valere-André  ,  Louvain  ,  de  Brandebourg.  Frédéric  I1K 
1649,  »n-4ô.  II.  Vifloris,  Epifcopl  (bn  fuccefleur  ,  s'en  fêryit  auflî 
Tunnuncnfis  Chronicon  7  avec  utilement.  Il  mourut  à  Berlin» 
la  fuite  de  Jean  de  Biclare  ;.  en  1609 ,  à  45  ans  t  confeiller-r 
c'eft  la  première  édition  de  cette  privé-d'état.  Il  réunit  les  qua- 
Chronique ,  lngolftad ,  1600  ,  in-  litès  d'homme-d'état  &de  poète; 
4°-  III.  Hifloria  mïfcclla  ,  ayeç  &  au  talent  de  la  nqéfie ,  beaur 
tome  IL  Kk 
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coup  d'autres  connoiflances ,  &  d*eau  qui  éteignît  entièrement 
l'étude  des  langues  mortes  &  le  feu.   Le  dieu  Canope  dé- 
rivantes. SesPoéfies  allemandes  meura  ainfi  vainqueur,  âc fut 
ont  été  publiées  pour  la  dixième  regardé  comme  le  plus  puiflknt 
fois  en  1750,  in-8°.  Il  prit  Ho-  des  dieux  ;  mais  il  ne  dut  cet 
race  pour  modèle  ,  &  l'égala  avantage  qu'à  la  rufe.  Un  des 
quelquefois.  Son  ftyle  eft  auffi  prêtres  de  ce  dieu ,  ayant  percé 
pur  que  délicat.  C'eft  le  Pope  le  vafe  de  plufieurs  petits  trous, 
de  l'Allemagne.  Le  baron  de  &  les  ayant  enfuite  exactement 
Canitz  ne  fe  contentoit  pas  de  fermés  avec  de  la  cire ,  l'avôit 
cultiver  les  beaux-arts  :  il  les  rempli  d'eau  ,  que  la  chaleur 
protégeoit  >  non  en  amateur  faf-  du  feu  fit  bientôt  fofcir  ,  après 
tueux ,  fuperficiel .  inutile  ;  mais  avoir  fondu  la  cire, 
en  amateur  éclaire ,  folide,  vrai  CANTACUZENE  ,  vty<\ 
&  généreux.  Sa  mère  étoit  une  Jean  &  Matthieu. 
femme  (inguliere.  Ayant  épuifé  "CANTA-GALLINA, 
h  France  en  modes  nouvelles,  (Rémi  )  graveur,  peintre  Ita- 
clle  voulut  faire  venir  un  mari  hen ,  fat  le  maître  du  célèbre 
de  Paris.  Son  cbrrefpondant  lui  Caliot ,  &  mourut  à  Florence 
envoya   un    aventurier  d'en-  en  1624.  Il  a  gravé  d'après  fes 
viron  50  ans ,  nommé  de  Bin-  propres  deflins  6c  d'après  ceux 
brock,  <fun  tempérament  foiWe  d'autres  maîtres ,  des  vues,  des 
&  valétudinaire.  Il  arrive  ;  Mde  payfages  6k  des  fêtes, 
de  Canitz  lé  voit  &  l'époufe.  CANTAJtINI  ,   (  Simon) 
Les  dégoûts  que  kii  procura  ce  furnommé  le  Péxar'efe  ,  parce 
mariage  .empêchèrent  Jes  veu«  qu'il  étoit  de  Pézaro ,  né  ea 
ves  de  Berlin  d'adopter  cette  161a,  difcipleôc  ami  du  Guide, 
mode.  fvy.  les  Mémoires de Bran?  fe  perfectionna  en  l'imitant.  On 
debourg ,  art.  Des  Mœurs ,  &c.  confondit  quelquefois  les  ou- 
CANO  ,  voyei  Cakus.  vrages  du  maître  avec  ceux  de 
CANOPE- ,  divinité  égyp-  l'élevé.  Ce  peintre  célèbre  mou- 
tienne,dont les  prêtres  çaffoient  rut  à  la  fleur  de  (on  âge  à  Vé- 
pour  des  magiciens.  On  l'ado-  rone,  en  1648. 
roit  fous  la  figure  d'un  grand  CANTEL,  (Pierre-JofejA) 
vafe  furmonté  d'une 'tête  hii-  né  au  pays  de  Caux  en  îotf» 
maine  ,  &  couvert  de  carac-  entra  dans  la  compagnie  de  )e- 
teres  hiéroglyphiques. Les  Chai-  fus  &  s'y  distingua.  Il  mourut 
déens,  adorateurs  du  feu,  dé-  à  Paris  en  i6&|.  Son  ardeur 
fioient  les  dieux  de  toutes  les  pour  l'étude  abrégea  ks  jours, 
autres  nations ,  comme  n'étant  Nous  avons  de  lui,:  I.  Un  traité 
que  d'or  %  d'argent  y  de  pierre  de' Romand  Republiea  ,  in-ia> 
ou  de  bois ,  de  pouvoir  réfifter  Utrecht,  1707.   C'eft  un  ei- 
441  leur.  Un  prêtre  du  dieu  Ca-  cellent  abrège  des   antiquités 
riope  accepta  le  défi  ,  &  Ton  romaines.  Les  meilleures  édi- 
mit  les  deux  dieux  aux  prifes  v  tlons  font   celles   d'Utrecht , 
enfemble.  On  alluma  un  grand  avec  des  figures.  IL  Metropo^ 
feu ,  au  milieu  duquel  on  plaça  litanarum  urbium  Hïfloria  civi- 
la  ftatue  de  Canppe ,  de  laquelle  lis  &  ecclefiaflicm ,  tomttsprimus. 
il  fortit"  une  grande    quantité  G'eft  le  feul  qui  ait  paru.  H 
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donna  le  Juflin  ad  ufum  Det- 
pÀmi,  Paris  ,  167?,  in-40 ,  &  le  • 
^VaUrt  Maxime ,  auffi  adufum, 
&c.  Paris ,  1679.  Ces  éditions 
font  eftimées. 

CANTEMIR ,  (Demetrius) 
né  en  1673 ,  d'une  famille  il- 
luftre  de  la  Tartarie.  Son  père  , 
de  gouverneur  de  trois  cantons 
de  Moldavie ,  devint  prince  de 
cette  province  en  1664.  Deme- 
trius ,  envoyé  de  bonne  heure 
à  Conftantinople,  fe  flattoit  de 
lui  fuccéder  ;  mais  il  fut  fup- 
planté  à  la  Porte  par  un  con- 
current. Le  miniftre  Ottoman 
l'ayant  envoyé  en  1710  dans  la 
Moldavie  pour  la  défendre  con- 
tre le  c2ar  Pierre ,  il  la  livra  à 
celui  contre  qui  on  Tavoit  en- 
voyé combattre .  Demetrius  fui- 
vit  (on  nouveau  maître  dans  fes 

1  conquêtes.  Il  eut,  en  dédom- 
magement de  ce  «qu'il  âvoit  per- 
du ,  le  titre  de  prince  avec  des 
terres,  des  domaines,  &  une 

i  autorité  entière  fur  les  Mol- 
daviens  qui'  quittèrent  leur  pa- 
trie pour  s'attacher  à  fon  fort. 
Il  mourut  en  1723  ,  dans  fes 
terres  de  l'Ukraine  ,  aimé  & 

•  «fttmé.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 

;  vrages  :  lm  VHiftoire  &  l'çrigine 
de  la  décadence  de  l* Empire  Ot- 
toman ,' traduite  du  latin  en 
françois  par  l'abbé  de  Jon- 
quiéres ,  1743  ,  en  4  volumes 
in-12  ;  &  en  un  in-40  &  en 
allemand  ,  Hambourg  ,  1775. 
D.  Syfteme  de  la  Religion  Ma- 
komètanc;  Pétersbourg,  1722', 
în-fol.  ;  ouvrage  écrit  &  im- 
primé en  langue  ruffe ,  par  ordre 
de  Pierre- le-Grand,  à  qui  il  eft  . 
dédié.  III.  Etat  préfent  de  la  ' 
Moldavie ,  en  latin ,  avec  une 
grande  carte  du  pays,  &c.  Il  a 
«ncore  laiffé  plufieurs  autres  ou- 
*rages ,  tefe  que  VHiftoire  anz 
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tienne  &  moderne  de  la  Dacie , 
qui  n'a  pas  été  publiée  ,  une 
Théologie  phyfique;  un  Recueil 
■de  Chanfons  Turques  ,  mifes  en 
mufùnse,  in-40;  une  Introduc- 
tion à  laMufique  Turque  x  écrite 
en  langue  rufïe  ,  in-4  ,  ckc.  Ce 
prince  poffédoit  preique  toutes 
les  langues  vivantes  &  .mqites, 
dans  un  degré  égal.    • 

CANTEMIR ,  j^tiochus) 
dernier  fils  du  précèdent ,  & 
l'objet  des  complaifances  de  fon 
père  ,  s'adonna  comme,  lui  à 
l'étude ,  aux  fciences  &  aux 
arts.  11  fat  fuçceffivement  am- 
baffadeur  à  Londres  &  a  Paris. 
De  retour  en  Rufîie,  il  fe  con- 
duifit  avec,  beaucoup  de  pru*- 
dence  dans  les  différentes,  ré«- 
volutions  qui  agitèrent  cette 
contrée  ,  &  mourut  eu:  .1744. 
Les  Runes  connoifloienr,  avant 
lui  quelques  chanfqns  rimées  ; 
mais  il  eft  le  premier  qui  ait 
introduit  chez  eux  des  poéfies 
d'une  certaine  étendue.  Outre 
une  traduction  d'Anacréon  &: 
des  Epîtres  d'Horace ,  il  donna 
en  langue  ruffe ,  des  Satyres , 
des  Fables ,  des  Odes ,  &c.  II 
a  encore  fait  connoître  à  Ces 
compatriotes  plufieurs  ouvrages 
étrangers  ,  dont  il  n'y  avoir 
guère  de  fruits  à  efpérer  pour 
Ta  fàgefle  &  les  mœurs  >  tels 

£je  les  Lettres  perfanes ,  &c. 
'abbé  de  Guafco ,  traducteur 
de  fes  Satyres,  in- 12  ,  a  écrit 
la  Vie  de  ce  prince  en  admira- 
teur panégyrifte. 

CANTERUS ,  (Guillaume) 
né  à  Utrecht  le  24  juillet  1541  % 
parcourut  la  France  ,  l'Italie  » 
l'Allemagne ,  &  lia  amitié  avec 
un  grand  nombre  de  favans.  Il 
fe  fixa  enfuite  à  Louvain  ,  y 
vécut  dans  la  retraite  ,  fe  li- 
vrant avec  paflîon  à  l'étude; 
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la  matinée  éroit  confacrée  à  la    jufqu'à  fa  rfaort  /  arrivée  le  11 

lecture,  icTaprès-dînée  à  écrire.  Jnars  1771.  Phmeurs  ont  jugé 

Il  futcoftftarnment  attaché  àla    que  cette   Méthode  avoit  é\é 

Religion  de  fes  pères ,  &  mon-    effacée ,  prefqu'auflî^ôt  qu  elle 

rut  dans  de  grands  fentimens  vit  le  jour ,  par  un  Trahi  furk 

de  piété  le  18  mai  1Ç75.  Jufte-  même  matière  ,  compofé  en 

Lipfe  en  fait   l'éloge   dans  fa  anglois  par  M.  Michell ,  &  tri- 

première  Epttre  à  Corneille  Va-    duit  élégamment  en  françois 

1ère.  Il  laiffa  beaucoup  d'où-  par  le  P.  Ri  voire,  jéfuite*,  Pa- 

vrages.  I.  ftuit  livrés  de  cor-  ris  ,  17^2.  ,  in-ia.  Canton  a 

reâtons ,  d'explications  &  de  encore  publié  des  traités  fur 

fragment  de  divers  auteurs ,  en  Y  Electricité ,  la  Toutmslint)  la 

latin  i  réimprimés  dans  le  Tri-  Lumière  de  la  mer ,  la  Variation 

for  de  Gruter.  IL  Sy magma  de .  de  f  aiguille  aimantée  ,  la  Cmr 

ratione  emendandi  gracos  auc~  prcjfibilité  de  Peau  :  Ton  doute 

tores  4  Anvers  ,   1571  *  in-8*.  .avec  raifon.  qu'il  ait  démontré 

III.  ues  éditions  &  des  rra-  la  comprellîbtlité  de  cet  élè- 

-duâtons  de  quelques  écrivains  ment. 

crées  &  latins.  IV.  DesPoéfies       CANTWEL,  (  André)  wt 

farines ,  &c.    Voye\  Niceron  ,  deem ,  du  comté  de  Typperarjr 

tome  *9 ,  page  3  H-  en  Irlande ,  de  la  fociété  royale 

CAWTERUS,  (Théodore)  de  Londres,  mort. le  11  imite 

frère  du  précédent,  exerça  la  1764.  Il  fe  diftingua  par  divers 

<magiftrature  ,    &   cultiva  les  ouvrages  eftimés.  Les  plus  cou- 

feiences  à  Utreçht  fa  patrie,  nus  font  rl.Diflertations  latines 

'L'an  161 1 ,  il  fut  dépouillé  de  fur  la  médecine,  fur  les  fièvres, 

*fes  biens  &  exilé ,  fous  prétexte  fur  les  féetétions.  IL  Nowtlks 

-qu'il  fevorifoit  les  Catholiques.  Expériences  fur  le*  remèdes  de 

u  fe  retira  à  Anvers,  &  delà  MUe.Stephens.Wl.Hifioinim 

à  Leuvarde,  où  il  mourut  en  remède  pour  UfoièUffe  des  yen- 

1617*  âgé  de  71  ans.  On  a  de  IV.  Tableau  de  la  petite  vérolt, 

lui  :  I.  Varia  Le&iones,  Anvers,  17*8  ,  in-i*.  V.  Differtams, 

1  ^74.  IL  Des  notes  furie  livre  fur  l'inoculation  ;  pratique  de- 

«l'Àrnôbe  contre  les  Gentils,  venue  un  nouveau  moyen  d'af- 

158a,  in-8°.  foiblir  &  de  diminuer  la  vie 

CANTON  ,•  (Jean)  né.  à  humaine.  Les  cens  fenfés  qui 

Stroud  en  Gloceftcrshire ,  le  3 1  fe  dirigent  fur  des  notions  &n» 

juillet  1718  ,  s'appliqua  avec  .  pies  &  ju fies ,  font  convaincus 

beaucoup  de  fuccés  à  la  phyfi-  que  la  meilleure  ,  que  la  feuk 

que  &  àl'aftronomîe  ,  ôcréuffit  méthode  de  préserver  un  pays 

à  faire  des  expériences  neuves  des  ravages  de  la  petite  vérole, 

-&  utiles.  En  1750 ,  il  préfenta  eft  de  veiller  avec  la  plus  grande 

à  la  fociété  royale  de  Londres  attention   à    empêcher   toute 

une  Méthode  défaire  des  aimans  .  communication  avec  la  maladie. 

Artificiels ,  fupérieurs  à  tous  les  11  eft  certain  que  l'inoculation 


d'enrichir  de  fes  découvertes    meurtrier.  Un  inocuîateur  (M* 
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Menuret  de  Chambaud^  n'a  pu 
fe  le  diflimuler  ni  s'empêcher  de 
faire  lui-même  un  aveu  •  bien 
propre  à  guérir  les  personnes 
pauionnées  pour  ce  fyuême  def- 
trucieur.  »  On  a  cru  s'apperce- 
3,  voir  ,  dit-il ,  que  depuis  l'éta- 
•„  bliffement  de  l'inoculation  , 
, ,  le  nombre  des  victimes  que  la 
„  petite  vérole  immoloit ,  étoit 
„  devenu  plus  considérable  , 
„  &  Ton  a  décidé  que  fon  ad- 
9,  million  ,  peut-être  avanta- 
„  geufe  à  quelques  individus, 
„  caufoit  un  dommage  évident 
99  à  la  fociété.  Mrs.de  Haën, 
9,  Rail ,  &c.  ont  préfenté  en 
»,  divers  tems  dés  calculs  fpé<- 
99  deux ,  fondés  fur  les  tables 
5>  nécrologiques  de  Londres , 
99  où  l'on  note  l'efpece  de  ma- 
99  ladie  qui.  conduit  au  tom- 
99  beau.  11  paroi  t  en  effet  que 
j»  la  petite  vérole  *  qui  dans  les 
99  années  antérieures  à  l'éta- 
99  bliffement  de  cette  méthode, 
»,  emportoit  environ  la  16e  par- 
„  tie  des  morts,  en  immoloit 
99  à-peu-près  un  ge  dans  les. 
9>  années  qui  fuivirent  l'établif* 
9»  fement  oc  la  pratique  de  l'irio- 
9»  culatiom. . . .  Il'  eft  hors  de 
99  doute  que  l'inoculation ,  per- 
»  uétuant  les  épidémies  de  pe* 
99  tite  vérole ,  rendant  ainfi 
y,  cette  maladie  plus  générale 
99  &  -  plus  continue  ,  il  a  pu 
99  mourir  un  plus  grand  nombre 
99  de  personnes  fur  un  beaucoup 
m  plus  grand  nombre  qui  en 
r>  étoient  affeéties   «.    Voye[ 

CONDAMINE,    AARON    d'A- 

lexandriê.    * 

CANULEIUS  ,  tribun  du 
peuple  Romain  ,  fe  fit  aimer, 
des  Républicains  par  fon  oppo- 
sition aux  nobles.  H  fouleva  le 
peuple  vers  l'an  445  avant  JX.  , 
&  il  obtint  gui  les  Plébéiens 
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pourroîent  s'allier  avec  les  Pa- 
triciens. 

CÀNUS  ou  Cano,  f  Mel- 
chipr)  Dominicain  Elpagnol, 
né  à  Tarançon ,  dans  le  dioçéfe 
de  Tolède ,  en  1523  ,  profeûeur 
de  théologie  à  Salamanquè ,  fût 
envoyé  au  concile  deTrente  fous 
Paul  III  ;  &  nommé  évêque  des 
Ifles  Canaries  en  1Ç52.  Il  nVn k 
prit  point  pofleflion.  Il  mourut 
a  Tolède  en  i$6o,  provincial 
de  CafHlle.  Ce  religieux  nav  oit 
pas  voulu  pendant  long-tems 
être  évêque  ;  peut-être  pour  ne 
pas  s'éloigner  de  Philippe  II , 
dont  il  avoi%  gagné  l'affection. 
Tous  les  théologiens  ont  donné 
des  éloges  à  fon  traité ,  intitulé  : 
Locorum  thcologicorumLib.  xu9 
Padoue ,  1727 ,  in-40 ,.  tant  pour 
les  excellentes  choies  qu'il  ren- 
ferme, que  pou?  la  manière  élé- 
gante'de  les  exprimer.  On  lui 
reproche  feulement  d'avoir  trop 
afteCté  d'imiter  les  ouvrages  de 
rhétorique  d'Ariftote,  de  Cicé- 
rbn,  de  Quintilien,  &  des  autres 
auteurs  profanes  ;  6c  de  fatiguer 
fon  lefteur  par  de  longues  di- 
greflions  &  par  une  fouie  de 
queftions  étrangères  à  fon  fujer: 
Les  lieux  théologiques  d'où  il 
tira  fes  argumens,  font  l'Ecri- 
ture-Sainte,  les  Traditions  Apof- 
toliques  ;  les  Pères,  les  Con- 
ciles ,  &c.  Il  condamnoit  avec 
raifon  ces  queflions  vaines  & 
abfurdes,  par  lefquelles  on  a 
long-tems  défiguré  la  fimplicité 
&  la  majefté  de  la  fcience  de Ja 
Religion  ;  mais  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  convenir  qu'il  mon- 
troit  trop  d'aigreur  contre  les 
fcholâftiques.  n  Nous  (avons  , 
„ 'dit  un  illuftre  prélat  ,  que 
9,  la  fcholaftique    n'eft  point 
„  d'une  indifpenfable  néceflîté 
,9  pour  conferyer  intact  le  dé* 
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„  pôt  de  la  foi ,  les  promettes 
,,  de  J.  C.  font  à  la  vérité 
„  fon  principal  appui  :  mais  ces 
„  promettes  n'excluent  pas  les 
„  moyens  humains  que  la  jpru- 
,',  dence  fuggere  &  varie  félon 
„  les  conjonctures.  L'Eglife  a 
9,  eu  des  motifs  très-prçffans 
„  pour  mettre  en  œuvre  ceux 
„  que  lui  fourniflbit  la  fcholaf- 
9%  tique  ;  car  cette  forme  d'en- 
„  feignement  lui  a  fait  rem-  • 
,,  porter  des  avantages  pré- 
9,'  cieux  fur  les  fectaires  ,  qui 
„  n'en  ont  jamais  condamné 
„  l'ufage ,  que  parce  qu'ils  n'en 
»,  pouvoient  fou  tenir  la  force  ; 
„  &  les  farcafmes  qu'ils  ont 
99  lancés  contre  cette  pratique , 
9,  doivent  être  une  raffon  de 
„  plus  pour  la  conferver  (  voyei 
99  S.  Anselme7,  Duns  ,  Han- 
„  gest,Gravina  Jean-Vin- 
„  cent, S. Thomas)  «.  Canus 
n'étoit  pas  plus  ami  des  Jéfuites , 
&L  ne  craignoit  pas  de  les  regar- 
der comme  des  prieur feurs  de 
VAntechrift ,  fans  que  ni  la  bulle 
de  Paul  III  qui  confirment  leur 
inftitut ,  ni  une  lettre  circulaire 
du  général  de  fon  ordre,  qui 
défendoit  à  fes  religieux  de  mal 
carier  des  Jéfuites ,  puflent  lui 
faire  changer  de  fentiment ,  ni 
même  l'empêcher  dé  déclamer 
contre  eux  en  chaire  :  Jean 
Penna ,  fon  confrère ,  docteur  de 
Sala  manque  ,  publia  en  leur  fa- 
veur un  manifefte  apologétique/ 
Si  on  juge  du  caradere  de  Canus 
par  un  trait  que  rapporte  le 
P.  Bouhours  au  $e  liv.  de  la  Vie 
de  S.  Ignace ,  on  ne  pourra  s'em- 
pêcher d'en  concevoir  des  idées 
îiniftres.  On  lui  attribue  encore 
Pralefliones  de  Pœnitentia. 

CANUS  ou  Cano  ,  (Se- 
baftien)  Bifcaïen  ,  compagnon 
de  l'illuftre  Magellan  dans  fes 
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courfes  maritimes ,  pana  avec 
lui  vers  Tan  1520  le  détroit, 
auquel  ce  célèbre  voyageur 
donna  fon  nom.  Après  la  mort 
de  Magellan,  il  gagna  les  ifles 
de  la  Sonde ,  d'où  il  alla  doubler 
le  cap  de  Bonne-Efpérance.  11 
rentra  dans  Séville  en  1512, 
ayant  le  premier  Eût  le  tour  du 
monde  par  l'Orient,  en  trois 
ans  6k  quatre  iemaines.  Charles- 

Suint  lui  donna  pour  devife  un 
„  >be  terreftre  avec  ces  paroles: 
Primus  me  circumdedifti. 

CANUT  9  dit  /^  grand ,  roi 
de  Danemarck  9  voye\  Ed- 
mond IL 

CANUT  IV,  (Saint)  roi  de 
Danemarck,  frère  &  fucceffeur 
de  Hérold ,  monta  fur  le  trône 
en  1080 ,  &  fut  tué  dans  l'églife 
de  S.  Alban,  de  la  ville  fO- 
denfée  ,  fituée  dans  rifle  de 
Funen,  l'an  10869  félon  la  plus 
vraifemblable  opinion.  Son  zèle 
pour  la  Religion,qui  fut  la  caufe 
de  fa  mort ,  lui  mérita  le  nom 
de  Martyr.  »  Son  zèle,  dit  on 
n  auteur  moderne  9  pour  la  pro* 
91  pagation  de  la  foi  chrétienne , 
n  le  loin  qu'il  prit  de  bâtir  &  de 
n  réparer  pluneurs  éelifes,  fon 
9»  application  à  rendre  la  juf- 
n  tice  9  une  pratique  conti- 
»  miellé  des  vertus  chrétien- 
i>  nés  ;  le  bon  ordre  qu'il  s'ef- 
«  força  d'établir  dans  le  royau- 
»  me ,  après  avoir  donné  lui- 
n  même  l'exemple  par  le  régie- 
»  ment  de  fon  doméflique;  tout 

»  cela  partoit  d'un  fond  de  reli- 
97  gion ,  &  en  fit  un  grand  faint, 
»  comme  fes  autres  qualités  le 
»  rendirent  grand  prince.  Car 
v  il  délivra  le  Danemarck  des 
n  incurfions  des  Sembes,  des 
9>  Efthons  &  des  habitans  de  la 
»  Courlancb  ;  il  rétablit  la  AV 
99  reté  de  la  navigation  9 en  Pu* 
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»  niffant  Jes  pirates  du  dernier 
»  Supplice  ;  il  ne  pardonnent  pas 
»  plus  aux  étrangers ,  qu'à  Tes 
»  propres  fujets ,  s'il  en  trou* 
»  voit  quelqu'un  coupable  de 
v  yoI  ou  de  meurtre  ;  il  rétablit 
»  la  peine  du  talion  ,  ail  pour 
»  œil ,  dent  pour  déni  ;  il  avoit 
»  pris  des  mefures  pour  recou- 
»  vrer  le  royaume  d'Angle- 
»  terre ,  deffein  que  la  trahi fon 
»  de  fon  frère  Olaus  fit  échouer* 
»  Enfin  jamais  la  juftice  n'avoit 
»  été  exercée  avec  plus  d'exac- 
«  titude  &  plus  de  vigueur  dans 
n  le  Danemarck  «  (  Hijl.  du 
Danem.  par  des  Roches ,  tom.  2 , 
jfcag.  249).  iElnothus  a  écrit  fa 
Vie ,  Copenhague ,  i6<;7,  in-40, 
.  11  y  a  eu  quelques  au  très  princes 
de  ce  nom  ;  entr'autres ,  un  fils 
d'Eric  le  bon  ,  roi  de  Dane- 
-marck,  aflaffiné  le  7  janvier 
1 130 ,  &.  mis  aufli  au  nombre 
des  martyrs, 

CANUTI  ,  (Dominique) 
peintre,  né  à  Bologne  en  1023 , 
fut  un  des  meilleurs  élevés  du 
Guide.  On  remarque  fur-tout 
dans  fes  tableaux  une  belle  or- 
donnance, &  un  pinceau  léger 
&  facile.  Il  a  aufli  gravé  quel- 
ques efîampes  à  l'eau-forte.  II 
mourut  en  1684. 

CAQTJRSIN,  (Guillaume) 
né  à  Douay  vers  1430,  étoit  ori- 
ginaire de  Rhodes ,  &  fut  atta- 
ché à  l'ordre  de  ce  nom  en  qua- 
lité de  fecrétaire  &  de  vice- 
chancelier  ,  fans  y  être  reçu.  Il 
étoit  marié ,  &  mourut  en  1 501. 
Ses  ouvrages,  qui  concernent 
l'ordre  de  Rhodes  &  le  fiege  de 
cette  ville  en  1480 ,  imprimés 
a  Ulm  en  1496 ,  in-fol.  font  affez, 
rares.  Ils  ont  été  traduits  en  al- 
lemand par  Jean  Adelphus  ,  ou 
JeanBruder,  médecin  de  Stras- 
bourg au  feiziems  fiecle. 
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ÇAPACCIO ,  [  Julés-Céfar  ) 
né  à  Capagna  dans  le  royaume 
de  Naples ,  fut  gentilhomme  du 
duc  d'Urbin,  &  fecrétaire  de, 
la  ville  de  Naples.  11  mourut  en 
1631.  On  a  de  lui  une  Hifloire 
de  Naples ,  imprimée  dans  cette 
ville  en  i6o7?.in^° ,  qui  eft  au 
nombre  des  livrJk  rares  ;  quel- 
aues  critiques  ^tendent  que 
Capaccio  n'en  eft  que  le  traduc- 
teur ,  &  que  l'ouvrage  eft  de 
Fabio  Gordiani.  Quoi  qu'il  en 
foit,  cet  ouvrage  fe  trouve  dans, 
la  collection  de  Graevius ,  avec 
lesAntiquitates  &  Hiftoria  Cam- 
pania  felicis ,  du  même  Capac- 
cio. On  a  encore  de  lui  Puteo- 
land  Hiftoria  &  deBalneis  liber, 
Naples ,  1604  »  in-40  »  ouvrage 
curieux  &favaht:  les  Triomphes 
de  5.  François  de  Paule  9  en  ita- 
lien  ,  traduits  en  françois  par 
Granjon ,  Paris ,  1634 ,  in-40  ; 
&  des  Apologues  en  vers  ita- 
liens ,  1619 ,  in-40 ,  avec  figures. 

CAPANEE  ,  l'un  des  com- 
mandans  de  l'armée  des  Ar- 
giens ,  fe  diftingua  pendant  la 
guerre^  de  Thebes  par  fa  force 
&  fon  courage.  Ce  fut  le  pre- 
mier qui  efealada  les  murailles 
de  cette  ville  ;  il  mourut  fur 
le  haut  du  rempart ,  accablé  de 
flèches  &  de  pierres.  C'étoit  un 
impie  qui  avoit  coutume  de  dire  , 
qu'il  ne  faifoit  pas  plus  de  cas 
des  foudres  de  Jupiter ,  que  de 
la  chaleur  du  midi ,  &  qu'il  pren- 
drait Thebes  malgré  fon  ton- 
nerre. Les,  poètes,  ont  feint  que 
ce  dieu  l'avoit  foudroyé. 

CAPECE,  (Scipion)  Napo- 
litain ,  poète  latin  du  leuieme 
fiecle ,  tâcha  d'imiter  Lucrèce 
dans  fon  poème  Des  principes 
des  chofes ,  Francfort,  1631, 
nv8° ,  &  y  réullit  affez  bien.  Le 
cardinal  Berabo  &:  Manuce  met* 
Kk  4 
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toientcet  ouvrage  à  côté  de  CAPE  L  LÀ,  (  Marciamft 
fon  modèle.  On  en  a  donné  une  Mineus  Félix  ) .  poète  latin  , 
édition  avec  la  traduction  ita-  vivoit  vers  l'an  490  de  JVC. 
Henné,  Venife  ,   17^  4,  in-8°.  On  croit  qu'il  étoit  africain  & 
On  a  encore  de  lui  des  Élégies ,  proconful.  On  a  de  lui  unpoëme 
des  Épi  grammes  ,  &  un  poème  intitulé  :  De  nuptiis  Philolo$\* 
4?  Vate  maximo ,  que  Gefner ,  &  Merturii ,  &  de  feptem  Arii- 
fans  doute  ami  du  poète,  égalok  ,kus  liber slibus.  Grotius  donna 
aux  productifs  de  l'antiquité,  une  bonne  édition  de  cette  pro- 
*   CÀPEL  ,   (Arthur)   baron  du&ion  médiocre  en  1^99 9 in- 
d'Hamdam  ,  étoit  gouverneur  8%  avec  des  notes  &  des  cor* 
de  Glocefter  pour  le  roi ,  lorf  reôions. 
que  Fairfax ,  chef  des  parlemen-  C  A  P  E  T ,  voye\  Hug vis* 
taires,  vint  afliéger  cette  place,  Capet. 
en  1645.  Ce  général  fe  lervit  CAP1LUPI,  (Camille)  natif 
d'une  rufe  finguliere  pour  ta-  de  Mantoue,s'efî  rendu  fameux 
cher  d'emporter  la  place.  11  fit  par  Ton   libelle   intitulé  :  La 
venir  Arthur  >  fils  de  Capel  9  flratagemes  de  Charles  IX  contn 
étudiant  alors  à  Londres ,  pour  les  huguenots,  en  italien,  Rome, 
engager  fon  père  à  lui  conferver  1  {7*,  in-40,  traduits  en  éançois, 
la  vie  *  en  s  accommodant  avec  1574  >  in-&°.  Il  y  décrit  le  maf- 
le  parlement.  Quoique  le  jeune-  facre  de  la  St  Barthélemi.  11 
homme  n'eût  que  dix-fept  ans ,  rapporte  des   chofes  fort  fin* 
il  répondit  toujours  que  fon  père  gulieres  fur  les*  motifs  &  les 
•étoit  trop  fage  pour  avoir  be-  fuites  de  cette  violence;  mais 
fointles avis <fun enfant.  Fairfax  ce  libelle   eft   rempli  d'idées 
furieux  fit  mettre  le  jeune  Ar-  faufiles  &  de  faits  calomnieux. 
thur  t  nu  jufqu'à  la  ceinture,  C'eft  cependant  à  de  telles four- 
au  milieu  d'une  troupe  de  fol*  ces  que  les  philofophes  de  nos 
dats  qui  avoient  les  épées  tirées  jours  vont  putier  les  preuves 
contre  lui.  Pendant  qu'il  regar-  dont  ils  ont  befoiit ,  pour  im- 
doit  ce  trifte  fpeôacle ,  il  enten*  pugner  les  faits  les  plus  avérés 
dit  un  des  officiers  de  Fairfax,  &  les  plus  évidens  en  faveur 
qui  lui  dit  2  Préparez-vous  a  vou s  des  catholiques.  La  haine  im- 
rendre,orfà  voir  répandre  le  fang  glacable  qu'ils  leur  ont  vouée, 
de  votre  fils.  Capel ,  pour  toute  fe  nourrit  de  calomnies  &  de 
réponfe,  cria  a  fon  fils  avec  menfonges,  &  leur  fait  adopter 
fermeté:  Mon  fils  9  fouvenei-  fans  examen  tout  ce  qui  peut 
vous  de  ce  que  vous  deve\  à  Dieu  porter  quelcm'atteinte  à  U  fâbv 
&  au  roi  :  paroles  qu'il  répéta  teté  de  la  Religion,  dans  \t% 
trois  fois.  11  rentra  enfuite  dans  événemens  même  qui  lui  font 
la  place ,  &  exhorta  les  officiers  le  plus  étrangers ,  tur  lefqnels 
^  demeurer  fermes ,  non  pour  elle  n'a  pas  eu  la  moindre  in- 
venger fon  fils,mais  pour  venger  fluence ,  ou  qui  l'ont  élle~méfl» 
leur  roi.  Ce  bon  citoyen  ayant  combattue  fit  défolée.  »  Il  eft 
itê  forcé  de  capituler  ,  périt  en  »  prouvé,  par  des  monurijenf 
.1649  par  le  même  fupplice  que  »  incontestables ,  dit  un  auteur 
celui  de  Charles  I,  &  fut  con-  n  célèbre,  que  la  religion  ne 
damné  par  les  mentes-  juges.  »  fut  point  le  motif  de  ce  œaft 
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»  facr« ,  &  quelle?  èccléfiaf- 
n  tiques  n'y  eurent  aucune  part. 
»'  L'entreprife  formée  par  les 
»  calviniÀes    d'enlever    deux 
j>  rois,   plufieurs  villes  fouf- 
»  traites    à  l'obéifiance  ,    des 
»  fieges  foutenus,  des  troupes 
9*  étrangères   introduites  dans 
9)  le  royaume,  quatre  batailles 
»>  rangées  livrées  au  fouverain, 
y»  n'étoient-ellês  pas  des  railbris 
»  aflez   puiflante*  pour  irriter 
»>  Charles  lX'(vb\ie^  ce  mot), 
w  fans  les  motifs'  cfe  la  religion, 
»'.&  pour  lui  faire  enviiager 
«Mes  calviniftes  comme  des  fu- 
»>;jéts  rebelles  '&    di£nës   de 
»  mort  »  ?  (  voyez  la  fin  de 
l'art.  CàLVM  ).  Capilupi  eft 
aufli  compté  énfre  les  poètes 
ktins.  11  avoit;  trois  frétés,  dont 
ïhn  nommé  Hyppolyte  ,  fut 
éyêque  de.Fano  ;  les  autres  font 
JLelio  &  Jules  dtfnt  on  va  parler. 
CAPILUPI,  (Lelio)  frère 
du  précédent ,  poète  latin,  né 
à;  Mantoué   comme  Virgile  , 
efnployoit  (\  heureufëment  les 
vers  de  (brf  compatriote ,  & 
réufîiflbit  £\  bien  à  leur  donner 
des  fens  diveïs,  qu'il  forpafla 
en   ce  genre  Àufone,    Proba 
Falconia ,  &  les  autres  qui  fe 
font  exercés  fur  le  même  fujet. 
Il  a  chanté  dans  cette  forte  de 
vers  l'origine  des  moines ,  leurs 
règles,  leurs  vies:  les  cérémo- 
nies de  l'Eglifé;  rhiftoirè  du 
Wal  de  Naples',  &c.  £)éùx  de 
Us  frères ,  Hyppolyte  &  Jules , 
a  voient  le  mime  talent  de  dé- 
côrnpofer  &  de  recoudre  Vir- 
gile. Outre  leurs  Centons ,  on  a 
des'  vers  de  ces  poètes ,  dortt 
Ie«  penfées  &  le*  expreffions 
?e  font  qii'à  eux.  Oh  a  réuni 
kurs  Poéfies.,  ih-4°,  Rome, 
*j9o.   Une   petite  partie  des 
Fbcwcs  de  hm  ft'  trouve  aufli 
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dans  les  Delicia  Poëtarum  lui" 
lorum.  Cet  auteur  célèbre  mou- 
rut en  1560 ,  à  62  ans.  On  a 
imprimé  féparément  fon  Ccnto 
ex  Virzilio  de  vit  a  Monacho- 
mm,  Venife,  1550,  in-8°,  6c 
fon  Centon  contre  les  Femmes  , 
Venife ,  1550 ,  in-8°.  Ce  poète 
donna  otrcaiipn  au  diftique  fui- 
vant,  qu'on  fit  fur  la  ville  de 
Mantoue  ,  fa  patrie  : 

Qui  s  neget  hoc  mirum,  reliquis 
ex  urbibus  unum 
Nutlam  ^Vïrgilios  tesenuijft 

duos  7 

CÀP»TRÀN,(S.Jeande) 

drfciplè  dé  Bernardin  de  Sienne» 
&C  rrerè -Mineur  comme  lui, 
marcha  fur  les  traces  de  fon 
maître.  11  tiroit  fon  nom  de  Ca- 
prftran  dans  l'Abruzze,  où  il 
étoit  né  en  1385  d'un  gentil- 
homme* Ange  vm.  II  fignala  fon 
zèle  &  fon  éloquence  dans  le 
côneilede  Florence  pour  la  réu- 
nion de  l'Eglifé  Grecque  avec 
l'Eglifé  Romaine  ;  dans  la  Bo~ 
héme ,  contre   les  hérétiques  ; 
dans  la  Hongrie,  contre    les 
Turcs.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'une 
croifade  contre  les  Muffites ,  & 
en  convertit  plufietirs.  Lorfque 
Huniade    entra-  en    vainqueur 
dans  Belgrade ,  Capiftrari ,  pré- 
dicateur de   l'armée,   regardé 
comme  un  homme  infpîré ,  s'y 
drftîngua  tellement ,  qu'il  parut 
incertain  à  qui  on  devbit  davan- 
tage ,  ou  à  la  valeur  du  héros, 
ou  aux  fermons  du  mrffionnaire. 
»  Quelques  écrivains,  dit  l'abbé 
»  Hérault  y  ont  x>fé  aceufer  de 
»  vanité  la  relation  de  l'affaire 
w  de  Belgrade,  qu'il  fît  paffer 
w  du  pape  &  à  l'empereur,  ■& 
9}  qui  n'attribue  point  à  Hu- 
»  niade  toute   la  part  que  le 
t>  général  paroilToit  avoir  eue 
»  au  fuccès.  Le  feul  nom  d'un 
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»  feint  reconnu  par  l'Eglife,  ne  héritier  du  courage  de  Tes  an- 

*i  devoit-il   pas  le  mettre  à  ciens  compatriotes,  fe  jeta  dans 

»  couvert   du  foupçon   in  fa-  l'eau  avec  deux  autres,  &  coupa 

»  mast  d'une  balle  jaloufie  ?  les  cables  du  pont  qui  fut  bien- 

n  Ne  font -ce  pas  fes  légers  tôt  entraîné  par  les  eaux.  11  ne 

»  çenfeurs  au  contraire,   qui  fignala  pas  moins  fa  valeur  fous 

»  méritent  le  reproche  ,  non-  le  duc  dèx  Parme.  Le  pape  lui 

»  feulement  de  témérité ,  mais  donna  enttite  le  commande- 

»  de  peu  d'intelligence  dans  les  ment  de  fes  troupes  à  Avignon 

»  chofes  de  Dieu  ?  Si  ces  vues  &  dans  le  Comtat-Venaimn. 

»  Supérieures  &  indifpen fables,  CAP1SUCCHI ,  (Paul)  çha- 

»  quand   on    veut    pe fer    les  noine  du  Vatican ,  auditeur  de 

»  œuvres  des  faims,   avoient  Rote,  évêque  de  Neocaftro  & 

»  dirigé  leur  jugement ,  n'au-  vice -légat  de  Hongrie,  s'ac- 

»  roient-ils  pas  compris  qu'un  quitta  avec  honneur  de  plufieurs 

»  homme  tout  apoftohque,  en  négociations,  dont  ClémentVII 

»  attribuant  le   fuccès  même  &  Paul  III  le  chargèrent.  Ce 

»  des  armes  à  la  faveur  de  la  dernier  pontife  l'ayant  envoyé 

»  prière  ,   &  à  cette  foi  qui  à  Avignon ,  alors  déchiré  par 

»  tranfporte  les  montagnes ,  en  mille  radions ,  il  calma  tout 

»  rapporteront  véritablement  la  par  fa  prudence.  Il  mourut  à 

»  gloire  au  premier  Auteur  de  Rome  en  iç 39,  à  60  ans.  Il  y  a 

»  ces  prodiges  »?  U  mourut  eu  plufieurs  autres  perfonnes  de 

trois  mois  après  cette  grande  mérite  du  même  nom:  Camille 

victoire  ,  en  14^6.  C'eft  mal-  CapisuccHi  ,  frère  de  Blaife, 

'à-propos  qu'on  lui  a  reproché  &  auffi  bon  guerrier  que  lui, 

les  peines  infligées  aux  Huf» .  commandant    des   troupes  du 

fîtes  rebelles  &  obftinés;  elles  pape  en  Hongrie.LeP.Ânnibal 

étoient  décernées  par  la  puif-  Adami ,  Jéfuite  ,  a  donné  un 

lance  féculiere;  le  zélé  mi flion-  Eloge  hiftorique  de  ces  deux 

r.aire  ny/eut  aucune  part.  On  frères, Rome,  168c, in-40, en ita- 

a    de   lui  un    grand    nombre  lien.  Raimond  de  la  même  fa- 

d' écrits  ;  un  Traité  de  F  autorité .  mille, de  dominicain  devenu  car 

du  Pape  &  du  Concile  ;  un  Traité  dinal ,  mort  en  1691 ,  auteur  de 

Je  l'excommunication;  un  autre  plufieurs  ouvrages  de  théologie. 

fur  le  mariage;    auelques-uns  CAP1TOLINUS ,  (Julius) 

fur  U  droit  civil,  Vufure  &  les  hiftorien    latin    du  3*  fiede , 

contrats;  Y  Apologie  du  tiers-  auteur  de  plufieurs  vies  d'em- 

ordre  de  faint  François  ;  le  Mi-'  pereurs.  Il  h'écrivoit  ni  avec 

roir  des  clercs ,  &c.  Alexandre  pureté ,  ni  avec  exactitude.  On 

VIII  le  canonifa  en  1690.  trouve  fon  ouvrage  dans  lere- 

CAPISUCCHI  ,   (  Blaife  )  cueii  intitulé  :  Scriptores  Hif* 

marquis  de  Monterio ,  capitaine  ton*  Roman*  Latini  ycteres, 

célèbre  par  fon  intelligence  dans  .  Heidelberg,   1742,  en  3  vol 

l'art  militaire.  Les  Froteftans  in-fol. 

ayant  mis  le  fiege  devant  Poi-  CAPITON,  (Wolfeanj) 

tiers  en  1569,  ieterent  un  pont,  théologien  luthérien,  ami d'(£- 

fur  la  rivière  pour  donner  l'af-'  colampade  &  deBucer,  naquit 

faut.  Capifucchi,  Romain,  &  à  Haguenau  en  1478,  &  mourut 
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de  la  perte  en  1Ç41.  Sa  première  ré  tique  ,  &  qui  répandoit  des 
femme  étoit  veuve  d'CEcolam-  incertitudes  fans  nombre  fur  le 
pade.  Sa  féconde  fe  piquoit  de  texte  hébreu  moderne ,  unique 
bel-efprit,  &  s*avifoit  même,  fondement  de  la  foi  des  Pro- 
de  prêcher,  lorfque.  fon.  mari  teftans  ,  déplut  fi  étrangement 
étoit  malade.  On.  a  de  Capiton  aux  Calviniftes  ,  qu'ils  en  em- 
plufieurs  ouvrages  ,  entr 'autres  péchèrent  pendant  dix  ans  Pim- 
une  Grammaire  Hébraïque,  &  preffion.  Ce  fut  Jacques  Cap- 
la  Vie  de  Jean  Œçolampade.  pel  fon  fils  aîné  qui  ,  s'étant 

CAPNION  ,  voyei  Reu~  fait  catholique  ,  obtint  par  les 
chlin.                                        '  entremifes  des  PP.  Petau ,  Mo-  » 

CAPORALI ,  (Céfar)  natif    rin  &  Merfenne  ?  un  privilège 

de  Pérou  fe  ,  fut  gouverneur  pour  l'imprimer  a.  Paris  du  vi- 

d'Atri ,  au  royaume  de  Naples ,  vant  de  fon  père.  Arnold  Boot, 

&  mourut  à  Caftiglione  ,  près  Jacques  Uflerius ,  &  Jean  Bux- 

Péroufe  ,  en  i6qi.  Il  s'eft  fait  torf  le  fils,  attaquèrent  cet  ou-  , 

connoître  par  des  Poéfies  bur-  vrage ,  mais  fans  lui  faire  grand  , 

Itjqius  ,  imprimées  en  1656,  mal  :  Louis  Cappel  répondit  par 

in-12.  Il  a  donné  auffi  la  co-  deuxLettres  fa  vantes  imprimées 

médie  du  Fou9  &  celle  de  la  à  Saumur ,  i6«;i  &  1652,  in-40; 

Berceufe.  força  les  Proteftans  fes  con- 

CÀPPEL ,  (Louis)  né  à  Se-  frères  à  refpe&er  les  anciennes 
dan  en  1585  ,  miniftre  protef-  verfions  ,  auparavant  méprifées 
tant  &  profefleur  d'hébreu  à  chez  eux  ,  &  les  mit  dans  la 
Saumur,  effaça  la  gloire  des  nécefTité,  ou  de  fe  foumettre 
autres  Hébraïfans  ,  par  une  avec  les  Catholiques  à  l'auto- 
critique fûre  ck  une  érudition  rite  de  la  Tradition  ,  pour 
consommée.  Ces  deux  qualités  s'aiTurer  du  fens  des  livres 
brillent  clans  tous  fes  ouvrages  «  Sacrés ,  ou  de  recourir   à  la  . 

i'uiteinent   eftimés  des  favans.  chimère  de  l'efprit  particulier 

-es  principaux  font  ;  I.  Arca-  qui  ne  peut  contenter  que  des 

num   punUuationis    revelatum  ,  fanatiques*  III.  Des  Commen- 

Leyde  ,  1624 ,  in-40  ;  dans  le*  taires  fur  V Ancien  Teftament* 

quel  il  montre  invinciblement  publiés  avec  \Arcanum\  Amf- 

la  nouveauté  des  points  voyelles  terdam ,  1689 ,  in- fol.  IV.  Chro- 

*iu  texte   hébreu  ,  contre  les  noiogia  facra  ,  Paris  ,  i6^$  > 

deux  Buxtorf.  Cet  ouvrage ,  la  in-4  .  E^€  eft  affez  fuccinâe  t 

terreur  des  théologiens  de  Ge-  quoiqu'elle  contienne  des  ob- 

neve    attachés   aux  Buxtorf  ,  1er vat ions  utiles  &  bien  digé- 

fouleva  contre  lui  leur  parti  rées.  V.  Hifloria  Apofiolica  , 

compofé  de  prefque  tous  les  Pro-  ex  a&ibus  apoflolicis  &  epijhlis 
teftans.  Il  n'en  a  pas  été  moins  ,  Paulinis   defumpta ,  Saumur  , 

recherché  par  les  amateurs  de  1683  ,  in-40.  Cappel  mourut  à 

la  critique  facrée.  \L  Critica  fa-  Saumur  en  i6ç8,  à  73  ans.^oy**; 

cra ,  imprimée  à  Paris  en  i6ço,  le  Catalogue  des  ouvrages,  de 

in- fol.  qui  fit  encore  plus  de  Cappel  dans  le  tome   221  des 

bruit  que  l'ouvrage  précédent.  Mémoires  du  P.  Nkeron ,  qui  a 

Ce  favant-  ouvrage  qui  mettoit  accordé  un  article  à  un  autre 

*n  poudre  l'infaillibilité  maffo-  Louis  Cappel  ,  zélé  calvinifte 
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mort  a  Sedan  le  6  janvier  i{86, 
&  oncle  de  celui  que  nous 
avons  fait  connoître. 

CAPPFLLI  ,  (  Marc-An- 
toine )  Cordelier  ,  né  à  Efte  , 
écrivit  d'abord  en  faveur  de 
Venife ,  dans  Ton  différend  avec 
Paul  V, Parère  ddlc  controverse, 
&c.  i6o6  ,  in-40  ;  puis  s'étant 
rétracté,  il  employa  fa  plume  . 
contre  les  ennemis  de  l'auto- 
rité du  pape ,  De  fummo  Port" 
tificatu  B.  Pétri,  1611  ,  in-40; 
De  Çcena  Chriflifuprema  ,  162Ç , 
in-40. 11  paffa  par  les  charges  de 
fon  ordre ,  &  mourut  à  Rome 
en  162c. 

CAPPERONNIER,  (Qau- 
de)  né  à  Mont-Didier  en  Picar- 
die l'an  1671,  fut  deftiné  d'abord 
a  la  tannerie  par  fes  parens.  Il 
apprit  de  lui-même  les  élémens 
de  la  langue  latine  ,  dans  les 
'  momens  qu'il  pou  voit  dérober 
à  fon  travail.  Un  de  fes  oncles  $ 
Bénédi6tin  de  l'abbaye  de  Cor- 
bie  ,  l'ayant  fait  étudier  ,  fes 
progrès  turent  tels ,  que  fës  heu- 
reufes  difpofitions  lavoient  pro- 
mis. Il  vint  à  Paris  en  1688, 
&.  fe  livra  avec  tant  d'ardeur 
à  l'étude  du  grec ,  qu'on  k  mit 
à  'coté  de  ceux  de  fon  fiecle 
qui  connoiflpient  le  mieux  cette 
langue.  Il  ne  fépara  jamais  l'é- 
tude de  h  langue  grecque,  de 
celle  de  la  langue  latine  ;  pen- 
fant ,  avec  raifon ,  que  la  pre- 
mière le  conduiroit  à  une  par- 
faite intelligence  de  la  féconde. 
L'univerfué  de  Bâté  ,  inftruite 
de  fon  mérite ,  lui  offrit  une 
chaire  de  profefleur  extraordi- 
naire en  grec  ,  avec  des  hono- 
raires considérables  pour  toute 
fa  vie ,  &  une  entière  liberté 
tfe  "confcienceyfans  laquelle  ces 
honoraires  n'auroient  été  que* 
peu  de  chofe;  San-rnérite-nerut 
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pas  moins  connu  dans  fa  pa- 
trie, que  chez  l'étranger.  11  fut 
nommé  en  1722  à  la  place  de 
profefleur  en  grec  au  collège 
royal  ,  &  foutint  dans  ce  pofte 
la  réputation  qu'il  s'étoit  ac- 
quife.  11  mourut  en  1744  chez 
M.  Crozat,  dont  il  avoit  élevé 
les  fils.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages.  I.  Une  édition  de 
Quintilien  ,  in-fol.  1725  ,  avec 
des  corrections  &  des  notes. 
Le  roi ,  à  qui  il  la  dédia ,  ré- 
compenfa  fon  travail  par  une 
penhon  de  800  livres,  il.  Une 
édition  des  anciens  rhéteurs  la- 
tins ,  publiée  à  Strasbourg  en 
1756  ,  in-40:  III.  Obfervations 
philologiques  (en  manuferit  )  , 
qui  réunies  feraient  plufieurs 
volumes  in-40.  L'auteur  re- 
drefle  une  infinité  de  paflagei 
des  anciens  auteurs  grecs  &  la- 
tins ,  &  relevé  beaucoup  de 
fautes  commifès  par  les  traduc- 
teurs modernes.  IV.  Traité  de 
ï! ancienne  prononciation  de  U 
Langue  Grecque,  dont  on  a  fait 
efpérer  l'impremon  ,  fans  que 
jufqu'ici  on  Tait  vu  paroi tre , 
&c.  Des  •  mœurs  doutés  & 
fimples  ,  une  piété  éclairée  & 
fincere ,  un  caractère  comrou- 
nicatif  Se  officieux  ,  le  firent 
regretter  de  tous  ceux  qui  font 
cas  de  la  probité  réunie  au  fa- 
voir.  Sa  mémoire  étoit  prodi- 
gieufe ,  &  elle  lui  tehoit  Heu 

CAPPERONNIER,  (Jean) 
né  à  Mont-Didier  en  Picardie, 
de  l'académie  des  inferiptions 
&  belles-lettres  ,  garde  de  la 
bibliothèque  du  roi  ,  fuccéda 
dans  la  chaire  de  profefleur  en 
grec  au  collège  royal ,  à  Claude 
Capperonnier  ;  fon  parent  , 
dont  nous  venons  de  parler,  & 
mourut  à  Paris  en  1774  >  *  \9 
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ans.  On  lui  doit  :  I.  Une  £dï-  pïeu*  &  favant  Dominicain", 
.  tion  des  Commentaires  de  Ce-  né  en  15369  dans  le  Boulon- 
far  ,  175 5  >  2  vol.  in-12.  II.  —  nois  >  profçffa  là  philofopiiiéî& 
des  Poéues  d'Anacréon ,  tra-  la  théologie  dans  plusieurs  villes 
.  duites  du  grec  en  francois  par  .  d'Italie  avec  beaucoup  de  iuç- 
Gacon,  1754,  in-12.  III.  —  çès  »  &  édifia  fes  dtfbinles/par 
des  Comédies  dePlgute,  17  W,  /es  veçius.  Il  mourut  »  Bologne 
3  vol»  in-12,  IV.  —  de  l'Hif-  le  a  janvier  1614.  Le  P.  iJean- 
toire  de  S.  Louis  par  Jom ville,  Michel  Pio  a  donné  fa  Vie  , 
avec  Melot  &  Sallier,  1761  ,  çfo*  ,  u>40.  Les  ouvrages  du 
in-fol.  Cétp^jUjB.decesfavaiw,  P-  Capponi  font  :  I.   V entâtes 
qui  à  beaucoup  de  lumières  &  \mre^fupertotamlegemvtietem9 
de  connoiflances  -9  ajoutoitune  Venife,  1590,  in*fol,  II.  Des 
facilité  ôc  ttne    aifance  à  les  Commentaires  funS.  Mathieu,  6» 
communiquer ,  qui  ne  fait  pas  y#r  S. /**/*,  Venife,  ïoW  1604, 
moins  TélQgé  de  feji  cceur  que  a  .vol.  in-40.  III.  ta  Théologie 
de  fon  esprit.  -  de  S.  Thomas  en  abrégé ,  1597. 
CAPPONI ,  (  Pierre  )  ma-  IV.  Elucidationes  in  Summam 
giftrat  de  Florence,  s'eft  fait  un  S.  Thofita,  itf8,  i  vôL  in-40; 
nomparfanimrépidité.Lorfque  1612  y  6  vol.  inrfol.  V^Com- 
Charks  VHJ ,  rot  de  France ,  menmria  in  Pfalmos ,  Bologne  , 
partit  pour  fon  expédition  de  1602  *  tn-fol. 
ftaples ,  il  exigea  dans  famarche  CAPPONI ,  (  Jean-Baptifte) 
que  les  Florentins  lui  fburnîf-  médecin ,  poëte  ,  ailronome  de 
fent  de  l'argent,  &  qu'ils  lui  Bologne  ,  mort  en  1676  ,  eft 
accoçdaflentune  forte  de  jurif-  connu  par  plufieurs  ouveages , 
diction   dans  leur  république,  entr'autres  :  I.  Ltftwncs  phy* 
Capponi  9  un  de  leurs  députés,  fica  -  morales*  IL  £>e  erroréus 
fe  trouva  un  jour  avec  tes  col-  clarorum  virotum  latinorum,  lib. 
lègues,  en  préfence  de  Charles,  jr//.  III.  Parallèle  de  la  répu- 
à  une  conférence  oh  un  fecré-  .b  tique  d'Athènes  &  de  cille  de 
taire  de  ce  prince  lifoit  les  con-  .Florence.  IV.  Critique  des  tcrl- 
♦ditions  qu'on  vouloit  preferire.  vains  de  Florence.  Ces  deux 
Il  arracha  brufquement  le  pa-  écrits  font  en  Italien, 
pier  des  mains  du  fecrétaire  ,  ÇAPRARA,  (£née,  comte 
.    le  déchira  avec  emportement  -;  de  )  feigneur  de  Sifclos  ,  che- 
«&  élevant  la  voix  :  Eh  bien,  valier  de  la  toifon  d'or ,  &  gé- 
dit-il ,  faites  battre  le  tambour;  né  rai  des  armées  impériales  9 
&  nous  ,  nous  formerons  nos  étoit  de  Bologne  en  Italie ,  je 
cloches  :  voila  ma  réponfe  à  vos  neveu  du  fameux  général  Pic- 
propofitions.  Il  fortiten  même  colomini.  Il  porta  les  armes  de 
tems  de  la  chambre.  Ce  dif-  bonne  heure  ,  &  ne  les  quitta 
cours  hardi  fit  imaginer  qu'il  que  fort  tard.  Il  fit  quarame- 
n'auroit  jamais  eu  cette  audace,  quatre  campagnes.  Il  fe  îignak 
s'il  ne  fe  fut  fenti  en. état  de  la  iur-teon  dans  celle  de  1685 , 
foutenir.  Il  fut  rappelle  ;  on    lôrfque,  fous  le  commandement 
%  lui  accorda  des  conditions  mo-  du  duc  de  Lorraine ,  il  prit  d*a£ 
dérées.  iaut  .-fur  les  Turcs  la  'ville  de 
CAPPONI  ,  {  Séraphin)  l^haufeL  Ce  fuccès  &.  quel- 
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ques  autres  firent  oublier  qu'il 
avait  été  battu  auparavant  par 
Turenne.  Depuis ,  il  commanda 
.  fouvent  en  chef  l'armée  de  l'em- 
pereur. Il  mourut  à  Vienne  en 
1701 ,  à  70  ans ,  auffi  bon  poli- 
tique «n'excellent  capitaine.  Il 
avoit  été  envoyé ,  en'1682  & 
1683  »  ambaiTadeur  à  la  Porte  , 
où  il  ménagea  les  intérêts  de 
l'empereur  en  homme  habile. 

C  APRÉOLE ,  (Jean)  Domi- 
nicain, profefleur  de  théologie 
à  Paris,  laifla  des  Commentaires 
fur  h  Maître  des  Sentences  , 
1588, in-folio,  &  une  Défenfe 
de  S.  Thomas.  Il  floriflbit  vers  le 
milieu  du  ,15*  fiecle. 

CAPREOLE  ,  (  Elie  )  mort 
en  151-6,  auteur  d'une  Hifloke 
de  Breffe ,  fa  patrie ,  en  14  livres, 

3u'on  trouve  dans  le  tome  $; 
e  la  Coileâion  des  Hiftoriens 
d'Italie,  de  Graevhis. 

CAPRIATA,  (Pierre-Jean) 
Génois  ,  écrivit  ïH'ifioire  des 
guerres  d'Italie  ,  depuis  1613 
jufqu'en  1624 ,  Genève ,  1638- 
1663  ,  3  vol.  in-40.  L'auteur  fe 
flatte  avec  raifon  d'avoir  tenu 
la  balance  entre  les  puiaTances, 
fans  aucune  partialité  ni  pour 
les  uns  ni  pour  les  autres.  Il 
expofe  les  faits  avec  netteté , 
&en  développe  les  mortjs,  les 
caufes  &  les  fuites  avec  candeur. 
11  vivoit  dans  le  17*  fiecle. 

CAPTAL  de  Buch  ,  voyei 
Grailly. 

CARA-MUSTAPHA, 
neveu  du  grand-vifir  Coprogli. 
Son  oncle  le  fit  élever  parmi 
les  ichoglans,  ou  jeunes-gens 
du  ferrail.  Il  fe  fît  aimer  des 
eunuques,  &  en  moins  de  dix 
ans,  il  fut  mis  au  nombre  des 
officiers  de  la  chambre  du  tré- 
for.  Un  jour  la  fultane  Validé 
y  étant  allée  avec  l'empereur 
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Mahomet  IV,  fut  charmée  k 
l'air  &  de  la  bonne  mine  du- 
jeune  Muftapha  ,  en  fit  fon 
amant,  &  lui  accorda  fes  bon- 
nes grâces.  Ce  fut  par  h  pro- 
tection de  cette  princeffe  qu'il 
fut  élevé  de  dignités  en  dignités 
tufqu'à  la  place  de  grand-vifir. 
Le  fultan  ajouta  à  ces  honneurs, 
celui   de  lui   faire  époufer  fa 
fille.  Son  miniftere  auroitété 
auffi  heureux  que  brillant ,  s'il 
fut  moins  entré  dans  les  in- 
trigues du  -ferrail.  Amoureux 
de   la  princefTe  Baich-Can, 
fceur  de  Mahomet,  il  mit  tout 
en  œuvre  pour   la  pofféde?; 
mais  inutilement.    La  fultane 
•  Validé,  indignée  du  mépris  de 
-  Muftapha ,  qu'çiie  avoit  feule 
élevé ,  fit  avorter  tous  lesdef- 
feins  de  ce  rmniftre.  Muftapha, 
pour  fe  venger ,   fit  ôter  à  ia 
fultane  Validé  la  part  qu'elle 
avoit  au  gouvernement  de  l'em- 
pire. 11  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  l'expofer  à  l'indignation 
de  cette  princefTe.  Elle  appuya 
auprès  du  grand-feigneor  les 
murmures  qu'excitoient  fa  m»- 
vaifé  conduite  dans  la  guerre 
de  Hongrie ,  &  fa  lâcheté  au 
fiege  de  Vienne  ,   qu'il  leva 
honteufement  en  1683,  après 
y  avoir  fait  périr  les  meilleures 
troupes  de  l'empire  Ottoman. 
Elle  fe  fervit  enfin  de  la  perte 
de  NGran  ,  pour  animer  les  J* 
nilTaires  à  la  révolte ,  &  pour 
obliger  par  ce  moyen  le  grand- 
feigneur  à  le  facriner  à  la  haine 
publique.  Mahomet  eut  d'abord 
de  la  peine  à  y  confentir;  mais 
s'y  voyant   contraint ,  il  lw 
envoya  fon  arrêt  de  mort  par 
deux  agas  des  Jani flaires,  qui 
l'étranglèrent  à  Belgrade  le  af 
décembre  1683. 

CARABANFES  ,  (  Jofeph 
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ie)  né  en  1628  ;  prit  l'habit  de  les  bras  de  Julie  fa  mère,  qui 

capucin  dans  la  province  d'Ar-  fat  teinte  de  fon'fàng.  Le  fra- 

tagon.  Sa  chanté  &'fon  zèle  tricide\  refté  feul  empereur, 

pour  la  propagation  de  la  foi ,  gagna  les  foldats  en  augmen- 

Tengagerent  *  à  '  porter  la  con-  "tant  leur  paie  de  moitié.  Cette 

noiuance  du  vrai  Dieu   chez  libéralité  aveugla  ces  miféra- 

les  nations  fauvages  de  l'Ame-  blés   :   ils    approuvèrent    fon 

rique ,  ou  il  fouffnt  ert  véritable  cf inte,  &  déclarèrent  Gefa  çn- 

apôrre,de  nombreux  &  pénibles  nemi  du  bien  public;  Il  rentra 

travaux.  Il  mourut  en  1694,  enfuite  dans  Rome  avec  tous 

après  avoir  écrit  :  I.  Ars  ad-  fes  foldats  en  armes,  chant  que 

dïfcendi  atque  doccndi  idiomata  'Geta  avoit  eu  envie  de  le' tuer 

pro  mijjionariis   ad   Converfio-  lui-même  ,    &  que    Romutos 

nem    Indbrum    abeuntibus.   II.  s'étoit  défait  de  fon  frère  avant 

Lexicon  feu  vocabularium  ver»  lui.  Pour  diminuer  l'horreur  de 

lorum,  adverbiorum ,  conjunc-  fon  crime,  il  fit  mettre  Geta 

tionum  &  interje&ionum  ad  me-  au  rang  des vdieux,  fe  mettant 

llorem    intelligentiam  fignifica-  fort  peu  en  peine  qu'il  fur  dans 

tionemque  Indomm.lll. Pra&ica  le  ciel, pourvu  qu'il  ne  régnât 

de  mifiones ,  remedio  de  peca-  pas  fur  la  terre  :  Sitdivus,  dum 

dores ,  facado  de  la  divina  ef-  non  fit  vivus.  Il  chercha  par-tout 

'  critura  y  de  la  enfennan^a  apof-  des  apologiftes  de  ce  meurtre. 

tolica ,   &c.  2   vol.  in-40;   le  Papinien  tut  mis  à  mort ,  pour 

premier  imprimé  à  Léon,  1674;  n'avoir  pas  voulu,  à  l'exemple 

1e  fécond  à  Madrid,  1678. IV.  de  Séneque  ,    colorer  un  tel 

'Platicas  dominicales 9ylecciones  'forfait.  Il  ne  fi  pas  fi  aifé>  ré- 

do&rinales  de  las  co/as  mas  ef-  pondit-il,  d'exeufer  un  parricide , 

fenciales  fobre  los  evangelios  ,  que  de  le  commettre.  Le  fcélérat, 

&c.    a  vol.   in-40  j    Madrid ,  déchiré  par  des  remords  con- 

1686  &  1687.  Michel  de  Fuentes,  tinuels,  fit  un  voyage  dans  les 

évêque  de  Lugp  en  Galice  ,  Gaules.  Il  trembla  les  peuples  f 

trouva  ce  dernier  ouvrage  fi  viola  les  droits  des  villes  *  & 

recommandable ,  qu'il  en  or-  ne  s'en  retira  qu'après  avoir 

donna  une  leâure  publique  dans  infpiré  une  haine  univerfelle. 

toutes  les  paroiffes  de  ion  dio-  Ses  impôts  6c   fes   exactions 

cefe.   Diego  Gonzalez  de  Qui-  épuiferent  toutes  fes  provinces. 

roga  a  donné  la  Vie  de  ce  zélé  Sa  mère  lui  reprochant  fes  pro- 

miffionnaire,    Madrid,   170$,  fafions  ,  le  tyran  ne  lui  répon- 

*în-y°,  en  efpagnol.  dit  que  ces  mots  :  Sachet  que 

CARACALLA,  (Marc*  Au-  tant  que  je  porterai  cela  (en  lui 

reîe  •*  Antonin  )  naquit  -  à  Lyon  montrant  une  épée  nue),  j'aurai 

'l'an  1 88,  de  Septime  Sévère  &  tout  ce  que  je  voudrai.  Cette 

<le  Julie.  Le  jour  même  delà  épée  ne  défendit  pas  fon  empire 

mort  de  fon  père ,  fes  foldats  contre  les  barbares.  Les  Qua- 

le.procîamerent  empereur  avec  des9  les  Allemands  &  d'autres 

'Geta    fon    frère.   L'antipathie  peuples    de  la  Germanie   lut 

qui  étoit  entre  ces  d'eux  princes  ayant   déclaré    la    guerre,  il 

augmentant  tous  les  jours ,  Ca-  acheta  la  paix  à  prix  d  argent. 

racalla  fit  poignarder  Geta  entre  Sa  lâcheté  ne  l'empêcha  pas  de 
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prendre  fe  nom  de  Germanique*       C  A  R  A  C  CI  0  LI ,  (  Jea^ 
«de  Parthique  de  d' Arabique,  Il    Antoine)  natif  de  Melphes, 
.contrefit  Alexandre  &  Achille,  d'une  famille  ilhiftre,  fut  fe 
6c  ordonna  à  tout  le  monde  de  dernier  abbé  régulier  de  S.Vic- 
l'appeiler  Alexandre  ou  Anto-  torde  Paris  en  1c43.ll  tyrannii 
.ni»  le  Grand.  Ne.  pouvant  imiter  fes  confrères  ,  &  fe  vit  obligé 
la  valeur  du  héros  Macédonien»  de  permuter    fon  abbaye  en 
•il  an  copia  les  manières ,  mar-  ifîi  avec  l'évêché  de  Troyes. 
chant  comme  lui  la  tête  pen-  Il  s'étoit  fait  connoître  d'abord 
chée  fur  une  épaule ,  &  tâchant  avantageufement  par  Ton  Afi- 
de  réduire  fes  traits  à  la  figure  roir  de  la  y  raie  Religion»  Paris, 
de  ce  conquérant.  Etant  allé  à  M  44 ,  in-16  ;  mais  il  ternit  en- 
Alexandrie  9  il  donna  ordre  à  fuite  la  réputation  par  fon  atti- 
fes foldats  de  faire  main-baile  chement  aux  nouvelles  opinions. 
fur  le  .peuple ,  pour  le  punir  II  prêcha  le  cal vinifme  à  fes  dio- 
de quelques  railleries  lâchées  célàins,  &  les  feandalifa  en  (e 
au  fujet  de  la  mort  de  Geta.  mariant.  II  mourut  en  1569,2 
Le  carnage  fut ,   dit  »  on ,  fi  Château-Neuf  fur  Loire ,  mé- 
hocnble ,  que  toute  la  plaine  prifé  des  deux  partis, 
ctoit  couverte  de  fang.  La  mer ,  C  AR  ACCIOLI ,  (Célar 
le  Nil ,  les  rivages  voifins  en  Eugenio  )  de  la  même  famille 
furent  teints  pendant  pluileuxs  que  le  précédent,  floriffoit  dans 
jours.  Ce  barbare  finit  par  in-  le  17e  iiecle,  &  te  fit  connoitte 
terdire  lesaflemblées  des  favans  par  quelques  ouvrages.  Le  plus 
&  par  faire  murer  tous  les  quar-  conndérable  eu  une  ffijhin 
tiers  de  la  ville.  La  terre  fut  Eccléfiaftique  de  Naples  .enita- 
^bientôt  délivrée  de  ce  moaftre.  lien  ,1654  ,  1  vol.  in-40.  Charles 
Un  centenierdes  Prétoriens  le  .Lellisy  fit  un  vol.  in-40  (fa- 
tua  peu  de  tems  après ,  Tan  217.  ,  gmentarions.  Cette  Hiftoire  et 
Voytx  Pmutien  ,  &L  la  fin  de  peu  comipune   en  Italie.  Oa 
♦l'art.  Caligula.  eftime  auîli  fa  Defcriptionà 
CARACGIO,  (Antoine)  .royaume  de ,  Naples ,  1661  ,ifl- 
baron.Romain  du  17*  fiecle ,  fe  4 »  en  italien, 
.fit  un  nom  par  fes  Poéfiesita-  .     CARAFE  ,    (Antoine)  de 
liennes.  Parmi  fes  Tragédies,  l'illuftre  maitbxi   de  ce  nom, 
on  drftingue  il  Corradinoy  im-  auili  difiiagué  par  fes  lumières 
primée  à  Rome  en  1694.  Un  que  par  fon  rang,  partagea  la 
ouvrage  plus  important  Toc-  p  di(grace  de  fa  fâmiïle  fous  Paul 
cupa;  c'eft  fon  Impcrio  vendï-  IV,  &  alla  chercher  un  afrk 
cato , poëme  épique  en  quarante  «à  Padoue  ;  le  pape  Pie  Vie 
chants  1  imprimé  à  Rome  «n-  jappe  lia,  &  le  fit  cardinal  en 
1690,  in-40.  Les  Italiens  le  is6o,  &  quelque  tems  après 
placent   immédiatement  après  il  fut  mis  par  Sixte  V  à  la  t& 
j'Ariofte  &  le  Taffe  limais  Us  des  éditeurs  de  la  Bible  desSç* 
gens  de  goût ,  en  admirant  la  tante.  Elle  fut  publiée  par  ,fa 
.  facilité  &.  l'abondance  de  Tau-  foins ,  avec  la  Préface  &  te 
teur,  mettent  fon  poème  beau-  Scbpîies  de  Pierre  Moxin,  i 
coup,  au-deflbus  du  Roland  lefu-  Rome ,   1  $87 ,  in-folio.  t  Cettt 

ruux  &  de  hJerufalem  délivrée.  Bible  fut-  traduite  en  latin ,  & 

parut 
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parut  a  Rome  en  1588,  in-fol.  propre  falut,  &  il  y  mourut 
L'une  &  l'autre  font  rares.  Le  le  8  feptembre  1633.  Ces  Ou- 
P.  Morin  en  a  donné  une  nou-  vritrs  ne  font  point  de  vœux , 
velle  édition  à  Paris  en  1628 ,  leur  vie  eft  tres-auftere ;  cette 
%  vol.  in-folio.  Il  y  a  joint  le  congrégation  n*eft  pas  nom-* 
nouveau  Teftament  en  grec  &  breufe. 
en  latin.  Ce  favant  cardinal  CÂRAGLI09(JeanJacques) 
traduMit,  de  grec  en  latin,  C&-  graveur  en  pierres  fines  ,  ori- 
ienavetcrum.Patrum  yinCantica.  ginaire  de  Vérone,  fe  fit  éga« 
Veteris&NoviteflamentLCom*  lement  connoître  par  fes  e{V* 
fnentaria  Theodoreti  m  Pfal.  S.  tampes,  fes  gravures  &  fet 
Gregorii  Nanan^eni  Orationes.  médailles.  Sigifinond  I,  roi.de 
CARAFFE  »  voyei  l'article  Pologne ,  l'àppelia  à  la  cour  » 
Pie  IV.    •  employa  fes  talens  &  les  ré- 

CARAFFA  ,  (Charles  )  fon-  compenfa* 
dateur  de  la  congrégation  des  CARAMUËL  de  Lobko- 
Ouvriers-Pieux,  étoit  de  fil-  wits,  (Jean)  ciftercien,  né 
luflre  maifon  de  CarafFa.  Né  en  à  Madrid  en  1606,  d'un  père 
1561 ,  il  fe  fit  Jéfuite;  mais  de  Flamand  &  d'une  mère  Aile- 
fréquentes  maladies  Pobligerent  mande  >  fut  envoyé  aux  Pays- 
de  ibrtir  de  la  fociété  cinq  ans  Bas  avec  le  titre  d'abbé  &  comte 
après  fon  entrée.  11  prit  alors  de  Melrofe  en  Eçofie ,  &  celui 
le  parti  des  armes  ,&  fe  diftin-.  de  vicaire  -  général  de  l'abbé 
*;  gua  par  fa  bravoure.  Agé  de  34  de  Cîteaux  dans  les  ifles  Bri- 
' ;  ans ,  il  reflentit  un  grand  dégoût  tanniques.  En  1638 ,  il  fut  reçu 
*"■  du  fiecle,  &  ëmbraffa  létat  doâeur  en  théologie  à  fcoùvairi. 
I1  cccléfiaftique  en  1^99.  Depuis  11  fut  l'un  des  premiers  qui  fe 
?  te  teins ,  il  mena  une  vie  très-  déclarèrent  contre  VAuguftinus 
p  auftere*&fe  livra  entièrement  de  Janfentus,  &  qui  reçurent 
^  aux  exercices  de  la  charité  &t  avec  refpeft  les  décrets  d'Uf- 
';  de  Tapoftolat.  Lorfque  les  ma-  bain  VIII  qui  le  cohdarhnoient. 
'■'■  lades  ne  l'occupoient point  dans  11  eut  beaucoup  à  fouffrir  à  çett* 
..  les  hôpitaux,  il  inuruifoit  le  occafion,  félon  ce  qu'il  rap~  - 
t  peuple  dans  les  places  publiques,  porte  lui-même.  Quelque  tems 
?  &  travailloit  a  la  converfion  après  il  fut  fait  abbe  de  St- 
;  des  pécheurs.  Il  établit  à  Naples  Difibode  ou  Diflembourg  dans 
!J    toluneurs  rriaifons  de  repenties    le  Bàs-Pàiatinat.  Ses  premiers 

*  a  l'imitation  de  celle  que  S.  foins  furent  d'y^  réparer  les 
Ignace  avoit  établie  à  Home,    défordres  que  l'héréfie  y  avoit 

^    îl  fut  fait  fupérieur  des  Cathé-    caufés;  il  y  travailla  avec  un 
ï    cumenes&  duféminairedeNa-    zèle  infatigable  &  un  fuccès 

*  -  pies  qu'il  réforma ,  &  fonda  une    éclatant  à  la  converfion  des 

*  congrégation  pour  les  miffions.  hérétiques.  L'archevêque  de 
Le  pape  Grégoire  XV  approuva  Màyènce  le  prit  pour  fon  fuf- 
ce  nouvel  inftitut  fous  le  titre  fragant ,  &  il  fut  décoré  du  titre 
cle  Congrégation  des  Ouvriers?»  d'évêque  de  là  Myfie.  Il  fat 
pieux.  Quelque  tems  avant  fa    enfuite  vicaire-général  de  Far- 

'  *nort ,  il  ie  retira  dans  une  foli-    clievêque  de  Prague.  Cette  ville 
'gtfdé,  pour  ne  vaquer  qu'à  fon    étant  affiégée  par  les  Suédois 
Tome  IL  I- 1 
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en  1648 ,  il  crut  que  fa  qualité 
de  Religieux  ne  de  voit  pas  l'em- 
pêcher de  prendre  les  armes 
pour  la  défendre  contre  des 
hérétiques.  Il  fe  diftingua  tel- 
lement à  la  tête  d'une  compagnie 
d'eccléfiaftiques ,  qu'il  reçut  en 
récompenfe  un  collier  d'or  de 
l'empereur.  Caramuel  avoit 
déjà  fignalé  Ton  courage  &  fon 
induftrie  à  Louvain  en  163^  , 
&à  Frankental  dans  le  Palati- 
xiat,  où  il  avoit  fait  le  rôle 
d'ingénieur  &  mis  à  profit  les 
connoiflances  qu'il  avoit  dans 
les  mathématiques.  La  tran- 
quillité étant  rendue  à  la  Bo- 
hême ,  il  travailla  à  la  conyer- 
fion.oes  Proteftans,  &  fuivant 
le  témoignage  du  cardinal  de 
Harrach,  archevêque  de  Prague, 
H  en  convertit  jufqu'a  vingt- 
cinq  mille.  Son  zèle  &  Tes  fuc- 
cès  lui  procurèrent  l'évêché  de 
Koenigsgratz  en  Bohême  ;  mais 
il  n'en  eut  que  le  titre,  les 
revenus  étant  entre  les  mains 
des  Luthériens.  Alexandre  Vil 
lui  donna  l'évêché  de  Campae- 
na  dans  le  royaume  de  Napfes 
en  16^7.  Il  s'y  fixa  jufqu'eo 
1673  ;  vers  la  fin  de  cette  année 
il  fut  pourvu  de  celui  de  Vijge- 
■vano  entre  Milan  &  Pavie;  c'eft- 
là  qu'il  finit  fes  jours  le  8  fep- 
-  tembre  16S2.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont 
on  voit  le  catalogue  dans  le 
tome  29e  des  Mémoires  du  P. 
Kictron  y  on  diftingue  fa  Trr 
t  ht  mil  Steganagraphia  vindicata, 
Nuremberg,  1711 ,  in-4%  &  fa 
Théologie,  7  vol.  in -roi.  &c 
On  trouve  fes  décifions  mo- 
rales trop  peu  féveres;  &  ce 
,  n'eft  pas  fans  raifon  qu  il  tient 
un  des  premiers  rangs  partAi 
les  cafaiftes  relâchés.  Il  étoit 
"  ira  des  plus  ardens  défendeurs 
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du  probabilifme ,  pour  lequel 
il  publia  une  Apologie.  Voy<\ 
Pascal,   Busembaum,  £s- 

COBAR. 

CAR  ANUS ,  premier  roi  de 
Macédoine  »  &  le  feptieme  des 
Héraclides  depuis  Hercule, fe* 
Ion  la  fable ,  ch&ffa  Midas , 
fonda  fa  monarchie  vers  l'an 
894  avant  J.  C.  Depuis  lui, 
jusqu'à  Alexandre  -  le  -  Grand , 
on  compte  ordinairement  1] 
rois. 

ÇARAVAGE,  (Michel- 
Ange  de)  dont  le  nom  étoh 
Amerigi,  naquit  dans  le  châ- 
teau de  Caravage  dans  le  Mi* 
lanès»  en  1^69.  Il  commençt 
d'abord  par  porter  le^mortier 
aux  peintres  qui  peignaient  a 
frefque ,  &  finit  par  être  un  des 
plus  grands  artiftes  d'Italie.  Il 
dut  tout  à  la  nature ,  fes  talent 
&  ks  progrès  ;  mais  il  reçut 
d'elle  en  même  tems  une  fo 
meur  querelleufe  &  fatyrique, 
<rui  remplit  fa  vie  d'amertume. 
Ayant  appelle  en  duel  le  Jofe' 
pin  ,  &  celui-ci  refufant  de  fe 
battre,  il  alla  à  Make  pourfe 
faire  recevoir  chevalier  iervanr. 
Les  faveurs  de  cet  ordre  ne 
mirent  contenir  fon  caractère. 
il  infulta  un  chevalier  de  cfil- 
tinttion  ,  &  fut  mis  en  prifon. 
S'étant  fauve  à  Rome ,  où  if 
avoit  déjà  tué  un  jeune-homme, 
il  eut  encore  quelques  affaires 
fàcheufes ,  &  mourut  fans  t 
cours  fur  un  grand  chemin  » 
1609  *  à  Tâge  de  40  ans.  Ce  pein- 
tre n'avoit  point  d'autre  gui*k 
que  fon  imagination  fou  vent  df 
réglée.  Delà  le  goût  bizarre  & 
irrègulier  qui  règne  dans  fo 
ouvrages.  Il  vouloit  être  &gu; 
lier  f  &  n'avoit  pas  de  peine 
y  reuffir.  Il  eut  d'abord  le  pi 
ceau  fuave  &  gracieux  du  Giflf" 
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{tfori,  qu'il  changea  pour  Un  co- 
oris  dur  &  vigoureux.  S'il  avoit 
un  héros  ou  un  faint  à  repréfen- 
ter,  il  le  cdpioit  fur  quelque 
payfan.  Il  imita  la  nature  f  à  la 
vérité  ;  mais  non  pas,  dans  ce 
qu'elle  a  de  gracieux  &  d'ai- 
mable. 

C AR AUSÏUS ,  tyran  en  An- 
gleterre dans  le  troiueme  fiecle, 
étoit  né  en  Flandre  d'une  fa- 
mille obfcure.  De  grands  talens 
pour  la  guerre  de  terre  ôt  de 
mer  \e  firent  diftinguer  dans 
celle  que  Maximien  Hercule  fit 
aux  Bagaudes.  Cet  empereur 
lui  confia  te  commandement 
d'une  flotte,  chargée  de  dé- 
fendre les  côtes  de  la  Gaule 
Belgique  &   de   la  Bretagne. 
Mais  ayant  appris  qu'il  fe  mé- 
nageait un  parti  chçz  les  peuples 
Voifins,  il  ordonna  de  le  taire 
mourir.  Caraufius ,  en  fecret 
averti  de  cet  ordre,  pafla  avec 
fa.  flotte  en  Angleterre  en  2.87 , 
&  s'y  fit  reconnoître  empe- 
reur. II  gagna  le  cceur  de  ces 
insulaires  ,  &  lès  forma  aux 
armes  &  à  la  discipline.  En  vain 
Maximien,  deux  ans  après,  vint 
l'attaquer  avec  une  flotte  for- 
midable ,  il  fut  battu ,  &  obligé 
de  lui  laifler  ,  par  un  traité,  la 
Grande-Bretagne ,  pour  la  dé- 
fendre contre  les  barbares.  Il 
aflbcia  enfuite  FuSurpateur  à  la 
puiflance  Souveraine ,  en  lui  con- 
jfirrnant  le  titre  d'Augufte.  Ca- 
raufius n'en  jouit  pas  long«tems. , 
Un  de  fes  officiers  ,  nommé 
Allaétus ,  l'afTaifina  en  2.94 ,  & 
fc  reyêtit  de  la  pourpre  impé- 
riale ,   quoiqu'il  n'eut  pas  fes 
talens.  (Jaraufius  joignoit  à  une 
imagination  vive  ,  à  un  carac- 
tère ferme ,  le  génie  d'un  grand 
politique  &  le  courage  d'un  hè- 
res. Il  fit  rétablir,  pendant  la 
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pnix  qu'il  s*étpit  procurée,  la 
muraille  de  Septime  Sévère.  Il 
avoit  environ  ^o  ans  lorsqu'il 
fut  aflaffiné.  Géhébrier  a  donné 
YHifioire  de  cet  empereur,  Pa- 
ris, 1740,  in-40; 

CARAZZOLE  ,  (Joannin) 
natif  d'Ombrie  en  Italie ,  d'une 
famille  fort  médiocre,  fut  un 
trifte  exemple  des  caprices  de 
la  fortune.  Devenu  Secrétaire 
de  Jeanne  II ,  reine  de  Naples, 
au  commencement  du   quin- 
zième Siècle  ,  il  plut ,  ainfî  qu£° 
beaucoup  d'autres ,  à  cette  prin- 
ceffe ,  qui  l'aima  palïionnément* 
Elle  lui  donna .  comme  en  dot> 
lé  duché  de  Melfi,  &  la  charge 
de  grand-connétable  du  royau- 
me ;  mais  une  fi  haute  élévation 
eut  une  fin  des  plus  tragiques. 
Cette  reine  le  dépouilla  de  tous 
fes  biens  &  de  tous  fes  hon- 
neurs 9  &  le  fit  mourir  avec  au- 
tant de  cruauté,  qu'elle  avoit 
eu  d'amour  pour  lui.  Pogge  af- 
fure  que  ce  fut  Carazzole  qui 
Se  chargea  d'aflaffiner  Jean  Ca- 
raccioli  ,    grand  -  général   du 
royaume  de  Naples ,  qui  avoit 
profité  de  la  paflion  de  la  reine 
a  Son  égard,  pour  augmenter 
fes  biens  &  dominer  dans  l'état* 
C  ARC  AVI ,  (Pierre  de)  con- 
feiller  au  parlement  de  Tou- 
louSe ,  puis  conSeiller  au  grand4 
conSeil  à  Paris ,  &  garde  de  la 
bibliothèque  du  roi,  naquit  à 
JLyon,  &  mourut  à  Paris  en 
1084.  Il  fut  ami  de  Fermât,  de 
PaScal   &   de    Roberval.   On 
trouve  plufieurs  de  Ses  lettres 
dans  le  Recueil  de  celles  de  Def- 
cartes  ,  avec  lequel  il  s'étoit 
brouillé,  après  une  liai  Son  fort 
étroite.  Carcavi  étoit  bon  ma- 
thématicien. 

CARDAN,  (  Jérôme  ^na- 
quit à  Pavie  en  1501 ,  d'un* 

Ll  a 
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snere  qui  l'ayant  eu  hors  du  ma-  faufletés   révoltantes.  Canki 

riage  ,  tenta  vainement  de  per-  étoit  un  géomètre  très-mé- 

dre  fon  fruit  par  des  breuvages,  diocre.  U  perfectionna  la  théo- 

II  vint  au  monde  avec  des  cne-  rie  des  problèmes  du  troifieme 

veux  noirs  &  frifés.  La  nature  degré ,  grâces  aux  lumières  de 

lui  accorda    an   efprit   péhé-  Tartalea,  célèbre  mathémati- 

trant,  accompagné  d'un  carac-  cieiî ,  dont  il  s'attribua  les  dé- 


d'avoir  un  démon  familier  ;  &  nomiques.  U  attribuoit  à  fon 

Ion  démon,  s'il  en  eut  un ,  tut  étoile fes  impiétés .  Tes  méchan- 

tnoins  fage  encore  que  celui  du  cetés  ,   fes  déréglemens ,  fon 

Î>hilofophe  Grec.  Abandonné  à  amour  pour  les  femmes ,  fa  paf- 

a  mobile  raifon  &  à  fon  hu-  fion  pour  le  jeu ,  &c.  Le  P.  Kir- 

meur,  il  ne  fit  que  groffir  la  cher,  dans  fon  Afundus  fubttrr* 

lifte  des  prétendus  fages  qui  ont  neus ,  le  repréfente  comme  un 

cru  pouvoir  fe  pafler  des  leçons  homme  épris  de  la  démonoma- 

religieufes  &  de  l'éternelle  lanc-  nie ,  &  facrirlant  aux  curiofués 

tion  des  vertus.  Après  avoir  facrileges  de  la  magie  ?  efprit 

îignalé  fa  folie ,  autant  que  fon  foible ,  inquiet ,  £t  fujet  aux 

lavoir  dans  la  médecine  &  les  plus  étranges  écarts.  Bayle  n'en 

ihathématkrues ,  à  Padoue  »  à  donne  pas  une  idée  plus  avan- 

Milan  ,  à  ravie,  à  Bologne  ,  tageufe.  »  Cardan,  dit-il, étoit 

il  fe  fit  mettre  en  prifon  dans  »  d'une  humeur  très-inconf- 

cette  dernière  ville.  Dès  qu'il  »  tante;  mais  on  connoîtrabicn 

eut  fa  liberté ,  il  courut  à  Rome  ,  »  mieux  les  bizarreries  de  fon 

obtint  une  penfion  du  pape  ,  &  »  efprit ,  fi  nous  examinons  ce 

s*y  laiffa  mourir  de  faim  en  1 576 ,  »  au'il  nous  apprend  lui-même 

Îour  accomplir  fon  horofcope.  »  de  fes  bizarreries  &  de  fes 
m  1  avoit  promis  de  ne  pas  vivre  »  »  mauvaifes  qualités.  Cette 
jufqu'à  75  ans,  il  voulut  tenir  »  feule  ingénuité  nous  apprend 
parole.  Ses  Œuvres,  recueillies  »  que  foname  fut  frappée  à tm 
en  1663  par  Charles  Spon  ,*  en  »  coin  tout  particulier.  II  nom 
10  vol.  in-fol. ,  font  une  immenfe  »  apprend  qu'il  a  voulu  quelque- 
compilation  de  rêveries  &  d'ab-  »  fois  fe  tuer  lui-même ,  qu'il 
furdités.  Son  principal  ouvrage  »  fe  plaifoit  à  roder  toutes  les 
eft  le  Traité  de  lajubtilïté ,  at-  »  nuits  dans  les  rues  ;  qu'il  n'ai* 
taqué  par  Jules  Scaliger  dans  99  loit  pas  jufqu'à  l'excès  dans 
fes  Exerc nations ,  fouyent  avec  »  les  plaifirs  de  l'amour  ;  nw* 
juftefle ,  &  quelquefois  fans  rai-  »  oue  s'il  en  prenoit  au-delà dfl 
fon.  L'édition  la  plus  rare  de  ce  »  (prétendu)  néceffaire ,  ce» 
Traité  eft  celle  de  Nuremberg  »  ne  Tintommodoit  pas  beau- 
en  1^0*  in-fol.  Richard-le-  »  coup  ;  que  rien  ne  lui  étoit 
Blanc  le  traduifit  en  françois,  »  plus  agréable  que  de  tenir  des 
1556  ,  in-40.  Son  traité  De  »  difcours  qui  chagrinaient  » 
rerum  varietate ,  Baie  ,1^7»  w  compagnie  ;  qu'il  débitoît  a 
in-folio  ,  préfente  également  »  propos  &  hors  de  propos  tout 
«les  vérités  intérefTames  &  des  »  ce  qu'il  fayoit  ;  qu^l  ai**10** 
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ï>  les  Jeux  de  hazard  jufqua  y    de  lui  9  Las  lauipurs.de  la  Dama 
99  pafler  les  journées  entières  ,    d'J4rgenJa. 


9>  au  grand  dommage  de  fa  fa- 
9}  mille  &  de  fa  réputation  :  car 
»  il  jouoit  même  les  meubles 
»  &  les  bijoux  de  fa  femme.  Il 


CARDONE,  (Jeài-Bap-  t 
tifte  )  évêque  de  TTortofe  ,  mort 
en  1590  ,  publia  quatre  Traités 
hifloriques  &  critiques  ,  Tarra- 


»  raconte  toutes  ces  chofes  &  gone  ,  1587,  in-40  :  le  premier 

»  plufieurs  autres  avec  la  der-  eft  un  avis  au  roi  Philippe  II 

»  niere  naïveté.  Je  ne  douté  pour  bien  dreffer  fe  bibliothe- 

»  pas  néanmoins  que  fi  nous  que  de  l'Efcurial ,  le  fécond  eft 

n  avions  fa  vie  faite  par  un  un  traité  de  la  BuSliothecrue  du 

»  autre ,  nous  n'y  trouvaffions  Vatican  ;  le  \e  concerne  fes  ou- 

»  beaucoup  plus  de  chofes  igno-  vrages  des  hérétiques;  le  4c 

»  minieufes  qu'on  n'en  trouve  traite  des  dyptiques.  ils  font 

»  dans  celle-ci  «.  rares, 

CARDAN  ?  (  Jean-Baptifte  )  CARDONNA  Y,  voy.  V  ao 
fils  aîné  du  précédent ,  aoÛeur  Quette. 
en  médecine  comme  lui,  eut  CARDONNE  ,  (Domini~ 
la  tête  tranchée  à  26  ans ,  en  Que  )  pana  une  partie  de  fa  vie 
içôo,  pour  avoir  empoifonné  dans  le  Levant.  De  retour  en 
fa  femme,  jeune  perfonne  fans  France ,  il  fut  fait  fecrétaire  in* 
biens ,  dont  il  s'étoit  dégoûté  terprete  du  roi ,  garde  de  ma* 
peu  de  tems  après  le  mariage,  nuierîts  de  {à  bibliothèque  • 
Oeft  à  cette  occafion  que  Ion  cenfeur  &  profefleur-ro  yal  pour 
père  fit  fon  traité  :  De  utilitate  les  langues  turque  &  perfanne,) 
exx  adverfis  capiejida  ;  De  l'uti-  Il  mourut  à  Paris  le  %$  décem- 
lîté  mie  l'on  doit  retirer  des  ad-  bre  1783.  Ses  ouvrages  font  : 
verfités.  On  a  du  fils  un  traité  I,  Mélanges  de  Littérature  orien- 
JPefulgure,  &  un  autre  Deabf-  taie  ,  traduits  de  différent  ma* 
tïnentia  ciborum  feetidorum ,  iro»  auferits  turcs  ,  arabes  &  per- 
mîmes avec  les  ouvrages  de  /<ï;w,  Paris,  1772,  a  vol.  in- 12* 
lbn  père.  Foyer  je  14*  volume  Ouvrage  jTun   but  vraiment 


des  Mémoires  du  P.  Nicerpn, 

CARDI  ,    peintre  ,  voye\ 
Civoli. 
CARDINAL,  (Pierre)  prê- 


louable.  Tandis  aue  quelques 
philofophes  reptefemeht  les 
Ailatiques  comme  beaucoup 
pins  vertueux  que  nous ,  d'au- 
tres aflurent  que  la  vertu  eft  un 


ire  &  poëte  Provençal ,  natif  .être  fantaftique  qui  ne  fe  trouve 

d'Argence ,  près  de  Beaucaire ,  nulle  part.  Dans  cette  collection 

fe  chargea  de  l'éducation  de  la  on  prouve  que  les  hommes  que 

jeunette deTarafcoji. Charles II,  nous  croyons  barbares,  &  oui 

roi   de  Naples  &  de  Sicile  ,  le  font  effectivement  à  bien  des 

exempta  cette  ville  de  tout  fub-  égards,  font  fufceptibles  de  tout 

fide  pendant  dix  ans,  à  condition  ce  qu'on  admire  chez  les  peuples 

qu'elle  entretiendrait  l'homme  policés  ;  que  le  crime  eft  haï 

de  lettres  qui  faifoit  fleurir  leur  chez  eux  comme  chez  les  autres 

pays  par  fes  foins  &  fes  talens.  nations  ;  &  que  fur  la  furface 

Cardinal  •  réuiïiflbit  dans  tous  de  la  terre  tout  fe  rapporte  i 

%es  genres  de  littérature.  On  a  deux  points ,  l'horreur  du  vie*  , 
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$c  l'éloge  àer  1*  vertu.  »  Peu  im» 
»  porte  *  dit  un  auteur,  que 
a  l'on  (e  trompé  quelquefois 
»  dans  la  recherche  &  fa  fuite 
»  de  ces  deux  êtres  fi  oppofés , 
n  par  des  apparences  illufoires 
»  &  des  préjugés  nationaux  ; 
n  c'eft  toujours  la  vertu  que 
»  Ton  cherche,  &  le  vice  que 
n  Ton  fuit  «.  IT.  Hiftotre  de 
l'Afrique  &  de  FEfpagne ,  fous 
la  domination  des  Arabes  ,  corn- 
pofée  fur  differens  manitfcrïts 
arabes  ,  Paris  ,  1765  ,  3  vol. 
in- 12.  Cet  ouvrage,  réellement 
traduit  des  auteurs  arabes ,  eft 
un  morceau  neuf  &  intéretfant , 
fur -tout  pour  Thiftoire  d'Ef- 
pagne.  III.  Contes  &  Fables  In- 
diennes ,  un  vol. ,  que  l'on  joint 
jt  deux  autres  compofés  par  Pe- 
tits de  La  Croix. 

CARDUCHO  ,  (Vincent) 
gemilhomrne  Florentin,  fe  fit 
un  nom  par  fon  talent  dans  la 
peinture.  B  fut  appelle  en  Ef- 
pagne,*où  il  peignit  les  galeries 
du  château  de  Pardo ,  &  mou- 
rut £  Madrid  en  1638  ,  à  70 
arw ,  après  avoir  été  honoré  du 
litre  de  peintre  de  Philippe  III 
&  de  Philippe  IV. 

CAREL  .  (Jacques)  plus 
Connu  fous  Je  nom  de  Lerac  , 
qui  eft  l'anagramme  de  fon  nom , 
naquit  à  Rouen.  Son  poème  in-* 
ritulé  ;  Les  San  a  fins  chajfès  de 
France  •  dont  le  héros  eftChil- 
debrand ,  fit  naître  ces  quatre 
tm  (fe  Poiteau  ; 

Ci  Je  pjaifan$  projet   (d'un  poSte 

ignorant , 
Qu|  4e  tant  de  héros  va  .  eboifir 
:    ,  CJiildebrand  ! 
D'un  feul  nom  quelquefois  le  fon 

dur  &  bizarre 
Rend  nn-pfcSine  entier  ou burleïViue, 

ou  barklre.' 

L'abbé  Carë.1  rit  des  efforts  de  ' 


N         • 
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génie ,  pour  juftifier  le  choix  ii 
fon  héros  contre  le  fat  vaque, 
Il  voulut  prouver  que  lt  nom 
de  Childebrand  avoit  quelque 
conformité  avec  celui  d'Achille; 
ce  qui  fit  rire  beaucoup  fans 
ceffer  d'être  vrai.  Car  d'abon} 
la  principale  fylîabe  qui  fixe, 
pour  ainfi  dire ,  le  fon  du  mot, 
s'y  trouve  ,  oc  fi  les  oreilles 
étôient  aufft  accoutumées  au 
fon  du  héros  françois,  qu'à  ce- 
îui  du  grec ,  elles  ne  le  troti- 
veroient  pas  plus  bi{ârre.  Le 
cauflique  Boiiëau  prenoit  ouel- 
quefois  un  farcafme  pour  de  la 
critique. 
CAREW,  (Richard) dW 

famille  diftinguée ,  né  emtfîi 
fit  fes  études  à  Oxtbrd,  voya- 
gea en  France ,  &  fut  fait  i 
ton  retour  fcherirï  de  la  pro- 
vince de  Cornouailles ,  dont 
il  donna  une  favanteityc/V* 
tion.  L'efHme  qu'on  en  fait  loi 
à  mérité  une  nouvelle  éditiofl 
à  Londres ,  176c ,  in.4P.  Uetpiî 
proche  parent  de  Georges  u* 
RE\r,  célèbre  vice-roi  d'ir- 
Tande ,  qui  fe  diftingua  dansles 
guerres  qui  agitèrent  ce  roya»* 
me  depuis  Pan  1590.  jufquto 
1601 ,  &  dont  on  a  publié  1W 
toire  en  angiojs ,  lous  le  titre 
de  Y  Irlande  pacifiée  ,  Londies, 
1633  ,  in-folio  ,  que  quelque* 
lexicographes  lui  attribuent 
rnal-à-proços  ^  puifqu'ellel 
r3our  auteur  Thomas  StafforA 
CAR JBERTo*  Cher*; 
38ÊRT  ,  roi  de  Paris ,  fuccéda* 
ft>n  père  Clotaire  t  en  $61,  » 
mourut  à  Paris  en  167.  AflJ 
fies  belles-lettres  ,  il  p^rloit  le 
latin  comme  fa  langue  natu- 
relle. Zélé  pour  PoEfervauoa 
âes  loi* ,  il  ne  s'occupoit-que 
du  bonheur  &  de  la  tracquil* 
lil'é  de  fesfu)ets.  Roi  pacifiai 
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mais  jaloux  de  fon  autorité,  H 
favoit  la  foutenir  avsc  autant 
de  dignité  que  de  fermeté.  — 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Caribert  ou  Charibert  ,  roi 
d'Aquitaine  ,  frère  de  Dago- 
bert  I ,  qui  mourut  au  château 
de  Blaye  en  630 ,  6k  dont  Chil- 
peric  ,  fon  pis  aîné  ,  fut  mis  à 
mort  par  ordre  de  fon  oncle. 
Ce  prince  laifTa  encore  deux 
enfans  qui  lui  furvéquirent.  Le 

{>remier,  appelle  Bogges  ,  a  été 
a  tige  d'une  longue  fuite  de 
princes ,  dont  la  poftérité  s'eft 
perpétuée,  jufqu  à  Louis  d'Ar- 
magnac ,  duc  de  Nemours ,  tué  - 

*  à  la  bataille  de  Cérignoles  en 
U03. 

.  CARIGNAN,  voy.  Sa  voie. 
CARIN  ,  (  Marc-Aurele  ) 
fils  de  l'empereur  Carus ,  qui 
le  nomma  Çéfar  en  282  &  l'en- 
voya dans  les  Gaules.  Carin 
s'y  fouilla  de  crimes  &  de  dé- 
bauches, &  s'oppofa  à  Dioclé- 
tien  ;  mais  après  plufieurs  com- 
bats ,  il  fut  tué  en  Mcefie  l'an 
285 ,  par  un  tribun  dont  il  avoit 
féguit  la  femme.  Cétoit  un 
prince  d'umefprit  foible  &d'un 
cœur  corrompu.  Il  porta  le  dés- 
honneur dans  la  plupart  des  fa- 
milles des  Gaules ,  &  accabla  les 
peuples  d'impôts.  Sans  égards 
pour  les  hommes ,  refpeâables 
que  fon  père  lui  avoit  donnés 
pour  confeil ,  il  les  chaiTa  de 
fa  cour,  &  mit  à  leur  place  les 
vils  compagnons  de  fes  plaifirs 
&  les  miniftfes  de  fes  exac- 
tions. Il  ôta  la  vie  au  préfet  du 
prétoire ,  &  donna  fa  dignité  à 
un  homme  de  la  lie.  du  peuple. 
Un  {impie  notaire ,  qui  le  fer- 
voit  dans  fes  débauches  ,  fut 

.  élevé  au  confulat.  Ce  prince, 
fe  faifant  un  jeu  des  liens  fa- 
tras de  l'hymen ,  avoit  époufé 
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neut  femmes,,  qu'il  répudioit  à 
mefure  qu'il  s'en  dégoûtoit ,  & 
même  pendant  le  tems  de  Uur 
grofTene. 

CARLE  ,  (  le  général  )  né 
dans  un  village  des  Cévenes  , 
pafla  dans  les  pays  étrangers 
après  la  révocation  de  redit  de 
Nantes.  Il  fervit  le  roi  Guil- 
laume ,  la  reine  Anne  ,  le  roi 
de  Portugal  ,  les  Etats-Géné- 
raux. Il  prit  Alcantara,  conduisit 
le  fiege  de  Salamanque  ,  défen- 
dit Barcelone  contrePhilippeV, 
&  fit  cette  retraite  de  l'Anda- 
loufie ,  que  le  maréchal  de  Ber- 
wick  mettoit  au  nombre  des 
plus  belles. 

CARLENCAS,  voye\  Ju- 

VENAL. 

CARLETON,    (Dudley) 

Anglois,né  Je  10  mars  1573, 
fut  ambafladeur  à  Venife  ,  à 
Turin  ,  en  France,,  &  dans  les  . 
Provinces-Unies.  Après  avoir 
rempli  avec  célébrité  les  fonc- 
tions de  rniniftre ,  il  mourut  le 
1%  février  1632.  Le  lord  Royf» 
ton  a  publié  :  La  Correfpon- 
daace  de  CarUton  pendant  fon 
ambajjade  en  Hollande ,  depuis 
1616  jujqu'en  1620 ,  Londres , 
1757 ,  in-40.  On  en  a  donné  une 
traduâion  en  françois ,  3  vol. 
in-12.  On  y  trouve  une  rela- 
tion détaillée  des  troubles  que 
les  querelles  des  Arminiens  & 
des  Gomariftes  occafionnerent 
en  Hollande.  Ce  recueil  de 
lettres  fournit  auiîi  des  éclair* 
ciflemens  fur  la  guerre  de  Bo- 
hême en  1620. 

CARLIER  ,  (  Jean-Guil-  . 
laume .}  peintre ,  né  à  Liège  en 
1640,',  fut  difciple  de  Bertholet 
Flémale ,  &  égala  prefque  fon 
maître  eu  peu  de  tems.  Il  mou- 
rut à  l'âge  de  3^  ans,  l'an  167^ 
Les  tableaux  que  1  on  a  de  lui, 

Ll4      • 
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enVautres  le  Martyre  de  faint  D  mourut  en  880  ,  fans  laîfTer 

Denis ,  représenté  dans  le  pla-  d'enfans  de  ion  époufe  lègi- 

fond  de  la  collégiale  de  ce  nom  time. 
h  Liège ,  montrent  qu'il  auroit       CARLONE,  (Jean)  peintre 

été  un  des  premiers  peintres  de  Génois ,  né  en  1590 ,  mort  ï 

l'Europe ,  (1  la  mort  ne  l'avoit  Milan  en  1630 ,  peignoit  parlai- 

moiiToané  dans  un  âge  fi  peu  tement  le  raccourci.  Tout  ce 

avancé.  qui  fortoit  de  fon  pinceau  avoit 

CARLOMADERNO,  voy.  de  la  grandeur ,  de  la  force  & 

Maderno.  •  de  la  correction.  Le  plafond  de 

CARLOMAN ,  fils  aîné  de  l'Annonciâde  de  Gênes ,  fur  le* 
Charles  Martel ,  &  frère  de  Pe-  cruel  il  a  sepréfenté  l*hiftoire> 
pin  le  Bref,  gouverna  avec  fa-  de  la  Vierge  ,  eft  un  très-beau 
gefle  ,  &  reftirua  à.l'Eglife  tout  morceau.  Jean-Baptiiîe  ,  fon 
ce  que  fon  père  lui  avoit  en-  frère  ,  finit  les  ouvrages  qu'il 
levé.  Il  quitta  le  fceptre  pour  avoit  lajlTés  imparfaits.  Celui- 
fe  faire  moine  du  Mont-Caflin.  ci  mourut  en  16^9.  Cette  ra- 
il s'étoit  fait  un  nom  dans  le  mille  a  produit  plufieurs  autres 
monde  par  fa  valeur  &  fes  ver*  peintres  &  fculpteurs. 
tus  :  il  s'en  fit  un  dans  le  cloître  CARLOS ,  (  Don  )  fils  de 
par  fa  vie  humble  &  pénitente.  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne,  pâ- 
li mourut  à  Vienne  en  Dau-  rut  dès  fon  bas-âge  violent  dans 
phiné  en  7{Ç.  Son  corps  fut  toutes  fes  pallions.  Il  déplut  à 
porté  au  Mont-Caffin ,  où  il  a  fon  père  par  fon  çaraâere  hr 
été  trouvé  en  1628.  •  docile ,  faux  ,  hautain ,  &  des 

CARLOMAN,  fils  de  Pépin  vices  qui  annoncèrent  dès-lors 

le  Bref,  &  frère  de  Charle-  des  fuites  funefte?.  Il  traita  avec 

magne N,  fut  roi  d'Auftrafie ,  de  les  rebelles  de  Hollande  ,  & 

Bourgogne ,  &  d'une  partie  de  leur  promit  de  partir  dans  quel- 

l'Aquitaine ,  en  768.  Par  fa  mort  que  tems  pour  fe  mettre  à  leur 

arrivée  eh  771  ,  Charlemagne  tête.  Il  fit  mettre  dans  la  nielle 

devint  maître  de  toute  la  mo-  de  fon  lit  un  coffre  rempli  d'ar- 

narchie  frânçoife.  mes  à  feu.  Ii  fe  fit  faire  de  pe- 

CARLOMAJM ,  fils  de  Louis  tits  piftolets  d'invention  nou- 

le  Bègue  ?  &  frère  de  Louis  III ,  relie ,  pour  porter  toujours  fur 

eut  l'Aquitaine  &  la  Bourgogne  hii ,  fans*  qu'on  les  pût  voir; 

en  partage ,  en  879.  Ces  deux  &  fl  commanda  à  un  rameiu; 

princes ,  unis  de  cœur  &  d'in-  ouvrier  François  de  lui  faire , 

térêts  ,  battirent   fouvent  les  pour  la  chambre  ,  une  (èrrurc 

Normands.  Louis  III  étant  mort  à  fecret  qui  ne  fe  pût  ouvrir 

en  88a  ,  Carloman  devint  feui  que  par  dedans.  Philippe,  inn 

roi  de  France ,  &  mourut  lui-  truit  &  alarmé  dés  précautions  | 

même  d'une  blefTure  qu'un  fan-  cu'il  prenojt  ,  réfolut  de  s'al-J 

glier  lui  fit  a  la  chaïïe  en  884.  furer  de  fa  perfçnne.  L'ouvrier 

CARLOMAN ,  fils  de  Louis  de  cette  ferrure  extraordinaire^ 

le  Germanique  ,  partagea   le  trouva  le  moyen  de  l'ouvrir. 

royaume  de  Bavière  avec  ks  Le  roi  entra  pendant  la  nuit 

frères  Louis  &  Charles.  U  fut  dans  la  chambre  de  Don  Carlos, 

tnçore  roi  d'Italie  6c  empereur.  Le  malheureux  prince  dorrnpif  | 
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#i  profondément ,  que  le  comte 
«Je  terme  put  ôter ,  fans  l'é- 
veiller ,  les  piftolets  qu'il  te- 
jjoit  fous  fon  chevet.  Il  alla 
s'aifeoir  enfuit?  fur  Je  coffre 
où  étoient  les  armes  à  feu.  Le 
prince ,  ayant  été  éveillé*  avec 
peine ,  s'écria  qu'il  étoit  mort  : 
le  roi  lui  dit ,  que  tout  ce  qu'on 
f ai/bit  étoit  pour  fon  bien.  Mais 
Don  Carlos  , ,  voyant  qu'il  fe 
faififfoit  d'une  caflette  pleine  de 
papiers  qui  étoit  fous  fon  lit ,  & 
cjui  contenoit  des  chofes  étran- 
ges ,  entra  dans  un  défefpoir  il 
furieux  ,  qu'il  le  jeta  tout  nud 
dans  un  brafier ,  que  fes  gens 
a  voient  laiiTé  allumé  dans  la 
cheminée ,  à  caufe  du  froid  ex- 
trême qu'il  faifoit  alors.  Il  fal- 
lut l'en  tirer  de  force  ,  &  if 
parut  inconfblable  de  n'avoir 
pas  eu  le  tems  de  s*y  étouffer. 
On  démeubla  d'abord  fa  cham- 
bre, &  pour  tout  meuble  pn 
n'y  laifla  qu'un  méchant  mate- 
Jas  à  terre.  Aucun  de  fes  offi- 
ciers ne  parut  depuis  en  fa  pré- 
fence.  On  lui  fit  prendre  un 
habit  de  .deuil }  i\  ne  fut  plus 
fervi  cme  par  des  hommes  vçtus 
ie  même.  Le  roi  ayant  vu  ks 
defTeins  *£c  fes  intelligences  par 
les  papiers  dont  il  s'etoit  faifi , 
lui  fit  faire  fon  procès  ,  &  il 
fut  condamné  a  mort.  On  pré- 
tend qu'il  fe  fit  ouvrir  les  veines 
dans  un  bain  ;  d'autres  difent 
qu'il  fut  empoifonné  ou  étran- 
glé. On  place  fa  mort  le  24 
juillet  i^èS.  On  a  obferve  que 
cette  année  ,  ainfi  que  la  na- 
ture du  crime  attribué  à  Don 
Carlos  ,  font  exprimés  dans  c« 
vers  d'Ovide  au  ur  livre  des 
Métamorphofes  : 

yiLlUs    ANTE    Ï>IeM   PATJRlOS 

InqUIrTt  In  an  nos. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que 
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Philippe  s'étoit  porté  à  cette 
dure  extrémité  par  la  décou- 
verte la  plus  accablante  pour  , 
un  roi  ,  un  mari  &  un  père. 
On  dit  qu'il  découvrit  que  le 
prince  aimoit  &  étoit  aimé  de 
la  reine  Elifabeth  i  ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'eft  que  cette  prin- 
cefïe  mourut  peu  de  tems  après, 
M.  de  Thou ,  en  parlant  de  la 
mon  de  Don  Carlos ,  obferve 
que  n  Philippe  n'y  donna  les 
»>  mains  ,  que  lorfqu'it  fe  fut 
v  convaincu  qu'il  ne  lui  reftoit 
11  plus  aucun  moyen  de  corri- 
11  ger  fon  fils  &  de  fauver  Té-' 
11  tat  ;  &  que  malgré  tout  cela 
»  il  lui  eût  çonfervé  la  vie  ,  fi 
11  le  malheureux  prince  devenu 
i>  furieux  par  la  découverte  de 
»  fes  crimes,  ne  fe  fût  efforcé 
»  en  différentes  manières  de  fe 
11  tuer  foi-même  ;  que  Philippe, 
n  avant  la  mort  de  V infant  , 
»  rendit  compte  au  grand  & 
11  faint  pontife  Pie  V  ,  des  cir- 
11  confiances  accablantes  oh  il 
n  fe  trouvoit  $c  de  la  conduite 
»  qu'il  croyoit  devoir  y  tenir , 
ii  otc  ;  que  le  pape  fit  le  plus 
»  grand  éloge  du  monarque  , 
»  ckç  ».  On  trouve  tout  cela 
écrit  -d'une  manière  intéreffante 
&  bien  détaillée  ,  gui  porte 
l'empreinte  &  qui  infpire  la  con- 
fiance de  la  vérité,  dans  le  431 
livre  de  l'Hiftoire  de  ce  célèbre 
préfident,  tom.  ji,  pag.  %o6  , 
&.  fuiv.  édition  de  Genève  ». 
i6ao.  L'abbé  Nonotte  obferve 
que  les  détracteurs  de  Philippe 
ont  bêtement  marché  à  la  fuite 
de  quelques  poètes  &  chan- 
fonmers  ,  &  n'ont  confulté 
ni  les  faits  connus  ,  ni  des 
hifloriens  dignes  de  quelque 
croyance  ;  obfervation  qu'il 
prouve  particulièrement  par  les 
fables  répandues  fur  la  mort  ds 
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Don  Carlos.  9  Le  premier  au-'  écoliers  de  méprifer  les  fcïeneetj 
m  teur  François  ,  dit-il,  qui  en  de  ne  s'attacher  qu'à  la  Bible , 
;>  ait  parlé  ,  eit  un  poëte  uuï  de  brûler  tous  leurs  livres  & 
»  fit   un  millier  de  vers  fur  d'apprendre  quelque  métier.  Il 
»  ce  fujet .  Se  qui  les  adrefla  à  leur  en  donna  l'exemple, en  fe 
»  Henri  III ,  pour  l'engager  à  faifant  laboureur.  U  tut  le  pre- 
»  venger  1a  mort  de  la  reine  fa  inier  eccléfiaftique  d'Allemagne 
n  fbeur ,  qu'il  fuppofoit  avoir  oui    fe    maria    publiquement. 
»  été   ethpoifonnee    après    la  Cette  cérémonie  fe  fit  avec 
v  mort  de  Don  Carlos.  Son  beaucoup  de  profanation.  Ses 
»  imagination  a  été  lé  flambeau  difciples  firent  des  oraifons  pro* 
»  à  la  lueur  duquel  ont  marché  près  pour  ce  mariage  •  &  les 
»  nos  faifeurs  de  nouvelles  ,  &  chantèrent  à  la  Mette.  La  pre- 
»  enfuite  nos  hiftoriens  n{voye{  miere   commencent  ainfi  :  0 
Philippe   II).  L'abbé    d€  Dieu  qui,  après  l'extrême  aveu* 
St-Réal  a  donné  YHifioire  de  glement  de  vos  prêtres >ave\àà" 
Don  Carlos  \   roman  calom-  gné  faire  la  grâce  au  bienheu,- 
nieux  ,  où  l'auteur  avance  les  reux  Carloflad  d'être  le  premier, 
faits 'les    plus    manifeftement  qui  ait  ofé  prendre  femme ,  fans 
taux ,  pour  dénigrer  la  mémoire  avoir  égard  aux  loix  du  Pa- 
cte Charles-Quint  &  de  Philippe  j  pif  me  ;  nous  prions  9  &c.  11  fe 
comme  le  remarque  Bayle  lui  retira  à  Baie  après  avoir  vu 
même*  article  Charles-Quint ,  Zuingle  ,  &  y  mourut  dans  la 
note  R.  miferë  en  1541.,  On  a  de  loi 
CARLOSTAD  ou  Carols-  beaucoup  d'ouvrages  de  con- 
tad  f  (André-Rodolphe)  dont  troverfe ,  méprifés  des  Catho- 
le  véritable  nom  étoit  Bodcfff-  liques  &  peu  efrimés  des-  Pro; 
tein  ,  chanoine  ,  archidiacre  &  teftans. 
profeffeur  de  théologie  a  Wit-        CARMAGNOLE .  (  Fran- 
temberg  ,  donna  le  Donne t  de  .  çois)  fut  ainfi  appelle  du  lieu 
docteur  à  Martin  Luther ,  &  lia  de  fa  naiflance  ;  d'abord  réduit; 
amitié  avec  lui.  Un  Jour  qu'ils  à  garder  les  pourceaux,  il  par* 
étoient  à  table  ,  il  paria,  le  vint,  de  cette  profeffion  igno- 
verre  à  la  main,  qu'il  renou-  ble,  à  la  dignité  de  général  de 
velleroit  les  opinions  de  Béren-  Philippe  Vilconti ,  duc  de  Mi- 
ger  contre  la  préfence  réelle,  lan.  Il  fournit  à  l'obéifiance  de 
il  tint  parole ,  il  écrivit  :  mais  ce  prince ,  Parme  ,  Crémone , 
'il  donna  dans  la  plus  grancje  des  Breffe  9  Bergame,  &c.  Son  me* 
abl'urdités  ,  en  difànt  que  ces  rite  lui  avoit  acquis  le  coin* 
paroles  de  Jefus-Chrift  dans,  la  mandement  ;  l'envie  l'en  dé- 
Cene  ,  Ceci  eft  mon  corps  ^  ne  fe.  pouilla.  Carmagnole  retiré  chez 
rapportoient  pas  à  ce  qu'il  don-  les  Vénitiens ,  &  devenu  gi- 
noit  ;  mais  qu'il  vouloit  feule-  néral  de  leur  armée  ,  marcha 
ment  fe  montrer  aflis  à  table,  contre  fon  prince ,  &  l'obligea 
C'étoit  un  fanatique  bouillant  à  demander  la  paix.  Ses  ier- 
&  fingulier.  Il  fe  lîvroit  à  tout'  vices   ne  l'empêchèrent  point 
le  monde  ,  &  perfonne  ne  le  d'être  traité  comme  un  perfide, 
vouloit.  II  erra  long-terns  de  Ayant  été  battu  dans  un  coin* 
ville  en  ville ,  perfuadant  aux  bat  naval ,  00  Tacçufa  de  quel? 
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«lie  intelligence  avec  l'ennemi  ; 
ex.  fur  cette  accufatîon  très-peu 
fondée  ,  on  lut  coupa  la  tête 
4tn  1422.  Son  véritable  crime 
.étoit  d  avoir  traité  les  grands  , 
d'orgueilleux  dans  la  paix*  & 
de  lâches  dans  la  guerre. 

CARNÉ  ADÉS ,  de  Cyrene,; 
fondateur  de  la  troifieme  aca- 
démie, apôtre  du  pyrrhonifme% 
comme  Ârcefilas  ,  mais  d'un 

Ïîyrrhonifmé  ulus  raifonnable. 
1  admettoit  aes  vérités  conf- 
tantes  ,  inaltérables  ,  fondées 
ibr  l'effence  même  de  Dieu» 
mais  obfçurcies  par  tant  de  té- 
nèbres ,  que  Thomme  ne  pour- 
voit démêler  la  vérité  parmi  les 
ftuffetés  dont  elle  etoit  entou- 
rée. Il  confentoit  <jue  là  vrai- 
semblance nous  déterminât  à 
agir .  pourvu  qu'on  ne  pronon- 
çât fur  rien  d'une  manière  affir- 
mative. Les  Stoïciens ,  &  fur- 
tout  Chryfippe  9  eurent  en  lui 
lin  adveriaire  redoutable  ;  mais 
il  les  réfuta  avec  beaucoup  de 
retenue .,  difpofant  fon  efprit  à 
les  combattre  par  une  prife  d'el- 
lébore -,  &  avouant  411e  fans 
Chryfippe  il  n'auroit  pas  été 
ce  qu'if  étoit.  Par  une  vaine  en- 
vie de  fe  faire  remarquer ,  com- 
mune à  tous  ces  vieux  fages  , 
il  négligeoit  le  foin  de  fpn  corps, 
j&  laiflbit  croître:  fes  cheveux 
&  fes  ongles.  11  faifoit  femblant 
d'oublier  de. manger»  &  il  fal- 
loit  que  fa  ferrante  lui  mît  les 
morceaux  à  la  main  ,  &  fou- 
vent  à  la  bouche.  La  morale  lui 
parut  préférable  à  la  phyfique  : 
aufli  s'y  appliqua-t-il  davantage. 
Il  avoit  fouvent  à  la  bouche 
cette  maxime  ,  remarquable 
dans  un  païen  «  quoique  très*» 
Inférieure  à  celles  ;que  TE  van- 
file  établit  fur  l'amour  de  nos 
Mncrnjs  ;  S!  Von  / avoit,  d.ifoit-  ' 
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il,  qu'un  ennemi  vînt  s'ajycoif 
fur  de  l'herbe  qui  cacher  oit  un 
afpic  ,  on  agiroit  en  mal-hon- 
nête homme  fi  l'on  ne  l'en  aver- 
tijuoit.  pas  ,  quand  même  notre 
filencc  ne  pourroit  pas  être  repris 
publiquement.  Ayant  fu  qu'An- 
tipâter ,  fon  antagonifte  >  s'étoit 
détruit  par  le  poifoh  ;  Qu'on 
m* en  donne  aujjj  !  s'écria- t-il, 
~  Et  quoi  ?  lui  dit-on.  — —  Du 
vin  miellé  ,  répondit-il ,  ayant 
bientôt  réprimé  cette  faillie  de 
courage.  Carnéades  étoit  fur- 
tout  fort  éloquent.  Lès  Athé- 
niens a^ant  été  condamnés  à 
payer-  cinq  cens  talens  pour 
avoir  pillé  la  ville  d'Orope ,  ce 
pîiildfopne  député  à  Rome  parla 
avec  tant  de  force ,  que  Caton ,. 
fe  défiant  des  charmes  de  fes 
difeours  :  Renvoyé? ,  dit-il ,  ce 
Grec  ;  Wfemble  que  les  Athé- 
niens* en  le  chargeant  de  leurs 
f  lires  ,  aient  voulu  triompher 
leurs  vainqueurs.  Carnéades 
mourut  âgé  de  8?  ans ,  la  qua- 
trième année  de  la  ctxne 
olympiade  ,  la  129*  avant  J.C.. 
regrettant  fortement  la  vie.  11 
y  eut  à  fa  mort  une  éclipfe  de 
lune  ;  Comme  fi  le  plus  bel  ajlre 
après  le  foie  il  rdit  froidement  le 
.plat  hiftorien  Diogene  Laërce) 
eut  pris  part  à  cette  perte. 

CARNEIRO  ,  (  Antoine  ) 
Portugais,  né  àpronteira,  dans 
le  diocefe  cf'Elvas ,  chevalier  & 
procureur  de  Tordre  de  Cala* 
trava,  fut  tréforier  de  l'armée 
de  Philippe  11  en  Flandre  ,  en 
1^8$.  Il  eft  auteur  de  VHifioire 
des  guerres  de  Flandre  depuis 
l'an  ISS9  jufqu'â  Van  l6oç-p 
Bruxelles ,  1625  ,  hvfol.  en  es- 
pagnol. 

CARO  ,  (  Annibal  )  né  h 
Cittanova  en  ;  Iftrie  en  1  507  * 
fut  fu'Ccefiivenîent  féerctaire  de  . 
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plusieurs  prélats  t,  puis  du  duc  de-lettres  firent  fur-tout  un  ac- 

de  Parme ,  &  enfin  de  Pierre-  cueil  favorable  à  fes  fonnets. 

Louis  Farnefe.  Ce  prince  le  dé-  On  le  compara  à  Pétrarque  & 

pûta  vers  Charles  V ,  pour  une  à  Bembo  ,  &  il  foutint  quel- 

commiflion  importante.  Caro .  quefois  le  parallèle.  III.  Des 

auflï  bon  négociateur  que  grand  traductions  de  quelques  auteurs 

poëte,  s'en  acquitta  avec  fuc-  facrés  &  profanes,  des  Oraifons 

ces.  Peu  de  tems  après  fon  re-  de  S.  Grégoire  de  Nazîanze  & 

tour  en  Italie ,  fon  maître  ayant  de  S.  Cvprien,  de  la  Rbéto- 

été  tué  parles  Phtifantins  fes  rique  d'Âriftote ,  des  Paftoraks 

nouveaux  fûjets  ;  les  cardinaux  de  Longus ,-  imprimées  pour  la 

Alexandre  &  Kanuce  ,  &  le  première  fois  à  Parme  en  1786, 

duc  O&ave  Farnefe ,  fe  difpu-  in-40 ,  par  les  foins  de  M.  le 

terent  Caro.  Canonicats ,  prieu-  marquis  de  Brème ,  ambafladeur 

rés  ,  abbayes  ,  commanderies  du  roi  de  Sardaigne  à  Naples, 

même  de  l'ordre  de  Malte  ,  qui  étoit  le  pouefleur  du  raa- 

tout  lui  fut  prodigué.  Il  étoit  nufcrit  :  on  a  déjà  remarqué  que 

trop  heureux  ;  1  envie  l'atta-  les  mœurs  n'ont  point  gagné  à  la 

qua  :  mais  fon  principal  ennemi,  publication  de  cette  traduction, 

ayant  été  convaincu  d'erreurs  &c.  IV.  Deux  volumes  de  Let- 

capîtales ,  fut  condamné  comme  très ,  regardées  par  lés  Italiens 

hérétique  par  le  faint- office  ,  comme  des  mode  les  en  ce  genre. 


&  échappa  difficilement  aux 
peines  qu'il  mcritoit.  Caro  , 
accablé  d'infirmités  &  dégoûte 


Elles  furent  imprimées  àVenife, 
en  1^82 ,  in-40  >  &  e^es  <>nt  rc" 
paru  à  Padoue  en  1749, en  3  vo^ 


du  métier  de  courtifan,  quitta    in-8°,  avec  la  Vie  de  l'auteur. 


(es  protecteurs ,  &  finit  la  vie 
dans  Térude  &  la  retraite  en 
i{66.  Sa  mémoire  eft  encore 
chère  aux  gens-de-lettres  d'Ita- 
lie ,  par  les  excellentes  produc- 
tions dont  il  les  a  enrichies.  Les 


CARON,(  Pierre)  l'un  des 
premiers  imprimeurs  de  France, 
eft  connu  des  bibliographes  pour 
avoir  publié  le  premier  ou- 
vrage imprimé  en  françois  ; 
c'eft  une  traduction  de  YÂiml- 


principales  font  :  1.  Une  traduc-  ion  de  V  Amour  divin  ,  de  iaint 

tion  de  Y  Enéide  de  Virgile ,  en  Bonaventure,  Paris,  1474.  L'art 

vers  italiens  ,  que  la  mireté  &  de  l'imprimerie  étoit  cependant 

l'élégance  du  ftyle^la  fidélité  connu  à  Paris  dès  l'an  1469; 

&  le  choix -des  expreffions  ont  mais  le  peu  de  livres  ,  publiés 

fait  mettre  à  la  tête  des  ou-  pendant    cet    intervalle  ,   ou 

vrages  qui  font  le  plus  d'hon-  étoient  écrits  en  latin ,  ou  font 

heur  à  leur  langue.  L'édition  ta  reftés  inconnus.  Cet  imprimeur 

plus  rare  eft  celles  de  Venife,  demeurait,  rue Quincampoix, 


1^81 ,  in-40.  Il  y  en  a  eu  plu- 
fieurs  autres  :  une  des  meilleures 
eft  celle  de  Paris  ,  1765  ,  2  vol. 
in-8°.  II.  Un  recueil  de  fes  Poé- 
fies  ,  imprimé  à  Venife  en  1384, 


&  aVoit  pour  emeigee  &  dé- 
vife  .f  un  petit  bois  avec  .ces 
mots  :  An  franc  Bois. 

CAROUGE ,  voyez  Gris. 

CARPENTIER,(Jeanle) 


in-4*.  La  langue  Tofcane  s'y    voyez  Charpentier. 
montre  dans  toute  fa  beauté.       CÀRPENTIER,   (Pierre) 
Les  grands  feigneurs*  ,  les  gens-    prieur  de  Doncheri ,  né  à  Char* 
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ïeville  en  1607,  entra  de  bonne  luï  acquit  des  richeffes  confidé* 
heure  dans  fa  congrégation  de  râbles.  Nous  avons  de  lui  des 
S.  Maur.  Des  mécontentemens  Commentaires  fur  VAnatomle  de 
l'obligèrent  de  paffer  dans  For-  Mundtnus ,  imprimés  en  1^21, 
dre  de  Cluhi.  Il  vécut  à  Paris  in-40.  Il  eft  mort  en  1550. 
Tans  être  attaché  à  aucune  mai-  CARPOCRATE ,  hérétique 
fon  ,  cultivant  les  lettres  »  &  du  fécond  fiecle ,  contemporain 
fouillant  dans  les  archives  &  de  Bafilide  ?  étoit  d'Alexandrie, 
dans  les  bibliothèques.  Il  mou-  Il  enfeignoit  que  J.  C.  n'étoit 
rut  au  mois  de  décembre  1767.  qu'un  pur  homme ,  fils  de  Jo- 
li eft  auteur  en  partie  de  Té-  feph  ;  que  fon  ame  n'avoit ,  au- 
dition du  Gloffaire  de  du  Cange  9  deffus  de  celles  des  autres  hom- 
6  vol.  in- fol.  &  en  entier  du  mes ,  qu'un  peu  plus  de  force 
Supplément  à  ceGloflaire ,  4T0I.  &  de  vertu  ;  &  que  cette  fura- 
in-fol.  1766  :  ouvrage  plein  de  Jbondance^  de  grâces  lui  avoir 
recherches  &  d'érudition.  On  été  accordée  de  Dieu  ,  pour 
a  encore  de  lui  :  Alphabetum  vaincre  les  démons  çui  avoienc 
Tironianum  ,  in-fol.  1747.  Ce  créé  le  monde.  Il  rejetoit  J'An- 
font  des  anciens  monumens  cien  Teftament ,  nioit  la  réfur- 
écrits  en  notes  ou  caractères  reclign  des  morts ,  &  foutenoit 
d'abréviation,  que  ce  favant  a  qu'il  n'y  a  aucun  mal  dans  la 
publiés  avec  des  remarques  fur  nature,  &  que  tout  dépendoit 
ces  caraôleres,  dont  Tiron,af-  de  l'opinion.  Il  laiffa  un  fils, 
franchi  de  Cicéron ,  pafle  pour  nommé  Epiphane  ,  qui  fut  hé- 
être  l'inventeur.  ritier  de  (es  erreurs.  Les  Ada- 
CARPI,  (Jacques) tira  fon  mites  furent  feâateurs  de  fes 
nom  de  Carpi  dans  le  Mode-  rêveries.  Il  eut  plufieurs  autre?* 
nois.  Il  s'appelloitBérenger,&.  difciples  >  dont  quelques-uns 
fioriflbit  vers  l'an  1522.  Il  fut  portoient  des  marques  à  To~ 
un  des  reftaurateurs  de  Fana-  reille.  Ils  avoient  des  images  de 
tomie.  On  l'accufa  d'avoir  dif-  Jefus-Chrift,  qu'ils  plaçoiem  à 
féqué  deux  Efpagnols  en  vie ,  côté  de  celles  de  Pythagore  9 
pour  approfondir  davantage  de  Platon  ,  d'Ariftote  ,  &c.  * 
cette  feience.  On  avoit  imputé  CARPZOV1US  ou  CàRP~ 
le  même  crime  à  Erafiftrate  &  zou  ;  nom  de  plufieurs  jurif- 
à  Hërophile.  Ce  qu'il  y  a  de  confultes  &  théologiens ,  dont 
certain ,  c'eft  qu'il  s'eft  réalifé  les  principaux  font  les  articles 
dans  ce  fiecle ,  &  que  tous  les  fuivans. 
moyens  employés  pour  rendre  CARPZOVIUS  ,  (Benoît) 
ces  horreurs  invraifemblables  naquit  dans  le  marquifat  de 
ou  doutetifes ,  n'ont  fait  que  les  Brandebourg  ,  en  1565.  Il  fe 
conftater  davantage  ;  mais  c'eft  rendit  habile  dans  la  jurifpru- 
un  fiecle  de  philolbphie  :  celui  dence  ,  fut  profefleur  en  droit 
de  Carpi  ne  l'étoit  pas.  Quoi  à  Wïttemberg ,  .puis  confeiller 

3u.'il  en  foit  ,  Carpi  fît  plufieurs  de  l'élefteur  de  Saxe.  Il  mou- 

écouvertés  anatomiques  ,  &  rut  en  1624,  laiflant  quatre  fils: 

fut  un  des  premiers  qui  gué-  Conrad  ,  profefleur  en  •  droit 

rirent  le  mal  vénérien  par  les  dans  1  univerfité  de  Wittem- 

Yriâions  mercurielles.  Ce  fecret  berg ,  &  trois  autres  dont  il  eft 
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parlé  dans  les  articles  fuivàns,  coup  à  enrichir  ce  journal.  11 

CARPZOVIUS,  (Benoît)  mourut  en  1699,  à  ^0  ans. 

né  en  159Ï  ,  &  mort  en  1666,  C  ARRACHE,  (Louis)  peh> 

pafla  pour  celui  qui  a  le  mieux  tre  célèbre  »  né  à  Boloetie  en 

écrit  fur   la  pratique   d'Aile-  I5<JS  s  ne  montra  pas  d'abord 

magne.  Il  profcfla  avec  diftinc-  tout  ce  qu'il  fut  dans  la  fuite.  Cet 

tion  dans  î'univerfité  de  Wit-  homme ,  qui  furpafla  tous  les 

tembere.  Retiré  à  Leipfick  fur  peintres  de  fon  tems ,  aurait 

la  fin  de  fes  jours  ,  il  abandon*  abandonné  la  peinture,  s'il  eût 

na  la  jurifprudence  ,  pour  s'ap-  fuivi  les  confei&de  fon  maître. 

1>liquer  entièrement  à  l'étude  oe  Les  chef-d'ceùvres  d'Italie  ré- 

'Ecriture-Sainte.  veillèrent  peu-à-peu  fon  génie, 

CARPZOVIUS,  [  David-  II  s'attacha  fur-tout  à  la  manière 

Benoît  )  frère  du  précédent ,  &  du  Correge ,  joignant  les  beau* 

xniniftre  luthérien.  On  a  de  lui  tés  de  l'antique  a  la  fraîcheur 

une  Dijfertatïon  fur*  les  vête-'  âes  ouvrages  modernes ,  &  op- 

mens  f acres  des  fiibreux  ,l6ïS ,  pofant  les  grâces  de  la  nature 

in-40.  Elle  offre  beaucoup  de  aux  afféteries  du  goût  domi- 

recherches.  nant.   Ce  fut  par  fes  çonfeib 

CARPZOVIUS  ,   (  Jean-  qu'on  établit  a  Bologne  une 

Benoît)  frère  des  deux  précé-  académie  de  peinture,  dont  il 

tiens ,  &  miniftre  luthérien.  Il  fut  le  chef  oc   le   modèle.  Il 

a  lahTé  quelques  ouvrages  de  pouvôit  l'être  *  par  fon  goût 

controverfe,&  une  differtation  grand  &  noble ,  par  fa  touche 

de  Ninivitarum  vanitentia ,  im-  délicate ,  par  fa  nmpKcité  gn* 

Ïtrimée  à  Leipfick,  1640,  in-40.  cieufe.  L'hiftoire  de  $.  Benoit 

l  mourut  en  1657  à  Leipfick,  &  celle  de  Ste  Cécile,  qu'il 

ou  il  avoit  été  profefleur  en  peignit   dans   le  cloître  de  S, 

théologie.  Il  laifla  plufieurs  en-  Michel  in  Bofco  à  Bologne, 

fans .  entr'autres  deux  fils.  forment  une   des  plus  belles 

CARPZOVIUS ,  (Jean-Be-  fuites  qui  foient  forties  de  h 

tioh)  fils  du  précédent,  naquit  main  des  hommes.   Ce  grand 

à  Leipfick  en  1639 ,  &  y  mou-  peintre  mourut  à  Bologne  en 

rut  en  1699.  Il  s'eft  fait  un  nom  i6i£. 

par  la  verfion  latine  de  plu-  C ARRACHE,  (Auguffin) 

lieurs  livres  des,  Rabbins  ,  &  coufin  du  précédent,  Bolonois 

}>ar  beaucoup  de  Diflertations  comme  lui ,  né  en  1 5  57 ,  excella 
ingulieres  furl'Ecriture-Sainte.  dans  la  peinture  &  la  gravure* 
On  peu;  en  voir  la  lifte  dans  la  II  partagea  fon  efprit  entre  les 
Bibliothèque  facrié  du  Père  le  arts  &  les  lettres  *  éclairant  les 
Long.  _  uns  par  les  autres.  Son  habile» 
CARPZOVIUS, {Frédéric-  dans  le  defTift  lui  fâifoit  réfer- 
Benoît)  confeillcr  de  la  ville  mer  fouvent  les  défauts  des  ra- 
de Leipfick  fa  patrie ,  fut  utile  bleaux  qu'il  copioit.  Ce  <fi 
1  plufieurs  favans  d'Allemagne,  refte  de  lui  eft  d'une  toucw 
&  fur-tout  aux  auteurs  des  .libre  &  fpiritueîle,  fans man-  , 
j4cla  truditorum  ,  commencés  quer  de  correéHon.  Ses  figure5 
en  1682  par  Othon  Menke.  Ses  font  belles  &  nobles,  maisfe* 
correfpondancesfet  virent  beau-  têtts  font  moins  fieres  que cffo 
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«T  Annibal  Ton  frère.  Il  mourut  lalffées    fes  débauches ,  lWî- 

à  Panne  en  1602,  à  43  ans.  Il  porta  en  1609,  à  49  ans.  Ses 

laifTa  un  fils  naturel,  mort  à  35  tableaux  principaux  l'ont  à  $0- 

ans,  Carrache    a   gravé  très-  logne,  à  Parme,  à  Rome,  à 

agréablement  &  très-correcte-  Paris ,  chez   le  roi  &  le  duc 

ment  plufieurs    morceaux    au  d'Orléans.   Ce   grand    maître 

burin,  d'après  le  Correge,   le  laiffa  plufieurs  élevés  dignes  de 

Tintoret,    &.  d'autres  grands  lui,  entr'aijtres  le  Guerchm  , 

peintres.  l'Albane,  le  Guide,  le  Domi- 

C ARRACHE  ,  (  Annibal  )  niquin ,  Je  Bolognefe ,  &c. 
frère  du  précédent ,  né  en  1560.  CARRANZA ,  (Barthélemi) 
Ces  deux  peintres  ne  pouvoient  né  en  î  503  #,  à  la  Mirande  dans 
vivre  enfemble,  ni  féparément.  la  Navarre',  entra  chez  les  Do- 
La  jaloufie  les  éloignoit  l'un  minicains ,  &  y  profefla  la  {héo- 
de  l'autre  ;  le  fang  &  l'habitude  logie  avec  éclat.  On  l'envoya 
les  rëuniflbient.  Annibal.  le  au  concile  de  Trente,  en  154^ 
plus  illuftre,  faififlbit  dans  finf-  Il  y  foutint ,  avec  beaucoup  Jde 
tant  la  figure  d'une  perfonne.  force  ÔC  d'éloquence ,  que  la  ré- 
Ayant  été  volé  dans  un  grand  fidence  des  évêques  étbit  de 
chemin  avec  fon  père,  il  alla  droit  divin.  En  1^4  ,  Phi- 
porter  fa  plainte  chez  le  juge ,  lippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  ayant 
qui  fit  arrêter  les  voleurs  fur  époufé  la  reine  Marie  d'Angle- 
les  portraits  qu'il  en  deffina.  Il  terre,  mena  avec  lui  Carrânza , 
n'avoit  pas  moins  de  talent  pour  ^ui  travailla  de  toutes  fes  forces 
les  caricatures;  c'eft-à-aire ,  à  rétablir  la  Religion  catho- 
pour  ces  portraits  qu'on  charge  lique ,  &  à  extirper  la  protef- 
fie  mille  ridicules  ,  en  confer-  tante.  Ce  prince  le  nomma  bien» 
vaut  pourtant  la  reflemblance  tôt  à  l'archevêché  de  Tolède, 
de  la  perfonne  dont  on  veut  fe  Charles  V ,  alors  dans  fa  re- 
venger. Le  Correge ,  le  Titien ,  traite  de  S.  Juft ,  le  fit  appeller 
Michel- Ange,  Raphaël ,  le'Par-  pour  l'avoir  auprès  de  lui  dans 
mefan  furent  les  modèles.  C'fift  fes  derniers  momens.  Quelque 
.  dans  leur  école  qu'il  apprit  à  tems  après ,  Carranza ,  aceufé 
donner  à  fes  ouvrages  cette  de  penfer  comme  Luther,  fut 
nobleffe,  cette  force,  cette  arrêté  par  ordre  du  faint- office 
vigueur  de  coloris,  ces  grands  en  i$Y?-  H  dit  aux  deux  évê~ 
coups  de  deilin  qui  le  rend!-  ques  qui  Taccompagnoient,  lorf 
rent  fi  célèbre.  Sa  gajerie  du  qu'il  fut  conduit  à  finquifitionz 
cardinal  Farnefe ,  chef-d'œuvre  Je  vais  en  prifon  au  milieu  dt 
de  l'art,  &  chef-d'œuvre  trop  #  mon  meilleur ami ,  &  de  mon  plus 
peu  récompense  ,  eft  un  dés  cruel  ennemi.  Ce  propos  ayanç 
plus  beaux  morceaux  de  Rome,  donné  aux  deux  prélats  de  l'é- 
Le  cardinal  Farnefe  crut  bien  motion  :  Mejfîeurs ,  ajouta-t-il, 
payer  cet  ouvrage ,  achevé  à  vous  rie  myentende\  pds  ;  moA 
peine  en  huit  ans,  en  lui  don-  grand  ami,  c'efl  mon  innocence} 
nant  cinq  cens  écus  d'or.  An-  mon  grand  ennemi,  c'cjl  V arche* 
nibal  en  tomba  malade  decha-  vêché  de  Tolède.  Après  huit  ans 
grin;  &  cette  triftefle ,  jointe  de  prifon,  il  fut  conduit  à  Rome, 
aux  maladies  que  lui  avoient  où  fa  captivité  fut  encore  plus 
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longue.  On  le  jugea  enfin  en  été  &  forig-tems  dans  tes  prû 
1576  9  &  on  lui  lut  fa  fentence.  ions  »  pou  voit  connoître»  cette* 
Elle  portoit  en  fubftancé  ,  que  vertu.    VoyeÇ  tes   principaux 
quoiqu'il  n'y  eût  point  de  preu-  traits  de  fa  vie  dans  le  4e  vo- 
ves  de  fon  Héréue,  il  ne  laif-  lurae  des  Mémoire*  du  P.  Ni- 
feroit  pas  de  faire  une  abjura-  ceron. 
tion  foiemnelle  des  erreurs  qu'il  CARRANZA  ,   (Jérôme)' 
n'avoit  pas  avancées.  Cafranzà  natif  de  '  Seville ,  Se  chevalier' 
fé  fournit  à  ce  décret.  Il  mou-  de  Tordre  du  Chrift  en  Et- 
rut  la  même  année  au  couvent  pagne  ,  étoh  gouverneur  de  1» 
de  la  Minerve  ,  après  avoir  pro-  province  de  Honduras  en  Amé- 
tefté  ,  les  larmes  aux  yeux  ,  &  rique  en  1589.  11  a  donné  unf 
prêt  à  recevoir  fon  Dieu ,  qu'i/  livre  de  la  pratique  des  armes, 
ne  l*  avoit  jamais  offert  fé  mortel»  fous  le  titre  de  Filofophia  de  Lu 
Ument  en  matière  de  foi  ;  &  que  Armas ,  St-Lucar ,  1  $82 ,  in-40, 
néanmoins  il  reconnoijfoit  pour  qui  eft  recherché,  parce  qu'il 
fuile  la  fentence  rendue  fur  ci  eft  rare. 
qui  avoit  été  allégué ,  &  prouvé  CARRARE   ,    (François) 
contre  lui.  Le  peuple  mépri fa  les  d'une  famille  illuftre  d'Italie, 
opprefTeurs,  &  rendit  jufticé  à  qui  s'étoit  emparée  de  lafouve- 
l'opprimé.  Le  jour  de  fes  fu-  raineté  de  Padoue,  &  qui  en 
nérailies ,  toutes  les  boutiques  avoit  été  dépouillée  par  Maftin 
furent  fermées  comme  dans  une  de  FEfcale  ,  feigneur  de  Vé- 
grande  fête.  Son  corps  fut  ho-  rone.  Les  Vénitiens  la  lui  firent 
noré  comme  celui  d'un  faim,  rendre  en  1338.  La  reconnoif- 
Gregoire  XIII  fit  mettre  fur  fance  devoit  attacher  pour  tou- 
fon    tombeau  une   épitaphe  ,  jours  les  Carrare  à  la  répubft- 
dans  laquelle  on  parloit  de  lui ,  que  :  cependant  François  Car- 
comme  d'un  homme  également  rare ,  un  des  rejetons  de  cette 
illuftre  par  fon  favoir  oc  par  fes  famtfe , .  prit  le  parti  du  roi  de 
moeurs ,  modefte  dans  la  prof*  Hongrie  contre  les  Vénitiens  j 
périté  ,  &  patient  dans  l'adver-  &  ce  prince  le  contraignit  de 
iité.  Les  principaux  ouvrages  s'accommoder  avec  les  répu- 
de  Carranza ,  font  il.La  Somme  blicains ,  dès  qu'il  pu t'fè  paiOfef 
des  Conciles ,  &  des  Papes  depuis  de  fonTecours.  En  1 370 ,  il  lui  fit 
5.  Pierre  jufqu'à  Jules  Jll ,  faire  une  trêve,  &  en  1374 ,'unc 
en  latin ,  1681 ,  in-40  :  ouvrage  paix  défavantageufe.  11  avoit 
oui  peut  fervir  d'introduction  à  attenté  inutilement  à  là  vie  du 
1  hiftoire  eccléfiaftique.II.  Traité  doge  &  des  principaux  féna- 
de  la  réfidence  des  Evêques  &  des  teurs  :  fes  émiflaires  avoient 
autres  Pajieurs ,  imprimé  à  Ve-  été  découverts  &  punis.  Comp* 
nife  en  1  $47 ,  in-40.  DL  Un  Ca*-  tant  peu  fur  le  roi  de  Hongrie  * 
téchifme  ejpagnol,  1^8*  in-fal.  il  chercha  d'autres  alliés  pour' 
approuvé  d'abord  par  l'incfuifi-  fatisfaire  la  malignité  de  Ton 
tion ,  cenfuré  enfurte ,  ckabfous  cœur.  Secondé  au  due  d'Au- 
de toute  cenfure  par  le  concile  triche  ,  du  patriarche  d'Aquilée 
de  Trente  en  1^6).  On  lui  at-  &  des  Génois,  il  déclara  b 
tribue  encore  un  Traité  de  la  guerVe  aux  Vénitiens ,  &  s'env 

patience.  Un  homme  qui  avoit  para  de  Chiozza  après  une  vi- 

,  goureuic 
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jgoureufe    réfiftance.    Pour  fe  calcul  intégral,  fous  ce  titre  : 

venger  de.  la  perte  qu'il  avoit  Méthode  pour  la  mtfure  des  fùr- 

faite  devant  cette  place  ,  il  fit  faces ,  la  dirrlenfion  des  folides  9 

pafler  par  la  main  du  bourreau  &c.  1700,  in-4p.  II.  Plufieurs 

deux  des  officiers  oui  s'étdient  *  Mémoires  dans  le  recueil  de 

le  plus  diftingués  à  la  défenfe  de  l'académie.    Foyei  fon   éloge 

la  ville.  Il  reçut  enfin  la  peine  dans  ceux  de  Fontenélle ,  &  uni 

due  à  fa  perfidie  s  enfermé  dans  extrait  de  cet  éloge  dans  le  14e 

Vicence,  il  fut  obligé  de  fe  vol.  des  Mémoires  du  P.Niceron. 

rendre  prifonnier ,  &  finit  fes  CARRELET,  (l'abbé)  dod- 


doue  en  ijoo ,  &  fe  réconcilia  s'acquit  à  jufte  titre   l'eftime 

avec  les  Vénitiens ,  auxquels  des  honnêtes  gens.  Il  mourut 

il  jura  une  amitié   éternelle,  en    1766.    On  a  dé    lui  dés 

Îu'il  ne  tarda  pas   à  rompre.  .Œuvres  fpirïtuelles & pajforales, 
•es  Vénitiens  eurent  le  demis.  1767*  6  vol.  in-12,  qui  font 
6011  fils  Jacques  fut  fait  pri-  recherchées, 
fonnier  dans  V  érone.  Lui-même  CARRERA ,  (  Pierre  )  pr£- 
fut  obligé  de  ie  rendre  a  Galéas,*   tre  Sicilien ,  fort  habile   aux 
général  des  Vénitiens,  à  caufe  échets*  a  donné  un  Traité  ita- 
.  du  foulevement  des  Padouans  lien  fur  ce  jeu,  1617,  irt-40, 
contre  lui.  Ils  furent  amenés  recherché  des  curieux.  On  a 
.  tous  deux  à  Venife ,  avec  un  encore  de  lui:  »  I.  Une  favante 
autre  de  fes  fils  ,  nommé  Fran*  Hifloire  de  Catane ,  en  italien  » 
cois ,  qui  avoit  auffi  été  fait  2639  - 1641  ,  a  vol.  in  -  folio, 
prifonnier.    Les  Vénitiens  les  H.  Defcriptio  JEtna ,  lib.  ni. 
Suent  condamner  à  mort ,  &'  HI.  Monumentorum  hiftoricorutn 
décapiter    dans  la  prifon    en  urbis  Catana,,  lib.  îr.  IV.  Dif- 
140$.  Les  deux  François  mou-  fertatïons  fur  des  Médailles  an~ 
rurent  dans  le  plus  grand  dé-  tiques ,  en  latin.  Ces  trois  der* 
iefpoir*  &  les  bourreaux  furent  niers  ouvrages  fe  trouvent  dans, 
obligés  de  les  aflbmmer  pour  la  collection  de  Muratori.   Il 
fe  défendre  de  leurs  fureurs,  mourut  à  Meffine  en  1687 ,  à 
Jacques  mourut  dans  de  grands  76  ans. 
ftntunens  de  piété.  CARRIERA,  (Rofalba) 
CARRÉ ,  (  Louis  )  né    en  célèbre  par  fon  talent  pour  la 
1663»  à  Clofontaine  dans  la  peinture  dans  l'école  de  Venife, 
Brie,  d'un  bon  laboureur,  fut  née  en  i6?i,  morte  en  1761  9 
difciple  du  P.  Malbranche  qui  &  félon  d'Argenville  ,  en  1757, 
fe  l'attacha,  lui  apprit  les  ma*  réuflk  fupérieu rement  dans  le 
Thématiques  &  les  principes  de  portrait.  Ses  paftels  font  connus 
la   métaphyfique.    L'académie  de  toute  l'Europe  :  elle  a  traité 
des  feiences  fe  laflbeia  en  1697.  la  miniature  dans  un  goût  noi*- 
11  mourut  en  171 1,  avec  toute  veau,  qui  lui  donne  une  ex- 
la  fermeté  que  donnent  la  phi-  preffion  finguliere. 
lofophie  &  la  Religion.  On  a  CARRIERES,  (Louis  de) 
de  lui  :  L  Un  ouvragé  fur  le  fié  à  Angers,  encra  dans  U 
Tome  II.  Mm        •    ' 


en  1717  ,  dans  un  âge  avancé ,    de  lui  :  I.  Quetyues  Mémoires 

avec  la-réputation  d  un  homme    fur  des  affaires  particulières. 

favant  &  modefte.  L'Ecriture-    IL  Des  pièces  de  Vers  eh  latin 

Sainte  fut  fa  principale  étude  :    '&  en 'français  :1a  piusoonnœ 

nous  avons  de  lui  un  Cùntmtn-    eft  h  Requête  au  lRoi  pouf  It 

taire  littéral,  inféré  dans  la  t/a-    'Çaré  d'Antom ,   contre  le  Cm 

duclion  françoije,  avec  le  texte    de  Fontenot,  Vf/fi  ,  ki-n.  IH. 

latin   à  la  marge ,  en  24  vol.    Etrennes  dis  jtftffrtto,  envers. 

in- 12 ,  imprimé  à  Paris  depuis    1744  >   in--*2.    8a  '$oi&z  eu 

1701  jufqu'en  1716.  On  en  donna  .  foible. 

une  nouvelle  édition  in-40,  en  6       CARSUOHI ,  (Ramier)  Je- 

vol.  avec  des  cartes  &  des  figu-  'fuite,  né  en  1647  à  Citen», 

res,eni7^o;  &  une  autre  en  10  «petite  ville  cte    la  Tofcane, 

vol.  in-i  1 ,  Touloufe ,  1788.  Ce  *  laiffa  de  bonnes  %^igrmxunes , 

Commentaire  ne  confine  pref-  *$t  un  poëme'htin'for  1^^ 

que  que  dans  plusieurs  mots  'bien  écrire ,  rerontaiànAiblepv 

adaptes  au  texte,  pour1  le  rendre    le$  grâces  "du  ^yie  &  par  k 

plus  clair  &  jtfus  intelligible,    jtrflefle  des-'  régies. Cetourrage, 

Ces  courtes  phrafes  font  dîf-    pWblié  <à  Rome  in-8%  1709» 

tinguées  du  texte  par  le  carac-    petit  tenir  Keu  d'une  f hétoti^e, 

tere  italique.  Il  s>ft  fervi  de  fa  rGaffughi   mourut  *n  *17Û9  » 

traduction  de  M.  de  Sacy.  11  a  'provincial  dé  la  province  Ro- 

cu  beaucoup  de  (bccès,  &  il  'rnaitie. 

cft   d'une    utilité  journalière.       CARTAL© /Carthaginois, 

Voyez  Vf NCE.  'fut  envoyée  Tyr  pour  y  oftir 

CARR10N,  (Louis)  fararit    des  dépouilles  à<Hercuïe,<k»< 

ck  laborieux  littérateur  flamand,    il  é toit  grand -pf  être.  A  fe 

né  à  Bruges  Vers  1  (47 ,  ertfeigna    retour  ,  il  trouva  Càhhage  aP 

'le  droit  a  Bourges  &  à  Lou-  "fiégée  par  fon  pere'Mafêe»  <P 

jVain ,  où  il  rut  chanoine  &  pré-    en  avoit  été  banni  injurtéiBcnt, 

fident  du  collège  des  bacheliers    11  paffa  au  traversée  foncaopt 

Aen  droit ,  8c  mourut  le  13  juin    mais  fans  le  fahier.  Mafée ,  fi- 

,iJ9ï.  Il  donna  des  éditions  de    que  de  cette  majirnietfe mépris, 

Valerius  Flaccus ,  de  Sallufte ,    le  fit  attacher  fur  une  croix,  cfc 

ideCenfornif  d'Aulugelle,  &c.    il  expira. 

'On  a  encore  de  lui  :  1.  Antiqua-       CARTE ,  (  Thomas)  vi  * 

rum  lecTionum  commentant ,  in    Clifton  le  23  août  1606. épor 

Juibus  varia  fcriptorum  veterum  fa  le  parti  de  la  marna  <fe 
.  oca  fupplentur  6*  corri$untur9  Stuart ,  &  ne  put  voir  if*» Œ" 
cAnvèrs,  ltf6.ll. Emendationum  tranquille  la  maifon  de  Bruns- 
&  obfervationum  libri  duo ,  Pa-  wick  monter  fur  le  trône.  Pow 
ris,  1^83  ,  in-40;  idem  dans  le  éviter  les  tracafTeries  qu'on  au- 
Làmpas  critica  de  Gruterus,  rbit  pu  lui  fufctter ,  il  paffa  en 
tora.  3/. .  ,  Trànce .  6c  fe  fit  camwître  a 

CARSttiLIER,  (  Jean-Bap-   Paris,  fous  le  nomade  PhHJ9{- 
tlfte)  de  Mante  ,  -avocat  au    La  reine  Carolinequi  iàvonwt 
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4es  gens-de-lettres  ,  ayant  VU  Indes-Occidentales ,  où  ils  pri- 
fon  projet  de  l'édition  de  YHhf-  rent  les  villes  de  St- Jacques  de 
toin  de  M.  de  Thou ,  ménagea  Carthagene  6c  de  St-Auguftin. 
fon  retour  en  Angleterre  ;  •&  Les  ennemis  même  y  admire- 
pour  favorifer   l'exécution  de  rent  la  prudence  &  la  conduite 
cet  ouvrage  ,  on  le  déchargea  de  Carte  il  ,  Ôc  ils  avouèrent 
de  toutes  les  impositions  qui  fe  qu'ils  n'a  voient  jamais  vu  la  dif- 
.  lèvent  en  Angleterre  fur  le  pa-  cipline  militaire  fi  bien  obfer- 
pier  &  l'imprimerie  ,  tant  on  vée ,  que  dans  les  troupes  qu'il 
«voit  à  cœur  Timpreffion  de  cet  commandoit.  Apres  beaucoup 
ouvrage  oui  eft  û  favorable  aux  d'heureux  fuccès ,  il  vint  mou* 
•erreurs  de  ce  tems  ;  l'édition  rir  à  Londres  en  1593. 
parut  en  1733,  7  vol.  in-fol.  CARTELETTI ,  (François- 
Carte  mourut  à  Caldecothoufe  ',  Sébaftien)  précéda  le  Taffe  dans 
le -2  avril  1754.  Outre  l'édition  la  carrière  périlleufe  de  l'épo^ 
cie  de  Thou»  il  eft  auteur  des  pée  ,  par  un  Poème  en  italien,, 
ouvrages  fuivans  :  I.  Hifloire  fur  le  martyre  de  fainte  Cécile. 
s générale  a? Angleterre  9  depuis  Van  Quelques  louanges  que  lut  aie 
I116  jufquen  i6$4 ,  Londres  ;  données  le  Tafle  lui-même  daas 
1747-1755  , 4  vol.  in-folio  v  en  un  Sonnet ,  les  gens  de  goût 
anglais.  11  y  relevé  beaucoup  placent  cet  ouvrage  au  rang  des 
de  foutes  échappées  à  Rymer,  plus  médiocres.  11  a  été  im~ 
&  à  Rapin  de  Tboyras.  II.  Vie  primé  plusieurs  fois  ;  mais  l'é- 
de  Jacques 9duc  d'Ormond*  Lon-  dation  la  plus  eftimée  eft  celle 
-Klees ,  17 vt  ,  3  vol.  in-fol.  en  de  Rome ,  augmentée  &  cor- 
anglois.  On  y  trouve  un  re-  régée ,  en  1508 ,  in- 12. 
-  cueil  de  Lettres  écrites  par  les  CARTENI  ,  (  Pierre  de  ) 
rois  Charles  I  fit  Charles  II ,  le  Carme  du  couvent  de  Valen-* 
.  duc  cTOrmond ,  &  d'auties  per-  tiennes ,  a  publié  des  ouvrages 
formes  di&nguées   durant  les  «tyftiquevemarquables  par  leur 
troubles  de  la  Grande-Bretagne.  -  fmgularité  ,  &  qui  peuvent  fort 
11  adonné  ces  Lettres  à  part ,  bien  fervir  de  pendant  à  ceux 
Londres,  1738,  2  vol.in-8°.  du  Dominicain  Pierre  Doré  , 
CARTEIL  ,   (Chriftophe)  fon  contemporain.  Tels  font  9 
capitaine  Anglois,  natif  du  pays  I.  Les  voyages  du  Chevalier  er* 
«de  CornouaiUe ,  porta  les  ar-  rant.de  la  Grâce ,  qui  divife  fa 
mes  dès  l'âge  de  22  ans  ,  en  narration  en  3  parties.  A  la  pre- 
•1972.  Il  s'acquit  beaucoup  de  sniere,  il  récite  la  vie  quil  a 
-réputation  dans  ce  métier,  &  menée,  en  fuivant  Folie  à.  Vo- 
fut  fort  eAimé  de  l'illulrre  Boi-  lupté  ;  à  la  féconde ,  comme  il 
:  fbt,grarid«asniral  des  Provinces-  fut  conduit  au  château  de  Pé- 
*  Unies..  En  iç 82  ,  le  prince  d'O-  ■  nitence ,  &  au  palais  de  Vertu  ; 
„  fange   &  les  états  àes  Pro-  dans  la  ^roifieme ,  fe  lifent  les 
vinces-Unies  lui  donnèrent,  la  •  beaux  fermons  que  lui  fit  le  bon 
conduite  de  la  flotte  qu'ils  en-  hermite ,  Entendement.  IL  Les 
-rayèrent  en  Mofcovie.  Lorfque  quatre  Novijjimes  ,  ou  Fins  der* 
Carteil  fut  reparte  en  Angle-  nieres  de  l'Homme,  &c.  Anvers, 
terre,la  reine  Elifabeth  l'envoya    1573.  Il  y  a  eu  plufieurs  éditions 
avec  François  Drack  dans  Us  de  cet  ouvrage ,  poftérieures  & 
>  Mm  2 
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celle-ci  ,  dont  quelques-unes 
-accompagnées de  très-belles  gra- 
rures.  On  trouve  à  la  fin  de 
tout ,  la  querelle  de  l'ame  damnée 
avec  fon  corps ,  &c.  Elle  a  été 
fort  eftimée  en  ion  tems. 

CARXER,  (François)  mem- 
bre de  la  lociété  des  Antiquaires 
de  Londres,  s'eft  tait  connoître 
par  un  Voyage  de  Malaga  à 
Gibraltar  y  en  anglois,  1776  , 
a  vol.  in-8°  ,  réimprimé  en 
1778 ,  avec  un  recueil  féparé  de 
planches.  Il  eft  mort  le  1  août 

1783. 

CARTIER  ou  Quartier, 
(  Jacques)  de St-Malo,  décou- 
vrit en  1554  une  grande  partie 
du  Canada.  Il  fit  fon  voyage 
fous  les  aufpîces  de  François  I. 
'  qui  difoit  plaifamment  :  »  Quoi! 
1»  le  roi  d'Efpagne  &  celui  de 
t>  Portugal  partagent  tranquil- 
9>  lement  entr'eux  le  nouveau 
»  Monde  fans  m'en  faire  part  ! 
»  Je  voudrois  bien  voir  l'ar- 
»  ticle  du  teftament  d'Adam , 
s»  qui  leur  lègue  l'Amérique  ». 
Le  baron  de  Lé  vi ,  dès  Tan  1 5 18, 
avoit  découvert  une  partie  du 
Canada.  Cartier  fit  plus  que  de 
découvrir;  il  vifita  tout  le  pays 
avec  beaucoup  de  foin  »  &  laina 
une  Defcription  exaâe  des  ifles , 
des  côtes ,  des  ports  ,  des  dé- 
troits ,  des  golfes ,  des  rivières, 
des  caps  qu'il  reconnut ,  donnée 
au  public  fous  ce  titre  :  Dif- 
cours  du  voyage  fait  par  le  ca- 
pitaine J.  Cartier  aux  terres 
neuves  de  Canada ,  ou  Nouvelle 
France  ,  Rouen .  1S98,  in-8°. 
.  Nos  marins  fe  fervent  encore 
aujourd'hui  de  la  plupart  des 
noms  qu'il  donna  à  ces  différens 
endroits. 

CARTIER,  (Dom  Gall) 
.  Bcnédi&in  de  l'abbaye  d'Etten- 
wuafter ,  natif  de  Strasbourg , 
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mort  le  17  avril  17^7,  eft  atf 
teurde  plufieurs ouvrages, par* 
mi  lefquels  on  diftingue  h  Phi- 
lof  ophia  ccU&ica  ,  Ausbourg  i 
*7&  \Voyci  l'art.  Bougeant. 

CfliRTlSMANDA,  rcinede 
Brigantes  en  Angleterre ,  focs 
l'empire  de  Claude  *  embraffa 
avec  ardeur  le  parti  des  Ro- 
mains ,  vers  Tan  de  J.  C.  43. 
Elle  quitta  Venufius,  fon  pre- 
mier mari  ,  pour  cpoufer  foti 
grand- écuyer.  Ce  mariage  mit 
la  divifion  dans  le  royaume; 
les  uns  étotent  pour  le  mari 
chaffié  ,  &  les  autres  pour  la 
reine.  Venufius  affembk  une 
puiflante  armée  ,  chafta  à  fon 
tour  cette  princefle  ,  &  l'eût 
prife,  fans  l'aide  des  Romains, 
qui ,  fous  prétexte  de  la  fecou- 
rir ,  fe  rendirent  maîtres  de  foi 
état. 

CARTOUCHE ,  voy« Tar. 
ticle  Mandrin  ,  ou  nous  par- 
lons en  panant  de  ce  fcélérat 

CARTWRIGHT ,  (Ont 
tophe)  miràflre  Anglican,  né  à 
Yorcken  1602,  mort  en  1658, 
laifla  des  ouvrages  eftimés  des 
hébraïfans.  Les  principaux  font: 
EleSa  Targunico  Rabbinicain 
Genefim ,  Londres  *  1648 ,  »- 
8° ,  &.  in  Exodum ,  1653 ,  vbX* 

CARTWRIGHT,(Thomas) 

Êafteur  à  Anvers  &  à  Middel- 
ourg ,  enfuite  curé  de  War- 
wick ,  mort  ea  160)  ,  eu  au- 
teur ,  IT  d'une  Harmonie  m* 
gélique  ;  IL  d'un  Commentai 
fur  les  Proverbes  de  Salomon, 
Leyde  ,  16x7  ,  in-40,  &/* 
VEccUfiafle  ,  Londres  ,  1604 , 
in-40.  *1  *  fiùt  quelques  autres 
ouvrages  eftimés.  Avant  d'être 
curé  de  Wanrick ,  il  avoit  été 
profefleur  de  théologie  à  Cain- 
bridge;  mats  il  futdeihtuédeu 
chaire»  &  enfuite  mis  en  priibflj 
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a  «aufe  de  fes  emportemens  &  - 
des  féditions  qu'il  occafionnoit 
en  faveur  du  presbytéranifmè. 
Cette  correction  le  rendit  plus 
■cîrconfpeâ  dans  la  fuite/ 

CARTWRIGHT ,  (  GxnU 
fouine  )  né  à  Northway  en 
Glocefterfchire  en  1611 ,  fous- 
chantre  de  l'églife  de  Salisbury, 
fe  fit  un  nom  par  fon  talent  pour 
la  chaire ,  qu'il  fût  allier  avec 
£bn  goût  pour  le  théâtre»  ce 
qui  n'eft  pas  rare  chez  les  pré- 
dicans.U  mourut  en  1643. Outre 
.des  Sermons  qu'il  a  publiés ,  il 
a  fait  des  poélies  grecques  ,  la- 
xines ,  angloifes ,  parmi  lefquelles 
fe  trouvent  des  comédies  &• 
des  tragi-comédies  ,  Londres  , 
1611 ,  in-8°. 

t  CARVAJAL,  (Jean  de  > 
évêque  de  Placentia ,  d'une  fa- 
mille illuftre  d'Efpagne ,  s'ac- 
quit une  très-grande  réputation 
par  fon  habileté  &  par  fes  fuc- 
cès  dans,  vingt-deux  légations. 
Il  fut  honore  du  chapeau  de 
cardinal  g  &  mourut  à  Rome  en 
%a6q  ,  à  70  ans. 

CARVAJAL  ,  (  Bernardin 
de  )  fut  fucceffivement  évegue 
#d'Àftorga,  de  Badajoz ,  de  Car- 
thagene  ,  de  Siguenza  &  de 
Placentia.  Alexandre  VI  le  fit 
cardinal  en  1493.  H  fut  envoyé 
en  Efpagne  $i  en  Allemagne , 
&  mourut  évêque  d'Oflie  & 
doyen  du  facré  collège  .,  en 
J«;22,  à  67  ans. 

CARVAJAL ,  (Laurentde) 
çonieiller  du  roi  Ferdinand  oC 
de  la  reine  Ifabelle ,  mort  du 
tems  de  Charles-Quint,  a  laiffé 
des  Mémoires  de  Ta  vie  de  fer' 
dinand  &  d'IJabelle ,'  en  efpa- 
gnol.  Quoiqu'ils  ne  foient  pas 
toujours  exacts  ,  ils  font  bien 
préférables  pour  la  vérité  des 
jtaits  &  la  fagefTe  des  réflexions. 
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à  la  Vie  de  Ferdinand  ,  donnée . 
par  l'abbé  Mignot. 

CARVALHO  d'Acosta, 
(  Antoine  )  naquit  à  Lisbonne 
en  1650 ,  avec  les  difpofitions 
les  plus  heureufes.  S'étant  adon- 
né à  l'étude  des  mathématiques» 
à  l'aftronomie  &  à  l'hydro- 
graphie ,  il  entreprit  la  Defcrip- 
tion  topographique  de  fa  patrie. 
Il  vifita  tout  le  Portugal  avec 
un  très-grand  foin ,  fuivant  le 
cours  des  rivières  ,  traverfant 
les  montagnes  ,  &  examinant 
tput  de  fes  propres  yeux.  Cet 
ouvrage  9  lé  meilleur  qu'on  ait 
fur  cette  matière ,  eft  en  3  vol. 
in-fol.  jqui  parurent  depuis  1706 
jufqu'en  171a.  On  y  trouve  l'his- 
toire des  lieux  principaux,  les 
hommes  îlluftres  qui  y  ont  pris 
oaifiance  ,  les .  généalogies  des 
principales  familles  ,  les  curio- 
fités  naturelles ,  &c.  On  a  en- 
core de  cet  auteur  un  Abrégé 
de  Géographie ,  &  une  Méthode 
d*  AftronomieX&  Portugal  le  per» 
dit  en  171  ^.  Il  mourut  fi  pau- 
vre ,  qu'on  fut  obligé  de  payer 
les  frais  de  fon  enterrement.  , 
.  CARVALHO ,  vpyei  Pom- 

BACÂRVILIUS  MAXIMUS, 

(  Spurius  )  capitaine  Romain  , 
célèbre  par  fes  vertus  &  fa  bra- 
voure ,  fut  conful  avec  Papi^ 
rius  Curfor  ,  l'an  293  avant 
J.  C.  H  prit  Amiterne ,  tua  2809 
hommes ,  fit  4000  prifomûers  # 
fie  fe  rendit  maître  de  Comi- 
nium.,  Palumbi ,  Herculanum  , 
&  d'autres  places.  De  retour  à 
Rome ,  il  eut  les  honneurs  du 

triomphe. 

.  CA3lVIUtJS,filsdupfécé. 
dent ,  auflî  conful ,  paiTe  pour 
le  premier  Romain  qui  répudia 
fa  femme ,  vers  l'an  231  avant 
J*  C.  D'autres  attribuent  cett$ 
'      Mm  3 
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innovation  à  Carvilhis  Rugi,  de  Manon*  lftorkhe  dioi  &-' 

CARUS,  (Marcus-Aurelius)  cïlis ,  Païenne  ,  174Ç ,  3  vol. 

né  à  Narbonne  ,  d'une  famille  in-fbf.  Ce  laborieux  compila- 

originaire  deRomeyra-sl*an  190,  teur  mourut  vers  1750. 

s'éleva  par  Ton  mérite  aux  pre-  CARY,  (Félix)  de  Faca- 

mieres  dignités  militaires»  &  fut  demie  de  Marfeille ,  fa  patrie , 

élu  empereur  à  la  mort  de  Pro-  naquit  en  1699  <*>un  ^airedi^ 

bus ,  en  182. 11  défit  les  Sarma  te  s  tingué  dan»  û,  profeffion,  & 

&  les  Perfes ,  &  nomma  Çéfars  rtfourut  le  15  décembre  17^4. 

les  deux  fils  Carin  &  Numérien.  Se»  DiJJïrtaiions  fur  la  fonèa- 

II  mourut  frappé  de  la  foudre  tion  de  la  vite  de  Marfeilk; 

à  Ctéfiphonte,  en  283  ,  après  fur  Wifloite  des  Rois  duBrf- 

leize  mois  de  règne.  Les  grandes  phore  Cimmtie*  ,  &  fwr  Lu* 

qualités  qu'il  montra,  n'étant  bonax ,  philosophe  de Mytiïmy 

encore  que  particulier,  &  les  Paris,  1744*  in-i i*_ 61  (on Hif* 

belles   aâions  qu'il    fit   étant  toirc  des  Rois  de  Tktact  &  h 


&  la  politique.  Son  premier  d'efprit  &  d'érudition.  11  a  fah 
foin ,  en  montant  fur  le  trône ,  beaucoup  plus  d'honneur  à  fa- 
rut  de  venger  la  mort  de  tott  cadémie  de  Marfeille,  aoecer* 
prédéceffeur.  11  fie  punir  fes  tains  verfificateurs  froids,  ça 
affaffins  &  veilla  à  la  fureté  pu-  ont  eu  cependant  plus  derép» 
blique.  Ses  conquêtes  en  Perfe*  ration  que  lui. 
lui  méritèrent  le  titre  dePerfiçue.  CARY ,  vayt\  Falkiand. 
Après  fa  mdrt ,  les  Romains  le  CARYBDÉ  Qt  SCYLLA , 
mirent  au  rang  de  leurs  dieux.  '  font  deux  noms  célèbres  dam  la 
CARUSIUS  otf  Carvso,  mythologie  &lagéo|raphie.Oa 
(  Jean-Baptifte)  favant  hifto-  dit  que  Carybde  éroit  une  fenr 
rtographe  de  Palerme .  coofa-  in*  adonnée  à  la  rapine.  Ayant 
cra  toutes  fes  veilles  a  la  re*  volé  les  bosurs  à  Hercule,  elle 
cherche  des  rAonumens  hifto-  fi»t  foudroyée  par  Jupiter ,  & 
riques  de  la  Sicile ,  &  s'acquit  précipitée  dans  la  mer  de  Si- 
un  droit  à  la  recônnoiflance  .de  eiie ,  ou  on  dit  qu'elle  retient  fa 
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trouvèrent  place  dans  la  collée-  parer  des  poiforjs ,  fut  changée 
tion  de  Muratori  ;  il  donna  en-  en  rocher ,  &  les-  mugiflemeos 
fuite  plus  d'étendue  a  cet  eflai  ,  des  flots  qui  y  viennent  fe  brifcr, 
r3c  publia  :  B'Miothcca  hifloried  fit  feindre  aux  poètes  qp'efc 
Tcgni  Sttull,  Palerme,  1720-*  étoit entourée  de  chiens  torieux 
1723  ,  3  vol.  in-folio  ;  cet  ou  *  fit  de  loups  hurlons  fans  cefle. 
vrage  avoit  été  commencé  par  Ces  deux  écueils  font  fort  roi- 
Antoine  -Amici  &  Michel  de  fins  ,  &  à  l'appofire  l'un  de 
Giudice.  Il  donna  enfuite  ce  l'autre,  dans  le  détroit  de  Sicile; 
fnême  ouvrage  refondu  &  aug-  de  forte  qu'il  eft  très-difficile 
mente  en  italien  fous  le  titre  de  les  éviter  tous  deux  à  la  foi** 
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cequieftexprimépar  ce  Ter»:  fana  te  laifla  par  fon  ceftament 

Incidit.in.Scy lia**  râr*MU  vir  {"a  WbHothemje  au  couvent  de 

taeeCharybd'm.  la_  Minerve  des  IJotninicains  à 

•,,                  i_  11    «  c  ■    ■  Rome .  a  condition  qu'elle  fe- 

[    Voyewnunebelkdefcnption  roit  pukque ,  avec  4000  écus 

\    S"JS  3<',1,v£.'TersA20<  de  romains  de  revenu  Mur  Pen- 

I  Enéide  de  Virgile    On  ap-  tretu„  de  cette  hypothèque. . 

phque  queIquefo1S  à  des  d-lem-  On  y  v<«t  fa  ftatueTn  marbre. 

j     mesidpntlalternatlvecftega-  gÀSAKATE  ,  (J^are-An- 

fanent  «mbarraflWe  i  «jbe-Alegre  de  /carme  d'A- 

f    Dextrupt  Sçylla  laïus  ,  lœvum  ra_gon.,  mort  en  «Sï$,  eft  au- 

!                 tmjrfatata  Qharybdu  Mur  Je  pjuûeurs  ouvrages  ;  le 

m'""'  plus  confidérable  eft  h  hràdit, 

CASA,  (Jean  de  la)  voyez  delà  gloire  'du,  Çarmcl,  Lyon, 

Case.  iô_39  ,  in-folio  ;  c'eit  une  bi- 

CASALANZE  ,  v,oy<(  Jo-  bïiotheque  des'  auteurs. carmes. 

ssjph  Calaaânce.'  On  lui  reproche  dy  avoir  fait 

CASALJt/S  ,  (  Jean-Rap-  entrer  des. écrivains  étrangers  à; 

'(fte.)    fav'ant    antiquaire    de  fon,  ordre  jpour  gioflir  fon  hif- 

Rome,  du  dJJt-feptieme  fiede,  toire  d'un  plus  grand  nombre. 

publia    beaucoup    de.  dilTeria-  d/hommes  illuïlres. 

tiens.,,  toutes,  plus  umanres  les.  CASA-NOVA,  (Marc-An- 

une» que  les  autres  :  I.  De  riti~  toinç)  poète  latin  dé  Rome  , 

tutvaav^n^.f^p/iammjKams,  mort  en  i^î?»  s'efT  diftingué 

J$44  ,  u»-45i Jtfânjéfort  1  i68j  :  dans  le  genre  épjgrammatique  , 

c»«uvij^e,  quoique  peu  vo-  auquel  le  portoit  fon  humeur 

lujameqx.,.  renferme  des  chofes.  lâtyrique    &  plaifante.    Il    le 

uwia.ufès.  II.  De  ritu  Nuptia-.  forma  fur  Martial ,  &  en  prit 

iifm:-v<ttrum.  III.  De  Tragjzdi*  le  ityle  vif  &  mordant.  Catulle 

&  ÇoiHit-df-h  IV.  Jpe  t'ricËttiif,  fut  (on  modèle  dans  les  vers 

c?nvivjiiT&  tfiBtn*.  vetenan.  V.  qu'il  corapofa  pour  les  hommes 

j?e.Th*rmh.\X  P^.W'P'ito**  iliuftresdel'ancienneRQme.Ses 

iîc-.  daail^s^nùyi.iiù  Grecques  éloges   firent    honneur    égale - 

da  Grono-vius.  Mais  l'ouvrage  ment  à  fon  efprit  &  à  fon  ca- 

qw  4  fur- tout  établi  (à  réputa-  ratière.  On  trouve  fes  Poéfies 

fjofl  ,  eft  intitulé  ;  De  l/rbis  &  dans  les  DelkUt  Poetanaa  Iia- 

Rome ,  tfwTSSL  CASAS,  (B 
CA^ANATE ,  (Jérôme)  né  né  a  Séyille  en 
à  Naplûs.en  1610 ,  &  mort  le  Page,  de  19  ans 
l.rn»rs  1700,  fut  créé  cardinal  Çafas  fon  père, 
par  le  paue  Clément  X  en  lés  Indes  avec 
1673.  Innocent  XII  qui  connoif-  lomb  en  1493. 
fpit  fa  feience  &  Ton  amour  Eibaene  .  il  f 
pour  1h*  lettres  ,  le  nomma  bi- 
bliothécaire du  Vatican.  L'abbé         ,  ....    _ 

2j?cagni  donna  fous  fa  direction  fjlut  des  Indiens.  Il  revint  quel- 
un  Recueil  d'ou/yragu  anciens  que  tems  après  en  Europe  ipour 
aiwfirusx  Rome,  1698.  Ca-  fibiter  kl  plaintes  des  Indiens 
Mm  4 
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contre  les  Efpagnols  aux  pîeds  ridiculement  vain ,  un  imbé- 

de  Charles  V.  L'affaire  fut  dif-  cille  ;  mais  cette  mal-adreffe 

eut  te  dans  le  confeil ,  &  fut  fui-  ne  déshonore  que  le  romancier, 

vie  de  plufieurs  réglemens  favo-  Des  écrivains  plus  judicieux  ont 

râbles  aux  Indiens,  Le  docteur  obfervé  que  la  charité  n'étoît 

Sepulveda  avant  entrepris  de  pas  toujours  conféqueme,  & 

'juitifier  les  Efpagnols  ,  Las  Ca-  que  tandis  qu'il  travailloit  avec 

las  *  devenu  évêque  de  Chiapa ,  une  ardeur  qui  tenoit  de  l'en- 

lui  oppofa  fon  traité  intitulé  :  thoufiafme ,  a  la  liberté  des  In- 

La  dêjlru&ion  des  Indes ^  plein  diens,ilemployoittoutfoncré- 

4e  détails  qui  font  frémir  l'hu-  dit  4  aflervir  les  nègres.  Il  mou- 

inanité  «  mais  où  l'on  apper-  rut  à  Madrid  en  1566,  âgé  de 

çoit  par- tout  l'efprit  exagéra-  '  91  ans»  Il  s'étoit  démis  de  fon 

te'ur  ;  auiîi  cet  ouvrage  ne  ter-  évêché  entre  les  mains  du  pape, 

mina-t-il  pas  fon  différend  avec  peu  de  tems  auparavant  L'ordre 

Sepulveda.    Dominique  Soto,  de  S.  Dominique ,  dans  lequel 

confeffeur  de  l'empereur,  en  il  étoit  entré  en  1^21,  lui  doit 

fut  nommé  pour  examiner  cette  plufieurs  établifTemens  dans  le 

affaire.  X*$  Calas  mit  toutes  Pérou.  Outre  fon  Traité  étU 

fès  raifons  par  écrit,  pour  être  deftru&ion  des  Indes  ,  on  en  a 

envoyées  à  Charles  V  ;  mais  ce  plufieurs  autres  contre  Sepul- 

pYince  ayant  balancé  les  diffé-  veda.  L'édition  efpagnole  de 

rens  rapports,  ne  décida  rien.  Séville,  itft  ,  5  parties  ea  I 

L'évêque  de  Chiapa  revint  en  vol.  in-40 ,  çaraâere  goth|(nie, 

Îîfpagne  en  1551 9  après  6'étre  eft  plus  efHmée  que  les  éditions 
ignalé  pendant  50  ans  en  Àmé-  fuivantes  en  caractère  ordinaire, 
rique  ,  par  fon  ,zele  &  par  les  Voici  le  jugement  que  les  En- 
yertus  epiftopales.  Robertfon,  cyclopécUfte*,  qu'on  peutbiea 
dans  fon  fi'tflqire  de  ÏAmh  citer  quand  ils  parlent  en  faveur 
rjquc,  le  reprefente  comme  un  des  Efpagnols ,  portent  de  cet 
nommç  inquiet. gc  mécontent,  ouvrage.  »  Qn  feroit  tenté  de 
te  P,  Charlevoix  ,  qui  dans  i>  croire  que  l'auteur  a  voulu 
YHiftoire  .de  Saint-Pçmingue  en  »  pallier  les  crimes  de  fes  com- 
mit Je  plus  grand  éloge,  re-  »  patriotes  en  les  rendant  ab- 
niarque.qu'i/<iv<?z7  l'imagination  »  fplument incroyables,... ceft 
trop  vive ,  &  qu'il  s'en  laijfoit  »  une  exagération  grofliere , 
trop  dominer (JU  f  ,.anrb  151c).//  »  &  voici  pourquoi  ce  Las  Ca» 
faut  xiçnvenir  ,  dit-il  ailleurs ,  »  fas  a  tant  exagéré  ;  il  vouloit 
qif'U  règne  dans  fon  ouvrage  un  »  établir  en  Amérique  un  ordre 
air  de  vivacité  &  d'exagération  n  fémi-miîitaire  ,  fémi-eccléfuf 
qui  prévient  contre  lui.  Iln  a  pas  »  tique  ,  enfuite  il  vouloit  eue 
IH  dégager  la  vérité ,  des  couleurs  »  grand-maître  de  cet  ordre, 
eut  la  prévention,  la  haine»  l'in-  »  &  faire  payer  aux  Améri- 
terêt)  Vam\t\éi  l'engagement  9un  »  cains  un  tribut  prodigieux  en 
\elc  pu  trop  amer  ou  trop  ardent  »  argent  :  pour  convaincre  1* 
peuvent  lui  donner  (  L  6 ,  ann.  »  cour  de  l'utilité  de  ce  projet, 
i$47).  Marmontel  voulant  en,  »  qui  n'eût  été  utile  qu'à  lui 
fyivt  le  héros  de  fon  poème  »  leul , il  portoit  le  nombre  des 
dés  Jncas,  en  fait  un  homme  »  Indiens  égorgés  à  deisfomme* 
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99  innombrables  «.  On  ne  doit 
point  oublier  un  ouvrage  latin , 
aufli  curieux  mie  rare ,  iur  cette 
queftion  :  »  Si  les  rois  ou  les 
->r  princes  peuvent  en  conf- 
»  cience,  par  quelque  droit, 
?>  ou  en  Vertu  de  quelque  titre , 
»  aliéner  de  la  couronne  leurs 
j>  citoyens  &,  leurs  fujets ,  & 
»  les  foumettre  à  la  domination 
yj  de  quelque  feigneur  parti- 
s»  culier  «  ;  Tubinge  ,  162Ç  , 
in-40.  L'auteur  y  dïfcute  plu- 
ileurs  points  très-délicats  & 
très-intéreffans  ,  touchant  les 
droits  des  fouverains  ck  des 
peuples.  Il  examine  û  les  rois 
peuvent  aliéner  des  provinces 
ck  des  villes ,  faire  des  cefîions, 
«les  échanges,  &c.  &  foutient 
la  négative.  Mais  outre  que  la 
deftinée  générale  des  nations 
a  preferit  contre  cette  opinion  ; 
la  contraire ,  fut- elle  faùfle  , 
concourt  à  remplir  le  plan  éter-  ' 
ne!  des  révolutions  uicceilives 
qui  doivent  agiter  tous  les  em- 
pires b*e  la  terre  ,  les  chan- 
ger ?  les  réformer ,  en  faire  la 
manière  d'une  viciffitude  & 
d'une  inconliftance  bien  digne 
de  fixer  les  regards  &  les  ré- 
flexions profondes  d'une  philo* 
fophie  chrétienne.  »  Souvenez» 
1}  vous  ,  difoit  le  célèbre  Bof- 
.  s»  fuet  à  fon  augufte  élevé  >  que, 
»  ce  long  enchaînement  de 
»  caufes  particulières  qui  font 
»  &  défont  les  empires ,  dépend 
»  des  ordres  fecrets  de  la  divine 
»  Providence  ;  Dieu  tient  du 
*  haut  des  deux  les  rênes  de 
»  tous  les  cœurs  en  fa  main  : 
3»  tantôt  il  retient  les  paffions  » 
v  tantôt  il  leur  lâche  la  bride, & 
»  par-là  il  remue  tout  le  genre* 
»  humain... <.  C'eft  lui  qui  pré- 
»  pare  les.  effets  dans  les  caufes* 
»  les  plus  éloignées  ,  &  qui 
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»  frappe  ces  grands  coups  , 
»  dont  le  contre-coup  porte  a 
»  loin.  Quand  il  veut  lâcher 
»  le  dernier,  &  renverfer  les 
»  empires  ,  tout  eft  foiblc  ÔC 
»  irrégulier  dans  les  confeils. 
»~  L'Egypte  autrefois  fi  fage, 
»  marche  enivrée ,  étourdie  Se 
»  chancelante  ,  parce  que  le 
»  Seigneur  a  répandu  l'efprit  de 
»  vertige  dans  fes  confeils  ;  elle 
».  ne  fait  plus  ce  qu'elle  fait , 
»  elle  eft  perdue....  Par-là  fe 
«vérifie  ce  que  dit  l'Apôtre, 
»  que  Dieu  eft  heureux  &  le  feul 
»  puijjant  Roi  des  rois ,  &  Sei- 
»  gneurdesfeigncurs.Heuteux, 
»  dont  le  repos  eft  inaltérable  , 
.»  qui  voit  tout  changer  fans 
»  changer  lui-même  ;  &  qui 
»  fait  tous  les  changemens  par 
»  un  confeil  immuable  ;  qui 
»  donne  ,  &  qui  ôte  la  puif- 
»  fance  :  qui  la  tranfporte  d'un 
»  homme  à  un  autre  ,  d'un  peu- 
»  pie  à  un  autre ,  pour  montrer 
»  qu'ils  ne  Font  tous  que  par 
»  emprunt ,  &  qu'il  eft  le  feul 
»  en  qui  elle  réiide  naturelle- 
»  ment  «.  La  Relation  de  la 
deftru&ïon  des  Indes  a  été  tra- 
duite en  françois  en  1697 ,  par 
l'abbé  de  Bellegarde.  On  en 
a  auffi  une  traduction  latine  à 
Francfort,  1598,  in-40. 

CASAS,  (Chriftophe  de  las) 
Efpagnol ,  mort  Tan  1^76 ,  eft 
auteur  d'un  Dictionnaire  italien- 
'  efpagnol ,  intitulé  :  Vocahula* 
rïo  de  las  das  Linguas  Tofcana 
y.,  Caftellana  ,  Séville,  1583', 
in-40.  Jules  Camille,  Italien ,  en 
a  donné  une  édition  augmentée. 

CASATI,(Paul)néàPlai- 
fance  en  1617 ,  entra,  jeune 
chez  les  Jéîuites.  Après  avoir 
enfeigné  à  Rome  les  mathé- 
matiques &  la  théologie ,  il  fut 
envoyé  en  Suéde  à  la  reins 
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Chtiftm* ,  qu'il  acheva  de  dé-  de  bon  cmur,  lui  dit  fou  pt*.  Je 

terminer  à  embraflèr  la  Religion  ne  te  condamne  point  ;ntmtcQj* 

catholique.  U  mourut  à  Para» ,  itama*  pas  non  plus  :  nous  pa- 

f*J^7 »  à  l'âge  de  91  ans  ,  roîtron*  tous  deux,  m  triimsl 

laiOant  plufieurs  ouvrages  en  de  Jefus-Ckriâ.  Ce  propos  toa* 

laun-  oc  en  italien*  Les  princi-  boit  à  faux ,  les  Catholiques  ne- 

paux  font  :  I.  Vacmmprofcrïp*  condamnent  per&nne  :  mais  ils 

tum  ,  Gènes  9  1649.  U*  Terra  croient  à  l'Evangile  <pû  ne  yen* 

^Aûm*  mota ,  Rome ,  1668 ,  qu'une  foi  &  qu'un*  Eglife. 

1n-4.HI.  Mechanicomm  librl  Etant aj&  «  Sorbonne,QA toi 

o9o ,  Lyoa,  1*84,  in-4MV.  De  "dit:  Voilà  unp/AlU  où,  Von  ë{- 

iSpc    Differpfstiones.  ,  1686    &  pute    depuis   quatre   cens  <w. 

j6o<  »  %  part,  in-40  \  la  première  —  Qu'y  art*on  d&idi?  de- 

a  Venue ,  65c  la  deuxième  à  manck-t-il  fur  le  champ.  Oa 

rSanne:  efttmées.  Y.  D*  jénge-  voit  par  ces  répon&s  91e  Ca- 

/m  dj/putatio théologie*,  Pli-  faiibon  é  toit  plutôt  po*té  à  Hn- 

anS?  *  I7°5'  ^  Hydrofiaûca  différence  pour  fortes*  les  tçli* 

BiJTcrtatwnes  ,  Panne  ,  169^  ejoas,  qu'il  ne  pewtboit  ponrfc 

V  iÏAOpticœ  dlfpuuuiones ,  Par-  Cahrinilme  ;  indifférence  qui 

me  ♦  170*.  Ce  qu'il  y  a  de  fin-  eft  l'e&t  naturel  de  i'abawtai 

gulier ,  c'eft  qu'il  fit  ce  traité  de  la  vraie  Religion ,  dans  des 

d'optique  à  &  ans  ,  étant  déjà  gens  qui  ont  le  feas  aflez  droit 

aveugle.  Sa  mort  cauia  des  re-  pouf  apprécier  k*.  fieâes.  Oaa 

grets  aux  favans  &  aux  gens  de  4e  lui  :  I.  Des  Commentaire» 

bien.  On  voit  dans  ù$.  ouvrages  fur  plufieurs  auteussi  •  Théo* 

de  phvfique  beaucoup  de  re-  phraibe ,  Amenée  ,  &trabo&» 

cherches  &  d'expériences ,  &  Forybc ,  PoKen  ,  &e.  Qa  ». 

piuueurs  bonnes  vues.  marque  dans  tous  une  Bttéra- 

CASA  U BON ,  (Haac)  né  à  rare  immenie,  des  vues  oftK 

Genève  en  1559,  d'un  miniftre  velles   lue   phifteurs  paffiges 

proteûant  ,  pcofetfa  d'abord  les  malentendus.  H.  De  lâertatt 

belles-lettises  dans  fa  patrie  ,  &  Eeclefiaftica  ,  1607  »  û^S9 ,  im- 

eniuite  la  langue  grecque  à  Par.  pfimèjufqu'à  la  page  264,  parc* 


pelia  après  krnort  de  ce  prince ,  Ce  fragment  fe  trouve  avec  fts 

6c  le  reçut  d'une  manière  dif-  Lettres  »  Roterdajn  %  1709,  in* 

tinguée.  Il  mourut  en  1614,  &  fok  HL  Des  Exerùitatwns  fut 

fut  enterré  à  l'abbaye  de  W eft-  les  Annales*  de  Baromus ,  Loi* 

minfter.  U  afièéta  toujours  de  dres ,  S614,  uvrfoL,  qui  fto» 

montrer  un  efprit  de  paix  dans  très-mauvaifes*  Il  ne  nodfcfc» 

les  querelles  de  la  religion;  mais  examen  que  jufqu'aux  ma»- 

pour  avoir  voulu  plaire  aux  quatre  premières  années,  &<* 

Catholiques  &  aux  huguenots,  a  «Ut  avec  raiibn ,  qu'iï  navtà 

il  ne  fut  agréable  ni  aux  uns  ni  attaqué  l* édifice  du  cardinal  m* 

aux  autres.  Un  de  fes  fils  s'étant  par-  les  tirouettesj  Le  Clçrc  » 

fait  capucin  ,  alla  lui  demander  blâme  di ravoir  écrit  fur  des»»* 

h  bénédiction  :  Je  te  la  donne*  ^«resqu'Ua'mendoit parafez* 
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&  qu'il  n*étoit  plus  tems  o?étu-  fou*  wie  mention  honorable». 

<îier  dans  l'es  vieux  jours.  IV.  Ce  dernier  notts.  apppend  que 

Des  Lettres  déjà  citées.  EUes  Cafcellkts  avoit  eu  pour  maître 

font  mtéreffimtes  par  bien  des  Vokatius.  Il  étoit  coateflftDOv» 

particularités  ,  &  ror-toiit  par  rata  cFOffiltus;  égal  ait»  dans 

la  mcxteûie  ôc  la  candeur  qui  y  le  drok ,  amfi  qu  à  TrebatiiK  ; 

régnent  :  ces  deux  vertus  for*  il  furpalE*  Fua>  &  l'autre   en 
moient  le  caraâere  de  Fauteur  ;.  éloquence.   H   vécut  jufqu'au 

on  voit  dans  plus  eFuri  endroit,  teins  d'Augufte.  Quintifteii  ad- 

que  dans  la  dkipofttion  de  fon  mire  dans  îes  écrits  rétude  de 

cosur  il  n'étott  pas  éloigné  de  la  l'antiquité.  H  ne  refait  plu», 

Religion  de  fes  pères.  Y,  Cafau*  au  fcecle  de  Pemponâus,  que 

boniana^  ïTio,  irr-40.  fon  livre  des  Beties  Sentences* 

CASAUBON,  CMéric)  fis  C'étotent  ks  répenfes  que  fen 
du  précédent,  né  à  Genève  génie  vif  &  fubti*  lui  faifete 
en  1 509,  éfevé  à  Oxford,  &  donner  fu*  le  champ  à  ce*»  qui 
enfuite  chanoine  de  Cantor-  le  confuïtojent.  Malgré  le  cas 
bery,  refufa  une  peofien  que  que  Fou  feifoit  des  ouvra»*  de 
lui  oflroit  Oîivier  Cromwel  .  ce|UrHconfeltedajislefieclé4iù 
pour  écrire  Fhiftoire  de  fon  il  vivelt,  &dece  jurifconfulte- 
tems.  Il  mourut  en  1671 ,  après  lui-même  ,  on  ne  voit  pas  q»*il 
avoir  jrublié  phifieurs  ouvra-  ait  été  élevé  à  aucune  dignité 
ges  aiifîi  recherchés  pour  Féru-  au-deffiis  dé  la  Qucfture. 
dition ,  qn^  dégoûtan&  pat  la  CASE  ,' (  Jean  de  la)  arche- 
dureté  du  ftyle.TLes  principaux  vêqve  de  Fenévent ,  né  d'une 
font  des  Commentaires  fur  Op-  famille  originaire  de  Mugello 
tat ,  fur  Diogene  Laërce ,  mr  dans  Fétat  de  Florence ,  en  *  j  03, 
Hiéroclès,  fur  Eprélete,  &c.  mourut  à  Rome  en  i^$,tan» 
Ses  Lettres  ont  été  imprimées  dis  que  Paul  IV  lui  deftinoit 
avec  celles  de  fon  père.  la  pourpre  romaine  :  il  étoit 

GASAUX,  (Charles  de)  fecrétaire  de  ce  pontife,  ôtavofc 

conful    de   MarfeiUe    dans  le  été  nonce  de  Paul  III  à  Veaifo. 

tems  de  Favénement  de  Henri  II  fat  regretté  des  favans ,  dont 

IV  à  la  couronne,. -aima  mieux  il  étoit  l'ami  &  le  protecteur; 

traiter  avec  le  roi  cFEfpagne  &  laifla  plufieurs  ouvrages  îta- 

qu'avec  fon  fouveram:  Il  avoit  liens  en  vers  &  en  profe,  écrits 

déjà  envoyé   fes   confidens  à  avec  autant- d'agrément  que  de 

Madrid ,  &  devoit  bientôt  li-  délicatefTe.  Sa  Galatée,  ou  la>* 

vrer  la  -ville  à  l'ennemi,  lorf-  manière  de  vivre  dans  le  monde , 

qu'un  bourgeois  nommé  Siber*  traduite  en  françois,  t68o9  me*-' 

tat9  Corfe  d'origine*  introduifit  rite  fur-tout  cet  éloge.  La  Cafe  ' 

le  duc  de  Guife  par  une  porte  avoit  dans  fa  jeuneffe ,  &  long* 

qu'on  lui  avoit  confiée  ,  6c  tua  tems  avant  que  d'avoir  em- 

Cafaux   de  fa  propre  main,  braflfe Fétat ecc!éfiaftique.con> 

en  1J96,  ^  pofé   quelques   poéfies   licen*- 

ÇASCELLIUS,  {avant  ju-  cieufes,  appellées  en  italien, 

rifconfulte ,  principalement  en  Cafitolu  Trois  de  ces  Çapholi 

matière  d'héritages  ou  'de  fonds  (  del  Forno ,  degli  Baci  9  &  fepm 

<fe  terre  ^  dont  Cicéron  &  Pline  //  nomtdï  Çiov/wi)  éteient  ô 
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obfcenes,qu\>n  les  a  (opprimées  Naples  en  1703,  6  vol.  in-4?, 
dans  les  éditions  des  Œuvres  Cette  dernière  édition  eft  jolie. 
de  la  Café,  données  depuis  1700;  Parmi  les  auteurs  qui  ont  juf- 
tnais  on  les  trouve,  avec  quel-  tifié  la  Café,  confultez les  Fa- 
ciles autres  pièces  femblables  mens  d'hijioire  &  de  littérature  % 
de  Berni  ,  de  Mauro  &  d'au-  La  Haye ,  1706 ,  pages  116  & 
très,  dans  un  recueil  imprimé  à  fuivantes. 
Venife  en  1*38,  in-8°.  Le  C*-  CASEARIUS  ,  (Jean)  mif- 
pitolo  del  Forno  eft,  fans  doute  ,  ilonnairè  de  Cochin ,  a  fait  la 
un  ouvrage  très-indécent  ;  Tau-  Description  des  plantes  de  f  Hor- 
teur  s'y  propofe  de  décrire,  tus Malabaricus,  1678 &  fuiv. 
fous  l'allégorie  d'un  four,  les  12  vol.  in-fol.  auxquels  il  faut 
platfirs  de  l'amour.  Mais  quoi-  joindre  l'Index  de  Commelin, 
qu'il  fe  borne,  à  ce  qu'il  pré-  1696. 
tend,  à  la  volupté  conforme  CASEL,  (Jean)  né  àGot- 
aux  loix  de  la  nature  ,  on  a  dit  tinghen  en  1533  ,  profeffa  la 
qu'il  vouloit  peindre  des  infa-  phflofophie  &  l'éloquence  à 
mies  qui  y  font  entièrement  Roftoc  &  à  Helmftat.  Il  faifoit 
oppofees.  Vergerio  fit  à  cette  grand  cas  des.  Pères  Grecs ,  & 
oceafiop  contre  lui  une  fatyre  mourut  dans  cette  dernière  ville 
bien  mortifiante.  Il  y  fit  une  en  1613,  à  80  ans.  On  a  de  lui 
réponfe  en  vers  latins  ,  où  il  plusieurs  ouvrages ,  &  un  re* 
fe  juftifia  auffi-bien  qu'on  peut  cueil  de  Lettres  latines ,  1604, 
le  faire  ,  lorfqu'avec  des  torts  in- 8°. 
bien  réels  on  croit  n'avoir  pas  CASENEUVE ,  (Pierre  de) 
tous  ceux  qu'on  nous  reproche.  Touloufain,  prébendier  de  l'é* 
Voye\  les  Obfervations  choifies  glife  de  S.  Etienne,  mon  en 
de  Gundlingius  9Leipûck,  1707.  1652,  à  6x  ans,  eft  auteur  des 
in-8°,  dans  lefquelles  il  a  infère  Origines  ou  Etymologies  Fran** 
le  Capitolo  del  Forno  ,  avec  le  çoijes  ,  inférées  depuis  à  U 
Poème  apologétique  de  la.  Café,  fuite  du  Dictionnaire  étymolo* 
Malgré  cette  apologie,beaucoup  gique  de  Ménage.  On  a  encore 
d'écrivains  proteftans  adopte-  de  lui  :  I.  L*9riginc  des  Jeux* 
rent  les  calomnies  de  Vergerio.  Floraux  de  Touloufe  >  ou  l'on 
Ils  transformèrent  même  le  Ca-  trouve  des  recherches  curieufes; 
pitolo  del  Forno ,  en  un  livre  Touloufe,  1609,  in-40,  ayecla 
latin,  De  laudibus  Sodomia,  qui  Vie  de  l'auteur  par  Bernard 
n'a  jamais  exifté  que  dans  leur  Medon.  IL  Le  Franc~,Alleu  de 
imagination.  Les  mœurs  de  la  Languedoc  ,  Touloufe,  i&tf* 
Cafe  ne  méritoient  point  cet  in-fol.  III.  La  Catalogne  Fràn* 
outrage;  quoique  ia  liberté  çoife9  1644,  in-40.  B  y  traite 
d'écrire  ne  puiffe  être  juftifiée.  des  droits  qu'a  le  roi  de  France 
Il  étoit  d'ailleurs  ami  d'un  fage  fur  les  comtés  de  Barcelone  & 
repos  ,  &  redoutoit  les  etnbar-  de  RouffiUon^  &c.  IV.  La  fa 
ras  des  cours.  Tous  les  ouvra-  rite'e,  roman ,  Touloufe,  16449 
ges  de  cet  auteur  ont  été  re-  in-8°.  V.  Vie  de  S.  Edmond, 
«cueillis  à  Florence,  1707,  en  in -8°.  Cafeneuve  étoit  un 
3  vol.  in-40;  à  Venife,  1728  homme  de  bonnes  mœurs  & 
&  1729 ,  en  s  vol.  in-4°i  &  à  modefte*  Il  ne  voulut  janw* 
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'  dêfigner  quel  fuccefleur  Si  dé-  d'une  ehûte  de  cheval ,  après 

firoit    qu'on  lui   donnât  dans  avoir  régné  37  ans. 

fon  bénéfice ,  &  refufa  qu'on  CASIMIR  V,  (Jean)  fils  de 

tirât  fon  portrait.  Il  é toit  très-  Sigifmond  111,  roi  de  Pologne, 

verfé  dans  le  droit  public.  d'abord  jéfuite  &  cardinal ,  dif- 

CASES,  voyei  Cazes.  puta  le  trône  après  la  mort  de 

CASIMIR  I,  roi  de  Pologne,  Ladiflas-Sigifmond   fon  frère. 

baûa  incognito  en  France  tous  Ayant  été  élu ,  il  renvoya  fon 

le  nom  de  Charles ,  entra  dans  chapeau  ,  &  prit  la  couronne. 

l'ordre  de  Cluni,  &prit  ledia-  Le  pape  lui  donna  la  difpenfe 

conat.  Sept  ans  après  ,  les  Po-  pour  époufer  Louife-Marie  de 

lonois  livrés  aux  troubles  &  Gonzague ,  veuve  de  fon  frère. 

aux  diyifions  depuis  fa  retraite  9  11  fut  d  abord  dé&it  par  Charles 

obtinrent  de  Benoît  IX  en  1041,  Guftave,  roi  de  Suéde  ;  mais  il 

que  leur  roi  remonterait  fur  le  eut  le  bonheur  de  le  repoufler 

trône  &  fe  marierait.  De  retour  enfuite ,  6c  de  conclure  un  traité 

en  Pologne,  Cafimir  époufa  une  de  paix  avec  fon  fuccefleur, 

fille  du  duc  de  Ruffie,  &  en  eut  en  1660.  L'année  d'après ,  fon 

plufieurs  enfans.  Il  civilifa  les  armée  remporta  une  vicioire 

Polonois,  fit  renaître  le  com-  fur  ks  Mofc ovines  en  Lithuanie. 

merce,  l'abondance,   l'amour  Une  fédition  élevée  contre  lui , 

du  bien  public,  l'autorité  des  qu'il  appaifa,  lui  infpira  du  dé- 

loix.  Il  régla  parfaitement  bien  goût  pour  le  gouvernement.  Il 

le  dedans,  &  ne  négligea  point  descendit  du  trôée,  &  alla  fe 

le  dehors.  Il  défit  Mafias ,  grand-  retirer  à  Paris  dans  l'abbaye  de 

duc  de   Mofcovie,   enleva  la  S,   Germain  -  des  -  Prés ,  que 

Si  lé  fie  aux  Bohémiens ,  &  éta-  Louis  XIV  lui  donna,  avec  une 

blit  un  fiege  épifcopal  à  Breflau.  ^penfion  convenable  à  un  prince 

Il  mourut  en  ioç8,  après  un  de  fon  rang.  Les  plaifirs  de  la 

règne  de  18  ans.  fociété,    &  les   charmes  des 

CASIMIR  III ,  le  grand,  né  belles -lettres  ,  lui  firent  bientôt 

en  1309,  roi  de  Pologne  en  oublier  les  embarras  Jmllans  de 

1333,  enleva  plufieurs  places  la  royauté. Une  voulut  jamais 

à   Jean ,  roi  de  Bohême ,  &  qu'on  lui  donnât  à  Paris  le  nom 

conquit  la  Rufîîe.  Il  joignit  aux  de  majefté ,  titre  qui  lui  rap~ 

talens  de  la  guerre  les  vertus  peltoit  fa  gloire  &  fes  chaînes. 

d'un  grand  roi  ,    maintint  la  Peu  de  tems  avant  fon  abdica- 

paix,  fonda  &  dota  des  églifes  tion  du  trône  de  Pologne  en 

&  des  hôpitaux,  &  éleva  un  1668,  en  confeillant  à  fes  fujets 

grand  nombre  de  fortereffes.  d'élire  un  roi  durant  fa  vie ,  il 

On  ne  lui  reproche  que  fa  paf-  leur  adrefla  dans  un  difcôurs 

lion  pour  les  femmes.  L'é  vêque  ces  paroles  remarquables  :  »  Plut 

de  Cracovie  l'ayant  excommu-  »  à  Dieu  que  \e  fuite  faux- 

nié,  après  l'avoir  repris  inuti-  »  prophète i  mais  il  eu  certain 

lement  de  fes  fautes ,  Cafimir  »  que  fans  cette  élection ,  la 

fit  jeter  dans  la  rivière  le  prêtre  »  république  va  tomber  en  pil- 

qui  lui  fignifia  la  cenfure.  Il  ré-  »  lage  &  devenir  la  proie  des 

para  fes  taures  par  une  fincere  »  nations  voifines.  Le  Mof- 

pénitence.  Il  mourut  en  1370,  »  coyite  &  le  Ruffe  préten- 
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„  droftt  «voir  droit  *far  les  pm~ 
â,  vmcescrai  parfont  leur  langue, 
„  &  s'empareront  du  erand  du- 
„  ohé  xte  Lithuanie.  Les  fron- 
tières de  la  grande  Pologne 
feront  ouvertes  au  Brande- 
bourg; &  cette  miiflànte 
s'accordera  avec  la  Suéde  au 
fiijet  de  la  Prufle  Royale,  ou 
elles  en  feront  lé  théâtre  de 
h  guerre,  pour  y  dhcoter 
leurs  prétentions.  La  maifen 
d'Autriche  ,  quelque  pums 
que  ruflent  fes  intentions, 
„  jie  manquera  pas  de  profiter 
„  de  ce  dépouillement,  &  pép- 
iera à  fes  intérêts ,  en  s  em- 
parant de  Craeovie  ;  car 
chacun  aimera  mieux  pof- 
feder  une  partie  de  la  Po- 
logne par  le  droit  du  plus 
fort  &  à  titre  de  conquête, 
mie  de  régner  fur  la  totalité 
du  royaume,  afiuré  par  fes 
anciens  privilèges  contre  le 
^i  pouvoir  de  fes  tbuverains  w. 
Cette  manière  de  voir-dans  un 
avenir  encore  éloigné  ne  s'eft 
que  trop  maiheureulement  trou- 
vée vraie  au  bout*  d'un  fiçcle. 
Le  roi  Staniilas,  duc  cteLorraine 
&  de  Bar,  prévoyait  les  mê- 
mes évênemens ,  il  y  a  un  demi 
fiecle  (vovci  fon  article).  Il 
mourut  à  ftévers  en  1672.  Son 
corps  fut  tranfporté  à  Craoo- 
vie,  '&  fon  cceur  dépofé  à  l'ab- 
baye de  St-Germain-des-Prés. 

Casimir  sarbievius, 

voyez  SarbiéWSKI. 

CASIMIR,  (Saint)  fils  de 
CafimirlV,  roi  de  Pologne  ,& 
grand-duc  de  Lithuanie,  mou- 
rut le  4  mars  1483 ,  à  l'âgede 
24  ans ,  rèfpeâé  pour  fes  ver- 
tus &  l'innocence  de  fes  moeurs. 
On  fait  avec  quelle  confiance 
ce  prince  fe  refufa  aux  preflantes 
invitations  que  lui  firent  lesHon- 
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fero»  d'accepter  la  couro&œ  4e 

Hongrie,  malgré  les  fofficita- 

twns  •&  les  ordres  réitérés  de 

fon  tfere.  n  Ce  ait  le  défit 

„  d'établir  le  cegae  de  Dieu 

„  dans  /on  ame,  dk  un  Mo- 

m  tien,  qui  Jui  uupira  le  oou- 

„  rage  de  méprifer  les  toyau- 

„  -mes  de  la  terre,  &  qui  le 

„  conduifit  à  ce  pariait  déti- 

„  chement  de  toutes  les  créa- 

9,  tures,  fans  lequel  il  ne  k 

„  '«aillais  aorvonu  à  uae  £qb- 

t„  teté  &  émmente».  On  a  dit 

«qtiïl  avoit  préféré  k  mort  à 

un  péché  d'incontinence  çiVn 

lui  avoit  foggéné  confine  un 

moyen  de  fiusver  fe  vie.  Cela 

peut  être.;  mats  le  vertueux 

prince  en  rejetant  le  prima 

remède ,  pouvait  avec  lauon 

k  regarder  comme  une  charU- 

tanene,outoutaùmotn5caaBK 

une  fpéculation  tcès-Mceitaioe 

dans  fes  effets.  .Rien-tfaitieaR 

ne  l'empechoit  de^ontiBâervn 

mariage  légitime,  &  fi  .ç'sroit 

été-là  un  moyen  (ur  éàxwétt- 

ver  k  vie,  ^n'eut-il  pas  été 

obligé  de  remployer:  *  Ce 

„  coote  tant: de  fois  répété, 

,,  dit  Voltaite,  &  rapportée 

„  tant  de  princes,  «k  démenti 

„  par  la  médecine  A  par  la 

„  natfon  ».  Obfervation  «faine 

frouve  pas  la  fanfïcté  de  ces 

niAoires,  mais  feulement  h  fa' 

gefle  de  ceux  qui  dans  caser 

confiances  ont  plus  crû  a  h 

vertu  qu'aux  médecins.  »Nouj 

„  n'examinerons  pas ,  dit  uo 

„  phyfidenHthéologue ,  ce  fie 

„  la  médecine  dit  ici  :  l'on  (ait 

„  que  les  célibataires  virent 

en  général  pins  feins,  pte 


99  w  . 

„  torts  j&  plus  vieux  (  vtyl 
„  'les  art.  Hasech  &  Leow? 
„  cenus),&  que  tout  ce  «juta 
„  débite  pour  affoiblir  cette 
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4,  grande  preuve  eatpérimen-    »  reHe  -,  divine   &  ^humaine. 
»,  taie,  nefUffeâsivemem  qu'un    „  Jusqu'à  ce  qu'on  ait  de  plus 
„  conte;  mais  le  «as  iuppofé  v    „  grandes  lumières  ià-deflus , 
„  comme  on  a 'fans  doute  pu    *,  tenons-nous  à  l'idée  qtfon  a 
*,  le  âiire  <dans  les  fiecles  de  la   *,,  toujours  eue  de  <res  -chaftes 
99  médecine  arabique  ,  .eft-il    „  >fc  pieux  perfonnajges  ;  &  ad- 
„  permis  à  une  perfonne  -qui    „  mirons  une  fagefle  quia  mis 
*,  n'a  aucun  engagement  <co»-    ^^plus  de  «confiance   dans   la 
„  traire,  de  fâctifier  &  vie  a    „,  vertu,  dans  la  privation  des 
„  la  continence  ?  Le  précepte    „  jouiffances  fenfuelles  ,  que 
.„  naturel  Se  divin  de  coder-    „  'dans  les  fpéculations  toujours 
*,  ver  fes  jours  par  tous  les    „  incertaines,  fouvent  faufles 
„  moyens  licites,  nteft-il  pas    „  &illufoires  de  la  médecine  ». 
t»  général  6c  indépendant  des    S.  diknir  eft   patron    de  la 
„  difpofitions  particulières  que    Pologne,  &  on  le  propofe  or- 
„  Japiété&Pamourdelacoti-    dinàirernent  comme  un  excel- 
.«,  tinenee  peuvent  infpirer  à  -lent  modèle  à  la  jeurieffe  chré- 
9,  des<ames-pura  ?  Voila  ce  mie    tienne.  Sa  Vie  -a  été  publiée  en 
. *,.  peut-être  Kon  n'a  pas  auez    latin  à  Vît&a,  «604,  hw°. 
„  examiné.  Préférer  la  mort  au       CAS1N  d'Ahezzo  ,  (Fran- 
„  péché,  c'eft  un  devoir  pour  le    cois- Marie)  né  à  Arezzo,  en 
>,,  Chuétien.  Si  c'a  été  le  cas  de    Tofcane,  s  étant  'fort  capucin 
„  S.  Cafistir  ('comme  c'a  été   >&  ayant  paffé  par  différer** 
„  fans  doute  celui  de  LouisVUI    grades  de  ton  ordre,  obtint, 
»*,  marié  à  4a  reine  Blanches  &    ibuslep^tificatd'innocéntXrl, 
-*,  -celui  d'un  erancMnaître  Teu-  -  l'emploi  de  prédicateur  apofto- 
„  tonique,  lie  par  des  vœux  fo-    tique,  &  ions  celui  de  Clé- 
„  lemnels),  n'expliquons,  «ne    ment  XI,  le  chapeau  de  car- 
„  modifions  -pas  nos  éloges  , .  dmal,  11  *  écrit ,   outre  une 
„  iîsnepeuventêtrettopéten-»    traduction  des  Confeîls  de  U 
„  dus  -     ~    .     -         - 

„  Mais 

,,  malades  ........  .  4   ..,  ?    . -, 

„  rime,  pouvpient*il$  la  relu-  1679.  II.  Mtas  hominis,  Fio- 

„ferr*  Non,  fuis  doute*  Et  ronce,  iô8a,  in-8°.  III.  Con- 

„  delà  il  faut  conclure  oue  ce  clones  habita  in  Palatïo  rfpoftc- 

*,  n'étoit  pas  une  telle  alliance  lico ,  &c.  Rome,  3  Vol.' «viol. 

.„  xitt'cm  leur  |wopofo4t,...  Il  X3ASLON,   (Guillaume) 

'*,  eft    certainement    toujours  Anglois,néen  1691,  dans  la  pro- 

, ,  »  permis,  &  de  plus,  honorable  vince  de  Schrewsbury ,  exerça 

.  „  Joe  méritoire  de  mourir  pour  avec  un  talent  fupérieur  l'art 

„  la  vertu;  mais  pour  une  vertu  de  la  fonderie  en  caractères. 

w  qu'on  ne  peut  abandonner  Ses  caractères  arabes  font  fur- 

i9  {ans  tomber  dans   le  vice  tout  d'une  beauté  extraordi-% 

„  contraire,  &  non  pour  une-  naire,  &  ont  pris  le  nom  d'^- 

%,  vertu   qu'on   peut    changer  rabe  Anglois.  Il  fe  fit  une  grande 

,,,  contre  une  autre  verni,  ou  fortune,  &  vécut  retiré  fur  la 

„  contre  un  état  honnête  &  fin  de  fes  jours.  Il  mourut  le  13 

M  <autorifé  par  les  lok  natu-  janvier  jy(& 
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CASS AGNES  ,  (  Jacquet  )  1 304 ,  après  être  retourné  à  & 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  première  religion. 
jnembre  de  l'académie  françoife  CASS  ANDRE,  fille  du  roi 
&  de  celle  des  infcriptions  ,  na-  Priam,  avoit  le  don  de  pro- 
mût à  Nifmes  en  1634,  &  y  phétie.  Apollon,  de  qui  elle 
fut  élevé  dans  le  fein  d'une  l'avoit  reçu,  irrité  des  dédains 
famille  opulente.  Il  vint  de  que  Ton  amour  effuyoit,  dé- 
bonne heure  à  Paris ,  &  s'y  fif  crédita  fes  prédirions,  ne  pou- 
connoîtrepar  des  ouvrages  bien  vant  lui  ôter  le  don  d'en  faire. 
différens  •  des  Sermons  &  des  Elle  annonça  inutilement  à  fa 
Poéfies.  Les  uns  &  les  autres  patrie  fes  malheurs  :  on  ne  la 
étoient  bons  pour  le  tems.  Il  crut  qu'après  l'événement.  Cat 
étoit  furie  point  de  prêcher  fandre,  réfugiée  dans  le  temple 
à  la  cour»  lorfque  Defpréaux  de  Pallas  dams  le  teins  de  Tin- 
lança  contre  lui  un  trait  de  fa-  cendie  de  Troie  ,  fut  violée 
tyre,  qui  effaça  toute  Ta  gloire,  brutalement  par  Ajax  le  hù- 
L'abbé  CafTagnes,  trop  fen-  crien,  différent  de  celai  qui 
fible ,  crut  regagner  refrime  du  difputa  les  armes  d'Achylle. 
public ,  en  enfantant  ouvrages  Agamemnon  *  touché  de  foit 
fur  ouvrages.  J*  travail  &  la  mérite  &  de  fa  beauté,  l'em- 
mélancolie    lui  rirent  bientôt  mena  en  Grèce  pour  la  garder 

£erdre  la  tête.  On  le  mit  à  St-  dans  fon  palais.  Cjytemneftre, 
.azare ,  où  il  mourut  en  1679*  &  femme,  fit  aiTaiuneç  l'amant 
Peut-on  foutenir  après  cela  que  &  la  maîtréffe. 
des  fatyres  de  la  nature  de  CASSANDRE,  roi  de  Ma- 
celles  de  Boileau ,  font  corn*  cédoine ,  après  Alexandre-ie- 
patibles  avec  l'efprit  de  l'Evan-  Grand ,  obligea  les  Athéniens 
gile  oc  la  charité  chrétienne ,  de  fe  mettre  de  nouveau  fous 
ou  même  avec  les  droits  de  la  fa  proteâion,  &  confia  le  gou- 
fociété  humaine  ?  L'abbé  de  vernement  de  la  république  à 
Brienne,  condamné  à  la  même  l'orateur  Demetrius  de  Phalere. 
retraite  que  CafTagnes ,  aflure  Les  Athéniens  ayant  rerufé  de 
qu'il  mourut  fage  &  chrétien,  le  recevoir  dans  la  ville,  il 
La  Préface  des  Œuvres  de  Bal-  fondit  tout-à-coup  fur  Athènes, 
zac  compofée  par  Caflaenes,  s'empara  du  Mufée  &  s'ennt 
fa  Tradu&ion  de  Sallufte ,  Paris,  une  {ortereiTe»  Ce  coup  imprévu 
1675,  in-12»  & 'quelques-unes  intimida  les  Athéniens,  && 
,  de  fes  Poéfies ,  prouvent  que  ouvrir  leurs  portes.  Olympia» 
cet  auteur  auroit  pu  faire  quel-  mère  d'Alexandre  ,  ayant  fait 
que  chofe  fans  raftbiblifTement  mourir  par  des  fupplice»  re- 
de  fon  cerveau.  Voye\  VHif-  cherchés ,  la  femme ,  les.  frères 
toire  de  V Académie  Françoife ,  &  les  principaux  partifans  de 
par  M.  J'abbé  d'Olivet.  Caflandre,  il  s'en  vengea  en 
C  A  S  S  Â  N ,  empereur  des  affiégeant  Pydne.  Olympia  » 
Mogols  dans  la  Perfe,  abjura  obligée  de  fe  rendre,  fut  cou- 
le Chriftianifme  pour  monter  damnée'à  la  mort  par  le  vain- 
fur  le  trône  en  1294.  Il  fub-  queur.  11  fit  périr  et»  même 
Jugua  la  Syrie ,  vainquit  le  fui-  tems  Roxane,  femme  d'Alexao- 

tan  d'Egypte,  &  mourut  en  dre-le-Grand*  &  Alexandre,  tu* 

d« 
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ie  ce  conquérant.  Parvenu*  du  il  croyoit  gagner  beaucoup  en 
trône  par  des  meurtres  ,  il  s'y  accordant  beaucoup;  il  ne  fa- 
fou  tint  ,  en  fe  liguant  avec  Se-  voit  pas  que  les  prétentions  des 
leucus  &  Lyfimachus  contre  novateurs  fe  rriefurent  toujours 
Antigonus  .&  Demetrius.  11  les  fur  la  foiblefle  des  oppofans. 
défit  l'un  &  l'autre ,  &  mourut  On  croit  d'ailleurs  voir  dans 
hydropique  trois  ans  après  fa  cette  Confuliation  un  homme 
viâoire ,  Tan  304  avant  J.  C.  Le  flottant  &  incertain  entre  la 
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en  donner  de  modération  &  de  dangereux  médiateur  ,  réunif- 

fageffe.  fant  la  trifte  mobilité  de  l'opi-* 

CASSANDRE  ,  (  George)  nion  à  la  fùffifance  d'un  négo-*- 

naquit  en  15 13  «  dans  l'ifle  de  dateur,  fe  croyant  propre  à  la 

CafTand ,  près  de  Bruges ,  d'oh  conciliation ,  parce  qu'il  n'étoit 

il  attiré  fon  nom.  Après  s'être  d'aucun  parti  (comme  fi  la  vraie 

diftingué  dans  l'étude  des  lan-  Religion  en  étoit  un,  ou  que  l'on 

gués ,  du  droit,  des  belles-lettres  pût  n'être  point  de  ce  parti-là  )* 

&  de  la  théologie ,  il  fe  livra  à  Caflandre   reconnût  fes  torts 

la  converfion  des  hérétiques,  avant  de  mourir  par  une  pro* 

&  mourut  en  1^66,  âgé  de  53  feffion  de  foi  auffi  complette 

ans.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  que  fincere  [yoyei  le  Journ.  hift. 

fubliés  à  Paris ,  in-fol.  en  1616.  &  littér.  15  odtob.  1787 ,  p.  289. 

,es  principaux,  font  :  Le  Traité  — •  î  mars  1788,  p.  334).  On  a 

du  devoir  de  V  hommeyieux  dans  encore  de  ce  favant  Un  Recueil 

Us  différends  de  religion, contre  d'Hymnes  avec  des  notes  eu-. 

îequeî  Calvin  écrivit  vaine*  rieuies. 

ment  ;  &  fon  livre  des  Liturgies.  CASSÀNDRE  ,  (François) 
On  convient  qu'il  eft  le  premier  rnort  en  169$  ,  s'attacha  avec 
qui  ait  écrit  fur  cette  matière  fuccès  a  l'étude  des  langues 
avec  choix ,  fit  avec  quelque  grecque  &  latine ,  &  il  fit  quel- 
connoifTance  des  vrais  principes,  ques  vers  français  qui  n'étoient 
L'empereur  Ferdinand  l'ayantx  pas  fans  mérite.  Son  humeur 
chargé  de  travailler  à  pacifier  tes  atrabilaire  &  fon  caractère  or- 
efprits ,  il  entreprit  d'expliquer  gueilleuferhent  philofophkrue, 
les  articles  controverfés  de  la  ternirent  fes  talens ,  &  empoi- 
confeffiond'Ausbourg,  fie  publia  fonnererit  fa  vie.  Il  vécut  & 
ùtxeConfultation  qu'on  a  trouvée  rrtourut  dans  l'obfcurité  &  Tin- 
peu  trop  accommodante  ;  digence.  Sa  mifanthropie  le  fui* 
c  eft  avec  raifon que  Dupin ,  vit  jufqu'au  tombeau;  &  il  eut 


un 
& 


proteftans, 

noifToitpasaffezrelpritdcfeâe;    ton  chagrin,  il  m9 a  fait  j m* 
Ton*  II.  N  n 
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un  joli  perfonnage  !  Vous  fave\ 
comme  il  ni  a  fait  vivre.  Voye\9 
ajouta-Nil  en  montrant  fon  gra- 
bat ,  comme  il  me  fait  mourir. 
On  a  de  lui  :  I.  La  Traduction  de 
la  Rhétorique  d'Arijhte ,  Paris, 
167Ç ,  La  Haye»  1718  v  in-n ; 
la  meilleure  que  nous  ayons  de 
l'ouvrage  du  philofopbe  Grec. 
II.  Les  Parallèles  hijhrifues , 
in-12 ,  Paris  ,  1680.  Ce  livre , 
dont  Tidée  étott  bonne ,  eft  très* 
mal  exécuté.  Le  ftvle  eft  dur , 
lourd,  incorrect.  IIL  La  Tra- 
duflion  des  derniers  volumes  du 

S  rendent  de  Thou  ,  que  du 
Lyer  n'avoit  pas  achevée. 
CASSANDRE  ,  (  Fidèle  ) 
lavante  Vénitienne  f  qui  s'ap- 
pliqua avec  fuccès  aux  langues 
grecque  &  latine ,  à  l'hiftoire , 
a  la  pnilofophte  &  à  la  théologie, 
Jules  II»  Léon X ,  François  I , 
Ferdinand  d'Aragon  lui  don- 
nèrent des  preuves  non  équi- 
voques, de  leur  eftime.  Les  fa- 
vans  ne  l'admirèrent  pas  moins 
mie  les  princes ,  &  plufieurs 
même  vinrent  la  voir  à  Ve- 
nîfe ,  comme  l'honneur  de  fon 
îexe.  Elle  fou  tint  à  Padoue , 
<lit  Moréri,  des  thefcs  de  phi- 
lofophie  pour  un  chanoine  de 
Concordia  fon  parent  ;  mais  ce 
fait  eft  faux.  Philippe  Thomaf- 
fini  a  publié  le  recueil  de  {es 
Lettres  &  de  fes  Dif cours ,  & 
la  enrichi  de  fa  Vie.  Cette 
femme  illuftre  mourut  âgée  de 
102  ans  ,  en  i{67* 

CASSARD .  (  Jacques  )  né 
à  Nantes  en  167* ,  d'un  arma- 
teur qui  le  laiffa  en  bas- âge  ; 
fa  mère  l'envoya  à  St-Malo , 
pour  y  apprendre  un  art  qui 
put  lui  donner  de  quoi  vivre* 
Il  fuivit  M.  de  Pointis  à  fon  ex* 
pédkion  dé  Catthagene  en  1697. 
Son  intrépidité  lui  fit  un  219»* 
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En  170) ,  on  lui  donna  la  corn* 
miffion  de  nettoyer  la  Manche 
des  corfaires  qui  l'infeftoient , 
&  de  réprimer  les  Anglois  dans 
la  Méditerranée.  Ses  fuccès  lui 
firent  donner  en  171 2  ,  le  com- 
mandement de  la  flotte  qui  dé- 
voit attaquer  les  colonies  Por- 
tugaifes.  D  prit  Ribera-Grande, 
capitale  des  ifles  du  Cap-Verd  , 
&  y  fit  un  butin  immenle.  Mont* 
ferrât,  Antigoa,  Surinam,  Cur 
v  raçao  ,  appartenans   aux   An- 
glois qu  aux  Hoilandoss,  éprou- 
vèrent les  effets  de  fa  bravoure, 
&  quelques-uns  payèrent  de  ri- 
ches rançons.  En  arrivant  à  la 
Martinique ,  il  reçut  l'ordre  de 
joindre  ion  efcadre  à  celle  d'un 
officier  d'un  grade  Supérieur  ; 
il  eut  peine  a  lui  être  fubor- 
donné  ;  il  alla  même   jufqua 
s'en  ftparer  pour  courir  fus  à 
une  flotte  angloife  dont  il  prit 
deux  vahTeaux.  A  fon  arrivée 
à  Toulon,  il  fut  difgracié  de  la 
cour  pour   cette  infubordina- 
tion.  La  paix  rendirent  fes  ta- 
lens  inutiles.  Son  air  ruftre  & 
fa  fierté  lui  firent  des  ennemis. 
Ayant  fatigué  lé  mini  ft  ère  de 
lettres  &  d  injures  au  fujet  d'un 
armement  fait  pour  la  ville  de 
Marfeille  ,  dont  on  ne  vouloit 
pas  lui  tenir  compte ,  il  fut  en- 
fermé dans  le  château  de  Ham, 
où  il  mourut  en  1740* 
CASSE  ,  voyei  Ducasse. 
CASSEM ,  frère  d'Ali-Ben- 
Hamid  ,  troifieme   calife   des 
Arabes  mufulmans  en  Efpagne, 
fut  placé  fur  le  trône  après  la 
mort  de  fon  frère.  Hairam,  un 
des principaux  Teigneurse Arabes, 
fe  louleva  contre  lui  ,  &  rit 
proclamer  un  autre  calife  nom- 
mé Mortadha.  qui  étoit  du  fang 
royal.  La  ville  de  Grenade  ne 
voulant  point  le  reconnoître, 
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Mortadha  fc  Vit  obligé  de  l'affié-  CASSIEN ,  (Jean)  fcy  the  é 

ger,& fut  tué  fur  les  murailles,  ou  plutôt  Gaulois  de  nation* 

Caftem  ne  laifibit  pas  cependant  félon    \Hiflo\re    Littéraire    dt 

d'être  reconnu  dans  Séville  ,  France ,  for tit  d'une  famille  il- 

lorfque  la  ville  de  Cordoue  prê-  luflre^  &  chrétienne.  Ayant  été 

ta  hommage  à  Jahia,  fils  d'Ali-  élevé  parmi  les  folitaires  de  la 

Ben-Hamid ,  fôn  neveu  ;  mais  Palefline  &  de  l'Egypte ,  il  fe 

le  règne  de  Jahia  ne  fut  pas  propofa  de  bonne  heure  leur 

long.  Les  Cordouans  ,  s'étant  exemple  à  fuivre.  Il  s'enfonça* 

(dégoûtés  de  lui ,  rappellerent  avec  Germain  fon  ami ,  fon  pa* 

Çaflem  qu'ils   avoient  chafTé*  rent  &  fon  compatriote,  dan$ 

Ce  prince  ne  fut  pas  plutôt  les  folitudes  les  plus  reculées 

rétabli  fur  le  trône  ,  qu'il  fit  de  la  Thébaïde.^  Après  avoir 

venir  des    troupes    d'Afrique  admiré  &  étudié  les  homme* 

pour  s'y  affermir  ;  mais  cette  merveilleux  de  ces  déferts  ,  il 

entreprife  foule  va  de  nouveau  vint  à  Conflantinople,  &  y  fut 

cette  ville  mutine,  en  forte  qu'il  fait  diacre  par  S.  Chryfouomô 

fe  vit  encore  une  fois  chalïé ,  qui  lui  avoit  fervi  de  maître  ; 

fans  efpérance  de  retour.  Jahia  delà  il  pafla  à  Marfeilïe  ,  où  il 

fon  neveu,  ayant  repris  fa  place,  fut  vraifemblablement  ordonna 

fefaifitde  fa  perfonne,  &l'en-  prêtre.  Il  y  fonda  un  monaf- 

ferma  dans  une  maifon  où  il  tere  d'hommes ,  &  un  autre  dé 

finit  Tes  jours.  filles ,  leur  donna  une  règle  . 

CASSIANUS  BASSUS ,  fa-  &  eut  fous  lui  jufqu'à  cinq  millfe 

vant  jurifconfulte  de  Conftan-  moines.   Il   mourut  vers  l'ait 

rinople  ,  floriffoit  dans  le  ioc  433 ,  plein  de  jours  &  de  vei> 

fiecle-;  il  eft  auteur  ,  fuivant  tus.   On  a  de  lui  :  I.  Douze 

Îilufieurs  favans ,  du  livre  intitu-  livres  à'Inftitutions  monafliques^ 

é ,  Geoponica  tfiye  de  re  Ruftica,  &  vingt-quatre  Conférences  des 

attribué  par  d'autres  à  Confiait-  Pères  du  Dtfert ,  qu'il  compofk 

tin  Porpnyrogenete,;  Battus  le  à  la  prière  de  S.  Caftor,  éveque 

lui  avoit  dédié,  &c*eft  ce  qui  irTApt  en  Provence.  Elles  fu- 

peut  l'avoir  fait  attribuer  à  cet  rent  traduites  en  1  vol.  in-8% 

empereur  par  des  gens,  qui  en-  .1663  ,  par  Nicolas  Fontaine, 

tendoient  peu  la  langue  grecque.  IL  Un  Traité  de  V Incarnation 

CASSIEN  ,  (Jules)  fameux  contre  NeJlorius9  fait  à  la  prierfe 

héréfiarque  du  le  fiecle ,  vivoit  du  pape  S.  Céleftin.  Le  ftyle 

vers  l'an  174.  11  étoit  comme  le  des  livres  de  Caflîen,  écrits  en 

chef  des  Docetes ,  hérétiques  ,  latin ,  répond  aux  chofes  qu'il 

qui,  s'imaginoient    que  Jefus-  traite.  Il  eft  tantôt  net  &  facile* 

Chrift  n'avoit  qu'un  corps  fan-  tantôt  pathétique  ;  mais  it  n'a 

taflique ,  ou  qu'une  apparence  rien  d'élevé  ni  de  grand.  S.  Be- 

de  corps.  Camen  avoit  com-  jioît  recommandoit  fort  à  fe$ 

pofé  des  Commentaires   &  un  religieux  la  leôure  de  Tes  Çon- 

Traitê  fur  la  continence.   Ces  fértnees.  Il  y  a  dans  la  XIII e%9 

deux  ouvrages^  ne  font  point  des  proportions  qui  ne  paroil- 

par venus  jufqu'à  nous.  S.  Clé-  fent  pas  exactement  conformes 

ment  d'Alexandrie  les  cite  dans  à  la  doôrine  de  FEglife  fur  la 

fes  Stromates.  grâce  ;  Caflien  n'avoit  jamais 

Nna 


5^4         CA  S  CAS 

pu  goûter  celle  de  S.  Auguftîn:  a  CASSINI  ,  (  Jean  -  Donri- 
il  penfoityni'elle  avoit  des  con-  nique  )  né  à  Périnaldo  ,  dans  le 
féquences  facheufes  contre  la  comté  de  Nice ,  en  162c  ,  s'ap- 
bonté  de  Dieu  &  la  liberté  de  pliqua  d'abord  à  l'aftrologie  ju- 
l'homme  ;  mais  en  voulant  évi-  diciaire  ;  mais  en  avant  bientôt 
ter  une  extrémité ,  il  ne  s'£-  apperçu  l'abfurdite ,  il  pafla  à 
loigna  pas  afTez  de  l'autre.  S.  l'aftronomie ,  dont  la  iolidîté 
Profper ,  difciple  &  défenfeur  devoit  avoir  plus  de  charmes 
de  S.  AugufHn ,  écrivit  Ton  ou-  pour  un  efprit  vrai.    Ses  dé- 
vrage  intitulé ,  Contra  Collato-  couvertes  &  fes  fuccès  répan- 
rem ,  pour  le  réfuter  :  »  Mais  dirent  bientôt  fon  nom  dans 
»  du  tems  de  Cafîîen ,  dit  un  toute  l'Europe.   Le  fénat  de 
»  critique ,  FEglife  n'avoit  pas  Bologne  le  choifit  »  pour  rem- 
91  encore  prononcé  fur  ce  point;  placer  le  Père  Cavalliérî  dans 
»  il  ne  rut  décidé  qu'au  con*  la  chaire   d'aftronomie.    Ceft 
»  cile  d'Orange  en  $29:  con-  dans  cette  ville  qu'il  traça  une 
»  féquemment  la  méprife  4e  nouvelle  Méridienne ,  plus  utile 
•»  Caflien  n'a  pas  empêché  que  &  plus  exade  que  toutes  celles 
m  fa  mémoire  ne  fut  en  véné-  que  l'on  avoit  tracées   jufqu'a- 
»  ration  ».  La  dernière  édition  lors.  Ce  grand  ouvrage  étant 
des*  Œuvres  de  ce  faint  folitaire  fini  ,  Caâini  régla    les    diffé- 
cft  de  Leipfick  ,  1712  ,  in-fol.  rends  que  les  inondations  fré- 
avec  des  commentaires  &  des  quentes  du  Pô  9  fon  cours  in- 
notes.  11  y  en  a  aufîi  une  édi-  certain  &  irrégulier  occafion- 
tion de  Paris,  1642, in-fol. On  noient  entre  Ferrare    &  Bo- 
les  trouve  dans  la  Bibliothèque  logne.  Cette  dernière  ville  lut 
des  Pères.  donna ,  pour  récompenfer  fes 
CASSlEN,  (S.)  maître  d'é-  foins,   la   furin  tendance    des 
cole  à  Imola ,  enfeignoit  à  lire  eaux.  Colbert  envia  cet  homme 
&  à  écrire  aux  enfans  de  cette  célèbre  à  l'Italie.  Louis  XIV  le 
ville  ,  lorsqu'une  violenteper-  fit  demander  à  Clément  IX  & 
fécution  s'etant  excitée  contre  au  fénat  de  Bologne ,  feulement 
l'Eglife ,  fous  Dece  ou  Vale-  pour  quelques  années,pour  l'ob- 
*ien ,  &  félon  d'autres  fous  7u-  tenir  plus  facilement.  On  le  lui 
lien ,  il  fut  arrêté  comme  chré-  accorda.  Le  roi  le  reçut  comme 
tien ,  &  interrogé  par  le  gou-  Céfar  avoit  reçu  Sofîgene  ;  il 
verneur  de  la  province.  Sur  fon  eut  une  penfion  proportionnée 
refus  confiant  de  facrifier  aux  aux  facrifices  qu'il  avoit  faits, 
idoles  ,  le  juge  eut  la  barbarie  Le  pape  &  Bologne  le  rede- 
d'ordonner  que  fes  propres  éco-  mandèrent  en  vain  quelques  an- 
1iers  le  piqueroient  avec  leurs  nées  après.L'académie  des  feien- 
ftylets(inftrumentdontonfefer-  ces  ,  dont  il  étoit  correipon- 
voit  alors  pour  former  les  lettres  dant  ,  lui  ouvrit   bientôt   (es 
fur  des  tablettes  de  plomb  ,  de  portes  :  il  fe  montra  digne  d'elle 
bois ,  de  cire ,  &c.  )  pour  rendre  par  plufieurs  Mémoires.  Il  mou- 
fa  mort  d'autant  plus  cruelle ,  rut  en  1712  9  à  88  ans.  Il  per- 
çue le  fupplice  étoit  plus  lent,  dit  la  vue  f  comme  Galilée , 
Prudence   fait  mention  de  ce  dans  les  dernières  années  de  fa 
faint  martyr  dans  fes  Hymnes,  vie.  Ce  malheur  ne  lui  ôta  ries 
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de  fa  gaieté.  Sa  vie  fut  auffi    a  vol.  in-40.  IL  Grandeur  & 
unie  que  fon  caractère  ,  plein   figure*  de  la  Terre,  1720,  in-40. 
de  modeftie  ,  de  candeur  &       CASS1NI  de  Thuri,  (Cè- 
de (implicite.  Il  ne  connut  les    far-François  )  fils  du  précédent , 
cieux  ,  que  pour  adorer  plus    maître- des-comptes ,  directeur 
profondément  le  Créateur  dont    de  Fobfervatoire  ,  aftronome 
ils  racontent  la  gloire.  On  a  de    de  l'académie  des  feiences ,  & 
lui  un  Traité  touchant  la  Comète    membre  de  plufieurs  fociétés 
qui  parut  *n  1652-53-64  ;  un    feientifiques ,  naquit  à  Paris  le 
Traité  de  la  Méridienne  de  S.    17  juin  1714.  Il  fut  employé  à 
Pétrone ,  1656 ,  in-folio  ;  plu-    faire  la  defeription  géométrique 
fteurs  Traités  fur  les  Planètes ,    de  la  France ,  fe  livra  à  ce  travail 
&  des  Mémoires  eftimés.  Ce    avec  toute  l'activité  de  fon  âge, 
fut  lui  qui  découvrit ,  en  1671 ,    &  y  confacra  une  grande  partie 
le  troifieme  &  le  cinquième  fa-    de-  fon  loifir  jufqu'à  fa  mort, 
teliites  de  Jupiter  ;  il  découvrit    11  publia  une  Nouvelle  Carte  de 
les  deux  premiers  en  1684.  M    ce  royaume ,  Paris  ,  1744 ,  en 
inventa  la  méthode  de  repré-    une  grande  feuille.  Cette  carte 
fenter  les   éclipfes  de  foleil  ,    s'appelle  la  Carte  des  Triangles: 
pour  tous  les*  habitans  de  la    Les  cartes  particulières ,  levées 
terre.  La  méridienne  de  l'Ob-    géométriquement  fous  fa  direc- 
fervatoire  de  Paris,  commencée    tion  &  celle  de  Camus  6c  de 
par  Picard,  fut  continuée  par    Montigny  ,    doivent  être   au 
notre  aftronome,  &  par  LaHire.    nombre  de  175.  Il  a  eu  la  con- 
Voye\  fon  éloge  dans  ceux  de    folation  de  voir  terminer  pref- 
M.  de  Fontenelle.  au -entièrement  un  travail  fi  long 

CASSINI,  (Jacques)  fils  du  &  fi  pénible ,  qui  lui  fait  hon- 
précédent  ,  né  à  Paris  le  10  neur  malgré  les  défauts  infé- 
février  1677 ,  &  fon  fuccefleur  parables  d'un  fi  grand  ouvrage; 
à  l'académie  des  feiences  ,  hé-  Il  mourut  de  la  netite  vérole 
rita  des  talens  de  fon  père.  Il  le  4  feptembre  1784.  On  trouve 
manquoit  à  la  méridienne  de  de  lui  plufieurs  Mémoires  in-. 
France  une  perpendiculaire  :  il  téreflans  dans  ceux  de  VAcadé- 
la  décrivit  en  1733  depuis  Paris  mie.  Il  a  fait  des  Additions  aux 
jufqu'à  St-Malo  ;  &  la  prolon-  tables  aftronomiques  de  fon 
gea  en  1734  depuis  Paris  juf-    père ,  a  donné  une  Relation  de 

Îu'au  Rhin,  près  de  Strasbourg,  deux  Voyages  faits  en  Alle- 
1  mourut  en  1756,  à  84  ans*  magne ,  1763» in-40;  des  Opuf* 
dans  fa  terre  de  Thury  ,  près  cules  aftronomiques  ,1771  ,in-8°; 
de  Clerraont  en  Beauvaifis.  Il  CASSIODORE ,  (Magnus- 
étoit  maître-des-comptes.  Les  Aurelius  )  Calabrois ,  d'une  fa- 
Mémoires  de  l'Académie  font  mille  illuftre,  principal  miniftre 
ornés  de  plufieurs  de  fes  obfer-  du  roi  Théodoric  ,  conful  en 
varions.  Il  eft  compté  parmi  les  514,  préfet  du  prétoire  fous 
aflronomes  qui  connoiflbient  le  Àthalaric ,  Déodat  &  Vitige  , 
mieux  le  ciel.  On  a  de  lui  deux  quitta  le  monde  après  la  chute 
ouvrages  très-eftimés  :  I.  Des  de  ce  dernier,  prince ,  vers  Tan 
Elémens  £Aftronomie  ,  avec  les  540.  Il  bâtit  un  monàftere  près 
tables   aftrQiiorniques ,  1740  9    &  Ô  patrie ,  &  s'y  retira,  à  \  âgs 
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de  70  ans ,  ne  s'occupant  que  publié  une  bonne  édition  de  Tes 
de  ion  falut.  Sa  folitude  ofTroit  Œuvres  en  1679  ,  à  Rouen  , 
toutes  fortes  de  commodjtés,des  %  vpl.  in- fol.  Le  marquis  Maf- 
réfervoirs  pour  le  poifTon ,  des  fei  fît  imprimer   en  1721  ,  à 
fontaines ,  des  bains ,  des  hor-  Vérone ,  un  ouvrage  qui  n'a- 
log  .'s  au  foleil  &  à  l'eau ,  une  voit  pas  encore  vu  le  jour.  Il 
bibliothèque  auiîï  riche  que  bien  eft  intitulé  :  Cafliodon  complexe 
choifie.  C'eft  dans  cette  retraite  nés  in  Epiflolas ,  ,ABa  Jpof- 
qu'il  mit  au  Jour  fon  Commen-  folorum  &  Apocalypfim ,  in-8#. 
taire  fur  Us  Pfeaumes ,  fes  Inf-  on  le  réimprima  ^  Londres  l'aor 
mutions  des  divines  Ecritures ,  née  fuivante. , 
recueil  de  règles  pour  fes  moines  CASSlOPÉE  •    femme  de 
fur  la  manière  de  les  étudier. .  Céphée  .  roi  d'Ethiopie  ,  & 
Il  indique  les  principaux  au-  mère  d'Andromède ,  hit  affei 
teurs  de  la  fcience  eccléfiaf-  vaine  pour  prétendre  furçaffer 
tique ,  théologiens ,  hiftoriens,  en  beauté  les  Néréides,  Nep- 
afcétiques.  Il  leur  propofe  pour  tune  vengea  ces  Nymphes,  en 
travail  manuel  de  tranfcrire  des  fufcitant  un  monftre  marin  qui 
livres,  approuvant  l'agriculture  défbla  le  pays.  Pour  appaiier 
fie  le  jardinage,  pour  ceux  de  ce  dieu,  Andromède  fut  expo- 
fes  folitaires  peu  propres  aux  fée  fur  un  rocher:  Le  monftre 
lettres.  Il  leur  cite  les  livres  s'élançoit  pour  la  dévorer,  lorf- 
qui  traitent  de .  cette  matière,  que  Perfée,  monté  fur  Pégafei 
Outre  ces  ouvrages ,  on  a  en-  le  terjaffa  &  le  tua.  Cafliopée 
core  de  lui  une  Chronique ,  De  fut  placée  avec  fa  famille  au 
Geftis  Gothorum  &  Romanorum9  nombre  des  Conftellations. 
&  des   Traités  fh'dofophiques.  CASS1US  VISCELL1NUS, 
Celui  de  Vame  eft  un  des  meil-  (  Spurius  )  fe  diftingua  contre 
leqrs.  Le  ftyle  de  Caffiodore  les  Sabins ,  fut  trois  fpis  con- 
éft  allez  pur  pour  fon  tems  »  &  fui ,  une  fois  général  de  la  ca« 
aftez  fimple ,  quoique  plein  de  valerie ,  f5c  obtint  l'honneur  du 
fentences  &  de  penfées   mo-  triomphe  deux  fois.  Son  humeur 
raies.  Il  avoit  coutume  de  dire  :  remuante  lui  fit  des  ennemis.Oo 
»  Qu'pn  verroit  plutôt  la  na-  l'accu  fa  d'afpirer  à  la  royauté, 
»  ture  errer  dans  fes  opéra-  &.  il  fut  précipité  du   mont 
i>  tions ,  qu'un  fouverain  qui  ne  Tarpeïen  vers  fan  48c  avant 
w  donne  pas  à  fa  nation  un  car  J.  C. 
wfaôere  femblable  au  fien  »,  ÇASSIUS    LONGINVS, 
Facilïus  errare  naturam,  quàm  (  Luc  ius)  préteur  Romain,  dont 
principem  fonnarc  rempublicam  le  tribunal  redoutable  étoit  ap- 
diffimilem  fibi.  Il  mourut  fainte-  pelle  YEcueil  des  açcufés.  0$ 
ment  en  %6%  ,  âgé  de  plus  de  lui  attribue  la  maxime  Cui  bono% 
93  ans.  Le  P.  dé  Ste-Marthe  ,  dont  le  fens  eft ,  que  tout  cou- 
mort  fupérïeur-général  de  la  pable  de  quelque  crime  que  ce 
congrégation  de  S.  Maur  ,  a  toit ,  le  commet  par  intérêt.  11 
écrit  la  Vie  de  cet  auteur,  fie  vivoit   l'an  iij  avant  Jefusr 
Ta  accompagnée  de  lavantes  ÇhrifL 
notes, Paris,  1694 *  in-12.  Le  CÀSSIUS    LONGINUS  , 
P.  Garet ,  fon.  confrère ,  avoit  (  Caïu,s  )  d'abord  quefteur  few 
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Craflu$  ,  fe  fignaîa  enfuite«on-  des  Romains.  Velleïus  Pàtercu- 
tre  les  Parthes ,  &  les  chaffa  de  lus  a  dit ,  en  faifam  le  parallèle 
Syrie,  Etant  entré  dans  le  parti  de  Brutus  &  de  Caffius  ,  que 
de  Pompée  ,  il  fut  défait  comme  celui-ci  étoit  meilleur  capitaine» 
lui  à  la  bataille  de  Pharfale.  Ce-  &  que  l'autre  étoit  plus  hon- 
far  lui  donna  la  vie  ;  mais  cet  nête  homme  ;#  de  façon  qu'on 
ardent  républicain  ne  s'en  fer-  devoit  préférer  d'avoir  Brutus 
vit  que  pour  confpirér  contre  pour  ami ,  &  craindre  davan- 
celle  de  (on  bienfaiteur.  Ses  me-  tage  d'avoir  Caffius  pour  en- 
nées  furent  long-tems  cachées,  nemi.  Caiîius  étoit  /avant ,  il 
Céfar  les  ayant  découvertes ,  aimoit  &  protégeoit  les  lettres» 
répondit  à  fes  amis  qui  lui  con-  Ce  fut  contre  ion  avis  qu'on 
feilloient  de  fe  défier  d'An-  livra  la  bataille  de  Philippes.  Il 
toihe  &  de  Dolabella  :  »  Ce  vouloît  ,  avec  raifon  ,  laide r 
»  ne  font  pas  ces  beaux  gar-  détruire  par  la  difette  l'armée 
»  çons, ces  hommes  parfumés,  ennemie, qui manquoit  de  tout. 
>»  que  je  dois  appréhender  ;  CASSIÛS ,(  Avidius  )  céle- 
»  mais  plutôt  ces  hommes  pâ-  bre  capitaine  Romain,  fe  diftin- 
»  les  &  maigres  qui  fe  piquent  gua  par  fa  valeur  &  par  fa  con* 
»  d'auftérité  ».  Un  jour  il  fit  duite  fous  les  empereurs  Marc- 
mettre  au  bas  d'une  ftatue ,  Aurele  &  Lucius  Vefus.  Après 
élevée  à  l'honneur  de  Brutus ,  la  mort  de  celui-ci  ,  arrivée 
l'auteur  de  la  liberté  de  fa  pa-  Tan  169  de  Jefus-Chrift ,  Caf- 
trie  :  Utinam  viveres  !  w  Plût  à  fius  ayant  été  faliié  empereur 
"Dieu  que  tu  vécufles  encore11!  en  Syrie  ,  fut  tué  par  trahifon 
Une  autre  fois  il  répandit  un  trois  mois  après  ,  &  fa  tête  en- 
billet  avec  ces  mots  :  Tu  nés  voyée  à  Marc- Aurele  ,  l'an  17^ 
pas  fans  doute  le  vrai  Brutus ,  CASSIUS  SC/EVA ,  foldat 
car  tu  dors.  Ces  trames  fourdes  de  Jules-Céfar,  fe  fignala  en 
étoient  employées ,  pour  que  plufieurs  occafions  fur  terre  & 
Brutus  donnât  le  premier  fignal  fur  mer.  Etant  affiégé  par  un 
de  la  perte  du  tyran.  Céfar  fut  lieutenant  de  Pompée  dans  un 
niafTacré.  Un  des  conjurés  ne  château 'près  de  Dyrrachium, 
fâchant  comment  porter  fes  ville  d'Albanie  ,  ou  il  corn* 
coups  :  Frappe  ,  dit  Caffius  ,  mandoit  ,  il  fou  tint  tous  les 
iuand  ce  devrait  être  à  travers  efforts  dés  ennemis  avec  un 
rnon  dorps.  Oftave  &  Antoine  courage  invincible.  Un  préfeht 
ie  réunirent  bientôt  contre  les  de  deux  mille  écus  fut  la  1  écom- 
Confpirateurs.  Ils  les  atteigni-  penfé  de  fa  bravoure.  Elle  n*é- 
*^nt  à  Philippes  ;  Caffius. y  fut  data  pas  moins  fur  mer,  lorf- 
défâit  par  Antoine ,  tandis  que  que  Céfar  rendit  la  Grande- 
Brutus  remportait  une  viftoire  Bretagne  tributaire.  Caffius 
cfomplette  fur  Odave.  Caflius ,  Scaeva  s'étant  embar<Jué  avec 
^imaginant  que  tout  étoit  dé-  quatre  de  fes  compagnons  dans 
ftfpéré ,  fe  retira  dans  une  tente,  une  chaloupe ,  &  l'ayant  atta- 
of  fe  fit  donner  la  mort  par  un  chëe  à  un  rocher  proche  de 
Y^  fes  affranchis  ,  l'an  42.  avant  l'ifle ,  bordée  d'un  grand  nom- 
«jefus-Chrift.  C'eft  à  lui  que  bre  d'ennemis ,  ceirx-ci  vinrent 
orutus  donna  l'éloge  dé  dernier  fondre  fur  lui.  Caflius  ne  perdit 
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point  courte ,  quoique  fes  com-  l'auteur.  Il  fut  enterré  avec  U 

pagnons    reuflent    lâchement  haine  &  l'indignation  publiques. 

abandonné.  Il  fe  défendit  feul  Dès  qu'il  eut  appris  le  fecret 

contre  tous ,  jufqu'à  ce  qu'étant  de  Dominique ,  il  fit  plufieurs 

bleffé  en  plusieurs  endroits,  il  ouvrages  dans  Florence,  qui 

fe  Jeta  dans  la  mer  &  fe  fauva  furent  admirés.  Ce  rut  lui  qui 

a  la  nage.  Céfar  vint  le  recevoir  travailla ,  en  1478 ,  au  tableau 

au  bord ,  &  louant  fa  valeur  que  la  république  ht  faire ,  où 

en  préfence  de  Tannée,  il  le  étoitrepréfentéerexécutiondes 

fit  centurion.  conjurés  qui  avoient  confpiré 

CASSIUS,  (Barthélemi)  Je-  contre  les  Médicis. 
fuite  Dalmatien  f  né  en  i$75  ,  #  CASTAING,  (N.)  fayant 
millionnaire  en  Turquie  >  péni-  ingénieur ,  inventa  vers  i68q 
tencier  de  S.  Pierre  à  Kome  fous  la  machine  à  marquer  fur  tran- 
le  pape  Urbain  VIII,  a  donné  che,  qui  fut  mife  en  œuvre  dans 
au  public  :  Inftitutioncs  Lingua  toutes  les  monnoies  fous  le 
Sclavonica ,  Rome .  1604 ,  in-  règne  de  Louis  XIV.  Ce  mo- 
8°  ;  une  Hifloire  de  Lorette  ,  narque  récompenfa  magnifique- 
Rome  ,  1607 ,  in-8°.  Il  a  traduit  ment  Finventeur  ,  qui  mourut 
le  Rituel  Romain  d'Urbain  VIII  à  Paris  au  commencement  du 
en  langue  efclavone  ,  1670 ,  dix-huitième  fiecle. 
in-40;  de  même  que  les  Evan-  CASTALDI  ,  (Corneille) 
giles  &  les  Epîtres  du  Miïïel ,  naquit  à  Feltri ,  d'une  famille 
1641 ,  in- fol.  il  a  encQre  traduit  ancienne ,  en  1480.  Il  s'adonna 
plufieurs  Vies  des  Saints  ,&  fait  en  même  tems  au  barreau  & 
quelques  ouvrages  de  piété  en  à  la  poéfiç ,  égayant  la  féche- 
cette  langue.  Il  mourut  en  1660.  refTe  de  la  juriiprudence  par  les 

CASTAGNO,(  André  del)  charmes  clés  vers.  Sa  patrie 
fut  Je  premier  peintre  de  To>  l'ayant  chargé  de  fes  intérêts 
cane  qui  connut  la  manière  de  auprès  des  Vénitiens ,  il  obtint 
peindre  à  l'huile  (  voyex  Bru-  tout  ce  qu'elle  demandoit.  Les 
GES^  Jean  de).  Dominique  de  grands  &  les  gens-de-lettres  le 
Vemfe ,  qui  l'avoit  apprife  d'An-  regrettèrent  également.  Padoue, 
toine  de  Mefline,  étant  venu  à  où  il  fe  fixa  par  Je  mariage,  lui 
Florence ,  André  del  Caftagno  doit  l'établiu? ment  et  un  col- 
rechercha  fon  amitié,  &  tira  lege.  II  finit  fes  jours  en  15 37* 
4e  lui  ce  beau  fecre t.  il  conçut  Ses  Poifics\  long-tems  igno- 
enfui  te  une  fi  cruelle  jaloufie  rçes  ,  ont  été  publiées  pour  la 
contre  Dominique ,  fon  ami  &  première  fois  par  les  fpins  de 
fon  bienfaiteur,  que  fans  avoir  Contj ,  Vénitien ,  17Ç7,  in-4°« 
égard  aux  obligations  qu'il*  lu}  Un  y  trouve  çtes  pièces  italien- 
avoit,  Uraflamnaunfoir.Do-  nés  &  clés  pièces  latines  :  te 
miniquê  n*àyant  point  reconnu  premières  offrent  beaucoup  de 
Ion  meurtrier,  fe  fit  porter  chez  facilité ,  &  une  grande  abon- 
.ce  cruel  ami  dpnt  il  ignorai  t  dance  d'images  :  les  fecomfe* 
a  perfidie  ,  &  mourut  entre  fes  refpirent  le  gopt  de  l'antiquîtéf 
bras.  Caftagno  étant  au  lit  dé  La  Vit  4e  l'auteur ,  écrite  avec 
\jl  mort,  déclara  cet  affailinat  une  élégante  {implicite  par  un 
<J?nt  on  n'a  voit  pu  découvrir  praticien  de  Venife,  efl  à  » 
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tête  de  ce  recueil  eflimable;    d'erreurs,  III.  Une  Verfion  la- 
CASTALION,Castilion,    tine  des  vers  fibyllins ,  avec  de» 
Castillon  ou  Chateillon    remarques.  IV.  Une  Traduction 
qui  étoit  fon  vrai  nom,  ( Sébaf-    latine  des  Dialogues  de  Bcrnar- 
tien)  naquit  en  i?iç  dans  les    din  Ochin  >  dont  il  avoit  em-, 
montagnes  du  Dauphiné.  L'é-    hraiïé ,  dit-on  ,  les  fentimens 
tude  des  langues  favantes  ,  &    fur  la  polygamie, 
fur- tout  de  rhébraïque  &  de        CASTEEL,  (Gérard)  né  3 
la  grecque  ,  lui  acquirent  l'ef-    Cologne  en  1667 ,  fut  chanoine 
time  &  l'amitié  de  Calvin.  Ce    régulier  de  Ste  Croix ,  &  mou- 
patriarche  des  Réformés  lui  pro-    rut  prieur  de  la  maifon  de  fon 
cura  une  chaire  au  collège  de    ordre  à  Duisbourg  ,  en  1733* 
Genève  ;  mais  s'étant  brouillé    On  a  de  lui  Controverfice  eccle- 
avec  lui ,  comme  il  arrive  tou-    fiaftico*hifloricœ9  Cologne,  1734 
jours  parmi  les  gens  de  faction    &  17S7  9  in-40.  Ces  differta- 
&  de  fecte ,  il  alla  enfeigner  le    tions  ion|  au  nombre  de  4$  , 
grec  à  Baie.  Il  mourut  en  1563.    &  roulent   furies  principaux 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages ,    points  controverfés  de  l'hittoire 
dont  les  principaux  {ont  :  I.  Une    eccléfiaitique. L'auteur  ne  prend 
Ver/ion  latine  &  françoife  de    point  de  parti  fur  la  plupart  de 
VEcriturt,  Baie,,  1^6,  in-foJ.    ces  queftions.  Il  fe  contente  de 
La  Verfion  françoife ,  imprimée    rapporter  les  motifs  qu'on  al- 
à  Baie  en  1Ç$$  ,  in- fol.  eft  très*    lègue  de  part  &  d'autre ,  &  il 
rare.  Dans  ces  deux  verrions  il    s'en  acquitte  afleziidellement.  U 
ne  garde  pas  le  caractère  d'un    copie  fouvent  Noël-Alexandre, 
interprète  des  Livres Saints:  il        CÀSTEL,  (Edmond)  né  à 
leur  donne  un  tour  entièrement    Halley,dans  le  Cambridgeshire, 
profane.  Son  ftyle  affecté ,  effé-    en  1606  ,  chanoine  de  Cantor- 
rniné  ,  furchargé  d'ornemens,    bery,  favant  dans  les  langues 
eft  indigne  du  mjet ,  &  fait  dif-    orientales  ,  profeffa  l'arabe  à 
paroître  cette  /implicite  noble ,    Londres  avec  beaucoup  de  dif- 
ce  ton  de  candeur  &  de  force    tinâion.  La  Bible  polyglotte  de 
que  l'on  remarque  dans  les  ori-    cette  ville  eft  due  principale- 
ginaux  :  aufli  ne  font-elles  lues    ment  à  fes  foins.  On  lui  eu  en* 
de  peribnne.  Il  manque ,  d'ail-    epre  redevable  du  Lcxicon  hep" 
leurs,  d'exaâitude  oc  de  fidé-    taglotton, Londres ,1686,2 vol, 
lire;  &  dans  la  verfion  latine    in-fol.;  dictionnaire  en  fept  lan- 
il  ne  parle  pas  toujours  bien  la    gués,  qui  affoiblit  fes  yeux  & 
langue  ,  quoiqu'il  coure  après    ruina  fa  fortune ,  en  lui  acqué- 
les  termes  polis  Çt  élégans.  La    rant  un  nom  célèbre.  Il  mourut 
verfion  françoife  efluya  beau-  .  en  i68<  ,  accablé  de  dettes  & 
coup  de  contradiction  de  la  part    regrette  des  favans. 
des  Catholiques  &  des  Protef-        CASTEL ,  (  Pierre  )  de  Mef- 
tans.  JI.  Quatre  livres  de  Collo-    fine ,  profefleur  de  médecine  à 
auiafacrayBâle,  1565.^8°. Ce    Rome,  $c  directeur  du  jardin 
font  des  dialogues  fur  les  princi-    botanique  de  fa  patrie,  a  publié  : 
pales  hiftpires  de  la  Bible  :  petit    I.  Hortus  Mejfancnfis  ,  1640  , 
«ouvrage  écrit  purement  en  la-  .  in-40 ,  fig,  IL  De  Smilacc  fa~ 
fin ,  mais  qui  n'eft  pas  exempt    pera  ,  i6$* ,  irç-4°f 
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CAST£L,(Fr.Perard)  de 
Vire  en  Normandie ,  avocat  au 

Srand  confeil,  banquier  eipé- 
itionnaire  en  cour  de  Rome , 
mourut  en  1687.  Il  laifla  plu* 
fteurs  ouvrages ,  oh  la  théorie 
&  la  pratique  des  matières  de 
bénéfices  font  expoftes  favam- 
ment.  Les  plus  recherchés  font  : 
I.  Ses  Queflions  notables  fur  les 
matières  bénéficiâtes  ,  raris  , 
1689,  ft  vol.  in-fol.  II.  Défini- 
tions  du  Droit  Canon ,  Paris  , 
1700,  in-fol.  avec  les  remar- 
ques de  Du  Noyer.  III.  Règles  de 
la  Chancellerie  Romaine ,  1685 , 
in-folio. 

CASTEL  ,  (  Louis-Ber- 
trand) géomètre  &  philofophe, 
né  à  Montpellier  en  1688 ,  jé- 
fuite  en  1703  ,  fe  fit  connoître 
à  Fontenelle  &  au  P.  de  Tour* 
nemine ,  par  des  ébauches  qui 
annonçaient  de  plus  grands  fuc- 
cès.  Le  jeune-homme  étoit  alors 
en  province  :  ils  l'appellerent  à 
la  capitale.  Cafte!  pafta  de  Tou- 
loufe  à  Paris ,  à  la  fin  de  1720. 
Il  foutint  Tidée  que  fes  effais 
avoient  donnée  de  lui.  Le  pre- 
mier ouvrage  qu'il  mit  au  jour , 
fut  fon  Traite  de  la  ptfanteur 
univerfelle,  en  a  vof.  in-ia  , 
1724.  Tout  dépendoit ,  félon 
lut ,  de  deux  principes  ,  de  la 
gravité  des  corps ,  &  de  l'ac- 
tion des  efprits  ;  l'une  qui  les 
faifoit  tendre  fans  cette  au  re- 
pos ,  l'autre  oui  rétabliflbit  les 
mouvemens.  Cette  doéfcrine ,  la 
clef  du  fyftéme  de  l'univers , 
à  ce  qu'il  prétendoit ,  ne  parut 

Çoint  telle  à  l'abbé  de  Saint- 
ierre.  Quoiqu'ami  du  mathé- 
maticien ,  il  l'attaqua  ;  le  Jé- 
fuite  répondit.  Les  écrits  de  part 
&  d'autre  fuppofoient  beau- 
coup d'efprit  dans  les  combat- 
tans  ,  mais  un  efprit  finguHer. 
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Le  fécond  ouvrage  du  P.  Caftel 
fut  fon  Plan  d'une  Mathèma- 
tiêue  abrégée .  Paris ,  1717 ,  in- 
4  ,  qui  fut  iuivi  bientôt  d'une 
Mathématique  univerfelle ,  1718, 
in-40.  L'Angleterre  &  laFrance 
applaudirent  à  cet  ouvrage.  La 
fociété  royale  de  Londres  ou- 
vrit fes  portes  à  l'auteur.  Son 
Clavecin  oculaire acheva  défaire 
connoître  fon  genre  d'efprit  na- 
turellement facile ,  fécond  & 
inventeur.  Il  '  fut  entraîné  par 
la  vivacité  de  fon  imagination. 
Ses  fvftëmes  n'étojent  d'abord 
que  des  hypothefes  ;  mais  peu* 
à-peu  il  crbvoit  venir  à  bout 
de  les  réaliler.  En  qualité  de 
géomètre  ,  il  pouvoit  démon- 
trer l'analogie  des  fons  &  des 
couleurs  ;  mais  il  n'y  avoit  qu'un 
radoteur  millionnaire ,  qui  pût 
tenter  de  fabriquer  une  machine 
auifi  coôteufe  que  celle  de  ion 
Clavecin ,  fit  dont  l'exécution 
étoit  impoffibie.  Il  faut  avouer 
pourtant  que  cette  chimère  a 
produit  des  découvertes  utiles. 
Le  vrai  fyftéme  de  Phyfiqu  ç- 
néral  de  Newton,  174^ ,  m-4% 
lui  fit  plus  d'honneur  dans  M* 
prit  de  quelques  favans  ;  mais 
il  déplut  à  d  autres.  Il  refpec- 
toit  le  philofophe  Anglois,(ans 
que  fa  doctrine  lui  parût  propre 
à  dévoiler  le  vrai  fyftéme  du 
monde,    n  Newton    &  Dtf* 
1»  cartes  ,  difoit-il ,  fe  valent 
»  bien  pour  l'invention  :  inaij 
»  celui-ci  a  voit  plus  de  facilité 
w  &  d'élévation  ;  l'autre,  avec 
»  moins  de  facilité ,  étoit  plus 
»  profond.  Tel  eft  ,  à-peu- 
»  près ,  le  caraâere  dès  deux 
n  nations.    Le  génie  françois 
»  bâtit  en  hauteur ,  fit  le  génie 
»  anglois  en  profondeur.  Tous 
11  deux  eurent    l'ambition  de 
1»  faire   un   inonde  »  comme 
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»  Alexandre  eut  jcelle  de  le  con-  faillies  6*  finpilarités  du  P.  Çaf* 

v  quérir ,  &  tous  deux  penfe-  f</,  Ce  livre  contient  un  grand 

i»  rent  en  grand  fur  la  nature  v.  nombre  de  fujets.  L'auteur  n'en 

On  a  encore  du  P.  Cartel  un  approfondit  aucun  ;  cependant 

traité  intitulé  :  Optique  des  Cou-  il  penfe  beaucoup ,  &  fouvenr, 

leurs  ,  Paris  ;  1740 ,  in-ia ,  8c  très-bien, 

d'autres  ouvrages.  ï-es  autres  CASTELLANUS»  (Pierre) 

productions  de  cet  auteur  font  voye\  Chatel  (Pierre  du ). 

moins  importantes  :  ce  font  des  CAS  TE  L  L I ,   (  Bernard  ) 

brochures,  ou  des  extraits  ré-  peintre  Génois,  né  en  1557* 

pandus  dans  4es   Mémoires  de  excellent  colorifte  ,  réufliiloit 

Trévoux  ,  auxquels  il  travailla  dans  le  portrait.  Il  peignit  les 

iong-tems  (  voyez  ce  Journal,  grands  poètes  de  fon  teins,  & 

au  te  vol  d'avril  1757  ).  Le  fut  chanté  par  eux.  Il  grava  ks 

ftyle  de  Caftel  fe  reftentoit  du  figures  de  la  JérufaUm  délivrée 

ieu  de  fon  efprit  &  des  écarts  du  Tafle ,  fon  ami  intime.  On 

4e  fon  imagination.   Un  pur  remarque  du  génie  dans  fes  ou*- 

qu'on  partait  9  devant  Fonte*  vrages ,  mais  trop  peu  de  na- 

nelle,  du  caraft ère  <f originalité  turel.  Il  mourut  à  Gènes  en 

?ue  portent  les  ouvrages  de  ce  16*9,  laiffant  nlufiegrs  tableaux 

ère ,  quelqu'un  dit  ;  »  Mais  il  à  fa  patrie  9  a  Home  ,  à  Tu*». 

11  eft  fou.  —  Je  le  fais  bien  ,  rin ,  &ç. 

1;  répondit  Fontenelle ,  &  j'en  CASTE1XI ,  (Valerio)  fil$ 

1»  fuis  fâché ,  car  #c'eft  grand  de  Bernard  ,  né.  à  Gènes  en 

v  dommage.  Mais  je  l'aime  en- .  162.5,  perdit  trop  jeune  fon  père 

»  cqre  mieux  original  &  un  peu  pour  pouvoir  profiter  dé  fe$ 

»  fou ,  que  s'il  etoit  fage  ians  leçons  ;^  mais  fon  application 

s»  être  original  m.  Caftel  mou-  fuppléa  à  ce  qu'il  auroit  pu  ap* 

rut  en  1757 ,  à  l'âge  deojQ  ans.  prendre  fous  un  tel  maître.  Il 

Il  s'étbit  retiré  du  grand  monde  excella  dans  les  batailles.  Ses 

quelque  tems  avant  fa  mort.  U  ouvrages  font  recommandables 

y  avoit  été  d'abord  très-répan-  par  le  génie  &  le  eoût ,  le  co- 

du  ,  &  avoit  plu  par  fes  lail-  loris  &  le  deflin.  il  mourut  en 

lies  &  fa  vivacité.  Les  gens-  i6<#. 

de-lettres  qui  le  confultoient ,  CASTELNAU,  (Michel  de) 
trouvoîent  en  lui  de  la  com-  feigneur  de  Mauvifliere  ,  guer* 
plaifance  ôç  des  lumières.  U  rier ,  homme  de  lettres ,  6x  né* 
avoit  avec  eux  la  {implicite  que  gociatepr  aufli  fincere  que  pru- 
donne  l'étude  aux  vrais (avans.  dent  ,  naquit  en  içoô  ,  à  la 
On  le  trouvait  au.  milieu  de  Mauvifliere  en  Touraine. Ayant, 
(es  livres  ,  de  fes  écrits ,  de  reçu  de  fes  parens  une  auifr 
(on  attelier  pour  le  clavecin  bonne  éducation  qu'on  pou- 
oculaire  ,  &  d'un  nombre  infini  voit  la  donner ,  il  alla  faire  en 
fie  pièces  ramaftées  confusément  Italie  fon  apprettiffage  dans  le 
dans  le  même  réduiç.  M.  l'abbé  métier  des  armes ,  fous  le  ma» 
4e  la  Porte  a  publie  en  176$ ,  réchal  de  Briflac  qui  y  com* 
in-ia  9  un  recueil  curieux ,  jk  mandoit.  Caftelnau  fe  diflingua 
Paris  ,  fous  le  titre  d'Amfter-  en  Piémont ,  en  Tofcane  &  dans 
$iarri.  Ij  eft  intitulé  :  Efprit ,  i'iûe  de  Corfe.  François  de  I-or? 
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raine,  grand-prieur  de  France  ,  duâion  kii  eft  fort  inférieure: 
qui  avoit  entrevu  fon  mérite  CASTELNAU,  (Jacques, 
naiffant ,  fe  l'attacha ,  le  mena  marquis  de  )  maréchal  de  Fran» 
à  Malte  avec  lui ,  &  à  fon  re-  ce ,  petit-fils  du  précédent,  fe 
tour  en  France  ,  le  produifif  à  fignala  en  plufieurs  fieges  & 
la  cour,  &  lui  prôcqra  la  bien-  combats.  Il  eut  le  commande- 
veillance  de  la  maifon  deGuife.  ment  de  l'aile  gauche  à  la  ba- 
il dut  le  développement  de  fa  taille  des  Dunes  ,  le  14  juin 
réputation  à  un  événement  fin-  i6ç8 ,  &  fut  bleffé  deux  jours 

Sulier.JeandeMontluc,évêque  après  au  fiege  de  Dunkerque. 
e  Valence ,  l'un  des  plus  ce-  Il  mourut  de  fes  bleffures  àCa- 
lebres  prédicateurs  de  ce  tems,  lais,  le  15  juillet  fuivant,à$ 
avoit  prêché  le  jour  de  Pâques  ans.  M.  Ofmont  lui  attribue 
devant  le  roi  ;  le  cardinal  de  mal-à-propos  les  Mémoires  de 
Lorraine  témoignoit  fon  regret  Michel  de  Caftelnau. 
de  n'avoirpu  l'entendre  en  pré-       CASTELNAU,  (Henriette- 
fence  de  Caftelnau ,  qui  ayant  Julie  de)  comtefle  de  Murât, 
été  pré fem, s'offrit  de  répéter  une  des  mufes  françoifes,moo* 
le  fermon ,  &  d'y  joindre  les  rut  en  1716 ,  à  45  ans.  Elle  a 
grâces  de  l'orateur.  L'offre  fut  laiffé  des  Chanfons ,  &  d'au- 
acceptée  par  le  cardinal  qui  pro-  très  petites  Pièces  de  poéfie , 
mit  le  plus  beau  cheval  de  fon  répandues  dans  différera  re- 
écurie, fi  Caftelnau  réuififfoit;  cueils.  On  a  encore  d'elle:! 
&  il  eut  le  bonheur  de  réufîlr.  Les  Latins  de  Kernofi ,  roman 
Il  jouit  dès-lors  d'une  confidé-  en  2  part,  in-12.  IL  Des  Conta 
ration  particulière,  &  la  miri-  de  Fées  ,  en   a  vol.   III.  Le 
toit  à  d'autres  égards.  Charles  Voyage  de  campagne ,  2  voL 
IX  &  Henri  III  l'employèrent  in-12.  La  réputation  brillante 
dans  plufieurs  négociations  auiîi  que  ces  ouvrages  lui  acquirent 
importantes  que    difficiles.   Il  d'abord ,  ne  s'eft  pas  foutenue. 
mourut  en  1591 ,  après  avoir  C'eft  allez  le  fort  des  auteurs 
été  cinq  fois  ambaftadeur  en  qui  s'attachent  à  des  produc- 
Angleterre.   Les  Mémoires  de  tiôns  frivoles ,  &  qui  n'ont  que 
fes  négociations ,  publiés  par  le  les  refiburces  de  l'efprit  pour 
Laboureur,  16^9,  a  vol.  in-fbl.  fe  garantir  de  l'oubli, 
réimprimés  à  Bruxelles  en  173 1,       C  ASTELVETRO ,  (  Louis 
3  vol.  in-fol. ,  &  tout  récem-  de  )  né  à  Modene  en  i{0) , 
ment  inférés  dans  la  Collection  prévint  favorablement  le  pu- 
univerfelle  des  Mémoires  parti-  blic  par  fes  talens.  Il  aurait  pu  , 
ailiers,  relatifs  à  Wifloire  de  être  heureux  dans  fa  patrie)  1 
France*  font  au   nombre  des  mais  la  fureur  de  critiquer  troo*  \ 
monumens  curieux  qui  nous  ref-  bla  fon  bonheur ,  &  lui  fit  des 
tent  de  l'hiftoire  de  fon  tems.  ennemis  de  fes  meilleurs  ao& 
Caftelnau  avoit  donné  au(fi  ,  Il  fe  vit  obligé  de  quitter  l'Ita- 
en  15S9,  une  traduction  fran-  lie  pour  l'Allemagne.  De  re- 
Ç oife  de  l'ouvrage  de  Ramus ,  tour  à  Modene ,  après  dix  ans 
intitulé  :  Liber  de  moribus  ve-  d'abfence ,  il  fut  accufé  d'avoir 
terum  Gallorum  ,  in  -  8°:  L'o-  traduit  en  italien  un  livre  de 
riginal  eft  bon  ,  mais  la  tra-  Mélanchton ,  &  fut  pourfuivi 
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par  le  faint-office.  Comme  l'af-  de  ce  prince  Tordre  de  la  Jar- 
faire  prenoit  un  mauvais  tour ,  retiere.  Il  époufa  enfuite  Hip- 
il  fe  lauva  à  Bâle.  On  a  de  lui  polyte  Torella,  femme  d'une 
des  Eclairciffemens  fur  la  Pot"  grande  beauté  &  d'un  génie  au- 
tique  d'Ariftotc ,  pleins  d'efpiit  ;  denus  de  fa  beauté.  Cette  union, 
mais  d'une  fubtilité  qui  dégé-  formée  par  l'amour  &  par  la 
nere  fouvent  en  chicane.  Le  feu  conformité  des  goûts ,  ne  dura 
ayant  pris  à  la  maifon  qu'il  ha-  que  quatre  ans.  Léon  X ,  pour 
bitoit  à  Lyon,  il  femit  à  crier:  le  confoler  de  la  mort  de  fa 
Saûvci  ma  Poétique  !  C'était  en  femme ,  avoit  réfolu  de  lui  don- 
effet  le  meilleur  de  fès  ouvrages,  ner  le  chapeau  de  cardinal.  Clé- 
&  quant  à  tous  les  autres  .  on  ment  VII ,  neveu  de  ce  pon-^ 
pouvoit  bien  les  laifler  brûler,  tife  ,  eut  pour  Caftiglioni  la 
La  première  édition  de  fa  Poe-  même  considération  que  forr 
tique  ,  qui  parut  à  Vienne  en  oncle  :  i!  l'envoya  auprès'  de 
Autriche,  en  i$70»  in-40,  eft  Charles- Quint,  traiter  des  af- 
recherchée.  On  fait  cas  aufîi  de  faires  du  fiint-fiege ,  de  l'Eglife 
celle  de  Bâle  en  1576 ,  in-40.  &  du  pape.  Caftiglioni  gagna 
On  a  encore  de  lui,  Opère  cri-'  entièrement  les  bonnes  grâces 
tiche ,  1717 ,  in-40.  H  mourut  à  de  ce  prince.  L'empereur  •  le 
Chiavenne  en  1571 ,  à  66  ans.  nomma  à  l'évêché  d'Avità.  Ce 
C'étoit  un  homme  fobre  &  uni-  prélat  illuftre  mourut  à  Tolède, 
quement  occupé  de  fes  livres,  en  1S29,  à  l'âge  de  <;o  ans, 
Il  ne  voulut  point  fe  marier ,  de  pleuré  par  le  pape  &  par  l'em- 
peur  que  le  loin  du  ménage  ne  pereur.  Ses  ouvrages ,  en  vers 
le  détournât  de  l'étude.  Nulle-  &  en  profe ,  lui  acquirent  la 
ment  attaché  aux  richefïes,  il  réputation  de  grand  poète  & 
abandonna  à  un  de  fes  frères  d'écrivain  délicat.  Son  Courti~ 
tout  ce  Jju'il  pofledoit.  fan9   appelle  par   les  Italiens 

CASTlOLIONE,  v0V*{Be-  un  livre  d'or,  eft  une  produc- 

NEDETT£(le)«   •  tion  toujours  nouvelle ,  malgré 

CASTIGLIONE ,  (  Jofeph)  les  ehangemens  des  mœurs.yui 

poëte  &  critique ,  natif  d'An-  pouvoit  mieux  donner  des  pré- 

cone ,  fe  iriaria  à  Rome  en  1  $82,  çeptes  aux  courtifans ,  que  celui 

devint  gouverneur  de  Corneto  qui  avoir  également  plu  dans 

en  1598,  &  mourut  vers  1616.  tant   de   cours  différentes,  à 

Il  s'occupoit  à  faire  des  vers  Paris ,  à  Londres  &  à  Madrid  ? 

latins  fur  les  divers  événemens  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 

de  fon  tems.  Il  a  fait  auffi  quel-  françois  ;  mais   quelque  bien 

ques  ouvrages  de  critique ,  con-  qu'on  le  rende ,  la  verfion  fera 

tenus   dans  un  livre  imprimé  toujours  au-defibus  de  l'original, 

fous  le  titre  de  Variât  le&iones  La  première  édition ,  donnée 

&  opufcula,  Rome,  1^94,  in-4?.  en  1518,  in-fol.  à  Venîfe,  eft 

CASTIGLIONI  ou  Caste-  peu  commune.  Les  Poèfies  la- 

LION,  (Balthafar)  poëte  né  à  unes  de  Caftiglioni  réunifient , 

Cafatico,  dans  le  duché  de  Man-  fi  l'on  en  croit  Scaliger,  Téléva- 

toue,  en  1478 ,  çmbafladeur  du  tion  des  pehfées  deXucain,  & 

duc  d'Urbin  ,  auprès  de  Henri  l'élégance  du  ftyle  de  Virgile. 

V III ,  roi  d 'Angleterre ,  reçut  La  delicateffe ,  la  netteté ,  l'agr é- 
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ment  cara&érifent  fes  Elégies,  il  mérita  Teftirae  de  fa  coi** 

Ses  Pièces  italiennes  font  aufii  patriotes  par  fes  ouvrages.  Sa 

efHmables  que  les  latines ,  &  réputation  s'y  eft  même  telle- 

on  peut  compter  leur  auteur  ment  confervée,  que  l'on  ne 

parmi  ceux  qui  ont  fait  le  plus  parte  pas  pour  un  homme  de 

d'honneur  à   fon  fiecle.    On  goût,  fi  l'on  ne  poflede  quelque 

trouve  quelques-unes  de  fes  morceau  de  cet  artifte.  lia 

Poéfies  dans  les  Delic'ue  Poëta-  traité  avec  un  égal  fuccès  M- 

tum  Italorum.  toire  *  le  payfage  &  le  portrait. 

CASTILLE,  (Jean  de)  ha-  Son  deflin  eft  excellent  ;  maii 

bile  médecin  en  l'univerfité  de  fon  coloris  manque  de  grâce 

Lima,  capitale  du  Pérou ,  joi-  &  dé  bon  goût.  On  dit  qu'étant 


gagna  l  eltime  oc  la  conuaera-  ,  vue  des  tableaux  du  jeune 
tion  des  honnêtes  gens.  Ceft  rillo ,  dont  la  fraîcheur  &  le 
à  fes  lumières  qu'eut  recours  coloris  l'emportoient  de  beau- 
l'archeveque  de  Lima  ,  jpour  coup  Air  les  ftens ,  qu'il  en 
l'examen  de  i'eforit  &  de  la  mourut  de  chagrin,  peu  de 
conduite  de  Ste-Rofe ,  qui  pa-  tems  après  fon  retour  a  Cor* 
roiiloient  fi  extraordinaires,  doue. 
Caftille  s'acquitta  de  cette  corn-  C  AST1LLO ,  (  Matthieu  Je) 
million  avec  prudence ,  ap-  né  à  Palerme  en  1664,  entra 
prouva  l'efprit  qui  conduifoit  dans  l'ordre  de  S.  Dominique 
cette  fervante  de  Dieu;  &  fa  en  1679,  enfeigna  la  théologie 
dépofition  fut  bien  reçue  de  la  avec  beaucoup  de  fuccès,  & 
facrée  congrégation.  Il  compofa  fut  regardé  comme  un  excel- 
enfuite  un  livre  de  théologie  lent  prédicateur.  Ce  religieux 
myftique  ,  approuvé  par  ifr-  mourut  vers  l'an  1700.  On  * 
bain  VIII.  Enfin  accablé  d'an-  de  lui  V Eloge  funèbre  du  P< 
nées  &  de  mortifications  vo-  Ange-Marie,  religieux  de  /'<>*• 
lontaires ,  il  tomba  malade  :  fervance  de  5.  François;  un 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  abrégé  de  la  Vie  de  S.  V'incint 
demander  l'habit  de  S.  Domi-  terrier;  fept  Dialogues  en  vers, 
nique, qui  lui  fut  accordé,  mais  &  une  Hifloire  des  Régulurs 
qu  il  ne  porta  pas  long-tems  t  nés  à  Palerme ,  qui  fe  font  rtit* 
étant  mort  peu  après,  le  19  dus  célèbres  par  leur  fainteti  6 
Septembre  1635  ,  en  réputation  leur  doftrine~ 
de  fainteté.  CASTOR  & POLLUX, fi* 
CASTILLO  -  Y  -  SAABE-  res  d'Héiene ,  &  fils  de  Jupiter 
DR  A,  (Antoine  del)  peintre,  &  de  Léda  ,  s'aimoient  telle- 
né  à  Cordoue  en  Efoagne ,  mort  ment ,  qu'ils  ne  fe  quittoient  ']*- 
dans  la  même  ville  en  1667,  mais,  m  dans  leurs  voyages,  ni 
âgé  de  64  ans.  Après  la  mort  dans  leurs  autres  expéditions. 
de  fon  père  Auguftin  Caftillo,  Ils  fui  virent  Jafon  dans  la  Col' 
dont  il  fut  difciple,  il  fe  rendit  chîde,  &  eurent  beaucoup  de 
à  Séville  oour  le  perfectionner  part  à  fa  conquête  de  la  toHbn- 
dans  l'école  de  François  Znr*  d'or.  Jupiter  ayant  donné  l'im- 
bàran.  De  retour  dans  fa  patrie,  mortalité  à   Poilux ,  celui-ci 
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follioîta  fon  perè  de  lui  per- 
mettre de  la  partager  avec  Caf- 
tor.  Le  dieu  y  confentit.  Les 
deux  frères  furent  métamor- 
uhofés  en  aftres  &  placés  dans 
le  zodiaque,  fous  le  nom  de  la 
conftellation  •  des  Jumeaux. 

CASTOR,  officier  juif,  fe 
fit  un  nom  pendant  le  liège  de 
Jerufalem  par  Ton  intrépidité  & 
fa  perfidie.  La  garde,  de  la  fé- 
conde tour  lui  avoit  été  confiée. 
Ne  pouvant  plus  tenir,  il  fit 
femblant  de  vouloir  parler  à 
Tite  ou  à  Enée.  Cet  Enée  étoit 
un  juif  retiré  dans  le  camp  des 
Romains.  Dès  qu'il  rut  au  pied 
de  la  muraille,  Caftor  roula  fur 
lui  une  grotte  pierre.  Enée  l'évi- 
ta^ mais  un  foldat  qui  l'accom- 
pagnoit  fut  bleffé.  Alors  Tite 
fit  redoubler  le  jeu  des  machines 
contre  la  tour.  Caftor  y  mit  le 
feu,  &  fe  jeta  à  travers  les 
flammes,  où  il  périt. 

CASTORIE,  (l'évêque  de) 
voyez  Neercassel. 

CASTRICIUS  ,  (Marcus  ) 
magiftrat  de  Plajfance ,  l'an  8f 
avant  Jefus-Chrift.  Kefufant 
des  otages  au  conful  Cneïus 
Carbo  qui  vouloit  engager  cette 
ville  dans  le  parti  de  Marius 
.contre  Sylla  ,  Carbo  lui  dit , 
pour  l'intimider  ,  qu'il  avoit 
beaucoup  d'épées  :  Et  moi  beau- 
coup farinées ,  repartit  Caftri- 
cius ,  voulant  fignifier  par-là  le 
peu  qu'il  rifauoit,  étant  fi  avancé 
en  âge.  —  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Titus  Castri- 
cius  ,  célèbre  rhéteur  Romain 
au  2f  fiecle. 

CASTRIOT,  voyet  Scan- 

DERBEG. 

CASTRO,  (Jean  de)  fils 
de  D.  Alvarez  de  Caftro,  gou- 
verneur de  la  chambre  civile  de 
Lisbonne  9  naquit  en  cette  ville 
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te  17 -lévrier  1500.  Il  fe  diftin- 
gua  par  fes  connoifTances  &  (on 
courage  ,  accompagna  l'infant 
D.  Louis ,  frère  de  Jean  roi  de 
Portugal ,  dans  l'expédition  de 
Charles  -  Quint  contre  Tunis, 
&  fut  envoyé  aux  Indes  avec 
D.  Garzias  Norogna.  11  fit  un 
Journal  de  fon  voyage  depuis 
Lisbonne  jufqu'à  Ooa  ;  &  en- 
fuite  une  Dejcriptionioïi  détail* 
lée  de  toute  la  côte  depuis  Goa 
jufqu'à  Diu  ,  qu'il  dédia  à  Don 
Louis,  &  que  Ton  conferve 
dans  l'univerfité  d'Evora.  De- 
venu gouverneur  des  Indes  ,  il 
s'illuftra  par  les  victoires  qu'il 
remporta  en  diverfes  occafions 
fur  les  Mahométans  &  les  In- 
diens qui  venoient  attaquer  les 
pofleffions   des  Portugais ,   & 
ufa  de  fes  victoires  avec  huma* 
nité.  Il  mourut  entre  les  feras 
de  S.  François  Xavier,  le  6  juin 
1548,  qui  eut  la   confolation* 
dit  l'auteur  de  fa  Vie ,  de  voir 
mourir  un  grand  du  monde  avec 
les  fentimens  d'unfaint  religieux* 
Outre  le  Journal  &  la  Descrip- 
tion dont   nous  avons  parlé, 
on  conferve  encore  à  Lisbonne 
une  Collection  de  Lettres  qu'il 
a  écrites  au  roi  de  Portugal ,  qui 
montrent  qu'il  étoit  aufli  bon 
pplitique  que  bon  général.  »  Ce 
»  grand  capitaine ,  dit  Mariée , 
»  \Hifi.  lna\  lib.  15)  ne  rou- 
it giflbit  pas,  lors  même  qu'il 
n  étoit  environné  de  nobles , 
»  &  d'une  cour  nombreufe,  de 
»  fe  mettre  à  genoux  quand  il 
»  rencontroit  une  croix  plan* 
»  tée  par  les  millionnaires  en 
n  figne  des  conquêtes  qu'ils  fai- 
»  foient  à  J.C.&  de  l'adorer  n. 
C'eft  à  cette  piété  que  l'on  at- 
tribuoit  les  fréquentes  victoires 
qu'il  remportoit  avec  des  poi- 
gnées d'hommes  fur  des  armées 
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nombreuses  d'ennemis  du  nom  commune  opinion ,  à  Caftrucitf 
Chrétien  &  de  la  Croix.  Hya-  en  u8i  ,  au  milieu  des  fadions 
cinthe  d'Andrada  a  donné  fa  qui  déchiraient  alor» l'Italie.  Ses 
Vit ,  Lisbonne,  i6f i »  in-fol. en  parens  Gibelins  furent  obligés 
portugais.  de  fe  retirer  avec  lui  à  Ancone. 

CASTRO ,  (  François-Al-    Caftrucio  les  ayant  perdus  à 

Éonfe  de  )  Francifcain  ,,né  à  l'âge  de  ao  ans ,  &  ne  fâchant 
mora  en  Efpagne,  prédicat  que  devenir,  pafla  en  Angle- 
teur  &  confefieur  de^  Charles-  terre ,  où  H  mérita  les  bonnes 
Quint ,•  fut  nommé  à  l'arche-  grâces  d'Edouard  ;  mais  ayant 
veché  de  Compoftelle ,  &  mou-  tué  un  feigneur  dé  fa  cour  dont 
rut  à  Bruxelles,  avant  d'en  avoir  il  avoit  reçu  un  foufflet ,  il  fe 
pris  poueflion,  en  i5$&»  à  63  vit  forcé  de  quitter  cette  ifle. 
ans.  Le  P.  Feuardent  publia  Retiré  en  Flandre,  il  lignai* 
fes  ouvrages  à  Parts ,  en  1578,  fon  courage  &  fes  qualités  mi' 
avec  la  Vie  de  l'auteur,  2  vol.  litaires  auprès  de  Philippe-k- 
in-fol.  Le  principal  eft  fon  Bel ,  qui  le  combla  de  bienfaits. 
Traité  contre  Us  héréfiesy  Paris,  Couvert  de  gloire  ,  il  retourna 
1Ç34,  in-folio,  difpofé  félon  l'an  13 13  en  Italie.  Il  fe  rendit T 
l'ordre  alphabétique  des  erreurs,  non  pas  à  Lucoues  ,  où  les 
L'auteur  écrit  paflablement.  U  Guelfes  étoient  les  maîtres  ; 
avoit  lu  ,  mais  fans  beaucoup  mais  à  Pife ,  alors  la  retraite  des 
de  choix.  La  réfutation  des  nou-  Gibelins.  11  rétablit  leurs  af- 
velles  héréfies  occupe  plus  de  faires,  leur  fit  ouvrit  les  portes 
place  chez  lui,  que  Thifloire  de  Lucques,& força  les  Guelfes 
des  anciennes,  &  la  contro*  d'en  fortir.  Caftrucio,  cher  au 
verfe  que  l'hiftoire.  peuple  par  fa  prudence  &  foa 

CASTRO  ,  (Léon  de)  courage ,  fut  élu  gouverneur, 
chanoine  de  Valladolid,  mort  Son  alliance  avec  Tempères* 
en  1580,  profeffeur  de  théolo*  Louis  de  Bavière  lui  valut  le 
gie  à  Salamanque,  foutint  que  titre  de  comte  du  palais  de  La- 
ie texte  de  la  Yulgate  &  celui  tran,  de  duc  de  Lucques  Se  de 
des  Septante  font  préférables  fénateur  de  Rome.  Cailnicio 
au  texte  hébreu;  ce  qui  eft  conduisit  ce  prince  avec  les 
très- vrai  en  l'entendant  de  ce  quatre  premiers  barons  Ro- 
texte  tel  que  nous  l'avons  au-  mains ,  &  le  fit  couronner  dans 
)Ourd'hui.  Cet  ouvrage  eft  inti-  Rome ,  fans  lui  faire  prêter  fer- 
tulé  :  Apologeticus  pro  vulgata  ment  de  fidélité.  Le  légat  du 
tranjlaiione  &  lxxs  Sala-  pape  ne  pouvant  fe  détendre 
manaue ,  ij8f ,  in-fol.  contre  un  tel  homme  ,  prit  le 

CASTRO,  (Paul  de)  pro-  parti  de- Texeommunier.  Caf- 
fe fleur  de  droit  à  Florence,  à  trucio  mourut  peu  de  tems 
Boulogne,  à  Sienne,  à  Padouc,  après,  en  1328.  Machiavel  a 
faifoic  dire  de  lui  :  Si  Bartho-  publié  la  Vit  de  ce  capitaine, 
lus  non  effet ,  effet  Paulus,  On  qui  étoit  fon  héros  ;  mais  il  a 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fou-  mêlé  le  menfonge  à  la  vérité. 
vent  réimprimés ,  en  8  vol.  in*  Elle  a  été  traduite  en  françois 
fol.  U  mourut  l'an  1437.  par  G.  Guiliet,  Paris  ,  1671 , 

C  ASTRUCIO-CASTR  A-  in-n.  On  lui  préfère  celle  d'Aide 
CAN1 ,  naquit ,  félon  la  plus    Manuce  le  jeune ,  écrite  en  ira- 

Jien» 
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lien ,  peut-être  avec  moins  cTè-  en  1766  des  lettres  de  nobleffe , 
légance ,  mais  avec  plus  d'exac-  que  le  parlement  &  la  chambre 
titude.  Elle  fut  imprimée  à  Luc-  des  comptes  de  Normandie  en- 
ques  ,  in-40,  1590*  L'abbé  Sal-'  regiftrerent  «yviàr.  Il  mourut  le 
lier  a  publié  un  Examen  critique  21  août  1760 ,  âgé  de  68  ans. 
delà  Vie  de  Caftruccio  par  Ma-  On  a  de  lui  :  L  Dijjettations 
chiavcL  couronnées  à  l'académie  de  chi- 
CAT,  (Claude-Nicolas  le)  rurgie  depuis  1732,  première 
naquit  à  Bleraucourt ,  bourg  de  année  de  ces  prix ,  f  ulqu'en  1738. 
Picardie ,  en  1700.  Son  père  ,  C'étoit  un  athlète  redoutable  9 
élevé  du  célèbre  Maréchal ,  &  plusieurs  académies  furent 
premier  chirurgien  du  roi ,  lui  obligées  de  le  prier  de  ne  plus 
fit  faire  de  très-bonnes  études  à  fe  préfenter  au  concours.  H. 
Soiffons  &  à  Paris.  Après  avoir  Traité  des  fens  ,  1  vol.  in-8°  , 
porté  l'habit  eccléfiauique  pen-  Paris*  1767  ;  ouvrage  lumi- 
dant  dix  ans,  il  le  quitta  pour  neux»  plein  d'idées  profondes, 
étudier  en  médecine  &  en  chi-  Il  y  montre  que  l'homme  eft 
rurgie.  Il  commença  en  1724  à  une  machine  qui  rafTemble  tout 
fe  faire  connoître  dans  la  repu-  ce  que  la  méchanique ,  tout  ce 
blique  des  lettres  par  une  Dif-  que  l'hydraulique ,  tout  ce  que 
fertation  fur  le  balancement  des  les  diverfes  parties  de  la  phy- 
arcs'boutansdel'églifedeSaint-  fique  ont  de  plus  beau  &  de 
Kicaife  de  Rheims ,  phénomène  plus  profond  ;  mais  qui  les  far- 
de phyfique  fort  curieux.  Il  paffe  infiniment  par  1  accord  de 
compofa  en  172$  une  Lettre  ce  inéchanifme ,  avec  un  prin- 
fur  la  fameufe  Aurore  boréale  cipe  moteur  -,  doué  de  fenti- 
qui  parut  cette  année  ,  &  qui  meta  *  &  capable  d'une  aétion 
étant  la  première  qu'on  eut  00-  fpontanée.  Ses  longues  médita- 
fervée  enJEranee ,  effraya  beau-  tions  fur  les  difpofitions  mer-* 
coup  le  vulgaire.  En  1731 5  il  veilleufes  de-  tant  d'organes,- 
Obtint  au  concours  la  lurvi-  ont  été  pour  lui  une  démonftra-- 
vance  de  la  place  de  chirurgien  tion  convaincante  qu'ils  ne  font 
çn  chef  de  l'Hôtel -Dieu  de  que  la  moindre  partie  de  l'hom- 
Rouen.  Il  s'établit  dans  cette  me  »  &  que  û  ce  corps  oui  fait 
ville  en  1733  j,  &  il  y  forma  en  en  foi  un  chef-d'œuvre  de  mé- 
I736  une  école  publique  d'ana-  chanique  »  attefte  l'exigence  du 
tomie  &  de  chirurgie.  Il  raflem-  fûprême  Architecte  de  tout  ce 
bla  enfuite  les  favans  &  les  ama-  qui  exifte  ,  fa  fubflancé  qui 
teurs  de  la  ville  *  &  fit  éclore  anime  ce  chef«d'o^uvre,  prouve 
une  fociété  littéraire»  qui  de-  encore  mieux  qu'elle  ne  geut 

{>uis  a  été  érigée  en  académie,  avoir  d'autre  fource  que  l'Être 

1  en  a  été  le  fecrétaire  perpé-  fouverainement  parfait ,  le  créa-* 

tuel  pour  les  feiences.  Il  étoit  teur  &  le  moteur  de  toutes 

correfpondant  de  l'académie  de  chofes.  III.  Lettres  concernant 

Paris ,  'doyen  des  aflbciés  regni-  l'opération  de  la  taille.  IV*  Re- 

coles  de  celle  de  chirurgie  de  cueil  de  pièces  fur  la  taille.  V.  ■ 

Paris  ,  &c.  Le  roi ,  inftruit  de  Dijfcrtatwnfur  l'cxiftence  &  la 

ion  mérite  ,  lui  accorda  en  1759  nature  du  fluide  des  nerfs ,  qui  a 

une  penfion  de  2Q0O  livres ,  &  remporté  le  prix  à  Berlin  en 
Tome  IL  O  o 
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1753.  VL  Mémoire  qui  a  rem*  Ion»  fous  le  titre  de  Sefymis* 
porté  le  prix  de  l'académie  de  Ses  ouvrages  en  profe  lui  firent 
chirurgie  en  175  5-  VIL  La  Théo-  plus  de  réputation  que  fes  poé- 
rie  de  fouie ,  17Ç8  ,  in-8°.  VIII.  fies.  Il  mourut  en  1529. 
Mémoire  qui  a  remporté  le  prix.  CATANOISE ,  (  la)  voye\ 
à  Toulonfe  en  17p.  IX.  Elare  Cabane. 
de  M.  de  FontenelU.  Il  y  a  quel-  CATÈL ,  (Guillaume  )  con- 
ques particularités  qui  ne  fe  feiller  au  parlement  de  Ton- 
trouvent  point  ailleurs.  X.7n*âtr  loufe,  né  en  156g,  mort  en 
de  Vexifienct  du  fluide  du  nerfs  ,  1626 ,  étoit  un  lavant  profond 
1765  *  in-8°.  XI.  Traité  de  la  &  un  bon  inagiftrat.  Il  a  laifie  : 
couleur  de  la  veau  humaine  9  I.  Une  Hifloire  des  Comtes  de 
1765  f  in-8°.  XIL  Lettres  fur  les  Toulonfe  ,  i6at ,  in-folio  ;  elle 
avantages,  de  la  réunion  du  tare  commence  en  Tan  7x0  &  finit 
de  Dofleuren  médecine ,  avecce-  en-  1171  ,  lorfque  le  comté  de 
lui  de  Maître  en  chirurgie.  XIII.  Toulonfe  fut  réuni  a  la  cou- 
Nouveau  fyffléme  fur  la  cawfe  renne  de  France.  Ifc  Des  Mi- 
de  l'évacuation  périodique   du  moires  du  Languedoc  ,  Tou- 
fexc*  176s  ,  m-8°.  XIV.  Cours  loufe  ,  1631 ,  tn-rbl.  inférieurs 
abrégé  dfofiéologie  ,  1767 ,  in-8°.  à  YHiflo'tre de  cette  province  par 
Les  ouvrages  que  Cat  a  publiés  Dom  VahTette  ,  oc  où  ce  Bé- 
fur  la  chirurgie  font  afiez  gêné*  nédiâin  a  beaucoup  purfé.  Ca- 
ratement  effimés  des  gens  de  tel  eft  le  premier  qui  ait  joint  à 
l'art ,  qui  le  regardent  comifte  ITdftoire  tes  preuves  des  faits 
un  des  plus  habiles  phyfioio-  avancés  ;  mais  ii  n'auroit  pas 
gifles  qui  aient  paru  en  France,  dû  mettre  ces  preuves  dans  le 
Mais  on  lui  reproche  avec  rai-  corps  de  l'ouvrage.  Il    paroi? 
fon  de  s'être  trop  facilement  avoir  aflex  de  difeemement ,  &. 
livré  au  goût  dés  paradoxes ,  &  il  écarte  les  faits  feux  on  exa- 
4'avoir  employé  les  reflburces  gérés. 

de  la  fatyre ,  pour  enlever  au  CATELLAN  ,  (Jean  de) 
frère  Cofme  une  célébrité  jii£  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
tement  acqurfe  ,  &  qui  par-là  loufe,  mort  en  1700,  à  8a  ans , 
rnême  femblort  porter  ombrage  fut  un  rnagiftrat  recomman- 
à  fa  jaloufie  9  &  peutrêtre  à  fa  dable  par  fon  équité  &  lès  lu- 
vanité,  nûeres.  On  a  de  lui  le  Recueil 
C  AT  ANÉE  ,  (  Jean-Marie  }  des  Arrêts  remarauables  du  par- 
né  à  Novare  au  commencement  lement  de  Toulonfe ,  1723  ,  a  vol. 
du   feizîeme   ftecle,  etnbrafia  in.40  ,  fur  lequel  Védel  a  fait 
l'état  eocléfiaftique  ,  &  fe  dé-  des  Observations  ^  1733,  ia-4p- 
voua  entièrement  h  l'étude  des  Sa  famille ,  une  des  plus  an- 
langues.  On  lui  doit  l'édition  des  ciermes  de  cette  ville ,  a  produit 
Epîtres  de  Pline  le  jeune  *  qu'il  un  grand  nombre  d'évéques  & 
publia  avec  des  Commentaires ,  de  magiftrats  ,  également  dit- 
MUait,  150%.  Une  Traduâion  dingues. 
deVquatrevDialoguesdeLucie^.  CATELLAN  ,    (Marie- 
un  Poëmeibr  la  ville  de  Gêne*,-  Claire-Prifcille-Margoeiite  de  ) 
&  un  autre  fur  la  prire  de  Jero*  de  la  même  famille  que  le  pré- 
fcl«ro,  pat  Godçftoide  JBoxût*'  cèdent ,  naquit  â  Nsrboime  <a 
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166%.  Son  goût  pour  les  lettres  Trêves  ,  in-40.  Ces  Pièces  of~ 
l'obligea  de  fixer  fa  demeure  à  frent  quelques  bonnes  tirades. 
Touloufe  en  1697.  Les  mêmes  CATHARINUS,  (Am* 
études  &  les  mêmes  taleas ,  broife  )  né  en  1487  à  Sienne , 
Joints  aux  liens  du  fang ,  l'uni-  appelle  avant  d'entrer  en  reti- 
rent d'une  étroite  amitié  avec  gion,  Lance  lot  Politi,  enfeigna 
le  chevalier  de  Catellan ,  fecré-  le  droit ,  fe  fit  dominicain  eu 
taire  perpétuel  de  l'académie  1517»  &  fe  diftingua  au  con- 
des  Jeux-Floraux.  Cette  coin-  eue  de  Trente.  Il  eut-  I'évçché 
pagniexouronna  plus  d'une  fois  de  Minori  en  1^47 ,  &  l'arche*- 
les  effais  poétiques  de  Mile  vêché  de  Conza  en  15  51,  & 
de  Catellan.  Son  ouvrage  le  mourut  en  1553.  On  a  de  lui 
plus  applaudi  fut  une  Ode  à  la  plufieurs  ouvrages  mal  écrits  & 
louange  de  Clémence  lfaure  ;  fans  méthode ,  mais  pleins  de 
cette  Ode  mérita  le  prix  ;  &  chofes  lavantes  &  Singulières  , 
elle  obtint  peu  de  teras  après  fur  beaucoup  de  points  de  théo- 
des  lettres  de  maîtrefle  des  logie.  On  en  a  une  édition  de 
Jeux-Floraux.  Cette  moderne  Lyon,  1542,  in-8°,  &  on  les 
Corine  mourut  dans  le  château  trouve  à  la  fuite  de  les  Enarra^ 
de  la  Mafquere ,  près  de  Tou-  iiones  in  Genefim,  Rome ,  1  ç  52., 
loufe ,  en  1745  ,  dans  la  84*  an-  in-fol.  Il  foutient  que  J.  Ç.  fç- 
née  de  fon  âge.  L'affabilité ,  la  roit  venu-,  quand  même  Je  pre- 
politefle  ,  la  diferétion ,  la  dé-  mier  homme  n'auroitpas  péché, 
cence  *  la  bonne  opinion  d'au*  Il  prétend  encore  que  la  chute 
trui  et  oient  fes.  qualités  diftine-  des  mauvais  Anges  vint  de  ce 
tives  ;&  ces  vertus  étoientem-  qu'ils  ne  voulurent  pas  recon- 
bellies  par  uae  taille  avanta-  noître  le  décret  de  l'Incarna* 
geufe  ,  pat  une  figure  agréable  ,  tion ,  ni  fe  réfoudre  k  adorer  le 
par  les  grâces  de  l'imaginatio*  Verbe  uni  à  la  nature  humaine» 
&  la  délicat effe  de  l'eiprit.  Il  avance,  dans  un  traité  de  U 
-  CATESBY ,  (  Marc  ;  de  la  RèfurreElion  ,  que  Jes  enfans 
fociété  royale  de  Londres ,  a  morts  fans  ^aptçme  font  nonr 
publié  VMiftoire  naturelle  de  U  feulement  exempts  de  peines  , 
Caroline  &  de  la  Floride,  1731  mais  qu'ils  jouiftent  même  d'une 
6c  1743  »  2  v°l*  in"f°^*  figures  félicité  convenable  à  leur  étau 
enluminées  Les  explications  Catharinus  pouffoit  la  liberté  de 
font  en  anglois  6k  en  Éran-  penfer  jufqu'à  la  hardieffe ,  &L 
cois.  ne  fe  piquoit  gueve  de  fuivre 
CATHALAN  ,  (Jacaues)  S.  Auguftin  ,  S.  Thomas,  & 
jcfbite  ,  de  Rouen  ,  profeffa ,  les  autres  théologiens.  Une  de 
prêcha  &  dirigea  avec  fuccès.  les  opinions  qui  parut  d'abord 
des  talens  dans  ces  trois  genres  une  des  plus  libres ,  qui  depuis 
rirent  honneur  à  ta  fociété.  U  .a  toujours  été  iuivie  en  Sor- 
étoit  né  en  J1671 ,  &  il  mourut  bonne ,  eft  celle  fur  l'intention 
en  1757-  On  a  de  lui  ;  I.  VOrai-  extérieure  du  muûftre  des  facre* 
fon  funeère  delà  Ducheiïe d'Or-  mens.  Il  fqutint  au  concile  de 
Uans  ,  17^3  9<in<4°.  IL  Celle  de  Trente,  qu'il  n'étoit  pas  nécet- 
Monf*izMeur,fih  de  Lomis  XIV ',  faire  que  le  minifire  eût  une  in~ 
in-40*  III.  Celle  de  VEUfUur  dé  tention  intérieure  de  faire  une 
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chofe  facrée  ;  mais  qu'il  fuffi- 
foit  qu'il  voulut  administrer  ex- 
térieurement le  facrement  de 
l'Eglife ,  dans  les  circonftances 
&  avec  la  manière  qui  f  uppofent 
&  expriment  une  volonté  fé- 
rieufe,  quoiqu'il  s'en  moquât 
intérieurement.  M.  Boffuet  & 
d'autres  ilhiftres  théologiens 
ont  depuis  embrafle  ce  fend- 
ment  comme  le  plus  propre  à 
tranquillifer  les  eiprits,  en  leur 
perfuadant  que  l'efficace  des  fa* 
cremens  eft  indépendante  de  la 
méchanceté  ou  de  la  négligence 
des  hommes.  Catharinus  a  fait 
encore  un  Commentaire  fur  les 
Epitres  de  S.  Paul ,  &  les  autres 
Epîtres  canoniques  9  Venife  , 
1551  ,  in-fol.  On  lui  attribue 
auffi  un  livre  italien ,  recherché 
des  curieux ,  intitulé  :  Rbnedio 
alla  pejlilente  dottrina  anOchino9 
Rome,  1544»  m-8°. 

CATHERINE  ,  (  Sainte  ) 
vierge  d'Alexandrie  ,  martyri- 
fée  ,  dit-on ,  fous  Maximin.  Au 
9<r  fiecle  on  trouva  le  cadavre 
d'une  fille  ,  fans  corruption  , 
au  Mom-Sinaï  en  Arabie.  Les 
Chrétiens  de  ce  pays-là ,  appa- 
remment fur  certains  fignes  ,  le 
prirent  pour  le  corps  d'une  mar- 
tyre ,  &  l'idée  générale  d'une 
fainte  vierge  d'Alexandrie  qui 
avoit  fouffert  dans  cette  eon- 
.  trée  .  fit  croire  que  c'étoit  le 
lien.  Ils  lui  donnèrent  le  nOin  de 
Catherine,  c'eft-à-dire  pure  éc 
fans tache ,-lui  rendirent  un  culte 
-religieux,  &"lui  firent  faire' une 
Légende.   Les  Latins  reçurent 
cette  Sainte ,  'des  Grecs  ,  dans 
le  ne  fiecle.  On  raconte  dans 
fon  hiftoire ,  qu'elle  difpnta  ?  à 
l'âge  de  18  ans ,  contre  cin^ 
quante  philofophes  qui  furent 
"vaincus.Quoique  cette  Légende 

îie  mérite  aucune  confiance  ,  où 

>  ^  » 
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n'en  doit  rien  conclure  cctatfé 
la  réalité  de  la  Sainte  qu'on  ho- 
nore fous  le  nom  de  Catherine. 
Jamais  l'Eglife  univerfelle  n'a 
invoqué  des  Saints  imaginaires; 
fi  les  hifloires  de  quelques-uns 
ont  été  rejetées  par  lesfavans , 
il  ne  s'enfuit  autre  chofe .  finon 
que  les  vrais  aties  ont  été  dé- 
figures ,  ou  qu'ils  ont  péri  -par 
les  dégâts  du  tems.  Les  recher- 
ches de  la  critique  prouvent 
•  précifément  que  le  Seigneur  a 
des  Saints ,  dont  les  aâions  ne 
(ont  bien  connues  que  de  hn 
feul  ;  du  refte ,  il  a  laiffé  dans 
fon  Eglife  leur  mémoire ,  l'idée 
'  générale  de  leurs  vertus ,  & 
leur  protection  puiflante:  titres 
fufiuans  pour    diriger  l'Eglife 
dans  le  culte  qu'elle  leur  rend. 
VoyeiKocn  (St).  Les  difpotes 
avec  les  philoiouhes  païens  que 
la  Légende  attribue  à  fainte  Ca- 
therine ,  &  la  manière  vi&o- 
rieufe  dont  on  dit  qu'elle  les 
confondit,  l'ont  fait  choifir  pour 
la  pa trône  des  école's  de  phi- 
losophie. 
CATHERINE  de  Sienne, 

Î\  Sainte  )  née  en  1347 ,  embraf- 
a  ,  à  l'âge  de  20  ans ,  l'inftitut 
des  Sœurs  de  S.  Dominique. 
Ses  révélations  *  fon  zèle  &  fes 
écrits  lui  firent  un  nom  célèbre. 
Elle  réconcilia  les  •  Florentins 
avec  Grégoire  XI ,  pour  lors  à 
Avignon.  JL'éloquence  de  la  né- 
gociatrice fut  fi  vive  ,  qu'elle 
engagea  le  pontife  à  quitter  les 
bords  du  Rnàne  pour  ceux  du 
Tibre.  Elle  joua  un  grand  rôle 
dans-  toutes  l'es  querelles  du 
fchifme.  Elle  écrivit  de  tous 
côtés  en  faveur  du  pape  Urbain, 
&  mourut  en  f/380,  à  9?  ans. 
»  Cette  Sainte ,  dit  l'abbé  Bé- 
*>  rault  ,  reçut  de  h  nature 
n  ces^  qualités  pcrfoûnelles,qoï 
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•»  malgré  les  obftacles  de  la'  perfonnes  de  la  plus  ém inente 

>t  naiUance  &  du  fexe  ,  de  la  piété  ,  les  veilles  &  les  jeûnes 

si  rétraite  &  de  l'averfion  fin*  peuvent  échauffer  une  imagina- 

»  cere  du  fiecle  ,  y  figurent  tion  vive  au  point  d'y  produire 

»  comme  néceflairement  avec  des  effets  furprenans ,  qu'on  re* 

9%  éclat.  Une  ame  ardente  &  garde  quelquefois  pour  des  opé- 

»  fenfible ,  un  très-bel.  erprit ,  rations  de  rEfprit-Saint.  Cette 

»  une  imagination  prodigjeufe-  penfée  de  pleury  eft  appuyée 

»  ment  vive ,  beaucoup  de  ca-  d'.un  paffage  remarquable  de  S. 

»  j-aâere ,  d'énergie  &  d'éléva-  Jprôme,  Il  rie  faut  cependant 

»  tion* ,  loin  de  languir  avec  £a  point  parler  avec  dédain  oji 

j>  famé  dans  le  filence  &  le  re-  ayec  aigreur  de  ces  fituations 

»  cueillement,  dans  la  conti-  extraordinaires  des  Saints  ou 

»,  imité  de  l'oraifbn,  des  veil-  Saintes,  qui,  fuppofé  qu'elles 

*  les  ,  des  jeûnes  &  des  auf-  appartiennent  quelquefois  à  \'i- 

»  térités  de  tout  genre ,  prirent  magination,  font  néanmoins  l'ef- 

ji  au  contraire  une  activité  nou-  fet  d'une  piété  toujours  bien 

»  velle  dans  le  zèle  tout  di-  refpeâable  dans  fon  principe  & 

»  vin  qui  s'y  alluma  «.  Sa  Le-  dans  fon  objet  (  voyc\  Ar- 

gende  en   italien  ,  Florence  ,  melle  y.  Sainte  Catherine  fut 

I477  »  eft  très-rare  ;  celles  de  canonifée  par  Pie  II,  en  1461. 

1524  ,  in-40*,  &  1^26  9  in-8°  ,  On  lui  attribue  des  Poéfies  ita- 

font  rares  aufli.  Sa  Vie  a  été  liennes  ,  Sienne,  150Ç  ,in-8°; 

écrite  en  latin  par  Jean  Pins ,  quelques  Traités  de  dévotion  ; 

Boulogne ,  \%i% ,  in-40.  Il  y  en  &  des  Lettres  qui  font  pure- 

a  une  en  françois  par  le  P.  Jean  ment  écrites  en  italien  :  elles 

de  Rechac ,  Paris ,  1647,  in-ia.  parurent  à  Bologne  en  149a  , 

Quoique  dans  le  grand  nombre  in-40.  Tous  les   ouvrages   de 

de  vifions   &  de   révélations  *ette  Sainte^  ont  été  publiés  à 

qu'on  lui  attribue ,  on  ne  puifle  Lacques  &  à  Sienne  l'an  1713  , 

guère  douter  qu'il  n'y /en  eut  de  en  4  vol.  in-4°. 

véritables  ;  ce  feroit  manquer  CATHERINE,  fille  de 

de  jugement  &  de  critique  que  Charles  VI  ,  roi  de  France  z 

de  les  admettre  toutes.  La  ca.-  époufa  en  1420 ,  Henri  V .  rot 

nonifation  des  Saints  ne  ratifie  d  Angleterre ,  qui  du  chef  de  fa 

pas  leurs  opinions  m  leurs'  ré-  femme  ,  &  en  vertu  du  traité . 

relations.  Nous  ayons  vu  ail-  de  Troyes,  fait  le  ai  mai  de 

leurs,  que  fans  les  explications  la  même  année ,  prétendoit  que 

favorables  que  le  cardinal  Tor-  fon  fus  devoit  fuccéder  à  la 

quemada  donna  des  vifions  de  couronne  de  France  ,  au  pré- 

fainte  Brigitte,  elles  euflent  été  iudice  de  Charles  Vil.  Après  la 

condamnées  au  concile  de  Baie,  mort  de  Henri  V ,  en  1422,  elle 

Grégoire-le-Grand    remarque  fe  remaria  iecrétement  à  Owin 

3ue  les  Saints  les  plus  favorjilés  Tyder,  ou  plutôt  Tudor.  Ce  Ty* 

e  Dieu  (è  trompent  fouvent ,  der  étoit  un  feiçneur  du  pays  de 

en  prenant  pour  une  lumière  Galles ,  d'une  famille  qui ,  félon 

divine  ,  ce  qui  n'eft  que  l'effet  quelques  flatteurs ,  ayoit  régné 

de  l'activité  de  l'ame  humaine,  autrefois    en    Angleterre.    Sa 

*fcj.  Fkury  ajoute  que ,  dans  hs  bonne  mine*  fon  affiduité ,  fes 
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complaifances  avoierrt  touché  la 
reine,qui  oubha  ce  qu  'elle  devoit 
aux  mânes  de  fon  époux ,  pour 
farisfâire  lapaflion  qu'elle  àvoit 
pour  Tyder.  Elle  mourut  en 
1438.  Tyder  fut  auffi-t&t  mis 
en  prifon.  Il  fe  fauva  quelque 
tems  après  ;  mais  malheureu- 
femént  ayant  été  repris  pen- 
dant les  guerres  civiles  des 
maifons  d^orck  &  de  Lan- 
caftre ,  il  eut  (ht  le  champ  la 
tête  tranchée.  Catherine  avott 
eu  deux  fils  de  Tyder  ;  l'un 
s'appelloit  Edmond  ,  dans  la 
fuite  comte  de  Richemond ,  & 
l'autre  Gafpar  ,  qui  fut  créé 
comte  de  Pembrock.  Le  fils 
d'Edmond  régna  depuis  en  An- 
gleterre fous  le  nom  de  Henri 
VII  ;  &  porta  ainfi  fur  le  trône 
la  maifon  de  Tudor ,  qui  a  fou- 
tenu  arec  dignité  l'honneur  du 
fang  maternel. 

CATHERINE  d'Aragon, 
fille  de  Ferdinand  V ,  roi  d'A- 
ragon ,  &  d'Ifabelle  ,  reine  de 
Çaftille,  époufa  en  1501  Ar- 
thus ,  fils  aîné  de  Henri  Vil , 
dit  le  Salomon  d'Angleterre. 
Ce  prince  étant  mort  cinq  mois 
après  cette  union ,  le  nouveau 
prince  de  Galles  ,  connu  depuis 
fous  le  nom  de  Henri  VÏH  , 
s'ùpit  à  la  veiïve  de  fon  frère , 
avec  une  difpenfe  de  Jules  II , 
accordée  fur  la  ruppofition  que 
le  mariage  n'avoit  pas  été  çon- 
fommé.  5on  époux  naturelle- 
ment léger  &incorrftant,comme 
il  le  fit  bien  voir  dans  la  fuite, 
ne  tarda  pas  de  s'en  dégoûter  , 
&de  propofer  tin  divorce.  Cette 
affaire  fut  plaidée  devant  depx 
légats  de  la  cour  de  Rome,  qui 
travaillèrent  inutilement  à  ré- 
concilier les  deux  époux.  Henri 
fit  prononcer  une  fêntence  de 
répudiation  ;  le  pape  refufa  de 
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réitorifer.  Catherine  ne  voulut 
jamais  confentir  à  h  diffolutioa 
d'un  mariage ,  qui  de  fa  nature 
ne  pouvoir  l'être  par  aucun? 
pumance  fpirituelle  ou  temoe- 
relie.  Cette  fermeté  la  fit  éloi- 
gner de  la  cour  pour  toujours , 
en  1531.  Il  lut  tut  défendu  «le 
prendre ,  &  à  la  nation  dé  lut 
donner  d'autre  titre ,  que  celui 
de  princeffe  douairière  de  Gal- 
les. Le  pape  cafla  la  fentence 
de  divorce,  &  ordonna  à  Henri 
de  reprendre  Catherine.  Cette 
princeffe  n'en  fut  pas  moins* 
exilée  à  Kifribalton  ,  oh  elle 
mourut  en  1536.  Quand  ellefe 
fentit  près  de  k  mort ,  elle  écri- 
vit à  fon  mari  ,  qui  ne  put  re* 
fufer  des  larmes*  à  fa  lettre  , 
&  qui  ordonna  à  fa  maifon  de 
prendre  le  deuil.  Etes  moeurs 
fimples,  le  goût  de  la  retraite, 
l'amour  de  1  ordre  formoient  le 
rond  de  ion  caraâerë.  Les  foins 
domeftiques  »  la  prière  &  le  tra* 
vail  firent  fe*  occupations.  St 
raifon  &  fa  vertu  ne  firent  au- 
cune împreffion  fbr  un  prince 
oui  n'écoutoit  plus  que  tes  pat 
1104s  9  &  qui  en  matière  même 
ât  pallions  ,  n'avoit  rien  de  rixe 
ni  de  conféquem. 

CATHERIN^  de  Mépicis, 
fille  unique  &  héritière  de  Lau- 
rent de  M édicis ,  duc  d'Urbin , 
nrcce  de  Clément  VII ,  née  à 
Florence  en  1519»  fut  mariée 
par  les  intrigues  de  fon  oncle , 
cft  t^33 ,  au  dauphin  de  France, 
depuis  Henri  II.  Elle  fct  trois 
fois  régente  du  royaume  :  }a 
première ,  durant  le  voyage  du 
roi  fon  mari  en  Lqrrairie  ea 
iç<3';  la  féconde»  pendant  h 
minorité  de  Charles  IX  ;  êc  1* 
troifieme  ,  depuis  la  mort  de 
ce  prince  ,  îufqu'àu  retour  de 
Henri  III  ?  alors  roi  de  foJcgpef  * 
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S^n  objet  principal*  fout  la  Toit  faire  que  de  grandes  fautes, 
minorité  de  Charles  IX  ,  fut  où  une  politique  fbrble  ,  tor- 
de divifer  par  l'intrigue,  ceux  tueufe  &  inconféquente  ne  pou- 
3u'elle  ne  pouvoit  gagner  avec  voit  qu  ^graver  lès.  maux  de  la 
e  l'argent.  Placée  entre   les  France  r  irriter  les'deux  partis  , 
Catholiques  &  les  Proteftans  ,  &  imprimer  à  fa  mémoire  des 
les  Guiies  &  les  Condés ,  elle  taches  que  personne  ne  s'em- 
ibuleva  les  pastis  oppofés  pour  preffa  a  effacer.  Qn  a  débité 
refter  feule  mattvefie.  Elle  ac-  qu'après  la  bataille  de  Dreux , 
corda  aux  înftances  des  hugue»  un  faux  bruit  s'étant  répandu 
nots  le  colloque  de  PoirTi ,  en  que  les  Huguenots  étaient  vie- 
1561  ,  &  l'année  d'après  Fexer-  torieux ,  elle  dit  :  Hé  tien ,  nous 
cice  public  de  leur  religion  ,  prierons  Dieu  en  français  ;  mais 
idans  la  crainte  que  la  jonction  c'eft  une  calommegrôilierej  que* 
du  roi  de  Navàrrp  auxGuifes,  l'abbé   Garnier  a  victarieufe- 
ne  rendit  ce  parti  trop  puif-  ment  réfutée, 
faut.  Lorfque  Charles  IX  fut       CATHERINE  de  Portu- 
déclaré  ma]eur  .elle  fe  fit  con-  g  al,  femme  de  Charles  II  , 
tinuer  l'adiraniâration  des  af-  roi  d'Angleterre  »  &.  fille  de 
iaires  ,  fit  brouilla  tout  comme  Jean  IV  9  roi  de  Portugal ,  na- 
àuparavant.  Ayant  fait  lever  quit  en  16)8  ,  fon  père  étant 
des  troupes  fous  le  prétexte  de  encore  duc  de  firagance.  Elle 
fe  précautionner  contre  le  duc  fut  mariée  en  i£6i  avec  Char- 
d'AJbf  f  mais  réellement  pour  les  IL  Elle  avoity  dit-on  ,  J'ame 
.contenir  les  Proteftans ,  ce  parti  plus  belle  que  le  corps  :  &  elle 
en  prit  de  J'ombrage  ,  &  le  eut  l'eftrme  >  mais  non  le  cœur 
royaume  fut  encore  embrafé.  du  roi  fon  époux.  Pendant  le 
Ce  fut  en  partie  par  £es  con-  règne  de  Jacques  H ,  cette  prin- 
feils ,  que  le  maflacre  de  la  St-  cefle  jouit  de  beaucoup  de  con- 
iBarthélemi  fut  ordonné,  dans  fidération  :  mais  en  1688  elle 
on  moment  de  crainte  &  de  réfolut  d'aller  en  Portugal,  où 
trouble,  Se  nullement  enfuite  elle  ne  fe  rendit  cependant  qu'au 
d'un  defiein  prémédité  (  voyt{  commencement  de  1693.  Elle 
Charles  IX  ).  Elle  gouver-  y  fut  déclarée  régente  en  1704 
noit  alors  fon  fils  ;  mais  elle  fe  par  le  un  Pierre ,  fon  frère  ,  à 
.  brouilla  avec  ce  prince  fur  la  qui  fes  infirmités  rendaient  le 
nfin  de  fa  vie ,  &  enfuite  avec  repos  néceffaire.  Catherine  fit 
Henri  III.  Elle  mourut  en  tS^O»  éclater  alors  les  grandes  qua- 
regardée  comme  une  princene  lises  qu'elle  avoir  reçues  de  la 
d'un   caraclcre    incompréhen-  sature.  Elle  continua  de  faire 
fible.  Les  proteftans  Font  peinte  la  guerre  à  l'Efpagne  avec  beau- 
avec  dès  couleurs  affreufes.  M.  coup  de  vigueur.  Sage  &  pru- 

•  Meyer ,  dans  la  Galerie  philofo-  dente  dans  les  cbnfeils ,  elle  fut 
phique  du  16e  fiecle  ,  là  repré-  taire  exécuter  ce  qu'elle  avoir 
fente  plutôt  comme  malheu-  réfolu  ;  6c  pendant  fa  régence , 
reufe  que  comme  méchante.  Il  l'armée  Portugaife  reconquit 
faut  convenir  qu'elle  s'eft  trou-  for  les  EfpagnoTs  plufieurs  pla- 
cée dans  des  circonftances ,  011  ces  importantes.  (Jette  princefle 

•  kns  de  grands  talens  on  ne  pou*  mourut  en  170c.  -% 
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CATHERINE  Alexiotn  a, 

payianne  ,  dont  le  nom  étoit 
Auendey,  devenue  impératrice 
de  Ruflïe ,  devoit  le  jour  à  des 
parent  fort  pauvres  ,  qui  vi- 
voient  près  de  Départ ,  petite 
ville  de  la  Livonte.  Au  fortir 
de  l'enfonce  ,  elle  perdit  fon 
.  père  ,  qui  la  laifla  dans  les  bras 
d'une  mère  infirme  ;  le  travail 
de  fes  mains  ne  fumfoit  pas  à 
leur  entretien.  Ses  traitsétoient 
beaux ,  fa  taille  charmante ,  & 
•  elle  annonçott  beaucoup  d'ef- 
prit.  Sa  mère  lui  apprit  à  Mre  , 
Se  un  vieux  miniftre  luthérien 
lui  donna  les  principes  de  la  re- 
ligion. A  peine  avoit-elle  atteint 
fa  Quinzième  année  ,  qu'elle 
perdit  fa  mère.  Le  miniftre  la 
*_  reçut  chez  lui ,  &  la  chargea 
du  foin  d'élever  fes  filles.  Ca- 
therine profita  des  maîtres  de 
mufique  &  de  danfe  qu'on  fai- 
foit  venir  pour  elles.  La  mort 
de  fon  bienfaiteur  qui  furvint , 
la  replongea  dans  une  extrême 
indigence.  Son  pays  étant  de- 
venu le-  théâtre  de  la  guerre 
entre  la  Suéde  &laRuffie.elle 
alla  chercher  un  afyle  à  Ma- 
rienbourg. Après  ayoir  traverfé 
un  pays  dévafté  par  les  deux 
armées  ,  &  avoir  couru  de 
grands  dangers .  elle  tomba  en- 
tre les  mains  de  deux  foldats 
fuédois,  qui  fans  doute  nau- 
roient  pas  refpeâé  fa  jeuneffe 
&  fes  charmes  ,  fi  un  bas-offi- 
cier lie  rïït  furvenu ,  qui  la  leur 
-  arracha.  Après  avoir  rendu  grâ- 
ces à  fon  libérateur ,  elle  re- 
connut en  lui* le  fjls  du  miniftre 
qui  avoit  eu  (oin  de  fon  en- 
fance. Ce  jeune-homme ,  tou- 
ché de  fon  état ,  lui  donna  les 
fecours  néceflaires  pour  ache- 
ver fon  voyage ,  &  une  lettre 
pour  un  habitant  de  Marien~* 
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bourg  ;  qui  s'appelloit  Gluck  ; 
&  qui  avoit  été  l'ami  de  cet 
officier.  Elle  fut  très-bien  re- 
çue ;  on  lui  confia  l'éducation 
de  deux  filles.  Elle  fe  com- 
porta fi  bien  dans  cet  emploi , 
?[ue  le  père  étant  veuf,  lui  o£ 
rit  (à  main.  Catherine  la  re~ 
fufa,  pour  accepter  celle  de  fon 
libérateur,  quoiqu'il  eût  perdu 
un  liras ,  &  qu'il  fût  couvert 
de  bleiïures.  Le  jour  même  que 
ces  deux  époux  vont  fe  jurer 
leur  foi  aux  pieds  des  autels, 
Marienbourg  eft  affiégé  par  les 
Ruffiens  ;  l'époux  qui  étoit  de 
fer  vice,  eft  obligé  d'aller  ,  avec 
fa  troupe  ,  repoufter  l'afTaut , 
&  il  périt  dans  cette  action , 
fans  avoir  recueilli  le  fruit  de 
Ùl  tendreflè:  Marienbourg  eft 
enfin  emporté  d'affaut  9  6c  la 
garnifon  &  les  habitans  pafFés 
au  fil  de  l'épée  ,  ou  en  proie  à 
la  brutalité  du  vainqueur.  On 
trouva  Catherine  cachée  dans 
un  four  ;,  on  fe  contenta  de  La 
faire  prifonniere  de  guerre.  Sa 
figure  &  fon  efprit  la  firent 
bientôt  remasquer  du  général 
Ruiîe  Menzikoff;  il  fut  frappé 
de  fa  beauté,  &  la  racheta  du 
foldat  auquel  elle  étoit  tombée 
en  partage, pour  la  placer  au- 
près de  fa  iœur  ,  où  elle  fut 
accueillie  avec  tous  les  égards 
dus  à  la  beauté  ,  au  vrai  mé- 
rite &  à  l'infortune..  Quelque 
rems  après ,  Pierre-le-Grand  fe 
trouvant  à  manger  chez  ce  gé- 
néral, on  la  fit  fervir  à  table. 
Le  czar  la  diftmgua  bientôt ,  & 
fut  frappé  de  fes  grâces.  Il  re- 
vint le  lendemain  che^  Men- 
zikoff pour  revoir  labelle  pri- 
fonniere  ;  elle  répondît  avec 
tant  d'efprit  à  toutes  les  ques- 
tions que  lui  fit  ce  monarque , 
qu'il   en   devint    éperduige&x 
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amoureux.  Le  mariage  fuivit  de 
près  cette  naiffante  inclination  ; 
il  fe  fit  fecrétement  en  1707 , 
&  publiquement  en  171 2.  Elle 
fut  couronnée  en  1724,  et  re- 
çut la  couronne  &  le  fceptre 
«les  mains  de  fon  époux.  Après 
la  mort  de  ce  prince  en  1725  , 
die  fut  déclarée  fouveraine  im- 
pératrice de  toutes  les  Ruffies. 
Elle  fe  montra  digne  de  régner, 
en  achevant  toutes  les  entre- 
prifes  que  le  czar  a  voit  com- 
mencées. À  fon  avènement  à 
l'empire  ,  les  potences  &  les 
roues  furent  abattues.  Elle  inf-: 
titua  un  nouvel  ordre  de  che- 
valerie fous  le  titre  de  fatnt- 
Alexandre  de  Nevski.  Elle  re- 
çut elle-même  ,  peu  de  tems 
après  9  le  collier  de  celui  de 
Ï*  Aigle-Blanc*  La  Ruffie  la  per- 
dit le  17  mai  1727  ,  à  l'âj>e  de 
58  ans.  Les  fréquens  excès  de 
vin  de  Tokai ,  joints  à  un  can- 
cer &  à  une  hydroptfie,  furent 
la  caufe  de  cette  mort  préma- 
turée. C'était  une  princefle 
d'une  fermeté  &  d'une  grandeur 
d'ame  au-defTus  de  fon  fexe. 
Elle  fuivoit  Pierre  -  le  -  Grand 
dans  fes  expéditions ,  6c  lui  ren- 
dit  de  grands  fervices  dans  la 
tnalheureufe  affaire  de  Pruth. 
Ce  fut  elle  qui  confeilla  au  czar 
de  tenter  le  vifir  par  des  pré-' 
fens  ;  ce  qui  lui  réuffit.  On  Ta 
foupçonnée  de  n'avoir  pas  été 
favorable  au  czarowitz  Alexis , 
que  fon  père  fit  mourir.  Comme 
ajné  $c  fbrti  d'un  premier  ma- 
riage ,  il  excluoit  du  trône  les 
ennuis  de  Catherine  ;  c'eft  peut- 
être  le  fetfl  motif  qui  lui  ait 
attiré  ce  reproche  peu  fondé 
(  voyei  Alexis.  Petrowitz). 
m  La  louange  qu'elle  a  méritée, 
v>  dit  un  hiftoriec  ,  c'eft  fon 
»  humanité  &  fa  douceur ,  qui 
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»  a  fauve  la  vie  à  quantité  de 
»  malheureux  eue  ion  époux 
»  vouloit  facriner  à  fa  colère» 
»  Elle  avoit  fur  lui ,  pour  cet 
»  objet ,  un  afeendant  qu'il  ne 
»  pôuvoit  vaincre.  Et  quand 
»  il  vouloit  abfolument  fatis- 
»  faire  fa  paffion ,  il  faifoit  faire 
»  l'exécution  pendant  fon  ab- 
*  fence  ».  Un  voyageur  mo- 
derne (  Bioernftahl  )  prétend 
que  Catherine  étoit  Suédoife , 
que  fon  premier  époux  a  fur- 
vécu  à  fon  mariage  avecPterre-. 
le  *  Grand  *  &  altère  d'au-' 
très  circonftances  de  ce  récit , 
auquel  nous  avons  cru  ne  de- 
voir rien  changer  d'après  les 
affertions  d'un  écrivain  très-fu- 
perficiel ,  qui  ne  confulte  fou- 
vent  que  fon  imagination ,  Pet- 
grit  natipnal ,  ou  quelqu'autre 
>urce  de  préventions. 
C  ATHERINOT,  (Nicolas) 
avocat,  né  au  château  de  LufTon, 
près  de  Bourges,  en  16.28,  plaida 
dans  cette  ville,  ÔC  y  mourut 
en  1.688.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  d'Opufcules,  qui  con- 
cernent le  Berry.  Quelques 
curieux  les  ont  réunis,  &  ces 
recueils  font  rares  quand  ils  font 
complets;  la  plupart  font  in-4% 
cependant  il  y  en  a  d'in-12  & 
d'in-8°.  Voyez  la  Méthode  du 
Tabbê  LangUt ,  T.  XIII  %  pag. 
94)  &  100.  Cet  auteur  ne  fait 
pas  grand  cas  de  Catherinot. 
Valois  difoit  de  lui  ,  qu'il  étpit . 
honnête- homme  6c  qu'il  aimoit 
les  favans  ;  mais  qu'il  étoit  un  fa- 
vaut  du  plus  bas  étage.  Dans  tou- 
tes fes  paperaffes  il  n'y  a  guère 
q«e  du  fatras ,  &  il  étoit  très- 
digne  ,  fuivant  un  homme  d'ef- 
prit,  des  armoiries  de  Bourges, 
CATHO,  voyei  Cattho, 
CATIL1NA,  (Lucius)  d'une 
çles  premières   familits  patri* 
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ciennet  de  Rome ,  dérobé  par 
fou  argent  &  fes  amis  au  der- 
nier fupplice  qu'il  méritoit,  pour 
avoir  été  accufé  publiquement 
d'un  incefte  avec  une  Veftale,  & 
pour  avoir  aflaffiné  fon  propre 
fils;  avoit  été  fuccefltvement 
quefteur ,  lieutenant-général  & 
préteur,  fans  que  fon  caractère 
eût  changé.  S'étant  préfemé 
depuis  deux  fois  inutilement 
pour  le  confulat ,.  &  ayant  eu 
Cicéron  pour  concurrent ,  il 
entreprit  de  le  faire  afiauuier. 
V  y  avoit  déjà  long-tems  qu'il 
trambit  fourdement  de  détruire 
Rome  par  le  fer  &  par  le  feu. 
Plufieurs  jeunes-gens  de  la  pre- 
mière naiuance ,  réduits  comme 
lui  à  la  mifere  par  leurs  débau- 
ches ,  s'étant  rendus  fes  com- 
plices, il  leur  fie  boire ,  dit-on , 
du  fang  humain  pour  gage  de 
leur  union.  Cicéron ,  averti  par 
Fui  via,  maîtrefle  d'un  des  con- 
jurés, découvrit  le  complot  de 
Catilina ,  &  veilla  à  la  fureté 
de  la  république.  On  intercepta 
les  lettres  des  principaux  con- 
jurés, 6c  Ton  en  fit  exécuter 
cinq.  Catilina  furieux  paffa  en 
Etrurie ,  à  la  tête  de  quelques 
légions  mal  armées  ,  prêt  à  tout 
entreprendre  ou  à  périr.  An- 
toine, collègue  de  Cicéron,  fit 
marcher  Petreïus,  fon  lieute- 
nant ,  contre  le  confptrateur. 
Catilina  fe  battit  en  défefpéré, 
'toujours  au  premier  rang,  il  fut 
vaincu ,  &  le  fit  tuer ,  pour  ne 
point  furvivre  à  la  ruine  de  fes 
affaires  ,  Tan  6%  avant  ï.  C; 
»  Né  avec  du  courage  &  une 
j>  grande  force  de  corps,  -dit 
I»  l'abbé  Tailhié ,  il  étoit  d'un 
»  caractère  d'efprit  mauvais  & 
m  pernicieux.  Les  défordres  do- 
it meftiques,  le  pillage  &  les 
»  guerres  civiles  occupèrent  les 
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»  premières  années  de  fa  jeu- 
n  nèfle,  &  en  firent  les  plus, 
»  chères  délices  &  les  amufe- 
it  mens  ordinaires.  Vigoureux 
n  &  «Kobuite ,  il  fupponoit  ai* 
99  fément    les  rigueurs   de  la 
19  faim  &  de  la  foif,  du  froid 
»  &  des  veilles  ;  &  cela  gu- 
99  delà  de  tout  ce  qu'on'  peut 
99  imaginer.  U  avoit  l'eiprit  au* 
99  dacieux  &  fourbe  ;  propre  à 
n  faire  toutes    fortes  de  per- 
9»  formages,  adroit  à  feindre  Se 
»  à  diflunuler  félon  le  befoia 
n  &  les  circonftances.  U  étoit 
n  avide  du  bien  d  autrui  &  pro- 
99  digue   du  fien  ;  violent  & 
»  extrême  dans  les  paffions , 
99  exceffif  dans  fes  vues  &  dans 
9i  fes  projets. .  Sans  beaucoup 
9t  d'érudition ,  il  ne  laiflbit  pas 
9t  de  pofféder  le  talent  de  la 
9i  parole  en  ian  -degré  capable 
»  de  lui  étire   honneur  ,   s'il 
9t  l'avoit  cultivé.  Il  étoit  plus 
»  entreprenant  &  hardi ,  qu'il 
99  n'était  habile  &  capable;  plus 
99  ambitieux  mie  politique  ;  plus 
99  propre  à  tanner  de  pernicieux* 
m  deifeins  qu'à  les    conduire* 
99  Dévoré  d'ambition   &  d'un 
99  défir  vicient  de  fubjuguer  la 
99  république,  il  étoit  très-peu 
99  délicat  furie  choix  des  moyens 
9t  pour  arrivera  fes  fins,  pourvu 
99  qu'il  parvint  à  ie  taire  roi 
99  Enfin ,  c'é  toit  un  homme  uni 
i9  mœurs  &  fans  religion,  ex»* 
99  cefltveraent  débauché ,  6ti 
99  qui  les  attentats  les  plusneics 
n  ne  coûtoieat  rien  ».  Voyà^ 
l'excellente  Hifloire  de    cette 
conjuration  par  Salhifte. 

C  ATIMPRÉ,  voyfTiu>M  as 
0E  Catiwpré. 

CÂTINAT,  (Nicolas  )  né 
en  16J7 ,  du  doyen  des  conseil- 
lers du  parlement  de  Paris  ; 
commença  par  plaider,  perdit 
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une  caufe  jufte ,  &  quitta  le  bar- 
reau pour  les  armes.  11  ièrVit 
i  d'abord  dans  la  cavalerie ,  & 
t  |ie  laifla  échapper  aucune  occa-* 
-  fion  de  fe  diûinguer.  En  1667, 
il  fit  aux  yeux  de  Louis  XIV , 
j  à  J'attaque  de  la  coritr*e fcarpe 
r  de  Lille ,  une  action  de  tête  & 
\  de  courage *  qui  lui  valut  une 
,:  Iteutenance  dans  le  régiment 
1  des  Gardes.  Elevé  fucceffive- 
j  ment  aux  premières  dignités  de 
$  là  guerre ,  il  fe  ftgnala  à  Maf- 
i(  tricht ,  à  Befançon,  à  Senef,  à 
s";  Cambrai ,  à  Valenciennes ,  à 
j,  St-Omer  9  à  Gand  $t  à  Ypres.. 
^  Lieutenant-général  en  1688 ,  il 
''a  battit  le  duc  de  Savoie  à  Sta- 
. .  farde  &  à  la  MarfaiHe,  fe  rendit 
u  maître  de  toute  la  Savoie  & 
■<  d'une  partie  du' Piémont ,  paffa 
7    de  l'Italie  en  Flandre  f  affiégea 

*  &  prit  Atb  en  1607.  Il  étoit 
*'   maréchal  de  France  depuis  1 693 . 

*  La  guerre  s'étant  rallumée  en 
•    170* ,  il  fut  mis  en  Italie  à  la 

J  tête  de  l'armée  francoife  contre 
r   le  prince   Eugène,  qui  com- 

*  mandoit  celle  de  l'empereur.  Il 
f  fut  fetefle  à  l'affaire  de  Çhiari , 
'  &  oWigé  de  reculer  jufques 
J1  derrière  l'Oglio.  C'eft  à  cerçe 
?  retraite  qu'on  attribua  fes  fautes 
(}  8c  fa  difgrace  ;  maïs  quand  bien 
P  même  elle  n'eut  point  ét£  oc- 
►''  oafionnée  par  la  défenfe  que 
i*  lai  -  avoir  fait  la  cour  de  s'op- 
f  pofer  au  paffage  du*  prince  Eu- 
t  gène ,  pourquoi  toujours  chér- 
ie cher  dans  les  erreurs"  des  corn- 
f  juarrdatis    on    des   Subalternes 

*  les  caufes  des  défaites  r  Ne  fait- 
i  pfx  pas  ^que  les  fuccès  des  armes 
i  eft  preiqtr*  tonjdfrs  au-deffus 
\  de  toutes  les  fpécujarions  des 

généraux?»  Si  les  crrcorrftances 
,,  de  cette  campagne ,  dit  Ca- 
„  tinat  lui-même,  étoient  bien 
9i  connue»,  Ton  y  verrou  nn 
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;,  enchaînement  aflèz  naturel  f 
„  qui  m'a  conduit  dans  le  mal- 
„  heur  &  la  difgrace  oit  i«v 
9,  fuis  ;  les  fentimens  d'autruî  y 
„  ont  contribué  autant  que  les 
' ,,  miens;  cette  réputation  qui  » 
„  dans  le  courant  de  ma  vie, 
,,  m'a  coûté  tant  de  fueurs,  f« 
,,  trouve  flétrie.  Ma  conduite , 
„  je  l'attitré,  a  été  avec  <an* 
„  deor  &  (implicite.  La  fagefle 
,,  &  la  droiture ,  voilà  ce  qui 
„  peut  dépendre  de  nous;  la 
„  fortune  conferve  ion  empire 
„  dans  les  autres  affaires  :quoi- 
„  que  l'on  penfe  de  ion  mieux  t 
,,  l'on  ne  fait  pas  trop  bien  ». 
Quoi  qu'il  en  fok  ,  Catinat , 
malgré  fes  victoires  &  fes  né- 
gociations ,  fat  obligé  de  fervir 
fous  Villeroi  ;  &  le  dernier  élève 
de  luronne  6c  dé  Condé ,  n'agit 
plus-  qu'en  fécond.  Le  roi  le 
nomma  en  t7<rç  pour  être  che- 
valier de  fes  ordres;  mais  il 
rerfufa.  IL  mourut  fans-  avoir 
été  marié  ,  dans  fa  terre  de 
Saint-Gratien ,  en  1712,  âgé  de 
74  ans  ,  dans  les  /entimens  , 
dit-on ,  d'une  trifte  &  défefpé- 
rante  phiiofophie  dans  laquelle 
il  avoit  vécu.  Quelques  auteurs 
ont  néanmoins  aiTuré  qu'il  n'é- 
toit  pas  fans  religion ,  &  qu'il 
en  a  donné  des  marqués  dans  fes 
derniers  momens  ;  ce  cni'il  y  a 
de  fur,  c'eft  qu'il  n'afficnoît  pas 
l'impiété ,  Çl  qu'il  ne  fe  raiioit 
point  gloire  d'Un  fyftême  qui 
réellement  n'eft  propre  qu'à 
dégrader  &  avilir  la  dignité  dé 
la  nature  humaine.  Il  a  paru  en 
1775  9  ées  Mémoires  pour  fer* 
Vtr  à  fa  Vu. 

CÀTON  ,•  le  Çenfeur<>  (  Mar- 
cus  Portius  )  d'une  famille  plér 
béïenne ,  originaire  dé  Tufcu?» 
lum ,  fervit  d'abord  fous  Quin- 
tus  Fabius  Maxirmis  àîc^pé- 
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dirion  de  Tarerite.  Sa  tagefie,  mine  de  Orthage,  l'an  14J 

fa  valeur ,   fon  activité  ,  fon  avant  J.  C.  à  86  ans ,  regardé 

éloquence  lui  promirent  les  pre-  comme  un  homme  jufte,  au 

mteres  places  de  la  république,  moins  dans  les  occasions  d'éclat, 

U  fut  tribun  militaire  en  Sicile»  mais  inflexible  &  implacable 
vers  l'an  20{  avant  Jefus-Chrirt, 'dans  lès  vengeances.  Acilius 

enfuite  quefteur,  préteur  ,  6c  ayant    brigué  la   cenfure  en 

enfin  conful.  Les  affaires  d'£f~  même  tems  que  lut»  ill'accufa 

pagne  demandant  un  homme  publiquement  d'avoir  détourné 

consulaire ,  il  y  pafla  ,  réduifit  à  fon  profit  les  dépouilles  des 

les  rebelles  &  s'empara  en  peu  ennemis.  Son  avarice  contras- 

de  tems  de  plus  de  quatre  cens  toit  étrangement  avec  la  philo- 

Îrfaces,  On  lui  entendit  dire  à  fophie  qu'il  affichoit,  U  étoit 

ui~méme,  qu'il  avoit  pris  plus  devenu  le  plus  fameux:  ufurier 

de  villes  qu'il  n'avoit  pafle  de  de  Rome  :  ce  qui  ne  l'empêcha 

jours  dans  fon  département.  Le  pas  de  s'élever  contre  ce  vice, 

peuple  lui  décerna  d'une  corn-  Semblable  à  cet  ufurier ,  dont 

mune  voix  le  triomphe  &  la  parle  Henri  Etienne ,  qui  priât 

cenfure.  Son  premier  foin  fut  tous  les  prédicateurs  de  prêcher 

de  réformer  le  luxe  &  les  mœurs  contre  l'ufuxe  ,  afin  d'exercer 

dos  Romains.  On  lui  éleva  une  lui  feul  une  profefîion  que  les 

ftatue  avec  cette  infeription  :  autres  auroient  abandonnée. Du 

A  la  gloïn de Caton ,  qui  are-  tems  de  Cicéron  il  reftoiten- 

médii  à  la  corruption  des  mœurs,  core  de  Caton  9  i$o  Oraifons, 

'  Cela  nempëchoit  pas  au'il  ne  un  Traité  de  l'an  milàairt,^  , 

fortit  des  fpeâacles,  de  peur  Lettres,  une  Hiftoire  en  fept 

d'arrêter   par  fa  préfence  des  livres,  intitulée  :  Des  Orisi^ 

feenes   fcandaleuies  ;  qu'il  ne  Nous  n'avons  aôuellememq» 

confeilla  aux  jeunes   gens  de  les  fragmens  de  ce  dernier  <* 

fréquenter  les  courtifannes,  &  vrage,avec  un  traité  déni®' 

qu'il  ne  fit  commerce  de  la  prof  ùca ,  ou  il  donne  des  préceptes 

titution  de  fes  efclaves  :  la  vertu  fur  les  devoirs  &  les  cornoit* 

de  ca    anciens  fages  n'étant  fances  delà  vie  ruftique, écrits 

jamais  bien   conféquente.    Ce  avec  autant  de  force  que  d'été* 

magi{lrat,de  tout  tems  déclaré,  gance.  On  l'a  inféré  dans  R& 
contre  les  femmes ,  contribua  *  HitfkafçriptoreSthèipfickM» 

beaucoup  &  faire  pafler  la  loi  %  vol.  ia-4°.  M.  Saboureux  è 

qui  défeodoit  aux  citoyens  d'en  la  Bonetrie  l'a  traduit  en  fra> 
initituer 
n'adouci 
Athènes 
des  phjl 
pour  une 

alarmé  de  l'empreiTeoént  de  la  Pibrac  a  fort(é  tes  Quatram* 

ieuneiTeRornaine  à  les  entendre,  Ces  Difiiquts  font  d'un  autetf 

propofa  de  les  renvoyer ,  con-  du  7e  ou  &  fiecle.  On  les  trouve 

vaincu 'qu'ils  ne  contribuoient  avec  le  Publ'tus  Syrus ,Leyde, 

en  rien  a  la  félicité  publique.  163$ ,  in-8° ,  &  fép?rément, 

U  mourut  en  opinant  pour  la  ^mftçrdan*  ?  1754  «  ^-o  *  f* 
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rfWi  a  vol.  in-8°.  Il  difok  pre  de  la  fette  philosophique 
ordinairement ,  »  qu'il  fe  re-  'qu'il  profeffoit.  Il  demanda  le 
9i  pentoit  de  trois  chofes  :  d'à-  tribunat  ,  pour  empêcher  un 
»  voir  paffé  un  jour  fans  rien  méchant  homme  de  l'avoir.  Il 
»  apprendre;  d'avoir  confié  fon  s'unit  l'an  62  avant  J.  C.  avec 
»  fecret  à  fa  femme;  &  d'avoir  Cicéron  contre   Catilina ,  & 
m  été  par  eau ,  lorsqu'il  pou*  avec .  les  bons  citoyens  contre 
»  voit  voyager  par  terre  »*«Il  'Céfar.  11^  s'oppofa  aux  brigues 
paroît  cependant  qu'il  avoit  des  de  ce  général  &  de  Pompée 
lu  jets  d'un  repentir  plus-  fondé,  pendant  leur  union ,  &  tâcha 
Caton  laiffa  un  fils  qui  fe  fignala  de    les   accorder  pendant  les 
fous  Paul  Emile,  dans  la  guerre  guerres  civiles.  Ses  foins  ayant 
de  Macédoine.  Voye\  le  livre  été   inutiles  ,  il  fe  tourna  du 
de   Republica  Romana   du  P.  coté  de  Pompée ,  qu'il  regardoit 
Cantel.  .  comme  le  défenfeur  de  la  ré- 
CATON  ^d'Utique  ,  ainfi  publique ,  tandis  que  ion  com- 
appelle  parce  qu'il  mourut  dans  pétiteur  la  menaçoit  d'une  pro- 
cette  ville,  étoit  arrière-petit-  chaîne. fervitude.  Il  porta  tou- 
fils  'du   précédent.   Il    pouffa  jours  le  deuil  depuis  le  jour 
l'amour  de  la'  patrie  jufqu'au  que  commença  la  guerre  civile  , 
fanatifme.  A  quatorze  ans,  il  réfolu  de  fe  donner  la  mort  û 
demanda  une  épée  pour  tuer  Céfar  étoit  vainqueur ,  &  de 
le  tyran  Sylla .  &  délivrer  la  s'exiler    feulement   fi    c'étoit 
république  de  (es  proscriptions.  Pompée.  La  bataille  de  Pharfale 
Le  coniu\  Gellius ,  fous  les  or*  ayant  tout  décidé ,  ce  républir 
dres  duquel  il  fervoit,  lui  of-  cainzélé,  ou  fi  l'on  veut,  for- 
mant des  récompenfes  militai-  cené ,  s'enferma  dans  Utique  , 
r  es,  il  les  refufa,  jugeant  qu'elles  &  exécuta  fon  deflein  en  fe 
ne  lui  étoient  pas  encore  dues,  plongeantfon  épée  dans  le  corps* 
Elevé  à  la  dignité  de  quefteur,  l'an  45  avant  J.  C. ,  à  l'âge  de 
il  refufa  de  payer  les  penfions  48  ans.  Le  préfident  de  Mon- 
que  Sylla  avoit  constituées  à  tefquieu  dit  que ,  il  Caton  fe 
les  (atellites  fur  le  tréfor  public,  fût  réfervé  pour  la  république  , 
Il  étoit  ftoïcien  dans  la  théorie  il  auroit  donné  aux  affaires  tout 
&  dans  la  pratique.  Il  aimoit  un  autre  tour.  M.  de  Turpin 
mieux,  ditSalluûe,  être  homme*  Criffé,  dans  fes  excellentes  notes 
de  bien,  que  le  paroitre;  &  fur  les  Commentaires  de  Céfar  * 
.moins  il  étoit  touché  du  défir  eft  du  même  fentiment.  n  On 
<ie  la  gloire ,  plus  elle  fembloit  „  a  toujours  ,  dit-il  ,  admiré 
venir  Te  chercher.  Etft,  quàm  „  la  mort  de  Caton,  on  l'a 
vïderi bonus  maleftat;  itaque  quà  „  célébrée  comme  le  dernier 
minus  frtoriam°petebat\  cb  magis  „  effort  de  la  plus   héroïque 
dUni  apequebatur Abptnt  fe  faire  „  vertu ,  de  la  fermeté  la  plus 
«lue  Caton  n#r;<noiris  vain  que  „  inébranlable  ;   l'antiquité  a 
-les  autres  héros  de  Rome  ;  mais  „  exalté  ce  Romain  qui ,  après 
-iln  eft  pas  à  croire  qu'il  fuyoit  „  avoir  fi  long-tems  lutté  con- 
la  gloire  de  bonne  foiiToiten-  „  tre  les  ennemis  de  la  repu* 
tatipn   &  la  parade  de  vertu  „  blique ,  Tavoit  foutenue  dans 
iaifoit  d'ailleurs  le  caraâcre  pre-  ,,,  fa  chute  >  s'enfevelit  fous  fes 
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,  f  ruines  ,  extnre  avec  fa  patrie, 
„  &in^tirtUDre,lorf que  Rome 
^  étoit  déjà  dans  les  fers  ;  mais 
„  Caton  ne  pou  voit-il  pas  pren- 
„  dre  un  autre  parti  plus  géné- 
„  reux  que  celui  de  fe  donner 
M  la  mort,  que  de  fe  déchirer 
i,  les  entrailles,  ou  de  tomber 
w  aux  pieds  de  Céfar?  Malgré 
„  les  fiiccès  fuivis  de  ce  tyran 
„  de  fa  patrie,  la  conquête  de 
*,  toute  l'Italie ,  la  vi&oire  rem- 
„  portée  à  Phar&le ,  la  mort 
„  de  Pompée ,  la  bataille  figna- 
„  lée  qu'il  venoit  de  gagner» 
i,  tout  n'étoit  pas  perdu.  Les 
4,  dérenfeurs  de  la  république 
„  étoient,  à  la  vérité,  épais 
«.  dans  l'Afrique;  il  falloit  les 
„  raffembler  ;  il  ralkrit  qu'il  fe 
„  mît  à  leur  tête  ,  ou  pour 
„  rendre  la  liberté  à  fa  patrie, 
„  ou  pour  mourir  en  la  défen* 
„  danc.  D'ailleurs,  la  liberté 
M  a  voit  '  encore  un  afile  en 
„  Eipagne  ;  un  parti  redoutable 
t,  t'y  formoit  contre  le  tyran. 
„  Quel  autre  que  Caton  pcm- 
t,  voit  en  être  plus  dignement 
„  le  chef?  Il  prend  les  mefures 
les  jphis  (âges  pour  fauver 
les  lénateurs  enfermés  avec 
„  lui  dans  Urique  ;  il  les  fait 
„  monter  fur  des  vaifleaux  au 
„  milieu  d'une  nuit  obfcore  & 
„  orageufe  ;  il  leur  ordonne  de 
„  vivre,  afin 4fu  M  exifte  encore 
S9  fur  la  terre  des  hommes  qui 
„  ne  foient  pas  enclaves  de 
,9  Céfar  :  pourquoi  ne  les  iuic- 
„  il  point  !  La  vie  de  ces  fëna- 
„  «eurs  étoit-elle  p4us  chère , 
„  plus  néceflafre  à»  Rome  que 
,t  celle  de  Caton?  il  ne  veut 
„  pas  finr  devant  Céfar,  &  il 
,,  fe  donne  la  mort;  n'eft-ce 
„  pas  fuir  plus  lâchement'  en- 
„  eore?  C'étoit  peut-être  le 
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ri  pherj  Céfar  ne  pouvoit  pfa 
„  cacher  fes  ambitieux  deffeios; 
„  ce  n'étoit  plus  contre  Pora- 
„  pée  qu'il  faifoit  la  guerre, 
„  c'étoit  contre  la  république. 
„  Les  Romains  alloient  ouvrir 
„  les  yeux  ;  ils  alloient  peut- 
„  être  fe  réunir  contre  le  tyran 
„  qui  vouloit  les  aflervir;& 
„  Caton  leur  donne  à  tops  le 
„  runefte  exemple  du  décou- 
„  rarement;  il  leur  annonce 
„  par  fa  mort,  qu'il  n'y  a  plus 
,»  de  liberté  à  attendre,  &qw 
„  Céfar  eft  leur  maître  *.ll 
eft  certain  qu'il  devoit  fecon- 
ferver  à  fa  patrie ,  &  que  ce» 
bravade  du  fincide  étoit  une  fi» 
blefie  réelle,  &  de  plus  un  crime 
contre  la  fociété  &  contre  l'au- 
teur de  la  vie.  n  Quelle  difi- 
i,  rence,dituamoralifle,eo&ç 
,  Caton  &  un  Chrérienl  Cela- 
,,  ci  fait  que  Dieu  eft  le  feul 
,  maître  de  fa  vie,  que  Payant 
,  reçue  de  lui ,  la  quitter  c'ei 
*  commettre  un  crâne  ièa- 
,  blahle  à  celui  d'un  fokjat f 
„  aurtte  ton  pofte  tans  l'orée 
de  ion  commandant.  Que  b 
„  fesmmens  de  Catori  foottf 
,  fërens  de  ceux  de  S.  P«l! 
_  Celui-ci  désire  bien  de  m» 
,  rir  pour  s'unir  à  Dieujmtf 
,,  il  ne  refiife  point  de  vivff» 
»  md'afrontercourageufanetf 
,  leaperfécutions&les&ufi* 
ces  ,  quand  elles  peufl* 
tourner  à  la  gloire  de  D* 
„  -&  à  l'avantage  du  prochain»- 
Ce  Romain  que  Patercalns  à 
iremremblerpkisaux  dieuxqa^ 
hommes .  îàîrok  des  vices  <P 
euflent  fait  rougir  un  faons* 
ordinaire ,  entrautres  llvrogi* 
rie  à  laquelle  il  étoit  fort  a»* 
né.  Il  céda  fa  femme  Marc»» 
quoique  greffe,  à  l'orateur H<* 
tenfius ,  atin  que  ce  beau  pr 
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leur  ne  mourut  point  fans  pof-  chargé  d'y  travailler,  &  s'en 
térité;  &dès  qu'elle  fut  veuve  acquitta  avec  honneur.  Il  em- 
&  héritière  d'Hortenfius ,  il  la  ploya  les  intervalles  que  lut 
reprît,  n  S'il  en  avoit  befoin ,  JauToit  cet  ouvrage  périodique, 
„  dit  Céfar  à  cette  occafion,  à  compofer  plufieurs  livres  ef- 
„  pourquoi  la  céder  ?  S'il  n'en  timables.  Les  principaux  font  : 
„  avoit  pas  befoin  ,  pourquoi  I.  Hiflairt  finirait  de  r empire 
,,  la  reprendre  »  ?  Si  Caton ,  du  Mogôl,  imprimée  en  1701, 
comme  dit  Séneque,  valoitplus  réimprimée  en  170$  ,  &  tra- 
que trois  cens  >ocrate  ,  il  faut  duite  en  italien.  On  en  a  une 
croire  que  ce  fameux  Grec  va-  édition  de  1715 ,  in*4°,  &  en 
toit  bien  peu  de  chofes.  avol.HMi,  augmentée  du  règne 
CATON,  (Valerhis)  poète  d'Aurengzeb.  Cette  Hiftoire  a 
&  grammairien  latin ,  né  dans  été  faite  fur  des  mémoires  eu- 
la  Gaule  Karbomnoife ,  ouvrit  rieux.  IL  Hifioirt  du  fanatifme 
à  Rome  une  école  ou  l'on  fe  des  Religions  P méfiante  s ,  de 
rendoit  de  toutes  parts.  On  di-  V  Anabaptiftne  ,  du  Davidrfme, 
(bit  «le  lui  qu'il  étoit  le  feul  du  Quakérifme,  Paris,  1733  , 
qui  f6t  lire  Ô£  faire  les  poètes.  3  vol.  in-ii.  La  variété,  la 
11  mourut  fort  âgé,  l'an  30  avant  ungularité  des  faits  4  jointes  à 
J.  C. ,  dans  un  état  qui  n'étoit  l'agrément  de  à  la  vivacité  du 

fuere  au-deffus  de  l'indigence,  ftyle ,  ne  peuvent  qu'attacher 

.a  feule  de  fes  Poéfies  qui  foit  le  leéèeur.  La  narration  eft  tou- 

parvenue  iufqu'à  nous ,  eft  fa  jours  élégante  &  tntéreflante , 

aflei  ra- 
Tra- 


.  ._„  notes 

celle  de  fa  Lydie.  Chriftophe-  critiques  &  hiftoriques ,  en  4 

Arnold  publia  ce  petit  poëme  à  vol.  in  -1a.    Catrou  cherche 

Leyde  en  ié$i ,  in-12  :  cette  «uelquefois  dans  fon  auteur  des  * 

édition  eft  rare.  On  le  trouve  fens  alambiqués.  Il  lui  prite  des 

awffi  dans  le  Corpus  Peëtarum  phrafes  de  romans ,  des  mots 

de  Mait taire.  précieux .  des  termes  de  ruelle. 

CATROU,  (François)  né  Sous   prétexte  de  rendre  les 

àParisen  i6«ï9,  iéfukeeni677,  moindres  circonftamees   d'une 

exerça  le.  miniftere  de  la  chaire  penfée  noble ,  il  emploie  des 

pendant  fept  ans  avec  diftinc-  expreilions  populaires,  balles, 

tien.  H  auroit  été  mis  du  rang  comiques ,  burleiques  même , 

des  meilleurs  prédicateurs  de  qui  l'avilment*  Il  ajoute  des 

fon  ftecle ,  s'il  avoit  pu  fe  cap-  notes  &  des  phrafes  entières 

river  à  réunir  avec  ordre  dans  dans  fa  traduâion ,  &  fupplée 

'  fe  mémoire  les  mêmes  penfées  quelquefois  jufqu'à  trois  ou  qoa- 

mi'il  avoit  tracées  fur  le  papier,  tre  lignés  :  comme  s'il  y  avoir 

Cette  contrainte,  qui  lui  paroif-  dôs  lacunes  à  remplir  dans  fon 

foit  avec  quelque  raifon  un  tra-  original,  &  fi  c'étoit  à  un  tra- 

Vail  perdu,  l'arracha  à  la  chaire,  duéteur  a  les  remplir.  Les  Corn- 

Le    Journal  dt  Trévoux ,  qui  mentaires ,  dont  il  a  orné  ou 

commença  «n  1701 ,  l'occupa  chargé  ton  Virgile ,  font  fou- 

eùviron  "douze  années.  Il  rat  vent  remplis  4e  ragfonaemens 


> 
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fi&rils  pour  éuyer  des  fen*  feux,  rïois  4  eft  auteur  d'un  Ttatoê 
d'explications  raffinées  &  peu  de  la  Géomancie,  écrit  en  ita- 
naturelles  ,  de  recherches  dé-  lien  ,  lequel  .a  fait  beaucoup  de 
placéesj&cC'eftainfi  du  moins  bruit  au  feizieme  fieole.  lien 
qu'en  a  jugé  l'abbé  des  Fon-  exifte  une  traduction  françoife, 
taines  ,  dernier  traducteur  de  par  Guillaume  Dupteau  ,  im- 
Virgilie  ;  mais ,  peut-être,  cri-  primée  à  Paris  en  ift8. 
tique  trop  fé  vere  à  l'égard  d'un  CATTENBURG ,  (Adrien) 
homme  oui  avoit  couru  la  .même  né  à  Roterdam  en  1664  ?  y  es- 
carriere.lV.  V  Hifloire  Romaine  9  feigna  la  théologie  arminienne 
en  11  vol.  in-40,  &  en  20  vol.  pendant  au  moins  2$  ans.  11 
in- 12.  Ces  deux  éditions  font  vivoit  encore  en  1737.  On  2 
accompagnées  de  notes  hifto*  de  lui,,  h  Vie  de  H»  Grow, 
riques ,  géographiques  &  cri*  Amfterdam ,  1727 ,  2  vol.  in- 
tiques, de  gravures,  de  cartes,  folio,  en  flamand.  IL  BMo~ 
de  médailles,  &c.  Cette  Hif-  thecafcriptorumRemonflrantiunii 
toire,  traduite  en  différentes  1728, in- 12.  III.  Syntaffiutfa- 
lançues ,  &  entr'autres  en  an*  pientia.  Mofaïca ,  1737 ,  in-4'. 
glois  par  M.  Bundy,  Londres,  Il  y  attaque  les  atkées,  les 
1730,  in-folio,  eft  la  plus  éten-  déiftes.  &c.  avec  force, 
due  que  nous  ayons.  Les  faits        CAÏTHO  ,  (  Angelo)  natif 

Îf  font  enchaînés  avec  art,  &  de  Tarante ,  aumônier  de bm 
es  recherches  très  -  favantes.  XI ,  rei  de  France ,  eniinte  ai- 
Mais  on  y  trouve  un  ftyle  fou-  chevêque  de  Vienne  en  Dau- 
vent  trop  pompeux,  des  ex-  phiné,  acquit  beaucoup  de  cré- 
preftions  ignobles  t  des  termes  dit  auprès  de  ce  monarque, par 
bazardés,  des  hyperboles  de  le  double  emploi  de  médecin  & 
rhétoricien ,  des  raifonnemens  d'aftrologue.  Philippe  de  Co- 
alambiqués ,  des  circonftances  mines ,  ion  ami ,  attefte  çnl 
ajoutées  &  inutiles.  On  y  cher-  lui  prédit ,  vingt  ans  avant  lè- 
che vainement  la  noble  fim-  vénement ,  que  le  prince  Fré- 
plicité  de  Tite-Live ,  &  Fêlé-  deric  ,  fécond  fils  d'Alfonfei 
gante -précifion  de  Tacite.  Les  roi  d'Aragon ,  jnonteroit  furie 
notes  font  plus  eftimables.  Elles  trône.  £  ce  qui  arriva.  Il  prédit 
fontprefque  toutesduP.  Rouil-  aufîi  a  Guillaume  Bricoonet 
lé,  afTocié  &  continuateur  de  qu'il  joueroit  un  grand  rôle 
Catrou.  Le  P.  Routh ,  autre  '  dans  l'Eglife  ,  &  qu'il  touche- 
jéfuite  ,  devoit  achever  l'édi-  roit  de  bien  près  à  la  tiare.  Bri* 
fice  que  fes  confrères  avoient  çonnetétoit  alors  marié;  il  fa 
commencé  j  mais  la  difperfjon  dans  la  fuite  cardinal.  En  iui> 
de  la  focieté  a  fufpendu  cet  pofant  que  ces  faits  foient  vrais, 
ouvrage.  Le  P. -Catrou  mou-  on  n'en  peut  rien  conclure  de 
rut.  en  1717  »  ^  7^  an*-  ^  con"  précis  fur  ces  fortes  de  précfic- 
fervadansia  vieilleffe ,  le  feu  &  tions.  Il  n'eft  pas  extraorfi- 
la  vivacité  d'imagination  qu'il  n aire  qu'un  cadet  monte  for  le 
avoit  montrée  dès  fon  jeune    trône  après  la  mort  de  fon  aîné, 

âge«    .  &  qu'un  homme  du  monde  en- 

CATTAN  ou  Cataneo,  'tre  dans  l'Egiife.  Ilfeutconve- 
(  Chriftophe  )  gentilhomme  Ge-    nir  néanmoins  que  Texaâ  ac- 

corn* 
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compliffement  de  la  dernière  grammes  v  le  pria  à  fouper  &  le 
çrédiâion  a  quelque  chofe  d'af-  combla  de  carefles.  Il  nous  relie 
fez  fmgulier.  Cattho  mourut  à  de  Catulle  quelques  fragtnens , 
Vienne  ,  &  fut  enterré  dans  parmi  lefquels  on  diftingue  fes 
fa  métropole.  Sa  devife  étoit  :  Epigrammes.  Le  ftyle  en  eft 
Jnzenium  ftiperat  vires.  Ce  fut  pur  ;  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
à  fa  prière  que  Philippe  de  Co-  que  les  idées  le  foient.  C'eft  lui 
mines  entreprit  "fes  Mémoires,      qui  a  donné  occafion  à  ce  mot  : 

^  CATTI ,  (  François  )  chirur-  Qui  écrit  comme  Catulle  ,  vit  ra  - 
gien,  né  à  Lucques  en  Italie,  rement  comme  Caton.  11  mourut 
fit  une  étude  particulière  deTa-  Tan  f7  avant  J.  C. ,  Tannée  que 
natomie.  Il  vivoit  vers  le  mi-  Cicéron  revint  de  fon  exiL  Ce 
lieu  du  feizieme  fiecle.  Il  eft  poète  fe  trouve  avec  Tibulle  & 
auteur  d'un  ouvrage  qui  a  pour  Properce  ,  cum  Notis  variorum9 
titre  :  Anatomes  enchiridion  ,  Utrecht ,  1680,  in-8°  :  ad  ufum 
Naples,  iya,  in-40.  •      Delphini,  168^,  in-40.  On  ef- 

(JATTIËR,  (Ifaac)  Pari-  time  l'édition  de  Couftelier,  pu- 
fien  9  médecin  ordinaire  du  roi,  biiée  en  1743 ,  in- 12 ,  &  réint- 
reçut  les  honneurs  du  doctorat  primée  en  17 «54.  Le  texte  a  été 
en  1637  »  dans  l'univerfité  de  épuré  par  l'abbé.  Lenglet ,  fur 
Montpellier.  Ses  principaux  ou-  la  belle  édition  de  Venife ,  don- 
vrages  font  :  I.  Diffibutatoris  née  par  Corradini  en  1730.  On 
morologia  ,1646,  in-40.  IL  Défi  trouve  dans  le  même  volume 
cription  delà  Macreufe ,  Paris,  les  ouvrages  de  Tibulle  &  de 
165 1 ,  in-8°.  III.  Qbfervationes  Properce ,  fur  les  corrections  des 
medecinales  rariores  ,  Caftres ,  meilleurs  critiques  ,  &  particu- 
le^ ,in-i2 ,  avec  les  Obferva-  liérement  fur  fes  leçons  de  Jo- 
tions  de  Pierre  Borel,  Paris,  feph  Scaliger.  La  première  édi- 
i6«;6.  tion  de  ces  poètes  réunis ,  eft 

CATULLE,  (Caïus  Vale-  de  1472,  in-fol.  fans  nom  de 
rius  )  poëte  latin ,  né  à  Vérone  ville  ni  d'imprimeur.  U  en  a  paru 
l'an  00  avant  Jefus-Chrift 9  imita  une  traduâion  élégantejpar  le 
dans  fes  Epigrammes  la  ma-  marepis  de  Pezai  /avec  Tibulle 
niere  grecque.  Le  plaifir  &  l'a-  &  Gallus ,  1771 ,  %  vol.  in-8°. 
mour  excitèrent  fon  imagina-  L'édition  qu'en  a  donnée  Vof- 
tion,  &  donnèrent  à  ks  vers  fuis  à  Londres,  1684,  &  à 
cet  enjouement ,  qui  faifoit  fon  Utrecht,  1691,  in-40,  eft  re- 
cara&ere.  Comme  le  vice  paré  cherchée  des  curieux  ,  parce 
des  ornemens  du  langage,  eft  qu'on  a  fait  entrer  dans  les  notes 
toujours  accueilli  chez  des  nom-  le  fameux  traité  de  Béverland  x 
mes  corrompus  ;  les  Poéfies  de  de  Proftibulis  veterum ,  qui  n'a 
Catulle  furent  recherchées.  Les  jamais  vu  le  jour  féparément ,  - 
philofophes  Jie  furent  pas  les  &  que  les  notes  en  font  favantes 
derniers  &  lui  applaudir.  Cicé-  &  choifies.  Baskerville  en  a 
ron  ,  Planais  ,  Cinna ,  &  les  donné  une  édition ,  1772 ,  in-4°. 
perfonnages  les  plus  diftingués  CATULUS ,  voye\  Lvcta* 
de  fon  fiecle  furent  fes  amis.    tius. 

Jules  Çéfar ,  contre  lequel  il  eut        CATZ ,  (  Jacques  )  penfîon- 
}a  hardieffe  de  faire  des  épi-    naite  de  Hollande  &  de  Weit- 
T.çme  IL  P  p 
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Frife  ,  garde -des*fceaux  des  CAVALIER  ,  (  Jeaiv)  ffy 
mêmes  états ,  &  ftathouder  des  d'un  payfan  des  Cevennes,  eil 
fiefs ,  politique  habile  6c  poëte  fameux  par  le  rôle  qu'il  )oua 
ingénieux,  fe  démit  de  tousfes  dans  les  guerres  desCamifards, 
emplois ,  pour  cuit  i  ve r  en  pai  x  fur  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 
les  lettres  &  la  poéile.  Il  ne  Sa  bravoure ,  aidée  de  Tenthou- 
fortit  de  fa  retraite  ,  au'aux  inf-  fiafnae  de  ces  fanatiques  ,  le 
tances  réitérées  des  états ,  qui  firent  regarder  dans  fon  pays 
l'envoyèrent  ambaffadeur  en  comme  un  homme  extraori- 
Angleterre ,  dans  les  tems  ora-  naire ,  fufqté  de  Dieu  pour  le 
geux  de  la  république  de  Crom-  rétabliffement  du  Calvinifmc. 
wel.  De  retour  dans  fa  patrie  ».  De  garçon  boulanger  il  devint 
it  fe  retira  à  Sorçoliet ,  une  de  prédicant ,  $C  de  prédicant  , 
fes  terres  ,  oh  il  mourut  en  chef  d'une  multitude  d'enthon- 
1660.  Il  étoit  né  à  Browersha-  fiafles ,  avec  laquelle  il  exerça 
ven  en  Zélande ,  l'an  1S77.  Ses  vers  l'an  1704,  de  grandes  cruau* 
Poéfies  ,  prefque  toutes  mo-  tés  contre  les  Catholiques.  Le 
raies ,  ont  été  imprimées  plu-  maréchal  de  Montrevel  tenta 
fieurs  fois  en  toutes  fortes  de  vainement  de  les  réduire.  Enfui 
formats.  Les  Hollandois  en  font  le  maréchal  de  Villars  lui  pro- 
un  cas  infini.  La  dernière  édi-  pofa  une  airmiftie.  Il  négocia 
tion  de  fes  Œuvres  eft  de  1726»  avec  Cavalier ,  qui  promit  de 
en  a  vol.  in-fol.  *  faire  quitter  les  armes,  à  fon 
CAVADES ,  voy.  Càbàde.  parti ,  a  condition  qu'on  lui  pr- 
CAV ALCAnTI  ,  (  Guido  )  mettroit  de  lever  un  réçimeiu 
poëte  &  philofophe  Florentin ,  'dont  il  feroit  colonel.  Oufervé 
mort  en  1300 ,  a  lai  (Té  divers  en  France  ,  il  pajTa  au  fervice 
ouvrages  en  vers  &  en  profe  »  de  l'Angleterre  ,  &  fe  diftingua 
entr'autres  des  Règles  pour  bien  à  la  bataille  cPAlmanza.  11  mou- 
écrire.  Ses  Sonnets  &  fes  Çan-  rut  gouverneur  de  Tifle  défer- 
ai parurent  à  Florence  en  fey  *  ÔC  entièrement  guéri  <k 
1527  ,  in-8°  ,  dans  un  Recueil  fes  anciennes  fureurs.  Il  étoit 
d'anciens  Poètes  Italiens  ,  fort,  même  ,  dans  la  fociété ,  d'un 
rare.  caractère  doux  &  d'un  corn- 

CAV ALCANTI ,  (  Barthé-  merce  aimable, 

lemi  )  né  à  Florence  en  1503 ,  CAVALIERI ,  (Bonaven- 

étoit  verfé  dans  les  belles-lettres,  ture  )  Jéfuate  de  Milan ,  &  non 

Il  fut  employé  par  Paul  III ,  Jéfuite  comme  le  difent  tous 

&par  Henri  II,  roi  de  France,  les  Dictionnaires  ,  naquit  eo 

Il  fit  paroître  beaucoup  de  pru-  1^8.  Il  fut  profefTeur  de  ma- 

dence,  d'intégrité  &  de  capa-  thématiques  à  Bologne  ,<j£fcipfe 

cité  dans  les  affaires  dont  il  fut  de  Galilée  ,  &  ami  de  Tori- 

chargé.  Cavalcànti  mourut  à  celli.  Il  pafle  en  Italie  pour  être 

Padoue  le  9  décembre  1562.  Pinvçnteur  du  calcul  desinfim- 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  ment-petits.  On  a  de  lui  :  l 

I.  Sept  livres  Je  rhétorique ,  V  e-  Direftorium  univerfale  urafflW 

nife ,  i<^8 ,  iri-fol.  H.  Un  Çotn-  tricum , Bologne ,  163*.  U.Gio- 

mentaire  du  meilleur  état  d'une  metria  indivifibilium  continuo* 

république.  mm,  Bologne,  1635;  euvrag? 
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original  &  très-ingénieux.  L'au-  ment  à  l'un  &  l'autre  ,  jufqu'à 
teur  propofe  fes  vues  avec  la  ce  qu'Alexandre  VIII  lui  ayant 
modeftie  &  le  ménagement  nér  donné  l'évêché  de  Gravina  ,  il 
ceffaires  à  la  vérité  qui  a  le  fut  obligé  de  l'accepter.  Ce 
malheur  d'être  nouvelle.  Son  religieux  juftifia  ce  choix  par 
fyftême  fubit  le  fort  des  nour  fa  conduite.  Il  embellit  la  ca- 
veautés  les  plus  dignes  de  l'ap-  thédrale ,  rétablit  le  féminaire . 
probation  du  public.  De  grands  &  conftruifit  des  églifes  où  il 
géomètres  l'attaquèrent  ;  de  en  manquoit  :  un,  clergé  inf- 
grands  géomètres  l'adoptèrent,  truit  &  formé  à  la  pratique 
ou  le  défendirent.  Il  mourut  en  de  fes  devoirs,  fît  fur- tout  non- 
1647.  Ce  fat  la  goutte  qui  le  neur  à  fon  épifcopat.  Il  mour 
jeta  dans  les  mathématiques,  rut  en  170$.  On  a  de  lui  :  I.  S  ta* 
Cette  maladie  cruelle  le  tour-  tera  facra  ritum  ordinis  Prczdi- 
mentoit  fi  fort  ,  que  Benoît  catorum  in  célébration*  Mijja9 
Caftelli ,  difciple  de  Galilée  ,  &c.  expendens.  II.  //  uttore  ce- 
lui confeilla  de  diflraire  fes  dou-  clefiaftico  iflruïto  nelie  Regole 
leurs  en  s'appliquant  à  la  géo-  délia  fabrica ,  e  délie  fupcllec- 
métrie.  Il  le  fit ,  &  s'en  trouva  tïlï  délie  Chiefe  ;  l'un  à  l'au- 
bien.  tre  publiés  à  Naples  en  1686. 

CAVALIER! ,   (  Jean-Mi-  On  a  encore  de  ce  prélat  des 

chel  )  natif  de  Bergame ,  entra  Statuts  Synodaux  qui  parurent 

dans  l'ordre  de  S.  Dominique .  en  1693  »  °^  3U  ^  ^pandit  dans 

&  fc  fit  connoître  par  une  Hif-  tout    ton   diocefe  pendant  le 

toire  des  Papes  ,  Patriarches  ,  cours  de  fes  vifites. 

Archevêques ,  &c.  de  fon  ordre,  CAVALLINI  ,   (  Pierre   ) 

qu'il  fit  imprimer  en  1696 ,  &  peintre  &    fculpteur   du    14* 

par  un  Traité  du  Rofaire ,  dont  fiecle  ;  difciple  du  fameux  Giot-. 

on  a  fait  une  troifieme  édition  to,  mourut  à  Rome  fa  patrie, 

à  Naples»  en  1713.  Ce  religieux  à  l'âge   de  8$   ans  ,   regardé 

mourut  en  1701.  comme  un  faint  *  &  un  bon 

CAVALIER!  ,   (  Marcel  )  peintre.  On  fait  grand  cas  du 

frère  du  précédent ,  &  Domi-  Crucifix  de  Tégliie  de  S.  Paul 

nicain  comme  lui,  profefla  d'à*  de  Rome, 

bord  la  philofophie  à  Naples ,  CAUCHON ,  (Pierre)  év^ 

devint  enfuite  fucceflivement  mie  de  Beauvais  ,  puis  de  Li- 

vicaire  -  général  à  Siponte  ,  4  ueux,  un  des  plus  fcélés  partie 

Céfene ,  &  enfin  à  Bénevent ,  •  fans  qe  la  maifon  de  Bourgogne 

où  il  fut  trouvé  fain  &  fauf  &  des  Anelois  contre  Charles 

fous  les  ruines  du  palais  archi-  VII ,  fon  légitime  fouverain  , 

épifçopal,  à  la  fuite  d'un  trenv  étoit  fils  d'un  vigneron.  Il  avoit 

blement  de  terre  oui  anéantit  des  fentimens  dignes  d'une  telle 

prefque  toute  la  ville.  Sa  repu-  origine.  Il  fut  un  des  juges  de 

tation /engagea  le  cardinal  Ricci ,  la  Pucelle  d'Orléans ,  &  la  livra 

«vêq*J«  de  Bifeglia.  à  vouloir  au  bras  féculier.  Il  mourut  bien- 

lui  régner  fon  évechè\,  &  le  tôt  après  ,  en  144}  »  de  mort 

cardinal  Ghiftiani ,  évêque  de  fubite  ,  en   fe  faifant  faire  la 

Bergaipe ,  à  le  faire  fon  coadju-  barbe.  Callixte  III  l'excommu- 

teur  ;  mais  il  fe  refufa  confiant-  nia  après  fa  mort.  Ses  offemens 

Pp  a 
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furent  déterrés   &  jetés  à  la  VI.  Dijfertations  concernant  Ut 
voirie.  Voye\  Jeanne  d'Arc.  Evéques  ,  Us  Métropolitains  b 
CAVE,  (Guillaume)  né  le  les  Patriarches  dans  l ancienne 
3odécembre  1637,  d'abord  curé  Eflife  ,  Londres ,  1683 ,  in-8°. 
dlflington,  près  de  Londres  ,  Vil.    Tabulai  EccMdlïictt  vtî 
enfuité  chanoine^  de  Windfor ,  Carthophylax    Ecclejlajlicus  , 
mourut  dans  un  âge  avancé ,  en  Londres ,  t68ç ,  ra-8  . 
1713.  Ceft  un  des  théologiens  %  CAVEDONE  ,  (  Jacques) 
d'Angleterre   qui  a   le  mieux  né  à  Safluolo  dans  fc  Modérons, 
connu  l'hifteire  &  les  antiquités  en  1380,  peintre ,  faiut  fi  ku- 
ecdcfiaftiques.  Quekraesfavans  reufement  la  manière  d'Annibal 
l'ont  acculé  très-mal-à-propos  Carrache.,  fon  maître,  queks 
de  focinianifme.  Il  fut  toujours  connoiffeurs  confondotem  feu- 
anglican  ,   excepté  le  refpeét  vent  leurs  tableaux.  Peu  de 
pour  les  Pères ,  qu'il  poufla  plus  peintres  ont  manié  le  pinceau 
loin  que  ceux  de  Ton  églife.  Les  avec  plus  de  facilité.  Les  mal- 
ouvrages qu'il  a  produits  ,  font  heurs  de  fa  famille  dérangèrent 
honneur  à  fon  érudition*  Les  fon  efbrit  &  affaiblirent  les  ta- 
principaux  font  :  I.  VHifioire  lens.  Il  fut  réduit  à  peindre  des 
littéraire  des  Auteur*  Eccléfiaf-  Ex-voto  .  &  à  demander  pubH- 
tiauts ,  en  latin ,  qu'il  publia  en  qdement  l'aumône.  Un  jour  s'é- 
1088  ,  1  vol.  in-fol.  ,  Se  qui  tant  trouvé  mal ,  on  le  traîna 
s'étend  iufqu'en  1^17  ;  réimpri-  dans  une  écurie  vôrfine  ,  <A  il 
mée  en  1743  &  1749  à  Oxford ,  mourut  en  1660.   Ses  princi- 
in-fol.  en  2  vol.  avec  des  cor-  paux  tableaux  font  à  Bologne. 
mettions  &  des   additions  de  CAVEIRAC,  (l'abbé Jean 
l'auteur  même ,  communiquées  Novi  de  )  né  à  Ntîmes ,  le  6 
à  l'éditeur ,  &  une  longue  Apo-  mars  1713 ,  s'eft  fait  coimotae 
Jogie  de  Cave  contre  le  Clerc,  par  divers  écrits  qui  refprrer»r 
Cet  ouvrage  eft  eftimé  pour  fa  religion ,  la  juftice  &  la  vraie 
les  recherches.  Sa  critique  n'eft  politique  ;  tels  que,  1.  VAc- 
pas  toujours  fûre;  &  qudiqu'An-  cord  parfait  de  la  nature ,  de  Ia 
glois ,  il  eft  crédule.  II.  Le  Chrif-  raifort ,  de  la  révélation  &deU 
tianif me  primitif  9 Londres,i Oft 9  politique,  Paris,  17^3  ,  in- 12. 
en  anglois  ;  traduit  en  fratiçois ,  II.  La  Vérité  vengée ,  ou  Réponft 
Amfterdam  ,1711.  C'eft  un  ta-  à  la  Differtationfur  la  Toléranct 
i>lcau  intéreffant  de  la  vie  &  des  Proteflans  9  1756 ,.  in-ii. 
des  mœurs  des  premiers  Chré-  III.  Apologie  de  Louis  XIV  6 
tiens.  III.  Les ^  Antiquités  apof-  de  fon  Confeil ,  fur  la  révou- 
toliquesy  ou  Vies ,  Ailes  &  Mar-  tion  de  VEdit  de  Nantes \  17$, 
^tyres  des  Apôtres  &  Evangé-  in-8°.IV.  Appela  la  raifon9dts 
îitfes  ,  Londres  ,  1684 ,  in-fol.  écrits  &  libelles  ,  publiés  contn 
IV.  Hifioire  de  la  vie ,  de  la  les  Jéfuitei,  1761,  avoLm-H- 
mort  ey  du  martyre  des  Saints  V.Lettred*unVifigothàM.Frc 
contemporains  des  Apôtres ,  Lon-  ron ,  fur  fa  dijfbute  harmomy* 
«1res ,  1682-1687 ,  m-folio ,  en  avec  Roujfeau.  VI.  Mémoire  pr 
anglois  ,  comme  le  précédent  lïtico-critiXi*c fur lç  Mariage du 
&,le  fuivant.  V.  La  Vie  des  Calvinifles  v#tè\  in-8°.  Ui 
Pcrcs  de  r Eglife*  du  4e  fiecle.  philofophifles^èS^ accttfé  <T* 
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Wrr  fait  l'apologie  de  la  St-Bar- 
thélemi  ;  mais  U  n'y  a  qu'à  lire 
ce  qu'il  a  écrit  là-deflus  ,  pour 
connoître  &  détefter  la  calom- 
nie. »  Eloignés,  dit  l'abbé  de 
»  Caveirac ,  de  deux  fiecles  de 
cet  affreux  événement ,  nos 
âmes  font  affez  raflifes  pour 
le  contempler,  non  fans  hor- 
reur ,  mais  fans  partialité  ;  & 
il  n'eft  à  craindre,  ni  que  le 
nuage  des  paifions  vienne 
obfcurcir  la  lumière  ,  ni  que 
leur  chaleur  s'exhale  contre 
l'intention;  On  peut  répandre 
des  clartés  fur  les  motifs  & 
les  effets  de  cet  événement 
tragique  9  fans  être  l'appro- 
bateur, tacite  des  uns ,  ou  le 
contemplateur  infenfible  des 
autres  ;  &  quand  on  enlever- 
roi  t.  à  la  journée  de  la  SfrRar* 
thélemi  les  trois  quarts  des 
excès  qui  l'ont  accompagnée , 
elle  feroit  encore  affez  af- 
freufe  pour  être  déteftée ,  de 
ceux  en  qui  tout  fentiment 
d'humanité  n'eft  pas  entière- 
ment éteint.  C'eft  dans  cette 
confiance  que  jj'oferai  avan- 
cer, i°.  que  la  Religion  n'y  a 
5,  eu  aucune  part  ;  a  .  que  ce 
fut  une  affaire  de  profcrip- 
tion  ;  30.  qu'elle  ne  regarde 
que  Paris  ;  40.  qu'il  y  périt 
beaucoup  moins  de  monde 
qu'on  n'a  cru  «  (  Dijjertation 
fur  la  journée  a\  la  St-Barthi-  ' 
Umi  »  pag.  1  ).  Cette  Dijertation 
fe  trouve  à  la  fin  de  ï  Apologie 
de  Louis  XIV ,  fur  la  révoca- 
tion de  VEdït  de  Nantes.  Un 
écrivain  très-connu  s'eft  élevé 
.  avec  force  contre  les  calomnia- 
teurs de  cet  écrivain  eftimable. 
.,,  L'abbé  de  Caveirac,  dit-il, 
,,  qui  n'a  point  fait  l'apologie 
de  la  St-Barthélemi ,  &  qu'on 
déteftera  jufqu/à  la  fin  des 


99 

5» 

t> 

99 

99 

99 

99 

9» 

9» 

9» 

9» 

99 

99 

9» 

99 

99 

as 

9> 
9» 
99 
9* 
'99 
99 
99 
99 


99 
99 
99 

•9 

99 


9% 

i* 

99 
9» 
M 

99 

»i 

99 
99 
99 

99 


99 
99 


C  A  V        59? 

fiecles ,  comme  s'il  l'avoit 
faite ,  parce  qu'il  a  plu  à  des 
menteurs ,  qui  fe  font  appel- 
1er  philofophes ,  de  l'en  accu- 
fer  :  une  calomnie  qui  a  une 
feâe  pour  organe.,  s'établit 
toujours  malgré  la  preuve 
contraire,  parce  que  chez  les 
hommes  la  hardieffe  &  l'obfc 
tination  du  calomniateur  «à 
répéter  fes  impoflures,  de* 
„  vient  une  raifon  pour  y 
„  croire  ,  au-lieu  que  l'atten- 
„  tion  de  l'accufé  à  fe  juftifier  9 
„  commence  par  fatiguer,  & 
,,  finit  par  le  faire  paroître  cou*, 
„  pable  «  (Annal,  poi ,  1777  , 
n.  10).  Nous  n'avons  pu  nous 
affurer  de  la  date  précife  de  fa 
mort.  Voye\  Charles  IX  9 
Cougnt  ,  &c. 

CAVENDISH,  C Guillaume 
de  )  duc  de  Ne vcaitle ,  né  en 
IÇ92 ,  paru*  à  la  cour  de  Jac- 
ques I  avec  tous  les  avantages 
que.  l'efprit  &  la  figure  peu- 
vent donner  à  un  gentilhomme* 
Le  prince  de  Galles  ,  depuis 
Charles  I ,  l'affeâionna  &  le 
fit  chevalier  du  Bain  ,  &  lorf- 
qu'il  fut  fur  le  trône ,  il  lui  con- 
fia l'éducation  de  fon  fils  oui 
fut  Charles  IL  Quand  il  vit  fe* 
affaires  du  roi  défefpérées ,  il 
fe  retira  à  Hambourg  ,  delà  en 
Hollande  &  à  Paris  ,  où  il  vé* 
eut  à  l'étroit.  Au  rétabliffe- 
ment  de  Charles  II ,  il  retour* 
na  en  Angleterre  ,  &  ce  fut 
alors  qu'il  tut  créé  duc  de  New- 
caille.  U  mourut  le  a«>  dé- 
cembre 1676.  Il  a  été  marié 
deux  fois  ;  fa  féconde  femme  , 
Marguerite  Lucas ,  a  écrit  fa  Vît 
qui  a  été  imprimée  à  Londres , 
in-fol.  Le  duc  de  Newcaftle 
eft  auteur  d'une  Méthode  nou- 
velle de  drejfer  &  travailler  les 
chey aux.  Elle  a  été  traduite  en 


•5«;8        CAV 

françots  ,  &  imprimée  à  An** 
Vers  ,  in-fol.  en  1658.  Le  grand 
nombre  &  la  beauté  des  figu- 
res, dont  cette  traduction  eft 
ornée  ,  la  rendent  très  -  pré- 
cieufe ,  fur-tout  de  la  première 
édition.  Ce  font  des  leçons  d'é- 
qui ration  qu'il  donnoit  à  fon 
élevé.  U  eft  encore  auteur  de 
Quelques  Poéfics  &  de  Comédies. 
Vûyez  SoLEisfci. 
CAYENDISH ,  voyti  Càn* 

t)lSH. 

-  CAVICEO,  (Jacques)prêtr* 
Italien ,  eut  de  grands  diffé- 
rends arec  l'évêque  de  Parme 
fa  patrie.  Il  en  fut  exilé  ,  & 
commit  un  homicide  ,  à  fon 
corps  défendant ,  dont  il  fut 
abfous.  Il  devint  enfuite  vi- 
caire-général de  l'évêque  dé 
Rimini ,  puis"  de  celui  de  Fer- 
rare  ;  6c  mourut  en  ïJiï ,  à  68 
ans.  Il  s*eft  fait  conhoître  par 
fon  roman  de  Ptrègrin ,  Venife , 
ÏÇ26,  in-8° ,  traduit  en  fran* 
çois  en  I5i8,in-8a,  par  Fran- 
çois Daffy.  N.  L. 

CAULASSI  ,  voyt\  Cag* 
nacci. 

:  CAULET,  (François- 
Etienne  de  )  né  à  Touloufe  en 
î6io,  d'une  bonne  famille  de 
robe ,  abbé  de  S.  Volufién  dé 
Foix  à  17  ans ,  fut  facré  évéque 
de  Pamiers  en  164^.  Il  donna 
une  nouvelle  face  a  fon  dto*- 
cefe ,  défolé  par  les  guerres  ci- 
viles ,  &  par  les  déréglemens 
du  clergé  &  du  peuple.  Son  cha- 
pitre étoit  compote  de  douze 
chanoines  réguliers  dé  fûinte 
Geneviève ,  que  Sponde  ,  fon 
«  prédéceffeur  ,  appelloît  douze 
léopards  :  il  les  adoucit  &  les 
réforma.  Il  fonda  trois  férhi*- 
naires  ,  vlfira  tout  fon  diocefe  , 
prêcha  &  édifia  par- tout.  Louis 
•XIV  ayant  donné  un  édit  en 
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1673  9  qui  étemkfit  la  régate 
fur  tout  fon  royaume ,  l'évêque 
de  Pamiers  refufa  de  s'y  foo- 
mettre.  On  fît  faifir  fon  tem- 
porel ,  fans  pouvoir  l'ébranler. 
L'arrêt  fut  exécuté  à  la  rigueur» 
êck  prélat  fut  réduit  à  vivre  des 
aumônes  de  fes  parrifans ;  caries 
Janfenifies  lui  êtoient  dévoués , 
quoiqu'il  eut  maltraité  un  dg 
leurs  chefs(l  abbéde  St-Cyrao), 
&  qu'il  eut  effuyéjrtuftetirs  va- 
riations dans  les  affaires  décent 
fecte.  On  fait  ce  qu'il  avoit  dé* 
pofë  le  17  juin  1638  ,  contre 
ce  premier  faim  du  parti ,  lorf- 
qu'il  n'étoit  encore  que  l'abbé 
Caulet ,  61  quelle  idée  il  do» 
noit  alors  de  la  bonne  foi  & 
des  fentimensdtt  nouvel  ap&ue. 
Mus  devenu  éve^ie,  il  ie  dé- 
clara pour  le  ûlertce  respec- 
tueux fur  le  fait  de  Janfenius> 
&  fut  dès  ce  moment  un  faist 
i  placer  dans  le  calendrier  de 
l'ordre.  »  Tant  il  eft  vrai,  dit 
n  là  -  deffîis  •  un   hiftorien  en 
»  plaifantant»  qu'il  ne  faut  dé- 
n  fefpérer  de  la  converfion  de 
*  perfonne.  Mais  il  me  fefflbk 
n  après  tout ,  qu'avant  de  pro- 
»  céder  à  fa  caiiÇnifation ,  ftief- 
»  fieurs  de  Port-Royal  auroteot 
»  bien  dû  tirer  une  rétractation 
♦»  en  forme  de  ce  qu'il  avoit 
»  attefté    juridiquement.    Car 
»  enfin ,  s'il  a  dit  vrai  ,  quel 
w  homme  étoit- ce  que  l'abbé 
»  de  St-Cyran  ?  Et  s'il  a  rendu 
»  un  faux  témoignage  ,  où  a 
»  été  fa  cohfcience  de  ne  pas 
v  réparer  la  calomnie  ?  C'cft 
»  une  néceffité  qu'Un  des  deux 
»  faims  forte  du  calendrier  ». 
Caulet  mourut  en  1680,  après 
avoir  donné  le  paradoxal  exem- 
ple d*un  évêque  qui  fe  facrifie 
pour  les  droits  du  faim-fiege ,  • 
&  fe  ligue  en  même  teins  avec 
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fts  pms  cruels  ennemis.  On  a  CAVOYE,  (  Louis  d'Oger, 

de  lui  un  Traité  de  ta. régale,  marquis  de)  grand  maréchal- 

publié  en  1681 ,  in-40.  des-logis  de  la  maîfon  du  roi„ 

CAULIAC  ou  Chauuac,  né  en  1640,  fut  le  dernier  rè- 

(  Gui  de)  vivoit  au  14?  fiecle,  ieton  d'une  famille  illuflrc  de 

&  exerçolt  eh  même  tems  la  Picardie. IleutieBçnheur d'être 

médecine    &    la    chirurgie    à  élevé  auprès  de  Louis   XIV. 

Montpellier  ,    ces    deux    arts  Dès  qu'il  fut  en  état  de  porter 

n'étant  guère  encore  diitinguês  les  armes ,  il  fe  rendit  en  Hol- 

alors.  Il  biffa  après  lui  un  Corps  lande ,  &  y  acquit  un  nom  cé- 

de  chirurgie  en  vieux  langage  Jebre  par  une  action  hardie  qui 

provençal  ,  qui  eft  probable-  fauva  la  flotte  de  cette  répu- 

ihent  le  premier  livre  écrit  en  blique,en  1666.  Un  brûlot  an- 

îrançois  fur  cette  matière.  Il  glois  venant  à  force  de  voiles 

rut  traduit  en1atîn,&puisre-  fur  l'amiral,  îl  propofa  à  Rui- 

mis  en  françois  moderne  ,  au  ter  d'aller  dans  une  chaloupe  , 

commencement  du  16c  fiecle  ,  avec  les  chevaliers  de  Lorraine 

par  un  chirurgien  nommé  Jean  &  de  Coiflin, couper  lés  cables 

Raâul.  Cet  ouvrage  ayant  été  des   chaloupes  du  brûlot.   Ce 

pendant  long-rems  le  feu!  qui  defTein  ayant  été  exécuté  h'eu- 

put  fervir  de  guide  àuxehirnr-  reufement,  les  Anelois  furent 

giens  ,  on  lui  donna  le  nom  de  obligés  de  mettre  le  feu  à  leur 

Guidon,  ce  tiui  raifort  aoiTi  al-  brûlot. Les  trois  feigneurs  Fran- 

tnfioi:  au  nom  dé  baptême  de  çois ,  récompenfés  par  les  états- 

fon  auteur.  Caùliâc  avoit  été  généraux,    ne  s'acquirent    pas 

médecin  des  papes  Clément  VI  moins  de  gloire  par  leur  libé- 

&  Urbain  V.  C'éft  à  luï  que  ralité  que   par  leur  bravoure, 

nous  devons  la  dèfcrirtion  de  en  diftribuant   tout  l'argent  à 

la  terrible  pe'fte  qui  en  ^48  fit  l'équipage.  Cavoyé.  de,  reiour 

1  périr  le  quan  du  genre-humain,  en  France,  fui  vit  Louis  XIV 

CAUMART1N  ,  (  Louis  le  dans  toutes  fes  campagnes.,  ;qu, 

Fêvre  de  )  chancelier  de  France  ton  intrépidité  lui  acquit  le  litre 

en  îéîi ,  obdnt  cette  dignité  de  brave  Cavoye.  Ce  prince  , 

bar  le  crédit  du  maréchal  de  qrii  l'honor; 

Baflompierre.  Louis  Xlil  la  lui  fiance  parti 

accorda  avec  répugnance. »Cau*  là  Charge  d 

„  martin  eil  bègue,  dilbit-il;  des-logis,  e 

',,  je  le  fuis  au  lu.  Mt*n  garde'  de  Coetlof 

„  des-fceanx  doit  porter  pour  de    b    reii 

„  moi  la  parole  :  &  comment  le  d'AtJtriche 

„  pouna-r-il faire,  Vilabefoin  deux  lieute 

,',  d'un  interprète  »?  Les  talens  tagne.    Son  ran; 

3ue  ce  miniitre  avoit  montrés  moins  d'amis  qi 

ans  fes    ambaïTades    &  dans  Le  vicomte  de 

les  autres  commiffions  qui  lui  avoit  recherché  i 

avoient  été  confiées ,  décide-  l'idée  que  lui  en 

rent    enfin   ce   monarque.  Le  l'action  du  brûlo 

nouveau  chancelier  mourut  peu  chai  de  Luxembc 

de  tems  après,  en  1613.  avec  lefquels  il  ft 
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tement  uni.  Cavoye  pafla  les  pathétique  &  les  horreurs  de  la 

vingt  dernières  années   de  fa  mort.   Il  mourut  en  1609,  à 

vie  dans  l'exercice  des  vertus  6bans.PigaxiioldelaForcedit, 

chrétiennes.  Il  mourut  comme  dans  fa  Defcription  de  la  vdU 

il  avoit  vécu,  en  17169  âgé  de  de  Paris*  que  c'eft  une  tradi- 

76  ans.  tion  reçue  parmi  ceux  qui  font 

CAURRES ,  (  Jean  des  )  né  au  fait  de  lliiftoire  de  notre  mu- 
à  Moreuil  en  Picardie,  princi-  (ique,  que  les  Noël  que  l'on 
pal  du  collège  d'Amiens,  mou-  chante  ,  font  des  gavottes  & 
rut  en  1587.  On  a  de  lui  des  des  menuets  d'un  ballet  que  du 
Œuvres  morales  imprimées  à  Caurroy  avoit  cornpofé  pour  un 
Paris,  IÏ7Ï,  in-8°;  elles  font  divertiflement  de  Charles  K. 
dans  le  goût  de  celles  de  Plu-  CAVSSIN,  (Nicolas)  Je- 
tarque  ;  il  paroît  du  moins  qu'il  fuite ,  né  4  Troiçs  en  1503,  fe 
s'étoit  propofé  ce  philofophe  fit  un  nom  par  fes  fermons  & 
pour  rhodeie,  en  appuyant  par  fes  ouvrages.  Il  tut  choifi  pour 
îles  faits  hi  (torique  s  les  maximes  confeiTeur  de  Louis  XIII  ;  nuis 
qu'il  vouloir  inculquer  à  ks  ayant  voulu  engager  le  roi  ï 
lecteurs.  Il  y  a  de  cet  ouvrage  rappeller  la  reine-mere,  le  car- 
nne  édition  beaucoup  plus  am-  dinalde  Richelieu  le  fit  reléguer 
pie  de  1583  ;  c'eft  un  gros  in-8°  dans  une  ville  de  Bretagne.  Il 
drdouze  à  quinze  cents  pages,  mourut  à  Paris  en  16^1 ,  regardé 
moins  remarquable  par  les  comme  un  homme  d'une  pro- 
maximes qu'il  contient ,  que  par  bité  exacte ,  &  que  rien  ne  pou- 
une  infinité  de  traits  d'hiftoires  voit  ébranler.  On  a  de  lui  plu* 
&  d'obfervations  fingulieres  fieurs  ouvrages  en  françois  &  I 
qui  y  font  rapportés.  Eta  Ver-  en  latin.  I.  Le  Parallèle  de  félo-  | 
tuer  -  Vauprivas  obferve  qu'il  auenùe  facrée  &  profane ,  in-A°. 
n'étoir  pas  difficile  &  l'auteur'  Gibert,  dans  fes  Jugemens  fur 
de  l'augmenter  ,  puifqu'il  ne  les  Rhéteurs ,  le  juge  trop  févé* 
faifoit  que  copier  les  compila*  rement.  Morhot ,  Bayle,  Vof- 
teurs  de  fon  tems,  &  h'alloit  ftus,  le  P.  Marfene  &  Bailkt 
jamais  aux  fources.  Caurres  a  en  parlent  avec  éloge,  &  leur 
cornpofé  quelques  pièces  de  Jugement  vaut  bien  celui  de 
poéiie ,  parmi  lefquelles  on  eft  Gibert.  IL  La  Çourfainte,  $  voL 
fâché  de  yojr  une  efpece  d'apo-  in  -8°;  pleine  de  bonne  mo* 
logie  du  rnaflaçre  de  la  St-Bar-  raie.  &  accompagnée  d'exero- 
thélerni,  que  l'auteur  regardent  pies  niftpriques ,  dont  quelques- 
comme  neceiTaire  au  repos  de  uns  marquent  plus  fa  piété  que 
la  France ,  mais  qui  à  beaucoup  fan  difeernement;  elle  ne  mente 
près  n'a  pus  eu  cet  heureux  ej>  cependant  pas  les  railleries  qu'en 
ter.  a  faites  le  marquis  d'Argens. 

CAURROY,  (Euftachedu)  Cet  ouvrage  d'ailleurs  eft  écrit 

François  ,  l'un  des  plus  grands  d'un  ftyle  fupérieur  à  celui  de 

rrmficjens  de  fon  fiecle  ,  6c  un  bien  des  écrivains  de  fon  tems. 

des  fous-maîtres  de  la  chapelle  La  preuve  qu'il  n'eft  pas  fans 

cîes  rois  Charles  IX,  Henri  III  mérite ,  eft  qu'il  fut  traduit  en 

£t  Henri  IV ,  a  laiiTé  une  Meffe  toutes  fortes  de  langues ,  im- 

des  frépajjes,  qui  rend  tout  le  primé  6X  réiniprirné  ,  quoiquf 
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le  P.  Cauffin  n*«ut  pas  l'adreiTe  ou  la  femme  de  Putiphar  oublie 
d'envoyer  fes  productions  aux  toutes  les  loix  de  la  pudeur  & 
princes  étrangers ,  &  de  gager  de  l'honnêteté.  Il  mourut  à  Ma* 
des  périodiiles  pour  en  faire  drid  dans  un  âge  fort  avancé, 
reloge  :  moyens  fi  fouvent em-  On  a  de  lui  la  Tradu&iontn  em- 
ployés dans  ce  fiecle ,  &  aux-  pagnol  du  Traité  a" Arçhiu&ure 
quels  tant  d'ouvrages  très-mé-  de  Fignole. 
diocres  &  quelquefois  très-  CAXES.  (Eugène) peintre, 
mauvais  doivent  toute  la  faveur  fils  du  précédent,  mort  Tan 
dont  ils  jouiffent.  III.  La  Vit  1642,  âgé  de  6ç  ans.  On  ne  peut 
neutre  dgs  Filles  dévotes t  qui  font  k  lalie  r  d'admirer  le  beau  Ta» 
état  de  n'être  ni  mariées  ni  reli-  bleau  de  S.  Joachim  &  de  Ste 
gieufes  ;  ou  la  Vie  de  fainte  Anne  ^ qu'il  peignit  pour  l'églife 
Ifabelle  de  France ,  fceur  du  roi  de  S.  Bernard  de  Madrid.  Les 
S.  Louis.  IV.  Vie  du  cardinal  grâces  répandues  dans  cet  ou- 
de  Richelieu  ,  en  a  vol.  V.  The~  vfage ,  la  fraîcheur  du  coloris 
faurus  Graca  po'èfeos  ,  &c.  &  la  correction  du  deflîn ,  peu- 
CAUX  pe  Montlebert,  vent  le  faire  alleT  de  pair  avec 

Î>  Gilles    de  )   contrôleur   des  ceux  3es  plus  grands  maîtres 
er mes  du  roi  de  France ,  né  à  de  l'Italie. 
Ligneras  dans  le  duché  d'Alen-  (JAXTON,  (Guillaume)  cé- 
çon,ve  rs  1683 ,  &  mort  àBayeux  lebre  littérateur ,  employé  dans 
en  173  3  ,  étoit  parent  de  Pierre  diverfes  négociations  par  le  roi 
Corneille.  Il  eut ,  comme  lui ,  d'Angleterre  ,    Edouard    IV , 
beaucoup  de  goût  pour  la  poéfie  mourut  en  M94*  dans  un  âge' 
dramatique.  On  a  de  lui  deux  avancé.  Il  s'adonna  au  coin- 
tragédies  ;  Marius ,  repréfentée  merçe ,  fans  négliger  lapolitique 
en  i7Xlï   &  Lyfimachus9  en  &,la  littérature.  C'eft  lui  qui 
1737.  Quelques  perfonnes  af-  introduifit  l'imprimerie  en  An- 
furent  que  la  première  pièce  t  ^le terre.  Il  mit  fous  prefle  plu- 
û  meilleure  des  deux,  eft  du  fieurs  livres,  qu'il  avoit  ou  com- 
çélebrepréfidentHénault.Caux  pofés  ou  traduits;  entr'autres, 
eft  encore  connu  par  quelques  une  Chronique  en  fept  livres , 
Poéfies.  La  principale  eft  YHor-  qu'il  intitula  :  Fruftus  temporum. 
loge  de  fable ,  figure  du  monde;  Les  plus  anciens  imprimés  de 
pièce  morale,  dont  l'allégorie  cet  ambafladeur  artifte ,  font  de 
eu  ingénieufe ,  &  la  verfifica-  1474. 
tion  affez  facile.  On  la  trouve  CAYET ,  voyei  Caiet. 
dans  le  Choix  des  Ppéfies  morales  CAYLUS ,  (  Cfcarles-Daniel 
6»  chrétiennes  ,  de  le  Fort  de  la  de  Lévi  de  Tubiere  de  )  naquit 
Moriniene*  à  Paris  en  1669  ,.dune  famille 
CAXES  t  (Patrice)  peintre  illirftre.  Elevé  dans  la  piété  & 
&  architeéte  de  Florence,  s'at-  le  favoir ,  il  fut  difciple  de  Bof- 
tacha  à  Philippe  II  &  à  Phi-  fuet.  Le  cardinal  de  Noailles  le 
Cppe  III,  rois  d'Efpagne,  pour  choifit  pour  fon  grand-vicaire 
lefquels  il  peignit  à  frefque,  en  1700,  &  le  roi  le  fitévêque 
dans  une  des  galeries  du  palais  d'Auxerre  cinq   ans  après.  U 
de  Pardo ,  V/Iifloire  de  Jofeph.  mourut  en  1754  ,à  8^  ans.  tts'é-  ' 
On  admire  fur-tout  le  tableau  toit  d'abord  fignalé  contre  ceux 
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qui  n'acceptoient  point  la  bulle 
Unigenifus  ,  &  en  'particulier 
contre  Dom  Friperet.  Il  a" voit 
été  un  des  quarante  prélats  qui 
ont  donné  1  excellente  Inftruc- 
tion  de  1714  :  niais  dans  la  fuite 
il  fut  appellant  &  preneur  des 
prétendus  miracles  de  Paris.  Ses 
Œuvres  publiées  en 4  vol.  in- il , 
ont  été  condamnées  à  Rome  par 
un  décret  du  11  mai  17Ç4.  Cette' 
collection  ne  comprend  point 
fés  Mandemens  &  quelques  au- 
tres écrits ,  plus  propres  à  nour- 
rir l'efprit  de  parti  ,  <Ju*à  ré- 
pandre des  lumières.  On  a  donné 
là  Vu*  1765  .  2  vol.  in-12. 

CÀYLUS'(  Anne-Claude- 
Philippe  de  Tubiere  de  Gri- 
moard  de  Peftel  de  Lévi  %  comte 
de}  de  la  même  famille  que  le 
précédent ,  naquit  à  Paris  en 
1692 ,  &  mourut  dans  cette  Ville 
le  5  feptembre  176^.  11  entra 
au  1er  vice  de  bonne  heure ,  & 
fe  diftingua  dans  la  Catalogne 
&  au  fiege  de  Fribourg.  Après 
la  paix  de  Rafladt ,  fa  vivacité 
ne  s'accommodant  pas  de  Tinac-  - 
tion ,  il  fit  le  voyage  d'Italie. 
Il  iaillt  avec  enthoufiafme  les 
beautés  des  chef-d'ceuvfes  ré- 
pandus dans  cette  partie  de 
l'Europe.  Ayant  paffé  dans  le 
Levant  ,  il  vifita  le  fameux 
temple  de  Diane  à  Ephefé.  De 
retour  en  France  en  4717  »/iï 
fit  encore  quelques  voyageshqrs 
du  royaume.  Il  alla  deux  fois  à 
Londres  en  differens  tems.  De- 
venu fédentaire ,  il  n'en  fut  pas 
moins  attif.  II. s'occupa  de'mu- 
fique  ,  de  deflin  &  de  peinture  j 
il  écrivit ,  il  grava.  C'eft  à  fon 
amour  pour  les  arts  que  nous 
fommes  redevables  du,  magni- 
fique ouvrage  ,  qui  met  fous  nos 
yeux  les  pierres  gravées  du  ca- 
binet du  roi.  Le  célçbre  Bôu- 
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chardon  en  fit  les  deffins ,  & 
M.   Mariette  en  compofa  les 
explications ,  2  vol.  in-folio. 
Reçu  en  173 1  dans  l'académie 
royale  de  peinture  &  de  fculp- 
ture ,  il  compofa  la  vie  des  plus 
fameux  peintres  &  fculpteursde 
cette  compagnie  :  &  pour  éten- 
dre les  limites  de  l'art ,  il  recueil- 
lit dans  trois  ouvrages  de  nou- 
veaux fujets  de  tableaux  qu'il 
avoit  rencontrés  dans  la  leôure 
des  anciens.  11  a  fondé  dans  cette 
académie  un  prix. annuel  pour 
celui  des  élevés  qui  réuffiroit 
le  mieux  à  caraftérifer  une  paf- 
fion.  Les  deffins  coloriés  qu'a- 
voit  fait  à  Rome  le  célèbre  Pie- 
tro  Santé  Bartôli ,  d'après  es 

Eeintures  antiques ,  lui  ton- 
erent  entre  les  mains.  11  les  fit 
graver  ;  toutes  lès  pièces  en 
font  peintes  avec  une  préci- 
fion  &  une  pufeté  inimitables. 
L'académie  des  inscriptions  lui 
ayant  donné  ,  en  1741»  one 
place  d'honoraire ,  l'étude  de  la 
littérature  devint  fa  paffion  do- 
minante ;  mais  ce  fut  toujours 
relativement  âtix  arts.  Il  tra- 
vailla fut  les  embaumemens  des 
momies  égyptiennes ,  fur  le  pa- 
pyrus ,  fur  les  mafles  énormes 
que  les  Égyptiens  tranfpor- 
toient  d'une  extrémité  de  l'E- 
gypte à  l'autre.  Il  tâcha  d'é- 
clàircir  tolufieuxs  paffages  de 
Pline ,  qui  ont  rapport  aux  arts. 
Il  fit  revivre  en  quelque  forte 
les  tableaux  de  Polygnotte  ;  il 
reconftruifit ,  pour  ainfi  cfire» 
le  théâtre  de  Curion  &  le  mag- 
nifique tombeau  de  Maufole  : 
mais  l'on  comprend  fans  peine 
que  la  fcénographie  dé  ces  fortes 
de  chofes  ,  faite  d'après  des  det- 
criptionsplus  ou  moins  exaâes 
&  détaillées ,  eft  néceffaîreroent 
défeétueufe ,  &  combien  fin»- 
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giftation  y  trouve  èe  liberté 
pour  ikbftituer  fon  ouvrage  à 
*elui  de  la  réalité:  11  chercha 
.dans  les  laves  des  Vokàits ,  la 
pierre  obfidienne  $  rriécorinué 
des  plus  habrfe*  ftatnïaliftes. 
Enfin ,  il  trouva ,  bu  retrouva 
le  moyen  d'incorporer"  les  cou- 
leurs dans  le  marbre  ,  &  publia 
un  mémoire  intéreffant  fur  là 
peinture  encanftlqUe  ,  qui  à  re- 
paru quelques  années  après  fa 
taort ,  fods  eetîtré  î  Mémoire  fut 
l*  peinture  à  l\ncdufliqut  *  &  fur 
lu  peinture  à  ta  cire ,  par  Af .  lé 
€*  de  Càylàs  ,  &  M.  Majaùlt , 
MûReiir  de  la  faculté  de  médecine  $ 
î  fol.  itt-8°.  Il  pslroit  Cependant 
fyje  cette  matière  a  encore  été 
mieux  éclairde  dans  un  traité 
publié  par  un  auteur  Êfpagfiol 
«h  1786.  »  Dôtn  Vincent  Re- 

, ,  (jueno  9  ex-]éiuité  {  eft»il  dit 
dans  une  lettre  dé  Rome ,  écrite 
«ri  janvier  i78?f  par  un  àrtifté 
du  premier  ordre)*  w  vient  dé 
publier  une  manière  de  pein- 
dre ,*rae  lés  Itâliehs  appellent 
a  i'encâufto ,  fciènce  fcui  étoit 
connue  des  anciens  ôrécs  & 
Romains,  &  dont  les  mo- 
dernes n'avoierit .  que  des 
idées  obfcùrès  ,  faute  de 
»9  n'avoir  pu  compteiidre  les 
a  auteurs  qui  en  avoient  traité  ; 
mais  le  iieur  Vincent  Ange- 
loni  ,  peintre'  Romain  en 
pérfpectives  &  ornemens  , 
„  ayant  fait  des  expériences, 
9»  fes  exactes  obfervations  ont 
;,  produit  plufieurs  ouvrages 
î»  admirés  des  favans ,  &  don- 
»,  nent  Une  idée  très-claire  de 
99  cet  art,  qui  nous  manquoit 
99  ci-devânt.  Ce  célèbre  artifte  ,  , 
9»  pour  perpétuer  cette  fcience , 
9»  fait  copier  par  le  fietir  Jo- 
»>  feph  Trodafi ,  fous  fa  direc- 
*>  tion,  les  tableaux  de  la  fe- 
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conde  gaîerie  Ou  corridor  du" 
Vatican-.  Il  y  en  a  52  péinft 
de  la  rnâin  du  célèbre  Ra- 
phaël. Le  fieur  Angeloni 
peint' lui-même  de  fuperbes" 
jjlfëftfes  de  la  hauteur  des 
tableau*,  pour  en  faire  des 
,,  ouvrages  accomplis  **.  Dani 
pkis  de  40  DifTértations  que  te 
comte  de  Caylus  a  lues  a  l'âta-» 
demie  ,  les  arts  &  tes  lettres 
prêtent  un  fecours  mutuel  à  l'é- 
crivain. Ce  généreux  pïotéétèUr/ 
fonda  dans  cette  cdrftpagnie  un 
prix  dé  ^00  livres  ,  dont  l'objet 
ëft  d'expliquer,  par  lés  auteuri 
&  par  les  monuttiens ,  lés  ufages 
dés  anciens  peuples.  Il  râflem- 
bloit  de  toutes  parts  lés  antiqui- 
tés de  toute  efpece.  Il  les  faiibit 
ènfùite  déiîirter  &  graver ,  en 
les  accompagnant  d'obferva- 
fciohs  fa  vantes.  &  judicieufes». 
C'eft  ce  travail  qui  a  produit , 
outre  le  Mémoire  far  Vencauf* 
tique ,  dont  nous  avcms  pa,rlé  , 
I.Sort  Recueil  d' Antiquités  Egyp- 
tiennes ,  EtrufqUes  ,  Grecques  , 
tiomaïnis  6*  Gduloifes ,  èft  7  v°l- 
in-4%  à  Paris,  chez  Tlllafdi  Le 
dernier  toifie  de  cette  précteufe 
colleâion  a  patu  en  1767,  avec 
l'éloge  hiftorique  de  Fauteur, 
par  M.  le  Beau.  II.  Nouveaux 
fujits  de  peinture  &  defculpture , 
Ï7J5 ,  in- îa.  III.  Tableaux  tirés 
d'Hdmere  6>  de  Virgile ,  avec 
des  obfçrvations  générales  fur 
le  coftume  ,  in-8° ,  175.7. 'IV. 
Defcriptïon  d'un  tableau  repré- 
fentant  le  facrifice  d*Iphigcnie  , 
1757,  in-12.  X.UHifioire  d'Her- 
cule le  Thébain,  tirée  de  difFé- 
rens  auteurs  ,  in-8°  ,  17*5 8. 
VI.  Difcours  fur  les  peintures 
antiques.  VIL  Vie  s  de  Mignard, 
de  le  Moine  &  d'Edtne  Bouchar- 
don.  On  a  encore  de  lui  des 
romans  &  des  contes  peu  dignes 
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des  connoiftances  utiles  de  ce  voir  de  fes  ouvrages  à  Paris 

favant  antiquaire.  On  les  a  pu-  dans  l'églife  de  Notre-Dame, 

bliés  fous  le   titre   $  Œuvres  au  collège,  des  Jéfuites ,  à  la 

badines  ,  dont  le  9<  &  iot  Toi.  Charité,  au  petit  S.  Antoine , 

ont  paru  à  Paris  en  1787  :  mais  à  la  chapelle  de  la  Juflîenne, 

Îriufieurs  pièces  renfermées  dans  à  l'abbaye  de  &.  Martin ,  &  prin- 
e  dernier  vol.  ne  font  pas  de  cipalement  à  S.  Germain-des- 
lui  ;  il  y  en  a  de  Duclos ,  de  Cré-  Prés ,  où  il  a  repréfenté  la  vie 
billon  fils ,  de  l'abbé  Voife-  de  5.  Germain  &  de  5.  Vinctnt. 
non ,  &c.  On  admire  £  S.  Louis  de  Ver* 
CAYOT,(Àuguftin)fculp-  failles  une  faune  famille,  qui 
teur  de  Paris ,  reçu  membre  de  eft  une  des  beHes  produ&ions 
l'académie  de  fculpture  en  171 1,  de  ce  maître^  Gazes  a  réaffi 
a  mérité  ce  titre  par  d'excellens  fur-tout  dans  les  tableaux  de 
ouvrages  fortis  de  fon  dfeau.  chevalet.  Le  roi  de  Pruffe  a 
On  remarque  fur*  tout  les  deux  deux  morceaux  précieux  de  ce 
Anges  adorateurs  du  maître-  peintre ,  qui  ont  été  comparés 
autel  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  pour  le  beau \  faire  aux  ouvrages 
exécutés  en  bronze.  Il  mourut  du  Correge.  Le  célèbre  le  Moine 
en  172a.  a  été  un  des  élevés  de  Cazes. 
CAZES,  (Pierre -Jacques)  CEB  A  ,  (Anfaldo)  poli- 
peintre  ,  né  à  Paris,  mort  dans  tique,  hifto  rien, orateur  ocpoëte 
la  même  ville  au  mois  de  juin  Génois  ,  mort  en  1623 ,  donna 
17^4  ,  à  l'âge  de.  79  ans  ,  eut  quelques  traités  dans  chacun  de 

S>ur   maître   dans  fon    art  ,  ces  genres.  Les  Italiens  font 
ouafle,  enûute  Bon-Boulogne,  quelque  cas  de  ion  Traité  à 
H  remporta  le  grand  prix  de  Poème  épique  ;  mais  il  s'eft  fur 
peinture  en  1699.  &  fut  reçu  tout  Eût  un  nom  par  fes  tragé- 
membre  de  l'académie  en  1704.  dies.  Les  meilleures  (ont  les  3* 
Cazes    peut    être    confidéré  melles  de  Capôue  &  Alcipe.  Le 
comme  un  des  premiers  pein-  marquis  Maffei    les  a  jugées 
très  de  l'école  françoife.  Son  dignes  d'entrer  dans  le  Rémi 
deffin  eft  correâ  &  de  grande  des  meilleures  Tragédies  Jtalun* 
manière ,  fes  comportions  font  nés  ,    imprimé    a  Vérone  en 
d'un  génie  facile  :  il   drapoit  1723  ,  en  3  voL  in-8°.  Il  a  auffi 
parfaitement  bien ,  il  poffédoit  traduit  les  Caraâeres  de  Théo- 
a  un  très- grand  degré  l'intel-  phrafte  en  italien. 
Hgence  du  clair-ôbfcur.  Satou-  CEBES  ,  phiiofophe  Thé* 
che  eft  moëlleufe ,  fori  pinceau  bain ,  difciple  de  Socrate  ,  au- 
brillant.   Il  y  a  beaucoup  de  teur  (à  ce  qu'on  a  cru)  du  îs* 
fraîcheur  dans  fes  teintes.  Cet  bleau  de  la  vie  humaine ,  di» 
illuftre  artifte  a  beaucoup  tra-  loguefur  lanaiffance,  lavie& 
vaille;  mais  fes  ouvrages  ne  la  mort  des  hommes.  Gilles  Boi- 
tant pas  tous  de  la  même  beauté,  leau  l'a  traduit  en  François  ea 
Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  le  froid  16^3  ,  &  Gronovius  Ta  publié 
de  Tâge  &.  la  foibleffe  des  jor-  en  grec  en  1689.  L'abbé  Sevina 
ganes  lui  ont  fait  produire  des  prouvé  que  cet  excellent  traite 
tableaux  où  ce  maître  eft  in-  eft  d'un  auteur  plus  récent  que 
férieur  à  lui-même.  On  peut  ce  phiiofophe. 
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CECCANO  ,  (  Annibal  )  né  des  aftres ,  &  qui  s'avifoït  d'être 
dans  le  pays  de  Labour  ,  fut  ar-  prophète.  Cecco  abjura  {es  er- 
chevêque  de  Naples ,  &  enfuite  reurs  &  fe  fournit  à  la  péni- 
honoré  de  la  pourpre  en  1327 ,  tence.  Char  les- Jean  Sans-Terre, 
|>ar  Jean  XXII.  Clément  VI  duc  de  Calabre,  le  rappella  à 
l'envoya  pour  conclure  la  paix  Florence ,  &  lui  donna  la  qua- 
entre  Philippe  de  Valois  ,  roi  ^  lité  de  fon  médecin  &  de  fon 
de  France ,  oc  Edouard  VI ,  roi  aftrologue.  Cecco ,  que  (es  mal- 
d'Angleterre.  Le  cardinal  Cec-  heurs  auraient  dû  rendre  fage , 
cano  étoit  à  Rome ,  lorfque  le  ne  put  réfifter  à  la  démangeai- 
fameux  Rienzi  exerçoit  fon  pou-  fon  prophétique.  Le  duc  l'ayant 
voir  tyrannique.  Il  excommunia  follicite  de  tirer  l'horofcope  de 
ce  rebelle  &  (es  complices,  le  fa  femme  &  de  fa  fille,  prédit 
déclara  déchu  &  incapable  de  qu'elles  s'abandonneroient  au 
toute  charge ,  &  lui  interdit  libertinage  :  ce  qui  lui  attira 
l'eau  &  le  feu.  Rienzi  fe  fauva  la  difgràce  de  ce  prince.  Ses 
dans  les  caravanes  des  pèlerins  ennemis  n'en  devinrent  que  plus 
qui  s'en  retournoient.  Ceccano ,  acharnés  ;  ik  le  firent  enfermer 
qui  ignoroit  fa  fuite  ;  n'en  vécut  dans  les  prifons  du  faint-office. 
pas  moins  dans  des  inquiétudes  II  fut  accufé  d'avoir  enfèigné 
continuelles,  fâchant  que  Rienzi  à  Florence  les  erreurs  rétrac- 
étoit  capable  de  tous  les  for-  tées  à  Bologne ,  &  d'avoir  fou- 
faits.  Le  pape  lui  donna  la  léga-  mis  J.  C.  même  à  l'empire  des 
tionde  Naples,  pour  le  tirer  de  aftres:  Cette  accufation  le  fit 
cette  fituation  ;  mais  il  fut  em-  condamner  à  la  mort.  La  fen- 
poifonné  en  chemin ,  en  1350.  tence  fut  exécutée  en  1327,  en 

CECCO  d'Ascou,  ainfi  préfence  d'une  foule  de  peuple 

appelle  d'Afcoli,    ville  de  la  qui  s'attendoit  à  voir  un  des 

Marche  d'Ancone,  où  il  naquit  génies  familiers  qu'on  lui  fup- 

en  1257,  joignit  à  beaucoup  pofoit,  venir  le  délivrer.  Son 

d'ouverture  d'efprit  un  grand  véritable  nom  étoit  François 

x  amour  pour  le  travail.  La  poé-  de  Stabïli  :  Cecco ,  fous  lequel 

fie,  la  théologie,  lesmathema-  il  eft  connu,  eft  un  diminutif 

tiques  &  la  médecine  l'occupe*  de  franc t fco.  11  a  donné  un 

rent  tour-à-tour.  La  réputation  Poëme  rude  &  groffier  fur  la 

Îp'il  s'acquit  dans  cette  dernière  phyfique.  La  première  édition 

cience ,  le  fit  connoître  du  pape  eft  de  Venife,  1478,  in-4°.  Celles 

Jean    XXII ,   qui  l'appella  à  de  Milan  &  de  Venife,  1484 

Avignon  pour  être  fon  médô-  &  1492,  in-40,  font  auffi  fort 

cin.  Obligé  de  quitter    cette  rares.  Celles  de  Venife,  1487, 

cour,  il  vint  à  Florence,  oli  ïn-4%  1*16,  -J19&  i$<50,in- 

fon  caraâere  cauftique  lui  fit  8°,  font  aufli  affez  recherchées  : 

encore  des   ennemis.  11  pafTa  les  deux  dernières  font  cor- 

enfinte  à  Bologne,  où  il  en*  rigées. 

feigna  l'aftrologie  &  la  philo-  v   CECCO  ,  peintre  ,   voye\ 

fophie,  depuis  132a  jufqu'en  Salviati. 

132^.  On  le  dénonça  à  l'mqui-  CEC  IL,  (Guillaume)  baron 

ftteur  comme  un  hérétique  qui  de  Burghlei ,  grand  -  tréforier 

attribuoit  tout  aux  influences  d'Angleterre  %  né  en  1521,  fut 
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lin  des  Secrétaires  d'Edouard  VI.  On  lui  donna  pour  éponx  uir 

Voyant  que  la  reine  Marie,  fceur  jeune  feigneur ,  nomme  Valç- 

d'Edouard ,  ne  l'élevoit  point  rien  >  qu'elle  fut  gagner  à  J.  C 

aux  honneurs ,  ce  qu'il  attribuoit  en  le  faifant  renoncer  à  l'idolà- 

à  ce  qu'il    n'étoit  pas  catho-  trie  ;  elle  convertit  auluTibvirce 

lique  t  il  k  retira  auprès  de  la  ion  beau-frere,  &  un  officier 

princefle  Elifabeth  qui  lui  con-  nommé   Maxime.  Tous  trois 

fia  la  conduite  de  les  affaires,  furent  arrêtés  comme  chrétien* 

Cette  princefle  ,  parvenue  à  la  &  condamnés  à  mort.  Ste  Ce- 

couronne,  le  fit  fecré taire  d'état  cile  remporta  la  couronne  de 

&  intendant-général  des  finan-  martyre  quelques  jours  après. 

ces  d'Angleterre.  U  fut  le  prin-  Les  aftes  de  cette  fainte ,  m 

cipalminulre  des  vengeances  Se  ont  peu  d'autorité,  placent!} 

des  cruautés  que  cette  pria*  mort  vers  Tan  230,  iousÀiexan- 

cefle.  exerça  contre  les  Çatho-  dre Se vere.Oniait que, quoique 

liques.  On  croit  qu'il  a  inventé  cet  empereur  fut  favorable  aui 

la  conspiration  des  pçpdres  pour  Chrétiens ,  cela  n'empêcha  pas 

les  rendre  odieux,  &  fulciter  '  qu'il  o'empérit  un  grand  nomhr< 

contre  l'Eglife  la  terrible  perfé-  lous  fon  règne  ,  foit*dans  les 

cution   qu  elle  effuyâ    (yoy^L  émeutes  populaires ,  foit  par  la 

Jacques  VI,  roi  d'Ecofte).  Il  ^cruauté  particulière  desmagif- 

mouru t  en  1 598.  f rats.  P'autres  inettent  ion  mar- 

CECIL  ,  (Robert)  fils  du  tyre  fous  Marc- Aurele,  entre 

précédent,  hérita  des  vices  de  les  années  176  &  180.  L'Eglifc 

ion  père  &  de  fon  crédit  auprès  latine  l'honore  depuis  lef*  ûeck. 

de  la  reine  Eliiâbeth.  Il  eu  re-  Les  nagficiens  pnt  choul  cette 

gardé  comme  un  des  principaux  fainte  pour  patrone  %  parce  que 

moteurs  de  l'arrêt  de  mort  que  fes  actes  nous  apprennent  que* 

figna  cette  princefle  contre  le  chantant  les  louanges  du  Seîg- 

comte  d'Eflex.  Jacques  I  le  con-  neur,  elle  joignoit  fouvçnt  lama- 

ferva  dan,*  le  minière.  Cecil  iique  inflrumemale  à  la  W&fp? 

fit  avec  Sujly  le.  traité  entre  vocale.  Il  eu  certain  qu'on  peut 

la  France  £t  l'Angleterre  , .  à  faire  fervir  la  mufique  au  coite 

1'avénemen*   de  Jacques  ,   &  divin  :  les  Pfeamnes  &  les  Can- 

mourut  le  44  mai  1612.  On  a  tiques  répandus  dans  les  Livre* 

donni  9X\  françois   fa  Corrtf-  Saints,  la  pratique  des  jui&celk 

pondçnct  4vcc  Jeçouçs ,  lorj qu'il  des  Chrétiens  ne  permettent  pai 

nttoit  que  ni  d'Ace]]},  1767,  d'en  douter.  S.  Chryfoftpme^ 

in- 12.  crit  les  bons  effets  que  produit 

CECILE,  (  Ste  )  Romaine  la  mufique  facrée,  &  ino*tfc 

d'origine  &  iflue  d*qn^  famille  qu'une   pfalmodie.  dévote  « 

noble  ,  fut  élevée  dans  les  prin-  trè$H*fficaçe  pour  allumer  <te 

cipes  de  la  Religion  chrétienne  l'Orne  le  feu  de  l'amour  èvift 

dont  elle  remplit   les  devoirs  S.  Auguftin  dit   qu'elle  aj> 

avec  la    plus  e$aQe .  fidélité,  vgr&i  d'exciter  de  pjeufe*  *■ 

Ayant  fait  vœu  dans  fit  jeu  nèfle  ferions  9  &  4'écfciufter  le  c#& 
de  refter  vierge  toute  fa  vie,.  .par  la  divine  charité, Ilnpporte 

elle  fç  vit  forcée  par  fes  parçns  qu'opr^façonverûçtailnepoii- 

à  entier  dans  l'état  .de.  mariage,  voit  entendre,  chanter  dans  lï- 
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fclîfe,  fans  verfer  des  larmes;  fiecles.    Henri  de   Valois    & 

mais  il  remarque  en  même  tems  Dupin  ont  écrit  l'hiftoire  des 

le  danger  qu'il  y  a  de  fe  livrer  ■  Donatiftes ,  l'un  à  là  fin  de  fon 

trop  au  plaifir  de  l'harmonie,  Eufebe,  l'autre  dans  fa  nouvelle 

&  il  avoue  en  gémiffant  qu'il  édition  d'Optat. 

lui  étoit  arrivé  d'être  plus  tou-  CECILIUS,v0y.METELLUS, 

ché  de  la  mufique  que  de  ce  Lactançe. 

qui  étoit  chanté.  Combien  il  ÇECILIUS,  (S.)  originaire 

gémiroit davantage  aujourd'hui,  d'Afrique ,  naquit  vers  l'an  1 1 1 , 

que  la  muficwe  ample  &  tou-  dans  les  ^  ténèbres    du    paga- 

chante  de  l'Eglife  eft  transfor-  nifme.  Cétoit  un  homme  du 

mée,  au  grand  fcandale  des  fide-  monde ,  peu  fcrupuleux  en  fait 

les ,  en  une  muûque  lafcive  fie  de  morale ,  &  conféquemment 

théâtrale  !  peu  difpofé  a  faifir  des  raifon- 

CECILIEN,  diacre  de  Car-  nemens  fui  vis ,  capables  de  le 

îhage,  fut  élu  evêque  de  cette  tirer  de  l'erreur  &  de  lui  faire 

ville  en  311 ,  après  Menfiirius.  connoître  la  vérité.  Il  avoit  de 

Les  évêques  de  Numidie  n'ayant  l'efprit  &  des,  talens:  mais  il 

point  été  appelles  à  fon  ordina-  étoit  fa  propre  idole.  Il  ne  fou- 

tion,  fe  réunirent  au  nombre  piroit  qu'après  les  plaifirs  6c 

de  66",   &  donnèrent  le  fiege  lesapplaudiffemens,&  jufques- 

de  Carthage  à  Majorin.  Ils  con-  là  fa  première  religion  avoit  été 

damnèrent  fon  compétiteur  fans  de  fe  fervir  lui-même.   On  le 

l'entendre  &  fans  l'accufer  d'au*  voyojt  dans  la  dispute ,  tantôt 

tre  chofe  que  d'avoir  été  ordon-  rejetter  tome  divinité  &  toute 

né  par  des  Traditeurs,  c'enSà-  providence;  tantôt  admettre  ces. 

dire  «par  ceux  qui  avoientaban-  deux  points,  &  bientôt  après  dé- 

donnés  les  livres  Sacrés  aux  fendre  fuperftitieufement  tous 

berfécuteurs  du  Chriftianifme.  les  dieux  adorés  pour  lors  dans 

Donat ,  évêque  de  Cafenoire  9  l'univers.  Sa  philofophie  ne  fer- 

leva  l'étendard  du  fchifme  ,  &  voit  pas  peu  à  nourrir  fon  or- 

plufieurs  prélats  Africains  le  fui-  gueil,  fa  préfotnption  &  fa  (juf- 

virent.  L'empereur  Conftantin  fifance.  Malgré  cette  trempe  de 

fit  affembler  à  Rome  un  concile  caractère,  Ceciiius  devint,  avec 

de  dix-neuf  évêques  pour  ter-^  le  fecoursde laçraocun  illuftre 

miner  cette  affaire.  Cecilien  fut  converti  &  un  fervent  chré.tiea. 

confervé  dans  tous  fes  droits ,  Il  dut  cet  heureux  changement 

&  fon  accusateur  Donat  con-  aux  exhortations  &  aux  prières 

damné.  Un  concile  d'Arles,  af-  d'Ocravius  &  de  Minutius  Fé- 

fernblé  un  an  après  en  314,  con*-  lix ,  fes  amis  >  qui  auparavant 

firma  la  déciiion  de  celui  de  idolâtres  comme  lui,  avoient 

Rome.  Cecilien,  abfouspar  les  ouvert  les  yeux  au  flambeau. 

évêques ,  &  foùtenu  par  Tem-  de  l'Evangile.  La  victoire  qu'ils 

pereur  ,  demeura  en  poffeffion  remporteront  fur  lui \  fut  le  fruit 

dé    l'évêché   de  Carthage.    11  d'une  conférence  qu'ils  eurent, 

mourut  vers  Tan  347,  &  fa  mort  tous   trois  enfemble.  Ceciiius 

n'éteignit  point  le  le  nifme  :  l'E-  cédant ,  comme  malgré  lui  /à  la 

glife   d'Afrique  en  fut  encore  force  des  raifonnemens   &.  à 

déchirée  pendant  près  de  deux  l'éclat  de  la  lumière  ,  s'écria  : 
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vt  Je  vous  félicite ,  &  je  me  fixa  en  Grèce  avec  une  colonie 
m  félicite  moi  -  même  ,    nous  dans  l'Attique ,  où  il  époufe 
»  fommes  victorieux  tous  trois;  Agraule ,  fille  d'Àâée  ?  &  donna 
»  O&avius  triomphe  de  moi ,  le  nom  de  Cécropie  a  la  cita- 
»  &  je  triomphe  de  l'erreur,  délie  qu'il  conftrurfit,  ainfi  qu'à 
71  Mais  la  victoire  &  le  gain  tout  le  pays  d'alentour.  Il  fou- 
it font  principalement  de  mon  mit  les  peuples  par  les  armes 
»  côté  ,  puilque  Dai*  ma  dé-  &  4a  douceur ,  les  tira  des  fo- 
»  faite,  je  trouve  la  couronne  rets ,  les  poliça ,  les  diftribuaen 
»  de  vérté  ».  Minutius  nous  i%  cantons,  &  leur  donna  le 
a  laiffé  le  précis  de  cette  con-  fénat  fi  célèbre  depuis  fous  le 
férence ,  dans  un  dialogue  qu'il  nom  d'Aréopage ,  ainfi  qu'on  le 
intitula,  O&avius  9 en  1  honneur  voit  dans  les  marbres  d'Arnn- 
de  fon  ami  qui  portoit  ce  nom ,  deL  On  croit  que  c'eft  vers  l'an 
&  qui  étoit  mort,  quand  il  le  If8x  avant  J.  C.  qu'il  aborda 
mit  par  écrit.  Le  cardinal  Orfi  dans  l'Attique.   C'eft  à  cette 
en  a  donné  une  excellente  ana-  époque  que  commence  Fhif- 
ly  fe  dans  fon  Hifloire  Eccléfiaf-  toire  d'Athènes.  On  regarde  Ce- 
tique  i  tom.  2 ,  liv.  f, ,  pag.  4^3.  crops  comme  le  premier  qui  ah 
Baronius    &    plufieurs  autres  donné  une  forme  certaine  à  h 
hiltoriens  ne  doutent  point  que  religion  des  Grecs,  &  qui  leur 
ce  faint  ne  foit  ce    Cecilius  ait  appris  à  appeller  Jupiter  ie 
prêtre  qui  convertit  depUis  faint  Dieuïuprême.  Après  avoir  réglé 
Cyprien.  Pondus  dit  que  Ceci-  le  culte  des  dieux ,  il  leur  donna 
lius  étoit  un  homme  jufle ,  vé-  des  loue.  On  a  dit  que  Cecrops 
nérable  par  fon  âge,  digne  de  fut  furnommé  â/çiwr  Bifoh 
vivre   éternellement    dans    la  mis,  de  double  efpece,  foit  à 
mémoire  des  hommes.  Il  ajoute  caufe  de  fa  (truâure  extrême* 
<jue  faint  Cyprien  l'honora  tou-  ment  haute ,  foit  parce  qu'il  6- 
jours  comme  fon  père,  &  qu'il  voit  la  langue  égyptienne  &b 
conferva  pour  lui  les  plus  vifs  langue  attique,ou  plutôt  parce 
fentimens  de  vénération  &  de  qu'il  avoit  établi  le  mariage 
reconnoiflance.  parmi  ces  peuples  grofliers,qp 

CECINA,  lieutenant  de  auparavant aftouviflbient rf 

Gersnanicus,  n'eut  pas  moins  tinétement  leur  brutalité.  C'eft 

de  courage  que  fon  général,  à  cette  occafion  que  les  anciens 

Voyant  qu'une  terreur  panique  ont  fupjpofé  que  Cecrops  avoit 

s'étott  répandue  dans  fon  camp,  deux  vifages,    comme  ayant 

il  fit  inutilement  les  derniers  réglé  l'union  de  l'homme  avec 

efforts  pour  retenir  le   foldat  la  femme.  Le  règne  de  ce  prince 

qui  fuyoit.  Enfin,  il  fe  coucha  fut  de  çinouante  ans. 

par  terre  tout  au  travers  de  la  /  CEE^ITlUS  ,    (  Quintius  ) 

porte.  Le  foldat  qui  ne  pouvoit  tribun  des  foldats  enSicile,^ 

forrir  fans  marcher  fur  le  corps  fignala  par  une  aâion  hardie , 

de  fon  commandant,  s'arrêta,  l'an  254  avant  J.  C.  L'année 

&  le  calme  fe  rétablit  peu-à-  Romaine ,  enveloppée  par  les 

peu:  ennemis  ,  ctoit  hors  de  tonte 

CECROPS ,  originaire  d*E-  efpérance  de  fahit.  Il  offrit  au 

gy  pte ,  fondateur  d'Athènes ,  fe  conful  Attilius  Collatinus  de  fc 

xneme 
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Aiettre  à  la  tête  de  quatre  cens 
jeunes  gens  déterminés ,  &  d'al- 
ler affronter  à  leur  tête  ceux 
qui  les  tenoient   ferrés  de  fi 

{»rès.  Il  prévoyoit  bien  que  ni 
ui  ni  Tes  compagnons  ne  pour* 
roient  éviter  de  périr  dans  cette 
entreprife  ;  mais  il  étoit  per- 
fuadé  que  ,  tandis  qu'il  attire- 
roit  une  partie  des  ennemis 
au  combat ,  le  conful  pourroit 
attaquer  l'autre ,  &  mettre  par 
ce  moyen  les  troupes  en  liberté. 
Ce  qu'il  avoit  prévu  ,  arriva. 
Les  Romains  fe  dégagèrent  du 
Péril  dont  ils  étoient  menacés. 
Tous  ceux  qui  Tavoient  accom- 
pagné forent  tués,  &  lui  feul 
rut  camfervé  par  un  bonheur 
extraordinaire. 

.    CEDRENUS,  (George  ) 
moine  Grec  ,  qui  vivoit  vers 
1 1 1$  ,  laifla  une  Chronique  depuis 
Adam  jufcuà  Ifaac  Comnene, 
en  ioç  7  :  c  eft  une  compilation, 
fans  choix  &  fans  difcerne- 
rnent ,  de  plusieurs  hifioriens  , 
que  ce  moine  a  copiés.  La  par- 
tie fur-tout  qui  concerne  l'an- 
cienne hiftoire ,  n'eft  d'aucun 
ufage.  Elle  a  été  imprimée  avec 
VHifloire  Byzantine  de  Scylit- 
ihs ,  au  Louvre,  en  1647,  2  vol. 
in-fol.  enrichie  de  la  traduction 
latine  de  Xylander,  des  notes  de 
Goar.  &  du  glofîaire  de  Fabrot. 
CEILLIER ,  l  Rémi  )  né  à 
Bar-le-Duc  en  1688 ,  fut  connu 
de  bonne  heure  par  fon  goût 
pour  l'étude  &  pour  la  piété. 
Il  les  cultiva  dans  la  congré- 
gation des  Bénédictins  de  iaint 
Vanne  &  de  faint  Hydulphe  , 
dont  il  prit  l'habit  dans  un  âge 
peu  avancé.  Il  occupa  plusieurs 
emplois  dans  -  fon   ordre  ,  & 
devint  prieur  titulaire  de  rla- 
vigni.  Il  mourut  en  1761  ,à  7% 
ans.  Nous  avons  de  ce  favant  : 
Tomt  IL 
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I.  Une  Hifloire  générale  des  Au- 
teurs f acres  &  eccléfiafticues  , 
qui  contient  leurs  vies  ,  le  ca*- 
talogue  ,  la  critique ,  le  juge- 
ment, la  chronologie  ,1'analy fe 
&  le  dénombrement  des  diffé- 
rentes éditions   de  leurs  ou- 
vrages ;  ce  qu'ils  renferment  de 
plus  intéreflant  fur  le  dogme  , 
fur  la  morale ,  &  fur  la  difci- 
pline  de  l'églife  ;  l'hifloire  des 
conciles  tant  généraux  que  par- 
ticuliers ,  &  les  aâes  choifis 
des  martyrs  ,  in-40  ,  23  vol. 
publiés  depuis    1729  juiqu'en 
1763  :  compilation   pleine    de 
recherches ,  mais  diftufe.  L'au- 
teur, beaucoup  plus  exact  que 
Dupin ,  n'avoit  pas  le  talent 
d'écrire  &  d'anaiyfer  comme 
lui.  Son  livre  ne  va  d'ailleurs 
que  jufqu  a  S.  Bernard.  Ceux 
qui  ne  veulent  ou  ne  peuvent 
lire  les  SS.  Pères  dans  les  ori- 
ginaux ,  doivent  compter  fur 
l'exactitude  de  fes  extraits  & 
de  fes  traductions.  IL  Apologie 
de  la  morale  des  Pères  contre 
Barbey rac ,  1718  ,  in-40  :  ^vre 
plein  d'érudition ,  fondement  * 
mais  pefamment  écrit.  D.  Ceil- 
lier  avoit  les.  vertus  de  fon 
état ,  l'amour  de  la  retraite  &C 
du  travail.  Il  fe  fît  aimer  de  fes 
confrères  ,  qu'il  gouverna  en 
père  tendre. 

CELADA,  fDidacus  de) 
favant  Jéfuite  du  17e  fiecle  , 
mort  à  Madrid,  âgé  déplus  de 
70  ans.  Ses  Commentaires  fur 
plufieurs  livres  de  la  Bible,  ont 
été  recueillis  à  Lyon  en  1658  , 
en  6  vol.  in-fol.  Les  favans  en 
font  cas. 

CELER  &  SEVERE,  archi- 
tectes ,  vivoient  fous  Néron , 
qui  fe  fervit  d'eux  pour  conf- 
truire  fa  Maifon  dorée.  Pour 
avoir  une  idée  de  ce  maeni- 
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étoit  au  milieu  (Tune  vaftecour,  &SaDolet).I1  mourut  Tannée 
qui  étoit  environnée  d* un  por-  d'après ,  le  i  août  <m ,  regardé 
tique  formé  de  trois  files  de  comme  un  pontife  faj&e&pra- 
colonnes  très -hautes,  &  qui  dent.  On  rapporte  a  ce  pape 
a  voit  un  tiers  de  lieue  en  long,  l'inftitution  cfe  flmroïte  Je  la 
Parmi  les  .insularités  qu'on  v  meiTe. 
remarquoit ,  il  y  avoit  une  faire  CELESTIN II ,  de  Trferoc , 
à  manger  circulaire,  dont  la  élu  pape  après  Innocent  II, le 
voûte  repréfentoit  le  nrrnament  2$  feptembre  1143,  ne  gou- 
ge tournort  nuit  &  four ,  pour  verna  l'Eglife  que  cinq  mois, 
imiter  le  mouvement  des  aftres.  CELESTIN  III ,  Romain , 
Les  marbres  les  plus  rares ,  &  fucceffeur  de  Clément  III,  es 
les  pierres  préeieufes,  ëtoient  1191  ,  facra  la  même  année 
prodigués  de  toutes  parts  :  l'or  l'empereur  Henri  IV,  avec  11 
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appelle  la  Maifon  dont.  fur  la  tête  de  ce  prince ,  pour 
CELESTIN  I,  (Saint  )Ro-  montrer  qu'il  avoit  le  pouvoir 
main ,  monta  fur  fa  chaire  de  de  le  dépofer  ;  mais  cette  anec- 
S.  Pierre  après  Boniface  I ,  le  dote  eft  fabuleufe.  Le  pontiiè 
10  feptembre  42a.  Il  commença  invertit  enfui  te  ce  prince ,  de  i* 
par  envoyer  Fauftin  en  Afri-  Pouille  &.  4e  la  Calabre,  &bi 
crue  pour  y  affembler  un  con-  défendit ,  comme  fuzerain  de 
cile  au  fujet  d'Apiarius  (  voyvi  Naples  &  de  Sicile  ,  de  penfer 
«Apiarivs  &  Zosime). Averti  à  cette  conquête.  Il  donna  quel- 
le la  nouvelle  héréfle  de  Nef-  mie  terns  après  la  Sicile  à  Frc- 
torius ,  il  aflembla  un  concile  deric ,  fils  de  Henri ,  à  cofl- 
à  Rome  en  430,  où  elle  fut  dition  qu'il  payeroit  un  tribut 
condamnée  &Neftoriusdépofé.  au  faint-fiege  ,  &  ne  tarda  pas 
L'année  d'après  il  envoya  deux  de  l'excommunier.  Il  mourut 
^députés  au  concile  général  d'E-  en  1 198  f  après  avoir  fait  pre- 
phefe  ,  avec  une  lettre  pou*-  cher  la  croifade ,  &  avoir  pris 
cette  afiemblée.  Vers  la  fin  de  le  parti  de  Richard ,  roi  d'An- 
la  même  année ,  ayant  appris  gleterre ,  contre  hs  ennemis» 
que  quelques  pretresGaulois  at-  parce  que  ce. prince  combatte 
taquoient  la  doétrine  de  faint  les  infidèles  en  Orient.  Il  refte 
AugufHn  après  la  mort  de  ce  de  lui  dix-lèpt  Lettres.  C'étoi 
tléfenfeur  de  la  grâce ,  îl  écri-  un  pontife  éclairé, 
vit  aux  évêques;des  Gaules  ,  CELESTIN  IV,  de  Milan, 
contre  ceux  qui  avoient  ofé  fut  mis  fur  la  chaire  pontificale 
l'attaquer  ;  en  ajoutant  néan-  à  la  fin  d'ottobre  1241 ,  après 
moins  que  rien  n'obligeoit  à  la*  mort  de    Grégoire  IX.  D 
s'attacher  à  tous  les  raifonne-  mourut  lui-même  dix-huit  jours 
mens  de  ce  r^ere ,  &  à  fes  dt-  après  fon  éleâion  >  regretté  ote 
verfes  manières  d'établir  les  ar-  gens  de  bien. 
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CELESTIN  V  ,  (  Saint  )  »  fions  de  l'intrigue  &  de  la 
appelle  Pierre  de  Mouren,  na-  si  flatterie  déguifee,  &  d'au- 
<juit  dans  la  Pouille  en  121  S»  »  tant  plus  facilement  trompe, 
Je  pareiis  obfcurs,  niais  ver-  »  que  la  crainte  de  l'être  le 
ttieux.H  s'enfonça  dans  la  (o-  »  faifoit  plus  fouvent  agir  au 
liiude  dès  l'âge  de  17  ans ,  paf-  »  hafard  ;  le  nouveau  pape  , 
4a  enfuite  à  Rome  ,  y  fut  or-  »  ainfi  abandonné  à  lui-même , 
donné  prêtre,  &  fe  fit  béné-  »  ou  plutôt  ne  jouiflant  plus 
dictin.  Il  fe  retira  peu  de  tems  »  de  loi ,  &  affervi  fans  lé  fa- 
après  au  Mont-de-Majelte,  près  »  voir  aux  perfonnes  &  aux 
de  Sulmone.  C'eft  là  qu'il  fon-  ?>  pafiïons  étrangères  ,  commit 
da  un  nouvel  ordre ,  connu  de-  »  plufieurs  fautes  inévitables  ' 
p\iis  fous  le  nom  de  CeUftins ,  »  dans 'un  rang ,  &  des  con- 
çut approuvé  par  Grégoire  X  ,  »  jondures  fi  critiques  ,  &  fit 
au  fécond  concile-  général  de  »  en  particulier  bien  des  mau- 
Lyon.  '  Le  nouveau  fondateur  »  vais  choix  pour  des  préla- 
fe  confina  dans  une  cellule  par-  »  tares  importantes  ».  On  ne 
ricûKere,  fi  bien  fermée,  que  .tarda  pas  à  murmurer  de  tous 
celui  qui  lui  répondoit  à  la  mené»  côtés;  Le  bon  Céleftin ,  inftniî  t 
le  fervok  par  la  fenêtre.  C'eft  de  ce  foulevement,  donna  fa 
dans  ce  réduit  qu'on  Palla  cher-  «renonciation  au  pontificat ,  cinq 
cher  pour  être  pape  en  1294.    tt*"*  après  avoir  été  élu.  Le 

*  Les   députés  virent  l'hermite    cardinal  Cajetan  fut  couronné 
octogénaires  élu  pontife ,  à  tra-    après  fui  fous  le  nom  de  Boni- 

*  vers  une  grille ,  pâle ,  defléché,  face  VlII.  C'eft  un  conte  que 
la  barbe  hé  ri  iTée ,  &  les  yeux  fon  fuccefleur  lui  en  inipira  la 
enflés  de  larmes.  On  lui  per-  penfée ,  en  lui  parlant  ta  nuit 
fuada  d'accepter  la  tiare  ,  &  avec  une  farbacane.  Mais  ce 
il  quitta  fii  caverne.  11  vint ,  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'eft  que  ie 
monté  fur  un  âne ,  à  Aquiia ,  nouveau  pontife  le  fit  entériner 
s'y  fit  facrer  ,  &  commença  dans  le  château  de  Fumone  en 
déjà  à  faire  repentir  les  car-  Campanie  9  dans  la  crainte  très- 
dinaux  de  leur  choix,  »  II  pa-  mal  fondée ,  qu'il  ne  fe  laiflat 
r>  rut  bientôt ,  dit  un  fage  hif-  perfuader  de  remonter  fur  le 
»  torien ,  que  le  Ciel  ne  juf-  liège  pontifical.  Pierre  ne  fe 
»  tifie  pas  toujours  par  lés  ef-  plaignit  jamais  de  fa  prifon  ; 
?»  fets,  les  préemptions  fondées  j'ai  voulu  ,  difoit-ît ,  une  cel- 
»  fur  le  concours  des  circonf-  Iule  s  &  feV ai  obtenue.  t\  y  tsuj/O' 
jf  tances  qui  femblent  annoncer  rut  en  1296/ deux  ans  après 
*>  Ton  choix.  Ce  nouveau  pon-  fon  élection.  Clément  V  le  ca- 
».tife,  parvenu  dans  la  folitude  nonifa  en  1313.  Il  le  méritoit 
V»  à  l'âge  de  foixànte-douze  ans,  par  fes  a^fté  rites  &,  fes  vertus  , 
»  fans  ufage,  fans  étude ,  fujet  &  par  la  réfignation  avec  la- 
»>  à  la  timidité  &  aux  irréfolu-    quelle  il  avoit  fupporfé  les  in- 

*  »  tions  ordinaires   à  un  fens    commodités  de  fa  prifon  <&  les 
t>  droit  qui  fe  fent  dépourvu    mauvais  traitemens  de  fes  garr 

-  v  de  connoiffances  &  d'expé-    des.  On  a  de  lui  divers  opuf- 

.  w  rience  ,  abandonné   comme    cules  dans  la  Bibliothèque  des 

19  neceffairement  aux  impref-    Pères.  Le  cardinal  Pierre  d'Ailly 
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a  écrit  fa  Vie  en  latin ,  qui  a    cornpofition ,  &  par  1*  t&sfc 
été  mife  en  meilleur  ftyle  par    preûion  de  beaucoup  d'autemt 

Denis  Fabri,  Paris ,  1539,  in-  anciens.  On  a  de  lui  :  I.  Notiiu 

4°.  Les  religieux  Céleftins  ont  orbis  aatiqui ,  2  vol.  in-40, 

été  fupprimés  en  France  en  Leipfick  ,  170 1  ;  Àmfterdam  , 

1778.  1700 , 2  vol.  in-40  ;  &  Leipfick , 

CELESTIN  de  Ste  Ludu-  1731  *  avec  des  notes  par  Con- 

vine ,  voyçr  Gouùs.  rad  Schwartz  :  c'eft  le  meilleur 

CELESTlUS,vay.  Pelage  ouvrage  que  nous  ayons  fur  la 

héréfiarque.  géographie  ancienne ,  mais  il  eft 

CELLAM  ARE ,  (  Antonio  plus  favant  que  méthodique.  On 

del  Giudice,  prince  de)  né  à  auroit  deuréqu'ilyeût  rappro- 

Naplesen  1657 ,  entra  fort  jeune  ché  l'ancienne  géographie  de  la 

à  la  cour  de  Charles  II,  roi  d'Ef-  nouvelle.  II.  Geographia  ami- 

pagne ,  &  lui  fut  très-attaché ,  qua  ,  1687,  in-12.  Ce  petit  ou* 

ainfi  qu'a  fon  fucceueur  Phi-  vrage*  plus  méthodique  que  le 

lippe  Y  ,  qu'il  fuivit  dans  la  précédent ,  fert  à  expliquer  les 

guerre  d'Italie.  11  fut  fait  pri-  hiftoires  anciennes,  lll.  Repâ 

Jonnier  par  les  impériaux  en  Polonïct  magnlquc  Ducaius  Li~ 

xjor;  9  au  fiepe  de  Gaëte ,  &  thuania  Defchptio  ,    Amfter- 

nefut  échange  qu'en  171  *•  Trois  dam,  1659.  in-ia.  IV.  Atlas 

201s  après  il  fut  envoyé  en  qua-  Caîeflis  ,  in  fol.  V.  Hiftoria.  an- 

lité  d'ambafladeur  en  France  ;  tiqua  ,  Iene  ,  1698 ,  in-12.  C'eft 

mais  en  1718  la  confpiration  un  abrégé  de  l'hiftoire  univer- 

ayaat  éclaté  contre  le  duc  d'Or-  felle ,  fort  exaô  »  mais  trop  fin 

leans  ,  régent  du  royaume ,  il  perficiel.  U  donna  en  1702  une 

fut  foupçonné  d'en  être  un  des  Hiftoria  nova,  aufti  abrégée  que 

•  moteurs';  &  fe  retira  préci pi-  fon  Hiftoirc  ancienne.  V L  De 

tamment  en  Efoagne.  On-faifit  laùnitate  média  &  ïnfimm.  au- 

fes  papiers  maigre  fa  réclama-  tis.  VIL  Une  édition  du  Tke- 

lion  du  privilège  d'ambafladeur.  faurus  de  Faber  ,  qu'il  a  aug- 

Phihppe  V  .lui  continua  fes  mente.  VIII.  Des  éditions  de 

bonnes  grâces.  Il  mourut  à  Se-  plufieurs  auteurs  anciens  &  mo* 

ville ,  le  16  mai  1733.  On  voit  dernes  ,de  Cicéron  ,  de  Corne- 

l'hiftoire  de  cette  confpiration  lius»Nepos,  de  Pline  le  jeune, 

dansles  Mémoires  de  la  régence  du  de  Quinte-Curce  »  d'Eutrope, 

Duc  d1 Orléans  9  édition  d'Arnf-  de  Sëxtus-Rufus,  de  VelJeïus- 

serdam,  1749  »  5  vol.  in-12  ,  Paterculus  ,  de  La&ance,  de 

donnée  par  Lenglet  du  Frefnoy  .  Minutius-Felix ,  de  S.  Cyprien  , 

qui  avoit  été  lui-même  employé  de  Sedulius,  de  Prudence,  de 

à  la  découverte  de  cette  conf-  Silius-Italicus  ,  de  Pic  de  la  Mi- 

piration.                       t  randole,  de  Cunaeus,  &c.  IX. 

CELLARIUS  ,  (Chriftophe)  Des  Differtations  académiques , 

né  à  Smalcalde  en  16383  célèbre  Leipfick ,  171a ,  in-8°.  On  voit, 

profeileur  d'éloquence  &  d'hif-  par  le  grand  nombre  d'ouvrages 

toire  à  Hall  en  Saxje,  mourut  dont  il  a  enrichi  la  littérature, 

en  1707  9  âgé  de  68  ans.  Il  s'eft  qu'il  étoit  fort  laborieux.  Maïs 

fait  un  nom  parmi  les  favans,  quoiqu'il  ait  beaucoup  compofé, 

par  plufieurs  ouvrages  de  fa  il  ne  faifoit  rien  avec  précipita- 
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tiofl.  Sa  famé  lui  étolt  moins  rut  à  Paris,  le  20  oétobre  1658, 

cheré  que  l'étude:  aufli  le  tra-  âgé  de  70  ans.  Urbain  VIII 

vail  l'épuifa-t-il  bientôt ,  &  il  ayant  envoyé  Richard  Smith, 

fentit  dis  bonne  heure  les  infir-  Anglois ,  en  Angleterre ,  avec  le 

mités  de  W  vieilleiTe.  U  eut  caraâere  d'évêque  de  Chaldé-, 

longtems  à  fouffrir  des  douleurs  doine  ,  les  réguliers  fe  plaig- 

de  la  pierre  ;  mais  (bit  que  Ton  nirent  qu'il  les  troubloit  dans 

mal  tut  incurable,  foie  qu'il  l'exercice  de  leurs  fonctions;  il 

n'eût  point  de  foi  pour  la  méde-  fe  rit  à  cette  occafion  une  ef- 

cîne ,  il  n'eut  jamais  recours  pece  de  fchifme  parmi  les  ca- 

aux  médecins.  tholiques  de  ce  royaume.  Pour 

CELLARIUS  ,  (Salomon)  terminer  le  différent,  le  pape 

fils  4U  précédent ,  &  licencié  déclara  que  le  prélat  n'étoit 

en  médecine ,  fut  enlevé  à  l'âge  point  ordinaire  en  Angleterre  , 

de  24  ans ,  en  1700 ,  au  corn-  mais  un  Ample  délègue  avec  un 

mencement  d'une  carrière  qu'il  pouvoir  limité  ,  qui  pouvoir 

parcourait  déjà  avec  diftinÛion.  être  révoqué.   Cette    difpute 

On  a  de  lui  1  ouvrage  intitulé  :  donna  naiuance  aux  ouvrages 

Origines  &  Antiquitates  Medi-  de  la  Hiérarchie  de  M.  Hallier» 

<*,  qpi  a  été  publié  par  fon  &  du  P.  Cellot. Celui-ci ,  inti-. 

père,  Iene  ,  1701 ,  in-8°.         '  tulé  :  De  HUrarchia  &  Hierar-* 

CELLIER,  voye\  Ceillier.  chïs  9libri  îx ,  Rouen ,  1641 , 

CELLINI  ,   (  Benevenuto  )  in-folio ,  eft  aufli  favorable  aux 

feintre,  fculpteur  &  graveur  réguliers  que  l'autre  leur  eft 

lorentin,  né  en  1500,  mourut  contraire  ;  mais  Cellot  alla  trdf» 

dans  fa  patrie  en  1570.  Fraa-  loin  ,  &  fon  livre  fut  mis  à 

cois  I  le  combla  de  bienfaits.  Y  index  doncç  corrigatur*  L'abbé 

Clément  VII ,  qui  comptoir  fur  de  St-Cyran  profita  de  la  con~. 

fa  bravoure ,  autant  qu'il  efti-  teftation  que  cette  affaire  p«K 

moit  fes  talens ,  lui  confia  la  dé-  duifit  pour  fattsfaire  fon  pen— , 

fenfe  du  château  St-Ange ,  af-  chant  violent  à  décrie/  les  Je- 

fiégé  par  le  connétable  de  Bour-  fuites  9  &  parut  fur  la  (cène  fous 

bon.  Le  peintre  le  défendit  en  le  nom  de  Parus  Aurtlius.  Cel* 

homme  qui  auroit  été  élevé  lot  publia  use  efpece  d'apolo- 

dans  les  armes.  L'orfèvrerie,  gie  de  fesfemimens,  fous  le  titre 

la  peinture, la  gravure  l'occu-  de Horarum Subfcifivarumlibcr * 

perent  tour-à-tour.  On  a  de  lui  1646.  Hamon  fit  une  apologie 

quelques  ouvrages  ;  I.  Un  Traité  de  Cellot ,  affaifonnée  d'une  cri- 

fur  lafculpture  &  la  manière  de  tique  fine ,  fous  le  nom  fuppofé 

travailler  tor.  Cet  ouvrage  eu-  à'Atype  de  Sainte-Croix.  Cellot 

rieux  vit  le  >our  à  Florence ,  en  écrivoit  bien  en  latin  &  en  grec* 

1 568,  in-40.  II.  VHifloire  de  lia  donné  encore  :I.  Une#f/roifc 

fa  vie ,  en  1  vol.  in-40,  Co«-  de  Gotefcalc*  en  latin,  Paris» 


logne ,  1730. 

CELLOT,  (Louis)  né  à  Pa- 
ris ,  entra  dans  la  fociété  des 
Jéfuites  en  1605 ,  fut  rêveur  de 


1655  ,  in-folio  ;  eftimée.  IL  Le 
premier  concile  de  Douxy  tenu 
en  Sri ,  avec  des  notes ,  Paris  » 


16^6,  in-40  ;&  quelques  ou- 
la  Flèche,  enfuice  provincial  vragesdeHincmar.Ill.  UuRe* 
çk  fon  ordre  en  France.  11  mou»  cueil  d'Opufcules  des  auteurs 

Q33 
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du  moyen  âge.  IV.  Patuçyrici 
&  Orationes  ,  Paris  ,  163 1  ÔL 
1641 ,  ift-8°.  V.  Ovtra  poëtka , 
Paris,  1630,  in4r. 

CELSE  ,  (Cornélius)  de  la 
famille  patricienne  Cornelia, 
appelle  l'Hippocrate  des  Latins, 
fiorifloit  fous  Augufte ,  Tibère 
6t  Califtula.  On  ne  fait  ce  qu'il 
étoit.  Il  naquit  à  Rome  félon 
les  uns,  &  a  Vérone  félon  les 
autres.  Il  a  écrit  fur  la  rhéto- 
rique, la  médecine,  l'art  mili- 
taire &  l'agriculture  ;  & ,  fi  l'on 
en  juge  par  fes  ouvrages ,  ce 
devoit  itre  un  homme  égale- 
ment propre  à- tout,  aux  armes 
&  aux  lettres.  On  croit  qu'il 
confiera  les  dernières  années  de 
fa  vie,  &  lé  tems  de  la  plus 
grande  maturité  de  l'âge ,  à  la 
médecine.  Il  nous  tefte  de  lui 
un  ouvrage  fur  cette  feience , 
en  huit  livres.  Les  quatre  pre- 
miers regardent  les  maladies  in- 
ternes ;  le  cinquième  &   le 
fixieme ,  les  externes  ;  le  fep- 
tieme  &  le  huitième ,  tes  mala- 
dies chirurgicales.  Cet  ouvrage 
eft  eftitaabïe  pour  la  pureté  du 
langage  ,  autant  que  par  la  juf- 
teite  des  préceptes.  Le  gram- 
mairien ,  l'hiftoriea  &  l'anti- 
«fuaire  y.  trouvent  de  quoi  fe 
Satisfaire ,  comme  le  phyficien 
&  le  médecin.  La  partie  chirur- 
gicale y.  eft  traitée  avec  beau- 
coup d'exaâitude.  La  meilleure 
édition  eft  de  Padoue  ,  1711  i 
in-8°.  La  première  eft  de  Flo- 
rence ,  1478 ,  in-fbl.  Celle  d'El' 
iévir  i  1657 ,  in-11 ,  plaît  à  caufe 
du  format ,  &  eft  moins  belle 
que  celle  de  Paris,  1771 ,  in-ti. 
Niniri  !*a  traduit  en  françois  eft 

1753  »  *  V<>1-  in*12:  Son  Abrégé 
de  Rhétorique t  imprimé  en  i{6cj , 
èft  rhoins  pour  inftruire  des 
préceptes  les   ignorans  ,  que 
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pour  les  rappeller  aux  favans. 
CELSE  ,  philofophe  éfHcu^ 
rien  du  te  iiecle ,  publia ,  fous 
Adrien,  un  libelle  plein  de  men- 
fonges  &  d'injures  contre  le 
judaïfme  &  le  chriftiamfme,  & 
ofa  lui  donner  le  titre  de  Dif- 
cours  de  vérité.  Il  reprochoit  aux 
Juifs  convertis  d'avoir  aban- 
donné leur  loi  ;  &  aux  autres 
Chrétiens  ,  d'être  divifés  en 
plufieurs  fèâes  qui  n'avaient 
rien  de  commun  que  le  nom. 
Ii  ne  voyoit  pas  qu'il  confondent 
les-feûes  féparées  de  FEglife» 
avec  l'Eglûe  même.-Origene 
réfuta  l'épicurien,  &  dévqila 
toutes  fe$  calomnies,  dans  une 
Apologie  pleine  de  preuves  for 
tes  &  convaincantes,  rendues 
dans  un  ftyle  auffi  élégant  qu'a- 
nimé. C'eft ,  de  toutes  les  Apo- 
logies de  la  Religion  chrétienne, 
la  plus  achevée  &  la  mieux 
écrite  que  l'antiquité  notis  ait 
lauTée.  Nous  en  avons  une  bonne 
traduction  françoife  par  Bou- 
chereau ,  imprimée  à  Amfter- 
dam ,  en  1700 ,  in-40.  Un  favant 
critique  a  porté  de  Celle  le  ju- 
gement ftnvant.  »  Il  n'eft  pas 
n  aifé  de  démêler  quels  étoient 
n  fes  fentimens  fur  la  Divinité. 
m  Sa  philofophie  eft  un  chaos 
»  inintelligible ,  &  (on  ouvrage 
n  un   tiffu'de  contradictions. 
»  Quelquefois  il  femble  admet- 
»  tre  k  Providence,  d'autres 
»  fois  il  la  nie  ;  il  joint  à  l'épi- 
n  curéifme  le  dogme  de  la  fa- 
»  talité  :  il  croit  que  les  ani- 
»  mauxiontd'nne  nature  fupé» 
n  rieure  à  celle  de  l'homme.  Il 
n  n'exige  point  que  Ton  rende 
t>  un  culte  à  £)ieu,  créateur  & 
n  gouverneur  du  monde ,  mais 
w  feulement  aux  génies  ,  &aux 
»  dieux  des  païens  ;  il  vante 
»  les  oracles ,  la  divination ,  les 
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i»  prétendus  prodiges  du  paga*  retiré  du  tumulte  des  armes 

»  nifme.  Tantôt  tl  femble  ap-  pour  vivre  tranquillement  dans 

j>  prouver ,  &  tantôt  il  blâme  une  maiibn  de  campagne ,  près 

»  le  culte  des  fimubcres  &  des  de  Carthage ,  lorgne  les  chefs 

»  idoles.  A  proprement  parler ,  des  légions  de  la  province  le 

»  il  ne  favoit  pas  lui-même  ce  rirent  proclamer  empereur  par, 

9>  qu'il  crovoit  ou  ne  croyoit  le  peuple. 

3>  pas.  C'eit  aflei;  la  philofophie  CELTES ,  (Conrara)  poëte 

»  de  la  plupart  des  incrédules»  latin  »  natif  de  Schweinrurt  , 

>>  ils  fe  reUemblent  dans  tous  en  Franconie»,  en  1459,  mort 

»  les  fiecles  «.  Auffi ,  les  incré-  à  Vienne  en  i{o8 ,  après  avoir 

clules  modernes  ne  font-ils  que  reçu  le  laurier  poétique.  U  si 

copier  &  répéter  les  raifonne*  laiîTé  :  I.  dés  odes  ,  Stras— 

mens  &  les  injures  de  cet  épicu-  bourg,  1513  ,  in-8°  ;  IL  des 

rien.  C'eft  à  lui  que  le  Pfeu-  Epigrarames  ;  III.  un  Poëme 

damantes  de  Lucien  èft  dédié,  fur  les  mœurs  des  Allemands  * 

CÉLSUS  ,  (Julius)  vivoit  rôiô  ,  in-8°  ;  IV.  une  Def- 

cuelque  tems  avant  la  na&fiaace  cription  hiflorique  de  la  ville  fie 

de  Jefus-Chrift.  Il  a  fait  une  JNkrembtrg,  Strasbourg.  1513, 

Vie  de  Céfar ,  1473  ,  in-folio  ;  in-40.  L'imagination  &  les  fail- 

&  dans  l'édition  de  Cafar^cum  lies  ne  lui   manquoient  pas; 

nous  variornm,  Leyde,  1713»  mais  on^eut  lui  reprocher, des 

in-8°.  N.  L.  négligences  dans  le  flyle,  6c 

CELSUS  ,  (  Juventius)  ju-  des  penfées  plus  brillantes  que 

rîfconfulte. ,   fut   arrêté  pour  fclides.  On  a  encore  de   lui 

avoir  conjuré  contre  l'empe-  quatre  livres  en  vers  élégiaques 

reur  Domitien  ,  qui  s'étoit  fait  pour  quatre    maîtrefles  diffé- 

haïr  de  tout  le  monde  par  fes  rentes  que  le  poëte  fe  vante  d'à* 

cruautés   :   il    évita    par   fon  voir  eues*  Ils  parurent  à  Nu- 

adreffe,  la  punition  qui  latten-  remberg  en  1502,  in-40.  Ce 

doit ,  en  différant  toujours  de  volume  eft  rare.  U  a  auffî  publié 

nommer  fes  complices ,  jufqu'à  les  Poéfies  facrées  de  Ro&wita 

la  mort  de  Domitien ,  qui  fut  deGaiHkslieira,religieufe.L'env 

aflaûine  l'an  06  de  J.  C.  pereur  MaxirniUen  lui  confia  la 

CELSUS ,  (Ca'ius  Titus  Cor-  direction  de  fa  bibliothèque ,  Ôc 
nelius)  tyran,  qui  s'éleva  en  lui  accorda  le  privilège  de  don- 
Â&i^ue  du  tems  de  l'empereur  ner  lui-même  la  couronne  poé» 
Gallien,  vers  l'an  065.  Les  Àfri-  tique  à  ceux  qu'il  en  jugeroit 
cains.  l'obligèrent  d'accepter  dignes, 
l'empire  »  &  le  revêtirent  du  CENALIS  ,  en  françois  Ce- 
voile  d'une  ftatue ,  pour  lui  fer-  neau  ,  (  Robert  )  docteur  de 
vir  de  manteau  impérial  ;  mais  Sorbonne,évêqued'Avranches9' 
fept  jours  après  il  fut  tué.  Les  ci-devant  èvêque  de  Vence  & 
habitansdeSiccélaiflerentman-  de  Riez,  mourut  à  Paris  fa 
ger  fon  corps  aux  chiens ,  &  patrie  en  1560.  On  a  de  lui  des 
attachèrent  ion  effigie  à  une  po-  ouvrages  d'hiftoire  &  de  con- 
tenez C'étoit  un  homme  d'une  trovene.  I.  Une  Bifloire  de 
fiÇure  distinguée ,  plein  de  mo-  France ,  dédiée  au  roi  Henri  II , 
deration  &  « équité ,  qui  s'étoit  en  latin ,  1  \  57 ,  in-foKo.  C'eft 
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moins  une  hiftoire,  qu'un  énor-    verfion  nouvelle  de  la  Bible 
me  recueil  de  diuertations  fur    en  françois.  Il  en  fie  imprimer 
le  nom ,  fur  Tontine  &  fur  les    le  Projet  en  1696.  Ce  Projet , 
aventures   des    Gaulois  ,  des    plein  de  remarques  judicieufes , 
François  &  des  Bourguignons,    annonçoit  un  bon   ouvrage  ; 
Il  fe plaint  dès  la premierepage    mais  lorfque  la  verfion parut  en 
de  ce  qu'on  a  difputé  aux  Fran-    1741 ,  Amfterdam ,  in-rol. ,  par 
cois  la  gloire  de  descendre  des    les  foins  du  fils  de  l'auteur  , 
Troyens.  On  peut  juger  par  ce    libraire  en  cette  ville,  on  ré-  ' 
trait ,  de  la  critique  du  diilerta*    tracta  ce  jugement  précipité, 
teur.   II.  Un  Traité  des  poids    Sous  prétexte  qu'il  ne  faut  pas 
&  des  mefures ,  en  latin ,  1 547,    traduire  mot  pour  mot ,  &  qu'un 
in-8°.  UIw» Pro  tutndo  facroect-    traducteur  doit  rendre  le  fens 
libatu  ,  Paris ,  154^ ,  in-8°.  IV.    plutôt  que  les  termes  ,  le  Cène 
Larva  Sycophantica  in  CalvU    fe  permet  des  -  libertés  &  des 
num.  Le  goût  de  ion  fiecle  était    ftngularités  qui  défigurent  les 
de  mettre  aux  livres  des  titres    Livres  Sacrés.  On  a  encore  de 
extraordinaires.  cet  auteur  quelques  ouvrages 

,  CEN CHRIS ,  femme  de  Cr  théologiques ,  moins  connus  que 
nyre,  &  mère  de  Myrrha.  Ayant  fon  Projet  &  fa  Bible .  Les  prin* 
oié  fe  vanter  d'avoir  une  fille  cipaux  font  :  L  De  l'état  de 
beaucoup  plus  belle  4jue  Vé-  l  homme  après  le  péché ,  &  de  la 
nus  ,  cette  déeffe  fe  vengea ,  prcdcftinat'wn  au  falut  ,  Amf- 
en  infpirant  à  cette  fille  une  terdam,  1684,  in-12.  II.  En~ 
paiîion  infâme  pour  fon  propre  tretiens,  où  l'on  examine  par- 
pere.  Tels  étoient  les  procédés  ticuliérement  les  queflions  de  la 
des  dieux  &  des  déeues  du  pa*  .grâce  immédiate  ,  du  franc-ar~ 
gamfme.  bitre%  du  péché  originel ,  de  Vin? 

CENDEBÉE  ,  général  des    certitude  de  la  métaphyfiqne ,  & 
armées  d'Antiocmis  Si  de  tes  ,    de  la  prédeftination.  11  y  a  une 

3ui  fit  des  coùrfes  fur  les  terres  féconde  partie,  mais  qui  eu  de 
es  Juifs  fous  la  facrificature  de  M.  le  Clerc,  Amfterdam  ,  168% 
Simon.  Celui-ci  ne  pouvant,  io~8°.  III.  Conver fa  lions  ,  ou 
à  caufe  de  fon  âge  avancé  ,  Von  f*û\  vàti  la  tolérance  que 
aller  au-devant  de  l'ennemi ,  y  les  Chrétiens  de  différens  Jen- 
envoya  fes  deux  fils,  Jean  &  timens  doivent  avoir  les  uns  pour 
Judas ,  qui  défirent  Cendébée  les  autres ,  &c.  avec  un  Traité 
dans  une  grande,  bataille  ,  &  de  la  liberté  de  confeience  (à 
taillèrent  en  pièces  fon  armée ,  Philofophie),  Amfterdam,  1687. 
vers  l'an  172  avant  J.  C.  in-12.  On  voit  dans  cet  ou- 

CENE  ,  (  Charles  le  )  théo-  vrage  que  l'auteur  ne  tenoit  pas 
logien  Calvinifle  ,  né  a  Caen  fortement  à  fa  feâe,  &  qu'il  re- 
en  1647,  d'abord  miniftre  en  connoifToit  de  bonne  foi  qu'elle 
France  ,  enfuite  en  Angleterre  '  n'avoit  pas  le  droit  d'exclure 
après  la  revocation  de  1  «dit  de  les  erreurs  ',  droit  qui  ne  coa- 
Nantes ,  mourut  à  Londres  en  vient  qu'à  la  vérité. 
170$.  Son  occupation  princi-  CENNINI,  (Bernard)  ex* 
pale ,  fur-tout  depuis  fa  retraite,  cellent  orfèvre  de  Florence ,  au 
avait  été  de  travailler  à  une    milieu  du  *5*  ûede  ,  eft  le  pic» 
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kriîer  quîintroduifit  l'imprimerie  Traité  de  Die  natàli  *  dans  le- 
dans  cette  Ville.  11  eut  deux  quel  il  traite  de  la  nahTance  de 
fils ,  Dominique  &  Pierre ,  qui  l'homme ,  des  mois,  des  jours 
n'étoient  pas  moins  habiles  que  &  des  années.  Cet  ouvrage  pu* 
leur  père.  Ils  fabriquèrent  eux-  blié  à  Cambridge ,  en  x6ç{,  in- 
mêmes  leurs  poinçons  ,  forme-  8° ,  &  à  Leyde ,  1743  &  1767, 
rem  des  matrices ,  &l  fe  pro-  in  -S°  ,  eft  important  pour  la 
curèrent  tout  ce  <Jlii  eft  né-  chronologie.  Cenforin  avoir 
ceflaire  à  une  imprimerie.  Le  auffi  compofé  un  ouvrage  des 
premier  livre  qui  fortit  de  leur  Accens  ;  &  il  eft  fouyent  cité 
preffe ,  &  le  feul  qui  nous  refte  par  Sidonius  Apollinaire  &  par. 
d'eux,  eft  de  Tannée  1471.  Il  a  Caffiodbre. 
pour  titre  :  Virgilii  opéra  om-  CENSORIN ,  (C.  Marcius) 
nia ,  cum  commentants  Servît ,  fut  conful  avec  Aiinius  Gallus 
Florence ,  in-fol.  Ces  artiftes  fous  l'empire  cTAugufte  ,  Tan 
ont  été  inconnus  à  tous  ceux  de  Rome  744,  &  $  ans  avant 
qui  ont  écrit  fur  l'imprimerie  Jefus-Chriit.  Horace  lui  adrefle 
avant  le  P.  Orlandi.  une  de  fes  Odes.  C'eft  la  fep- 
9  CE  NSOR1N ,  ( Appius  Clau-  tieme  du  4e  livre  ,  dans  laquelle 
dius  Cenforinus  )  tyran  en  Ita-  il  fe  propofe  de  montrer  que  les 
lie  fous  l'empereur  Claude  II ,  louanges  des  poètes  font  d'un 
étoit  d'une  famille  de  fénateurs,  grand  prix. 
&  avoit  été  deux  fois  conful.  CENTORIO  ,  (  Afcagne  ) 
Après  avoir  fervi  l'état  dans  les  auteur  Milanois ,  d'une  maifon 
ambalTades  &  dans  les  armées ,  illuftre  ;  Zeno,  dans  fes  notes  fur 
il  s'ctoit  retiré  dans  (es  terres  Fontanini  ,  prétend  qu'il  étoit 
aux  environs  de  Bologne ,  pour  Romain  ,  d'une  famille  patri- 
y  achever  fes  jours  en  paix,  cienne.  Il  porta  les  armes  dans  le 
Mais  les  foldats  vinrent  cumul-  16e  fiecle .  autant  en  philofophe 
tuairement  lui  offrir  l'empire  ,  qui  réfléchit ,  qu'en  brave  qui 
&  le  forcèrent  de  l'accepter  l'an  s'expofe  à  propos.  Il  profita  du 
270.  Cenforin ,  revenu  des  illu-  loifir  que  la  paix  lui  procura  , 
fions  de  ce  monde  ,  déjà  âgé ,  pour  rédiger  les  Mémoires  mi- 
&  boiteux  d'une  bîeffure  qu'il  litaires  &  hijhriques  qu'il  avoit 
avoit  reçue  dans  la  guerre  contre  ramaffés  dans  le  tumulte  de  la 
les  Perles  ,  n'accepta  qu'à  re-  guerre.  Ils  font  fort  eflimés  en 
gret  le  dangereux  honneur  de  Italie  ,  foit  pour  leur  excel- 
la pourpre.  En  effet ,  fa  chute  lence,  foit  pour  leur  rareté.  Ils 
fût  auffi  prompte  que  fon  élé-  parurent  à  Venife  en  1565  &t 
yation.  A  peine  y  avoit-il  fept  1569,  en  a  vol.  in-4*;  pour  l'or- 
jours  qu'il  régnoit ,  que  les  fol-  dmaire  reliés  en  un.  Le  premier 
dats ,  qu'il  vouloit  foumettre  à  traite  en  fix  livres,  des  guerres 
la  discipline ,  lui  ôtçrentle  fcep-  de  Tranfilvanie  ;  &  le  fécond  , 
rre  &  la  vie.  On  mit  fur  fon  de  celles  de  fon  tems  ,  en8 
tombeau,  qu'il  avoit  été  aujjî  livres. 
malheureux  empereur  qu'heureux  CEPHALE ,  fils  de  Déjon , 
particulier.  ou  félon  d'autres ,  de  Mercure 
CENSORIN,  favant  gram-  &  de  Herfé,  &  mari  de  Pro- 
fliairien  du  3?  fiecle,  Il  laiflk  un  cris ,  fille  d'Ereftée.  Aurore  l'en- 
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leva,  maïs  inutilement.  Cette  des  loîx  &  du  gouvernement 

déefle ,  outrée  de  fon  refus ,  le  public  ;  auffi  Timoléon  le  prit- 

menaça  de  s'en  venger.  Elle  le  il  pour  fon  confeil  &  pour  fon 

laifla  retourner  auprès  de  Pro-  guide ,  lorfqu'il  voulut  donner 

cris  ,  fa  femme  ,  qu'il  aimoit  de  nouvelles  loix  à  Syracufe, 

pafftonnément.  Doutant  de  la.  Tan  3|Q  avant  J.  C. 

fidélité  de  cette  époufe ,  il  fe  CEPHAS ,  eft  le  nom  que 

déguifa  pour  la  furprendre.  Elle  JefuS-Chrift  donna  à  Simon  61s 

l'écouta  ;  il  fe  découvrit  ,&  lui  de  Jean  ou  de  Jona,  lorfque 

reprocha  durement  fon  infidé-  fon  frère  André  le  lui  amen?. 

lit*.  Procris  alla  fe  cacher  de  Le  nom  fyriaque  Cépha  figni- 

honte  dans  les  bois  ,  où  Ce-  fie  Pierre ,  comme  faînt  Jean 

phale  Palla  chercher ,  ne  pou-  l'explique  :  c'eft  pourquoi  les 

vant  vivre  fans  elle.  A  fon  re-  Evangéiiftes  &  les  Apôtres , 

tour,  elle  lui  fit  préfent  d'un  écrivant  en  grec,  l'ont  appelle 

I'avelot  &  d'un  chien  oueMinos  tléroof  ,  quoiqu'ils  emploient 

ui  avoit  donnés.  Elle  aima  à  auffi  en  quelques  endroits  le 

ion  tour  tellement  fon  mari,  nom  de  Céphas.lX  eft  des  au* 

Su'elle  devint  la  plus  jaloufe  teurs  anciens  &  modernes  oui 

es  femmes.  Un  jour  elle  fe  ca-  reconnoiffent  un  Céphas  ,  dif- 

cha  dans  un  buiffon  pour  l'épier:  férent  de  S.  Pierre  »  &  qu'ils 

Finfortuné  Céphafe  ,  croyant  placent  entre  les  72  difciples. 

que  c'étoit  une  bête  fauve ,  la  Ils  prétendent  que  c'eft  de  lui 

tua  avec  le  dard  qu'il  avoit  que  parle  S.  Paul  dans  l'Epître 

reçu  d'elle.  Il  reconnut  fon  er-  auxGalates,  chap.  a.  Cette  opi- 

reur,  &  fe  perça  de  défefpoir  nion  n'eft  pas  la  plus  fume, 

avec  la  même  arme.  Jupiter  les  mais  elle  eft  appuyée  fur  des 

métamorphofa  en  aftres.  raifons  ,  &  fur  des  autorités 

CEPHALE ,  célèbre  orateur  graves.  Le  P.  Hardouin  a  But 

Athénien ,  fe  diftingua  par  fon  une  Differtation  pour  l'établir; 

exaâe  probité ,  encore  plus  que  &  fi  cet  auteur  s'eft  fouvenl 

par  fon  éloquence.  Ariftophon ,  diftingué  par  des   originalités 

fon  compatriote ,  fe  vantoit  de  paradoxales  t  on  ne  jpeut  l'en 

ce  qu'ayant  été  cité  en  juftice  aceufer  dans  le  cas  prêtent,  ouif' 

quatre-vingt-quinze  fois,  il  avoit  que  Clément  d'Alexandrie  ,ï)o- 

toujours  été  abfous.  Céphale  rothée  de  Tyr,  quelques  favans 

fe  glorifioit  avec  plus  de  rai*  du  temsde  S.  Jérôme,  l'auteur  de 

fon  de  n'avoir  jamais  été  cité ,  la  Chronique  d'Alexandrie  ,&& 

quoiqu'il  eût  pris  plus  de  part  ont  foutenu,  ou  du  moins  re* 

aux  affaires  qu  un  autre  citoyen  gardé  comme  vraifemblabk  le 

de  fon  tems.  C'eft  lui  qui  in-  même  fentiment.  En  178? ,  le 

troduifit  l'ufage  des  exordes  &  Père  Marcellin  MoUcenbunr  a 

des  péroraifons.  Il  vi voit  avant  publié  fmr  ce  fujet  une  nou* 

Efchine  &  Démofthenes  ,  qui  velle  Differtation  très-fagemeat 

parlent  de  lui  avantageufement.  écrite,   intitulée  :  Dijjertatiû 

CEPHALE ,  Corinthien ,  vi*  feripturiflico  -  crïtica  :  An  0- 

voit  du  tems  de  Timoléon,  Co-  phas,  qium  P  aidas  Antiocki* 

rinthien  comme  lui.  C'étoit  un  rcdargu'u  ( Gai.  2  )  futrit Simon- 

homme  célèbre  dans  la  feience  Parus  Apojbtorum  Coriphatst 
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in-4°,oîi  il  conclut  également 
que  le  Céphas ,  auquel  S.  Paul 
réfifta  à  Amioche ,  n'efl  point 
le  prince  des  Apôtres.   Quoi 

3u'il  en  fort  9  cette  différence 
'opinions  ne  touche  à  rien 
d'efienciel, &  n'intérefle en  au- 
cune manière  l'autorité  &  h 
Çrimauté  du  chef  de  l'Eglife. 
Jn  ménageaient  peut-être  ex- 
ceffif  pour  les*  juifs  extraordi- 
nairement  attachés  aux  obfer- 
vances  légales  ,  n'eft  ni  un 
crime,  ni  une  erreur  qui  puifîe 
compromettre ,  ou  la  famtété 
ou  la  prééminence  de  S.  Pierre. 
Mais  û  le  paffage  dont  il  s'a- 

êit ,  ne  regarde  pas  cet  apôtre  , 
!  refpeâ  dû  à  la  mémoire  au- 
tant qu'à  la  vérité  hiftoriquè , 
exige  qu'on  combatte  une  opi- 
nion dont  des  efprits  faux  ou 
fuperficiels  ont  abufé  ,  pour 
écrire  plus  d'un  genre  d'ineptie. 

CEPHÉE  ,  roi  d'Arcadiè  , 
fut ,  félon  la  fable,,  rendu  in- 
vincible ,  à  caufe  d'un  cheveu 
que  Minerve  lui  avoit  attaché 
fur  la  tête,  après  l'avoir  tiré 
de  celle  de  Médufe. 

CERAT1N,  (Jacques)  ha- 
bile grammairien  ,  né  à  Horn 
en  Hollande  ,  mort  à  Lotrvain 
le  20  avril  1^30,  étoit  très- 
verfé  ,  félon  Erafmë ,  dans  les 
langues  latine  &  grecque.  On 
a  de  lui  :  1.  De  Sono  Gracarum 
Litterarum  ,  Cologne  ,  1529  ; 
Paris  {1536,  in-8°.  IL  Des  addi- 
tions au  Lexicon  Grœco-Laù~ 
nitm.de  Manuce,  1524. 

CÉRBIERI  ,  (  le  comte  ) 
natif  de  la  Moree ,  fe  diftingua 
par  fon  goût  pour  la  rnécna- 
nique  ;  il  trouva  le  moyen  de 
voiturer  le  rocher  énorme  qui 
fert  de  bafe  à  la  ftatue  de 
Pierre  I  à  Pétersbourg.  On  a 
donné  la  defcripticn  in-folio , 
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de  toutes  les  machines  qui  dht 
fervi  au  tranfport  de  ce  rocher, 
que  l'on  eflime  pefer  3  mil- 
lions de  livres.  Retourné  jdans 
fa  patrie ,  le  comte  avoit  fait 
venir  des  planteurs  de  la  Mar- 
tinique ,  &  il  y  cultivoit  avec 
fruit  les  cannes  à  fucre  &  l'in- 
digo ,  lorfqu'il  fut  aflaffiné  avec 
fa  femme,  par  les  gens  qu'il 
paVoit  pour  travailler  à  cettd 
culture ,  en  178a. 

CERCEAU ,  (Jean-Antoine 
du) né  à  Paris  en  1670,  entra 
chez  les  Jéfuites ,  &  s'y  fit  uri 
nom.  par  fon  talent  pour  la 
pôéfie  françoife  &  latine.  Il 
mourut  fubiteoient ,  par  un  ac- 
cident funefte  ,  en  1730,  à  Ve- 
ret,  taaifon  du  duc  d'Aiguillon, 
près  de  Tours  »  au  retour  d'un 
voyage  où  il  avoit  accompagné 
Mde.de  Conti.  Ce  jéfuite  s  an- 
nonça d'abord  par  un  volume 
de  Poéfies  latines  •  parmi  lef- 
quelles  il  y  en  a  de  fort  efti- 
mables  ;  fur- tout  les  Papillons 
&/«  Poules  ;  celles-ci9traduites 
en  vers  françois ,  ont  plu  éga- 
lement en  cette  langue.  Ses 
vers  françois ,  imités  de  Marot, 
font  fort  agréables.»  Quelques- 
»  unes  de  fès  petites  pièces  » 
»  dit  un  critique  ,  refpirent  un 
»  enjouement  &  une  gaîté  bien 
»  plus  analogues  au  génie  & 
»  an  goût  y  que  tant  de  dolen- 
»  tes  jérémiades  ou  de  vapo- 
»  reufes  Epîtres  philofophi- 
91  ques ,  dépourvues  même  du 
»  mérite  de  la  vérification  ». 
Ses  Réflexions  fur  la  PoéfieFranr 
çoife ,  font  aufli  pefantes ,  que 
phmeurs  de  fes  poéfles  font  lé* 
gères.  La  règle  qu'il  dorme, 
pour  distinguer  les  vers  de  la 
profe  ,  eft  ingénieufe  ,  mais 
faoiïe.  Il  a  compofé  encore  des 
pièces  dramatiques  pour  les  pen- 
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ftonnaires  do  collège  de  Louis-  avoït ,  félon  la  fable,  une  force 

le-Grand.  Ses  comédies  font ,  de  corps  &  de  bras  u  extraor- 

le  Faux  Duc  de  Bourgogne  ;  dinaire  ,  qu'il  faifott  plier  les 

Efopc  au  collège;  Y  Ecole  des  plus  gros  arbres  l'un  contre  Tau* 

Pères;  le  Point  à f honneur ,  &c.  tre  ,  &  enfuite  il  y  attachât 

Elles  offrent  par  fois  de  bonnes  ceux  qu'il  avoit  terraffés.  Ce 

plaifanteries  &  des  caractères  voleur  fut  vaincu  parThéfée, 

Soutenus;  mais  on  fent  que  Tau-  qui ,  après  l'avoir  abattu  fous 

teur  les  faifoit  à  la  hâte  ,  &  lui ,  le  punit  à  fon  tour  par  le 

S'il  fe  noit  trop  fur  fa  facilité,  même  lupplice  qu'il  avoit  fait 

*  qu'on  ne  peut  s'empêcher  fouffrir  à  tant  d  autres.  Platon 

d'y  eftimer ,  c'eft  la  fagefle  &  fût  Cercyon  un  des  inventeurs 

la  décence  de  la  composition  de  la  lutte. 

&  des  expreffions  :  ce  qui  dans  CERDA ,  (  Jean-Louis  de 

les  pièces  de  théâtre  eft  une  la  )  Jéfuite  de  Tolède ,  eft  con- 

efpece  de  prodige.  Il  a  laiffé  nu  par  ion  Commentaire  fur  Vir> 

pluûeurs  ouvrages  commencés,  gile ,  Lyon ,  1619  ,  3  vol.  in- 

C'étoit  fon  humeur  qui  dirigeoit  fol.  Ce  format  annonce  peut  - 

fen  imagination  ,  &  cette  hu-  être  plus  d'érudition  que  de  pré- 

sneur  étoit  un  peu  capricieufe.  cifion  &  de  goût.  Une  penfée 

On  a  donné  une  nouvelle  &  ordinaire  ,  un  mot  qui  ne' dit 

jolie  édition  des  Poe  fies  du  Père  rien  ,  exercent  fouvent  l'efprit 

du  Cerceau ,  Paris ,  178^  ,  2  voL  du  laborieux  &  favant  coffl- 

in-12.  Ses  autres  productions  mentateur.  Il  explique  ce  qui 

font  :  I.  Hifloire  de  la  dernière  n'a  pas  befoin  d'être  expliqué , 

révolution    de   Perfe  ,   1728  ,  &  diflerte  pefamment  fur  ce 

%  vol.  in- 12.  IL  L'Hifioire  de  qu'on  doit  ientir  avec  délica- 

la  conjuration  de  Rienzi ,  tyran  tefle.  Cet  ouvrage  le  rendit  fi 

%de  Rome ,  en  1347 , 1  vol.  in-12.  célèbre  ,  qu'Urbain  VIII  vou- 

Ces  deux  ouvrages  font  écrits  lut  avoir  fon  portrait.  On  a  et- 

d'une  manière  intéreffante  ;  on  corç  de  lui  :  I.  Un  Commentairt 

y  eftime  fur-tout  une  marche  fur  Tertullien9  Paris  ,  1624 , 

fage  &  lumineufe  ,  un  ftyle  in-fol.  dans  le  goût  de  celui  de 

noble  &  naturel ,  qu'il  ferait  à  Virgile.  L'érudition  y  eft  pro- 

fouhaiter  de  retrouver  dans  un  diguée  dans  l'un  &  dans  1  au- 

grand  nombre  d'hiftoriens  qui  trè  ;  &  il  faut  convenir  qu'il  y 

ont  plus  de  réputation  que  lui.  a  peu  de  gens  qui  puiflent  faire 

Le  P.  Brusnoy  a  mis  la  dernière  une  pareille  depenfe.  IL  Ai* 

main  à  YHifloire  de  Rien\u  III.  verfària  facra ,  Lyon  ,  1626  » 

Plufieurs  extraits  du  Journal  de  in-fol.   »  Ouvrage   fait  ,  dit 

Trévoux  ,  fur-tout  des  Diffcr-  19  Baillet ,  avec  Beaucoup  de 

iations  fur  la  mufique  des  an-  »  travail  •  pour  éclàircir  &  ra- 

ciens.  »  ciliter  l'intelligence  de  plu- 

CERCYON  ,  fameux  vo-  »  fieurs  auteurs  fâcrés  &  ec- 

Jeur  ,  oui  exerçoit  fes  brigan-  »  cléûaftiques  ».  Il  mourut  ea 

dages  dans  le  pays  d'Attique,  1643 ,  âgé  de  plus  de  80  ans. 

&  qui  ,  forçant  les  paflàns  à  —  11  ne  faut  pas  le  confondre 

lutter  contre  lui  ,   maflacroit  avec  de  la  Cerda  ,  poète  Ef- 

ceux  qu'il  avoit  vaincus.    Il  pagnpl  ,  dont   les  Tragédies 
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font  très-eftimées  en  Efpagne.  ^  &  le  prince  des  poètes  «. 

CERDA  ,  (Bernarde  Fer-  Refte  à  favoir  s'il  a  effedive- 

reû*adela)rortugaife,favante  ment  rencontré  cette   illuftre 

dans  la  rhétorique ,  la  philo-  compagnie ,  &  quel  genre  de 

fophîe  &  les  mathématiques  ,  confection  il  en  a  reçu, 

écrivoit  poliment  en  profe  &  .  CERES ,  fille  de  Saturne  & 

«n  vêts. 'Oh  a  d'elle  un  Rc-  de Cybele ,  fœur  de  Jupiter ,  & 

cueil  de  Poéfies  ;  un  volume  de  mère  de  Proferpine ,  courut  la 

Comèêies  -  &  un  Poëme  inti-  terre  &  la  mer  ,  pour  chercher 

tulé  :  Ejpagna  liberata  ,  &c.  fa  fille  que  Pluton  lui  avoit  en- 

Elle  vivoit  au  commencement  levée.  Elle  apprit  aux  hommes 

du  17*  fiecle.  dans  fes  courfes  la  manière  de 

CÉRDON ,  héréfiarque  du  labourer  la  terre.  Depuis  elle 

%t  fiecle ,  né  en  Syrie ,  vint  à  fut  regardée  comme  la  déefle 

Rome  fous  le  pape  Hygin ,  &  des  Bleds  &  des  moiflbns ,  & 

y  fema  fes  erreurs ,  tantôt  en  la  divinité  de  l'agriculture.  De 

îecret  ,   tantôt   ouvertement,  retour  en  Sicile ,  elle  obtint  de 

Ayant  été  repris  de  fa  témé-  Jupiter  que  fa  fille  lui  feroit 

rite ,  il  fit  femblant  de  fe  re-  rendue ,  pourvu  qu'elle  n'eût 

pentir,  &  de  fe  réunir  à  TE-  rien  mangé  dans  les  enfers.  Pro- 

glife  ;  mais  fon  hypocriûe  étant,  ferpine  ayant  fucé  fept  grains 

découverte,  il  hit  abfolument  d'une  grenade  ,  ne  put  revenir 

chaffé.  Il  admettoit  deux  prin-  fur  la  terre.  Jupiter  accorda 

cipes,  l'un  bon  &  créateur  du  aux  larrnes  de  fa  fœur,  que  fa 

ciel ,  l'autre  mauvais  &  créa-  fille  feroit  fix  mois  dans  les  en- 

teur  de  la  terre.  Il  rejetoit  l'An*  fers  avec  fon  époux ,  &  fixmoîs 

cien  Teftament ,  &  ne  recon-  avec  fa  mère  dans  le  ciel.  On 

noiflbit  du  Nouveau  qu'une  par-  repréfente  cette  déefle  avec  une 

tie  de  l'Evangile  de  S.  Luc  , .  feucile  dans  une  main  >  &  dans 

&  quelques  Epîtres  de  S.  Paul  Vautre  une  gerbe  d'épis  &  de 

Il  prétendoit  encore ,  dit-on  ,  pavots, 
que  Jefus-Chrift  n'avoit  qu'un       CERETA  ,  (Laura)  dame 

corps  fantaftique,  La  doctrine  de  Breffe ,  recommandable  par 

des  deux  principes  fut  la  fource  les  qualités  de  fon  cœur  &  de  fon 

de  Phéréfie  des  Manichéens,  efpric ,  fut  veuve  après  dix-huit 

Voyet^ MarciON.  mois  de  mariage ,  &  profita  de 

CEkEIDAS  ,  légiflateur  de  fa  liberté  pour  fe  livrer  avec 

Mégalopolis.  On  rapporte  qu*é-  ardeur  à  la  philofophie  &  à  la 

tant  fur  le  point  de  mourir ,  il  fe  théologie.  Elle  mourut  à  la  fleur 

tourna  vers  fes  amis,  &  leur  de  fon  âge ,  &  ne  vit  pas  la  fin 

affura  »  qu'il  quittoit  fort  con-  du  quinzième  fiecle.  Elle  étoit 

,,  tent  la  vie  ,  parce  qu'il  étoit  en  relation  avec  les  grands  & 

„  perfuadé  qu'il  alloit  bientôt  les  favans.  On  a  d'elle  foixante 

9t  joindre  Pythagore  ,  le  plus  &  douze  Lettres ,  publiées  in-8° 

,,  iafee  des  philosophes  ;  Heca-  en  1640  ,  par  Philippe  Toma- 

4,  tée  ,  le  plus  habile  des  hifto-  fini. 

„  riens;  Olympe, le  plus  ex-        CERETUS,  (Daniel)  mé- 

,,  cellent  des  muficiens  ;  &  decin  de  BrefTe  en  Italie.! qui 

*>  Homère,  le  père  de  la  fabley  vivoit  en  1470 ,  a  fait  qoel^ues 
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poéfies  latines,  que  l'on  trouve  St-Maur,  a  écrit  une  Èihtifr* 

dans  le  Sannafar  d'Amfterdani,  theque  hiflorique  des  auteurs  de 

1728 ,  in-8°.  N.  L.  fa  congrégation,  La  Haye ,  1726  j 

CERF  de  la  Vieu  ville  ,  in- 12.  Ouvrage  fuperficiel  qui 

(Jean -Laurent  le)  garde  des  a  été  effacé  pzr'Yffifioire  littè- 

(beaux  du  parlement  de  Norman*  raire  de  cette  congrégation,  de 

die ,  né  à  Rouen  en  1674* mort  D.  Taffin. 
dans  la  même  ville  en  1707,  à  la        CERINTHE,  héréfiarque , 

fleur  de  fon  âge.  d'un  excès dç  difciple  de  Simon  le  magicien , 

travail.  On  a  de  lui  une  Compa-  commença  à  publier  fes  erreurs 

raifon  de  la  muRque  italienne  &  vers  Tan  {4.  Il  attaquoit  la  di- 

de  la  mufique  françoife ,  contre  vinité  de  J.  G ,  &  n'admettent 

fe  Faraude  des  Italiens  &  des  en  lui  que  la  nature  humaine. 

François  9m-n* Leftylede  cet  S.  Jean  écrivit  fon  Evangile  à 

iv_i  ^»      ^j        r.—  1      •-  réfuter 
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...  é  Cè- 
de fa  patrie  avec  autant  de  feu,  rinthe  dans  les  bains  publics  . 
qu*oh  en  a  montré  depuis  contre  où  il  alloit  pour  fe  laver  ,  il  te 
le  célèbre  Jean-Jacques.  C  etoif  retira  avec  indignation  ,  en  di- 
l'abbé  Raguenet  qui  avoit  at-  fant  :  Fuyons  }  4e  peur  que  nous 
taqué  la  mufiqne  françoife  ôt  ne  /oyons  abîmés  avec  cet  en* 
exalté  l'italienne.    11  défendit  nemi  de  Jefus-Chrift. 
fon  fentiment,  &  le  Cerf  le       ŒRISANTES.  (N.  Dun- 
fien.  Celui-ci  publia  deux  nou-  can  ,  fieur  de  )  fus  de    Marc 
veaux  volumes.    Le   médecin  Duncan,  gentilhomme  Ècoffois, 
Andri ,  alors  affocié  au  Journal  établi  à  Saumur,  fervit  de  bonne 
des  favans ,  tourna  cet  ouvrage  heure.  Il  fui  vit  le  duc  de  Guife 
en  ridicule ,  après  avoir  parlé  dans  la  fameufe  expédition  de 
avec  éloge  de  celui  de  Raguenet.  Naples ,  &  mourut  pendant  le 
Le  Cerf,  piqué  au  vif,  répondit  fiege  de  cette  ville  en  1 648.  Il  fit 
par  une  brochure   intitulée  :  un  teftament,  parleauelil  laûïà 
\JArt  de  décrier  ce  qu'on  n'en-  des  legs  cpnildérables    à  tous 
tend  point,  ou  le  Médecin  mu-  fes  parens  &  à  tous  fes  amis: 
ficien.  L'ouvrage  a  toute  l'amer-  il  avoit  à  peine  de  quoi  fe  faire 
tume  que  le  titre  promet.  Fon-  enterrer  ;  mais  il  fe   croyoit 
tenelle  difojt  que  (1  quelqu'un ,  déjà   propriétaire  de   tous  les 
par  une  vivacité  6c  unefenfi-*  biens  que  le  duc  de  Guife  lui 
bilité  extrêmes ,  avoit  jarhais  avoit  promis  pour  l'engager  à 
mérité  le  nom  de  fou ,  de  fou  le  fuivre.  Il  fe  mêlait  de  poéfie , 
complet ,  de  fou  par  la  tête  &  &  s'il  n  avoit  fallu,  pour  f éuffir 
par  le  cœur  ,  c'étoit  le  Cerf  de  en  ce  genre ,  qu'une  tête  chaude, 
la  Vieuville.  Mais  comme  la  il  auroit  excellé, 
folie  n'exclut  que  la  raifon  ,  &       CERONI,  (  Jean- Antoine) 
non  l'efprit;  le  Cerf  en  avoit  fculpteur  Milanois,  mort  à  Ma- 
beaucoup,  &  même  tant,  qu'il  drid  en  1640 ,  à  l'âge  de  61  ans, 
n'avoit  pas  le  fens  commun.-r-  fut  appelle  en  Efpagne,  à  caufe 
Philippe  le  Cerf  de  la  Vieu-  de  fa  grande'  réputation  ,  par  le 
ville,  religieux  bénédictin  de  roi    Philippe    IV.    Les   beaux 
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Anges  de  bronze  { un  des  pria-  des  réflexions  judicieu&s.  Un 

cipaux  ornemens  du  nouveau  jour  que  Philippe  III  étoit  fur 

Panthéon  de  TEfcurial) ,  &  la  un  balcon  du  palais  de  Madrid* 

célèbre  façade  de  Téglife  de  S.  il  apperçut  un  étudiant  qui ,  en 

Etienne  à  Saiarnanque ,  font  hfant ,  quittoit  de  tems  en  teros 

ceux  de  fes  ouvrages  qjui  ont  fakcture,&fefrappoit  le  front 

le  plus  contribué  à  immortalifer  avec  des  marques   çxtraordi- 

ion  nom.  naires  de  plaifir  :  Cet  homme  tfl 

CEELQUOZZI ,  voyt\  Ml-  '  fpu ,  dit  le  roi  aux  courtifans , 

chel-Ange  des  Batailles,  ou  bien  il  lit  Don  Quichotte. 

CERVANTES  Saavedra,  Le  prince  avoit  raifon  9  c'étoit 

i Miguel)  naquit  Tan  1549 ,  en  effectivement  ce  livre  que  l'étu- 

ifpagsie.  U  a  cela  de  commun  diaot  lifoit.  »  C'eft  un  ouvrage , 

.avec  Homère  ,  qu'on  ignore  fa  1»  difoit  St-Evrernond,  que  je 

Ï latrie.  Enrôlé  a  22  ans  fous  »  puis  lire  toute  ma  vie,  uns  en 

es  drapeaux  de  Marc*- Antoine  »  être  dégoûté  un  feul  moment  ; 

Colonne  9  il  fe  trouva  comme  n  de  tous  les  ouvrages  que  j'ai 

fimple  foldat.  à  la  bataille  de  »  lus, ce  ferok  celui  que  j'ai- 

<-  Lépante,s'yugnaia&  y  perdit  »  merois  le  mieux  avoir  fait, 
la  main  gauche.  JEfclave  enfuite  »  J  admire  comment ,  dans  la 
pendant  cinq  ans  &  demi»  il  »  bouche  du  plus  grand  fou  de 
apprit  de  bonne  heure  à  fup-  »  la  terre  ,Cervantes  a  trouvé  le 
porter  l'adverfité.  De  retour  en  »  moyen  de  paroître  l'homme  k 
Efpaene  ,  oiril  avoit  été  regardé  »  plus  entendu  &  le  plus  grand 
dès  ion  jeune  âge  comme  le  »  .çonnoiffeur  qu'on  puiffe  ima- 
meilleur  poète  de  ion  tems ,  il  »  giner  ».  Le  même  écrivain 
fit  jouer  les  Comédies  avec  le  donnoit  pour  tout  confeil  à  un 
plus  grand  iuccès.  Son  Don  exilé  ,  celui  d'oublier  fa  mai- 
Quichotte  de  U  Manche  acheva  trèfle  ,  &  de  lire  Don  Qui- 
u  réputation.  Le  duc  de Xerme,  chotte.  Ce  chef-d'œuvre,  qui 
premier  miniftre  de  Philippe  III,  de  voit  faire  la  fortune  de  Çer- 
peu  ami  des  talens  &  des  gens-  vantes ,  lui  attira  dos  pcrfécu- 
de-lettres  ,  le  traita  un  jour  tioas.  Le  miniftre  le  iit  maltrai- 
avec  trop  peu  de  confidéraxion.  ter ,  fr  il  fut  obligé  de  difcon- 
Cervantes  s'en  vengea  en  en-  tinuejr.  Un  Alonco  Feraandès 
treprenant  une  fatyre  fine  de  de  Avellaneda,  écrivain  pi- 
la nation  &  du  miniftre ,  entêtés  toyable  ,  s 'étant  avifé  de  .  le 
alors  de  chcvalerie.Çet  ouvrage,  continuer,  &  de  décrier  l'auteur 
traduit  dans  toutes  les  langues  après  l'avoir  pillé  ,  Cervantes 
des  peuples  qui  ont  des  livres,  fe  vit  obligé  de  reprendre  fon 
eft  le  premier  de  tous  les  ro-  ouvrage.  Ce  travail  ne  l'em- 
mans,  parle  génie»  le  goût,  pécha  pas  de  mourir  de  &im  en 
la  naïveté»  la  bonne  plaifan-  1616.  Outre  fon  Don  Quichotte  9 
terie,  Part  de  narrer,  celui  de  traduit  en  fcançois  par  Fiileau  de 

-  bien  entremêler  les  aventures,  St-Martin ,  en  4  vol.  in-12,  on 

celui  de  ne  rien  prodiguer,  fie  a  de  lui  :  I.  Douze  Nouvelles , 

fur-tout  par  le  talent  d  inftruire  La  Haye,  1739,  2  vol.  in«-&°; 

en  amufant.  On  voit  à  chaque  traduites  en  francois,  en  2  vol. 

p3ge  des  tableaux  comiques  &  in- 12,  La  Haye,  1744, Paris, 
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1775  fin-8°.  Le  génie  de  fauteur  pour  les  cfécifions  de  l'Eglif^ 
de  Don  Quichotte  s'y  montre  de  contre  les  novateurs  qui  s'opr- 
tems  en  terns  :  la  plupart  font  niâtrent  à  vouloir'  relier  dans 
agréables.  IL  Huit  Comédies  9  fon  fein  pour  d'autant  mieux  le 
dont  les  caractères  font  bien  fou-  déchirer.  Son  principal  ouvrage 
temis.IU.  GtfZtf/*V,paftorareen6  eft  Nécrologe  Ses  plus  céUbrts 
livres.  U  débuta  par  cet  ouvrage  défendeurs  &  confcfftuts  de  U 
qui  a  été  librement  traduit  en  vérité  du  ije  &  iSe  fiecks , 
trançois  par  M.  de  Florian,  Paris ,  1760  &  années  fuivantes, 
Paris ,  1704,  1  vol.  in-18.  IV.  6  vol.  in-12.  Cet  ouvrage  peur 
Fertiles  &  Sigifmonde  ;  roman  auffi  beaucoup  fervh*  à  Fhiftoife 
traduit  en  françois,  1740,4  vol.  littéraire.  On  a  encore  de  lui: 
tn-ia;  on  en  trouveroit  peu  L  VEfvrit  de  Nicole  >  176s, 
oui  offriffent  plus  d'aventures  in-12.  II.  Poème  fur  le  Symbole 
iurpreaantes, €c  une  plus  grande  des  Apôtres ,  &  fur  les  Sacrement 
variété  d*incidens  épifodiques.  de  l'Eglife ,  1768 ,  in-12.  Ce 
V.  Voyace  du  Parnafje ,  fatyre  pieux  écrivain  mourut  en  178a. 
ingénieufe.La  Vie  de  Cervantes       CERULARIUS,  voye\  l'ar- 
a  été  écrite  par  Don  Gregorio  ticle  Michel. 
Mayans  y  Sncar  ,  &  traduite       CESAIRE,  (Saint)  frère  <fe 
en  françois,  Amfterdam,  1740,  S.  Grégoire  de  Nazianze,  & 
a  vol.  in-12  ;  elle  a  été  mife  médecin  de  l'empereur  Julien, 
à  la  tête   de  l'édition  efpag-  conferva  une  foi  pure  &  des 
noie  de  Don  Quichotte ,  impri-  mœurs  innocentes*  au  milieu 
mée  à  Londres  en  1738,  4  vol.  d'une  cour  païenne.  Il  fe  joua 
in -40.  'Les  dernières  éditions  de  la  dialectique  de  Julien,  & 
de  la  verfion  françoife  de  Don  lui  prouva  un  jour  avec  tant  de 
Quichotte  font  en  6  vol.  Mais  force  l'impiété  de  l'idolâtrie , 
les  deux  derniers  ne  font  point  que  ce  prince  s'écria  :  0  bien* 
de  Cervantes ,  &  font  indignes  heureux  père  !   O  malheureux 
de  lui.  Il  y  a  une  autre  fuite  en  enfansl  Paroles  qui  marquoiem 
8  volumes  ,  qui  eft  pitoyable,  le  bonheur  du  père  d'avoir  pro- 
On  a  une  jolie  édition  de  l'on-  duit  de  tels  enfans ,  &  le  mar- 
ginal de  Don  Quichotte ,  faite  heur  des  enfans  (Terre  fi  fermes 
«n  Hollande  en  4  vol.  in-12 ,  dans  une  religion  qu'il  croyojt 
avec  de  belles  figures.  Les  prin-  mauvaife.  (Défaire  s'exila  iui- 
cipales  Aventures  de  ce  roman  même  de  la  cour,  &  fe  retira 
ont  été  imprimées  à  La  Haye ,  dans  fa  famille .  à  la  prière  de 
1746, in- fol.  ou in-40,  avec  des  Grégoire  de  Nazianze.  Il  fut 
eftampesdeCoypel&dePicart  enfuite  quefteur  de  Bithynie, 
le  Romain.  Les  mêmes  planches  &  mourut  en  369.  S.  Grégoire 
retouchées  ont  fervi  pour  la  de  Nazianze  ,   qui  pour  lors 
belle  édition  de  Liège ,  1776  n'étoit  encore  que  fimple  prêtre, 
CERVEAU, (René) prêtre  prononça  lui-même  Poraifon 
du  diocefe  de  Paris ,  fe  diftingua  funèbre  de  fort  frère  Céfaire, 
par  fon  zèle  pour  l'orthodoxie ,  devant  fon  tombeau  &  en  pré- 
&  employa  une  grande  partie  fence  de  fon  père  &  de  fa  mère. 
de  fon  loifir  à  venger  la  me-  On  ignore  le  lieu  de  fa  mon; 
moire  de  ceux  qui  ont  combattu  mais  il  eft  certain  qu'il  fut  in- 
fime 
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kumé  à  Natianie.  On  lui  attri-  de  lui  aoa  Homélies  qui,  acres 

bue  ouatre  Dialogues  qui  ne  font  .avoir  été  Couvent  confondues 

-pas  de  lui,  quoiqu'ils  fetrouvent  parmi  celles  de  S.  Ambroife  & 

dans  la  BMiçtkeque  des  Pères.  !  de  S.  Auguftin ,  ont  été  recueil- 

CESAlREi  (Saint)  né  en  lies  dans  1  Appendice  dii 5 «..vol. 

470,presdeCnalons-fur-Saônf,  .des  (finvreç   de  ce   dernier*. 

le  consacra  à  Dieu  dans  le  mo-  %  imprimées  à  Paris   en  1683  * 

naftere  de  Lérins  »  fous  la  con-  &  dans  l'édition  d'Anvers  où 

duite  de  l'abbé  Porcaire.  Ses  d'Amfterdam,  en  i?oo.  L'édi- 

auftérités  l'ayant  rendu  malade,  .tion  que  Baluzè  en  avoit  dori- 

.  on  l'envoya  à  Arles  pour  réta-  née  en    1669  9  néri  conténoït 

bjir  fa  fanté*  Trois  ans  après  il  .que  14..  L'on  a  encore  de  ce 

fut  élevé,  malgré  lui,  fur  le  t Saint  plufieurs  autres  ouvrages 

fiege  de  cette  ville.  U  gouverna  "qu'il  feroit  à  defiref  de  voir 

.  fort  diocefe  en  apôtre.  Il  fonda  .reproduire  ,  cPautant  plus  que 

à  Arles  un  monaftere  de  filles,  tout  plaît  dans  Ces  écrits;  le 

&  leur  donna  une  règle,  adop-  .ftyie  en  eft  fimple  &  naturel, 

.fée  depuis  par  plufieurs  autres  lestpenfées  nobles,  les  raifon- 

.monafteres.  La  calomnié  vint  nemens  folides}  les,  exemples 

interrompre  les  biens  ou  il  fai-  rpér&afifs  &  toujours  à  la  portée 

foit  à  fon  dioceiè.  >  On i  Taccuia  de  ceux  qu'il  fe  propbfoit  d'int. 

.auprès  d'Alaric  d'avoir  voulu  jtfuirc. .    •     •       .    •     *' 

livrer  aux  Bourguignons  la  ville  .    CESAIRE ,  (  Saint  )  diacre  * 

<T Arles  :  on  lç  calomnia  de  nou-  éjtant  arrivé  nouvellement  d'A- 

,  veau  auprès ,  de   Théodoric  ;  frique  a  Terracine  ehj  Jtajie ,  rie 

rnais  ces  deux  princes  reconnu-  put  voir  fans  être  révolté,  la 

rent  rinnocence.de  cet  homme  coutume  barbare  .Scjrnpiç  qui 

tapoftoliaue,  ainû  ,que  la  mé-  jr  avoit  lieu.  Elle  xonfiuqft  eà 

hancete  de  ies  calomniateurs,  ce.  que  dans  certaine^  cfpcafions 

on  nom  n'en  &t,  que  plus  iojemnelles ,   on  facrifioit  un 

célèbre.   Dans  un  voyage  ?  je,  une-homme  a  Apollon,  que 

. Aoine, ou U  éto|t  defire  depuis  Ion  regardpit  comme! Ta  divn 

lone-tems,le  pape  l'honora  du  nité  tutélaire  de  la  .ville.  Cé- 

JPaUiumt  &  permit  à  fes  çttar  ïaire,.  témoin  de  cette  fçéne 

cres  de  porter  des  dalmatiques  .horrible ,  condamna  Kautprhent 

jcomme   ceux  de .  l'Eglife   de  une  fuperfHtion  âufli.  abomi- 

Rome.  On  croit  que  c'efl  le  nable.  Mais *lé  prêtre  cte  fidol» 

premier  prélat  d'Occident  qui  l!ayant  fait  arrêter  furje  champ , 

ait  porté  le  P alluma  Le  pape  pn  le  condiuTit'  devant  lé  gôu~ 

ajouta  à  «es  honneurs  le  tjitre  verheuc*  qui  le,  condamna  a 

de  ion  vicaire  dans  les  Gaules;,  être  jette  dans  la  mer.  Cette 

Avec  le  pouvoir  de  convoquer  ientence  qui  lui'  procura  là  cou* 

des  conciles.  Céiaire  préfida.^  renne  de  martyre*  fut  exécutée 

celui.  d'Agdé  en  ^06  *  au  fecejn/i  l'anjoô»  pendant  la  persécution 

concile  d'Orange. en.  529,  &  à  de Dioctétien,  L'on  apprend, dé 

plufieurs  autres.  Il  mourut  en  S»  Gré^oire-le-Grand,^^  t 

^4jif  la  veille  de  la  fête  de  S.  Au-  avoit  à  Rome  une  ancienne 

guftin  .dont  il  avoit  été  un  des  églife  fous  l'invocation  de  Saint 

plus  broies  di&ple^Noiiftavênf  Cefaire  ,  qui  depuis  long-tésus 
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'  en&velie  fous  un  tas  de  ruines .  monde  étoit  peuplé ,  félon  lui, 
lut  rebâtie  par  Clément  Vfll  d'aines  humaines,  de  démons, 
avec  beaucoup  dtf  magnificence,  de  génies  &  d'autres  intelli- 
Ce  Saint  eft  nommé  avec  hon-  gences  plus  ou  moins  parfai- 
fieur  dans  le  Sacromentaire  de  tes,  mais  toutes  matérielles.  Il 
S.  Grégoire ,  dans  le  Martvro-  croyeit  ,  dit-on,  que  les  pre- 
loge  du  7*  fiecle ,  publié  par  le  P.  mien  hommes  &*em  fermés  de 
Fronteau  ;  dans  ceux  de  Bede,  la  matière  avec  laquelle  quel- 
d*Ufuardvécc;  mais  fes  actes  par  ques  phjlefophes  s'imaginent 
Surius  font  trop  modernes  pour  ques'engenuVent  les  grenouilles, 
mériter  beaucoup  de  créance.  Mais  en  avouant  ce  qui  a  pu 
CES  AIRE,  né,felonh  plus    faire  tort  àCéAlp»,il  né  finit 

%  commune  opinion,  &  Colonie,  point  kà  dérober  la  gloire  d'à- 
entra  dans  l'ordre  dé  Cîtexux  voir  connu  la  circulation  du 
en  ii99?  fut  long-tems  maître  fane,  &  la  vraie  méthode  dans 
des"  novices  dans  le  monaftere  la  cfiftribmiott  des  pkntes.  La 
du  Val-Sf-Pierre,  nommé  an-  -première  de  ces  découvertes 
trement  Neifterbach ,  près  de  lui  a  été  vainement  comeftée. 
Bonn, puis  prieur  dans  fabbaye  On  la  trouve  clairement  ex» 
de  Ville»  en  Brabant ,  &  mo)i-  -primée  dans  «fes  Qofft-  péripm. 
rut  vers  1240.  On  a  de  lui*:    1.  5.  c.  4.  (voytrrABRi  Ho- 

*  I.  Illuflnum  mirocukrum  &Jttf-  'norat ,  «  Hakvec  ).  Ses  prin- 
toriarum  lit.  xii9  Nurenwrg,  eipanx  ouvrages  font  :  I.  S/w- 
1481,  réimprimé  àT)ouay,i664,  cUlum  artis  medic*  Nippocr*- 
par  les  fouis  de  Colvenerius.  tkum.ll.  De  Fiantes  lihri  xvt , 
On  trouve  auflTcet  ouvrage  Florence,  t<8t 9  hi-4?;  ou- 
dans  le  fécond  tome  de  la'm-  vrage  rare,  &  îe -premier  dans 
Uiorheque  Ciftercienne  ;  mal*  lequel  on  trouve  fei  méthode 
tronqué.1  Cftft  uhe  colle&iou  de  «fiftri&uer  le»  gantes  cou- 
de pteufo  hiftoriettes ,  avec  kf-  fermement  à  leur  nature.  Il  les 
quelles, Céfâreprétendoit  nour-  clafle  félon  le  nombre  »  les  dif- 
rir^la  piété  des  novices  qui  v&ences  ou  les  rapports  des 
ëtoiçm  fournis  à  fa  dîreâion.  femences.  UL  De  hêttaUun 
\\  a  été  mis  à  V Index  en  E£-  iibn  très,  Rome,  159$,  m- 
paghe.  It  De  vil*  &  pafflànt  4%  peu  commun.  IV.  Praxis 
fan&ï  'Hkgdttrti  ,  Cologne',  nntverfm  medkln*>.V*  Qt&tjho- 
16^3..  '  *  ■*■  '*     ftumfeHpatetkarm^Ubriquinmu, 

CESÀLWN ,  (  André  )  né   Hème  ,,  1603 ,  m-/.  Ce  denùer 
en  1519,  à  Arezto,  avant  en    ouvrée  fut  attaqué  avec  beau- 
philofôphie  &  en  inédeciné^    coup  de  fiiccès  par  le  médecin, 
proféffa  à  Pife  avec  éclat,  fit  fiit    Taurel  dans  fes  <<tyf»  cwfe, 
enfuite  premier  médecin  du  pape    hoc  eft,  Andrt*  Çefxlpinrmonf- 
Clément  VIII.  Quoiqu'il  vécijt    fre/a  dogmata  dtfkuffa  Grexcvf* 
dans  la  cour  du  pontife  desÇhré-    VI  De  Meiieamentormm  fitad- 
ptns.fi  foi  ntn  fat  p*cifu>    tatibus*  VeniA;  1595,  «-<• 
pure;  Ses  principes  apj)roch«ent    VII.  Dttmonum  inycjbjtati*  ta 
vn  peu  de  ceux  de  Spiuofe.  V    cm  txplicamr  tàçvs  tftppicr** 
n'aAnettôit  que .  deux  rulHha*    tïsy  fi  quid  dtylnnm  ih  morhis* 
ces,  Dieu  $  la  matière.  Le    Florence,  itfe*tn-4*Xéf*lpîi 
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mpurut  à  Rome , en  1604,  à 
84  ans. 

CÉSAR,  (Caïus-Julius)  né  à 
Rome  ,  Tan 98  avant  J.  C,  d'une 
famille  très-illuftre  ,  fe  fraya  la 
route  aux  premières  dignités  de 
la  république  par  le  double  ta- 
lent de  l'éloquence  &  des  armes. 
Le  tyran  Sylla  qui  voyoit  en  lui 
plufîeurs  Marius ,  voulut  le  faire 
mourir;  mais  vaincu  par  les 
importunités  de  fes  amis,  il  lui 
lama  la  vie ,  en  leur  difant  :  Que 
celui  dont  les  intérêts  leur  étoïent 
fi  chers  ,  ruineroit  un  jour  la  ré- 
publique. L*Afie  fut  le  premier 
théâtre  de  fa  valeur.  Il  fe  dif- 
tingua  fous.Thermus ,  préteur , 
oui  l'envoya  vers  Nicomede,  roi 
de  Bithynie,  auquel ,  dit-on ,  il 
fe  proftttua.  t)e  retour  à  Rome, 
il  fignala  fon  éloguence  contre 
Dolabella,  acculé  de  péculat. 
Son  nom  fe  répandant  neu-à- 
peu,  il  rut  élevé  aux  charges 
de  tribun  militaire,  de  quef- 
teur ,  d'édile ,  de  fbuverain  pon- 
tife, de  préteur,  &  de  gou- 
verneur cVEfpagne.  Ce'  fut  en 
arrivant  à  Cadix,  que  voyant 
la  ftatue  d'Alexandre  »  il  dit , 
en  répandant  des  larmes  :  »  A 
n  la£e  pu  je  fuis ,  il  avoit  con- 
»  quis  le  monde,  &  je  n'ai 
»  encore  rien  fait  de  mémo- 
»  rable  1».  Ce  défir  de  la  gloire , 
joint  à  de  grands  talens   fé- 
condés par  la  fortune ,  le  con- 
duifit  peu-à-peu  à  l'empire.  On 
lui  avoit  entendu  dire  :  »  Qu'il 
»  aimeroit  mieux  être  le  pre- 
»  mier  dans  un  hameau ,  que 
s»  le  fécond  dans  Rome  ».  Re- 
venu en  Italie,  il  demanda  le 
triomphe  &  le  cpnfulat.  Il  fut 
créé  conful  l'an  s 9  avant  J.  C., 
avec  M.  Calpurnius  Bibulus, 
qu'il  obligea  bientôt  d'abandon- 
ner cette  place.  Ii  s'unit  à  Pom- 
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pçe  &  à  GrafTus  par  ferment ,  &: 
forma  ce  qu'on  appelle  le  pre- 
mier triumvirat.  Caton,  qui  vit 
porter  ce  coup  à  l'état ,  &  qui 
ne  put  le  parer ,  s'écria  :  Nous 
avons  des  maîtres ,  c'en  efifait 
de  la  république.  Céfar  recueil- 
lit les  premiers  rruits.de  cette 
union.  Tout  plia,  fous'  fes  vio- 
'Jenc£s.&  fes  artifices  ,*  jùfqii'à 
Caton.  H  fe  procura  l'amitié  des 
chevaliers,  en  leur  accordant 
une  part  dans  les  impôts ,  & 
celle  des  étrangers,  en  les  fai- 
sant déclarer  alliés  6c  amis  du 
peuple  Romain.  Il  éloigna  de 
Rome  Çicéron  &  Caton ,  lep 
plus  grands  défenfeurs  de  la 
liberté,  &  s/affura  des  confuls 
.  de  Tannée  fwvante.  Son  crédit 
lui  fit  obtenir  le  gouvernement 
des  Gaules.  Il  part,  roulant 
dans  fon  efprit  les  plus  vaftes 
projets.  Son  deflein  étôlt  de  fub- 
juguer  tout  ce  qui  reftoit  dans 
ces  contrées  de  nations  enne- 
mies de  Rome ,  de  ramener 
fon  armée  victorieufe  contre  la 
république ,  &  d'aller  à  la  fou- 
veraine  puiflance  les  armes  à 
la  main.  Ses  premiers  exploits 
furent  contre  les  Helvétïens.  Il 
les  battit ,  &  tourna  féâ  armés 
contre  les  Germains  &  les  Bel- 
ges. Après  avoir  taillé  en  pièces 
leur  armée,,  il  attaque  les  Ner~ 
viens.,  les  défait,  &  fubjugtîe 
prefaue  tous  les  peuples  des 
Gaules.  Ses  conquêtes  &  fe& 
viâoires  occafionnerent  un  nou- 
veau triumvirat  entre  Céfar, 
Craflus  &  Pompée ,  qui ,  fans 
le  penfer,  devenoient  les  inf- 
trumens  de  la  fortune  de  leur 
collègue,  &  de  leur  perte.  Un 
des  articles  de  la  confédération, 
fut  défaire  prorogera  Céfar  {on 
gouvernement  pour  cinq  nou- 
velles années ,  avec  la  qualité  de 

Rri 
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proconful.  De  nouveaux  fuccès 
dans  les  Gaules,  en  Germanie 
&  dans  la  Grande-Bretagne ,  le 
couvrirent  de  gloire ,  &  lui  don- 
nèrent de  nouvelles  efpérances 
fur  Rouie.  Pompée  commença 
alors  à  fe  détacher  de  lui. 
Profitant  de  l'affe&ion  des  Ro- 
mains pour  fa  perfonne ,  il  fait 
"porter  un  décret  contre  Céfar; 
Antoine,  alors  tribun  du  peuple, 
s*enfuit ,  après  y  avoir  formé 
oppofition.  Céfar ,  avec  la  feule 
lésion  qu'il  avôit  alors  en  Ita- 
lie ,  commence  la  guerre  fous 
le  fpécieux  prétexte  de  venger 
les  droits  du  tribunat  violés  en 
la  perfonne  d'Antoine.  II  mar- 
che fecrétement  vers  Rimini , 
pafle  le  Rubicon.  Le  héros  s'ar- 
rêta un  moment  fur  les  bords 
de  cette  rivière ,  «Jui  fervoit  de 
borne  à  fa  province.  La  tra- 
verser avec  une  armée  qui  avoit 
fubjugué  les  Gaulois ,  intimidé 
les  Germains,  réduit  les  Bre- 
tons ,  c'étoit  lever  l'étendard 
de  la  révolte.  Le  fort  de  l'uni- 
vers fut  mis  Un  inftant  en  ba- 
lance avec  l'ambition  de  Céfar. 
'Celle-ci  l'emporte,  &  Rimini, 
Pefaro  ,  Ancone ,  Arezzo ,  Ofi- 
'  mo ,  Afcoli ,  &c  font  à  lui. 
Une  conduite  fage  &  modérée, 
en  dévoilant  fes  projets  ambi- 
tieux, les  foutenoit.  Il  faifoit 
pàffer  à  Rome  dés  fommes 
immenfes  pour  corrompre  les 
jmagiftrats ,  ou  acheter  fes  ma- 
giftratures ,  ce  qui  donna  lieu 
'a  ce  bon  mot  :  Céfar  a  conquis 
Us  Gaulois  avec  U  fer  des  Ro- 
. mains,  &  Rome  avec  Vor  des 
Gaulois.  Son  armée  ne  lui  étoit 
pas  moins  dévouée.  Tandis  que 
Pompée  t>affe  en  Épire,  aban- 
donnant l'Italie  à  ion  ennemi , 
.  Céfar  s'y  comporte  en  vainqueur 
&  en  maître.  U  diftribue  les 


CES 

eommandans  en  Ton  nom;  p& 
roît  à  Rome,  pille  le  tréfor 
public,  &  part  pour  l'Efpagne» 
Il  forme  en  panant  le  fiege  de 
Marfeille,  en  lahTe  la  conduite 
à  Trebonius,  &  va  battre  en 
Efpagne  Petreïus,  Afranius  & 
Varron,  généraux  de  Pompée. 
De  retour  à  Rome,  où  il  avoit 
été  nommé  dictateur,  il  favo- 
rife  les  débiteurs,  rappelle  les, 
exilés,  rétablit  les  entans  des 
proferits ,  s'attache  par  la  clé- 
mence les  ennemis  qu'il  s'étoit 
faits  par  la  force,  &  obtient  le 
confulat  pour  l'année  fuivante. 
Il  quitte  l'Italie  pour  aller  en 
Grèce  combattre  Pompée,  s'ent- 

Îwre  de  toutes  les  villes  d'Épire, 
è  fignale  en  Etolie,  en  Thef- 
falie,  en  Macédoine,  &  atteint 
enfin  fon  rival  &  fon  ennemi. 
Le  voici ,  dit-il  à  fes  foldats, 
U  jour  Jt  attendu.  C'eft  à  nous 
à  voir  fi  nous  aimons  véritable- 
ment la  gloire.  L'armée  de  Pom- 
pée fut  entièrement  mife  en 
déroute  à  la  journée  de  Phar- 
fale ,  l'an  a9  avant  Jefus-Chrift. 
Un  rien  décida  de  cette  fameufe 
bataille,  qui ,  en  foumettant  la 
république  Romaine  à  Céfar, 
le  rendit  maître  du  monde  en- 
tier :  ce  fut  l'attention  qu'il  eut 
de  recommander  à  fes  foldats 
de  frapper  directement  au  vifage 
les  cavaliers  de  Pompée  ,  qui 
dévoient  entamer  l'action.  Ces 
jeunes  gens,  jaloux  de  confer- 
Ver  leur  figure,  tournèrent  bride 
honteufement.  Sept  mille  cava- 
liers prirent  la  fuite  devant  fix 
cohortes.  Pompée  laifla  fur  h 
place  quinze  mille  des  fiens , 
tandis  que   Céfar  n'en  perdit 

3  ue  douze  cens.  La  clémence 
u  vainqueur  envers  les  vaincus 
attira  un  fi  grand  nombre  de 
foldats  fous  tes  drapeaux ,  qu'il 
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fut  en  état  de  pourfuivre  fon  en- 
nemi. Ce  grand-homme  n'étoit 
déjà  plus  :  il  venoit  d'être  mafla- 
çre  inhumainement  en  Egypte, 
oii  il  avoit  cru  trouver  un  afy  le. 
Céfar  le  pleura,  &  lui  fit  éle- 
ver un  tombeau  magnifique. 
Son  courage,  conduit  par  un 
art  fupérieur  ,  lui  ménagea  de 
nouvelles  viftoires.  Il  vainquit 
Ptolomée ,  roi  d'Egypte,  fe  ren- 
dit maître  de  fon  royaume ,  & 
le  donna àiafameufe  Cléopatre. 
Pharnace ,  roi  du  Pont,  ne  tarda 

#  pas  de  tomber  fous  fes  coups. 

*  Cette  vièloirç  lui  coûta  peu. 
La  guerre  fut  commencée  & 
finie  dans  un  jour,  C'eftce  qu'il 
exprirna  par  ces  trois  mots  : 
Veni  9  v'idi ,  vlçi.  Il  repalTa  en-*- 
fuite  avec  tant  de  rapidité  en 
Italie  ,  que  l'on  y  fut  auffi  fur- 
pris  de  fon  retour,  que  de  fa 
prompte  yiâojre.  Son  féjour  & 
Rome  ne  fut  pas  long  ;  il  alla 
vaincre  Juba  &  Scipion  en  Afri- 
que, &  les  fils  de  Pompée  en 
Éfpagne.  On  le  vit  bientôt  à 
Rome  triompher ,  cinq  Jours 
confécutifs ,  des  Gaules ,  de 
l'Egypte ,  du  font ,  de  l'Afrique 
&  de  l'Êfpagne.  La  diftature 

'  perpétuelle  lui  fut  décernée.  Le 
fénat  lui  permit  d'orner  fa  tête 
chauve  d'une  couronne  de  lau- 
rier. On  délibéra  même ,  dit-on, 
de  lui  donner  fur  toutes  les 
dames  Romaines  des  droits  qui 
font  frémir  la  pudeur.  Céfar ,  au 

*  plus  haut  point  de  fa  gloire , 
voulut  l'augmenter  encore ,  en 
décorant  la  ville  de  Rome  4« 
nouveaux  édifices ,  ppur  l'utilité 

x  &  pour  l'agrément  ;  en  faifant 
çreufer  à  l'embouchure  du  Tibre  " 
un  port  capable  de  recevoir  les 
plus  gros  vahTeaux;  en  deffé- 
jchant  les  marais  Pontins ,  qui 
jendoiem  mal-faine  une  partie 
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du  Latium  ;  en  coupant  l'ifthmç 
de  Çorinthe  pour  faire  la  jonc- 
tion de  la  mer  Egée  &  de  la  mer 
Ionienne.   Ces   deux    derniers 

Î>rojets  refterent  imparfaits,  ©n 
ui  doit  la  réformation  du  ca- 
lendrier.  faite  par  Sofigenes  , 
favant  aftronome  d'Alexandrie, 
qui  laifla  'néanmoins   fubfifter 
plufieurs  erreurs ,  dont  quel- 
ques -  unes     furent    corrigées 
fous  Augufte.  Le  fénat  fe  pré- 
paroi t  à  lui  déférer ,  dit- on ,  le 
titre  de  roi  tjans  tout  l'empire , 
excepta  en  Italie ,  lorfque  TBru- 
tus  &  Caflius  raffaiTmerent  au 
milieu  des  fénateurs  alTemblés  , 
l'an  43  avant  J.   C.  ,  âgé  de 
156  ans  (  voyei  Calpurnie  ). 
99  Ainfi  périt,  dit  un  célèbre 
»  hiftorien ,  celui  qui ,  pour  fa- 
39  tisfaire  fon  ambition,  avoit 
99  fait  regorger  l'univers  entier 
»  du  fang  de  fes  concitoyens. 
»  Il  remplit  la  cour  du  fénat 
»  de  fon  propre,  fang,  &  paya 
»  de  fa  vie  celle  d  un  million 
j>  d'hommes  qu'il  avoit  facrifiés 
;>  à  fa  folle  paffion  de  régner. 
99  Le  jour  qu'il  avoit  choifi  pour 
99  mettre  le  comble  à  fa  gloire 
99  &  à    fes  defirs  ambitieux, 
99  par  la  qualité   de   roi  qu'il 
99  extorquoit  du  fénat ,  ce  jour* 
99  là  même  fut  le  jour  vengeur 
ft  de  fon  ufurpation  tyrannique  , 
99  &  de  tous  les  crimes  &  for- 
99  faits  qui   lui  avoient  feryi 
99  comme  de   degrés   pour  y 
99  parvenir.   Cette  mort   tra- 
99  gique  pourroit  fervir,  de  leçon 
99  aux   ambitieux  ;   elle  feroit 
99  même   capable  de  modérer 
99  l'activité  de  leur  ambition,  fi 
99  cette  paillon  pouvoit  recon^ 
»  noitre  des  bornes,  &  fa  voir 
99  s'arrêter  où  il  faut.  Il  eft  vrai 
99  que  fi  on  n'avoit  égard ,  pour 
19  être  placé  fur  le  trône ,  qu'aux. 

Rr  3 


650        CES 

»  grandes  qualités  &  aux  ta- 
it lens  éminens ,  peu  de  pér- 
it formes    d'alors     méritoient 
n  mieux  d'y  être  affis  que  Cé- 
9i  far.  Il  étoit  né  pour  com- 
f1 mander ,  pour  faire  aimer  fa 
a»  domination ,  &  pour  rendre 
»  fes  fujets  heureux.  Des  talens 
»  fi  rares  &  fi  brillans  font  dé- 
fi firer  pour  Céfar  un  droit  ac- 
>i  quis  &  fondé  fur  la  juflice. 
»  on  voudroit  pouvoir  le  regar- 
ni der  comme  un  roi  légitime,  & 
»  tirer  un  voile  fur  ion  ufur- 
m  pation  :  mais  il  n'eft  pas  pof- 
»  fible.  Un  citoyen  qui  de  fim- 
»  pie  particulier ,  s'élève  fur  le 
»  trône  par  la  violence  &  par 
»  la  force ,  peut-il  être  regardé 
n  autrement  que  comme  un  tv* 
n  ran  à  oui  toutes  les  loix  ai- 
»  vines  &  humaines  font  (on 
»  procès  »  }  Une  qualité  de 
Céfar  qu'on  a  toujours  beaucoup 
.exaltée  &C  louée,  étoit  la  clé- 
mence par  laquelle   il    favoit 
captiver  les  cœurs  de  fes  enne- 
mis même.  11  apprend  la  mort 
de  Caton,  &  il  s'écrie  :  ô  Catonl 
je  t'envie  la  gloire  de  ta  mort  ; 
car  tu  mas  envié  celle  de  te  fau- 
ver  la  vie.  Cependant  cette  dou- 
ceur prenoit  plutôt  fa  fource 
dans  la  politique  que  dans  ion 
caraâere  :  »  Je  veux,  difoit-U, 
n  regagner  tous  les  efprits  par 
»  cette  voie ,  s'il  eft  poflible , 
n  afin  de  Jouir  plus  long-tems 
»  du  fruit  de  mes  viftoires  ». 
Quand  il  perdoit  ce  point  de 
vue, il  étoit  fouvent  cruel; car 
il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  ait 
toujours  été  auffi  humain  que 
fes  panégyriftes  nous  le  repré- 
Jentent.  Il  rit  mourir  à  coups 
•  de  bâton  le  fénat  des  Carnu- 
tes  •  &  celui  que  Caton  avoir 
établi  dans  Utique,  &  fit  tuer  le 
courageux  Vercingetorix  après 
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ravoir  fait  fervir  à  fon  triomphe.* 
Actions   qui   rendent  les  re- 

Srets  qu'il  témoigna  à  la  moft 
e  Pompée  &  de  Caton,  plus 
que  fufpeâs.  Son  nom  eft:  à 
côté  &  au-defTus  peut-être  de 
celui  d'Alexandre.  S'il  en  eut 
les  qualités ,  il  eut  auffi.  quel- 
ques-uns de  fes  vices  :  fur-tout 
cette  ambition  fans  bornes,  dé- 
terminée à  tout  ofer,  à  tout 
gagner  ou  à  tout   perdre.   Il 
pouffa  encore  plus  loin  que  lui 
l'amour  pour  la  débauche;  on 
difoit  de  lui ,  qu'il  étoit  le  mari 
de  toutes  les  femmes,  &  la 
femme  de  tous  les  maris.  Céfar 
cultiva  toujours  les  lettres  au 
milieu  du  tumulte  des  armes. 
S'il  fe  fut  liveé  entièrement  à 
l'éloquence ,  Cicéron  auroit  eu 
Un  rival  qui  l'auroit  égalé.  Des 
ouvrages  en  vers  &  en  profe 
que  Céfar  avoit  cornpofes,  il 
ne  nous  refte  que  fes  Commen- 
taires fur  les  guerres  des  Gau* 
les  ,  6»  fur  les  guerres  civiles  ; 
ouvrage  qui,  quoique  fait  en 
forme  de  mémoires,  peut  paf- 
fer  pour  une  hiftoire  complette. 
Le  héros  narre  fes  viâoires  avec 
la  même   rapidité  qu'il  les  a 
remportées.  L'éloge  qu'en  fai- 
foit  Cicéron,  n'eu  point  outré. 
Nudi  funt ,  re&i  &  venuJH  ,  & 
omni  orationis  ornatu9  tanquam 
vejlc ,  detraHo  ;  flultis  fcrïhendi 
materiam  prabuit,  fanos   vero 
homines  a  feribendo  deterruit. 
Bayle  &  Jufte-Lipfe  les  ont  ju- 
gés trop  féyérement.  Le  dernier 
les  a  crus  interpolés  :  il  y  a  ef- 
fectivement quelques  endroits 
où  l'on  eft  tenté  de  croire  que 
ce  n'eft  pas  Céfar  qui   narre* 
On  croit  fouvent  s'apercevoir 
que  la  narration  n'eft  pas  fin* 
cere ,  &  qu'il  y  a  des  faits  al- 
térés, d'où  il  naît  des  contra- 
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di&kms  oue  le  lecteur  travaille 
en  vain  a  concilier.  Parmi  les 
éditions  de  fes  Commentaires, 
les  curieux  recherchent  la  pre- 
mière de  Rome,  1469,  in-fol. 
celle  cum  nous  vanorum ,  Amf- 
terdam,  1607,  in-8°;  Leyde, 
1713,  in-8°;  &  1737,  a  voL 
in-40  ;  celle  de  Londres  in-fol. 
1712;  celle  ai  ufum  Dehhini  , 
in-4v,  1678;  celle  d'Elzevir, 
1635  ,  in-12;  celle  de  Barbou, 
a  vol.  ih-12,  i7S7»qui  eft  or- 
née de  quatre  cartes  &  d'une 
nomenclature     géographique  ; 
celle  de  Glafcou ,    1750 ,  in- 
fol.  EXAblancourt  a  traduit  les 
Commentaires  de  Ce  far,  in-40, 
&  en  2  vol.  in-12.  Le  comte 
Turpin  de  Griffé   en  a  donné 
une  édition  en  françoîs ,  avec 
des  notes  hiftoriques',  critiques 
&  militaires ,  dont  la  féconde 
édition  a  paru  à  Amfterdam , 
1787,  3  vol.  in-#*.  Ces  notes 
.    font  très-judicieufes  &  forment 
dans  leur  enfemble,  une  inf- 
truâioii  politique  &  militaire , 
qui  ne  fixera  pas  fans  fruit  l'at- 
tention des  bons  efprits.  M.  de 
Vaudrecourt  a  donné  la  même 
année  une  traduction  nouvelle 
des  Commentaires  de  Céfar,  fui' 
vie  d'un  Examen  de  VAnalyfe 
critique  ,  que  M .  Davon  a  faite 
de  fis  guerres  ;  Paris  ,  1787 ,  2 
vol.  in-8*.  Cette  traduction  eft 
lâche ,  incorrecte .  infidelle ,  & 
la  critique  de  M.  Davon  eft 
très-fupérieure  à  la  réfutation 
que  M.  de  Vaudrecourt  prétend 
en  faire.  La  traduction  qui  en 
,  avoit  paru  en  17<  <  &  qui  a  été 
retouchée  par  M.  W  ailly  t  Paris, 
1788 ,  a  vol.  in-u  avec  le  texte, 
eit  eftimée. 

CESARI ,  (Alexandre)  dit 
le  Grec  ,  habile  graveur  en  creux 
au  feixieme  fiecle ,  mérita  ks 
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éloges  de  Michel- Ange  fon  con- 
temporain. Le  chef-d'œuvre  de 
cet  arrifte  eft ,  au  rapport  de 
Vaffari  ,un  camée  repréfentant 
la  tête  de  Phocion  l'Athénien. 

CESARI ,  (  Henri  de  Saint-  ) 
gentilhomme  &  poëte  Proven- 
çal du  quinzième  fiecle ,  a  fait 
des  Poéues  eftimées  de  fon  tems. 
U  a  continué  l'Hifioire  des  Poè- 
tes'Provençaux  ,  que.  lé  Monge 
deslfles-d'or  avoit  commencée. 

CESAR1NI,  (Julien)  cardi- 
nal ,  préfida  au  concile  deJBâlè  , 
Se  parut  avec  éclat  à.  celui  de 
Florence.  Le  pape  Eugène  IV 
l'envoya  en  Hongrie ,  pour  prê« 
cher  lacroifade  contre  les  Turcs. 
Ladiflas  ,  roi  de  Hongrie ,  ayant 
précipitamment  fait  la  paix  avec 
ces  infidèles ,  fans  confulter  fes 
alliés. ,  avec  lefquels  il  avoit  pris 
des  engagemens,  Julien  crut 
que  cette  paix  n  obfigeoit  pas 
le  roi  ;  fans  confidérer  que  les 
traités  d'alliance  font  en  quel- 
que façon  fubordonnés  à  1  ob- 
jet pour  lequel  on  les  conclut, 
&  que  la  guerre  avec  les  Turcs 
n'exiftant  plus ,  les  conventions 
faites  avec  les  alliés  étoientfans 
force.  Il  y  eut  une  bataille  don- 
née près  de  Varna  en  1444  , 
gagnée  par  les  Turcs  contre  les 
Chrétiens.  Le  cardinal ,  qui  s'y 
étoit  trouvé ,  périt  dans  cette 
journée.  Voye\  Amuràt  II , 
Ladislas  IV. 

CESARION,  naquit  à 
Alexandrie ,  de  Jules- Céfar  & 
de  Cléopatre  ;  il  avoit  une  ref- 
femblance  marquée  avec  ion 
père ,  &  poffedoit  plufieurs  de 
les  qualités.  Lorfqu'il  eut  atteint 
fa  treizième  année  ,  Antoine  & 
Cléopatre  le  déclarèrent  fuccef- 
feur  du  royaume  -d'Egypte ,  de 
rifle  de  Chypre  &  de  la  Celé- 
fyrie.  ^lais  Augufte,  loin  de  lui 
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confirmer  ce  riche  héritage ,  le  Efpagne  fie  en  Italie,  où  il  fit 

fit  mourir  cinq  ans  après.ll  fut  deux  voyages.  Sa  manière  de 

'porté  ,  dit-on  ,  à  cette  cruauté  peindre  approche  beaucoup  de 

par  le  philofophe  Arrius,  l'un  celle  du  Correge  ;  mêmeexac- 

defescourtifans,quiluiditque  titude  dans  le  défini ,  même 

le  monde  feroit  embarraffé  de  force  dans  i'expreflîon ,  même 

deux  Céfars ,  &  qu'il  n'en  pou*»  coloris.  On  ne  peut  encore  voir 

voit  fouffrir  qu'un.  fans  émotion  ion  tableau  de  la 

CESENE .  voyex  Occam.  Cent  dans  la  cathédrale  de  Cor- 

CESONIE,  ( Milonia)  troi-  doue,  où  chaque  apôtre  pré> 

ileme  femme  se  Caligula  qui  fente  un  cara&ere  différent  de 

avoit  répudié  les  deux  premie-  refpeâ ,  d'amour  &  de  fain- 

res  ,  étoit  mariée  fie  avoit  trois  teté  ;  le  Chrift ,  un  air  de  graii- 

filles  quand  elle  l'époufa ,  l'an  39  deur  fie  de  bonté  en  même  tems; 

de  Jeius-Chrift.  Quoique  moins  6c  Judas ,  un  air  chagrin  &  faux. 

jeune  fie' moins  belle  que  les  Les  talens  de  Cefpedes  ne  fe 

deux  autres,  elle  eut  l'art  de  bornoient  pas  à  la  peinture  :fi 

fe  faire  aimer  .  entrant  dans  l'on  en  croit  l'enthoufiafme  des 

tous  les  goûts  de  fon  époux ,  auteurs  Efpagnols  pour  cet  ar* 

raccompagnant  dans  fes  vova-  tifte  ,  il  tut  philofophe,  anti* 

ges  habillée  en  amazone  •  fiât-  quatre ,  fculpteur  •  architeâe, 

tant  fon  inclination  pour  le  luxe  lavant  <Jans  les  langues  hé* 

&  la  volupté.  On  prétend  qu'elle  braîque ,  grecque ,  latine ,  arabe 

pouflbit   la  complaifance  juf-  fie  italienne  ,  grand  poète  & 

qu'à  permettre  qu'il  l'expofât  fécond  écrivain.  Il  mourut  en 

nue  aux  yeux  de  fes  favoris  ■•  1608,  âgé  de  plus  de  70  ans. 

dans  la  fureur  de  fesdébau-  .CESTIUS,  (Cajus)futun 

ches  infenfées,  fie  qu'avant  de  des  fept  Epulons  ,  ou  iafpec- 

l'époufer,  elle  lui  avoit  donné  teurs  iur  les  repas  qui  fe  célé- 

un  philtre ,  dont  Juvenal  décrit  broient  à  Rome  en  l'honneur 

la  compofition ,  pour  s'en  taire  des  dieux.  On  conjeâure  qu'il 

aimer ,  fie  qui  ne  fervh  au'à  lui  mourut  dans  les  premières  an- 

troubler  le  cerveau  fie  à  le  ren-  nées  du  règne  d'Augufte.  Il  eft 

dre  furieux.  Caligula  ayant  été  fur- tout  connu  par  le  fuperbç 

affaffiné  ,   Cheréas  envoya  le  monument  qui  a  été  érigé  a  (a 

tribun  Pelius  Lupus,  pour  fe  mémoire ,  8e  qui  eft  un  des  édi- 

défaire  de  Céfonie  fie  de  fa  fille  fîces  de  l'ancienne  Rome, gai 

Julie  Drufille.  Cet  homme  perça  fe  font  le  mieux  confervés  juf- 

la  mère  9  qui  k  préfenta  au  fer  qu'à  nos  jours.  C'eft  une  pyra* 

meurtrier  avec  un  courage  qui  mi  de  quarrée  de  120  pieds  de 

tenoit  de  la  fureur .  de  plufieurs  haut ,  lur  94  de  bafe  9  revêtue  ù> 

coups  cl'épée  ,  fie,  ecraia  la  tête  térieurement  de  marbre  blanc, 

de  la  fille  contre  la  muraille  de  fie  renfermant  une  cave  ou  une 

la  galerie  oh  fon  père  avoit  été  chambre  dans  fon  intérieur,  a. 

poignardé ,  afin  qu'il  ne  demeu-  l'imitation  des  pyramides  d'£- 

rat  rien  d'un  fang  fi  abominable,  gypte.  Ce  monument  eft  pr^ 

^ESPEDES,  (Paul)  peintre  delà  Porte  d'0flk,ouieSM 

Cordoue ,  s'eft  rendu  ce-  Alexandre  Vil  la  fit  réparer 
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tËTHEGUS  ,  famille  Ro^  ne  pouvoit  rien  obtenir  mie  par 

inaine  ,  branche  de  celle  de  fon  entremife.  Comme  il  aVoit 
Cornélius,  a  produit  plufieurs  l  une  mai  trèfle  à  qui  il  fie  pou- 

perfonnes  dont  la  mémoire  s'eft  voit  rien  refufer ,  il  arriva  que 

confervée.   Cornélius  CeThe-  cette  femme  eût  à  fa  difpofition 

gus  ,  créé  conful  avec  Qum-  toute  la  ville  de  Rome.  Il  fallut 

tius  Flaminius ,  diftfibua  dû  vin  que  Lucullus  fit  la  cour  à  cette 

mixtionné  au  peuple ,  après  que  femme ,  lorfqu'il  voulut  obtenir 

fon  élection  fut  faite.  Ces  deux  la  commilfion  de  faire  la  guerre 

confuls  furent  obligés  de   fe  à  Mithridate  :  fans  cela  il  n'au- 

démettre  de  leur  charge,  Tan  roit  point  obtenu  cet  emploi, 

de  Rome  4x1,  parce  qu'il  y  Plufieurs  autres  grands  feigneuri* 

avoit  eu  de  l'irrégularité  dans  firent  cent  bafleïïes,  pour  mon* 

;  Jeur  création.   Marcus  Corne-  ter  aux  charges  par  la  recom- 

'  lius  Cethegus  fut  élevé  à  la  mandation  de  Cethegus.  C'eft 

charge  de  cenfeur  ,  Tan  de  de  lui,  fans  doute,  que  Cicéron 

Rome  {45  ,  avant  que  d'avoir  parle  dans  un  de  (es  Paradoxes* 

été  conful,  Ce  qui  étoit  contre  Quelques  critiqués,  en  expli- 

l'ufage.  Il  obtint  le  confulat  quant  ce  vers  d'Horace  » 

cinq  ans  après  :  ce  fut  un  grand  V-„„M  „•   «;.,.       -  ,. 

orateur.   Caïus  Cornélius* Cz-  ^g^e  ctnclutis  non  exaudua 

THEGUS,  qui  avant  que  d'être  $ts  % 

édile  ,  fut  proconful  en  Ef-  ont  avancé  que  eettç  famille 

pagne  •  y  remporta  une  vi&oire  avoit  un  coftume  particulier ,  fit 
fignalée.  Il  fut  fait  édile  peu-  fé  faifoit  remarquer  par  fa  cein- 

après  pendant  fon  abfçnce ,  l'an  tufe  ;  tnajs  il  elt  plus  apparent 

de  Rome  çç6.  Sigonius  le  con-  par    le   contexte  ,  qu'Horace 

fond  avec  Cucius  Cornélius  Ce*  parle  du  coftume  général  èts 

thegus  ,  qui  fut  conful  l'an  de  Romains  au  tems  des  premiers 

Rome  ï57>  &  qui  triompha  Cethegus,  vers  400  de  Rome  t 

des  Jufubres ,  &  fuppofe  mal-  &  l'a  lpécifié  en  nommant  une 

à-propos  que  Cicéron  &  Tite-  famille  diftinguée  de  ce  tems- 

Live  donnent  à  ce  conful  le  pré-  là  :  car  il  s'agit  des  mots  nou- 

nom  de  Caïus  :  ils  lui  donnent  veaux  ,  qui  a  cette  ancienne 

.,  celui  de  Cucius.  Il  ne  faut  pas  époque  n'auroièntpas  été  com- 

oublier  Publius  Cornélius  Ce-  pris. 

thegus,  qui  fuivit  avec  ar-       CETHEGUS, ( Caïus  Cor- 

deur  le  parti  de  Marius  contre  nelius  )  convaincu  d'avoir  conf- 

Sylla  ,  oc  qui  pour  cela  fut  dé-  pire  avec  Catilina  à  la  ruine  de 

claré  ennemi  du  peuple  Romain,  la  patrie ,  &  d'avoir  été  le  plus 

lorfque  ce  parti  fut  abattu.  Il  fe  emporté  de  fes  complices ,  fut 

fauva  en  Afrique  auprès  de  Ma-  étranglé  avec  eux  dans  la  pri- 

rius ,  &  ayant  imploré  la  mifé*  fon ,  en  préfence  de  Cicéron 

ricorde  de  Sylla ,  &  s'qffrant  qui ,  malgré  un  éloquent  dif- 

cle  le  fervir  en  toutes  chofes  ,  cours  qu'il  fit  (  la  troifieme  Ca- 

il  fut  reçu  en  grâce.  Quelques  tilinaire  ) ,  &  où  il  expofe  au 

auteurs  penfent  que  ce  Cethe-  peuple  les  particularités  de  la 

gus  eft  le  même  qui  jouit  d'un  fi  conjuration  ,  de  la  conviction 

grand  crédit  à  Rome  *  que  l'on  &  de  Tinftruâion  du  procès 
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des  coupables,  ne  feroit  point 
parvenu  à  les  (aire  condamner , 
ik  Caton ,  qui  n'avoit  point  en- 
core donné  (on  avis,  n  eût  parlé 
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9  CËTHURA,feconde  femme 
d'Abraham , ,  que  ce  patriarche 
époufa  à  l'âge  de  cent  quarante 
ans ,  &  dont  il  eut  fix  enfans, 
avec  tant  de  fermeté  &  de  vi-  ^Zamram,  Jecfan,Madan,Ma- 
gueur  contre  Céfar ,  qui  par  une  dian ,  Jesboc  &  Sué.  Abraham 
douceur  déplacée  ,  ou  parce  donna  des  préfens  à  tous  ces 
qu'il  favorifoit  fecrétement  la  enfans ,  &  les  envoya  demeu- 
cabale.4  venoit  de  plaider  pour  rer  vers  l'Orient  dans  l'Arabie 
fauver  la  vie  à  ces  factieux  ,  déferte ,  ne  voulant  pas  qu'ils 
qu'il  ramena  tout  le  fénat  à  l'avis  habitaflent  dans  le  pays  que  le 
de  Cicéron  «de  fit  pafier  l'arrêt  Seigneur  avoit  promis  à  Ifaac. 
de  mort  à  l  unanimité  des  fuf-  On  croit  que  c'eft  d'eux  que 
fraget.  Ce  tut  après  cette  exécu-  forment  les  Madiankes ,  les 
tio/i  qui  diflipa  la  troupe  des  Ephéens,  les  Dédânéet»  &les 
rebelles  «  &  déconcerta  tous  Sabiens ,  dont  il  eft  fouvent 
leurs  de/teins ,  que  Çicéron  s'en  parlé  daris  l'Ecriture.  Les  Ma- 
retouraant  chez  lui  comme  en  ges  qui  vinrent  adorer  J.  C. 
triorppbe  «  accompagné  de  tout  naiûant ,  étoient ,  fuiyant  pla- 
ce qu'il  y  avoit  de  plus  brillant  fieurs  favans ,  des  rejetons  de 
dans  tous  les  ordres  de  l'étar,  ces  peuples ,  &  la  foi  cTAbra- 
&  d'une  foule  de  peuple ,  fut  ham  fut  pour  eux  une  efpecc 
falué  comme  le  Sàuvtur  de  I?  de  titre  pour  être  les  prémices 
patrie  ,  &  le  nouveau  fonda-'  de  la  vocation  des  gentils. 
teurdcRome  Çvoyei  Ciceron).  CEUS ,  fils  de  Titan  &  A 
—  Un  autre  Cethbgus  ,  fénâ-  "  la  Terre.  Il  prit  les  armes  contre 
teur  de  la  même  famille  9  con-  Jupiter  ,  qui  avoit  abufé  ck 
vaincu  cvadultere,  fpt  décapité  Latone  ;  mais  il  fut  foudroyé 
fous  Yêkmim^  en  î68.  comme  fes  frères. 


Fi  y   dit   ToMB   Secgnd. 
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